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PRÉFACE
par Paul ROBERT

L’accueil fait par le grand public au Petit Robert, dictionnaire alphabétique
et analogique de la langue française, devait m’encourager à mettre en chantier
un ouvrage complémentaire embrassant, cette fois, les domaines de l’histoire et
de la géographie, des arts, des lettres et des sciences.

Un tel ouvrage, dont j’avais de longue date conçu l’idée avant d’en entre-
prendre la réalisation en 1968,  m’apparaissait d’autant plus indispensable qu’il
n’existait - et n’existe encore, à ma connaissance - aucun dictionnaire qui vise
à englober en un corps unique l’histoire des lieux et des hommes dans leurs
relations spatiales ou temporelles, de manière à en découvrir les noms par la voie
analogique aussi bien que dans l’ordre alphabétique. Les lieux et les hommes
s’identtJîant  par des noms propres, il nous a semblé jinalement  que le titre de
Dictionnaire universel des noms propres répondait le mieux au contenu de ce nouvel
ouvrage, sans toutefois perdre de vue qu’un certain nombre de noms d’hommes
et de lieux ont acquis droit de cité dans les dictionnaires de langue, par exemple
Don Juan, Egérie, Tart@e, Brandebourg...

Le titre d’Aide-mémoire  historique et géographique, que j’avais tout d’abord
choisi, marquait des ambitions plus modestes que le présent dictionnaire, au
moment où je me déterminai à l’entamer seul, mes collaborateurs habituels étant
alors absorbés dans l’achèvement du Supplément au Grand Robert, puis dans
celui du Micro-Robert. Le concours d’une nouvelle collaboratrice, Madame Olga
Duda-Ostrowska, me permit de recruter des auxiliaires et de premiers
rédacteurs. Nous avions ensemble ébauché le canevas de l’ouvrage et rempli le
quart des articles quand l’achèvement du Micro-Robert en 1971 libéra l’équipe
du a Robert 3 de ses occupations les plus pressantes. Son secrétaire général,
Alain Rey, se laissa convaincre de délaisser momentanément ses travaux linguis-
tiques ajïn de m’apporter le renfort de son expérience lexicographique, forgée
depuis une vingtaine d’années au sein de mon équipe rédactionnelle. Chargé de
recruter, de former et de diriger de nouveaux collaborateurs venant d’horizons
dtrérents,  il aboutit à la constitution d’une nouvelle équipe, assez compacte pour
qu’il nous fût possible d’élargir mon projet initial en le fondant dans une œuvre
de plus vaste portée, enrichie d’illustrations et de cartes géographiques.

Dès lors que l’ouvrage prenait un tour collectif; je décidai de me montrer
extrêmement libéral et d’accorder une grande latitude à mes collaborateurs dans
la rédaction de leurs articles, sans aller toutefois jusqu’à la mention d’initiales
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après le point final, comme il est d’usage dans certaines encyclopédies. Mon rôle
de directeur de publication s’est géneralement  borné à desretouches, hors quelques
refontes d’une partie des textes, comme par exemple, celle concernant la période
française en Algérie. Dans cette tâche délicate, j’ai trouvé auprès de mes amis
Robert et Jacques Mengin  et le général Albert Bonhoure une aide extrêmement
eficace  quoique, par le fait des circonstances, un peu tardive.

Faute de mentionner tous ceux de nos collaborateurs qui ont coopéré à cet
immense travail avec un dévouement constant, je me dois de les remercier collec-
tivement en invitant le lecteur à consulter la liste de leurs noms en tête de l’ouvrage.

Nulle œuvre n’est parfaite. Je dirai de celle-ci : « J’en connais mieux que
personne les imperfections et les lacunes. B L’avenir devra lui apporter bien des
corrections et des enrichissements et pour cela je compte sur la collaboration des
spécialistes aussi bien que sur celle du grand public pour la préparation de futures
publications.

Paul ROBERT



PRÉSENTATION

par Alain REY

LES NOMS PROPRES DANS LA LANGUE ET DANS LA CULTURE

Le dictionnaire, ouvrage dont l’utilité s’accroît avec la complexité d’une culture et la
masse des connaissances a maîtriser, est un type de livre familier, à propos duquel on
s’interroge peu. Pourtant, sa nature est ambiguë, puisqu’il répartit, généralement selon un
ordre conventionnel et commode, à la fois des informations sur le monde et des données sur
les signes du langage, indispensables à l’expression, à la formation même de la pensée. Le
mélange de ces deux types d’informations, encyclopédiques et linguistiques, était de régie
en Europe occidentale depuis le XVIII~  siècle. Mais les inconvénients de ce système sont
évidents. Si l’on ne peut parler utilement des choses qu’en maîtrisant les mots, ce sont les
mots qu’il faut d’abord décrire, avec le plus de précision possible. Il fallait donc définir dans
sa spécificité le dictionnaire de langue. Depuis la parution du Grand Robert, puis de ses
successeurs, on peut dire que le dictionnaire de langue a pris pour la première fois sur le marché
intellectuel français la place qui lui revenait, à titre de recueil indispensable à l’expression et
à la maîtrise linguistique sous une forme maniable et accessible. Un tel dictionnaire ne décrit,
on le sait, que les mots communs de la langue, en analyse le contenu par des définitions,
en illustre le fonctionnement par des exemples (‘), mais laisse de côté les noms propres, qui
désignent des individus ou des réalités individuelles. Celles-ci ne sauraient être définies;
on peut seulement les décrire. En effet, elles ne correspondent pas à une idée générale, à un
concept : Louis XIV désigne un homme et nul autre; roi désigne non seulement tous les rois
existants, mais tous les rois imaginables. Pourtant, la maîtrise de la langue exige aussi celle
des noms propres, dont la description, on s’en doute, serait une tâche interminable. Si le groupe
social doit maîtriser un vaste vocabulaire pour manier les concepts élaborés par la culture
(on le trouve dans le dictionnaire de langue), les noms propres, eux, sont impossibles à épuiser,
car ils sont aussi nombreux que les phénomènes nommés du monde réel. Le besoin de nommer
est fondamental : la nomination sépare, distingue, rend irremplaçable; le sens du mot
innommable en dit long sur l’importance d’avoir un nom. Mais, indépendamment de l’intérêt
linguistique et sociologique des noms propres - qui peut justifier des études sur les prénoms,
l’étymologie des noms de lieux, la manière de désigner les êtres vivants -, un répertoire des
noms propres les plus nécessaires repose sur la notion de notoriété.

(i) Voir le Petit Robert, sa présentation, et les ouvrages spécialisés sur la lexicographie.
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Celle-ci est conférée par le groupe à certaines personnes ou à certains lieux dont le
nom devient dès lors mémorable et significatif. Cette notoriété, qui peut aller de la mode
passagère à la célébrité mondiale et durable, n’est pas entièrement assimilable à un jugement
de valeur positif. Un tel jugement, pour les êtres humains, suppose la connaissance approfondie
du système dans lequel l’activité s’est exercée. Peu de mathématiciens ou de logiciens accèdent
à une large notoriété, alors que leur pensée, manifestant les qualités les plus rares, est suscep-
tible de modifier profondément les structures de la connaissance. Au contraire, la célébrité
soudaine et immense d’un chanteur à succès, d’un homme politique scandaleux, d’une vedette
de cinéma ou d’un sportif peut fort bien s’accommoder de jugements esthétiques ou éthiques
contradictoires, instables, parfois mème  d’une sévérité explicite et partagée. A la limite,
la notoriété d’un criminel s’assortit de valeurs négatives quasi unanimement évoquées, et
cette célébrité par la réprobation peut atteindre des personnages d’une importance considé-
rable. Le caractère incertain et relatif du critère de notoriété - ce qui est notoire en France
ne l’est pas forcément en Chine, ce qui l’est au xxc  siècle ne le sera peut-être pas au xxre, etc. -
et le caractère subjectif du jugement d’importance rendent le choix toujours contestable,
autant qu’ils le rendent difficile.

***

Un dictionnaire de noms propres se définit donc d’abord par une série de choix. Le
premier choix concerne le nombre et la nature des articles, la nomenclature.

LA NOMENCLATURE DU PETIT ROBERT 2

Elle est adaptée aux possibilités d’un ouvrage maniable en un volume et aux besoins
culturels, et l’on a visé un équilibre entre le nombre d’entrées, relativement élevé, et la taille
des articles.

1) Les noms de personnes.

Les noms de personnes couvrent l’histoire mondiale, de 1’Antiquité à nos jours, et les
principales activités formatrices des civilisations, depuis les sciences jusqu’aux arts et aux
littératures. La sélection repose sur un double principe : ne pas bouleverser la tradition
culturelle et les décisions des institutions (Académies, prix tels que le Nobel), mais soumettre
les éléments aux tendances actuelles des besoins collectifs. On ne s’étonnera donc pas de voir
donner une importance relativement plus grande à des écrivains, à des peintres, etc. encore
contestés ou récemment redécouverts, et même ignorés de la plupart des recueils (par ex.
Olaf Stapledon), qu’à des gloires officielles. Bien entendu, les personnages dominants de
l’histoire et des cultures ont reçu une place encore plus ample (ex. Bach, Michel-Ange,
Molière...).

On peut adresser à toute nomenclature deux sortes de reproches : 1) certains noms,
si l’on adopte un point de vue particulier, mériteraient d’être traités et sont absents; certains
noms, pour tel lecteur, 6 n’intéressent personne * ou sont des II fausses valeurs » et mérite-
raient d’être éliminés. Il est rappelé que les critères de choix doivent être appréciés : a) dans un
domaine cohérent, et non pas dans l’absolu; b) en tenant compte des centres d’intérêt très
variés et complémentaires. Ainsi, la présence assez abondante d’articles - d’ailleurs brefs -
sur les personnages les plus marquants de l’histoire et de la culture arabe ou chinoise résulte
d’un choix délibéré et vise à corriger le « francocentrisme n excessif de publications analogues.
2) Notre nomenclature, comme celle des autres recueils du genre, présente une écrasante
majorité d’hommes adultes : comme les enfants, mais pour des raisons beaucoup moins
évidentes, les femmes sont mal représentées dans la valorisation culturelle. De même que la
présence massive de la race blanche, il s’agit 18 d’une grave illusion d’optique dont le discours
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didactique du dictionnaire n’est pas responsable. Les choix sociaux et culturels, l’établissement
de critères reconnus par ceux mêmes qu’ils défavorisent, dépendent de facteurs complexes
et reflètent des rapports de force que les théoriciens de la société s’efforcent d’étudier. Pour
être extrêmement générale, cette situation, souvent vécue dans l’inconscience absolue, méritait
d’être notée. Il faut, me semble-t-il, insister sur ce fait : les dictionnaires encyclopédiques ne
présentent pas une photographie de la réalité sociale et culturelle; il s’agirait plutôt d’une
carte, systématiquement déformée par rapport au réel pour le rendre représentable, selon les
lois arbitraires d’une représentation qu’imposent les conditions sociales. Des modifications
par rapport à ce statu quo seront sans doute perceptibles au lecteur attentif, et constituent
pour ses auteurs un des mérites de l’ouvrage.

2) Les noms de lieux.

Pour les lieux, le probléme du choix est relativement simple.

Outre les noms des États actuels et des principales nations du passé, le dictionnaire
présente une abondante sélection de noms géographiques. Bien entendu, l’optique n’est pas
quelconque : la France et les pays francophones, ses voisins européens et méditerranéens, les
grandes puissances (États-Unis, U.R.S.S., Chine) sont relativement mieux décrits que d’autres
régions du globe. Mais nous avons tenté d’atténuer les disproportions, renonçant par exemple
à réserver une rubrique à tous les chefs-lieux de canton français pour améliorer la description
de l’Amérique du Sud, du Moyen-Orient, de l’Australie ou des Balkans.

Bien entendu, chaque secteur géographique a été traité selon des critères spécifiques :
à l’intérieur de chaque domaine, une hiérarchie a été établie et respectée; d’un domaine à
l’autre, les différences de critères font, par exemple, que des rivières d’Amazonie, plus impor-
tantes que des sous-afBuents  de fleuves français ici traités, peuvent être absentes du dictionnaire.
D’une manière générale, toute unité géographique notable, chaîne montagneuse ou sommet,
fleuve, baie ou mer, possède sa rubrique.

Quant aux villes, le premier critère est d’importance quantitative. Les agglomérations
de plus de 100 000 habitants ont droit à une notice, ou qu’elles se trouvent (ceci, évidemment,
x sauf erreur ou omission D); le seuil est valable, par exemple, pour les États-Unis ou la
Chine. On passe à un seuil de 50000 habitants pour des pays moins peuplés, comme le
Canada, seuil qui descend à 20 000 pour les pays d’Europe occidentale (Allemagne, Grande-
Bretagne, Italie, etc.). Pour les pays culturellement proches (partiellement francophones,
notamment), toutes les villes de 10 000 habitants et plus sont décrites (Suisse, Belgique).
Pour la France, les chefs-lieux de cantons sont mentionnés aux articles consacrés aux départe-
ments; ceux de plus de 2 500 habitants sont traités à leur ordre alphabétique, ainsi que toutes
les communes de plus de 5 000 habitants.

Mais ces données quantitatives, claires et rassurantes, ne sont pas d’égale valeur.
Les chiffres disponibles sont, pour la France, ceux du recensement de mars 1968 (éventuelle-
ment corrigés), tels qu’ils sont enregistrés dans l’innuaire des communes; pour les autres
pays, ceux des recensements et évaluations reproduits par 1’Annuaire  démographique
(Demographic I’earbook) des Nations unies. Ces chiffres valent ce que valent les méthodes
d’investigation mises en œuvre dans les divers États. En outre, certaines données sont hypothé-
tiques, en l’absence de chiffres officiels (le cas de la Chine est bien connu).

En revanche, les chiffres de population au delà desquels toutes les villes sont men-
tionnées ne suffisent pas à définir la nomenclature du dictionnaire. Il est clair que la commune
du Mont-Saint-Michel, avec ses 105 habitants en 1968, ou celle d’Austerlitz, ne sau-
raient être omises. Les lieux (villes, villages ou lieux-dits) où un événement notable s’est
déroulé, ceux qui possédent un témoignage de culture, une curiosité naturelle ou une entité
économique importantes ne sont soumis à aucun Rltre  quantitatif. Cette souplesse ne va pas
sans de menus risques; mais il nous est apparu que la rigidité d’un critère administratif
(comme le chef-lieu de canton, en France) ou statistique brut présentait des inconvénients plus
graves. Certes, le u seuil d’intérêt n adopté pourra être discuté, et nous nous excusons par
avance auprès des habitants ou des amoureux de lieux qui n’ont pas été décrits et qui peuvent
présenter un véritable motif d’intérêt : nous sommes ouverts aux critiques.
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3) Les collectivités, groupes, institutions, dynasties.

Ces articles, relativement peu nombreux, concernent des N noms propres par destina-
tion » et figurent sous des entrées qui peuvent correspondre à des expressions complexes
(groupe des Cinq, Cavalier bleu).

4) Les œuvres.

Là encore, le lecteur trouvera des entrées en lettres minuscules comportant plusieurs
« mots » graphiques, des expressions comportant ou non des noms propres (A la recherche
du temps perdu; Monsieur Teste) ou des noms propres seuls (Hamlet). Ces entrées corres-
pondent à des entités culturelles, à des ti œuvres D. Les œuvres littéraires ne sont mentionnées
en entrées que s’il s’agit de textes célèbres; de nombreux autres textes sont cités et souvent
analysés dans les rubriques consacrées à leurs auteurs. Les textes non littéraires ne sont pas
oubliés (Cf. les lois, codes, textes religieux, et les ouvrages scientifiques ou techniques,
généralement cités sous le nom de l’auteur). La description des œuvres musicales et artistiques
pose de plus difficiles problèmes. Dans ces domaines, les productions sont plus abondantes
et aucun écrivain ne pourrait produire autant d’ouvrages que Picasso n’a réalisé de toiles,
de dessins, de gravures, de céramiques, ou que J.-S. Bach n’a écrit de partitions; ce qui
contraint à une sélection infiniment plus sévère et accroît le danger d’arbitraire, tant dans
les textes consacrés aux auteurs que dans le choix d’entrées spécifiques. En outre, la notoriété
des titres littéraires est en général plus évidente que celle des autres productions artistiques :
toute personne cultivée peut citer sans effort des dizaines de romans ou de pièces de théâtre;
l’opération est moins aisée pour les œuvres musicales ou plastiques, dont les désignations
sont souvent techniques (sonate, ou symphonie en ut dièse, numéro d’opus, Kœchel no tant pour
Mozart, etc.) ou bien fictives (Symphonie pastorale, sonate à Kreutzer). Il ne pouvait être
question de répertorier sous les noms communs concerto ou sonate une infinité d’cp,uvres  :
le lecteur se reportera spontanément aux noms des compositeurs. Quant aux œuvres plas-
tiques, rarement désignées sous un nom reconnu et stable (la Joconde, inconnue dans les pays
anglo-saxons, y est Mona Lisa),  elles sont le plus souvent décrites ou évoquées dans les
rubriques consacrées aux artistes.

Quant aux périodes antérieures - notamment en architecture - ni Je nom des œuvres,
a part quelques monuments très célèbres, ni celui des auteurs, le plus souvent inconnus, ne
constituaient un repère convenable. On pensera donc à compléter l’information artistique
par la consultation des noms de lieux (villes, sites).

5) Les événements.

Certains noms communs apparaissent enfin dans ce Petit Robert 2 pour regrouper des
informations historiques qui ne pouvaient trouver place sous le même éclairage dans les
articles consacrés aux noms de personnes et de lieux (sous l’abréviation Hist. : histoire).
Certains de ces articles renvoient explicitement ou implicitement à la partie langue du Petit
Robert; mais l’information ajoutée ici est bien à propos d’un nom propre; Coalition, Collaboru-
tion, Résistance, Révolution, Guerre mondiale ne renvoient alors qu’à un événement ou à
une série d’événements bien précis. Des entrées comme Collier (affaire du), bien que formées de
noms communs, sont à mettre sur le m$ne  plan que affaire Dreyfus ou scandale de Panama.
Il en est de même des repérages temporels : mai 1968, thermidor, etc.

l **

L’importance de la nomenclature, pour un ouvrage en un seul volume, différencie
le Petit Robert 2 de nombreuses encyclopédies, même beaucoup plus importantes. Des deux
formules en concurrence - nombreux articles relativement courts ou petit nombre d’articles
longs - la première a un avantage pratique incontestable : la facilité de consultation et le
regroupement des informations autour de nombreux centres.
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Son inconvénient, une répartition plus analytique, est dans une large mesure neutralisé

par deux procédés qui tiennent a la nature du texte. Les articles clés, consacrés par exemple
à un pays ou à un personnage de première importance, sont relativement développés. Si l’on
tient compte de la concision des textes, la quantité d’informations regroupées a propos de ces
noms est plus grande et le niveau plus élevé que dans tout autre ouvrage de référence en un
volume.

Ce caractére  fait du Petit Robert 2 un ouvrage complémentaire du Petit Robert de
langue, qu’on a voulu absolument homogène avec son aîné. C’est un dictionnaire de référence
immédiatement utilisable et aisément maniable; ses méthodes et ses intentions, dans un
domaine différent, sont très comparables.

Les renvois analogiques permettent d’accéder à l’inconnu par le connu et de remédier
à 1’~  éclatement » de l’ordre alphabétique. Les options du dictionnaire sont franches, dans un
esprit universaliste et moderne. Le choix d’une typographie dense et l’emploi de la méthode
analogique, ont permis de réunir beaucoup plus d’éléments qu’il n’est habituel de le faire
par un volume unique.

D’une manière générale, comparé au Petit Robert de langue, le propos du Petit
Robert 2 est relativement modeste. Nous n’avons visé qu’à élaborer un complément fournissant
un ensemble d’informations le plus riche possible, dans tous les domaines que le dictionnaire
de langue ne pouvait décrire. 11 ne s’agissait plus de proposer un nouveau type de dictionnaire,
puisque la description des faits et des réalités que désignent les noms propres n’autorise guère
d’innovations que pratiques, mais d’élaborer un recueil utile, adapté à des besoins en partie
nouveaux.

Cependant, grâce au parti adopté et aux principales options prises, nous espérons avoir
fourni au lecteur, malgré les innombrables difficultés de ce genre d’entreprise, un instrument
de travail et de connaissance digne du dictionnaire de langue qui l’a précédé.

GUIDE DE L’UTILISATEUR

FORME DES ENTRÉES. Les noms français ne posent d’autre problème que celui
des variantes, peu nombreuses.

Pour les noms étrangers provenant de langues à écriture romane, le cas serait le
même que pour le français, si deux phénomènes n’intervenaient. D’abord, les systèmes
graphiques ne sont pas identiques : certaines langues romanes (tels l’espagnol et le roumain),
germaniques (notamment le danois et le suédois), les langues slaves (polonais, tchèque,
serbe...), le hongrois, ainsi que des langues récemment romanisées (turc, vietnamien...)
possèdent des signes inconnus en français : lettres accentuées, souscrites, suscrites,  etc. Ces
signes ont été utilisés, car leur absence entraînerait de graves bévues : le nom de la ville
polonaise de Wroclaw  (à prononcer [vaotswafl)  présente une lettre, 1, qui correspond
au son [w]  et non au son [Il ; l’écrire Wroclau est peu choquant pour un Français, mais
équivaudrait exactement à écrire Plassy  au lieu de Poissy.  Par ailleurs, de nombreux noms
de lieux et même de personnes ont été, notamment depuis le XVI~ s. et jusqu’au XIX~ s., modifiés
pour être intégrés à la langue française. Cette coutume reflète à la fois la force d’assimilation
d’une langue, en quoi on peut la considérer comme positive, et l’incapacité d’admettre la
pluralité des systèmes phonétiques et graphiques. Ainsi London devint en français Londres,
et Firenze,  Florence; ainsi les prénoms royaux, qu’ils soient espagnols, allemands, anglais
ou russes, sont-ils francisés, comme le sont les noms et les surnoms des grands peintres
italiens (Titien, le Caravage, etc.). Mais ce phénomène disparut peu à peu : les grandes villes
américaines gardent leur nom originel, comme les peintres italiens redécouverts au XIX~ s.
(Piero della  Francesca qu’on eût probablement appelé au XVII~  s. Pierre de la Françoise;
Uccello, etc.). Des villes peuvent, en outre, notamment dans les pays bilingues ou en situation
de contacts linguistiques, posséder deux noms ou plus (par exemple en Belgique, en Pologne
occidentale et en Allemagne orientale). Le Petit Robert 2 donne les formes usuelles en français,
francisées ou non. Aussi trouvera-t-on à Cicéron l’article consacré à Marcus  Tullius  dit
Cicero, à Gênes, Anvers, Cologne et Aix-la-Chapelle les rubriques traitant de Genow,
Antwerpen,  K6ln et Aachen. De même, les lieux de Belgique et de Suisse sont répertoriés sous
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leurs noms français, quand il est d’usage, alors même qu’ils se trouvent en terre flamande
ou alémanique.  Mais la forme originale du nom est indiquée, et un renvoi, pour les noms
importants, permet la « version B (ex. Aachen.  V. AIX-LA-CHAPELLE; Aargau.  V. ARGOVIE;
Wien. V. VIENNE).

Pour les noms étrangers provenant de langues à écritures dtférentes,  mais alphabd-
tiques, la difficulté des translittérations s’ajoute à celle des adaptations éventuelles. La plupart
des noms grecs, transmis par une tradition culturelle solide et continue, sont francisés, souvent
par l’intermédiaire d’une latinisation. A noter que les transcriptions en caractères latins,
lorsqu’il n’y a pas de modification notable, peuvent donner lieu à des variantes arbitraires
(u ou y pour upsilon, accents, etc.). De même, les noms russes célèbres ont été écrits selon
les habitudes graphiques du français; ce qui correspond, lettre à lettre, à Pufkin  (ou Pushkin)
devient chez nous Pouchkine, qui restitue, selon nos habitudes de prononciation, les sons de
ce nom; pourtant, cette adaptation reste imparfaite et hybride. De même, le prénom russe
translittéré en Aleksandr peut sans dommage être adapté en Alexandre. On a en général
distingué les translittérations, données en caractères italiques, des formes originelles différentes
(ex. CLÉOBIS et BITON  [Kleobis, Bitôn]  et CLÉOBULE, en gr. Kleoboulos).

Enfin, certains noms proviennent de langues à écritures non alphabétiques ou de
langues sans écriture, transmises dans des notations phonétiques. Ces notations peuvent
être de diverses origines : française (noms africains), anglaise. Les variantes deviennent dans
ce cas fort nombreuses, selon les systèmes adoptés; pour le chinois, trois systèmes scientifiques
sont en concurrence : celui de l’École française d’Extrême-Orient, le système anglais, dit
Wade,  et le système chinois dit pin-yin : on a signalé les trois transcriptions, auxquelles
s’ajoutent parfois des adaptations traditionnelles (Pékin, Canton) et on a classé les noms
selon le système Wade, plus proche de la phonétique chinoise et plus international que le
système français, mais moins déconcertant et moins éloigné des habitudes européennes que le
pin-yin,  qui est à d’autres égards recommandable.

Les variantes graphiques, on s’en doute, deviennent de plus en plus nombreuses du
premier cas au dernier. D’assez nombreux renvois permettent de passer de l’une à l’autre.
Quand une graphie traditionnelle n’est pas rappelée, on se souviendra que le son [j] est
mieux transcrit sh, ch étant réservé à [tl], que ce qui est écrit ou en français l’est presque
partout ailleurs ü (le son que le français note u s’écrivant alors ti). Les variantes formelles,
adaptation d’une langue à l’autre (Gdarisk  - Dantzig; Cieszyn [polonais] - Teschen [alle-
mand] - Tesln  [tchéque]),  ou changements à l’intérieur d’un même système (Saint-Péters-
bourg, Petrograd, Leningrad), sont signalés. Sauf pour les termes consacrés sous leur
adaptation francisée (voir ci-dessus), l’entrée est le nom actuel dans la langue du pays considéré.
L’histoire et la géographie (description contemporaine) peuvent être ainsi réparties en deux
entrées (Dantzig et Ga’atisk;  La Nouvelle-Orléans et New Orleans).

PRÉSENTATION DES NOMS

Les noms de personnes sont de structure variable selon les civilisations. Dans nos
cultures et à notre époque, un nom patronymique légué en forme la partie essentielle : il est
imprimé en capitales, alors que le ou les prénoms (personnels, mais imposés dans le cadre
chrétien du baptême ou dans un cadre équivalent), placés entre parenthèses, sont en minuscules.
Les souverains portent seulement un prénom, qui peut être employé seul (ex. CHRISTINE,
reine de Suède) ou plus souvent avec un chiffre (LOUIS XIII); ces prénoms princiers sont
imprimés en capitales. Si le nom connu d’un personnage est un pseudonyme (MOLIÈRE,
VOLTAIRE...), le patronyme est signalé entre parenthèses avec les prénoms. ROMAINS
(Louis Farigoule, dit Jules), signifie que l’écrivain français devenu célèbre sous le nom
de Jules Romains s’appelait, selon l’état-civil, Louis Farigoule. Le nom principal peut
aussi être un titre nobiliaire et, dans ce cas, le nom complet est signalé (ex. CINQ-MARS
[Henri Coiffier de Ruzé d’Effiat, marquis de]). Dans les noms complexes (prénoms suivis
d’une caractérisation : saints, souverains...), certains éléments sont imprimés en petits carac-
tères lorsque le nom principal peut être employé sans eux (ex. ANDREA da Firenze). Les
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femmes qui ne portent pas de pseudonyme sont connues sous le patronyme de leur mari :
cette coutume témoigne d’une dégradation de la nomination individuelle dans nos cultures.
En effet, le prénom (individuel) d’une femme y est d’abord effacé par le nom de son père,
puis, en cas de mariage, par le patronyme du mari. Encore les langues slaves marquent-elles
le sexe de la personne nommée par une variation de suffixe; en revanche, elles imposent le
prénom du père sous forme d’un second prénom suffixé (ex. Vera Nikolaïevna Figner;
Vladimir Petrovitch Filatov). A d’autres époques (Moyen Âge) et dans d’autres sociétés
(Islâm, Chine, Japon), un système complexe de surnoms, destiné à éviter les ambiguïtés
entre homonymes nombreux, a le mérite de signifier : noms marquant l’origine géographique,
noms de règne, noms de tombe chinois, surnoms d’activité, etc. Les civilisations occidentales
ont réduit ou supprimé la valeur signifiante des noms propres et nos patronymes n’apportent
plus d’information que sur un passé lointain (un Français nommé Febvre ou Lefebvre, Lefèvre,
a sans doute eu un ancêtre artisan), sur une présomption d’origine linguistique (noms d’appa-
rence russe, polonaise, anglaise, etc.), avec de nombreux risques d’erreur, ou sur la notoriété
d’une famille. Les « connotations » du nom de famille sont souvent réduites à de mauvais
calembours ou à des attitudes xénophobes, celles du prénom se réduisent à une affaire de
mode (Adolphe ou Ernest, fort prisés au XIX~ siécle en France, ne sont plus aussi bien acceptés,
en attendant que la mode en revienne).

ORDRE DES ENTREES

L’ordre alphabétique est ici appliqué à la totalité de l’entrée (non compris les éléments
entre parenthèses). Ainsi CLAUDE DE FRANCE, considéré pour la commodité du classe-
ment comme un nom complexe, est traité après le patronyme CLAUDE (Henri Claude,
Georges Claude), Les entrées en minuscules sont classées elles aussi selon la totalité de leurs
lettres : A la recherche du temps perdu est à chercher dans la série ALAR... et non sous A;
Comité français de libération nationale après Comité de... et avant Comités d’action des
lycéens.

L’ordre alphabétique ne perd ses droits que lorsqu’il s’agit d’homonymes : dans ce cas,
les noms de personnes sont placés avant ceux de lieux : saint CÔME, associé à saint DAMIEN,
avant CÔME en Italie, Stephen Grover CLEVELAND avant la ville de CLEVELAND, etc.
Les noms de personnes homonymes sont rangés par ordre chronologique des dates de
naissance, les noms de lieux et les titres référant à l’un de ces noms étant placés immédiate-
ment après lui.

Les prénoms courants portés par de nombreux personnages (Charles, Jean, Louis,
Henri, etc.) sont rangés par séries : les saints, puis les souverains de 1’Antiquité et des temps
modernes (par ordre alphabétique des pays et, à l’intérieur de cet ordre, par ordre chrono-
logique}; suivent les patronymes homonymes, et enfin les noms complexes (prénoms composés
ou suivis d’un surnom, etc.). Un bref « chapeau » oriente le lecteur quand le nombre des
homonymes est grand (ex. CHARLES). Dans le cas plus simple des ALEXANDRE, l’ordre
adopté est donc : les saints, les papes (légitimes et illégitimes), les rois de Macédoine (parmi
lesquels Alexandre le Grand), de Syrie, puis, pour l’histoire moderne, les souverains de
Bulgarie, Grèce, Pologne, Russie et enfin les personnages portant un nom complexe :
Alexandre Farnèse, Alexandre Jannée,  Alexandre Nevski, etc.

Certains personnages sont traités à l’intérieur d’un article complexe, consacré à une
famille ou à une dynastie. Le seul avantage de ce procédé est le gain de place, et dès que
l’importance individuelle est jointe à une véritable autonomie dans l’activité, nous avons
préféré traiter l’information en plusieurs articles; ainsi la famille BACH donne lieu à un
article d’orientation suivi par des entrées séparées consacrées à ses principaux représentants.

Formes et place des noms complexes (titres, institutions, etc.). Les titres sont mention-
nés sous leur forme française, avec un rappel du titre original (ex. Fiancés [Zes], en it. Z Pro-
messi  Sposi).  Pour le classement, seuls les déterminants (articles, démonstratifs, possessifs)
ont été rejetés aprés le premier substantif ou adjectif (ex. Colonel Chabert [le] ; Comédie
humaine [la] ; Cf. au contraire A la recherche du temps perdu). D’autres entrées complexes
peuvent être traitées au substantif le plus significatif : ex. Acclimatation (jardin d’).
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TEXTE DES ARTICLES

La présentation matérielle des articles est constante. Le nom propre est imprimé en
capitales grasses, éventuellement suivi de spécifications entre parenthèses (prénoms; carac-
tère d’un lieu [mont, massif de..., etc.]), de variantes graphiques (ex. ABOU SIMBEL,
ABÛ SIMBEL ou IBSAMBOUL), du terme équivalent dans la langue d’origine : ex. ANVERS
(en flam. Antwerpen),  de variantes de transcription (CALAMIS, [Salamis]).  Les noms
de fleuves, montagnes, pays et, en général, ceux qui ont un genre en français, sont suivis
de l’indication de ce genre (n. m., n. jI, n. m. pl., n.J pl.) selon les normes du Petit Robert.
La prononciation, en alphabet phonétique international, n’est donnée que pour les termes
frayais  posant un problème par rapport aux normes de la prononciation française ou donnant
lieu à des usages fautifs (ex. BRUXELLES [bayscl]),  parce que le x y est souvent prononcé ks.

Le signe + correspond :
(a) au début du texte de l’article, et sert alors à isoler clairement le nom propre,

avec ses caractéristiques;
(b) il sert à séparer les différentes parties d’un article complexe (ex. CARINTHIE,

n.J, en all. Kiirnten.  + État fédéral d’Autriche... + Hi.%.);
(c) il sert à séparer plusieurs noms sous une entrée unique (membres d’une famille,

d’une dynastie).

Le texte des articles suit un ordre constant. Les noms de personnes contiennent entre
parenthèses une ou deux dates et en gknéral  un ou deux lieux, séparés par un tiret, qui
correspondent à la naissance et, éventuellement, à la mort du personnage. Ex. BUFFON...
(Montbard, 1707 - Paris, 1788)...  signifie « né à Montbard en 1707; mort à Paris en 1788 j,.
Pour les personnages régnant (papes, rois, empereurs...), les dates et lieux de naissance et de
mort sont signalés en début d’article, immédiatement après le signe +. Ex. ALEXANDRE Ier
(PAVLOVITCH). + (Saint-Pétersbourg, 1777 - Taganrog, 1825). Ce procédé évite de
confondre les dates de naissance et de mort avec les dates de règne, données dans le texte
(dans le cas d’Alexandre Ier : « Empereur de Russie (1801-1825) », signifie : empereur de
1801 à 1825.

Le signe N précédant une date signifie « avant l’ère chrétienne V.  Il a l’avantage,
notamment, de ne pas situer par rapport à la date présumée de la naissance de Jésus des
événements appartenant à d’autres civilisations (Indes, Extrême-Orient), qu’il est pour le
moins étrange de noter par « av. J.-C. », comme on le fait souvent.

Les renvois internes sont signalés soit par V. (voir), introduisant un nom imprimé en
gras, soit par le signe * placé après la partie du nom où on le trouvera à l’ordre alphabétique
(ex. De* Chirico, traité à D, et non à c).

Les renvois d’un nom à un nom équivalent peuvent correspondre soit à un traitement
détaillé à l’article de renvoi, soit à une simple information linguistique [ex. ANTILLES (mer
des) + V. CARAïaEs  (mer des), l’article CARAÏBES (mer des) ne faisant que signaler la
synonymie, mais voisinant avec un texte sur les Indiens CARAÏBES]; l’information géogra-
phique étant donnée à ANTILLES, n. f: pl. D’une manière générale, les renvois sont destinés
à attirer l’attention sur une information supplémentaire utile à la pleine compréhension du
texte consulté; ils ne supposent pas qu’un rapport symétrique soit établi dans l’article de
renvoi (notamment lorsque le renvoi fonctionne du moins au plus notoire).

Enfin, certains articles renvoient au Petit Robert (ex. « Antipape », Cf. le Robert)
pour l’histoire et le sens du mot.

CONTENU

Les personnes. Le corps de l’article donne deux types d’information : des éléments
biographiques, essentiels pour les personnes qui ont joué un rôle historique, relativement
moins importants pour les penseurs, les savants, les créateurs, et des éléments descriptifs
ou critiques concernant les activités, notamment dans ces derniers cas. Alors, les œuvres les
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plus importantes sont citées et datées, soit dans la langue originelle et en traduction, soit
seulement sous la forme française la plus répandue. Il nous a semblé évident qu’il importait
plus au lecteur de connaître les points essentiels de la philosophie de Kant, de Hegel ou de
Sartre que le détail de leurs biographies, d’avoir une idée du style et de la pensée de Michel-
Ange que de son apparence physique. D’une maniére générale, l’anecdote a été réduite au
profit d’informations de fond.

Les lieux sont décrits selon un programme simple : caractérisation spatiale, description
sommaire de l’ensemble (richesses monumentales, aspect général, pour les villes) et de la
fonction économique (activités industrielles et commerciales), culturelle ou religieuse. La liste
des personnages célèbres nés en un lieu répond à une curiosité assez superficielle mais
légitime (ces listes ont été omises lorsque leur importance aurait rendu l’information peu
pertinente : c’est le cas pour Paris). Enfin l’abréviation Hist. pour les villes et les pays présente
un aperçu des événements essentiels de leur histoire : systématique en ce qui concerne les pays
et les grandes villes, ces informations historiques peuvent n’être que des repéres, de simples
notes, quand il s’agit d’autres villes ou de villages.

Pour les pays, les développements qui suivent les données initiales (surface, population,
langues, villes principales, grandes divisions administratives...) concernent d’abord la géogra-
phie physique, puis la géographie humaine et économique : activités agricoles, richesses
naturelles, industries, secteur tertiaire. On a voulu ces dernières données assez détaillées,
car elles commandent les structures et l’évolution du monde actuel. L’information est répartie
hiérarchiquement : ainsi les grandes unités politiques ou administratives (États des États-Unis,
Républiques et territoires de l’U.R.S.S.,  Circonscriptions d’action régionale de France,
comtés de Grande-Bretagne, etc.) donnent lieu à des notices relativement importantes évitant
ainsi une surcharge quand il s’agit de traiter les pays auxquels elles appartiennent. Les
renseignements rassemblés visent à fournir au lecteur des données précises et actuelles, autant
que faire se pouvait. De nombreux chiffres sont fournis, empruntés à des sources nationales
officielles, à des recueils tels que le Stutistical  Yearbook des Nations unies, le Stateman’s
Yearbook, les Images e?onomiques  du monde. Ce sont les plus récents disponibles, corres-
pondant en général aux années 1971-1972. Quant aux chiffres de population, dont il a été
question plus haut comme critère de sélection, ils proviennent soit de recensements officiels,
et sont alors donnés exactement, soit d’estimation, et ils sont alors arrondis. En effet, si
les chiffres non arrondis des recensements sont en principe préférables, il faut mettre en garde
le lecteur contre une impression illusoire d’extrême exactitude : seul l’ordre de grandeur est
pertinent, au plan socio-économique. De fait, les données trop anciennes ou incertaines doivent
être remplacées par des estimations grossières, mais plus conformes à la réalité probable
(ex. la Chine).

CARTES ET ILLUSTRATIONS

La légende des cartes, ne subissant pas de grandes modifications, est donnée en début
d’ouvrage  (carte de l’Afrique) et dans quelques cartes importantes (régions économiques de
France) ou particulières (légendes des cartes historiques).

Les symboles et conventions sont des plus courants en cartographie. D’une manière
générale, le relief du moins au plus élevé est figuré par des zones allant du plus clair au plus
foncé et enfin au blanc, symbolisant les très hauts sommets; le bleu foncé, en mer, correspond
aux profondeurs excédant 2 000 m; la couleur rose, dans les terres, correspond aux zones
d’altitude négative (inférieures au niveau de la mer : dép. ou dépr. = dépression [il), ou,
parfois et selon l’indication de la légende, aux glaciers (Canada).

Les villes symbolisées par n ou par une zone étendue sont les plus peuplées
(1 000 000 d’hab. sauf indication contraire : 100 000 hab. pour les cartes plus détaillées des
régions de France) et le caractère et l’importance du symbole diminuent avec la population.

[t] Ne pas confondre avec dép. = département, dans le texte (voir abréviations).
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Les routes sont figurées en rouge; un double trait correspond soit aux autoroutes, soit aux
voies à chaussées séparées (mais à accès libre, voir par ex. la carte de la Bretagne); dans ce
cas, le pointillé correspond aux voies en construction ou en projet (ex. routes transamazo-
niennes au Brésil; autoroutes en France).

Lorsqu’une carte présente des symboles différents ou supplémentaires, ils sont explicités
dans un cartouche de légende (ex. les cartes historiques). De même, les différences de relief
selon les pays ont conduit à adopter les teintes symbolisant les altitudes : c’est pourquoi leur
signification est rappelée dans chaque carte. L’échelle, évidemment très variable, est aussi
rappelée.

Les renseignements donnés par la carte sont destinés à visualiser les rapports topo-
graphiques et complètent le texte des articles de géographie ou d’histoire. Leurs dimensions
parfois réduites et le désir de clarté limitent leur ambition : certaines schématisations sont
dues à l’échelle adoptée, et des éléments présents dans le texte peuvent être absents, car leur
présence aurait entraîné une charge excessive; inversement, pour les cartes d’États  à la popu-
lation clairsemée, des localités non décrites dans le dictionnaire ont pu être situées. Mais on
ne saurait attendre d’une telle cartographie, au demeurant exceptionnellement complète
pour ce type d’ouvrage, les services que rendent les cartes d’un atlas ou des cartes spécialisées
(cartes routières, etc.).

Les illustrations (une ou deux par page) montrent principalement (a) les œuvres d’art,
(b) certains personnages, (c) des sites et paysages donnant une idée plus concrète des lieux
décrits. Les légendes, souvent très brèves, renvoient implicitement aux textes des articles pour
complément d’information; le nom concerné y est imprimé en caractères gras, pour éviter
les ambiguïtés. Les lieux mentionnés à propos d’un pays, comme illustration typique d’une
entité plus générale, ne sont pas forcément traités à l’ordre alphabétique (ex. Maroua,
localité du Nord-Cameroun, dont le marché pittoresque illustre l’article Cameroun, et qui est
d’ailleurs situé, à la même page, sur la carte du pays).

A. REY
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TABLE DES ABRÉVIATIONS

A

abréviation.
Académie.
adjectif.
administratif.
af!luent.
agglomération.
allemand.
altitude.
altération.

E

est.
ecclésiastique.
économie.
édition.
éditeur.
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Acad. . . . . .
adj. . . . . . . .
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écon.
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é d i t .
égypt.
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égyptien.
encvclooédie.

e n v .
é p .
esp.
estim.
étym.
e t c .
e x .
e x .

tXl&Oll.
é p o u s e .

espagnol.
estimation,
étymologie.
et cætera.
exemplaire.
exemple.

américain.
ancien. anciennement.
anglais.
après.
arabe.
archives.
Archives nationales.
arrondissement.
article.
aujourd’hui.
autrefois.
avant.
avril.

F

F ::: . féminin.
. Fahrenheit (degré).

F .
faub.
f é v .
Jis.

$i.’

f’g:  : :r

frère.
faubourg.
février.
figure.
fleuve.
flamand.

. français.
francique (langue).

B

bémol.
banlieue.
bas latin.
beaux-arts.
bibliothèque.
Bibliothèque nationale.
bi$mgraphie.

byzantin.

b .
baril.
b a s  l a t .
b x - a r t s
bibi.
Bibl. nat.
bibliogr. .
bret.  .
byrant.

. . . .

G

gasc. . . . . . . . . . . .
gaul.

gascon (langue).
. . . . . . . . . . . gaulois (langue).

germ. . . . . . . . . . . . germani
9

ue (langue).
got. . . . . . . . . . . . . gotique langue).
gouv. . . . . . . . . . . . gouvernement.

C

“C
c . - à - d .
tant.

Celsius (degré).
c’est-à-dire.
canton.
capitale.
celtique.

$$t%me) .centimètre,
eramme.  seconde.

gr. grec

c a p .
celt.
CJ .
C G S

ch., chap.
ch. de fer
chim.
c h . - / .
C i e
cm.
class.
c o l l .
collab.
comm.
construc.

.

H

hauteur.
habitant
hébreux (langue).
histoire (partie d’un article consacrée

à l’histoire).
hollandais (langue).
hongrois (langue).
hydrographie.

h .  H .
h a b .
h é b r .
Hist.

holl.
hongr.
hydrogr.

chapitre.
chemin de fer.
chimie.
chef-lieu.
compagnie (raison sociale).
cinéma.
classique.
collection.
collaboration.
commune.
construction.
cosinus.
cosécante.
cotangente.

1

ibidem.
idem.
inachevé.
indonésien (langue).
industrie ou industriel (adj).
inscriptions et belles lettres.
invariable.

: : irlandais (langue).
italien.

i b i d .
i d .
inach.
indon.
indus.
i n s u .
invar.
i r l .
i t .

D

D.  Dom.
déb.. . . . .
déc. . . . . .

début.
décembre.
démographie.
densité.
département.
district.
djebel.
document.
docteur.

démogr. . . .
dem. . . . . .
dép. . . . . . .
distr. . . . . .
dj. . . . . . . .
dot. . . . . . .
Dr . . . . . . .

.I

jap. japonais.
janv.. janvier.
J.-C. Jésus-Christ.
juil. juillet.



XXIII

L

la;gued.
.....................

~an~docien  (langue).

;;y. . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . .

fih$ature.

lot. princ. . . . . . . . locaiités  principales.

M

m. . . . . . . . . . . . . . masculin.
magnit. . . . . . . . . . magnitude.
mal. . . . . . . . . . . . . myortte.
mnx. . . . . . . . . . . . maximum, al.
méd . . . . . . . . . . . . . médecine.
méfall. . . . . . . . . . . métallurgie.
Mgr . . . . . . . . . . . . monseigneur.
Mgrs . . . . . . . . . . . messeigneurs.
mil. . . . . . . . . . . . . milieu.
mill. . . . . . . . . . . . . millénaire.
min. . . . . . . . . . . . . minimum, al.
moy . . . . . . . . . . . . . moyenne.
ms. . . . . . . . . . . . . . manuscrit.
mss . . . . . . . . . . . . . manuscrits.
MTS . . . . . . . . . . . (système) mètre, tonne,
mus . . . . . . . . . . . . .
mythol.

musique.
. . . . . . . . . mythologie.

N

n. . . , . . . nom.

néerl. . . . . . .
mi-m . . . . . . .
non>. . . . . . .
Note hist. . .
nov. . . . . . . .
N.-S. . . . . . .

0. . . . . . . . . . .
oct. . . . . . . . . .
cmv.  princ. . .
off. . . . . . . . . .
op. . . . . . . . . .
mg. . . . . . . . .
orogr. . . . . . .
orthogr. . . . . .

. . . . nord.

. . . . Notre-Dame.

. . . . néerlandais (langue).

. . . . normand (langue).

. . . . norvégien (langue).

. . . . note historique.

. . . . novembre.

. . . . Notre-Seigneur.

0

. ouest.
octobre.

. ceuvres  principales.

. officiel.

. . opus.

. . origine.
orographie.

: : orthographe.

P

p. . . . . . . . . . . . . . .
P.

page.
. . . . . . . . . . . . . . pere.

paragr. . . . . . . . . . paragraphe.
par ex. . . . . . . . . . par exemple.
part. . . . . . . . . . . . . partie.
pers . . . . . . . . . . . . . personnage.
phys. . . . . . . . . . . .
physiol.

physique.
. . . . . . . . . physiologie.

pl. . . . . . . . . . . . . . pluriel.
polon. . . . . . . . . . . polonais.
pop.
P;;;~. :. :.

... ...
.......................

popula$on.
portugats  (langue).
posthume.

PP. . . . . . . . . . . . . . pères.
pp. ..
prejI,  prefect.................

pages.
prefecture.

princ.  V.  principales villes.

P (suite)

prod .. product. . . . production, producteur.
pro”. . . . . . . . . . . . provençal (langue).
pro”. . . . . . . . . . . . province.
PRO~. . . . . . . . . . . .
pseud.

proverbe.
. . . . . . . . . . pseudonyme.

publ. . . . . . . . . . . . publié.

r. . . . . . . . . .
R . . . . . . . . .
r. d. . . . . . . .
réal.  princ. .
rel. . . . . . . . .
REM. . . . . . .
r. g. . . . . . . .
rw. . . . . . . . .
R. P. . . . . . .
RR. PP. . . .

R

r a n g .
. . . . Réaumur  (degré).
. rive droite.
. . . . réalisations principales
. religion.
. . . remarque.
. . . . rive gauche.. .. . . . nwere.
. . . . révérend père.
. . . . révérends péres.

. . . . siécle.

. . . . sud.

. . . . société anonyme (raison sociale).
sanscrit.

. . . . sciences.

s..........

SA.................
sanscr. .....
SC. ........
stand. . . . . . . .
secrét.  perpét.
sept. . . . . . . . . .
sm . . . . . . . . . .
smg. . . . . . . . . .
sous-pi-e3 . . . .
sq. . . . . . . . . . .
sqq. . . . . . . . . .
suéd. . . . . . . . .
suiv. . . . . . . . . .

~gilP::::::
symph. . . . . . . .

. . scandinave (langue).

. secrétaire neroétuel.

. septembre.’ .
sinus.

. . singulier.

. . sous-préfecture.

. . sequiturque (et suivant).
sequunturque  (et suivants).
suedois  (langue).
suivant.
superficie.

1: supplément.
. . symphonie.

s

T

t . . . . . . . . . . tonne.
t. ...........
tch. . . . . . . . . .
tg . . . . . . . . . . .
trad. . . . . . . . .

. . tome.

. tchécoslovaque.
tangente.

. . traduction.

u
Univ.  . . . . . , université.

V

v. . . . . . . . . . . . vers.
V. . . . . . . . . . . . . . . voir.
V. . . . . . . . . . . . . . . ville.
var. . . . .
vol. . .
Y. p r inc .

. . . . . variante.
volume.
villes principales.

SYMBOLE

^ devant une date avant I’ére’chrétienne.





Aalborg. Vue d’ensemble.
Ph. PratoJRicciarini

A
AA. n. m. (mot germ. % eau n).  + Fl.  côtier du nord de la France.

80 km. Il se jette dans la mer du Nord à Grav%es*.
les Alpes bernoises, traverse les lacs de Brienz*  et de Thoune’,

AABENRAA. 4 V. et DOR  du Danemark. au fond d’un fiord de
arrose Berne’, Soleure’, OIten*  et Aarau*, et se jette dans le Rhii
à Waldshut.

la côte SE. du lutland*:  Ch.-l. du dép. h&onyme.  14 IOO’hab. -
Centre commercial; indus. alimentaires, brasserie.

AACHEN. + Nom allemand d’Aix*-la-Chapelle.
AALBORG ou ALBORG. + V. et port du Danemark, au N. du

J-utland*,  SUI le Limtjord. 85 800 hab. Ch.-l. du dép. homonyme.
EvBché. Bâtiments commerciaux du xvd siècle. Église du XIV(  s.
Aalborghollen (vaste centre culturel construit en 1955); musée
de peinture moderne. - Cimenteries, produits chimiques, distille-
ries, manufactures de tabac. V. aussi  Nerre Sundbv. - Important
port de commerce, chantiers navals. Aéroport. y Patrie ‘du roi
Jean’ de Danemark.

AALEN. + V. d’Allemagne occidentale (Bade-Wurtemberg)  au
pied du Jura souabe. 33 000 habitants.

AALEBUND. 4 V. Amsum.
AALBMEER. + V. des Pays-Bas (Hollande septentrionale).

17 775 hab. Église du XVI’ siècle. - Automobile. Premier marché
Iloral d’Europe.

AALTO (AIvar). t Architecte, dessinateur et urbaniste finlandais
(Kuortane, 1898). Formé en Finlande, il commença à travailler
à Jyvaskyla  et à Turku, de 1927 à 1933. Son talent novateur
s’affirma dans ses premières grandes réalisations : (Théâfre  de
Turku;  bibliothèque de Viipuri, 1927-1935).  S’intéressant aux
arts decoratifs,  il créa des modèles d’objets usuels et de meubles
en bois laminés et courbés et joua un important rôle d’urbaniste
en Finlande (plans d’aménagement et plans généraux de Rova-
niemi’,  Nynasham  et Imatra)  après la guerre. Il a réalisé dans
le domaine de l’architecture colIective  industrielle ou privée une
ceuwe  abondante et très diverse (dortoir du M.Z.T.  à Cambridge,
Mass. U.S.A., 1947.1949; maison de la culture à Helsinki, 1955.
1958; etc.). Plus constructeur que théoricien, il a adopté des
partis pris fonctionnels et utilisé des éléments standardisés, mais
a surtout fait preuve d’une extrême liberté formelle  : évitant le
recours systématique aux orthogonales, il a souvent préféré les
lignes courbes ou obliques en rapport avec un plan libre et asymé-
trique, engendrant un espace continu aux subtiles articulations;
il s’est surtout préoccupé d’harmoniser ses constructions avec le
site environnant et de l’adapter à la spécificité du programme.
Sa démarche s’apparente à bien des égards à celIe  de F.L. Wright’.

AAMBAR?VA  (djebel). n. m. + Chaine montagneuse de Syrie
qui longe les plaines du littoral (province de Lattaquié’).  Gisements
d’asphalte.

AAR ou AARE. n. m. + Riv.  de Suisse (295 km) [tant. de Berne,
Soleure et Argovie], atll.  du Rhin (r. g.). Il prend sa source dans

AAR (massif de r). + Massif des Alpes suisses constituant
l‘extrémité onentale  des Alpes bernoises (Finsteraarhorn,  4 275 m;
Jungfrau’, 4 166 m).  Il se prolonge, à I’E. de la vallée de l’Aa?,
par le massif du Saint-Gothard.

AARAU. + V. de Suisse, au pied du Jura, sur la r. d. de l’Aar*,
ch.-l. du canton d’Argovie*. 17 000 hab. Anc. place forte, Aarau
a gardé son caracterémédiéval.  - Mécanique dë précision, chaus-
sures. + Hist.  Possession des Habsbourg* (château de Habi-
chtsburg, au N.-E. d’Aarau) en 1277, la ville  passa sous la domi-
nation de Berne en 1415. Après avoir été la cap. de la République
helvétique (1798),  elle devint le ch.-l. du canton d’Argovie en 1803.

AARGAU.  4 V. ARGOVIE.
AARHUS ou ARHUS. + V. et port du Danemark, cap. du Jut-

land’, sur la côte E., dans la baie de I’Aarhus A. 111 266 hab.;
aggl. 193 573 hab. (1969). Évêché (fondé au xc s.). Importante
université. Aéroport. V. anc. : cathédrale (xxf s.). Musée de plein
air (reconstitution d’anc. maisons danoises1.  - Indus. métaIIur-
giquè et chimique. Important port de transii  (trafic vers la Suède
et la Norvéae) et de commerce (4 200 Ooo t).

AARON.-+’ Personnage bibli&, frère de Moïse*  et premier
grand prêtre des Hébreux.

AARSCHOT ou AERSCHOT. t V. de Belgique située sur le
Démer  (prov.  de Brabant, arr. de Louvain). 12 607 hab. Eglise
Notre-Dame (chœu  du XIV(  s.).  - Centre agricole,

AARTSELAAR. + V. de Belgique, pro”. d’Anvers. 5 300 hab.
ABA. + V. du Nigeria. 131 CO0 hab. Pétrole. Indus. mécaniques

et alimentaires.
ABADAN. 9 V. et port de l’Iran (VIe  province) dans une Ile du

Chatt-a-Arab. 270 726 hab. Très importante raffinerie de pétrole.
Aérodrome. + Hisf. Situé au bord de la mer. à I’embouchure du
Tigre, Abadan était déjà un port important &US  les Abbassides.
Réduit au XIII~  F. à l’état de village, il 6e trouvait aIors  à 5 km du
rivage du golfe Persique. La construction d’un port pétrolier par
I’Anglo-Iranian Oil Company lui a donné un nouvel essor.

ABADIE (Paul). + Architecte et restaurateur français (Paris,
1812 - Chatou,  1884). Il travailIa  à la restauration de No&+
Dame de Paris. Saint-Pierre d’Angoulême et Saint-Fronf  de Péti-
gueux’ et s’inspira de cette dernière lorsqu’il fournit les plans
de la basilique du Sacré-Cœur de Montmartre (1876).

ABAKAN. $ Y. de l’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie) en Sibérie.
ch.-l. de la région autonome des Khakass  [env. 61 900 km?.
468 000 hab.]. 68 OC0 hab. Minerai de fer.

ABATE ou  ABBATE (Nicolo Dell’). + V. DELL’ABA~.



ABBACH

ABBACH ou BAD ABBACH. 4 Bourg d’Allemagne (Bavière)
SUT  le Danube, à 12 km de Ratisbonne.  2 300 hab. Station ther-
male.

‘ABBHDIDEB.  n. m. pl. + Dynastie arabe qui régna à Séville’
(1023-1091) après le .démembrement  du califat ‘umayyade* de
Cordoue. + ‘AenAo  Ier  [Muhammad ibn Ismâïl),  q&di Guge)  de
Séville, fort de l’appui de l’aristocratie de la ville, se déclara
indépendant de Cordoue (1023) et fonda un royaume qu’il agrandit
avant sa mort. + ‘ABBÂLI  II, son fils et successeur, plus connu
sous le nom ~>AL-MU’TADID,  régna de 1042 à 1069. Il étendit son
royaume en guerroyant contre les petites dynasties berbères de
l’est de I’Andalousie.  Poète, sanguinaire et sceptique, ce fut un
personnage étonnant et sadique. + ‘AesÂr> III, son fils et successeur
(1040 - 1095), connu sous le nom ~>AL-MU’TAMID,  hérita de son
père le t&nt poéiique et le caractère impitoyable. Il régna à partir
de 1069 sur la plus grande partie du sud-ouest de l’Espagne. Mais
il dut payer tribut à Alphonse* VI de Castille. Celui-ci devint mena-
çant et &Mu’tamid  fit appel au sultan almoravide*  du Maroc,
Yûsuf ibn Tâshfin,  qui vainquit Alphonse VI puis se retourna contre
son protégé en s’emparant du royaume de Séville. Al-Mu’tamid
Rnit sa vie exilé au Maroc (1091-1095).

ABBADIE (Antoine Thompson d?. + Savant et voyageur
français (Dublin, 18 10 - Paris, 1897). Après une mission scien-
tifique au Brésil en 1837, pour étudier les variations diurnes de
l”;$le aimantée, il explora l’Éthiopie (1838.1848). [Acad. SC.,

‘ABBk. + Oncle de Mahomet. mort v. 652. dont un des descen-
dants, Abû-&Abbas, a fondé la dynas&d& Abbassides*.

‘ABBHB 1.’ le  Grand. + (1571 - Mâzandarân,  1629). Shah de
Perse (1587.1628). II fut le souverain le olus  remarouable  de la
dynastiè  safavidei.  Par ses victoires mi&ires  sur l&  Ouzbeks
(Uzbeks), les Ottomans et les Portugais, il renforça les frontières
du N. et de I’O. et rétablit la suprématie iranienne sur le golfe
Persique. Sa politique intérieure tendit à étouffer les particula-
rismes locaux. II unifia la communauté musulmane au profit du
shi’isme*,  s’efforça de moderniser le pays et fit d’Ispahan* la plus
belle ville de Perse.

‘ABBHB 1.’  (Hilmi).  4 Vice-roi d’Égypte (Djeddah, 1813 - Banha,
près du Caire, 1854). II succéda en 1848 â son oncle Ibrâbim. II
s’opposa aux réforme8 modernistes de ses
les conseillerl  européens et se rapprocha de a Turquie. Son arméeP

rédécesseurs, expulsa

participa aux côtés des forces ottomanes, à la guerre de Crimée.
‘ABBkS  II (Hilml). + (Alexandrie, 1874 - Genève, 1944).

Khédive d’Égypte (1892.1’914).  Fils  de Tawtîq’,, il reçut une
éducation occidentale. Il fut forcé de prendre pour mmistre Mustafâ
Fahmî Pacha, qui favorisa les intérêts anglais (1895). Pendant la
Première Guerre mondiale, il appela les Égyptiens à lutter contre la
Grande-Bretagne, qui décida de placer l’Egypte sous son protec-
torat et remplaça ‘Abbâs par son oncle Husayn’ Kamâl.

‘ABBES (Farhgt).  + Homme politique algélien  (Taber, Algérie,
1899 -). Fondateur de l’Union  populaire algérienne (1938), auteur
du Manifeste  du peuple algérien (1943),  il quitta l’Algérie après
le début de f’insurrection et fut le premier président du gouver-
nement provisoire de la République algérienne (1958.1961)  au
Caire. Ii fut ensuite exclu du G.P.R.A. et, en 1963, du F.L.N.

‘ABBAS IBN AL-AHNAF (AL-).  + Poète arabe (v.  748 - Y. 808).
Issu d’une famille arabe établie dans le Khorassan, il fut le poète
attitré d’Harûn* &Rashid. Auteur de poèmes chastes et délicats.

‘ABBASSIDES.  + Dynastie de califes arabes fondée par Abû
al-Abbâs al-Stiâh,  descendant d’Al-Abbâs,  oncle du prophète
(750-1258). Quand les ‘Abbâssides triomphèrent des ‘Umayyades’,
ils déplacèrent le pouvoir de la Syrie vers l’Iraq en fondant leur nou-
velle cap., Baghdâd’ (762). Afin d’assurer les alliances qui leur
permirent de conquérir le pouvoir, ils voulurent imposer le retour
à I’Islâm originel. Les juges ( âdi).  nommés par le calife, durent
appliquer-la loi religieuse (s  ana),  unique norme admise. LaR ”
création du poste de vizir (warir : < ministre 3) facilita une meilleure
oreanisation  de l’administration erandissante.  Sous cette dvnastie.
I’&onomie  fut prospère ; les villes se développèrent ; les aris et les
lettres atteignirent leur apogée. Mais les révoltes et les troubles ne
cessèrent pas pour autant. Les premiers califes, Abû &Abbâs
(750.754), Abû Ja ‘far al-Mansûr  (754.775), al-Mahdi (775.785),
Ha&*  al-Rashid (786.809)  durent lutter contre les soulèvements
extrémistes. Ils ne purent empêcher le détachement de l’Espagne
(756) ni la persistance des troubles en Iran. En 803, Hariin  al-
Rashid élimina les vizirs de la famille de Barmak qui savaient
résoudre habilement les problèmes soulevés par l’agitation shi’ite’.
Celle-ci s’accrût sous le règne de Ma’mûn (814.833)  qui, après
avoir défait son frère Amin (809.814). favorisa les influences
iraniennes, adopta le mu’tazilis& et Cho&it  un Alide*  comme héti-
tier afin de se rallier le shi’isme  modéré. Mais cette alliance n’empê-
cha pas la révolte des mercenaires turcs ni les effets d’une profonde
crise financière, qui amenèrent les ‘Abbâssides à quitter Baghdad
et à s’installer dans la ville nouvelle de Sâmarrâ’  (833-892).
Mutawakkil  (847.861) renonça au mu’tazilisme  et -réagit contre
les shi’ites, les chrétiens et les juifs. L’unité de l’Empire ne fut pas
préservée : les Tâhirides’  (820.872). les Saffarides’  (867.903),
puis les Sâmânides’  (874.999) en Iran; les Tûlûnides’  (879.905),
puis les Ikhchîdite? (935.969) en Égypte et en Syrie, furent en
fait indépendants. En Iraq même, la révolte des esclaves noirs
fZan> des plantations fut réprimée par Muwaffaq,  frère du calife

P h .  HBter
« Le Paradis d’AIlah  », pkiode  ‘abblsside.

(Faïence de Damas.)
Mu’tamid (870.892). Les califes Mu’tadid (892.902)  et Muqtali
(902.908) s’imoosérent en Iraa. Mais la révolte ismaélienne*
&xtrémisies  shi’ites)  remit I’aut&ité  des ‘Abbâssides en cause. En
909, un calife se réclamant de l’ismaélisme  prit le pouvoir en
1fQ.w (V. Fkimides). Les B@ides*,  shi’ites iraniens, fondèrent
une dynastie en Iran (932.1055);  le prince bûyide Mu’izz  al-
Dawla  prit Baghdâd (945) et sans destituer le calife, il en obtint
les pleins pouvoirs avec le titre de u Prince des Princes u (Amîr
al-umorâ)  19361. Aussi, tout en conservant un pouvoir théorique
sur I?slàm sunnite, les califes furent-ils démunis de tout pouvoir
réel. Les Bûyides furent écartés par les Turcs Saljuqides* (1055).
Ils combattirent vigoureusement en faveur du sunnisme. L’immi-
gration  turque vers le Proche-Orient s’accentua. A part Mustadhir
(1094-l 118) et Nâsir (1180.1225),  les derniers califes ‘abbâssides
furent faibles. Les Mongols mirent fin à la dynastie ‘abbâsside en
s’emparant de Baghdad  (10 fév. 1258) et en exécutant le dernier
vrai calife, Musta’sim. Les survivants ‘abbâssides qui furent
accueillis en Égypte par les sultans Mamelouks* perpétuèrent
symboliquement leur dynastie.

Abbaye (groupe de 1’). + Groupe d’écrivains et d’artistes qui
tentèrent en oct. 1906 une expérience communautaire dans une
propriété de Créteil. Ch. Vildrac, G. Duhamel, puis Jules Romains,
P.J. louve s’y réunirent jusqu’en nov. 1907.

Abbaye (prison de l’).  + Anc. prison abbatiale de Saint*-Ger-
main-des-Prés, à Paris, construite par Gamart (1631). Elle  fut le
théâtre des massacres de Septembre* 1792.

ABBAYE-AUX-BOIS, + Ancien couvent de Bernardines fondé à
Paris (rue de Sèvres) en 1640 (démoli en 1907). Transformé en
maison d’arrêt pendant la Révolution, il fut repris en 1815 par des
religieuses de Notre-Dame. Mme Récamier* y vécut de 1819 à
1849 et y tint un salon que Chateaubriand’ fréquenta.

ABBE (Ernstl.  + Phvsicien  et industriel allemand (Eisenach.
1840 - &a, i905).  &xié (1866),  puis successeur & Zeissi
à la direction de la société fondée par ce dernier, il approfondit les
connaissances sur le mécanisme de formation des &ges  dans le
microscope. II établit la condition d’aplanétisme des systèmes
centrés (relation des sinus d’Abbe).

ABBEVILLE. + Sous-préf. de la Somme’, ch.-l. d’arr. (11 tant.
173 comm. 128 563 hab.), sur la Somme’. 25 072 hab.
[23 770 aggl.1.  (Abbevillois). Église gothique Saint-Wulfram (xv’-
XVI’ s.); beffroi (XIII~  s.); église Saint-Gilles (gothique flamboyant,
xv’ s.). Château du X~III~  siècle. Musée. - Indus. diverses : serru-
rerie et robinetterie. confection. sucreries. brasserie. - Patrie de
l’amiral Courbet*, du chevalier ‘de la B&e*. + Hist. Dépendance
de I’abbave de Saint-Riauier.  ensuite cap.  du Ponthieu*.  la ville
obtint sa-charte en 1184; plusieurs fois &cupée par les Anglais,
elle redevint définitivement française en 1477. Son économie se
développa par la création (1665) de la Manufacfure royale de
Rames (drap et tapis). Siège de plusieurs conférences franco-
anglaises. Au cours de l’invasion 1939.1944, elle fut en partie
détrui&  - Cor@w~es  d’Abbeville (25 mars 1918),  entre le
maréchal Haig et les généraux Wilson et Foch : elle prépara la
conférence de Doullens’.  ;Le 2 mai 1918, session du Conseil
supérieur de la guerre : Foch y réclama l’autorité sur le front italien
mais n’obtint au’un oouvoir  de coordination.

ABBON (sakt).  i (v. 945 - La Ré&,  1004). Abbé de Fleury
lai.  Saint*-Benoit-sur-Loire)en  988. conseiller d’Hueues Caret
èt & Robert II, il prit parti pour Arnulf, archevêque-de R&s
déposé pour trahison, et contre Gerbert  (V. Sylvestre II).  Auteur de
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poèmes, de traités scolaires, d’une collection de textes juridiques.
Fête le 13 novembre.

‘ABD AL-Ai32  IBN AL-HASSAN. + Fils de Moulay Hassan
(Marrakech, v. 1878 - Tanger, 1943). Sultan du Mpoc  en 1894,
il fut détrdné par son frère Moulay rAbd al-Hâfiz  en 1908.

‘ABD AL.‘AZ?Z  IBN SA’ûD  (en Occident,lbn  SBoud)  (1887 -
1953). + Émir du Najd (190%1932), puis ra d’Arabie sa’ûdite
(1932.1953). Succédant à son père ‘Abd al-Rahmân  comme émir
du Najd en 1902, il reprit la capitale Riyâdh aux Ibn Rasbîd, et
organisa les distwts  de la région en installant dans des colonies
agricoles les membres de la confrérie des Ikhwân (a Frties  II)
parmi lesquels il recrutait son armée. Après avoir détruit la puis-
sance des Banî Rashid, il attaqua le sharif  de La Mecque, Husayn,
w’il chahassa  (1924).  Il soumit ainsi le Hirâz (1926) et fonda le
royaume d’Arabie sa’ûdite dont il fut le premier roi. Grâce à
l’exploitation des gisements pétroliers par’ des sociétés améri-
caines, il devint l’un des hommes les plus riches du monde. Son fils
Sa’ûd, désigné comme héritier dés 1932, lui succéda en 1953.

‘ABD AL-HAM?D IBN YAHYA.  + hivain arabe ([mort] 750).
Maître d’école itinérant, il devint l’homme d’État du dernier calife
‘umayyade*, Marwân ibn Muhammad (744.749). Il fut le premier
styliste de la prose arabe et le créateur de l’épître ainsi que l’ini-
tiateur de l’ad&’ qui sera précisé par Ibn* &MuqatTa’.

ABDAL?.  + Émir afghân (Ahmad shah Durâni’, 1724 - 1773).
Après avoir tué le sultan de Perse Nâdir*  shâh en 1747, il se pro-
clama shâh d’Afghânistan.  Il conquit le Cachemire (KaSmir*),
envahit six fois le Paiijâb  et pilla Delhi en 1756. Allié aux sultans
moghols contre les Slkh*  et les Marâtha*,  il vainquit ceux-ci à
Panipât en 1761, et établit sa capitale à Kâbul, fondant ainsi
1’Etat afghân.

‘ABD AL-KARIM  ou ABD EL-KRIM. * Nationaliste marocain
(Adjdir, 1882 - Le Caire, 1963). Il remporta sur les Espagnols
la victoire d’Anoual en 1921, puis dirigea la guerre du Rif” contre
le Maroc français. Les Français provoquèrent alors une action
concertée franco-espagnole qui l’obligea à capituler (1926).
Déporté à la Réunion, il s’échappa et se réfugia au Caire (1947)
où il reprit sa propagande en faveur de l’indépendance de l’Afrique
du Nord.

‘ABDALLAH. + Pére de Mahomet (La Mecque, v. 545 - Médine,
v. 570).

‘ABD-ALL&H IBN HUSAYN. + Émir de Transiordanie  (La
Mecque, 1882 - Jérusalem, 1951). Fils de Husayn* ibn Ali et.roi
d’1ra.a  en 1920. il fut détrôné WI Fa&*.  son frère. ex-roi de
Syrie: Il se pr&clama  roi de ?ransjo&nié (1946), devenue en
1948 rovaume  bachémite de Jordanie.

‘ABDiLL&H IBN-UMAR IBN-RABï.  + Premier conquérant
arabe de l’Inde. Il débarqua entre 634 et 644 dans le Sind’  et
battit le gouverneur hindou de Mekram. Calomnié, il fut rappelé
par le calife de Baghdâd.

‘ABD AL-MALIK.  + Cinquième caliie  ‘umayyade’ de Damas
(646 - 705). Fils et successeur de Manuân,  il fit frapper le premier
de la monnaie arabe en or que l’empereur byzantin refusa, ce qui
entraîna la reprise de la guerre contre les Byzantins (692). Il fit
édifier la mosquée du Rocher à Jérusalem’.

‘ABD AL-M&LIK.  + Sultan du Maroc en 1575, mort à Alcazar-
Quivir  (Ksar el Kébir) eh 1578.

‘ABD-AL-MOMIN.  + Premier calife ahnohade ( ? - Salé, 1163).
Disciple du Mahdi Ibn* Tûmart  qui le désigna pour lui succéder
après sa mort (1130),  il conquit le Maroc SUI les Ahnoravides’.
V. Almohades.

‘ABD AL-tiDlR  ou ABD EL-KADER (ibn  Muhyi el-Dln al-
Haseni).  + Émir arabe d’Algérie (Mascara, 1807 - Damas, 1883).
Issu d’une famille chéritienne qui dirigeait une rffwfya (sorte de
couvent) de la confrérie des Qâdwiya, il reçut prie  éducation reli-
gieuse qui fit de lui un théologien. Mais la conquête de l’Algérie

par les Français le transforma en guerrier. Proclamé sultan par
quelques tribus de I’Oranie  (22 nov. 1832). il imoosa  son autorité
aux anciennes milices du bey et mena pen&nt q&ze  ans la guerre
sainte (JihW contre les Français. Jusqu’en 1838, les Français
l’avaient aidé à affermir son autorité sur les deux tiers de l’Algérie
dans l’espoir d’instaurer un protectorat. ‘Abd &Qâdii  en profita
pour organiser un État arabe fondé mr 1’Islti.  Il recruta ses
dirigeants parmi l’autocratie religieuse, entraînant ainsi l’opposi-
tion de la noblesse militaire et la méfiance des tribus berbéres. Il
constitua une armée composée de 10000 réguliers (volontaires
soldés), construisit des places fortes et fit de Tagdempt sa capitale.
En nov. 1839 il envahit la Mitidja. Une grande guerre s’ensuivit.
Vaincu après trois ans de combats (prise de la smalah par le duc
d’Aumal%  mai 1843),  il réussit à entraîner le sultan marocain
dans la guerre. Mais après les bombardements de Magador  et de
Tanger et la défaite de l’armée marocaine sur les rives de 1’1~1~
(14 août 1844),  le sultan chassa ‘Abd al-Qâdir qui, quelques
mois plus tard, profita de nouveaux mouvements insurrectionnels
pour reprendre la lutte. Mais, traqué il dut se réfugier au Maroc
où il fut de nouveau pourchassé. Résigné, l’émir se rendit aux
Français (23 déc. 1847). Prisonnier, puis libéré par Na
(16 oct. 1852). il s’établit à Bursa (Brousse) [Turquie Il passaP

oléon III

la seconde partie de sa vie au Proche-Orient où il se consacra à
l’étude et à la méditation religieuse. À Damas où il vécut de 1855
à sa mort, il composa un ensemble d’œuvres mystiques (en COUTS
d’édition).

‘ABD AL-RAHMAN  (ibn ‘Abd-Alllh).  + Général arabe (mort
près de Poitiers, 732). Gouverneur d’And&usie en 721, puis de
730 à 732, il dirigea une incursion en Gaule; arrêté près de Poitiers
par Charles Martel’, il périt dans la bataille.

‘ABD-AL-RAHMAN  1.‘. @ Émir ‘umayyade’ de Cordoue (731 -
Cordoue, 788). Il échappa au massacre de sa famille par les
‘Abbâssldes et fonda l’émirat ‘umayyade de Cordoue (756). V.
Umayyades. + ‘ABD  AL-RAHMÂN  II. Emir ‘umayyade* de Cordoue
(Tolède, 792 - Cordoue, 852). t ‘Aeo AL-RAHMÀN  III. Calife
‘umayyade* d’Espagne (v. 889 - Cordoue, 961). Représentant de
l’orthodoxie musulmane, il décida de s’affranchir définitivement
de l’autorité politique et religieuse de Baghdâd* en s’attribuant
les titres de calife (929),  Amûr  al-Mu’minÎn  (a prince des croyants *)
et ol-Nâsir  li-din Alibh (u Le victorieux pour la religion de Dieu n).
La transformation et l’embellissement de Cordoue’ atteste l’impor-
tance de son règne (V. ‘Umayyades).

‘ABD AL-RAHMAN.  + (v. 1778 - Meknès, 1859). Sultan du
Maroc (1822.1859),  il soutint et hébergea ‘Abd’ al-Qâdir (Abd
el-Kader) durant la conquête de l’Algérie par la France, mais fut
contraint de l’expulser après la défaite que lui infligea Bugeaud à
la bataille de l’fsly* (1844). Abd el-Kader tenta en vain de le
renverser en 1847.

ABD AL-RAHMAN Cou Abdul  IAbdurl-Rahman).  + Noble
malais (Alor-Star,  1903 ‘-), élu en i957 P;remier ministre de la
Fédération malaise, puis de la Malaysia (1963). Il fut surnommé
Bauak  Malawia  x le oére de la Malavsia  D. V. Malsvsia.  - Son
ne&,  ABD  AL-RAHMÂN,  fut élu sultan de Malaysia en 1970.

‘ABD AL-SAMAD.  + Peintre persan originaire de Chraz*
/Sm,zlazn;ay;r;:  invité en Inde par Akbar* pour y enseigner

ABD EL-KADER. t V. ‘ABD AL-QÂDIR.
ABD EL-KRIM. + V. ‘Aeo AL-K&M.
ABDELWADIDES. n.  m. pl. t Dynastie berbère qui régna sur

la région de Tlemcen*  (1235.1554).  Issus des Banû Zayyân, ils
connurent leur apogée au XIII~  siècle. Au XIV~  s., ils combattirent
les Marinides’  de Fès, qui prirent Tlemcen  (1337-1359). Au xve s.,
ils luttèrent contre les Hafsides’  de Tunis. Ils. furent vaincus enfin
après les attaques des Espagnols, des Turcs d’Alger et des Sa’diens*
du Maroc.

Ph. Giraudon
Reddition d’Abd  Al-O1Ldir (Abd El-Kader) le 23 d6c.  1847, par A. Régis. (Mu&e Cond6,  Chantilly.)
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ABDÈRE. en gr. AbdBra.  + Colonie grecque de la côte de Thrace*,
sur la mer Égée, fondée v. “656 par Clazomènes’.  - Patrie
d’Anaxarque*, L%nocritc*, Protagoras’. - H a b .  Abdt+itains.

ABDIAS ou OBADIAH. + Prophète juif, postérieur I la dépor-
tation à Babylone (” 587). - Le livre d’Abdias  : livre biblique, un
des douze petits prophètes (1 chapitre). Rédigé au -vc siècle.

‘ABDUH (Muhammad). 4 Écrivain éavotien (1849 - 1905).
pionnier de i’interprétation  moderne de Islam.  il combattit l&
influences de l’Europe et préconisa la fusion des quatre rites. Il
procéda ii une interprétation rationaliste du Coran, cherchant à
accorde: I’Islâm et la Science.

ABDUL-AZIZ.  + (1830 - Istanbul, 1876). Sultan ottoman
(1861.1876). Successeur de son frère Abdul*-Medjid  1”.  Après
des réformes inefficaces, son règne vit l’anarchie intérieure, la
banqueroute financière et les so&vements  des peuples soumis à
l’Empire (Bosnie -Herzégovine). Le sultan s’inféoda à la Russie
et l’ambassadeur russe exerça sur lui une influence absolue. Mais
il fut contraint d’abdiquer (par Midhat’  Pacha et les Jeunes-Turcs)
en faveur de son neveu Mur& V et fut trouvé mort cinq jours
plus tare (4 juin 1876).

ABDUL-HAMID 1.‘. + (1725 - 1789). Sultan ottoman (1774.
1789). Successeur de son frère Mustafa’ III, il fut contraint
de signer le traité de Kutchuk-Kaïnardji  (1774) qui assura à la
Russie d,e nombreux avantages en mer Noire.

ABDUL-HAMID II. + (Istanbul. 1842 - id., 1918). Sultan
ottoman (1876.1909). Fils d’Abdul*-Medjid  I”, il succéda à son
frère Mur& V, devenu fw, en 1876. Ayant obtenu le soutien des
Jeunes*-Turcs, il promulgua une constitution relativement libé-
rale (1876) qu’il abandonna dès 1877 pour revenir à une politique
autoritaire. II dut accepter les traités qui morcelaient l’Empire
ottoman (1877, 1878). Réduit à l’impuissance, il crut pouvoir
mobiliser les pays d’islâm en prônant une idéologie panislamique,
fanatique et mystique qui I’amena  à lutter contre les minorités,
parfois de manière sanguinaire (massacre des Arméniens, 1894.
1896). La révolution des Jeunes*-Turcs (1908) le contraignit à
revenir à la Constitution de 1876 ; mais il tenta une contre-révolu-
tion qui échoua. Le générai Chevket,  à la tete de l’armée de Macé-
doine, le força à abdiquer en 1909 en faveur de son frère
Mebmc;:  V.

ABDUL-MEDJID 1.’ ou ABDÜLMECIT.  t (Istanbul, 1823 -
id., 1861). Sultan ottoman (1839.1861). Fils et successeur de
Mahmut* II. II évita l’occupation russe, après la défaite turque
devant l’armée éevotienne  de Muhammad*-‘Alî. erâce aux nuis-
sanccs occidentales. Il tenta de promouvoir la &lérance rcligjcusc
(1839). En 1853, menacé par les Russes, il bénéficia de l’alliance
franco~anglaise  (V. Crimée, guerre de). Père d’Abdiil*-Hamid  II,
il eut our successeur son frère Abdul*-Aziz.

AB E .CHE. + V. de la république du Tchad’ dans la région de
I’Ouaddaï*.  25 000 hab. Marché de la viande.

ABE ISOO. + Socialiste chrétien japonais (1865 - 1949).
Pacifiste convaincu, il s’opppsa en 1904-1905 à la guerre russo-
japonaise et se réfugia aux Etats-Unis. Revenu au Japon, il fonda,
en 1927, le parti d’opposition Shakai Minshutô.

ABE K8B8.  t Écrivain, poète et auteur dramatique japonais
(né en 1924). Après des études de médecine, il se consacra au
roman psychologique. Ses cewrcs,  traduites à l’étranger, ont connu
un grand succès, Suna-no-Onna  (La Femme des sables); Tanin-
no-km  (La Face d’un autre).

ABEL.  + Personnage biblique (Genèse, 4). Second fils d’Adam et
d’Eve, il est pasteur et offre au Seigneur un agneau. Son frère
Ca%*,  jaloux, l’assassine, et le sang répandu de l’innocent non
vengé voue le fratricide à la colère divine. On a interprété le meurtre
d’Abel comme une évocation du conflit entre l’économie pastorale
archaïque (Abel) et la sédentarisation  par l’agriculture (Gain).
La psychologie y voit la dramatisation des relations entre 4 bon »
et « mmwk  fils »_. ..__.  - _....

ABEL (Karl Friedrich).  + Compositeur et virtuose allemand
(Cdtben, 1723 - Londres, 1787). Issu d’une famille de musiciens,
claveciniste de qualité, il fut aussi l’un des derniers grands vir-
tuoses de la viole de gambe. Établi à Londres (1759),  il s’associa
à Jean-Chrétien Bach* et donna avec lui de nombreux concerts
(Société des Bach-Abel concerts).

ABEL (Niels  Henrik).  t Mathématicien norvégien (île de Finwy,
1802 - Arendal,  1829). Auteur de travaux sur les équations algé-
briques, il démontra (1824.1826)  l’impossibilité de la résolution
par radicaux d’une équation générale de degré supérieur à quatre;
il étudia les fonctions algébriques, les séries, les intégrales définies
et, surtout, réalisa l’inversion de l’intégrale elliptique de première
espèce, découvrit (1828) la propriété fondamentale des intégrales
dites de nos iours  abéliennes  et énonca le théorème &Aber,  relatif
aux reladonsv  entre les intégrales prites sur la même courbe. V.
laeobi,  Le  Gendre, Weierstrass.

ABEL (Sir  Frederick  Augustus).  6 Chimiste anglais (Londres,
1827 - id., 1902). Auteur de travaux sur les explosifs, il découvrit
le traitement permettant de stabiliser les nitrocelluloses.  Avec
J. Devar*,  il mit au point la cordite. V. Sprengel,  Vieille.

ABÉLARD ou ABAILARD (Pierre). 4 Philosophe et théologien
français (PalIet,  prés de Nantes, 1079 - près de.Chalon-sur-Saône.
1142). filève  de Roscelin’,  de Guillaume* de Champeaux auquel
il s’opposa, puis d’Anselme de Laon, il enseigna la théologie scolas-

Ph. Giraudon
AbBlard et Héloïse.

miniature du a Roman de la R&e n, XVe s.
(Musée Condk Chantilly.)

tique et la logique. Chanoine de Notre-uame de Paris, il devint
maitre d’Héloise  qu’il séduisit et épousa en secret. L’oncle
d’Héloise,  Fulbert, le fit émasculer. Abélard se retira à l’ab@ye
de Saint-Denis tandis qu’Héloïse prit le voile à Argenteuil. A la
demande de ses disciples, il reprit son enseignement, mais l’Église
condamna sa doctrine au concile de Soissons (1121). II fonda
alors le monastère de Paraclet près de Noge&sur-Seine  (où Héloïse
deviendra abbesse) et se retira à Saint-Gildas-de-Rhuvs  où il
devint abbé. Il continua son enseignement, mais saint’Bernard
obtint contre lui une nouvelle condamnation au concile de Sens
(1140). II joua un grand rôle dans la querelle des Universaux, cri-
tiquant le réalisme de Guillaume de Champeaux, sans être toute-
fois nominaliste  comme Roscelin (on qualifie sa position de conccp-
tualisme).  II fut un « dialecticien II, réfléchissant en logicien au
problème du langage (Dialectique et Gloses sur Porphyre). II est
également l’auteur de traités théologiques et d’un ouvrage autobio-
graphique [Historia  calamitatuml  (V. Arnaud de Breseia).

ABELL  (Kjeld).  + Auteur dramatique danois (Ribe, 1901 -
Copenhague, 1961). Prônant l’anticonformisme, il écrivit une
pièce, La Mélodie qui disparut (Melodien  der blev  vaek,  1934),
attaque contre la vie bourgeoise sclérosée. Anna Sophie Hedvig
(1939) est une pièce d’inspiration antifasciste.

ABENCÉRAGES. n. in. pl. (en ar. Ban0  Sarrgj).  + Membres
d’une famille ou d’une faction qui aurait joué un rôle essentiel dans
les intrigues de palais que connut le royaume arabe de Grenade*
au XP siècle. Le roman de Ginès  Pérez de Hita, Guerras civiles
de Grmada (1595),  célèbre la lutte que menèrent les Abencérages
contre les Zegris. - Les Aventures du dernier Abencérage.  Récit de
Chateaubriand* (1826) aui conte le retour à Grenade du dernier
descendant de ce& fan%.

ABE NO MANAO. t Médecin japonais (VIII’  s.), surtout connu
pour avoir compilé, v. 808, le premier traité de médecine japonaise,
intitulé Dàidômijûhô  et maintenant perdu.

ABE NO NAKAMARO. + Noble iaoonais  cv. 700 - v. 770). Parti
en Chine avec une ambassade afin-#y étudier, il y devint, sous le
nom chinois de Ch’ao  Heng,  l’un des grands conseillers de la COUT
des T’ang’,  puis gouverneur du protectorat d’Annam. Il fut un
noéte  rennmmé.

ABEOKUTA. 4 V. du Nigeria (Rég. Ouest). 188 000 hab. Cimen-
terie. Indus. textiles et alimentaires.

ABERCROMBY Isir Ralph). + Général britannique (Menstry,
Clackmannanshire,  1734 - Aboukir, 1801). II combattit les Fran-
çais en Hollande (1793-1795) et remporta contre eux plusieurs
victoires aux Antilles et en Égypte, dont celle d’Aboukii’  où il fut
mortellement blessé (1801).

ABERDARE. + Cité minière et métallurgique du S.-O. du pays de
Galles (Glamorganshire),  sur un afIl. du Tsff. 39 050 habitants.

ABERDEEN (George Hamilton Gardon, 4’ comte dl. + Homme
politique britannique (Edimbourg, 1784 - Londres, 1860). Diplo-
mate, ministre des Affaires étrangères (1841.1846),  puis Premier
ministre en 1852, il s’efforça de régler pacifiquement les différends
internationaux (entente avec Guizot’  Metternich* et Nicolas* II,
signature des traités Webster-Ashburton et Orégon* entre le
Canada et les États-Unis). Malgré son opposition à la guerre de
Crimée, il en fut rendu responsable et démissionna en 1855.

ABERDEEN. + V. et port de la côte nord-orientale de l’Écosse,
ch.-l.  de comté, sur la mer du Nord, à l’embouchure de la Dec.
181 090 hab. Université. Premier port d’Écosse et troisième de
Grande-Bretagne. Taille du granite: - Patrie d’Alexander Bain*.

ABERGAVENNY. 4 Petite V. du S.-E. du pays de Galles (Mon-
mouthshire). 9 630 habitants.
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ABER-WRACH. [absnwkj.  n. m. + Fleuve côtier (34 km) et ABONDANCE. + Ch.-l. de tant. de Haute-Savoie*, SUI la Dmnse
estuaire~(aber)  du Finistère dans le pays de Léon. Station balnéaire.

ABERYSTWMH. t V. du pays de Galles. ch.-l. du comté de
b’Abondance, arr. de Tho”~n’-les-Bains.  1343 hab. (396 a&.).
Eglise, anc. abbatiale du x”P 6. et du xwe s. Race bovine. Fro-

Cardiganshire.  10 400 hab. Station balnéaire. Université d’été.
ABETZ @tto).  + Homme poljtiqne allemand (Schwetzingen,  près ABOU DHABî.  + V. ABÛ  DI~A&.

de Mannheim, 1903 - Langenfeld,  1958). Envoyé en France pour
une mission de propagande, il noua des relations avec les milieux

ABOU.KIR  (en ar. AbO  Dîr). 4 Bourgade de la Basse-Égypte
(province de Behara) sur la presqu’île d’Aboukir.  + Hist. L’amiral

germanophiles,  fut expulsé e” 1938 mais revint après l’armistice
de juin 1940 avec le titre d’ambassadeur auprès des autorités

B~eys*, commandant l’escadre française, y fut vaincu par Nelso”

allemandes d’occupation. Il s’efforça d’organiser la collaboration
en 1798, mais Bonaparte rejeta les Turcs à la mer (1799). Le géné-

franco-allemande.
ral anglais Abercromby’ y débarqua et enleva la place aux Fran-
pis (1801),  lors de la campagne d’fiavote.

ABGAR. ( Nom de neuf rois ou toparques  d’Édesse*  de “92
à 216; un dixième Abgar fut replacé sur le trône d’Édesse  de
242 à 244. 4 ABGAR  V régna de * 4 à 7 et de 13 à SO. Selon la
légende, il aurait reçu “ne lettre et un portrait de Jésus (le ma&-
lion, attesté à partir du VI*  s.) + ABGAR  VIII le Grand(l79-214)  fut
un allié de Septime  Sévère et le premier roi chrétien d’I?desse.
v.  Édesse.

Abhidhamma. n. m. (terme pâli [sanskrit : Abhidharma] signi-
fiant u Doctrine supréme n).  * Troisiéme recueil du canon bouddhi-
que des écoles anciennes (Hînayâna’), concernant des textes attri-
bués traditionnellement au Bouddha* lui-même, Ces textes  furent
wr&emblablement  élaborés et r&mis  entre les - IV’  et * II~ s., peut-
&re à Ceylan, et firent l’objet d’innombrables commentaires dont
IAbhidharmakoSaSâstra  de Vasubandhu’.

ABHINAVAGUPTA.  + Poète indien du Cachemire [Ka&r]
(fin ?-.W s.) d’expression sanskrite, auteur d’œuvres  nombreuses
inspirées par le culte de &a, et de commentaires des textes
traditionnels hindous. Ses premières oeuvres étaient fondées SUT  les
âgama’; il commenta ensuite un traité de dramaturgie (Bhâratîya)
et diverses strophes philosophiques, d’une manière originale.

ASIAM  ou ABIAH. + Roi de Juda (“914 - “91l),  fils de
Roboam’ et père d’Asa*.  Vainqueur de Jéroboam’ d’Israël. Récits
bibliques : IRois, XV et II Chroniques, XIII.

ABIDJAN. + Cap. de la Côte’ d’ivoire  située sur “ne péninsule
à l’intérieur de la lagune Ébrié.  ouverte sur le golfe de Guinée par
un canal. La constÏüction  en 1950 de son port en eau profonde
a fortement contribué à l’accélération de la mise en valeur du pays.
500~~ hab. Université. - Centrales thermiques. Raflïnerie  de
pétrole. Indus. de construction et métallurgie légère. Traitement du
café et du cscao. Pêche industrielle.

ABlGAïL. + Femme du riche Nabal,  qui, devenue veuve, devint la
seconde femme de David. - AuxïL,  soeur de David.

ABILDGAARD (Nicolai). + Peintre, dessinateur, décorateur et
architecte danois (Copenhague, 1743 - près de Frederiksdal,
1809). Il comdéta sa formation artistiaue  en Italie (1772.1777)  et
joua ‘un rôle ‘important dans le développement du’ courant iéo-
classique a” Danemark. Il manifesta des dons de coloriste et fit
oreuvë d’un romantisme latent à travers “ne forme classicisante
iportraits;  esquisses de fresques).

ABILENE. t V. des États-Unis, su centre du Texas. 88 443 hab.
(zone urbaine : 112 168). Centre commercial d’une région d’ék-
vage et de moduction  pétrolière. Indus. variées (alimentaires, de
l’h~billemeni  etc.)..

ABITIBI. i -I%,‘du  Canada, situé à la limite  du Québec et de
l’Ontario, qui donne naissance à la rivière Abitlbi.  Cette dernière
se jette dans la baie James, après avoir rejoint le fleuve Missinaibi.
Aménagements hydro-électriques en cours. - Nom d’un comté de
1’0. du Québec.

ABKHAZIE.  n..f, en russe Abkhazskaja  A.S.S.R. + République
autonome de 1’U.R.S.S..  dépendance de la république fédérée de
Géorgie* située su S. du Caucase en bordure de la mer Noire.
8 600 km”. 481 Ooo hab. (Abkhazes).  Cnp. Soukhoumi’.  - Région
montagneuse au climat chaud et humide favorisant les cultures
subtropicales (agrumes, thé, vignobles et surtout tabac). Stations
balnéaires et climatiques (Gagra, Goudaouta,  Soukhoumi). * H&t.
Identifiée à l’antique Colchide, I’Abkhazie,  indépendante a” VW  s.,
avait fait partie de l’Empire romain, puis de l’Empire byzanti”  et
de la Géorgie. Sous domination turque a” XVI’ s., puis sous pfotec-
torat russe en 1810, elle fut annexée en 1864 et intégrée à la répu-
bliaue soviétioue  de Gèoreie  en 1921.

ÂBLANCtiûRT.  $ V. P&OT ~‘AFILANCO~RT.
ABLON-SUR-SEINE. * Commune du Val-de-Marne, arr. de

Créteil, sur la Seine, a” S. de Paris et non loin d’Orly. 5 795 hab.
(Ablonnais).

ABNER. + Général hébreu. cousin de Saiil  (” XI’ s.). À la mort
de Saiil il fit proclamer roi isboseth,  fils de Saiil,  et lutta contre
David* puis se rallia à lui. II fut assassiné, victime de la jalousie de
Joab’.

ABO. + Nom suédois de Turku* (Finlande).
ABDMEY. +V. du centre du Dahomey’. 40 000 hab. Vestiges de

palais royaux. + Hist.  Anc. cap. du royaume de Dan-Homé(ou
Abomey),  traditionnellement fondée en 1625. Ce royaume militaire
remarquablement organisé s’étendit vers la zone côtière (trtic des
armes et des esclaves) et conquit le royaume d’AUada  qui se recons-
titua à Porto*-NOV~.  Hostile à la pénétration européenne malgré la
cession de certains comptoirs dont Cotonou,  le roi Glé-Glé  (1854 -
1889) puis son lils  Behanzin’  luttèrent contre les expéditions fran-
çaises.  Abomey fut finalement prise en 1892 par les troupes du
colonel Dodds*.

Ph. Carlo Bev/lacqua/R,cc/arin/

Abou Simbel,  le grand temple.

ABOU SIMBEL, ABO SIMBEL ou IBSAMBGUL.  4 Site arcneo-
logique de Basse-Nubie sur la rive gauche du Nil dans la région
d’Asso”an’.  De l’ancienpe ville subsistent presque intacts deux
temples que Ram~és*  II (v. - 1250) fit creuser dans le grès de la
montagne occidentale, face a” Nil. Le grand, t?ple, pré,$dé  de
quatre colosses assis représentant le pharaon, etalt  consacre a Rê’,
Amon’ et Ram&.  Le petit temple ou temple d’Hathor* est précédé
de six statues debout tîeurant  le “haraon et ss. femme Néfertsri’.
tiena& d’être submer&  en rais’on de la construction du barrage
d’Asso”an,  ces temples ont eté découpés en blocs et remontés 64 m
a&dessus de leur emplacement primitif sur un escarpement artifi-
ciel (1963.1968)  à la suite d’une campagne de protection lancée
par l’U.N.E.S.C.0.

ABOUT  (Edmond). + Écrivain français (Dieu% 1828 - Paris,
1885). About  s’essaya a” théitre avant de connaître le succès avec
un recueil de nouvelles inspirées des peintures de mce”rs  de Balzac,
Les Mariages de Paris (1856), complété par Les Mariages de pro-
vince (1868). Évoquant des situations imaginaires, souvent inspi-
rées par les progrès de la science, narrations pleines d’entrain,
Le Roi des montagnes (1857),  L*Homme  à l’oreille cassée (1862)
%t Le Nez d’un notaire (1862) ont le mérite durable d’un récit lim-
pide et vif. Journaliste politique, également clair et incisif, About
exprima des opinions anticléricales. (Acad. fr.)

ABDAYQ.  t V. d’Arabie Sa’iidite, dans le Hassa’.  Centre du
principal gisement pétrolier exploité par l’Aramco.

ABRABANEL ou ABRAVANEL. 4 Famille de financiers et
d’hommes d’État juifs espagnols, répandus notamment en Italie
après l’expulsion de 1492. Ses membres les plus célèbres furent :
Don ISAAC (Lisbonn&  1437 - Venise, 1508),  homme d’Etat, phiio-
sophe et exégète biblique, installé dans le royaume de Naples.
+ JUDAX,  son fils (Lisbonne, 1460 -en Italie, 1535), connu comme
philosophe sous le nom italien de Leone Ebreo (t Léon I’Hébreu  II).

ABRAHAM. + Patriarche biblique (Genèse, Xf, 26 - XXV, Il),
appelé Abram  jusqu’au verset XVII, 5 où Iahve  change son nom
(dans le Coran et la tradition musulmane : Ibrahim).  Fils de Térakh,
époux de Sara’ puis de C&ura, père d’Ismaël*  et d’Isaac*, oncle de
Loth*.  Il quitte Ur en Chaldée pour s’installer en Canaan*. Il reçoit
4 plusieurs reprises la bénédiction de Iahvé  qui lui donne le pays,
lui promet une nombreuse descendance et instaure la circoncision
comme signe de cette alliance; cette bénédiction est doublée par
celle que prononce Melchisédec*  a” nom du (1 Dieu Très-Haut »
(El %&%Y).  Sa descendance lui viendra par Ismaël,  fils aîné qu’il
a eu d’Agar*, et par Isaac, fils que lui donné Sara jusqu’alors stérile
(c’est par eux qu’Abraham  apparaît traditionnellement comme
l’ancêtre des Arabes et des Juifs). L’intercession d’Abraham en



ABRAHAM

ABSALON. + (” xc s.). Fils de David et de Maakah,  il fit tuer son
demi-frère Amnon pour venger le viol de sa sceur (V. Thamar)  puis
se révolta contre son père. La Bible le montre vaincu. retenu dans
SB fuite au branches d’un chêne où s’est prise sa ch&elure,  et mis
à mort par Joab* (Cf. II Samuel, XIII-XVIII).

ABSTEMIUS (Lorenzo Bevilacqua,  dit). + Humaniste italien
du XVI  s. (Macerata)  qui publia à Venise en 1495 cent fables latines,
I’Hecatomythion  (recueil augmenté en
mius  inspirèrent en partie La Fontaine.

1499). Les fables d’Abste-

ABRI Amont).  * Colline de l’ouest de l’Inde, dans le $aurâ&ra,
sacrée pour les fidèles de la religion jaina*.  Des temples et des bâti-
ments religieux appartenant à cette confession y furent élevés
du XIII~  au XVIII~  siècle.

Abraham Ecoutant  la voix du Seigneur. (XVI’ s.).
(Mu&e  de I’(luvre  du Dôme, Florence.)

faveur de Sodome’  et le sacrifice d’Isaac qu’il accepte de faire par
obéissance à Dieu (mais un bélier est substitué à son fils) son,
l’occasion, entre Dieu et le patriarche, de deux dialogues d’une
haute signification religieuse.

ABRAHAM @aines d). + Plateau dominant lc Samt-Laurent  à
proximité de Québec (Canada). La bataIle  franco-anglaise qui s’y
déroula en 1759 vit la victoire de Wolfe* sur Montcalm’ et marqua
la fin de la domination française au Canada.

ABO-AL-FARAJ  AL-ISFAHANI.  + Écrivain arabe (Isfahân,
897 - Baghdad, 967). Célèbre par son Kitâb al-Aghâni  (s Livre
des chansons n).  Ce livre, par les informations rassemblées sur la
vie et les coutumes des Arabes avant I’Islâm et en dépit d’inévi-
tables erreurs, est d’une grande valeur documentaire.

ABO AL-FARAJ IBN AL-,IBRf (Gr6goirel.  + Historien,
médecin et philosophe syriaque (M&ène,  1226 - Marâgha, Azar-
baïdjan, 1286). Juif converti au christianisme, surnommé Bar
Hebraeus.  il écrivit en syriaque une chronique dont il traduisit un
abrégé en arabe, contenant des compléments sur l’histoire biblique
et sur les textes philosophiques, médicaux et mathématiques des
Arabes.

ABRAHAM (Henri). + Physicien français (Paris, 1868 - en
déportation, 1943). Collaborateur de Ferrié’,  11 construisit et ame
liera la triode (V. De Forest), conçut le premier tube électronique
fabriqué en  France et  inventa en 1918, avec E. Bloch*,  le multivi-
brateur, première < bascule électronique ” (ouvrant la voie à I’in-
traduction  des tubes à vide dans les calculateurs arithmétiques).

ABRI AL-FIDA.  + Historien et géographe arabe (Damas, 1273 -
Hamâh, 1331). Issu de la famille des Ayyiibides’,  il abrégea
I’Histoire  d’lbn* al-Athn  et la continua jusqu’à son époque.

ABUBACER. + V. 1s~ TUFAYL.

ABRAHAM (Karl). + Psychiatre allemand (1877 - 1925).
Disciple de S. Freud*, il s’intéressa, ainsi que son élève M. Klein*,
aux conflits des toutes premières années de l’enfance et à I’exten
sion des principes psychanalytiques aux psychoses.

Abraham sacrifiant. t Tragédie de Theodore de Bèze’ (1550)
qui marque le réveil du théâtre religieux à l’époque de l’humanisme.

ABRAMOVITZ  ou ABROMOVITZ (Chalom  Yaacov,  dit Men-
dele-Mocher-Sefa  Rim).  * Écrivain hébraïque (prés de Kovno,
1836 - 1917). Dans des nouvelles qu’il écrivit en yiddish et tra-
duisit lui-même en hébreu, il évoqua la vie des juifs d’Europe orien-
tale. Son oeuvre  la plus connue, Les Vagabondages de Benjamin III
(1878) est une parodie de Don Quichotte.

ABRANTÈS (duchesse dl. t V. JUNOT (Laure Permon, épouse
de Junot).

ABRANTÈS. $ V. du Portugal, sur le Ta&,  en Estrémadure.
8 800 hab. Fonderies. - Junot’ s’empara de la ville en 1807 et
reçut le titre de duc d’Abranr&.

ABO BAKR. + Beau-pere de Muhammad (Mahomet) [La Mecque,
Y. 573 - Médine, 6341. Surnommé al-Siddik (cc le très véridique n),  il
fut le premier calife de 632 à 634. Il adhéra parmi les premiers à
l’islam alors qu’il était marchand à La Mecque; il quitta cette ville
avec Muhammad* pour s’installer à Médine (l’hégire, 622). Consi-
déré comme le second du prophète, il conduisit le pèlerinage de La
Mecque en 63 1 et dirige? les prières publiques pendant l’ultime
maladie de Muhammad. A la mort de ce dernier (8 juin 632),  Abû
Bakr fut choisi par les musulmans de Médine pour diriger les
croyants avec le titre de ,v Khalrfat rasûl-Allah u (successeur de
I’en\o è

AB8
de Dieu). La conquête isl&que  commença sous son règne.
DHABî ou ABOU DHABî.  + V. et émirat de la e côte des

Pirates u (Émirats* arabes unis), situés sur le golfe Persique au
S.-E. de Qatar*. 65 000 km*. Env. 25 Ooo hab. La principauté, qui
vivait traditionnellement de la pêche et du commerce des oerles.  a
été tran>formée par la découvérte  du pétrole, qui en a faii rapide-
ment I’Etat possédant le reveno le plus élevé du monde par habitant.
Projet de création d’une raffinerie de pétrole, d’une cimenterie,
d’une usine électrique et de voies de communication. Les frontières
de la principauté. fédérée.avec  l’émirat de Dubav’ dewis 1968.
restent mal délimitées.

_ .
ABRUUES Iles).  n. m. pl., en it.  Abruuo,  n.  m. + Région

montagneuse d’Italie, dans I’Apennin  central, formant avec la
Molise  une seule unité admimstrative.  15 232 km’. 1 690 Ooo hab.
(Abrturois).  Elle comprend les provi&es  de I’Aquila,  Campobasso,
Chi&.  Pescara et Teramo. - Orogr. On distingue une série de hauts
blocs montagneux, plissés et faillés (Mte Vettore,  2 748 m; MteVel-
lino, 2 487 m; Mte Amaro, 2 796 m: La Maiella,  2 795 m). Le
point culminant est le Cran Sasso’ (2 914 m).  Dans les roches tenu
dres,  sillons et bassins se sont creusés (vallée de I’Aterno.  de la
Pescara, du lac Fucin). La cete, le long de l’Adriatique, est trés
étroite. - Hydrogr.  Bifurno, Nera*, Pescara’, Tronto,  Sangro.
Y. princ.  L’Aquila*,  Ascoli’,  Campobasso.,  Chiai’, Pescara’.
Sulmona’,  Teramo’, Termoli’.  - Écon. La région est aride et ~BU
vre. De plus en plus, les habttants  émigrent vers  le nord. La we
pastorale est intense dans les montagnes (ii10  du cheptel own
d’ltahe).  L’actwité commerciale se localise dans les nlles  de plane
Du pétrole a été découvert dans la régIon  de Pescara.

ABû  FIRAS AL-HAMDANL  (Prince  et poète arabe (932 - 968).
Appartenant à la grande famille des Hamdanîdes’  qui régna sur
la haute Mésopotamie et la Syrie du N. au xc s., il fut d’abord un
poéte  inscrit dans la tradition de bravoure et de générosité. Mais
lorsqu’il fut captif dans le pays byzantin, chez les * Romains *
(nîm), il écrivit un long recueil, le Rûmiyyat, où se mêlent la nostal-
eie. les reoroches aux siens et la soif de liberté.
I ABO #AN?FA. + Théologien et législateur arabe-musulman
(KUfa, v. 696 - Baahdâd, 767). Fondateur de l’une des (~uatrc
écoles juridiques (ou ; rites “) de l’orthodoxie sunnite*‘de  l’I&n.
Il intégra dans le système juridique la méthode de I’u analogie ”
(al-Qiyâs)  et, dans les cas d’exception, l’autorité du bon sens per-
sonnel.

ABULCASIS.  en  ru. Abû AI-Knsim Ibn Abbas-az-Zahra-
wi. + Médecin arabe (Zahra, près de Cordoue, ? - 1013). 11 exerça
la chirurgie et a laissé un important traité de médecine et de chirur-
gx pratiques (Ai-Tasr&  Exposition des matières).

ABlj AL-‘ABBAS ‘ABD ALtiH.  dit al-Saffah (en III « le
Sanguinaire + t .Premier calife de la dynastie ‘abbâsside* (? - ;Ùr
Anbâr, 754). Il fut oroclamé  calife en 749 à Kûfa oar Abû Mndîm.
chef militaire, mais’n’exer$a effectivement ses fon&ions qu’après la
wtoire du Grand Zâb (750) et le massacre des ‘Unayyades’.

ABO AL-‘Ati  AL-MA ‘ARRI. + Écrivain et poète arabe
(Ma ‘arat al Nu ‘mân, Syrie, 973 - id., 1058). Il fut atteint de
cécité dès l’âge de quatre ans. Son premier recueil de poèmes le
Sagt a!-Zand, écrit dans un style conventionnel mais diffihle,
acquit une grande renommée. alors sue  ses LurGmivvht ou Lurûm
mâ Iam yalzam (x Obligation du noA-obligatoire r)‘choquèrent  les
musulmans orthodoxes par leur scepticisme et leur pessimisme.
Parmi ses textes en prose, la Risâlat  nl-Ghyfrâne  (a  Épître du par-
don n) présente des dialogues d’outre-tombe entre écrivains et
poètes. Enigmatique et allusive, cette couvre fut souvent interprétée
comme une parodie du Coran’.

A B Û  AL.‘ATAHIYAH  (Abû Ishâq Isma ‘il i b n  Q&în al
‘An@). + poète arabe (Kûfa. 748 - Baghdâd, v. 828). II fut le
premier  poete a rompre avec le style conventionnel des premiers
poètes arabes du désert et à adopter le langage, plus simple et plus
libre, des villes. Ses premiers poèmes illustrent le thème érotique. Il
fut un des poètes préférés des califes Harûn’ al-Rachîd et al-
Ma ‘mû”*.
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.L FAIZï IBN-MUBARÂK.  4 V. FA&.
-L FAZL  ou  AB0.L FADL. + Imâm* musulman indien

~1551~1603), entré en 1574 a” service d’Akbar* comme conseiller
et historiographe. II compila, en langue persane, le Ain-i AkbarP
(x Histoire du règne d’Akbw  n)  et I’Akbar-nâmâh (a Gloire
d’Akbar n).  Lors de la réforme religieuse (Db-i II?&I*)  préconisée
par Akbar. il fut nommé grand-prêtre de cette nouvelle religion
syncrétique. Il fut assassiné sur l’ordre d’un des fils d’Akbar, le
futur Jâhangîr’, révolté contre son père.

ABUL-FIDk (IsmWîl  ibn ‘AK, connu sous le nom d’).  + Savant
arabe (Damas, 1273 - 133 1).  Apres avoir partlapé  à la luttecontre
les croisés, il entra au service du sultan d’Égypte. Il est surtout
connu par ses travaux d’histoire et son ouvrage de géographie
Localisation des pays flaqûbn  al-bulddn), synthèse de la géogra-
phie littéraire et mathématique.

ABO-L  HASAN  OûTB SHAH. + Huitième et dernier sultan indo-
musulman (1672 - 1687) de Golkonda (Dekkan), de la dynastie
des QStb* Shâhi. Mécène et ami des arts. il favorisa  les pemtres et
les écrivains et se montra tolérant dans le domaine religieux.
Vainc9 en 1687 par Aurangzeb’, il mourut en captivité.

ABU-L adlR. t Qân türko-mongol du Kazakhstân  et de Tran-
soxiane (1430 - 1450).  de la famille des Shaibani’.  Il fonda le
peuple Üzbek’  mais fut tué, vers 1468, dans son soulévement  des
Kazakh.

ABÛ MÂDHI filiyg).  + Poète libanais (al-Muhaiditha,  Liban,
Y. 1890 - 1957). Comme plusieurs de ses compatriotes, il émigra
aux l%ats-Unis  en 1912, il y publia (à New York) une revue, Mir
‘ât al-Gharb (u Miroir de l’Occident m).  S’exprimant dans une lan-
gue simple, utilisant une technique qui reste classique en dépit de
certaines libertés, il décrit le malaise des intellectuels arabes
dépaysés.

ABO NUWAS  (Hassan ibn HBni’).  + Poète arabe (Al-Ahwâz;
Perse, 762 - Baghdâd, v. 8 13). De mère persane et de père arabe,
considéré comme le plus grand poète de son épo
favori des califes Hariin*-a-Rachid et 9“e, il devint le

aI.Amin  Ses poèmes
illustrent un genre intermédiaire entre celui de la poésie tradition-
nelle (Imru’  &Qais*)  et celui de la poésie novatrice d’al-Muta-
nabbi’. Cynique et immoral, il acquit “ne grande célébrité avec les
Khamriyyof,  recueil de poèmes sur le thème du vin.

ABU SA’ID (Fadhl-Allah  ebn Abi al-Khaïr). + Mystique et
poète persan (MaLhané-Khorassan, 967 - id., 1403). Il fut un des
premiers propagateurs du panthéisme mystique au Khorassan.  II
est aussi considéré comme un des premiers poètes à avoir utilisé
le rab& (pl. rob&iât;  quatrain formé non de quatre vers mais de
quatre hémistiches). V. Khayyâm.

ABO SHHMA  (ShihAb  al-Din AbCi al-QBsim  Abd al-Rehm8nL
4 Historien arabe (Damas. 1203 - id., 1268). II écrivit Le Livre
des deux jardins qui raconte l’histoire de Nûr* al-Din et celle de
Saladin’,  texte important pour la connaissance des croisades.

ASO  TAMMAM.  t Poète arabe (orès  de Tibériade, 804 - Mossûl,
845). Syrien d’origine chrétienne,“il  fut le poète panegyriste  du
calife Mu’tasin?. Son anthologie Hamâso (u  courage », titre du
premier livre du recueil) lui assura la gloire.

ABUTBU-NI. ) Surnom (n nonne Abutsu 3 d’une femme de
lettres japonaise (?  - 1283),  fille de Taira no Norishige, noble de
la cour imuériale.  Elle écrivit l’lzavoi-nikki  en 1277, racontant un
voyage faii à Kamakura, et quelques autres ceuvres aristocratiques
dans un style  raffiné, émaillé de poèmes descriptifs délicats. Elle
épousa “n-poète renommé en son temps, Fujiwara no Tarn&
(II97 - 1275).

Abwehr. n. m. (mot ail. ” défense “1. + Service de renseienements
de l’état-major allemand de 1925 i 1944. Dirigé par-l’amiral
Canaris’, puis par Himmler’,  cet organisme joua un rôle essentiel
dans la lutte contre la Résistance dans l’Europe occupée.

ABYDOS, nom grec de I’égypt. Abdou. en copte Ebot, en ar.
Al-Argbat al-Madfoundh. + Anc. V. de Haute-Egypte, a” N.-O. de
Thèbes. Située près de This’, elle servit de nécropole aux premiers
pharaons. Avec le développement du culte osirien sous la Ve  dynas-
tie, Abydos devint la ville sainte d’Osiris*.  Elle était censée renfer-
mer les reliques de la tête du dieu démembré par Seth*.  La ville fut
désormais un célèbre lie” de pèlerinage et garda jusqu’à l’époque
gréco-romaine une grande importance religieuse comme en attes-
tent les temples de Séthi*  Fr (le Memnonium) et de Ram&*  II
(où l’on retrouva les Tables d’Abydos  : liste des 76 prédécesseurs de
Séthi Iw),  et le cénotaphe de Séthi Ier  (ou Osiréion).

ABYDOS. + Anc. ville grecque d’Asie Mineure (Mysie),  sur
I’Hellespont.  Elle fut colonisée par Mi&*  v.% 670. Xerxès y
franchit le détroit en - 480. Elle opposa une vigoureuse résistance
à Philippe V de Macédoine en w 200.

ABYMES (Les). t Commune de La Guadeloupe (arr. de Pointe-
à-Pitre). 36 362 hab. (6 579 aggl.).  Marché agricole. - Distilleries.

ABYSSINIE. n.J + Anc. nom de l’Ethiopie*.
ACACE. en grec Akakioa. t Patriarche de Constantinople de

471 à 489 [mort]. Pour tenter une union entre catholiques et mono-

P
hysites, il inspira I’Hénotique (482) de l’empereur ZBnon,  mais il
ut exc”mmUnié  par Félix” III (484). Le schisme d’Acace dura

jusqu’en 5 19. (V. Hormisdas).
ACADÉMIE. n. J + École philosophique créée par Platon* en

M 387. Elle était située à six stades d’Athénes’, sur les jardins
d’Ak&$os,  héros mythique de I’Attique.  Aristote* y fut l’élève de
Platon’. A la mort de ce dernier, Xénocrate’, Speusippe’,  Polémon,

Cratès le Platonicien et Héraclide* du Pont en furent les directeurs.
On y enseignait aussi les sciences.

ACADÉMIE (La Nouvelle~. + École de ohilosouhie  de la Grèce
antique, fondée. par Arcésilas’  (” m’ s.).~ Ses réprésentants  sont
Carnéade.,  Clitomachos’,  Philon de Larissa, Antiochos*  d’Asca-
Ion. On a donné le nom de probabilisme,  parfois de scepticisme
à la philosophie qui y était enseignée.

AcedBmie  des beaux-arts. + Académie issue de la réunion, en
1816, de l’Académie de peinfure  ef sculpture, fondée par Mazarin
en 1048 et de l’Académie d’architechm,  fondée par Colbert en
1671. Elle se compose auj. de 50 membres répartis en cinq sec-
tions : peinture, sculpture, architecture, gravure et munque.
L’Académie des beaux-arts contrôle l’Académie de France à Rome,
fondée en 1666 : logée actuellement villa Médicis*.

AoadBmie  des inscriptions et belles-lettres. 4 Académie fondée
par Colbert en 1663 et se composant de quarante membres. Elle
se consacre à des travaux historiques, archéologiques et philolo-
giques. Elle publie le Journal des Savants.

AcadBmie  des sciences. 4 Académie fondée par Colbert’ en
1666 sous le nom d’Académie royale des sciences. Elle  compta
parmi ses premiers membres Cassini*,  Huyghens’, Pecquet”,
l’abbé Picard, Tournefort’,  etc. Elle se compose auj. de 66 membres
(et de deux secrétaires perpétuels) répartis en onze sections : géo-
métrie, mécanique, astronomie, géographie et navigation, phy-
sique, chimie, minéralogie et géologie, botanique, zoologie, écono-
mie rurale, médecine et chirurgie.

AcadBmie  des sciences morales et politiques. + Académie
fondée en 1795 par la Convention nationale, et réunissant des
philosophes, des juristes, des sociologues, des historiens et des
géographes, a” nombre de quarante.

AcadBmie  française. + La plus ancienne des cinq académies
qui forment l’Institut* de France. Fondée par Richelieu* en 1634,
elle fut d’abord comnosée d’un erouue de lettrés auxouels se ioi-
gnirent peu à peu dés hommes && des avocats, dés méde&s.
Officialisée en 1635 nar Louis* XIII, l’Académie tenait ses ore-
mières  séances chez i’un de ses membres (V. Conrart),  puis Q la
Chancellerie, enfin a” Louvre jusqu’à la Révolution. Napoléon*
l’installa au Collège des Quatre-Nations, auj. Institut de France.
L’Académie française se compose de quarante membres chargés,
notamment de la rédaction et de la mise à jour d’un x Dictionnaire*
de la langue française » (8” éd. 1935).

AcadBmie  Goncourt. + Société littéraire fondée en 1902, en
exécution du testament d’Edmond de Goncourt*. Elle se compose
de dix membres chargés de décerner chaque année un prix. Elle
a compté parmi ses membres Colette’, Judith Gautier*, Jean
Giono’, Pierre Mac* Orlan,  Raymond Queneau*.

ACADIE. n. f: t Pays du Canada’ (à I’E. de la province du
Québec) qui correspond aujourd’hui a.ux provinces maritimes de
la Nouvelle’-Écosse (Nova  Scotia) et du Nouveau’-Brunswick
(New Brunswick). Limitée à l’origine à la Nouvelle-Écosse, l’Acadie
fut confiée d’abord à des gouverneurs entreprenants mais antago-
nistes (Razilly,  Aulnay). Les Français y fondèrent Port-Royal
(1604) et s’étendirent vers l’Ouest. L’Acadie fut l’objet d’incessants
conflits entre l’Angleterre et la France qui perdit la Nouvelle-
Ecosse a” traité d’Utrecht (1713) V. Nouvelle-Écosse.  En 1755,
les 10000 Acadiens français, ayant refusé de prêter un serment
d’allégeance à l’Angleterre. furent déportés dans d’autres ~colonies
britanniques et notamment en Louisiane. L’Acadie tomba d$ini~
tivement  aux mains des Anglais au traité de Paris (1763).- L’Evan~
q4lirw  de Longfellow* évoque la détresse des Acadiens.

ACAPULCO. + V. et port du Mexique dans I’Etat de Guerrero*,
sur la côte du Pacifique. 234 866 hab. (1970). Centre touristique
et station balnéaire de renommée mondiale.

ACARIE (Mme). t V. MARIE DE L’INCARNA~•  N (B.J. Avrillot,  ép.
de J.P. Acarie).

ACARNANIE. n.J  en gr. Akarnar$a. +Région de la Grèce cen-
traie située entre la mer Ionienne. l’Epire et I’Étolie’.  - Les Acar-
nias ou Acarnans.  ne jouèrent qu’un rôle effacé dans l’histoire
grecque. Soumise par les Macédoniens en * 225. I’Acarnanie nassa
iux Romains en a- 197.

ACCIAIUOLI. * Famille florentire  qui dirigea “ne compagnie
de commerce d’acier (d’où son nom) et d’armes. + NICCOLO
ACCIAIUOLI.  Grand sénéchal de Naples (Monteeufoni.  1310 -
Naples, 1366). Il contribua à établir la do’minat&  sur la Grèce.
t Netuo  ACCIAIUOLI,  sou neveu ([mort] 1394), prit le titre de duc
d’Athènes en 1394. + ANTONIO ACCIAIUOLI,  fils de Nerio ([mort]
1435). II reprit en 1402 le duché d’Athènes, passé aux mains des
Vénitiens en 1394. Sa famille s’y maintint jusqu’à la conquête
turque (1456).

ACCIUS (Lucius)  ou Attius.  + Auteur tragique latin. (Pisaurum,
auj. Pesaro, - 170 -. Rome. * 86).

Acclimatation (jardin  d’). + Jardin zoologique et parc d’attrac-
tions,, situé a” N.-O. du bois de Boulogne* (Paris). Ouvert au
pubhc en 1860 en tant que jardin de plantes et d’animaux exo-
tiques, il a été depuis 1870 aménagé également en parc de diver-
tissements. Depuis 1966 y a été ouvert le Musée des arts et tradi-
tions populaires (dû à J. Duhuisson).

ACCRA. + Cap. du Ghâna. 38OCOO  hab. (a&. 600000 hab.).
Port sur le golfe de Guinée*, formant avec celui de Tema’ une
conurbation de plus de 1000 000 d’hab. Patrie de K. Nkrumah’.



ACCRINGTON

Ph. H&ier
Achbnbides:  bas-relief des archers,

PersBpolis,  Iran.

Évêché. Université. Centre commercial. - Anc. cap. de la Côte*
de l’Or. En 1958, la cor#ërence d’Accra, qui réunit divers repré-
sentants des pals arabes, décida de soutenir les mouvements
d’indépendance en Afrique.

ACCRINGTON. + V. d’Angleterre (Lancashire). 41 000 hab.
Indus. textiles et mécaniques.

ACCURSE (François), en it. Francesco  Accursio. + Juriscon~
suite  italien (Bagnole, Toscane, v. 1182 - Bologne, Y. 1260). II
interpréta le droit romain.

ACHAB. + Roi d’Israel (-873.“853),  fils d’Omri*, père
d’Ochozias* et Joram’ d’Israël, ainsi que d’Athalie*.  Son règne
marque l’apogée du royaume du Nord. 11 fut l’allié de Tyr (mariage
avec la Tyrienne Jézabel*) et introduisit à Samarie  le culte du
Baal Melkart (ce qui lui valut l’hostilité du prophète &ie  et celIe
du rédacteur biblique). II reçut tribut des Moahites mais subit leur
révolte (V. Moab). II lutta contre les Araméens de Damas, fut
cependant leur allié à la bataille de Qarqar contre l’Assyrie (” 853)
[V. Bar Hadad II, Salmtmasar  III], marcha à nouveau contre eux,
allié à Josaphat*  de Juda (il avait donné Athalie  en mariage au fils
de celui-ci, Joram*), mais fut tué devant Ramoth en Galaad.  Récit
biblique ;, 1 Rois, XVI, 29 XXII, 40.

ACHAIE, n.J,  en gr. Akhaïa. + Contrée de I’anc. Grèce au N. du
Péloponnese’.  Auj. nome dilchaïe.  3 209 km’. 239 600 hab.
Ch.-l. Patras’. Les Achéens* s’y réfugièrent v. la fin du - IIe  millé-
“aire et lui laissèrent leur nom. Les douze cités d’Ach&  formèrent
a” * Vc s. la ligue achéenne*.  - A” cours de la quatrième croisade
(1205-1210), Guillaume* Ier  de Champagne fonda la principauté
d’Achaie ou de Marée et prit le titre de prince diichaïe.  Ses succes-
seurs, GeofFmi*  II’  de Villehardouin, Geoffroi’  II, puis Guil-
laume’ II de Villehardouin y régnèrent jusqu’en 1278.

Arch.  Rencontre
La porte des Lionnes à Mycènes,

qui fut l’un des centres du monde ach6en.

ACHAIOS. en gr. Akhaios. + Ancêtre mythique des Achéens’,
liIs  de Xanthos  et demi-frère d’ion* par sa mère Cr&ise*.

ACHAIOS. en gr. Akhaios. + Roi Séleucide  (v. - 270 - - 215).
Soutenu par l’Égypte, il se révolta contre son cousin Antiochos’  III
et se fit proclamer roi en * 219, mais fut finalement mis à mort par
ce dernier.

ACHANTIS ou ASHANTIS. n. m. pl.  + Peude noir du Ghâna
qui fonda a” xv”?  s. un royaume puissant, ‘dont la cap. était
Koumassi’.

ACHARD (Marcel). t Auteur dramatique et scénariste français
(Sainte-Foy-lés-Lyon, 1899 - Paris, 1974). Dans son théâtre, la ten-
dresse et la désinvolture s’allient à une fantaisie clownesque. Voulez-
vous jouer mec  moâ? (1923), Jean de la Lune (1929),  Patate
(1957), L’Idi&  [1960]. (Acad. fr., 1959.)

Acharniens  ILes).  en gr. Akharnhs.  + Comédie politique d’Aris-
tophane* (-425) qui développe “ne apologie de la paix remar-
quable par sa hardiesse.

&HAz. + Roi de Juda (” 736. * 716 env.), fils de Jotham,  père
d’Ezéchias*.  Jérusalem étant assiégée par les forces d’Jsraë1 et
d’Aram, il fit appel à TégIath*-Phalasar  III d’Assyrie dont il devint
le vassal. La Bible blâme ses pratiques idolâtriques  (Cf. II Rois,
XVII.

Achéenne  (ligue). t Confédération de douze villes d’Achaie*
fondée a” - V siècle. Réoreanisée  Y. - 280. elle se dressa contre
l’expansion macédonienne. S%us la direction d’Aratos  de Sicyone’
qui s’empara de Corinthe’ en - 243, elle s’étendit dans tout le
Péloponn&e* du Nord et s’allia  à la ligue Étolienne (V. ÉtoIie),
mais Sparte’ fit échec aux tentatives d’union contre les Macédo-
niens. Battue par CIéomène*  III à Megalopolis*  (” 227),  la ligue
chercha l’alliance de la Macédoine et. se retournant contre la ligue
Etolienne,  gagna la guerre de - 220-” 217. Sous la direction de
PhiIopoemen*  (” 208),  elle soumit Sparte (” 188) et atteignit son
apogée. les Romains écrasèrent définitivement la ligue à Leucope-
tra* en - 146. V. Mumius;  Polyhe.

ACHÉENS. n. m. pl., en gr. Akhaios. + Un des premiers peuples
indo-européens qui s’installa en Grèce en refoulant les Pélasges’.
V. Ioniens. Leur ancêtre mythique était Achaios*.  Ils vinrent du N.
vers  le début ou dans la premiére moitié du - IIe  millénaire, appor-
tant notatmnent  les armes en bronze et le cheval. L’Argolide’  fut
leur fief dans le Péloponnèse’  où fleurirent leurs principqux
centres : Mycènes*, Argos’, Tirynthe’ et Pylos’, mais les limites
de leur empire dans la Grèce continentale et insulaire restent incer-
taines. Homère appelle Achéens tous les Grecs participant à la
guerre de Troie’. La civilisation mycénienne développée à partir
de - 1580 et culminante entre w 1400  et s 1200, après la destruc-
tion de Cnossos’, apparait essentiellement différente de celle du
monde homérique, surtout quant aux institutions. Les Achéens,
accoutumés à la mer, entretinrent des relations commerciales avec
la Crète, I%gypte et Chypre’. L’invasion des Doriens* les contrai-
gnit à se réfugier au N. du Péloponnèse (V. Achaïe, Amadie) o” à
émigrer en Asie’ Mineure, à Chypre’, etc.

ACHÉLOOS. n. m.. en gr. Akh&s. auj. Aswopdtamos.  $ FI.
de Grèce (220 km) qui traverse l’Acarnsnie*  et se jette dans la mer
Ionienne*. Centrale hydro-électrique. - Dans la mythologie, le
dieu-fleuve Achéloos s’unit avec Melpomène’  ou avec Terpsichore’
et enaendre les sirènes*. Rival d’Héraclés* “OUT la belle Déianire. il
est v&-,cu par le héros.

ACJiÉMÉNIDES.  n. m. pl. (s descendants d’Achéménès *,  qui
aurait régné en Perse a” w VII’  s.). + Dynastie perse qui régna sur
le pays d’Anshan (V. Cyrus Ier,  Cambyse  19, se révolta contre ses
suzerains mèdes et créa l’empire perse, le plus vaste de I’Antiquité,
sur lequel elle régna jusqu’à la conquête d’Alexandre. V. Perse;
Cyr~s II le Grand (” 550.”  530),  Cambyse  II (- 530.”  522),
Bardiya  (-522),  Darlos  1 ”  (” 522.“486),  Xerxès  Irr  (-486.
- 465),  Artaxerxès  Ier  (-465.”  424), Xerxès  I I  (- 424),
Darios  I I  (- 423.”  404),  A&xe&s  I I  (-404.”  358),  Arta-
xehès I I I  (-358.”  338),  A&s (- 338.”  336),  Darios  I I I
(” 336.”  330).

ACHENWALL (Gottfried).  + Économiste allemand (Elbing,
1719 - Gottingen,  1772). Il fut un des fondateurs de la statistique
et s’occupa principalement de démographie.

ACHÈRES. + Comm. des Yvelines, arr. de Saint-Germain~en-
Laye. 10 445 hab. (Achérois).  Église (XIII’  s.).  - Champs d’épan-
dage. Cultures maraîchères.

ACHERNAR. + Nom donné à l’étoile (r c1 Éridan a. Magnitude
0,6; tyge spectral B5.

ACHERON. n. m.,  en gr. Akherbn.  + Fleuve des Enfers, dans la
légende grecque. Les morts le traversai& sur la barque de Cha-
mn* pour entrer au royaume d’Hadès.

ACHICOURT. + Comm. du Pas*-de-Calais, dans l’agglomération
d’Arras’. 5 188 hab. Fonderie.

ACHILLE, [~$II, en pr. Akhileus. + Héros homériwe. roi des
Myrmidons*, dépeint comme le plus brave at le plus p&sant guer-
rier pendant le siège de Troie’..Fils de Thétis’  et de Pélée’,  il est
élevé par le centaure Chiron*.  A la suite d’une prédiction, a811  de
lui éviter la mort pendant la guerre de Troie, sa mére l’envoie dans
l’île de Scyros chez le roi Lycomède’,  où il séJourne  déguis& en
femme sous le nom de Pyrrha. Découvert par Ulysse*, il se laisse
conduire a” siège de Troie où, justifiant sa réputation, il se montre
invincible. Mais, furieux contre Agamemnon*  qui lui avait ravi sa
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caotive  Briséis’.  il se retire sous sa tente. refusant de continuer la
gu&re. La CO/&  dAchille,  qui faillit couter la défaite aux Grecs,
est l’épisode central de l’Iliade’.  Achille ne revient au combat
qu’aprbs la mort de son ami Patrocle* qu’il venge en tuant Hector*
mais il est lui-même tué par une flèche décochée par P%is*,  fils de
Priam* et frère d’Hector, qui le blesse mortellement au talon, le
seul point vulnérable de son corps. Après la mort d’Achille, Ulysse’
et Ajax se disputent ses armes.

ACHKABAD. t V. ASHKABAD.
ACIREALE. + V. et port d’Italie (Sicile, pro”. de Catane), au pied

de l’Etna. 43 800 hab. Évèché.  Cathédrale du XVII~  s., remaniée au
XVIII’  siècle. Station thermale  et climatique.

AGIS, en gr. Akis. + Personnage mythique, berger sicilien aimé
de Gal&e*. Le cyclope Polyphème*,  jaloux, l’écrase sous un
rocher. - Suiet  traité oar Théocrite et Ovide.

ACKERMANN  (Louise  Choquet,  dame).  + Po‘ète  français (Paris,
1813 - Nice, 1890). Elle exprima dans des muvres  d’inspiration
philosophique les * ‘questions’sans  fin de son esprit déçu’>. Pre-
mières Poésies (1862); Poésies philosophiques (1874); Pensées
d’une solitaire (1883).

AcmBisme.  n. m. t École  littéraire russe. En réaction contre le
symbolisme, v. 1910, ses deux plus brillants représentants sont
Mandelstam*  et Akhmatova’.

AÇDKA. + V. ASou.
ACOLIN,  n. m. + Afll.  de la Loire’. Il traverse une partie de

l’Allier et de la Nièvre.
ACONCAGUA. n. m. + Volcan des Andes (Argentine), le plus

haut sommet d’Amérique (6 959 m). -Pro~.  d’Aconcagua, au Chili,
1024 km’. 157 Ooo hab. Ch.-l. San Felipe. Minerais.

AÇORES, n. fi pl. t Archipel portugais de l’océan Atlantique.
2 314 kmz. 350 Ooo hab. (Açoréens).  Cap. Ponta’ Delgada  (île de
Saô Miguel). L’archipel, d’origine volcanique, est formé de neuf
îles, dont Flores’, Saô Miguel’ et Terceira’.  Cultures méditerra-
néennes et Fopicales;  Tourisme. - Patrie de Braga* et de Quental’.
+ Hisf. Exploré au XI~(  s. par des navigateurs italiens, l’archipel fut
occupé au Xvs  s. par les Portugais, qui lui donnèrent son nom (port.
afor : a autour I) [oiseau de proie]). Sous la domination espagnole
(1580-1640), l’archipel fut un relais vers la route des Indes occ-
dentales.

ACOSTA (Crist&go).  + Médecin et naturaliste portugais
(Mozambique, v. 1515 - Burgos, 1580). II prit part aux voyages
des conquistadors dans le Nouveau-Monde, dont ses traités dècri-
vent la flore et la faune.

ACQUAPENDENTE (Fabricius  dl. Gerolamo Fabrizzi,  dit.
+ Naturaliste et anatomiste italien (Acquapendente, 1533 - Padoue,
1619). Élève de G. Fallope*, et maitre de W. Harvey’, il fit de nom-
breuses observations anatomiques et des études embryologiques
sur le poulet.

ACRE ou AKKO, anc. PtolBmaïs.  + V. de l’État d’Israël située
sur la Méditerranée, au nord de Haïfa*: en Galilée*. 33 Ooo hab.
(1969). Une ville moderne s’est édifiée a côté de la vieille ville.
Indus. textiles, métallurgiques (Irr  usine sidérurgique de l’État),
chimiques. + Whist.  Phénicienne a l’époque hellénistique, disputée
entre Latins et Musulmans (XII’-xm’  s.), elle fut soumise à la Tw
quie en 1517. Anc. forteresse des croisés (V. Saint-Jean.d’Acre),
elle résista victorieusement à Bonaparte en 1799. Passée aux
mains des Égyptiens de 1832 à 1840, elle redevint turque jusqu’en
1918.

ACRE, n. m. 4 État du N.-O. du Brésil, situé au S.-O. de l’État
d’Amazonas* auxfrontiéresdu Pérou et de la Bolivie. 152 589 km*.
210000 hab. Cap. Rio* Branco. Cultures vivriéres;  caoutchouc.
+ Hist.  D’abord bolivien (1898),  le territoire fut cédé au Brésil en
1903 et constitué en État en 1962.

ACRISIOS,  en gr. Akrisios. + Roi mythique d’Argos’, père de
Danaë* et grand-père de Pers&*.

Acrocorinthe. n. m.,  en gr. Akrokorinihos.  + Citadelle de l’anc.
Corinthe’ (auj. Palnia  Corinthos), fortifiée v. la fin du - vu” siècle,
Soubassements du célèbre temple d’Aphrodite géré par une commu-
nauté de prêtresses, d’un temple de Déméter (” VII  s.) et d’autres
édifices.

Acropole. n.  J, en gr. Akropolis.  + Dans la Grèce antique, nom
donné aux citadelles placées au sommet d’une ville. Les plus célè-
bres furent celles d’Athènes (ci-dessous), d’Argos,  de Corinthe
(Acrocorinthe.),  de Mycènes, de Thèbes (Cadmée) et de Tirynthe. -
Acropole darhènes. Située sur un plateau dominant la ville d’env.
165 m, elle fut dès le -IIe  millénaire une forteresse abritant les
palais des rois et les lieux de culte. Ornée de constructions et de
statues, a” s VI!  s., par Pisistrate’,  en l’honneur d’Athéna*,  elle fut
dévastée par les Perses en - 480. Au cours du -v s., l’Acropole
cessa d’être une forteresse, mais resta le centre religieux des Athé-
niens. Les monuments classiques élevés à l’époque de Périclès’
sous la direction du sculpteur Phidias* sont restés célèbres : Athéna*
Niké, Parthénon* (construit par Ictinos’ et Callicratès’),  Propy-
lées* (édifié par Mnésiclès’),  Érechthèion’.  Les monuments subi-
rent de graves dommages pendant les occupations successives,
notamment lors du siège d’Athènes par les Vénitiens. Une partie du
Parthénon fut détruite par l’explosion d’une poudrière (1687). Un
grand nombre d’antiquités enlevées par lord El&* se trouvent
actuellement au British Museum.  - & site inspira à E. Renan une
page célèbre, la Prière sur l’Acropole.

Acta  sanctorum  (a  actes des saints B).  t Recueil de vies de saints,
notamment celui des bollandistes. V. Bolland (Jean). bollandistes.

Acte additionnel aux constitutions de l’Empire. t Constitution
libérale promulguée par Napoléon* I”, à son retour de l’île d’Elbe*.
en vue d’établir une monarchie constitutionnelle.  Rédigée par Ben-
jamin Constant’ elle était inspirée de la charte de Louis XVIII.

ACTÉON. en gr. AktMn.  $ Chasseur mythique de Thèbes. Ayant
surpris Artémis’  nue au bain, il fut métamorphosé en cerf par la
déesse et dévoré ou ses propres chiens. au Cithéron*.

Actes des Ap&res.  + L& du Nouveau Testament*, placé après
les Évangiles. 11 relate les débuts de la première communauté chré-
tienne de Jérusalem et les vova~cs missionnaires de saint Paul.
Ensemble composite, certain&& remanié, de datation difficile
(80.IOO?).  La tradition l’attribue à saint Luc.

Action catholique. 4 x Ensemble des mouvements apostoliques
laïcs organisés et reconnus comme tels, nationalement  et intema-
tionalement  n. Sa mission fut définie par le pape Pie XI’.

Action française (1’).  + Quotidien d’un mouvement politique
d’extrême droite, qui fut fondé en 1908 et animé par Ch. Maurras*,
J. Bainville’,  L. Daudet*.  Lors de l’affaire Dreyfus, un Comité
d’action francaise. nationaliste et asti-drevfusard.  fut créé DBT
Pujo et Vaugéois ét transformé ensuite en Ligue d’action fran&e.
Sous l’influence de Maurras ce mouvement se fit le défenseur du
e nationalisme intégral », d’une monarchie * ,héréditaire,  antipar~
lementaire et décentralisée *,  faisant de l’Eglise  catholique la
garante de l’ordre. Les vendeurs de l’Action française constituèrent
rapidement de véritables organisations de combat royalistes, les
camelots* du roi. L’Église avait condamné et déclaré hérétique le
mouvement (1926, 1928); la condamnation fut levée par Pie XII
(1939). Ayant apporté son soutien au gouvernement de Vichy pen-
dant la Deuxième Guerre mondiale, l’Action française fut interdite
après la Libération. Ses partisans se regroupèrent autour d’dspects
de la France de P. Boutane.

ACTIUM. auj. Akra Nikolaos.  + Promontoire de la Grèce an-
cienne (Acarnanie*)  sur la baie d’Ambracie*. Lieu de la victoire
d’Octave* sur Antoine’ et Cléopâtre’ VII.
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ACTON PARK. + Banlieue 0. de Londres (Middlesex).
65 300 hab. - Patrie de George Jeffreys’.

Actor’s Studio. + hole d’art dramatique fondée en 1935 à New
York par Mme Flanagan.  Selon elle, le théâtre devait s’adapter aux
conditions géopolitiques et linguistiques des différentes populations
et devenir un service public.

ACURA  (Crist6bal  de). t Missionnaire jésuite espagnol (Burgos,
1297 - mima, Y. 1675). II participa à l’expédition d’exploration du
Napo et de l’Amazone (jusqu’à BelemPara) avec Pedro Texeira’
(1639.1$40). Sa relation (1641) fut traduite par Gomberville.

Adab. n. m.(u éducation u, a bonnes manières u, puis u littéra-
tw III..+  Nom désignant le code des usages d’une société policée,
utilisé dans deux épdres par Ibn* al-Muqaffa’. Au UC’  s., avec les
polygraphes Jâhiz’ et Ibn* Qutayba, ce terme s’identifia a la
notion de < culture ». u L’adab est une forme mise oar la sensée
arabd-islamique  pour constituer un humanisme’qui  & do& point
taut au Coran’ et à la Loi uui en dérive n (R. Blachère).

ADAD.  + Dieu assyro-babylonien de l’atmosphère.et  plus spécia-
lement de l’orage. II est représenté sous l’aspect d’un taureau; son
emblème est la foudre II correspond à l’ancien Ishkur sumérien.

ADAD-NIR8RI  II. b Roi d’Assyrie* de s 909 à ti 888. II annexa
le royaume araméen du Hanigalbat  (région du Nisibe).

ADAD-NIR&ZI III. # Roi d’Assyrie de w 810 à s 781, fils de
Shamsi*-Adad  V et de Sammuramat  (V. Sémiramis).  Son règne
marqua une certaine stagnation de l’Assyrie*.

ADALSÉRON (?  - 988). 4 Archevêqùe de Reims (969.988). II fit
proclamer Hugues Capet* roi et le sacra à Reims en 987.

ADALSERT (saint). + Archevêque de Prague (v. 956 - 997). Il
contribua à la conversion des Magyars au christianisme. Martyr.

ADALGIS ou ADALGISE. + (mort en 788). Prince lombard. fils
du roi Didier* et beau-frère de‘Charlemagn>.  Après la capi&la-
tien de son père devant Charlemagne (v. 774) il s’enfuit à Constan-
tinople.

ADALRIC. + Duc d’Alsace. Père de sainte Odile*, patronne de
I'Ak+CP.

ADAM. +Dans la Bible (Genèse, I-IV) et dans les traditions juive,
chrétienne et musulmane, le premier homme, créé par Dieu et ins-
tallé dans le Paradis terrestre (V. Éden). A l’instigation d’Ève*,  il
mange le fruit, interdit, de l’arbre de la science du bien et du mal,
faute pour laquelle il est chassé du Paradis et qui pèse sur tout le
genre humain. Ses fils sont Abel, Caïn, Seth.

ADAM (Le Nouvel). + Une des appellations du Christ*, considéré
comme inaugurant le temps du salut de méme  qu’Adam avait inau-
guré le temps de la chute.

ADAM (pic $3, en angl.  Adam’% peak. t Montagne sacrée du
centre de I’ile de Ceylan (2 250 m) au sommet de laquelle se trouve
un temple ancien abritant une empreinte (celle du pied d’Adam,
pour les Musulmans) sur le rocher.

ADAM @ont  &) ou pont de Rama. b Chaîne de récifs, longue
de 50 km, entre Ceylan et l’Inde, édifiée, selon la légende, par
Ràma, et qui marque la séparation entre le golfe du Bengale et
l’océan Indien.

ADAM de la halle ou ADAM le bossu. 4 Trouvère et auteur dra-
matique français. (Arras, v. 1240 - v. 1285). D’inspiration souvent
satirique, son ceuvre raille les rn(~urs bourgeoises (Le Jeu* de la
feuillée)  ou idéalise avec grâce les maeurs  paysannes (Le Jeu* de
Robin et Morion).

ADAM (Lambert Sigiabert.  dit Adam l’Ain@.  + Sculpteur et
ornemaniste français (Nancy, 1700 - Paris, 1759). À Nancy, il fut
l’élève de son père JACOE~IGISBERT  (Nancy, 1670 - Paris, 1747);
il séjourna en Italie (1723-1733)  où il subit l’influence du baroque
romain. Son élégance et surtout sa façon d’animer les masses avec
vivacité se révèlent dans le groupe de Neptune et Ampkitrite  (1740),
dans le parc de Versailles, tandis que les statues de la Marne et de
la Seine dénotent une recherche plus tempérée et réaliste dans le
mouvement et l’expression.

ADAM (Nicolas SBbastien.  dit Adam le Jeune). 4 Sculpteur et
ornemaniste français (Nancy, 1705 - Ptis,  1778). II exécuta à
Montpellier des travaux de décoration, puis se rendit à Rome et fut
jusqu’en 1740 le collaborateur de son frère. Son style ornemental
en fait l’un des représentants caractéristiques du style rocaille
(hôtel Soubise  à Paris). II travailla aussi à Nancy pour le roi
Stanislas (tombeau de Catherine Opalinska.  1747.1749).

ADAM (François Gaspard). 4 Sculpteur et ornemaniste français,
frère des précédents (prés de Nancy, 1710 - Paris, 1761). Il tra-
vailla d’abord avec ses frères, séjourna à Rome, puis accepta de
diriger l’atelier de décoration de Frédéric II de Prusse, de 1742 à
1760 : il exécuta pour les Jardins de Potsdam et de Sans-Souci de
nombreuses statues mythologiques et allégoriques (La Musique)
animées et gracieuses.

ADAM (Robert). + Architecte, décorateur, dessinateur et archéo-
logue écossais (Kirkaldy, 1728 - Londres, 1792). Fils de l’archi-
tecte WILLIAM ADAM (1688.1748),  il travailla en étroite collabora-
tion avec ses frères : JOHN, JAMES et WILLIAM. I!s donnèrent leur
nom à un style ornemental (Adam’style)  inspiré des motifs antiques
et renaissants, qui correspond à l’époque du style Louis XVI en
France. Robert se forma auprès de son père puis à Rome (1755.
1757) où il rencontra Piranése*;  en compagnie de Clérisseau’,  il
visita l’Italie, fit un voyage archéologique en Dalmatie et publia en

1764 Les Ruines du oalais  de Dioclétien à Svalato  (Snlit*l.  Revenu
en Angleterre en li58, il devint rapiden& cél&b;e  ei,  comme
Chambers’. recut la charae d’architecte du roi. Avec ses frères, il
élabora un stile de déc%ation  intérieure (motifs ornementaux,
mobilier, argenterie, etc.) caractérisé par une adaptation élégante,
souvent très raffinée, des motifs romains, étrusques, grecs, mais
aussi syriens et égyptiens, avec une prédilection pour les gro-
tesques. Ce style se diffusa ra

5
idem&  en Angleterre et en Russie

et exerça une influence profon e sur le style Directoire en France.
En architecture, les Adam évoluérent  vers un style néo-classique de
tendance grecque, austère et monumental $glise  de Mistley,
Essex;  (Iniversité  et Register  House à Edimbourg).

ADAM (Adolphe). t Compositeur français (Paris, 1803 - id.,
1856). Élève de Boieldieu*,  il a fait représenter avec succès de nom-
breux opéras-comiques (Le Chalet, 1834; Le Postillon de Longk-
meou,  1836; Si j’étais roi, 1852),  des ballets (Giselle,  1841; Le
Corsaire, 1856) et publié deux volumes de critique musicale (Sou-
venirs d’un musicien, 1857.1859).

ADAM (Juliette Lamber, Mme). t Femme de lettres française
(Verberie, 1836 - Callian,  1936). Elle fonda la Nouvelle Revue
(1879), et son salon fut fréquenté par des écrivains et des hommes
politiques de la III*  Ré ublique {Mes souvenirs).

A D A M  ( P a u l ) .  t &nvam français (Paris, 1862 - id., 1920).
Successivement naturaliste (avec Chair molle, 1885),  symboliste
(Soi, 1886, et &e,  1888),  puis romancier social (avec Kobes  m-
ges, 1891, ou Le Trust, 1910),  il est l’auteur d’oeuvres d’anticipa-
tion qui en font le précurseur de Wells (Leures  de Malaisie, 1897,
Cité prochaine, 1908). La tétralogie Le Temps et la Vie 0 une
ouvre où le souflle  épique s’allie à l’analyse psychologique. Epopée
d’une famille (celle de l’auteur) de 1800 à 1830, « cycle de l’éner-
gie » qui prend place au sein des événements politiques et mili-
taires de l’Empire et et de la Restauration, La Force (1899), LB-
fant diiusterlifz (1901),  La Ruse (1903) et Au Soleil de juillet
(1903) évoquent les incertitudes de personnages qui balancent en-
tre un idéal de liberté politique et les séductions d’une carriére
brillante.

ADAMAOUA OU ADAMAWA (autref. Fombina).  4 Plateau V~I-
canique qui domine les plaines de la Bénoué’,  au Cameroun* et
au Nigeria’, plus relevé au N. et à 1’0. (2 460 m), isolant le bassin
du Tchad de celui du Congo. Château d’eau de ces régions (V.
Bémué, LogOne,  Sanaga  et Sangl~a).  Zone d’élevage bovin (V. Nga-
oundéré). * Hist. Anc. royaume peul’  conquis par Adama, un des
chefs d’Gusmane don Fodio (V. Sokoto),  gui y établit la ouissance
de I’lslâm.

ADAM BILLAUT. + Y. Bn ,.~,rr
ADAMCLISI ou ADAMKLISSI (troph6e d’).  + Vaste monument

élevé en 109 par I’empereut Trajan’ pour commémorer sa victoire
sur les Daces (Tapae, 101). Une ville Municipium  Tropaneum
Trajani  fut fondée au II’ s. non loin de là, aux environs de l’actuelle
Constantza*  (Dobroudja, Roumanie).

ADAMELLO. n. m. + Massif alpin du N. de I’ltalie,  dans la region
du Trentin*.  3 554 m. Nombreux glaciers.

ADAMOV (Arthur). * Auteur dramatique français d’origine
russe-arménienne (Kislovodsk, Russie, 1908 - Paris, 1970). Ayant
subi l’influence du surréalisme, puis du marxisme, il se fit I’observa-
teur sarcastique de la condition dérisoire à laquelle il estime qu’est
réduit I’homme  de notre temps. Princ. oeuvres : L’invasion (1949),
La Grande et la Petite Manœuvre  (1950),  Le Ping-pong (1955),
P~olo  Paoli  (1957),  Ofl Limits  (069).

ADAMS (John). + Homme d’Etat américain (Quincy, Massa-
chusetts, 1735 - id., 1826). Vice-président des Etats-Unis sous
Washington*, il lui succéda comme deuxième président des États-
Unis (1797-1801). Battu aux élections de 1800 par le républicain
Jefferson*, il se retira de la vie politique. + JOHN QUINCY ADAMS,
son fils (Quincy, Massachusetts, 1767 - Washington, 1848). Il fut
l’un des auteurs de la docttiw de Monroë* et devint le sixième
président des États-Unis (1825-1829). II se distingua par sa lutte
contre I’esclavagisme.

ADAMS (Samuel). + Pamphlétaire et homme politique américain
(Boston, 1722 - id., 1803). Diplômé de Harvard en 1740, il brigua
la présidence en 1796, mais fut battu par Jefferson. Ses pamphlets
dénonçaient l’injustice des taxations. À la tête des radicaux du
Massachusetts en 1769, il fut parmi les premiers à dénoncer
l’exploitation de l’Amérique par la Grande-Bretagne et signa la
Déclaration d’indépendance.

ADAMS (John Couch).  + Astronome anglais (Lidcot, 1819 -
Londres, 1892). En même temps que Le Verrier*, il fut conduit à
expliquer par la présence d’une planète encore inconnue, Neptune,
les perturbations du mouvement de la planète Uranus.

ADAMS (Henry Srooks).  + Historien et mémorialiste améri-
cain (Boston, Massachusetts, 1838 - Washington, 191%  petit-
fils de John Quincy Adams. II dirigea la Nortk  American  Review
et enseigna l’histoire à Harvard. Les hommes politiques qu’il
fréouentait  à Washineton  lui insoirérent  un roman. Démocratie
(ISbO).  Pour peindre 6 société ne&-yorkaise dans son roman psy-
chologique Estker  (1884), il prit le pseudonyme de Frances Snow
Compton.  Il préférait signer de son nom d’universitaire des études
sur fl l’unité au xm” siècle Y et u la multiplicité au xx’ siècle x, telles
que Le Mont-Saint-Michel et Chartres (1904) et L’fiducation  de
Henry Adams (1918) où il expose sa théorie dynamique de I’his-
taire. Outre une Histoire des États-Unis sous  les gouvernements



ADENAUER

quieu’  s’inspira du Specfaror  pour ses Lerrres persanes et Ma&
vaux’ l’imita (Le Spectateurfrançais).

ADDISDN (Thomas). + Médecin anglais (Long Benton, près de
Newcastle on Tyne, 1793 - Brighton,  1860). II a donné la descnp-
tien de l’insuffisance des surrénales (maladie d’Addison,  ou maladie
bronzée).

Marie-AdBlaide  de France,
dite Madame AdBlaide,  par J.-M. Nattier.

(Chateau  de Versailles.)
de Jefferson et de Madison et une Lettre aux professeurs d’histoire
américaine (1910) il a laissé une correspondance, publiée entre
1920 et 1938.

ADAMS (William). + V. AN~N.
ADAMS (Waltet  Sidney). 4 Astronome américain (Antakya,

1876 - Pasadena, 1956). II est l’auteur d’ouvrages sur le mouve-
ment des astres et sur la spectroscopie; on lui doit notamment une
méthode spectroscopique pour la détermination des distances stel~
laires  (1916)

ADAMSDN (Robert). + Philosophe écossais (Édimbourg, 1852
- Glasgow, 1902). Réalisme critique, sa philosophie fait de la
conscience de soi le produit d’une évolution spirituelle (Le dévelop-
pement de la philosophie moderne, 1903).

ADANA.  + V. de Turquie, en Asie Mineure (Cilicie)  sur le Seyhan
Nahr. Ch.-l. de province, centre commercial très a’ctif; indus.
290 5 15 hab. Musée archéologique.

ADANSON (Michel). + Botaniste français (Aix-en-Provence,
1727 - Paris, 18%). 11 fit un voyage d’études au Sénégal au retour
duquel il publia. une Histoire naturelle du Sénégal (1757). Dans sa.
classification des plantes, il a mis l’accent sur la continuité des
formes végétales, et annonce ainsi, pur certaines de ses vues, la
théorie de Lamarck’. (Familles de Plante+  1763).

ADAPAZARI.  t V. du N.-O. de la Turquie, sur la Sakarya;
ch.-l. de pro”. 86 124 hab. (1965). Centre industriel : textiles, raf-
fineries de sucre.

Ad.%  n. m. t Droit coutumier utilisé en Indonésie et en Malay-
sia.

ADDA.  n. J s Riv. d’i@~~  (3 l> km),  am. du Pô* (r. g.). rssue
des Alpes (massif de la Bemina),  elle draine la Valtehne*,  passe
en Lombardie et vient aboutir au Pô près de Crémone.

ADDIS-ABEBA ou ADDIS-ABABA. 4 Capitale de l’Éthiopie*
(région de Choa), fondée par Ménélik’  II en 1887, à ? 5ob m d’alt.
Près de 650000 hab. (1967). Princ. ville indus. d’Ethiopie (tex-
tiles, café, indus. alimentaires). Djibouti* est devenu son principal
débouché après la construction de la voie ferrée Addis-Abeba-
Djibouti, en 1917. - Siège de l’Organisation* de l’unité africaine
(O.U.A.).

ADDISON  (Joseph). + Journaliste, essayiste, poète, drama-
turge et homme politique anglais (Miiston,  Willtshire,  1672 -
Londres, 1719). Fils d’un ecclésiastique, il étudia à Oxford, écrivit
des vers latins et lit  de 1699 à 1703 un voyage relaté dans
Remarques SUI  quelques contrées d’Italie (1705). Rendu célèbre
par un poème de circonstance La Campagne (The Campaign,
1704), il devint membre du Parlement en 1708. Il fit représenter
avec succès sa tragédie Caton (1713) que Voltaire salua comme
un chef-d’aeuvre:  mais sa comédie Le Tambour (The Drummer,
1715) échoua. Le plus grand titre littéraire d’Addison est sa colla-
boration (avec Ste&*)  au Tatler  (<  Le Babillard B) et au Spectator
(fondé par lui en 1712). Addison s’y proposait de ” raviver la mora-
lité par l’esprit et de tempérer l’esprit par la moralité a. Montes-

ADEGEM. + V. de Belgique (Flandre-Orientale, arr. d’Eeklo)
5 400 hab.

ADÉLAïDE  (sainte). t Impératrice allemande (château d’Orb.
V. 93 1 - Seltz. Alsace, 999). Elle fut l’épouse du roi d’Italie
Lothaire* II (947),  puis de l’empereur Otton* Ier  le Grand. Elle
exerca la réeence sous Othon III.

AkAïDË.  + Reine de France, seconde femme de Louis* le
Bègue mère de Charles’ III le Simple.

ADkLAïDE  ou ALIX DE SAVOIE. + ( ? - Montmartre, v. 1154).
Reine de France. Elle épousa en 1115 Louis’  VI le Gros et fonda
l’abbaye de Montmartre (1133). Devenue veuve, elle épousa en
secondes noces Mathieu de Montmorency*.

ADÉLAïDE  (Maria-Adélaïde de France, dite Madame). + Prin-
cesse francaise (Versailles. 1732 - Trieste. 1800). Troisième fille
de Louis #V, e& était très aimée de son père, et elle tenta d’exercer
une influence politique systématiquement opposée à celle des favo-
rites. Elle émigra en 1791 avec ses sceurs et se réfugia en Italie.

ADÉLAïDE  IEugBnie  Louise, princesse d’Orl6ans.  dite
Mademe).  + Princesse française (Paris, 1777 - 1847). fille du duc
d’Orléans, PhilippeEgalité,  et sceur de Louis*-Philippe. Elle émigra
en 1792 en compagnie de sa gouvernante, Madame de Genlis.
Rentrée en France en 1817, elle contribua à placer son frère sur
le trône e’,“e cessa de jouer à ses côtés le rôl: de conseillère.

ADELAIDE. + V. &Australie*,  cap. de 1’Etat d’Australie* méri-
dionale, sur la côte E., dans le golfe de Saint-Vincent, au débouché
d’une plaine fertile. 742 300 hab. Centre culturel, commercial et
industriel. Le port (Port-Adélaïde) est situé  à quelques kilomètres.
Railinerie  de pétrole. Métallurgie. Produits chimiques. Indus.
textiles (laine) et alimentaires.

ADÉLARD  DE BATH ou ADALARD.  + Philosophe scolastique
(v. 1070 - 1150). L’un des pionniers de la « Renaissance du
XII” siècle X. Outre son dialogue philosophique De eodem  et diverso
qui se rattache au platonisme  et ses traités sur l’abaque et l’astro-
labe,  on lui doit surtout des versions latines de textes scientifiques
arabes, des &wnts  d’Euclide* et l’Almageste  de Ptolémée*.

ADELBODEN. t V. de Suisse (tant. de Baie), située dans
l’Oberland* bernois. 2 900 hab. - lmoortante  station de s”orts
d’hiver.

ADÈLE (sainte). + Abbesse de Pfalzel,  près de Trèves, fille de
Daeobert’ II (v. 675 - Y. 754).

n;DÈLE  10; ALIX) DE CtiAMPAGNE.  + ( ? - Paris, 1206).
Fille de Thibaud* II, épouse de Louis’  VII le Jeune et mère de
P,hilip  e*

i
Auguste.

AD LIE (terre). $ Secteur de l’Antarctique* onental.
900000 km*. Découverte par Dumont* d’UMlle  (1840) qu, lui
donna le prénom de son épouse, elle fait parte, &ec les arctupels
Crozet et Kerguelen et les îles de la Nouvelle-Amsterdam et de
Saint-Paul, des terres australes* et antarctiques françaises. Ce
champ de glace se relevant vers l’intérieur (jusqu’à une altitude
de 3 000 m) a fait l’objet d’explorations scientifiques (P.-E. Victor,
1950-1951, 1952).

Adelphes  (Les) 1” Les frères ~1,  + Dernière comédie de Térence*
(160),  imitée  de Ménandre et de Diphile. Deux frères s’opposent
sur des-pmcipes d’éducation. Ce thème a été repris par Molière’
dans l’Ecole  des maris.

ADÉMAR (ou ADHÉMAR)  DE MONTEIL.  + Prélat français
([mort] Antioche,  1098). Évêque du Puy, il fut chargé par Urbain II
de prêcher la ire croisade à laquelle il participa (conquête
d’Antioche). Il mourut de la peste après la prise d’Antioche.

ADEN [‘Adan].  + V. du Yémen*  du Sud (Arabie), située non loin
de l’entrée de la mer Rouge sur le go(fe  d’Aden. 280 000  hab. Ma-
thé commercial. Indus. (raf8neries);  artisanat. Le port était de
première importance avant la fermeture du canal de Suez’. t Hist.
Aden fut une escale active sur la route des épices du début du
s le’  tiénaire  au nr” siècle. Les Portueais  nui I’occuoèrent en
1513 furent rapidement chassés par les &&ans  qui &ahirent
l’arrière-pays, mius  se retirèrent dès 1636. Les Analais  décou-
vrirent la valeur stratégique d’Aden pour préserver-leur supré-
matie sur la route des Indes quand Bonaparte conquit l’Égypte
(1799). En 1839, les Anglais occupèrent Aden qui était alors un
village de 500 habitants et en tirent une dépendance de l’Inde  et un
port franc (1850). La ville connut une ère de développement avec
l’ouverture du canal de Suez (1869). En 1962, Aden, incluse dans
la Fédération du Sud nrabique  comprenant les protectorats anglais
de l’arrière-pays, bénéficia d’une mesure d’autonomie. Mais pen-
dant la lutte pour l’indépendance, la ville fut le théâtre de luttes
sanglantes (V. Yémen  du Sud, hist>.  L’indépendance fut acquise en
nov. 1967 et Aden devint la capitale nationale de la République
populaire du Yémen du Sud (1968).

ADEN (gofi fl).  n. m. + Partie nord occidentale de l’oc&
Indien, comprise entre la mer d’Oman* et la presqu’ile  africaine
dGs Somalis*. 11 cqmmuni ue ayec la mer Rouge par le détroit
de Bâb’ al-Mandib  (Bab el-%andeb).

ADENAUER IKonrad).  + Homme politique~allemand  (Cologne,



ADENET

1876 - Rhondorf,  1967). Avocat puis maire de Cologne (1917).
il fut avant la guerre un membre influent du Centre catholique.
Destitué par les nazis en 1933, il se reiira. Après la guerre il se
consacra à la fondatiop  du Parti démocrate-chrétien (C.D.U.) dont
il devint le président. A la proclamation de la République fédérale
en 1949 il fut élu chancelier. Pendant “uatorze  années. où il fut
réélu plusieurs fois, Adenauer mena un; politique de &vement
économique, d’intégration de l’AIlemanne  dans l’Europe occiden-
tale et dë reconqu& de ses droits suÏ le plan intern&ional.  Sur
le plan militaire, il obtint successivement le droit d’avoir une armée
(la Bundeswehr*)  et l’entrée de l’Allemagne à I’O.T.A.N.*  (1955).
Il fut également l’un des principaux artisans de la réconciliation
franco-allemande (traité de coopération de 1963),  entretenant
d’excellentes relations personnelles avec de Gaulle. il démissionna.
en octobre 1963, et cidda  la place à Ludwig Erhard.

ADENET le Roi (ADENET ou ADAM dit). + Trouvère originaire
du Brabant (xrn’  s.).  Son ûuvre influença l’évolution de l’épopée
française en y introduisant le ton du récit. II composa Cl&mzdès,
d’après I’Histoire  d’Alexandre le Grand (110+1120),  adapta en
vers Berthe au grand  pied et Les Enfances Ogier.

ADÉODAT ou DEUSDEDIT ou DIEUDONNÉ 1.’ (saint). +
68’ pa

ADe
e, (615.618 [mort]).  Romain. Fête le 8 novembre.

ODAT ou DEUSDEDIT ou DIEUDONNE II. $ 77’ pape
(672-676 [mort]). Romain.

ADER (CIBment).  + Ingénieur et inventeur français (Muret,
1841 - Toulouse, 1925). II réalisa un ballon (1870) et un appareil
plus lourd que l’air (baptisé avion) qui parvint à voler (1890).

ADHERBAL. t Général carthaginois (” me s.). Il vainquit le
consul romain Claudius*  Pulcher à Drepanum’  lors de la première
guerre Punique* (” 249).

ADHERBAL. t Roi de Numidie (” 118 - * 112), cousin
de Jugurtha. V. Jugurtha.

ADI-BUDDHA. t Divinité bouddhique, Bouddha « primordial »
de certaines philosophies religieuses bouddhiques tibétaines et
népalaises. considérée comme étant à l’origine des mondes créés
et non créés, et d’où émaneraient les cinq Jina’ (ou Dhyani-hud-
dha’).

ADIGE. n. m. + FI. d’Italie qui prend sa source dans les Alpes
au col de Resia, arrose Trente* et Vérone’, puis se jette dans
l’A$riatique.  40 km. + Hisf.  V. Trentin  (Haut-Adige).

ADIL SHHHI.  II.  m. pl. + Dynastie indo-musulmane  de Bijapur
(Dekkan, Inde), fondée en 1489 par Yûsuf Âdil  kh8n. Elle eut neuf
sultans et fut éliminée en 1680 par Aurangzeb* qui annexa son
territoire.

ADIRONDACKS  (monts). n. m. pl. * Massif cristallin des
États-Unis (Etat de New York) dominant le lac Champlain*
(1 628 m).  Industrie du bois, hydro-électricité.

ADJARIE. n. J, en russe Adjarskaja  A.S.S.R. # République
autonome de 1’U.R.S.S..  dépendance de la République fédérée de
Géorgie*. 3 000 km’. 310000 hab. (Adjars). Cap. Batouml*.
Cultures subtropicales (agrumes, thé, tabac).

ADLER (Victor). * Homme politique autrichien.(Prague,  1852 -
Vienne, 1918). Fondateur et leader réformiste du Parti social&
démocrate autrichien, il prit, comme député de Reichenberg
(Bohême, 1905). une part active à la lutte pour le suffrage univer-
sel, joua un rôle important au sein de la II’ Internationale, et fut
un adversaire des antisémites viennois. + FRIEDRICH  ADLER.  son fil?.
Homme politique autrichien (Vienne, 1879 - Zurich, 1960). Leader
du Parti social-démocrate autrichien, il assassina le Premier
ministre autrichien, le comte Stürgkh (1916).

ADLER (Guido), 4 Musicologue autrichien (Eibenschütz, 1855
- Vienne, 1941). Elève de Briickner, puis professeur à Prague et
à Vienne, il peut ëtre considéré comme l’un des fondateurs de la
musicologie moderne. Editeur des Monuments de l’histoire musicale
en Autriche (1894),  il est aussi l’auteur d’un Traité de l’art musi-
cal (1924-1930).

ADLER (Alfred). + Médecin  et psychologue autrichien (Vienne,
1870 - Aberdeen, 1937). Elève et collaborateur de S. Freud’ dont
il se sépara en 1911, il dirigea l’Institut pédagogique de Vienne
et enseiana la osvcholoeie  médicale aux États-Unis. Reietant  la
théorie & l’éti~lo&  se&le  des névroses, il considéra’celles-ci
comme une exaltation de la personnalité (volonté de puissance)
ayant pour but de compenser Ün « sentiment menaçant ci’insécurité
et d’infériorité ” d’origine biologique, psychologique ou sociale.
Sa psychologie individuelle veut être une analyse de la personna-
lité globale du sujet. (La compensation psychique de /‘étal  dïnfé-
riorité des organes, 1933 ; Le Tempérament nerveux, 1912 ; Lo
Connaissance de l’homme, 1927.)

ADLER (Max). + Homme et écrivain politique autrichien (1873
- 1937). Représentani de la gauche du parti social-démocrate
autrichien, il fut le théoricien des conseils ouvriers (Démocratie et
conseils ouvriers, trad. fr. 1967). Si la lutte des classes est le
résultat du développement des forces productives, elle consiste
aussi, selon lui, dans un affrontement de jugements moraux.

ADLERCREUTZ (Kaarle  Juhana, comle  dl. + Général suédois
(Kiala, Finlande, 1757 - Stockholm, 1815). Il joua un rôle impor-
tant au cours de la campagne de 1808 face aux Russes et fut l’un
des chefs de la Révolution de 1809.

ADLISWIL.  + V. de Suisse (tant. de Zurich) à l’0.  du lac de
Zurich. 9 200 hab. Indus. textile.

ADMÈTE, en gr. Admbtos.  + Un des Argonautes*,  roi légendaire

Konrad Adenauer.

de Phéres* (Thessalie) qui accueillit Apollon’ banni de l’Olympe.
Sa femme Alceste*  se sacrifia afin qu’il fût immortel.

Adolphe. b Roman de B. Constant* (Londres, 1816; écrit en
1806) qui peint la ” relation terrible qui est celle d’un homme
qui n’aime plus et d’une femme qui ne veut pas cesser d’être aimée 8
(JOW~(IUX  intimes). Transposition du o perpétuel “rage 8 que fut
la liaison de l’auteur avec Mme de Staël’, ce récit à la première
personne peint « le mal que font éprouver même aux cceurs arides
les souffrances qu’ils causent 8. Le héros, sensible et égoïste, est
irrémédiablement conscient de l’inutilité de tout effort volontaire
et, balançant entre la pitié et la lassitude, se détache d’Ellénore
dont il cause la mort. B. Constant démonte le mécanisme de cette
<c incertitude D en une langue précise jusqu’à la sécheresse, n’évo-
quant le décor qu’en fonction des sentiments (xc chap. : dernière
promenade d’El[énore).

ADOLPHE DE NASSAU. *lv.  1250 - 1298). Empereur germa-
nique (1292-1298). Allié à Edouard 1” d’Angleterre contre la
France (1294). il fut battu et tué à la bataille de Gizillheim  par
Albert’ de Habsbourg (1298).

ADOLPHE-FRÉDÉRIC. + (Gottorp,  1710 -- Stockholm, 1771).
Roi de Suède (1751.1771). Fils du duc de Holstein-Gottorp,  il fut
Imposé  comme héritier de Frédéric’ 1” par la Russie, à la suite de
la paix d’Abo*,  et ne sut pas imposer son autorité aux « Bonnets’ »
et aux s Ch,?peaux  ».

ADONAI (en hébr. « mon seigneur >). + Une des appellations du
Dieu de la Bible. (V. Iahvé,  Jéhovah.)

ADONIS (phénicien. Adoni  ” mon seigneur n).  + Divinité grecque
d’origine phénicienne représentant le principe mâle de la repro-
duction. Selon la mythologie grecque, Adonis, jeune homme d’une
grande beaut<,  aimé d’Aphrodite*, fut tué par un sanglier, mais
Zeus, invoque par cette dernière, le ressuscita et lui permit de
passer une partie de l’année sur la terre et une autre partie aux
Enfers près de Perséph”ne*.  II devint alors le symbole de la vie, de
la nature. V.  Anis.

Ph. Carlo Bev,lacqua/R,coar/nI

Vénus et Adonis, par le Titien.
(Galerie Barberini, Rome.)



AFARS ET ISSAS

ADOR (Gustave). + Homme politique suisse (Genève, 1845 -
Cologny,  1928). Membre du Conseil national (de 1889 à 1917).
président du Comité international de la Croix-Rouge, il fut prési-
dent de la Confédération suisse (1919).

ADORF. + V. de la République démocratique allemande (dans
l’Erzgebirge*),  district de Karl-Marx-Stadt.  8 Ooo hab.

ADORNO. + Famille de Gênes, du parti gibelin’,  qui disputa le
pouvoir a la famille Fregoso’ (du XIV~  au XVI” s.).  Elle donna à
Gênes huit doges, dont : ANTOINE I”, qui imposa à Gênes la suze-
raineté du roi de France Charles’ VI; PROSPER, qui chassa les
Français; ANTOINE II, expulsé en 1528 par Andrea Dofia’.

ADORNO ITheodor  Wiisengrund).  * Philosophe allemand
(Francfort-sur-le-Main, 1903-  Viège, 1969). Outre des travaux de
musicologie (Philosophie de*  neuen  Musik,  1949, sur Wagner;
Moments musicaux, 1964),  il a publié des ouvrages de philosophie
de la connaissance (Zur Metakri~ik  der  Erkennmfsfhwrfe.  1956:
Negative  Diolektik,  i966  ;,.,),

ADOUA  ou ADWA. + Y. d’Éthiopie, anc. capitale du Tigré’.
6ooO hab. + Whist.  Les troupes italiennes de Baratieri’  y furent
vaincues par Ménélik II en 1896.

ADOUR. n. m. + FI. du S.-O. de la France (335 km). Il prend
sa source près du Pic du Midi de Bigarre dans les Pyrénées, tm
verse Bagnères*-de-Bigarre, Tarbes’, Dax*, Bayonne’, et se jette
dans 1’Atlantiaue.

ADRANO. i V. d’Italie, en Sicile (province de Catane), au pied
de l’Etna.  29 CO0 hab.

ADRAR.  + Oasis du Sahara algérien (dép. de la Sa~ura), située
dans le To”at*.

ADRASTE, en gr. Adrastos. + Roi mythique de Sicyone*
et d’Argos*. Il accueille Polynice* chassé de Thèbes par Étéocle’
et oreanise  contre cc dernier la euerre des Sent*  Chefs IV. Tvdée).

Ad&ss.s  (Droit d’).  + Acte $+r le
8

uel le &leme”t àdre&  a;
souverain l’expresslon  de ses vceux ans les limites de ses droits
constitutionnels. II ioua lors de la Restauration un rôle “olitiaue
relativement bnport&  L’adresse de 1830. en réponse au discours
do trône (V. Charles X),  appelée Adresse des 221, entraina  la disso-
lution de la Chambre des députés et constitua le prélude de la Révo-
hfinn’  de iuillet  1830.

ADRETS (François de Beaumont. baron des). + Homme de
euerre francais  (La Frette. Dauehiné.  1513 - id.. 1586). Il oscilla
entre la réf&ne‘et le catholicis&e,  dévasta le Midi pour’le  compte
des protestants, qu’il combattit ensuite avec le même acharnement.

ADRIA. 4 V. d’Italie du N.-E., en Vénétie  (Pro~. de Rovigo).
26 C00 hab. Anc. port de mer, elle B donné son nom à la mer
Adriatique. Les alluvions du Pô l’ont éloignée de la côte de 18 km.

ADRIAN lEdgard  Douglas). * Médecin anglais (Londres,
1889 -). Il obtint avec Sherrington*  le urix Nobel de méd. (1932)
pour ses travaux SUT  la physiologie du système nerveux et le fonc-
tionnement des neurones.

ADRIATIQUE. n. f. + Mer formée “ar la Méditerranée. entre
l’Italie  et la p&in&  balkanique @‘ougoslavie  et Albanie).
13 1 500 km2, 800 km de long et 220 km de large. Elle comprend
au N. le golfe de Trieste, et au S. le golfe de Tarente et le canal
d’otrante.  L’opposition entre I’O. et 1%. est très marquée. La côte
italienne, excepté la saillie du Gargano, est rectiligne et plate.
Le littoral yougoslave est découpé et bordé d’iles (V.  Dalmatie). -
FI. rriburaires.  (Italie) V. Adlge, Bnnta,  Métawe,  Ofmao,  Piave,
Pô, Reno, Tagliammto,  Tmnto.  (Albanie) V. Drh.

ADRIEN. b V. HADIUEN.
ADRIEN (saint). + Martyr à Nicomédie  Y. 303.
ADRIEN 1.‘. + 95’ pape (772.795 [mort]). Romain. Contre la

menace lombarde, il fit appel à Charlemagne qui vainquit Didier

h
774),  et renouvela, en l’étendant, la donation de Pépin (V.
tienne II). Il approuva, avec des restrictions, les décisions du

concile de N&e* (787) mettant  fin à la première crise iconoclaste*.
ADRIEN II. + 106” pape (867.872). Romain. Il réconcilia

Lothaire  II (V.  Nicolas F? ; il accepta la liturgie slavonne des
saints Cyrille’ et Méthode’  qu’il accueillit  à Rome (867).

ADRIEN III  (saint). + 109’ pape (884-885 [mort]). Romain.
Fête le 8 juillet.

ADRIEN IV (Nicholss  Bmakspear). + (Langley, Hertfordshire,
v. 1100 - Anagni,  1159). 167’ pape (1154.1159),  anglais, ancien
cardiial-évêque  d’Albano. Il vainquit la commune de Rome et
fit mettre à mort Arnaud’ de Brescia, avec l’aide de Frédéric*
Barberousse (1155). Il couronna ce dernier  em”ereur (1156) mais
se heurta à ses ambitions et dut fuir Rome (115!~).

ADRIEN V (Ottohuono  Fierchil. t (?  - Vite&,  1276). 184c
pape, en juillet-août 1276, Génois.

ADRIEN VI (Adrien  Flotiszoonl.  * (Utrecht, 1459 - Rome,
1523). 216e pape, (1522.1523),  ancien évêque  de Tortosa  et lieu-
tenant de Charles* Quint pour l’Espagne. Flamand hostile au
luxe, U tenta sans succès une réforme de la cour pontificale et de
I’Éalise. Il est le dernier “a”e “on italien.

ADRU&TE.  *v. HAI%&~.
ADUATUOUEB. n. m. pl., en lat. Aduatuci.  + peuple de la

Gaule belgique issu des Cimbres’  ou des Teutons’, établi dans la
région de Namur* et de Liège’. ns furent vaincus  par césar*
mn -47
II. _II.

ADUD  AL-DAWIA. + Prince de la dynastie bûyide’ (Ispahan,
936 - Baahdâd, 983). Réa”&  en Perse à “a& de 950. il domina

ADULA. n. m. + Massif des Alpes soisses  à la limite  des Gri-
sons* et du Tessin’, culminant au Rhei”wldhom  (3 402 m).

Advaita, n. m. b Doctrine hindoue védântique “on dualiste
(monisme qualifié), issue de l’enseignement des Veda*  et exposée
principalement par Sankarâchârya* (v. 800),  puis par le sage
Râmânuja- au x1* siècle. Le texte majeur de cette philosophie est
la Bha avad’-Gitâ.

AD&A. 4 V. ADOUA  (V.  d’Ethiopie).
ADY (Endrs).  +Poète  hongrois (Erdmindszent,  1877 - Bud.apest,

1919). Né dans une famille de la petite noblesse calvi”iste,.il  fit
des études de droit et fut pendant un certain temps journaliste.
Il fit un voyage à Paris en compagnie d’Ade1 Briill,  femme d’une
culture exceptionnelle, et subit alors l’influence de Baudelaire
et Verlaine.  Après la Première Guerre mondiale, il revint plusieurs
fois à Paris. En 1906, il publia Nouveaux Vers  qui apparut comme
révolutionnaire; les neuf volumes de poésie qu’Ady publia par la
suite ne cessèrent de soulever des controverses. Ses poémes d’amour
sont pleins de sensualité, ses poèmes politiques, au lie” d’exalter
le passé glorieux et la grandeur des Magyars, évoquent un petit
pays isolé; quant 4 ses poèmes religieux, ils parurent blasphéma-
toires. La lannue “oétiaue d’Adv est d’une richesse exceotionnelle.
empruntant d%s kléme&s  au ;ocabnlaire populaire, dblique,  à
la langue des Kuruc, créant des mots nouveaux, juxtaposant
hardi”& des archaismes et des néologismes, employant  la-méto-
nymie  de manière originale. (Eu~~es princ. : Sang et Or (1907),
Sur le char  dY?Jie (1908), J’aimerair  que Ibn m’aime (1910).
A In tête des morts (19181.

ADYGHÉENS (Territoire des). en russe.  Adygheiskaïa  Avtono-
mnaja  Oblost’.  + Région autonome de l’U.R.S.S.,  BU  sein de la
R.S.F.S. de Russie*, au N. du Caucase occidental et en bordure
de la mer Noire. 8 000 km’. 379 000 hab. Cap. Maiiop’.  Gisement
de pétrole (près de Maïïop).  Cultures céréalières, maraîchères et
fourragères. Tabac, riz.  Elevage bovin, porcin et ovin. Traitement
du bois.

AEBA K6SON. + Journaliste et écrivain japonais (1885 -
1922). spécialiste des Littératures japonaises de l’époque d’F.do*
(1615.1868), et critique de théâtre. Il est  l’auteur de nombreuses
<EUVTCS  d’analyse littéraire, de nouvelles et d’essais.

A.-É. F. n.$ +V.  AFRIQUE-ÉQUATORIALE  FRANFAISE.
AELFRIC (dit Grammaticur,  le grammairh).  4 Érudit angle-

saxo” (v. 955 - Abbaye de Eynsham, v. 1020). Sa prose était faite
non pour être lue mais scandée, et la fréquence des allitérations
comme le rythme loi confèrent un caractère poétique. Ses lfomdlles
(YYO-992),  traduites des Pères de l’Église, commémorent les saints
révérés par l’Église anglo-saxonne. Sa Grammaire latine (Collo-
quium)  contient le premier dictionnaire latin-anglais. Aelfric  écri-
vit encore des Vies de Sainrs  et traduisit :e De Temporfbus  de
Bède’. Son ceuvre (la  première oeuvre anglo-saxonne publik) fut
largement utilisée dans un but didactique lors du renouveau monas-
tique au x’ s.; on continua de l’étudier durant tout le Moyen Age.

AELTRE. en flan.  Aalter. + V. de Beleiaue  (orov. de Plandre
orientale, &.  de Gand). 7 900 hab. Indus. t&tUës.

AENEAS SILVIUS. + V. PIE II.
AENÉSlDtME, en gr. AinCid&mos.  * Philosophe grec scep-

tique (Cnossos,  1’ 8.).  n enseigna la philosophie à Alexandrie.
C’est lui qui ramena à dix les arguments des Sceptiques ~UT  les
motifs de douter (ou tropes).

AEPINUS (Fmnz  Ulrich  Hoch, dit).  + Physicien et médecia
allemand (Rostock,  1724 - Dorpet,  1802). Il decOuvrit  la pydlec-
tricité. Il passe pour avoir eu le premier l’idée de l’électrophore et
du condensateur électrique.

AERB. + ne du Danemark, au S. de la Fionie*,  à l’entrée S.  du
Petit-Belt’.  90 km*. 10 700 hab. -Tourisme.

AERTSEN ou AERTSZ (Pieter. dit Langs  F’iir  ou Piem le
Long). 4 Peintre d’origine néerkwlaise  (Amsterdam, v. 1508 -
id., 1575). M&e  à la gilde d’Anvers en 1535, il s’établit en 1556
à Amsterdam. II réalisa des portraits et de grands retables aux
accents lléreques  qui s’apparentent BU maniérisme nordique et se
caracttisent par la richesse du chromaisme, la vigueur du model6
et l’hnprtance  accordée à la nature morte e.t à l’observation réa-
liste des types populaires. Contribuant à former un  lien entre les
écoles anversoise et néerlandaise, il joua utl rôle décisif dans
l’élaboration de la nature morte et de la scène populaire (Les
crêpes, La cuisinière,  La Laitière). n fi&um des a”lo”celleme”ts
de légumes, fruits et victuailles aux tons francs et carminés,  d’un
réalisme parfois trivial et cocasse (Marchande defruits et Ugvws,
1562; Étal de boucher).

AETHELWEARD (ou Ethelwerdl. + Chroniqueur anglo-saxon
( ? - 998). Descendant du roi Alfred, il &ivit pour l’abbesse
d’Essen  des chroniques en un latin élaboré. Adhelweard  fut le pro-
tecteur d’Aelfric*.

AETIUS.  + Général romain (Dorostorom,  a$ SistrIe,  MCsie,
v. 390 - 454). Il s’imposa à Galla*  Placidia et dirigea l’Empire
avec eIle  pendant  la minorité de Vele”ti”ien*  III. Il defendit
l’Empire cbntre les Wisigoths, les Burgondes et les Francs, et
écrasa les Huns aux champs Catalauniques*.  Valentirden  III le fit
assassiner.

AFANASIEVO. + Site éponyme sibérien  d’une culture néoü-
thique remontant au w 1111  millénaire, caractérisée par des tombes
à dalles et un important mobilier  funéraire (poteries l cordées p).

AFARS et des ISSAS (Territoire francais  des),  anc. C6teensuitel+aq.  -



Afghlnist8n.
française des Son@s. 4 Territoire de l’Afrique orientale limité
au N. et à 1’0. par l’Ethiopie*, au S. par la Somalie*, et à I’E. par
le golfe d’Aden* (océan Indien). 21 700 km’. 125 000 hab. Ch.-l. :
Djibouti. Langue : français (&).  Pop. : Hamites (Afars, Issas et
Somalis). F’. et localités princ. V. Obock, Tadjours. - Territoire
d’une extrême aridité, aü climat torride et à-la végétation très
éparse. L’économie du pays dépend du port libre de Djibouti’. 4
Hisf.  L’implantation de la France a pour origine l’achat du poste
d’Obock* en 1862. En 1884, le protectorat français fut étendu,
puis le port de Djibouti fut créé. Colonie en 1886, puis territoire
(d’outre-mer) de la C&e  française des Somalis en 1946, le pays
vota pour le maintien des liens avec la France BU référendum de
1958 puis à celui de 1967, aui eut lieu à la suite de revendications
d’indépendance. Il prit la même année le nom de Terrifoire  français
des Afars  ef des Issas.

AffinitBs  Electives  (Les), en all.  Die Wahlverwandrchaften.  4
Roman de Goethe’ (1808-1809). Écrite sous l’influence de son
amour pour Minna Herzlieb  et de la philosophie romantiq& de
la wture, cette <euvre est la transposition psychologique d’une loi
chimique (a attractio  electiva  duplex B - figurant dans le Diction-
naire de Physique de Gehler  [1787-17951  et énoncée par le suédois
Bergman). Elle raconte l’histoire d’un couple, apparemment uni
et heureux (Charlotte et Édouard) dont les relations se défont sous
l’influence de deux êtres : un de’ses amis (le Capitaine) et une de
ses nièces (Odile), pour former, selon la loi des affinités électives.
deux nouvelles relations. Proche de Werther ou des ceuvres roman:
tiques par l’analyse de la passion, de ses progrès, ce roman est
toutefois placé sous le signe du renoncement. Partagés entre la
passion et le devoir, les personnages ne peuvent trouver le bonheur
ni dans un abandon à kur inclination naturelle ni dans le respect
de l’ordre éthique.

AFFRE (Denis Auguste). + Prélat français (Saint-Rome-de-
Tarn, 1793 - Paris, 1848). Archevêque de Paris en 1840, il fonda
l’École  des Carmes et laissa plusieurs ouvrages de théologie, dont
une réfutation de l’ultra-montamsme  (Essai hiskvique et critique
SUI  la suprématie des papes el de I’Eglise,  1829). II fut tué fau-
bourg Saint-Antoine lors de l’insurrection de juin 1848.

AFGHANISTAN. n m. + I%at  (république : juillet 19737
d’Asie centrale limité à 1’0. par l’Iran*. au N. par l’Asie  centrale

Afghânistân : enfants mongols.dans  la région de Ba&n.

soviétique, au S. et à I’E. par le Pâkistân, au N.-E. par le Hsin*-

Kabi.
Kian 65OooO  km’. Env. 16 OOOCOO  hab. (Afghans).  Cap  V.

Y prrne  et sites V. Ghhi,  Hdt, Kaadabâr, Jalâlabâd,
Maz&-i  Sharif; Bâmyh, Begmm, Hadda, Mundigak.  Religion
princ. Islâm (hindouisme : 100 000 personnes). Langues : pushtii,
persan. Monnaie : afghâni. Pro~.  historiques V. Nûristin, Kapi&,
Seistan. Pays montagneux (derniers contreforts de 1’Hindûkûsh
et du Pamû à I’O.),  au relief formé de chaînes orientées E.-O.,
séparées par de profondes vallées où coulent des fleuves affluents
de I’Indus*  ou de l’Amù-dariâ*.  La partie septentrionale du pays
est aride (Tiirkestân.  afghân), ainsi que celle du S.-O. où se
trouvent des déserts salés, des steppes et des marécages dans les-
quels se perd le fleuve Hihnand.  - Orogr. V. FMz-kûh,  Hindû-
Kush; Kûh-i Bab?t, Sulaymân.  - Hydrogr.  V. Harî Rud, Hilmand
Rud, Kunar, Kuadus, Murghrlb.  - La population est composée de

Hazâra) plus ou moins
gnardes telles que les I&%r*. - Climat continental, à hivers très
rudes et étés brûlants. - I%on.  On y élève dans le N. des moutons
Karakul.  La culture du coton se fait principalement dans le Tür-
kestân’, sur les bords de I’Amû-dariâ. Les autres régions cultivent
fruits, céréales et légumes. Horticulture dans la région de Kabul et
de Qandahâr.  Le sous-sol contient des richesses (houille, fer, zinc,
plomb, pétrole) peu exploitées, par manque de moyens de transport.
Les seules indus. importantes sont les textiles et les cimenteries.
En revanche, l’artisanat est très actif (soie, tapis, cuirs, bois). -
Communications. Les chemins de fer sont inexistants et le réseau
routier peu développé. Depuis 1955, des lignes aériennes relient
les princ. villes. Aéroports internationaux (à Kâbul et à Kandahâr).
- Commerce. Les échanges se font principalement avec les pays
voisins (Pàkistân,  U.R.S.S., Inde et Iran) et avec les États-Unis.
+ Hisf.  Plaque tournante au carrefour des grandes routes reliant
les mondes iranien, chinois et indien, I’Afghânistân fut souvent
envahi. Une dynastie indegrecque  s’etablit  en Bactria& (&
Balkh, prés de Mazâr-i Sharif).  Au F s., des Scythes (v. Saka)
régnèrent en Afghânistân. Puis.les  Kusln, venus d’Asie centrale
s’y installèrenr  Vers la fin du ve s., le pays fut partagé entre les
Perses sassanides et les Huns hephtalites.  Il fallut attendre le début
du IX’  s. pour que l’influence musulmane s’y fasse sentir (V. Ghaz-
névides). Conquis par Gengis’  aân. puis nar les Timûrides. I’Afehâ-
nistân connut- de ~nombre&es  ~yn&ties-  qui, presque toutes, ien-
tèrent de conquérir l’Inde  du Nord. L’une d’elles devint en Inde
la dynastie dës grands Moghols. La dernière dynastie, celle des
Duràni’, venue au pouvoir en 1747, s’opposa sur ses frontières
orientales aux Anglais qui tentaient de contrecarrer la progression
de l’influence russe dans ce secteur. aiïn de orotéeer leur emoire
des Indes. Deux guerres angle-afihânes  (v. D&t  Muhammad,
Roberts) aboutirent à la délimitation des frontières et des influences
étrangères. En 1921 enfin, après une troisième guerre, l’Angleterre
reconnut l’indépendance de I’Afghânistàn et, en 1923 l’émir
Amân A%h fut couronné roi. Son oncle Nâdir shâb lui succéda en
1929, mais fut assassiné en 1933 et son tels, Muhammad Zâhir
shâh fut renversé en juillet 1973. Des tensions internes subsis-
tent encore cependant (la province S.-E. du Pakhtûnistân, compo-
sée essentie!Jement  de tribus nomades est partagée avec le Pâkistân
et demande son indépendance). Patrie de Abdali  (émir), Amân-
Allàh, Alfvardi  Khàn, Alptegin, Amàn Allâh Khân, Ayub Khân,
Bacha Saqao, Bahhîl  Lodî, Bihzâd, Dust  Muhammad Khân,  Habib
Allâh Khân, Mahmûd de Ghaznî, Mîr Ali Shir Newai, Muhammad
Zàhir  Shâh, Nadir Shâh, Rumi (Jalal ud-Din),  Timûr Shâh, Zahir
Shâh. - Dynasties afghânes de l’Inde  (V. Lodî,  Muhammadzai).

A.F.L. - C.I.O. + Sigle de : American  Federation  of Labour and
Congress  of Industrial  Organisakvrs.  La plus puissante centrale
syndicale des États-Unis, formée en 1955 par la réunion de 1’A.F.L.
et de la C.I.O. - L’A.F.L. fut fondée en 1886 par S. Gompers*  en
vue d’adapter le capitalisme aux besoins des travailleurs : syndicat
<< de métier » très modéré, il rassemblait en 1918, 5 millions d’adhé-
rents. Une scission se fit au sein de 1’A.F.L. à partir de 1934 : John
Lewis rassembla les ouvriers des secteurs clés de l’industrie (sidé-
rurgie, automobiles) dans le C.I.O., plus dynamique et politisé que
son concurrent. Mais à partir de 1950, le C.I.O. exclut les syndicats
à direction communiste, et la fusion put à nouveau avoir lieu avec
l’A.F.L.

AFLOU.  + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. du dép. de Tagdempt, située
sur le versant N. du dj. Amour*. 9 154 hab. Marché de moutons.

AFRANIUS (Luciusl.  + Auteur comique romain (“II’ s.). II
reste de son ceuvre, inspirée de Mé”andre  et Térence, 43 titres et de
brefs fragments.

AFRiDl.  II.  m.pl. + Ensemble de tribus de langue pushtû des fron-
tières N.-O. du Pâkistân occidental. qui nomadisent dans les passez
de Khaibar et du Kobat, et sur les.r&ts  Sulayman. Elles se-rendi-
rent célèbres pour leur résistance acharnée aux Anglais lors des
deux guerres 4 afghânes Y de la fin du XIX~  siècle.

Afrikaans. n. m. 4 Variété de néerlandais parlée par les Afri~
kaners, descendants des Boas*. V. Afrique du Sud.

AFRIKAKDRPS. n. m. + Forces allemandes envoyées en Libye’
puis dans toute l’Afrique du Nord sous le commandement du maré-
chal Rommel’,  en février 1941, pour aider les Italiens mis en diffi-
culté par une offensive anglaise. A la suite de la défaite d’El-Ala-
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mein* et du débarquement allié en Algérie, I’Afrikakorps dut capi-
tuler (mai 1943).

AFRIQUE. n.5 + Une des cinq parties du monde, la plus étendue
après l’Asie. 30 300000 km’ env. 390000000 hab. env. (y compris
les iles  voisines). Le continent africain est baigné au N. par la Médit
terranée, à 1’0. par l’océan Atlantique, au S. et à I’E. par l’otian
Indien (canal de Mozambique’), BU N.E. par la mer Rouge; il est
rattaché a l’Asie (péninsule du Sinaï’) par l’isthme de Suez*.  Le
continent, lourd et-massif, est constitué bar le vieux socle précam-
brie”  consolidé par la cristallisation; les zones plissées sont margi-
nales. Au N.-O., s’élève la chaine de l’AtI$,  au S. les reliefs du
Cap qui culminent dans le Drakcnsberg’. A l’opposition qui existe
entre l’Afrique méditerranéenne (V. Maroc, Algérie, Tunisie, Libye,
Égypte) et l’Afrique du sud du Sahara, dont l’ensemble est constitué
en majeure partie de plateaux et de dépressions, il faut souligner la
distinction entre une basse Afrique occidentale et une haute Afrique
orientale. En effet, l’Afrique orientale offre une suite de fossés
d’effondrements (Rifr Valley)  et de volcans formant une grande
fracture orientée selon une direction méridienne depuis les côtes
du Mozambique jusqu’aux fossés tectoniques de la mer Rouge.
Cette fracture forme deux branches, une branche orientale occupée
par le lac Rodolphe*, le mont Kenya (5 194 m), le Kilimandjaro*
[auj. Uhuru] (5 963 m, point culminant du continent) et le cratère

éteint du N’Gorongoro’ et une branche occidentale où se trouvent
plusieurs grands lacs (V. Albert, Édouard,  Kivu, Tanganyika)  et
l’ensemble montagneux du Ruwenzori’  ; les deux branches se re’oi-

fgnent au S., au lac Malawi’. En’outre,  d’autres formations vo ca-
niques existent sur le continent (V. Hoggar, Cameroun [mont]) et
dans les îles de l’Atlantique et de l’océan Indien, en particulier à
Madagascar* (V. Tsaratanana).  Les côtes africaines, à l’exception
de celles d’Afrique méditerranéenne offrent une succession de cour-
bures convexes et concaves et des sections rectilignes comme la
mer Rouge et la côte orientale de Madagascar, g&éralement  OUT-
Iées  d’un bourrelet montagneux (qui a fait dire du continent afri-
cain a qu’il tournait le dos à la mër  m).  Les courants établis sur la
façade atlantique sont symétriques de part et d’autre dc l’équateur :
au N., le courant des Canaries*, au S. le courant de Benguela’;
entre ces deux wurants  froids le contre-courant équatorial de
Guinée*. Sur la façade de I’&an Indien, le courant chaud du
Mozambique* progresse vers le S. et au N. de l’équateur les cou-
rants marins se renversent avec le changement saisonnier de la
direction des vents. Le réseau hydrographique est caractéris6 par
l’existence de vastes bassins, de dépressions ou de fossés dont les
eaux finissent en général par gagner la mer en traversant les bour-
relets côtiers; la zone d’endoréisme se limite au bassin du Tchad*.
Les plus vastes bassins se situent à 1’0. (V. Sénégal, Niger, Congo),
au N.-E. (V. NiI) et au S.-E. (V. Zambèze). Mais, « c’est le climat qui
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constitue le trait dominateur de ce vaste ensemble géographique.
Le relief n’intervient de-ci, de-là, que pour ajouter des nuances u
(H. Isnard). Coupée en deux moitiés à peu près égales par I’équa-
teur, l’Afrique est en majeure partie comprise entre les deux tro-
piques, mais la moitié N., largement étalée d’0. en E., est plus conti-
n-tale que la moitié S. qui se termine en pointe et subit plus facile-
ment les influences océaniques. Une symétrie s’établit de part et
d’autre de l’équateur, domaine du climat équatorial humide et de la
forêt dense. Prés de l’équateur, le climat est tropical avec une sai-
son humide et une saison sèche, domaine de la savane aux hautes
herbes dominée par quelques arbres qui fait place au S. et au N. à la
brousse épineuse (climat subdéseftique  ou sahélien). Sur le tropique
du Cancer au N. se situe le Sahara*, sur le tropique du Capricorne

au S.-O., le désert du Kalahari’,  tandis que les deux extrémités
S. et N. de l’Afrique ont un climat et une végétation méditerra-
néens. - Peuplement : Deux zones orinciwdes sont à distinguer.
L’AFRIQUE &&~HE ou méditerrané&e  s’.&nd jusqu’à la lis& S.
du Sahara; elle est peuplée par des populations de race blanche
CV. Berbère)  et d’orieine sémite CV. Arabel.  et des oooulations  for-
iement &&sées  au; abords du‘ Sahara, souvent Lép’ândues  a” S.
(V. Peuls,  Foulbés,  Maures, Toubou[s]).  En AFRIQW  NOIRE,  on dis-
tingue généralement une race mdano-africaine  qui se divise en un
certain nombre de sous-races auxquelles on donne des appellations
géographiques (Soudanais, [Bambaras*,  Ha~ussas*,  Mandings’,
Malinkés*,  Ouolofs’]  Guinéens, Congolais,  Nilotiques,  Sud-A6
tains [parmi lesquels certains Malgaches]). La région la plus
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orientale est occupée par la race éthiopienne, semi-kamite (GolIas*
et Abyssins). Dans la grande forêt équatoriale vivent les Négrilles
ou Pvemées’.  Enfin. à l’extrémité S.-O. du continent. vivent actuel-
lement-deux groupes humains en voie de disparition : les Bochi-
maris’ et les Hottentots* (race khoisan)  refoulés par les Bantous’.
Le cas très particulier de l’Afrique* du Sud a amené l’établissement
d’Europèens, les BO~IS*  d’origine hollandaise parlant l’afrikaans’.
Les langues africaines comprennent les langues soudanaises. nilo-
tiques, les langues bantoues parlées de l’équateur au Cap. Les lan-
gues chamito-sémitiques comprennent les langues sémitiques, ber-
béres et couchitiques. La pénétration de I’Islâm d’abord vers le
N.-O. et le S.-E. (V. Zanzibar, Comores) s’est accentuée au cours
des siècles jusqu’au golfe de Guinée et au massif de l’Adamaoua*,
tandis que la colonisation européenne introduisait la chrétienté en
pays animiste; le christianisme était représenté par les églises
orientales coptes, implantées au v’ s. en Égypte et en Éthiopie.
Christianisme et Islam se partageraient aujourd’hui 35 % de la
population africaine, dont la majorité est animiste. - L’économie
des navs  africains dans leur ensemble nose tous les nroblèmes des
pays’ n-en voie de développement a. À Pexception  ducas très part-
culier  de l’Afrique* du Sud, la naissance d’industries est entravée
par le manquez  de capitaux, lié au niveau mondial du prix des
matières premières, et par la pauvreté du marché intérieur. L’Algé-
rie* cependant, avec son potentiel énergétique (pétrole, gaz natu-
rel) s’est lancée dans une politique d’industrialisation qui constitue
le moteur de x décollement x économique du pays. Les autres pays
du Maghreb’ (Maroc*, Tunisie*) se heurtent? comme d’ailleurs
l’Algérie et l’ensemble des pays d’Afrique mediterranéenne, aux
problèmes suscités par une croissance démographique trop rapide
et à ceux de l’emploi. La Libye’, aux neuf dixièmes saharienne, vit
presque exclusivement de ses ressources pétrolières tandis que
l’économie agricole de l’Egypte*, elle aussi en voie d’industrialisa-
tion, est étroitement liée à la présence du Nil*. En opposition à ces
pays, l’Afrique du S. du Sahara, a une densité de population extrê-
mement faible, de l’ordre de 10 hab. au km’. C’est le continent
agraire par excellence et la vie pastorale y est sous la dépendance
étroite des conditions naturelles; l’élevage est exclu de la zone
équatoriale (épizooties), important dans la zone sahélo-désertique
et la savane. Le troupeau bovin (boeufs, zébus) compte 60 à 70 mil-
lions de têtes. L’agriculture vivrière s’est diversifiée et donne un
grand nombre de productions : millet, sorgho, igname, tara,
manioc, mais, haricot niébé, riz (introduit récemment et qui est la
culture traditionnelle de Madagascar’). L’économie agricole
moderne a été introduite en Afrique par la colonisation européenne,
au XIX~  s., sous forme d’une agriculture de plantations destinée a
I’exnortation.  Chaoue zone climatioue  a les siennes : en milieu
équatorial, exploitation des essences.végétales  de la zone forestière
(V. Gabon); en milieu subésuatorial,  cacao, palmier à huile, hévéa;
en milieu tropical sec. coton, arachide, sisal;  canne à sucre. À ces
productions de base, il faut ajouter les fruits troptcaux (bananes,
ananas). La transformation sur nlace d’une oartie  de la oroduction
a fait naître une industrie moderne. Mais, parfois, la monoculture
soumet dangereusement l’économie du pays aux fluctuations des
cours internationaux, d’où les divers pia& de diversification des
produits agricoles prévus par les États africains (Sénégal, Daho-
mey, etc.). Le Ghana* possède des ressources minières impor-
tantes et forme, avec la CBte’d’Ivoire,  le pôle de développement de
l’Afrique occidentale. En effet, les pays qui disposent de ressources
minières, dont l’Afrique est riche dans son ensemble (or, diamant,
cobalt, fer, cuivre, manganése, bauxite, uranium, pétrole, gaz
naturel), se trouvent dans une situation privilégiée. L’exploitation
minière a suscité la construction de grands barrages (V. Akosombo,
Kariba, Sadd’ el A]i). D’autre part, les pays africains et tout part-
cnlièrement ceux d’Afrique orientale (V. Kenya, Tanzanie) ont
récemment développé leur industrie touristique. L’absence d’un
réseau de transoorts  suffisant est txwr  les États un facteur d’iso-
lement et un frein à leur essor éc&nniqué.  En outre, la mise en
valeur de l’Afrique tribale se heurte à la fragmentation du conti-
nent en nombreux États lors du partage c?lon&t, et cela malgré tes
alliances économiques et commerciales (Etats riverains du Séné-
gal). 6 Avec ses trois secteurs juxtaposés : une agriculture vivrière
assurant tant bien que mal la subsistance de chaque région, une
agriculture de plantations et une indnstne  extractive, qui produi-
sent pour l’exportation, t’économie  du continent est davantage
structurée pour le commerce extérieur que pour les échanges inter-
africains a (H. Isnard). t Whist.  Les découvertes récentes de fossiles
africains font admettre à de nombreux spécialistes que c’est en
Afrique que le rameau humain s’individualisa partni  les primates
(découverte par le Dr Leakey, en 1959, dans Olduvai’  Gorge [Tan-
zanie] du Zinjmfhrope.  hominidé en voie d’humanisation daté entre
“1800000 à -800000). Les sites préhistoriques du continent
africain semblent privilégiés. Plusieurs découvertes d’Atlanthropes
ont été faites auMaghreb(.4f~onthropus  mwrilanicwv. “450000.
découvert par C. Arambourg.  en Algérie). Les gravures on pein-
tures rupestres, oeuvres de néolithiques de tradition capsienne,
abondent an Maghreb et dans les massifs du Sahara central (Tas-
sili* des Ajpers, Tibesti Ennedi, Fezzan. L’Est africain révèle des
civilisations aussi importantes que celle des Sangoen en Tanzanie.
Le Sud, partic$ièrement  au Transvaal,  offre des vestiges pré-
bochimans, tandis qu’à I’O., la civilisation Nok (V. Jos) au Nigeria
s’épanouit au “1” millénaire. Lorsqu’on aborde la période histo-
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rique, on doit à nouveau faire une distinction entre l’Afrique medi-
terranéenne  que l’on peut estimer connue et l’Afrique subsaha-
rienne, qui fut longtemps la *I terra incognita  N des Européens. Leur
unique lien fut, pendant longtemps, la vallée du Nil où se développa
une brillante civilisation (V. Égypte). Au - xne s., les Phéniciens
install6rent leurs premiers établissements et fondèrent Carthage*;
c’est de là que partit Hannon’ pour explorer la côte Atlantique de
l’Afrique.  Au -ne s., le N.-G. du continent fut conquis par les
Romains (V. Afrique [province romaine d’]). L’œuvre romaine
devait être détruite par les Vandales* (v’ s.) puis reprise par
Byzance’ (vtc  s.).  L’arrivée des Arabes’ (VII~,  s.) marqua I’unifica-
tion religieuse de l’Afrique du Nord (et de l’Egypte) et la pénétra-
tion de l’lslàm jusqu’au centre du continent sous les Almoravides’,
par le haut Nil et le Soudan, par les comptoirs arabes de la côte
occidentale. De grands empires, établis près de la boucle du Niger,
furent progressivement islamisés : empire du Ghana*, du Songhai’,
du Bornou’,  du Kanem (V. Tchad), du Mali’,  des Yoroubas*,
d’Oyo*, d’Achatni*,  des Ha~ussas*  et du Bénin’. D’autres peuples
résistèrent, tels que les chrétiens d’Abyssinie (V’.  Éthiopie) et les
Massis*.  C’est au xv* s. que les Portugais, recherchant la route
des Indes, progressèrent le long des côtes de l’Afrique. En 1488,
B. Dias’ doubla le cap de Bonne-Espérance; Vasco de Gama
Ion ea la côte orientale. Au XVI” s. vint s’ajouter la traite des Noirs ;
ce1 e-a watt d ailleurs  toujours existé : les États soudanais par-f. .,.
ticipaient déjà à la traite tramsaharienne.  Le nombre des esclaves
exportés en Amérique et aux Antilles progressa très vite en raison
des besoins croissants en main-d’œuvre des plantations américai-
nes. La traite ne se termina qu’au XIX~  s. Ce n’est qu’au milieu du
XIX’  s. que les Européens commencèrent à explorer, puis à conqué-
rir l’intérieur du continent africain : conquête de l’Algérie (1830.
1847),  pénétration au Sénégal (1854.1865)  et en Afrique centrale,
expéditions de Livingstone*  et Stanley* (1850.1877) en Afrique
australe et orientale, ouverture du canal de Suez* (1869), protec-
torat de la France sur la Tunisie* (1881),  de l’Italie sur l’Abyssinie
et la Somalie (1889). Bientôt commencèrent les luttes entre Euro-
péens pour la possession des territoires coloniaux : crise de Facho-

L’Afrique moderne :
Abidjan, capitale de la Côte-d’Ivoire



da’ (1898),  rivalité franco-belge au Congo, réglée par la conférence
de Berlin (ISSS),  guerre du Transvaal entre Anglais et Boers
(V. Afrique d.u Sud, Whist.),  rivalité franco-allemande au Maroc
(1905-1912). A la veille de la Première Guerre mondiale, l’Afrique
était oartaaée entre la France (Maehreb. A:O.F..  A:E.F.. Mada-
gascar, C&e des Somalis), I’A~gle~erre <Égypte,  et tous les terri-
toires entre le Soudan et le Cap sauf l’Afrique orientale alle-
mande), l’Allemagne (Togo, Ca&roun,  Afrique orientale alle-
mande), la Belgique (Congo), l’Espagne (Rio de Oro et Guinée),
le Portugal (Angola et Mozambique), l’Italie (Schnalie  et Érythrée).
Après la Première Guerre mondiale, les colonies allemandes passé-
rent sous contrôle français, anglais et belge. Les mouvements
d’indéoendance. amorcés avant la euerre (indéoendance de
l’Égypte,  1936) s’accélérèrent ensuite.-Les B&&iques procé-
dèrent peu à peu à partir de 1957 à une décolonisation, la Répu-
blique sud-africaine et la Rhodésie restant gouvernées par des
minorités blanches. Du côté français, la conférence de Brazza-
ville (1944) énonça des principes nouveaux visant d’abord à l’in-
tégration, et qui trouvèrent un début de réalisation dans la création
de l’Union  fiancaise  devenue en 1958 la Communnuté  et sui
fut de court;  du&. À l’exception des présides espagnols (V. Ce&,
Melilla)  et de la province espagnole du Sahara, du Mozambique*,
possession portugaise (dont l’indépendance doit ètre pro-
clamée le 25 juin 1975), des Territoires français d’outre-mer
(T.O.M.  : Afars, ISSUS.  Comores), do département français
d’outre-mer (D.O.M.) de la Réunion*. les anciennes colonies
africaines oni accédé à l’indépendance. Le continent africain
s’efforce à présent de résoudre ses problèmes de développement
économiaue; soit en maintenant ses~raooorts  avec les a&nnes
métropol&,  ‘soit en s’engageant vers le ~o&lisme.  L’Afrique cher-
che aussi à trouver son équilibre en évitant la < balkanisation  x
et en s’unifiant.  C’est vers ce but que tendent l’Organisation de
l’unité africaine (O.U.A.  créée à Addis-Abeba en 1963) et I’Orga-
nisation commune afticaine et malwzhe (O.C.A.M. créée à Nouak-
chott en 1965).

AFRIOUE (province romaine d), en lat. Africa. 4 Province
romaine corresoondant  à la Tunisie et à la Trioolitaine  actuelles.
créée en - 146 après la destruction de Carthage’, I’Africa  ne
comprenait à l’origine que le territoire de Carthage et était limitée
à I’O.  par la Fessa  Regia, fossé qui la séparait du royaume de
Numidie. En “46, après avoir vaincu Pompée et Juba* Ic’ à
Thapsus’,  César annexa la partie orientale de la Numidie qui prit
le nom d’Africa  Nova  sous Auguste en 25. L’Afrca Nova et I’Africa
Vehrs formaient la province d’Afrique proconsulaire.  Sous Dioclé-
tien* la partie de I’Africa située au N.-O. de la Petite Syrte, forma
le Byzacène  (Byzacium)  avec pour capitale Hadrumète’.  Devenue
dès le me s. l’un des plus importants foyers des lettres (Apulée*)  et
du christianisme (Tertullien*,  Augustin*, Cyprien*), en Occident
(V. Carthage), la région fut ruinée par les Vandales (429.439) puis
reconquise par Bélisaire*  pour les Byzantins en 533. La province
d’Afrique survécut jusqu’à la conquête arabe (V. Tunisie). V. aussi
Numidie et Mauritanie.

AFRIDUE DU NORD. + Nom donné à l’ensemble des pays
d’Afrique septentrionale fornunt  le Maghreb* (V. Algérie, Maroc,
Tunisie) et que l’on étend parfois à la Cyrénaïque* et à la Tripoli-
hine*  IV. L&e)._-.._  \_ _~., .,.

AFRIQUE DU SUD. n. J, ou RBpuMique sud-africaine. en
anal. Reoublic  of South Africa. en afrikaans. Reoublik  van Suid-
Af;ika.  i i?ttat fédéral de l’Afrique australe form’é de quatre pro-
vinces er  d’on territoire (voir ci-dessous), baigné à 1’0. par l’océan
Atlantique, à I’E. par l’océan Indien, limité au N.-O. par le Sud*-
Ouest africain, au N. par le Botswana* et la Rhodésie* eJ à I’E.
par le Mozambique* et le Ngwane* (ou Swaziland); I’Etat du
Lesotho’ y est totalement enclavé. L’Afrique du Sud est traversée au
N. par le tropique do Capricorne. 1 221037 km’. 21 525 000 hab.
Cap. Pretoria (cap. administrative), Le Cap’ (cap. législative).
Langues : afrikaans et anglais (off.); bantou. Pop. : Européens,
Asiatiques (prov.  du Natal), Métis (Couloured  : métis des premiers
colons et des Hottentots; pro”. du Cap), Noirs. V. Bantous,  Bo$l-
mas,  Hottentots. Y. princ.  : V. pro”. du Cap., du Natal, de 1’Etat
libre d’0ranae. du Transvaal N. Witwatersrand) et territoire
autonome dÜ kranskei.  - Pos&ions extérieures ‘: V. Prince*-
Edouard (iles  du). Marion (île), Walvis’ Bav et Sud*-Ouest afri-
cain. - Orogr. et hydrogr. L’Afrique du Sid est formée par un
vaste plateau déprimé vers le centre (désert du Kalahari’) et relevé
en escaroement vers la oériohérie. Le centre et I’E.  du oays sont
constitu&  par des forma& sédimentaires (V. Karroo) r&uvraot
un socle ancien, sauf à la périphérie. Le plateau présente des éléva-
tions. formées soit oar dës &waux durs et des intrusions volca-
niqu& (les kopjes)?  soit par des buttes témoins, dans les zones de
sédimentation horizontale,  ainsi que des vallées encaissées; en
outre, de profondes crevasses (les dongas) sont dues à l’action
humaine et à une érosion rapide. Mais son aspect général est tabu-
laire et assez monotone. L’escarpement, assez élevé à I’O.  (monts
Damara, dans le S.-O. africain), s’abaisse (monts Olifants) pois se
relève fortement à I’E. îv. Drakensberp).  L’escaroement limitant
le plateau ou veld, tombe sur des plainëi  côtières Etroites  bordées
par des côtes rectilignes, sauf dans la région du Cap où une chaîne
intérieure est formée par les éléments soulevés du Karroo, alors
que les chaînes côtières du S. sont des blocs primaires dégagés par
l’érosion (montagnes de la Table, de Callendon). Le réseau hydro-

graphique est formé principalement par l’orange’ et son am.  le
Vaal*,  et par le Limpopo’.  - Le climat est, dans l’ensemble, du
type tropical à saison sèche, hormis dans la région du Natal au
climat tropical chapd et humide, et dans celle du Cap*, au chmat
méditerranéen. - Econ. La République sud-africaine est le premier
pays de l’Afrique au point de vue économique. Région agro-pas-
torale, elIe  possède le cheptel le plus important du continent avec
un élevage (bovins et ovins) extensif dans le Veld’, tandis que les
deux tiers du troupeau ovin (moutons à laine karakul et mérinos)
vivent dans la pro”. du Cap. Plus de 11 Ooo 000 de bovins ; prés
de 40 Ooo OOO  d’ovins. L’agriculture, comme l’élevage, est soumise
à l’action de l’État, qui se manifeste par l’amélioration des races
(croisements), une mécanisation poussée, des travaux d’irrigation
et de conservation des sols, rendus nécessaires par des décennies
d’exploitation anarchique. L’élevage (notamment pour la laiw)
et le maïs fieurent au oremier rane de la orod. aericole  (640 000 t
de maïs). 0; trouve é’galement de’s cult&s di&fiées,‘telles  que
les fruits, les aaromes et la vinne  (prés  de 500000 hl de vin en
1969),  dans la>one  du Cap. La p&he (sardines, langoustes) est
en plein essor. La richesse du sous-sol fait de la République le
premier pays minier et industriel d’Afrique. En effet, elle  fournit
58 % de la prod. d’or mondiale, soit plus de 1000 t (V. Witwa-
tasrand [Transvaal]), et est le premier prod. de diamant (V. Kim-
baley [Le Capl, Pretoria  [Transvaal]). Elle possède d’importants
gisements de charbon (Natal et Transvaal, prod. 54 Cn3O 000 t),
de cuivre, de platine, de chrome, d’étain, d’uranium, etc. La sidé-
rurgie (plus de 4 500 000 t d’acier), les diverses métallurgies,  les
industries mécaniques et la cimenterie, bien représentées, sont
concentrées au Transvaal (Witwatersrand). Les industries chi-
miques, textiles et alimentaires sont plus dispersées. Si l’Afrique
du Sud ne possède pas de pétrole, ses ressources houillères et en
énergie hydraulique (projet Orange*) lui assurent la base énergé-
tique d’une grande industrie. + Hi.%  Les premiers habitants connus
du pays sont les Boschimans’  (Bushmen).  peuple de chasseurs,
puis, dans les premiers siècles de notre ère, les Hottentots*
nomades. Au xvc s. les Arabes et les Européens atteignirent les
côtes, sans s’y arréter. B. Diaz’ découvrit le cap de Bonne-Espé-
rance (1488) et Vasco’ de Gama aborda près de Natal (1498).
Après un naufrage qui décida du séjour forcé de quelques colons
(1648),  la Compagnie hollandaise des Indes orientales installa en
1652 un poste de ravitaillement dans la baie de la Table et, en
1657, J. Van Riebeeck organisa la colonie, formée de fonction-
naires de la compagnie et de colons libres fiee burghers).  En 1688,
des Huguenots français rejoignirent les Bous*  du premier contin-
gent; des esclaves noirs furent importés d’Angola et pris parmi
les Hottentots. La population des colons s’accrut surtout par la
natalité; des originaires de l’océan Indien (Malgaches, Indiens,
Malais) furent également déportés en Afrique do Sud. Progressant
vers l’intérieur, les colons se heurtèrent aux Bantous* qui venaient
d’Afrique centrale (première et deuxième « guerres cafres n, 1779,
1789). C’est alors que les Anglais, pour parer à la menace fran-
çaise (occupation de la Hollande, 1795) occupèrent Le Cap (1795).
Après une révolte où les Boers s’allièrent un instant aux Noirs, et
dont la répression provoqua la troisième guerre cafre (1799.1803),
les Anglais restituèrent la colonie aux Hollandais (traité d’Amiens,
1803). Ils la réoccupèrent en 1806 et l’obtinrent en 1814 par le
traité de Paris. L’immigration anglaise, le contrôle du régime de
la propriété et la suppression de l’esclavage (1833) déterminèrent
le départ en masse des Boers (entre 1837 et 1850). Ceux-ci avaient
d’ailleurs étendu leur domaine, en dépossédant les indigènes (qua-
trième, cinquième et sixième < guerres cafres I), de 1811 à 1835),
puis en les soumettant à la ségrégation (réserve du Katlirland,
x pays des Cafres n).  Cette politique, conçue comme une mesure
de protection contre l’expulsion pure et simple, s’inscrivait, comme

Conqu&e  de l’Afrique du Sud par les Anglais :
bataille entre Anglais et Zoulous  (XIXe  s.).

(MU~&?  historique. Durban.)
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l’abolition de l’esclavage, dans la politique de la Société des Mis-
sions (le Dr Philip). Le grand départ des Boas (grand Trek) se fit
vers le N.-E. (Basutoland,  puis Transvaal actuel) avec une bifur-
cation vers l’actuel Natal (1834.1839). Cette diffusion des colons
aboutit à la création de l’Orage*,  du Natal’ et du Transvaal*
(voir ces noms). De son c&é,  la colonie du Cap, entièrement assu-
jettie à Londres, obtint un conseil consultatif en 1825, puis un
conseil législatif en 1834, et une véritable Constitution en 1854
(Parlement composé de deux Chambres). Mais le gouverneur
anglais restait tout puissant, et ce n’est qu’après les progrès terri-
toriaux (septiè-  et huitième u guerres cafres », 1846, 1850) et
économiques du Cap que Gladstone  accorda l’établissement d’on
Premier ministre responsable devant le parlement (1872). À cette
époque, le Natal était une colonie séparée et l’orange un État
indépendant. Le Transvaal, indépendant lui aussi, connaissait des
difficultés économiques et sociales et le gouvernement de Disraeli
en profita pour en proclamer l’annexion (1877). Une première
guerre angle-boa  (V. Kriiger, M. Pretorius)  aboutit à la défaite
des Anglais (Majuba Hill, 1881, où le général anglais Colley  fut
tué) et à l’armistice; le Transvaal retrouvait son autonomie sous
la suzeraineté nominale de l’Angleterre (conventions de Pretoria
118811  et de Londres [ 18841).  La guerre du Transvaal reprit, non
seulement à cause de l’opposition des politiques et des hommes
(V. Rhodes [Cecil]  ; Kriiger) mais parce qu’elle s’inscrivait dans les
luttes entre puissances impérialistes en Afrique australe : I’Angle-
terre, le Portugal - qui aurait voulu réunir en un empire l’Angola
au Mozambique -, l’Allemagne de Bismarck” qui constitua le Sud-
Ouest africain en protectorat (1884). Cecil  Rhodes* fit placer le
Bechuanaland sous protectorat britannique, étendit son action sur
ce qui allait devenir la Rhodésie, fit occuper la rive gauche du
Limpopo (1890). Enfin, pour faire pièce à la politique de Krüger
(refus d’accorder des droits égaux aux immigrés récents, les uif-
landers;  politique minière hyperprotectionniste) qui était appuyé
par l’Allemagne, Rhodes organisa l’intervention armée de Jame-
son’. Celui-ci fut cerné, fait prisonnier par les Boers ; le gouver-
nement anglais désavoua Rhodes (1896),  qui dut se retirer de la
politique. Krüger, félicité par Guillaume II, semblait triompher.

Mais Joseph Chamberlain*.  représenté au Cap par le haut-commis-
saire Milner,  négocia avec Guillaume II : l’Allemagne cessa de
soutenir Krüger. Celui-ci, pour conserver son indépendance par
rapport à la suzeraineté anglaise, que prévoyaient les conventions
de 1881 et 1884, accepta de discuter sur les droits des uitlanders;
mais les négociations échouèrent, sur un ultimatum de Krüger
(oct. 1899). D’abord sévérement  battus, les Anglais se reprirent
au début de 19M),  les Boas furent défaits, Pretoria occupée (juin
1900). Un an de combats fut nécessaire à Kitchener pour venir à
bout des guerillas boers. Enfin, la paix du 3 1 mai 1902, modérée et
constructive grâce à J. Chamberlain, permit d’envisager l’union
des ouatre Etats. le Transvaal et I’Oranee restant indéoendaias
et les* Boers étani  devenus citoyens brita&ques.  Des conférences
aboutirent à la Constitution commune signée par Édouard VII en
sept. 1909. Quatre provinces autonomes, un gouvernement central
dispersé (Pretoria, Johannesburg), un parlement siégeant au Cap,
deux langues officielles assuraient le respect des particularités.
Mais le vrai problème de l’Union  restait les rapports entre Blancs
tout-puissants (21 %) et plus de 70 % de Noirs et de métis apparte-
nant à diverses ethnies, écutés  de toute vie politique. La politique
du nouveau dominion se partagea entre le Parti d’union des Blancs
(Parti sud-africain, 1910) et le Parti nationaliste de Hertzog’,
exclusivement boa. La naissance d’un parti bantou (@riean  Na-
tional Congress, 1912) ne pesait pas lourd, grâce aux mesures
racistes (interdiction pour les Noirs d’acheter des terres hors des
réserves, 1913). Après la guerre de 1914, à laquelle l’Union parti-
cipa aux côtés de l’Angleterre (V. Botha,  Smuta),  le Sud-Ouest
africain ex-allemand passa sous mandat de l’Afrique du Sud. En
1924, Hertzog battit Smuts aux élections. Sa politique ségréga-
tionniste accrut le caractère particulier de l’union,  qui reçut son
indépendance en 1931. En 1933, le Dr Malan rassembla les Afri-
kaners intransigeants dans un parti nationaliste 6 épuré 0. L’entrée
en ,guerre  contre l’AIlema ne fut obtenue par Smuts à une faible
majorité. Après la guerre a rapide croissance économique déclen-f
cha un appel de la main-d’œuvre noire dans les villes, qui modifia
la repartItlon soigneusement sëparatiste  des populations. M&n,
élu en 1948, appliqua l’apartheid (a développement séparé des
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races n) : interdiction des relations sexuelles inter-raciales, ségré-
gation des habitats (Croup Areas Act, 1951),  restrictions aux
droits politiques (lois de 1950, 1953, 1956). Les présidents Strid-
jom,  Verwoerd, Vorster accentuèrent cette politique par le dévelop-
pement des régions autonomes bantoues (Bantustant;  V. Tmnskei)
et des universités noires (bantoues). Soutenue par I’Eglise  réformée
hollandaise, cette politique rencontra quelque opposition parmi les
Blancs et les Noirs (African  National Congress,  A. Luthuli,  1952);
des manifestations noires tournèrent à l’émeute (1960: près de
Johannesburg) et la répression policière fut violente. Devant
l’opposition internationale, Verwoerd fit transformer par réfé-
rendum l’Union  en une République Sud-Africaine (1961),  qui se
retira du Commonwealth. Après l’assassinat de Verwoerd (1966),
Forster  maintint intégralement la politique d’apartheid. Avec ses
dépendances, avec la Rhodésie* et les possessions portugaises, la
République forme le noyau de la dernière portion d’Afrique qui
sait enti&neot  dirigée Par sa minorité blanche.

AFRIQUE-ÉQUATORIALE FRANÇAlSE (A.-E. F.).  + Gouver-
nement général qui, de 1910 à 1958, grou a en une fédération les
quatre territoires français du Tchad au J., de l’Oubangui-Chiri
a” centre, du Moyen-Congo et du Gabon a” sud. Cap. Brazzaville.
En 1958, ces territoires devinrent des pays membres de la Com-
munauté française, puis des États indépendants. V. Centrafricaine
(Rép.). Congo-Brazzaville, Gabon,  Tchad.

AFRIQUE-OCCIDENTALE FRANÇAISE (A.-O. F.). + Anc.
fédération des colonies françaises de l’Ouest africain qui, de 1895
à 1958, groupa& outre la circonscription de Dakar, les territoires
du Sénégal, de la Guinée, de la Côte-d’Ivoire, du Soudan, du Daho-
mey, de la Haute-Volta, de la Mauritanie et du Niger. Avec la
Constitution de 1958, les territoires de 1’A:O.F.  devinrent des États
membres  de la Communauté* (à  l’exception de la Guinée’) puis des
Etats indépendants. V. Côte-d’Ivoire, Dahomey, Guinée, Haute-
Volta,  Mauritanie, Niger, Sénégal, Soudan.

AFRIQUE-OCCIDENTALE PORTUGAISE. +V.  ANGOLA.
AFRIQUE-ORIENTALE ALLEMANDE ou EST-AFRICAIN

ALLEMAND, en all. Dautsch  Ostafrika. 4 Anc. colonie allemande
de l’Afrique orientale, correspondant à la Tanzanie* actuelle (cap.
Dar* es Salaam). + Hia Placée durant la Première Guerre mon-
diale sous le commandement du général allemand Paul van
Lettow*-Vorbeck, elle résista aux forces anglaises, belges et portu-
gaises qui l’encerclaient. Après l’armistice de 1918, elle passa
sous mandat britannique (V. Tanganyn<a) et belge (V. Ruanda
Umndi).

AFRIQUE-ORIENTALE ANGLAISE ou EST-AFRICAIN BRI-
TANNIQUE, en angl.  British East Africa. + Nom donné aux anc.
possessions britanniques de l’Afrique orientale (Kenya, Ouganda,
Tanganyika  et Zanzibar) correspondant aux Etats actuels du
Kenya’ et de la Tanzanie*.

AFRIQUE-ORIENTALE ITALIENNE. + Nom donné aux anc.
possessions italiennes de l’Afrique orie?tale  qui comprenaient
jusqu’à la Deuxieme  Guerre mondiale, l’Ethiopie, I’Érythrée  et la
Somalie

AFRIQUE-ORIENTALE PORTUGAISE. + V. MOZAMBIOUE.
AFTALION (Albert). + Économiste français (Ruse, E&lgarie,

1874 - Chambérv.  1956). De tendance réformiste, il a donné des
études sur le cycle des &ires,  expliquant les crises économiques
par un accroissement de la demande des biens de production plus
Important que celle des biens de consommation (Crises périodiques
de surproduction, 1913). Il a également analysé Les Fondements
du socialisme (1922).

AFYON pu AFYONKARAHISAR.  + V. de Turquie, au S.-O.
d’Ankara*. Ch.-l.  de la province homonyme. 43 646 hab. (1965).
Centre ferroviaire et commercial. Mosquées. - Manufactures de
tapis.

AGADÉ. + V. AKKAD.
AGADe$  ou AGADEZ.  0 V. du Niger* dans le S. de l’Air.

7 000 hab. Mosquée (XVI” s.).
AGADIR. + V. et port du Maroc méridional, sur l’océan Atlan-

tique. 34000 hab. Ch.-l. de pro”. Important centre touristique
(station balnéaire). 0 Hist. Incidenr  d’Agadir.  Le le’  juillet 1911,
le gouvernement allemand envoya la canonnière Panther  devant
la ville, pour protester contre l’entrée des troupes françaises à
Fès et à Meknès. La négociation s’étant engagée, Caillaux’  obtint
des Allemands, en échange d’une portion du Congo, que la France
gardat les mains libres au Maroc (4 nov.). - En février 1960, un
tremblement de terre a presque entièrement détruit la ville oui.
deouis.  a été reconstruite.

Aga Khln. n. m. + Titre religieux et temporel du chef des
musulmans de la secte des ismaëliens’  de l’Inde et du Pàkistan.
créé en 1880 par Hasan Ali shah, un descendant du Prophète,
lorsqu’il fut chassé de Perse par Fath Alî. L’AGA KHAN  III (Karachi,
1887 - Versoix,  Suisse, 1957) fonda la ligue pan-musulmane de
l’Inde (1906). Son petit-fils KARIM  (Genève, 1936) lui succéda avec
le titre d’AcA KHÂN  IV.

i3gama. n. m. t Terme générique sanskrit (<<  tradition a)) dési-
gnant de nombreux textes vishnouites,  tantriques et sivêites.  dont
les plus anciens pourraient remonter aux VI?  et WI’  s&les.

AGAMEMNDN. * Roi légendaire d’Argos* et de Mycènes’,
fils d’Atrée (V. Atrides) et, selon Homère, frère de Ménélas’  et
époux de Clytemnestre* dont il eut trois enfants : Électre*, Iphi-

Arch. Rencontrt
Masque funéraire en or dit d’Agamemnon.
(MusBe  archéologique national d’Athènes.)

f
énie’ et Oreste’. Chef suprême des Grecs pendant la guerre de
rox et retenu à Aulis  par des vents contraires, il immola Iphigénie

sur le conseil de Calchas  pour apaiser Artémis.  A son retour de
Troie, accompagné de son esclave Cassandre’, il fut assassiné
avec elle par Clytemnestre  et son amant Égisthe’.  Oreste, son fils,
le vengea. - Il est le héros de nombreuses oeuvres littéraires :
L’Iliade (Homère) ; Agamemnon  (Eschyle ; ci-dessous) ; Iphigénie
à Aulis  (Euripide); Agamemnon  (tragédie de Sénèque’):  Agamem-
non (tragédie d’Alfieri*, 1783); Agamemnon  (tragédie de Lemer-
cier. 1797), etc. V. aussi Iphigénie (de Racine).

Agamemnon.  + Tragédie d’Eschyle* (” 458),  la première de la
trilogie L’Grestie.

AGAIÜA. t Cap. de l’ile de Guam* (arEhipe1  des Mariannes*)
sur la côte 0. de l’île. 2 131 hab.

AGAPET ou AGAPIT 1.’ (saint).  t 57” pape (535-536 [mort]).
RO~+I, mort à Constantinople alors qu’il intercédait auprès de
Jostmlen pour éviter l’invasion de l’Italie par les Byzantins. Fête
le 22 avril.

AGAPET ou  AGAPIT II. 4 129î pape (946-95s [mort]). Romain.
Il appuya les réformes d’Odon* de Cluny. V. aussi Pornocratie.

AGAR ou mieux, HAGAR. + Personnage biblique  (Genèse, XVI
et XXI), esclave égyptienne d’Abraham* dont elle a un fils, Ismaël*.
Elle est renvoyée WCC celui-ci à la demande de Sara* après la
naissance d’Isaac.

AGARTALA. + Cap. du territoire de Tripura’ (Inde), à I’E.  de
Dacca. 55 000 habitants.

AGASIAS D’ÉPHÈSE. + Sculpteur grec (déb. s 1”’  s.). Auteur du
Gladiateur Borghèse  (Louvre). Selon certains, un second sculpteur
du même nom serait l’auteur du GaIare blessé de Délos.

AGASSIZ (Louis).  + Natur+ste  suisse (M&er,  canton de
Fribourg, 1807 - Cambridge, Etats-Unis, 1873). Il enseigna I’his-
taire naturelle à Neuchâtel, puis la zoologie et la géologie à Cam-
bridge (1846). II contribua par ses travaux à la constitution de
l’histoire naturelle des poissons (Recherches SUT  les poissons
fossiles, 1833.1842). Comme géologue, il fit admettre l’hypothèse
d’une époque glaciaire (Études sur les glaciers, 1840; Système
glaciaire, 1847). 4 ALEXANDRE Ao~ssrz, son fils, naturaliste suisse
(Neuchâtel, 1835 - à bord du transatlantique Adriatic, 1910).
Ses travaux portent essentiellement sur la faune marine (échino-
dermes, poissons, coelentérés). Il défendit les thèses du transfw
misme,  contrairement à son père.

AGASNA.  + Sage (risi)  de l’Inde védiqui  à qui la tradition
attribue des hymnes du Rig-Veda’.  II aurait également introduit
le brâhmanisme  dans le sud de l’Inde.

AGATHE (sainre).  + Vierge et martyre (Palerme, ? - Catane,
25 1).

AGATHOCLE. en gr. Agathokl6s.  4 Tyran de Syracuse* (Thw
mac, Sicile, Y. - 361 - Syracuse, s
oligarchique et devint tyran v. s

289). Il lutta contre le part,
3 17. Durant la guerre qu’il mena

contre Carthage, il détruisit la ville de Ségeste’.
AGATHON (sain0.  4 79e pape (678.681 [mort]), de Palerme.

II fit condamner le monothélisme  au concile de Constantinople
(680.681). Fête le 10 janvier.

AGAUNE (abbaye d). + V. SAINT-MAURICE (Suisse).
AGAY. + Station  balnéaire et hivernale du Var, dans l’Esterel

(Comm. de Saint-Raphaël).
AGAZZARI  (Agostino).  t Organiste et compositeur italien

(Sienne, 1578 - id., 1640). Son traité Del sonare mpm il basso  a
fait de lui un des premiers théoriciens de la basse continue.

AGDE. 4 Ch.-l. de tant. de I’Hérault’  (arr. de Béziers*), situé
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su I’Hérault à son intersection avec le canal du Midi’.  8 893 hab.
(Agathois).  Anc. cathédrale Saint-Étienne (fin du XII’  s.; église
fortifiée  SBIIS  abside). Église Saint-Sever (abside du xvc s.).  - Cabo-
tage, pêche. Vins, distilleries. Indus. chim. Tourisme (cap d’Agde,
ci-dessous), + Hisf.  La ville fut une colonie phocéenne puis romaine.
Elle appartint aux Albigeois*. Port principal du Languedoc* sous
le Second Empire.

AGDE (cap d). t Promontoire de la càte de I’Hérault. Station
balnéaire englobant Marseillan,  Marseillan-Plage,  La Tamaris-
siére.  le gra” d’Agde.

AmG&DA” ou  HAL+AIDAS.  +Sculpteur  grec  (Fz  du-VI’  S.
- -v+ 6.).  Maltre de l’école d’Argos* et precurseur  des
grands sculpteurs du vc siècle. Ses muvres  (disparues) figuraient à
Olympie et Delphes. L’assouplissement des formes rigides de
l’archaïsme dorien par les influences orientales caractérisait
son art.

AGEN [ose]. + Préf. do Lot’-et-Garonne, ch.-l. d’arr. (9 tant.,
72 ~~~m., 91582 hab.). 37470 hab. (Agenais ou Agenois).
Cathédrale Saint-Captais (abside et transept romans; nef
gothique). Église des Jacobins ou N.-D. d’Agen (XIII’  s.) ; église
Saint-Hilaire  (w s.). Maisons anciennes. Évêché. - Marché agri-
cole important; indus. alimentaires (pruneaux), machines agri-
coles, chaussures, confection. -Patrie de E. Lacépède*, B. Palissy’,
G. Scaliger*.

AGENA [a3sna].  f Étoile @du  Centaure, de magnitude 0,9.
AGENAIS OU AGENOIS. n.  m. + Région d’Agen*. Anc. pays

de France, comté (cap. Age”) qui appartint successivement aux
comtes de Poitiers et de Toulouse et aux rois d’Angleterre avant
d’être réuni à la couronne en 1592.

AGÉNOR.  en  gr.  Aghbr  (le < Vaillant n).  $ Fils de Poseido”*
et de Libye dans la mythologie grecque. Roi de Phénicie, père de
Cadmos’ et d’Europe’.

AGÉSILAS II, en gr. Aggsilaos.  + (* 444 - Cyrène, v. w 360).
Roi de Sparte’ (” v. 4O@v.  m 360). Fils d’Archidamos  II et s”cces-
seur d’Agis  II, il vainquit les Perses*  en Asie Mineure, puis la coa-
lition d’Athènes, Thébes, Corinthe et Argos à Coron&*  en - 394.
II fut battu par Épaminondas  à Ma”tinée* en * 362.

AGGABODHI. 1 à IX. + Nom traditionnel de plusieurs rois de
Ceylan qui régnèrent à Anurâd-hâpura’ du VI(  a” IX’  siècle.

AGGÉE, en hébr. Haggaï. + Prophète juif (” VI” s.) qui encou-
ragea la reconstruction du Temple, sous Zorobabel’. Le livre
biblique dilggée (2 chap.), classé parmi les douze
résume quatre oracles authentiques, datés de

_ &ttts prophetes,

AGHA KHAN.  + V. AGA KHÂN.
AGHA MUHAMMAD SHAH.  + Fondateur de la dynastie per-

sane des Qâdjârs’ (1742 - 1797). II s’empara de Téhéran où il
se déclara roi (1786). II vainquit ensuite le dernier souverain zend
(1794) et les Turcomans  du nord du Khorassa” et enleva cette
région a” petit-fils de Nâdir”  shâh. Il fut assassiné en 1797 et son
neveu Fath ‘Ali shâh lui succéda.

AGHEILA (El-).  t Base germano-italienne  de Libye, pendant
la Deuxième Guerre mondiale. Elle fut prise par Montgomery en
1942.

AGHLABIDES. n. m. pl.  + Dynastie arabe d’Afrique du Nord
(800-909). Fondée par Ibrahîm’ ibn al-Aghlab,  elle régna, sous
la suzeraineté nominale des califes  ‘abhâssides’,  sur l’lfiqiyya
(actuelle Tunisie et Est alg6rie”).  Leur cap., Kairo”a”*  (al.Qay-
rawiin),  connut un grand essor artistique et intellectuel. Ils furent
vaincus par les Fâthnides”.

AGIDES OU EURYSTHÉNIDES. n. m. pl. + Dynastie de Sparte,
fondée oar Aais* Ier.

AGlhiCOU~T  (François d). + Compositeur et organiste français
(Rouen, 1684 - Paris, 1758). Organiste de la chapelle royale, a
Paris, il a composé des ouvrages pour le clavecin et pour l’orgue.

AGIS. + Nom de plusieurs rois de Sparte*. + AGIS  1” (“XI~  s.).
Roi à demi légendaire qui a donné son nom à la dynastie des
Agides*.  + AGIS  IV (mort à Sparte v 240). Dernier roi de la dynas-
tie, il régna conjointement avec Léonidas’ II, de - 244 à - 240.
Grand réformateur, il essaya d’appliquer les lois de Lycurgue  et
de réaliser un nouveau partage des terres malgré l’opposition de
Léonidas, mais ce dernier, revenu d’exil, parvint à reprendre le
pouvoir avec l’appui des éphores* et fit étrangler Agis dans sa
PtiSOtl.

AGLAÉ. en gr. Aglaïa  (la g Rayonnante de beauté a). + L’une des
trois Charites’  ou Grâces.

Aglipayan. + Secte religieuse philippine, for”.% de catholiques
dissidents, fondée en  1898 par Gregorio Aglipay, prêtre révolu-
tionnaire sui combattit DO”T  I’indéoendance aux côtés d’Aeui-
naldo*.  En;. 2 000 000 dé fidèles. .

AGLY. n. rn. 4 Riviére  du sud de la France, dans le Roussillon*
(80 km). Née dans les Corbières, elle arrose Rivesaltes’ et se jette
dans le golfe du Lion.

AGNADEL. t Localité d’Italie, a” N.-E. de Lodi* (Lombardie).
+ H&t.  Le 14 mai 1509, Louis XII’, qui venait d’adhérer à la ligue
de Cambrai*, remporta avec Bayard* la victoire sur les Vénitiens.
En 1705.  le mince Eu&“e*  v fut battu par le duc de Vendôme*.

AGNÈS (s&e).  + Martyre romaine ;O”S  Dioclétien (304).
Agnb.  + Personnage de L’École des femmes de Molière*,

type de l’ingénue.

AGNÈS DE FRANCE. + Princesse française (II71 - 1220).
Fille de Lo”is* VII le Jeune, elle detit à l’âge de neuf ans (1180)
l’épouse de l’empereur byzantin .Alexis*  II Corn&“e  puis, deux
ans plus tard, celle d’Andronic* I” Corn”é”e, assassin de son pre-
mier  mari.

AGNÈS DE MÉRAN.  b ( ? - Poissy, 1201). Reine de France.
Fille de Berthold  IV, duc de Méran* (Tyrol). Philippe*-Auguste
qui l’avait épousée en troisième noces (1  l96),  après avoir répudié
Isambour*  de Danemark. fut oblieé  oar le oaoe Innocent III de-. . .
s’en séparer et de reprendre sa seconde femme.

AGNI [agni]. t Divinité védi
ficiel. eouvernant  l’horizon du S.-%

“e et hrâhmanique  du feu sacfi-
. Elle est chareee de transmettre

aw ‘&tres divinités du panthéon brâhmanique-les  désirs et les
prières des êtres. 0” le représente comme un homme corpulent,
à trois têtes, barbu, tenant en main un rosaire et un pot. Sa mon-
ture est un bélier.

AGNIS. n. m. pl. + Peuple noir de la Côte-d’Ivoire et du Ghâna
(env. 500 000). réparti en une quinzaine de tribus.

AGNON  (Samuel Joseph Tchatchkes, dit). + @crivain israélien
de langue hébraique (Buczacz, Galicie,  1888).  Aprés une enfance
passée dans un milieu juif très pieux, il s’installa en Palestine
(1909) ; il se réfugia en Europe pendant la Première Guerre mon-
diale et retourna définitivement à Jérnsalem en 1924. Il avait
publié “ne nouvelle, Agounot  (u Les Abandonnés n),  d’où il tira
son nom de plume : Agnon. Ses premiers romans évoquent la vie
d’exil des juifs polonais, sur un mode réaliste et poétique. L’HGte
dirne nuit (1930; O&h  nota  laloun), plus douloureux, exprime le
désarroi et la misère morale des mêmes milieux. après la Première
Guerre mondiale. Les récits de Le Feu et le Bois (Haèsh  vehoétsim),
désespérés et kafkaïens, évoquent le martyre des juifs exterminés
par le nazisme. Outre ce cycle, consacré à la destinée tragique du
peuple de la Diaspora, d’autres -ceuvres célèbrent le retour à la
terre promise et la genèse de I’Etat d’Israël (Bilvav  Yamim.  Au
creux de l’océan; Tmol  Shilshom,  Cela sepassait hier). Ses cmvres
complètes (jusqu’en 1964) ont été publiées à Jérusalem. - L’œuvre
d’Agnon est tout entière fondée sur l’alliance du réalisme social,
issu de la littérature occidentale, de Balzac à Th.  Man”. et d’un
symbolisme où la bonté, l’amour, la misère et la souffrance don-
nent accès à un ésotérisme religieux et onirique, reliant la reorè-
sentatio”  du destin juif à “ne réflexion très gbnérale sur le temps
(l’instant) et l’homme. Employant à la fois les ressources de la
langue traditionnelle et celles de l’araméen populaire, jouant avec
maîtrise des techniques du récit contemporain (relativisme  tem-
porel, métamorphoses, obscurité des repères), Agno” a donné une
forme puissante et universelle aux thèmes essentiels du judaïsme.
- Prix Nobel, 1966 (avec Nelly Sachs).

AGOBARD (saint). + Archevêque de Lyon, né en Espagne
(v. 779 - 840). Il participa à la révolte des fils de Louis’ le Débon-
naire (ou le Pieux). contribuant à sa déwsitio”

AGOSTINO Dl GIOVANNI. + Sculpte”r et architecte siennois,
connu de 1310 à 1348. Auteur avec Agnolo  di Ventura du tombeau
de l’évêaue  Guido  Tarlati  à Arezzo (Dôme. v. 13301. il continua
avec m&s de vigueur la tradition ‘des P&ans <v.“G.  Pisano).
Sienne* lui confia des travaux d’architecture civile avant de le
nommer maître d’ceuvre du Dôme (1338.1348)  aux côtés de son
fils Giovanni. On attribue parfois à Agostino  et à Agnolo  di Ventura
I’église Sa” Francesco.  .

AGOULT (Marie de FIavigny.  comtesse dl. 4 Écrivain français
(Francfon-sur-le-Main,  1805 - Paris, 1876). Mariée a” comte
d’Ago”lt,  elle fut ouvertement la compagne de Liszt* dont elle eut
deux filles (Cosima  épousa R. Wagner*). Recevant dans son salon
les gens de lettres (Vigny*,  Heine’),  elle publia sous le pseudonyme
de Daniel Stern’, des Lettres républicaines (1848),  une Histoire
de la Révolution de 1848 (1851.1853),  et un roman semi-auto-
biographique, Nelida  (1846). Très liée avec George Sand*, elle fut
également l’amie de Sainte*-Beuve.

AGOUT. n. m. + Riv. de France (180 km), ti. du Tarn’.
HOFIA.  * Ville de l’Inde du Nord, sur la Ysmunâ  (affluent du

Ga”ge*). Grand centre commercial et industriel. 628 000 hab.
(1970). - Patrie d’Abû1 Faizi. + Whist.  Elle fut, en 1501, la première
capitale de Sikandar  shâh Lodî’, puis devi”t  a” XV”’  s. la capitale
de l’empire des MoghoIs*.  Son fort en grès rouge contient de magni-
fiques ceuvres d’art et d’architecture des époques d’Akbar*,  Jâhan-
gir* et Shâh Jâhan*.  La ville elle-même renferme de nombreux
monuments indo-musulmans  des XVII~  et XVIII~ siècles Le plus
célèbre est le Taj* Mahal, élevé de 1630 à 1652.

AGRAM. +Nom allemand de Zagreb*.
AGRAMONTE Y SIMONDI (A&ides).  + Médecin et bactério-

logiste cubai” (1869 - 1931). Il montra, après C.J. Finlay’,  que la
fièvre iaune est due aux oiaûres de moustiaues  (en oarticulier  du
genre  itegomya). . .

. ~.

AGREDA  (Maria Coronel.  de). V. MARIE D’AG”E~.
AGRIATES (désert des). + Région déserte de Corse’, à 1’0. ~II

golfe de Saint-Florent.
AGRICOLA, en lat. Cnaeus Julius Agricole. + Général romain

(Forum Julii.  sui.  Fréius. 40 - 93). Préteur en 68. il fut envové
par Vespa&“*  >” C&m&Bretagie  (77) dont il acheva  la con-
quête en 84, sous Domitien’. Il accomplit la première circumna-
vigation  du pays et reconnut que la Gra”de-Bretagne était une
ile. Tacite’, qui était son gendre, écrivit son &loge funèbre (Vie
d’Agricola).
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1784 - GijOn, 1842). Il soutint activement les Français durant la
guerre d’Espagne et fonda une banque à Paris (1815). GI& à
ses opérations, il sauva l’Espagne de la banqueroute.

AGUADO (Y Gardia  Dionisio).  t Guitariste espagnol (Madrid,
1784 - id., 1849). Virtuose. il a contribué, par la publication de
sa Méthode de guitare (1825) à fixer la technique moderne de cet
instrument.

AGUASCALIENTES (a eaux chaudes N).  4 V. du Mexique,
située au N.-O. de Mexico sur le plateau central. 222 105 hab.
Cap. de l’État du même nom. Évêché. Station thermale. - Métal-
Il@.

AGUESSEAU (Henri François dl. + Magistrat et homme poli-
tique français (Limoges, 1668 - Paris, 1751). Avocat général au
p.&ment  de Paris <1691), il fut nommé procureur général en
1700. Devenu chancelier en 1717, il fut exilé à Fresnes de 1718
à 1720 pour avoir combattu le système de Law* puis, de nouveau,
de 1727 à 1737 pour son hostilité à Dubois’. On lui doit une
réforme de la législation.

Ph. Héter

Agrigenta:  le temple des Dioscures.

AGRICOLA (Martin Sore. dit Martinl.  + Compositeur et théori-
cien allemand de la musique (Schwiebus,  1486 - Magdebourg,
1556). Auteur de nombreux cantiques luthériens, il a puolie
d’importants ouvrages théoriques, en illustration de la doctrine
musicale de Josquin’ des Prés.

AGRICOLA (Geog  Bauer. dit). 4 Minéralogiste allemand
(Glauchau,  Saxe, 1494 - Chemnitz. 1555). II fut un des premiers
a étudier systématiquement les minerais et les métaux (De re
metallica,  1530) et à employer le terme de x fossile ».

AGRICOLA (Mikael). 4 Réformateur religieux et écrivain
finnois (Pernaja, province d’uusimaa, Y. 1510 - prés de Viborg,
1557). Disciple de Luther*, il édita en 1542 le premier livre écrit
en finnois, un Abécédaire.  puis il traduisit le Nouveau Testament
11548),.. _,.

AGRIGENTE. en it. Agrigento (Girgenti  jusqu’en 1927). $
V. d’Italie sit$e  près de la côte S.-O. de la Sicile’. Ch.-l. de pro”.
51 680 hab. Evêché. - Ruines de l’antique Akragas,  notamment
des tenmles  dorictues de la Concorde. de Junon. de JuDiter  Olvm-
pien, de’castor  e’t POU~X  (” ve s.), d’&rcule (” VI’  s.); etc. ; q&
tier hellénistique  et romain. Monuments médiévaux (Abbaye de
S. Spirito, XIII”  s., etc.). Centre touristique. - Patrie de Luigi
Pirandello*. + Hist.  Colonie de Géla’ (- 582),  Akragas connut
son apogée sous le tyran Théron* (” 488.472). V. aussi Phalaris.
Prise par les Carthaginois (- 406),  elle déclina au profit de Syra-
cuse. - Patrie d’Empédocle*.

AGRIPPA (Meneniusl. + V. M~NENIUS  Aorupe~.
AGRIPPA.. en lat. f&rcus Vipsanius Agrippa. 4 Général et

homme politique romain (” 63 - - 12). Fidéle ami et conseiller
d’Auguste* ii remporta à ses côtés les victoires de Nauloque’
(” 36) et &Actium* (* 31). Auguste, voulant assurer sa succes~
sion,  lui fit épouser sa fille Julie’ et adopta les deux fils, Caius et
Lucius, issus de cette union. Édile en “33, Agrippa inaugura à
Rome l’œuvre monumentale de la période impériale; administras
teur en Gaule, il y organisa le réseau routier et fit exécuter pour
Nimes  des travaux d’adduction d’eau (pont du Gard).

AGRIPPA VON NETTESHEIM (Heinrich  Cornelius).  + Méde-
cin, alchimiste et philosophe allemand (Cologne, 1486 - Grenoble,
1535). II fut médecin de Louise’ de Savoie et historiographe de
Charles’ Quint. Accusé de magie, il fut emprisonné. Son ouvrage
De occulta philosophia  expose les thèmes fondamentaux de l’alchi-
mie (V. Paracelse).

AGRIPPINE I’Ah~e.  + (v. * 14 - île de Pandateria,  33). Fille
d’Amin&  et D&ite-fille  d’Auauste’  DBI  sa mère Julie’,  elle bousa-.. .
son cousin Germanicus*.  C&bre  par aa beauté et 6es  vertus, elle
demanda justice à Tibère* de la mort de son mari qu’elle accusa
Pison*  d’avoir assassiné. Mais l’empereur la fit déporter dans
l’ile de Pandateria*  où elle mourut. Mère de Caliaula’ et d’Amio-
pine’ la Jeune.

I .

AGRIPPINE la Jeune. 4 (Ara Ubiorum  [qui prit d’elle le nom de
Colonia  Agrippinensis,  au.i.  Cologne], 16 - 59). Fille de Germani-
~US*  et d’Agrippinc* l’Ain&,  et sceur de CaliguW, elle epousa
d’abord Domitius Ahénobarbus’  dont elle eut Néron’. Restée
veuve, elle devint la femme de l’empereur Claude*, son oncle, sur
lequel elle exerça une emprise absolue. Intelligente et dominatrice,
elle lui fit adopter Néron au’elle  maria à Oct&$.  fille de Claude.
écartant du irône Britan&xs*;  puis, aidée de Locuste*,  ell&
empoisonna son mari. L’accession de Néron au pouvoir permit à
son autorité de s’exercer; mais excédé par la tuielle  de sa mère,
l’empereur la fit assassiner.

bripplne.  + Personnage de Britannim~,  tragédie de Jean
Racine* (1669). V. Agrlppine  I’Xmée.

AGUADO  (Alejandm  Marial. + Financier espagnol (%Ville,

AGUINALDO (Emilie).  t Homme politique philippin (près de
Cavite,  1869 ~ Manille, 1964), héros de l’indépendance des
Philippines. En 1892, il organisa le parti nationaliste Katipunan,
déclencha la révolte en 1896 (V. Bonifacio  [Andrèsl)  et, en 1897:
proclama la république. Battu par les Espagnols, il se réfugia a
Hong Kong’ et s’allia aux Américains. Il se battit contre ces der-
niers lorsqu’ils eurent acheté les iles aux Espagnols vaincus et,
en 1899. proclama  de nouveau la IéDublioue.  Fait orisonnier  en
1901 p& [es  Américains, il se retira dé la vfe politiqué.  II fit partie
du gouvernement pro-japonais pendant la Deuxième Guerre mon-
diale. Emprisonné en 1945, il fut rappelé au gouvernement en
1950 par Quiri&.

AGUNG ou GUNUNG (a mont * AGUNG).  + Volcan du S:E.
de I?le  de Bali* (Indonésie), culminant à 3 142 m. en activité. Sa
dernière éruption, en 1963, fit plus de 2OOCO victimes. Site de
temples anciens, objets de fréquents pélerinages.

AGYRION. + Anc. V. de Sicile (auj. Agira). Patrie de Diodore*
de Sicile.

AhanBnuru.  n. m. + Recueil de chansons épiques tamiles du
S.-E. de l’Inde (v. I’%I~ s. ? ).

AHASVERUS.  (Cf. Assvéms)  + Personnage légendaire qui
aurait maltraité le Christ et aurait ainsi été condamné à l’éternité
et à une errance perpétuelle. Cette légende (le Juif errant), qui a
alimenté un certain antisémitisme en milieu chrétien, a inspiré de
nombreux écrivains dont Schiller. Goethe. Eueène Sue. ainsi sue
l’imagination populaire.

AHENOBARBUS, en lat. Cneius  Domitius Ahenobarbus. +
(te’  s.). Préteur et consul sous Tibère*, il épousa Agrippine*  dont
il eut Néron’, et mena une vie de débauche.

AHIDJO (Ahmadou).  + Homme d’Etat camerounais (Garoua,
1924 -).  Président de la République fédérale du Cameroun*
(1960).

Ahims8. n. m. 4 Doctrine philosophique indienne de nonuiolence
envers toutes les créatures vivantes, qui prit naissance vers le
*VI”  s. Elle constitue l’un des fondements des religions jaina’
et bouddhique. Gandhi* en fit un dogme politique.

AHLMANN (Hans W.).  + Glaciologue  et géographe suédois
(Karlsberg,  1889). Il participa à des expéditions dans l’Arctique et
l’Antarctique* et donna une classification des glaciers selon leurs
formes.

AHMADABAD  ou AHMEDABAD. + V. de l’Inde. 1 550 000 hab.
(1970) sur la route ancienne de Bombay à Delhi (dans le Gujarât).
Indus. textiles (coton). Mosquées des XVI  et XVI~  siècles.

AHMAD AL-MANSOR.  + Sultan sa’dien du Maroc (Fès, 1549
- id., 1603). II succéda à son frère ‘Abd al-Mâlik après sa mort
à la bataille d’&Oasr &Kabir et. avant triomohé  du roi du Portu-
gal, Sébastien, pht le titre d’ai tiansûr (*‘le  victorieux n).  Il
régna de 1578 à 1603 et fut le seul souverain sa’dien qui exercât
une véritable influence sur la politique méditerranéenne.

Ph Carlo Benlacqua/R/cc/ann/
Buste d’Agrippa. (Musée du Louvre. Paria.)
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AHMADNAGAR. + Ville de l’Inde  (Mahâr&a*, à l’est de
Bombay). 133 500 hab. (1970). Marché du coton.

AHMADOU. + Chef toucouleur,  souverain du Soudan occidental,
mort en 1898 dans la pro”. de Sokoto (Nigeria) où il s’était réfugié
après la prise de Ségou (1891) et de Djenné (1893) par Archinard.

AHMAR (Ban0  al-). t Membres d’une famille arabe d’Espagne
à laquelle appartena& Muhammad Ier  (123%1273), fondateur de
la dyna& des Nasrides’  de Grenade et promoteur de la construc-
tion de I’Alhambra’.

AHMEDABAD.  + V. ÂHMADÂBÂD.
AHMEDI.  + Poète turc (v. 1334 - Amasia, 1413). Outre l’adap-

tation d’épo@s pers-es,  il écrivit une Histoire d’Alexandre le
Grand vers&%,  suivie d’un poème sur l’His{oire  des Ottomans.
riche en informations historiques.

AHMET. + Nom de plusieurs sultans ottomans. + AHMET  1”
(Magnésie, 1590 - 1617). Fils et successeur de Mehmet*  III, il
régna de 1603 à 1617, et fit construire à Istanbul la mosquée qui
porte son nom. Il soutmt la Hongrie contre Rodolphe II. Il échoua
dans son ex ‘dition  contre la Perse (1612). + AHM~T  II (1642 -
Andrinople Ed~rnel,  1695). Appuyé par le vizir Fazil  Mustafap”.
K6prülii*,  il succéda à son frère Siileyman’  II et régna de 169 1
à 1695. Son règne vit la défaite de Slankamen contre les Impériaux
(1691) et la perte de Chio, pris par les Vénitiens. + AHMET  III
(1673 - 1736). II succéda à son frère Mustafa* II (déposé) et
régna de 1703 à 1730. Il donna asile à Charles’ XI!, roi de Suède,
après sa défaite à Poltava’ et refusa de le livrer à Pierre le Grand.
II eut à lutter contre la Russie puis contre Venise (conquête de la
Mor&e)  et l’Autriche et dut conclure le traité de Passarowitz  (1718).
Déposé par les Janissaires en 1730, U mourut en prison, probable-
ment assassiné.

AHMET  MITHAT. + Écrivain turc (Istanbul, 1841 - id., 1912).
Partisan du mouvement Jeunes-Turcs, il écrivit des romans influen-
cés par Alexandre Dumas père.

AHMET  VEFIK. + Homme d’État et écrivain turc (Istanbul,
1819 - Roumeli Hisar, 1891). Il fut président du parlement ins-
titué par Abdül-Hamid  II (1876), puis grand vizir (1880.1884).
II fut, par ailleurs, historien des lettres turques, lexicographe et
traducteur.

AHM&É  CI”  AHMbSlB  1.‘.  t V. AYBSIS.
AHMOBÉ ou  AHMbBlS  II. + V. AMA~S.
AH0 IJuhani).  + Romancier et nouvelliste finnois (Lapinlahb,

1861 - Helsinki, 1921). II débuta dans le journalisme, se lia avec
le groupe libéral Jeune Finlande et voyagea à l’étranger. II publia
entre 1891 et 1921 huit volumes de courtes proses qu’il appelle
« copeaux » (choix de trad. fr., Copeaux, 1929), SUI des sujets
politiques, patriotiques, humoristiques ; ses méditations lyriques
sur la nature laissent son style rafiiné et personnel se développer
pleinement. Les romans La Fille  du pasteur (1885) et La Femme du
pasteur (1893, trad. fr; 1943) présentent “ne analyse pénétrante de
l’âme féminine, Panu (1897) décrit la lutte du paganisme mourant
et du christianisme, Juha  (1911) présente un drame conjugal dans
un milieu rural stylisé, La Conscience (1914) analyse avec sérieux
et humour un problème moral.

AHRIMAN. + Dans la religion mazdèenne, dieu principe du mal.
opposé à son frère iumeau Ohrmazd’. Fis de Zurvan’

AHUN  [a&]. t Ch.-l. de tant. de la Creuse, arr. de Guéret.
1 853 hab. (688 aggl.).  Église romane.

AHURA MAZDA (en avestique, x Le Seigneur Sage a$ + Princi-
pal dieu dl1 mazdéisme. C’est sur lui que Zarathoustra* fonda sa
réforme. Il est le créateur universel et le guide de l’homme vers le
bic”, Il est entouré de six entités (les Amesha  Spenta).  Dans le
zoroastrisme postérieur, sous le nom contracté d’Ohrmazd*,  il
mène le combat contre son frère jumeau, Ahriman’, principe du
mal.

AHVENANMAA. + Nom finnois des îles Aland*.
AHWk  t V. d’Iran, ch.-l. du Khouzestân,  sur le KW”“, à

proximité de gisements pétroliers. 120000 hab. Centre adminis-
tratif.

AICARD  (Jean François Victor). + Écrivain français (Toulon,
1848 - Paris,, 1921). Poète et a”te”r  dramatique (Le Père Lebon-
nard, 1889), 11 écrivit des romans où revit sa Provence natale :
Le Roi de Camargue (1890) et le populaire Mourin  des Maures
[ 19081. (Acad. f>>

AïCHA.  +V.  ‘AISHA  oint  abi Bakr).
Al CH’ING [Ngai Ts’ing, Ai Quing].  t Poète et romancier chinois

(né en 1916), professeur à l’université de Pékin, auteur de plusieurs
recueils de poésies à tendances patriotiques (” Le Nord z+, a Mort
pour la seconde fois I), etc.).

AICHINGER (Grogor).  t Compositeur et organiste allemand
(Ratisbonne,  1564 - Augsbourg,  1628). &ve ‘de R. de Lassus*
à Munich et d’A. Gabrieli  à Venise, il reçut la prêtrise à Rome.
Vicaire à la cathédrale d’A”gsbourg,  il a surtout composé de la
musique d’église et introduit en Allemagne l’usage de la bassecontiiue.  -

AICHINGER lb). $ Femme de lettres autrichienne (Vienne,
1921). Femme de G. Eich’  et membre du II Groupe’ 47 II. elle a
écrit un roman sur les persécutions raciales contre les juifs dont
elle eut elle-même à souffrir (Le Grand Espoir, 1947),  et des nou-
velles de style surréaliste (L’EnchnEnt!,  1957),  exprimant dans ses
oeuvres l’angoisse et la solitude de l’homme moderne.

Aida. t Opéra en 4 actes de G. Verdi’, composé pour I’maugura-
tion de I’Ooéra  du Caire (1871). Drame de caractère où l’élément
symphoniqie  tient un rBle  étendu, l’œuvre rencontra un immense
succès.

Aigle. + Nom de différents ordres de chevalerie. - Aigle blanc
(ordre de 1’).  Ordre polonais fondé en 1325. - Aigle noir (ordre de
l’).  Ordre prussien fondé en 1701 par Frédéric I”. - Aigle rouge
(ordre de 1’).  Ordre fondé en 1705 par le prince de Bayreuth’,
devenu ordre prussien en 1790.

Algla. n.J ou m. + Constellation de l’hémisphère boréal, com-
parable  à un oiseau aux ailes étendues (V.  Altaï&

AIGLE. + V. de Suisse (Vaud) a” debouché de la vallée des
Ormonts.  4 400 hab. Le château (XI~~-xv(  s.) sert de prison. Rat-
tinerie  de pétrole. Vignobles (vins blancs).

AIGLE (L’).  + Anc. Lafgle.  Ch.-l. de tant. de l’Orne*  (arr. de
Mortag”e*-au-Perche),  sur la Risle’.  9 288 hab. Eglise Saint-
Martin des xv* et XVI”  SI&&S.  Restes d’un chàteau construit a”
XVII~  s. Par Hardouin-Mansart’. -Tréfileries. Indus. du bois.

Aigle de Meaux.  + Surnom donné à Bossuet’  après sa nomina-
tion à l’évêché de Meaux (1681).

Aiglon (L’).  t Drame en six actes, en vers,, d’Edmond Rostand*
(1900). La figure romantique du duc de Relchstadt,  fils de Napo-
léon, victime de l’implacable Metternich et qui, dans l’épreuve,
reçoit le secours du fidèle Flambeau, ancien grenadier de l’Empire,
B inspiré cette ceuvre dont le succès populaire ne s’est pas démenti.

AIGNAN (saint)  ou AGNAN, en lat. Anianus.  + Évêque d’Orléans
(391) [Vienne, Dauphiné, 358 - 4531. II sauva Orléans assi&  par
Attila* (451) avec l’aide d’Aetius*.  - Fête le 17 novembre.

AIGNÀN.‘+  Ch.-l. de tant. du Gers (arr. de Mirande);  anc. cap.
de I’Armagnac. 965 habitants.

AIGOS PDTAMOS ou AEGOS PDTAMOS  (u Fleuve de la
chèvre 2).  + Petite riv. de la Chersonèse  de Thraçe (auj. Indj6limen).
+ Hist.  A son embouchure, Lysandre*  mlligea  aux Athéniens
(V. Cono”)  une défaite navale qui mit fin à la guerre du Pélopon-
nése* en - 405.

AIGOUAL (ou mont Algouol).  n. m. + Massif ancien, au S. du
Massif central dans les Cévennes’, se présentant comme un bloc
incliné, monotone et sableux (tourbières). Sa !açade orientale est
découpée en lanières ou a serres n. Il culmine à 1 567 m. L’Héra”lt*
y prend sa source. Ses vastes étendues forestières, peuplées de
hêtres et de châtaigniers, sont auj. reboisées en résineux. Le massif
est intégré dans le parc des Cévennes*.

AIGREFEUILLE:D’AUNIS. t Ch.-l. de tant. de Charente-Ma&
time arr. de Rochef  rt. 2 032 hab. (1 431 aggl.)  [Aig@uillais].
Égli&  des XII~  et xr& s., restaurée.

AIGUEBELETTE-LE-LAC. t Comm. de Savoie’, arr. de Cham-
béry*, dans le Bugey, au N.-O. du lac dWguebe[etfe.  122 hab.

AIGUEBELLE. + Ch.-l. de crat.  de la Savoie’, arr. de Saint*-
Jean-de-Maurienne. sur l’Arc*. 1 901 hab. /AiPuebellains).  Élec-
trométallurgie.

-
AIGUEPERSE. + Ch.-l. de tant. du Puy’-de-Dôme, arr. de

Riom*.  2 308 hab. (Aiguepersols).  Église Notre-Dame (XIII’  et
XIV*  s.).  Aux environs. château de la Roche et château d’Etlïat, de
style Louis XIII. -Engrais chimiques. Sucrerie. -Patrie de Jacques
Delille’  et de Michel de L’Hospital’.

AIGUES-MORTES. + Ch.-l. de tant. du Gard’ (arr. de Nîmes*)
situé au milieu de laaunes.  à 1’0. de la Canmraue’. Elle commu-
nique avec la mer p& un canal de 6 km ab&tissant a” Grau-
du-Roi* et par le canal du Rhône à Sète. 4 203 hab. (Aiguesmor-
fains,  ou Aigues-Mortais).  La ville, bâtie sur le plan régulier des
bastides médiévales, est entourée de remparts. La tour de Cons-
tance est un donjon massif édifié par Saint Louis au XIII~  s. ; église
Notre-Dame-des-Sablons (restaurée en 1968). Maisons anciennes.
- Salines. Vins,  jus de fruits. Conserveries. + Hisf.  La ville doit son
origine (1241) à Saint Louis, qui s’y embarqua pour I’I?gypte en
1248 et pour Tunis’ en 1270. Elle fut très florissante jusqu’au
XIV~  s., mais les canaux la reliant à la mer s’envasèrent et sa déca-
dence fut rapide. Depuis, les alluvions ont considérablement éloigné
le rivage.

AIGUES-VIVES.  t Comm. du Gard* (arr. de Nîmes*) dans les
garrigues. 1367 hab. - Distilleries. - Patrie de Gaston Dou-
mergue’.

AIGUILHE. t Comm. de la Haute-Loire’, arr. du Puy’.
1 137 hab. Sur un dyke volcanique de 85 m de haut, se trouve
l’église Saint-Michel d’Aiguilbe  des XC  et Xl(  siècles.

AIGUILLES (cap des), ou AGULHAS (cap). + Promontoire le
plus méridional de l’Afrique* du Sud, à 1’B.  du cap de Bonne*-
Espérance.

AIGUILLES ou AIGUILLES-EN-OUEYRAS. + Ch.-l. de tant.
des HautwAlpes’  (arr. de Briançon’). 249 hab. (Aiguillons).
Station d’altitude (1 475 m) et de sports d’hiver.

AIGUILLES-ROUGES. n. f: pl. 4 Massif des Gra”des Alpes
françaises du Nord, a” N. du massif du Mont-Blanc, culminant
à I’Aiguille  du Belvédère (2 966 m) et au Brévent*  (2 525 m).

AIGUILLON (Marie-Madeleine de Vignerot, duchesse dl. *
Fe$e française (Glenay,  1604 - Paris, 1675). Nièce de Riche-

elle encouragea les oeuvres de charité et !es missions du
Can;da.

AIGUILLON (Emmanuel Armand de Vignerot. duc dl. *
Homme d’État et ministre français, arrière-petit-neveu de Marie-
Madeleine d’Aiguillono  (1720 - Paris, 1788). Gouverneur de



AIGUILLON

Bretagne (1753),  il se heurta à l’opposition parlementaire et
nobiiaire quand il voulut appliquer les mesures fiscales du gou-
vernement central, et son contlit  avec La Chalotais  aboutit à son
rappel (1769). Après la chute de Choiseul*,  il fut chargé des
Affaires étrangères, formant un # triumvirat * avec Maupeou*
et Terray’. Il ne sut pas sauvegarder l’œuvre de Choiseul et ne
put empêcher le partage de la Pologne. Il fut destitué à l’avènement
de Louis XVI. + ARMAND  DE VIGNEROT  DU PIESSIS  DE RICHELIEU,
duc d’Aro-~. Fils du précédent (Paris, 1761 - Hambourg,
1800). Député de la noblesse aux États généraux (1789),  hostile
aux mesures de l’Assemblée législative, il fut décrété d’accusation
après le 10 août 1792 et émigra en Allemagne.

AIGUILLON @aie  de rj. + Baie de la côte du Marais poitevin,
au N. de La Rochelle, abritée du large par la pointe de l’AiguilIon.

AIGUILLON. + Comm. du Lot*-et-Garonne,  arr. d’Agen, sur le
Lot*, près de son confluent avec la Garonne’, 3 938 hab. (Aiguil-
lonnais). Ancien château des ducs d’AiguilIon  (xvmc s.).

AIGUILLON-SUR-MER. + Comm. de Vendée, arr. de Fontenay-
le-Comte. 1 951 hab. Statkm balnéaire. Mytiliculture.

AIGUN. + Vie de Mandchourie’ où fut signé, en 1858, un des
c traités inégaux I) entre la Chine et la Russie des tsars, donnant
à cette dernière des territoires chinois et la souveraineté sur la
rive gauche du fleuve Amour.

AIGURANOE. 4 Ch.-l. de canton de l’Indre, arr. de La Châtre.
2 3 15 hab.  (Aigurandais).  Église du nue siécle.

AIHOLE ou AIHOLLI. + Site d’une ancienne capitale du royaume
indien des Chalukyâ’, dans la province du Maisûr, qui vit s’élabo-
rer une briIlante  civilisation entre le milieu du Yx s. et le début du
Ix” siècle.

AILETTE ou LETTE. n. J: + Riv.  de France (63 km), a” N. du
Bassin parisien. AM. de l’Oise* 0. g.). + Hist.  Les bords de l’Ailette
furent le théâtre de violents combats en 1917 et 1918. V. Chemin’
des “emn.

AILLANT-SUR-THOLON. 4 Ch.-l. de tant. de I’lonne, arr.
d’Auxerre. 1 146 hab. - Église gothique édifiée sur les plans de
Viollet-le-Duc.

AILLERET (Chartea). + Général français (Gassicourt,  Yvelines,
1907 - île de la Réunion, 1968). Premier chef à être responsable
du commandement des armes spéciales (1951-1960), il fut chargé
de la recherche nucléaire militaire (fabrication de la première
bombe atomique française expérimentée à Reggane, 1960).

AILLY Wiirre dl + Prélat et théologien français (Compiègne,
1350 - Avignon, 1420). Chancelier de l’Université de Paris, confes-
seur de Charles VI (1389). évêque du Puy (1395),  puis de Cambrai
(1397). cardinal (1411). il oarticioa  au concile de Constance et
ienta  de mettre lin au ‘ira& schisme d’Occident en proposant la
réforme de la curie romaine et la création d’un concile aénéral.
Il est également l’auteur d’un ouvrage intitulé Image muidi,  qui
le fait apparaitre  comme un précurseur de Copernic*.

AIME. t Ch.-l. de csm. de la Savoie, arr. d’Albertville, sur
l’Isère. 1 553 hab. IAimerains).  Vestiees romains.

AIN. n. m. t Rh. de France (2oT)  km), née dans le Jura au
S. du plateau de Nozerov,  et qui reioint  le Rhône* en amont de
Lyon (i.  d.). Ajll.  : la Bien&. - -

AIN [Ol] R. m. + Dép. du S.-E. de la France, circonscription
d’action régionale Rhône*-Alpes. 5 826 km’. II est formé d’une
partie de l’anc. Bourgogne’ (Bresse*, Doubs’), et des anc. pays
de Bugey’, Vslromey’  et Gex’.  - Orogr. On y distingue trois
régions : au N.-O., la Bresse’, pays de collines argileuses; au S.-O.,
la Dombes*,  région parsemée d’étangs; à I’E.,  la partie jurassienne
du dép. (V. Juraj.
+ (36 tant., 443 comm., 350 594 hab.) Pr& Bourg*-en-Bresse.
Sous-pr&  Belley’, Gex’, Nantua*.  Ch.-l.  de canf. Ambérieu*-
en-Bugey, Bagé-le-Châtel (568 hab.), Bellegarde*-sur-Valse-
rine, Brénod  (524 hab.), Ceyzèriat’, Chalamont  (1 119 hab.),
Chamoaene-en-Valromev  1497 hab.). Châtillon*-sur-Chalaronne.
Coligny’, Collonges (,9Oi  hab.), ‘+erney’-Voltaire,  Izernore*;
Laenieu*.  Lhuis (597 hab.). Meximieux*. Montluel*. Montrevel*-
en-Ëresse, Oyo&x*,  Poncin*,  Pont*-d’Ain, Pont*-de-Vaux,
Pont-de-Veyle (1 144 hab.), Saint *-Rambeti-en-Bugey,  Saint-
Trivier-de-Courtes (1 066 hab.), Saint-Trivier-sur-Moignans
(1 140 hab.), Seyssel*, Thoissey*,  Treffort (871 hab.), Trévoux’,
Villars-les-Dombes (1 859 hab.), Virieu-le-Grand (879 hab.).
Autres comm.  et localités V. Ars-sur-Formans,  Brou, Culoz,
Divonne-les-Bains,  Génissiat, Mlribel,  Peronnas, Pérouges,
Tboiry.

AINAY-LE-CHATEAU. 4 Comm. de l’Allier*, arr. de Montlu-
çon!, dans le Bourbonnais. 1 613 hab. - Patrie d’A. Lwof?.

AIN-BEIOA. 4 V. DAOUD  (Algérie).
AïN-BENIAM,  anc. Guyotville.  + Comm. d’Algérie (dép. ct

arr. d’Alger) sur la côte du Sahel* et d’Alger. 21 019 hab. Cultures
maraichères et fruitières.

AïN-BESSEM.  + Comm. d’Algérie (dép. de Médéa, arr.
d’Aumale)  au pied de la chaîne des Bibans*.  13 594 hab. Vignobles.

AïN DEFLA (anc. Ouperr6).  + V. d’Algérie, ch.-l. d’an. du dép.
d’El Asnam (Orléansville),  dans la plaine du ChéW. 12 404 habi-
tants.

Ain-i Akbarî (u Mémoires d’Akbar n).  + Ouvrage historique
rédigé en persan par l’historiographe indo-musulman  Abû’-1  Fazl,
(fin XVI(  s.).

AïN M‘LILA.  + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. du dép. de Constantine,
au S. de Constantine. 16 263 habitants.

ATNOUS. + V. A&u.
AïN-SEFRA.  + V. d’Algétie,  ch.-l. d’arr. du dép. de Saida au pied

des monts des Ksour*.  8 Ooo habitants.
Ainsi ourlait  Zarathoustra /AIso sorach  Zarathoustra). + Poéme

philosophique de Nietzsche* (1883.1885). Exprimée en’ une prose
lyrique et visionnaire où abondent les symboles, cette (EUVTC,  tout
en dénonçant les valeurs millénaires de la morale établie, issue sur-
tout du christianisme, est le çhant de la transmutation générale des
valeurs, du dépassement de l’homme.

A’IN-TÉMOUCHENT.  + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. d’ouahran
(Oran) à 1’0. des,,monts du Tessala. 34 100 habitants.

AINU  (S)  ou AINOUS.  n. m. pl. (mot signifiant << homme m dans
cette langue). +Nom générique donné à diverses tribus de chasseurs
et de pêcheurs d’origine pal&-sibérienne  demeurant actuellement
dans les îles de SakhaW, de Hokkaidô*  et des Kouriles* (Chi-
shima). Les Aïüus sont trapus de stature et caractérisés par une
pilosité abondante. Ils n’ont pas d’écriture, mais un riche folklore
oral. Au nombre d’environ 10000, métissés pour la plupart, ils
semblent voués à une disparition prochaine.

AIR ou AZBINE.  + Massif montagneux du Sahara* méridional
(1 944 m au mont Greboun),  dans le N. du Niger’, habité par des
Touaregs*. Importants gisements de minerais. V. Agadés et
Arlit

AIRORIE.  + V. du centre de l’Écosse, dans les Lowlands (Lanark-
sbire).  35 100 hab. Centre industriel.

AIRE. n.f: t Riv. de Lorraine (dép. de la Meuse) [131 km], qui
longe le massif forestier de l’Argonne’ et se jette dans l’Aisne*.

AIRE. n. f: + Riv. d’Angleterre, atll.  (r. g.) de l’Ouse.
AIRE ou AIRE-SUR-LA-LYS. + Ch.-l. de tant. du Pas*-de-

Calais, arr. de Saint*-Orner, sur la Lys*. 9 581 hab. Eglises
(XV~-xvf s.; xvd s.); maisons anc. - Indus. alimentaires; céra-
miques.

AIRE (canal d) ou AIRE A lA BAS!%E (canal d3.  + Canal du
Nord de la France, unissant la Lys* à la Deiile’.  40 km.

AIRE-SUR-L’ADOUR. + Ch.-l. de tant. des Landes (arr: de
Mont-de-Marsan), sur l’Adour. 6 814 hab. (Ahrrins).  Cathédrale
romane remaniée; église en brique du Mas-d’Aire (xnre et xv’  s.). -
Constructions aéronautiques. Foies gras.

Air Frsnce.  + Compagnie de navigation aérienne, nationalisée
en 1945 après la fusion en 1933 et en 1942 de plusieurs compa-
gnies françaises. Elle  est régie par une loi du 16 juin 1948. Par
son trafic  international, Air France est la troisième compagnie
mondiale et la première d’Europe continentale; elle dessert
73 pays.

AIRLANGGA ou  ERLANGA. t Rpi de Java oriental (1019 -
1049),  fils d’un souverain de Bali’. A partir de 1028, il entreprit
la conquête de l’est de Java’. Son règne fut glorieux tant par les
faits d’armes que ~>ar  le développement qu’il donna aux lettres et
aux arts. À sà m&t,  son roya&& fut p&tagé  entre ses deux fils.

AIROLO. a V. de Suisse (Tessin) sur le Tessin*, à l’extrémité S.
du tunnel du Saint*-Gothard. 2 000 habitants.

AIRVAULT. + Ch.-l. de tant. des Deux-Sèvres, arr. de Parthenay.
2 208 hab. (Airvaudais).  Église Saint-Pierre, ancienne abbatiale
des XIII  et XIII~  s., remarquable spécimen du style roman poitevin.
Vestiges de l’ancienne abbaye. - Matériaux de construction.

AIRY (Sir George  Biddell).  + Astronome anglais (Alnwick, Nor-
thumberlsnd,  1801 - Londres, 1892). II établit la théorie des
anneaux de diffraction (1834),  conçut (1850) un instrument
méridien, donna une détermination de l’apex  (1860) et, en géologie,
esquissa une théorie de l’isostasie (1860).

AISÉN,  ou AYSlkN.  + Pro~.  du Chili’ méridional située face
à l’archipel de Chonos’. 88 984 km2.  42 000 hab. Ch.-/. Puerto
Aisén.

AISEREY. + Comm. de la Côte-d’Or, arr. de Dijon. 631 hab.
Confiserie (sucreries de Boureoene).

L,%‘IBHA‘BINT  ABî BAKFï.  ï Fille  d’Abû*  Bakr et épouse favo-
rite du oroohète Muhammad* (La Mecaue. v. 614 - Médie. 678).
Elle joua un rôle politique imp&tant  du &+nt  du prophète et après
sa mort. Elle  intervint dans la controverse successorale en
soulevant une partie des musulmans  contre ‘Ali’  ibn Abi Tâlib
quand il fut choisi comme calife. A la x bataille du chameau n
(656, prés de Basra) elle fut capturée par les partisans de ‘Ah.
ramenee à Médine et libérée sous condition de ne plus se mêler
de politique. Vénérée surtout par les sunnites’,  elle fut surnommée
a mère des croyants x.

AISNE. n.x t Riv.  du Bassin parisien (300 km), atll.  de l’Oise*.
Elle prend sa source dans l’Argonne* (dép. de la Meuse), arrose
Sainte*~Ménehould.  Rethel.  Soissons. Rethondes. Afl.  Aire, Suip-
pes, Vesk.

AISNE (batailles de 13, + Lors de la Première Guerre mondiale,
&mbats  livrés aux abords de la rivière, notamment en 1917
(V. Chemin des Dames) et en 1918 au cours de l’offensive alle-
mande qui créa la poche de Château*-Thierry seconde bataille
de la Marne’). - En 1940, l’offensive allemande sur l’Aisne fut
menée à partir du 6 juin par van Rundstedt et Guderian. Les Alle-
mands atteignirent Château-Thierry le 9 et, malgré la résistance
de De Lattre (Rethel), Ch&wsur-Marne et Vitry-le-François
le 13, Belfort le 17.

AISNE. 1021. n. m. t Dép. du N. de la France, aux confins de la
Belgique (circonscription d’action régionale de Picardie).
7428 km’. - Orogr. Au N., les plateaux boisés des Ardennes*



AJACCIO

Ph. Lauros-Gmudor

Aix-en-Provence :
la fontaine des Quatre-Dauphins.

dominent la dépression argileuse de la Thiérache*;  plaines et
plateaux recouverts de limons occupent le reste du dép. : à I’E.
le Laonnais’, à I’O. et au S. le Vemwtdois’, le Soissonnais’,  le
Valois’,  la Brie* champenoise.
+ 37 csnt.  830 comm.  540 329 hab. prdf:  Laon. Sous-pr&  Châ-
teau-Thierry, SaintQuentin,  Soissons, VeMns.  Ch.-l. de M?I~.
Anizv-le-Château  (1 713 hab.), Aube”to”*,  Bohain’-en-Verman-
dois,’ Brai”e*, Ca&le* (La):  Catelet (Le) [243 hab.], Charly
(2 093 hab.), Cha”ny*,  Condeen-Brie  (592 hab.), Coucy*-le-Châ-
teau-Auffrique, Craonne (140 hab.), Crécy-sur-Serre (1 598 hab.),
Fère’  (La), Fére*-en-Tardmois,  Guise*, Hirson*,  Made*,  Moy-
de-l’Aisne (1 154 hab.), Neufchâtel-sur-Aisne  (455 hab.), Neuilly-
Saint-Front (1  664 hab.), Nouvio”‘.en-Thiérache  (Le), Oulchy-
le-château (694 hab.), Ribémont (2 157 hab.), Rozoy-sur-Serre
(1 212 hab.), Sains-Richaumont  (1 225 hab.), Saint-Sbnon
(564  hah.1. S&onne*.  Soissons*. Vaill”-sur-Aisne  (1 830 hab.).~_ _ ..-. ., , _~...~.  ,
Vermand (1 135 hab.), Vic-sur-Ai& (1414 hab.), V&%s*-Cotte-
rêts, Wassigny (1036 hab.). Aufres comm.  V. B~~utor,  BèBeau,
Berry-au-Bac, Cr&v-en-Laoanob, Futé-Milo” (LU~  LIesse,  Pré-
montré. Sekkt-Gobah,  Sabot-Michel,  Tergaier.

AksAOUAS.  en BT. %8wiyya. + Nom donné aux membres
d’une confrérie mystique musulmane répandue en Afrique du Nord
et fondée à Meknès  par Sidi Muhantmad  ib” ‘Hâ, mort en 1525.
Ses membres s’adonnent aw pratiques des: convulsionnaires  et
atteignent l’insensibilité physique au moyen de danses sur place
autour d:un feu. Ils jouèrent un rôle politique au Maroc (xv’ s.).

AISTOLF OU ASTOLPHE. + (? - 756). Roi des Lombards
(749-756). Il chassa les Byzantins de I’exarchat de Ravenne*
en 752, mais fut battu en 754-756 par Pépin* le Bref, roi des

Frsncs,  9
ue le pape Étienne II avait appelé à son aide.

Al TI Nga-ti, Aldi].  * Dernier empereur chinois [sous le nom
de Li Ch”, (892.908)] de la dynastie des T’ang*.  Il régna de 904
à 908 et fut tué par son ministre Ch” Wen.  Une ère d’anarchie
s’instaura alors en Chine.

AIUN IEL-),  AAIUN (EL-)  ou AJUN (EL-). + Cap. du Sahara’
espagnol, à proximité de l’Atlantique dans le N. de la prov.,
5 800 habitants.

AIX (île  d) IL].  + île  du littoral atlantique (dép. de la Charente-
Maritime). 207 hab. Station balnéaire. - C’est à l’île d’Aix que
Napoléon passa ses derniers jours en terre française avant
d’embarquer sur le Bellerophon,  navire qui devait le conduire en
Angleterre (juillet  1815).

AIX-EN-OTHE. 4 Ch.-l. de tant. de l’Aube, arr. de Troyes,
au S.-O. de Troyes. 2 162 hab. (Aixois). Chapelle du XVI~  s. Bonne-
terie, jouets.

AIX-EN-PROVENCE. + Sous-préf. des Bouches*-du-Rhône,
ch.-l. d’arr. (10 tant., 62 comm. 352 925 hab.), 93 671 hab.
[74 948 aggl.]. (Aixois). Ville d’art. Cathédrale Saint-Sauveur
(romane, rebâtie aux XI”‘-XI~  s. contenant le triptyque du Buisson
ardent par Nicolas Froment’); église Saint-Jean-de-Malte
(XIII’  s.) ; église Sainte-Marie-Madeleine (XVII’-XV”I  s.).  Ancien
palais de I’Archevêché  (XV~I’  s.), auj. musée des Tapisseries.
Célebre  bibliothèaue Méianes.  Mus&es  d’art. Aix oossède de “om-
breux  hôtels anciens, dés fontaines monu~entaies.  Archevêché.
Ville universitaire (disciplines littéraires, juridiques. V. aussi Ma-
seille).  Station thermale. Festival musical annuel. Tourisme. -
Matériel vinicole. Indus. alimentaires, confiserie (calissons). Maté-
riel électrique. - Patrie de l’abbé H. Brémond’,  de A. Camp~a*,
de A. Cap”s , de P. C&an”e*, de L. Colet*,  de F. Granet’,  de
A. Mignet’,  de D. Milhaud*, de Joseph Portalis*,  de J.-B. Van’
Lao,  de Vauvenargues’ (maison natale). + Hist. Aquae  Sexfiae.  fon-
dée en * 122 par le consul Caius S&i”s  Calvinus  SUT  l’emplace-

Age, dk ht capitale de la Provence, gouvernée par les comtes et
tics d’A&u,  dont le célèbre roi René*.  En 1409, Louis II d’Anjou
(comte de Provence) y fonda une université. Louis XII, roi de
France, y 6tablit  le parlement de Provence en 1501 et Aix fut ratta-
chée B la France.

AIXE-SUR-VIENNE. + Ch.-l. de tant. de la Haute*-Vienne, arr.
de Limoges. 4 099 hab. (Al~ois).  Église romane fortifiée.

AIX-LA-CHAPELLE, en ail. Aachsn. + V. d’Allemagne occiden-
tale et ch.-l. de district de Rhénanie*-Westphalie, à 5 km des
frontiéres belge et hollandaise. 176 800 hab. (1969). Évêché.
Université renommée. Station thermale réputée depuis l’époque
romaine, la ville possède d’importants  monuments anciens ou
restaurés. Le plus remarquable est la chapelle Palatine,  bel
exemple d’architecture carolingienne (d’inspiration à la fois byzan-
tine et ravennate), érigée de 796 à 805 pour Charlemagne. Autour
d’elle  fut élevée une cathédrale gothique (xme-xv’ 5.).  Hôtel de ville
gothique @lieu XIII~  s.).  - Centre industriel (sidérurgie, construc-
tions de machines, travail de la laine, verreries, pneumatiques,
etc.). Endommagée pendant la dernière guerre mondiale, la ville
a ét&  en grande partie reconstruite et entourée de “ombreux
espaces verts. - Patrie  de Delphine Gray, Mies Van der Robe.
+ Hisf.  L’ancienne A use Grani des Romains devint a” me s. la
résidence favorite de 72harlemagne’  qui y mourut en 8 14. Trente-
six empereurs germaniques y furent courot%  de 813 à 1531.
Du xv”’ au XL? s., plusieurs traités y furent signés. Le plus impor-
tant est celui du 2 mai 1668, paix conclue entre l’Espagne et
Louis XIV sous la pression de la Triple-Alliance*.  Elle mettait fin
aux guerres de Dévolutio”‘,  la France gardant unegartie  de la
Belgique mais devant abandonner la Franche-Comté. - 18 octobre
1748 : traité négocié par Kaunitz’, et qui mit fin à la guerre de la
Succession* d’Autriche. - Congrès dAi<c-la-Chapelle.  Il réunit
du 29 septembre au 21 novembre 1818 les puissances de la Sainte-
Alliance’ qui, à la demande du gouvernement français de la Res-
tauration, décidèrent la fi” de l’Occupation  de la France par les
troupes alliées (traités de Paris*).  Après le début de l’évacuation
(9 octobre), le plènipotentiaire  français, le duc de Richelieu*, fut
invité à participer au Congrès: ainsi, la France rentrait dans la
Sainte-Alliance.

AIX-LES-BAINS. + Ch.-l. de tant. de la Savoie’, arr. de Cham-
béry*, sur la rive E. du lac du Bourget*. 20718 hab. (Aixois).
Hôtel de ville dans un château du XVI(  siècle. Vestiges romains. -
Station thermale  et climatique. Constructions électriques, chau-
dronnerie.

AIZAWA  YASUSHI. + Homme politique et historien japonais
11782 - 1863). Anti-occidental.  il fut “artisan de la restauration
de l’empereur. Il exposa ses idées dais de nombreux ouvrages
politiques.

AIZU-WAKÀMATSU.  + V. du N. du Japon (préf. de Niigata).
106 000 hab. (1969). Indus. de la laque et du bois.

AJACCIO. + Préf. de la Corse*, ch.-l. d’an. (12 tant. 80 comm.
80081 hab.), sur la côte occidentale de l’ile,  a” fond du gofi
d’Ajaccio. 42 300 hab. [38  776 aggl.1.  (Ajacciens ou Ajacéens).
Cathédrale du XVI’  s.; palais Fesch et chapelle impériale (sépul-
tures des parents de Napoléon* Ier),  construits sous Napoléon III.
Évêché. - Centre commercial, grâce a” port. Tourisme. - Patrie
des Bonaparte* (maison natale de Napoléon* Ier),  du cardinal
Fesch*. + H&t.  Ville anc.. évêché 8” vrP s.. la ville fut rebâtie
par les Génois vers ld95,‘Elle  devint françaue a” traité de Ver-
sailles* en 1768.

Ph. Nino C/ran//R/cc/arm
Le port d’Ajaccio.

ment de ses SO&C~S  thermales, devint colonie sous César. Au Moyen



AJANTÂ

Arch.  Smeeis

Ajanth:  couple de figures divines, milieu Ve  s.

AJANd. + Site historique et archéologique de l’Inde  occiden-
tale a” N.-O. .d’HyderâbPd*, célèbre pour son ensemble de vingt-
neuf grottes bouddhiques creusées dans le roc et ornées de sculp-
tures et de peintures, dont l’exécution se poursuivit presque sans
interruption du w If’ s. jusqu’au VII’  siècle. Ces grottes sont célè-
bres pour la perfection des peintures murales et des sculptures
aui les décorent et “ou leur curieuse architecture < en creux u.
imitée  de l’architecture en bois.

AJAX. en gr. Aies. e Nom de deux héros homériqws.  Le premier
est le roi de Salamine’,  fils de Télamon (Telam&ios)  et demi-
frère de Teucer.  Dans l’Iliade* il est le plus vaillant des Grecs après
Achille*.  Après la mort de celui-ci, il revendique ses armes, mais
les autres chefs lui préfèrent Ulysse*. Devenu fou, il égorge alors
un troupeau de moutons, croyant Unmoler  les Grecs. Ayant reconnu
son erreur. il se tue. - Le deuxième est roi des Locriens.  tils  d’Oïlée
(Ofleus).  Ayant violenté la prêtresse Cassandre dans le temple
d’Athéna*, après la prise de Troie, il périt dans un naufrage.

AJIMA NAONOBU.  + Mathématicien japonais (1733 - 1789)
qui le premier a” Japon, fit des calculs intégraux et différentiels
et utilisa les 10 arithmes.

AJJER (S) tadSeRI.  n. m.pL+ Confédération de Touaregs du N.,
vivant dans la région du Tassili. V. TaasIlI.

tULON.  t V. du N. de la Jordanie. 30 Ooo hab. env. (en majorité
Palestiniens). De nombreux réfugiés Palestiniens ont dû s’y instal-
ler. -

AJMAN. t Le plus petit des États de la c8te des Pirates*, proche
du sultanat  d’Oman*. 5 000 hab. env. Les timbres d’Ajman sont
vendus dens le monde entier.

AJMER. e V. de l’Inde, dans le N. du Râjasthân, a” S.-O. de
Delhi. 269 000 hab. (1970). Indus. pharmaceutiques, indus. de la
laine et du cuir.

AJOIE. n.J, en  allem.  Elsgau.  + Région située aux contins de la
France (dép. du Doubs) et de la Suisse (tant.  de Berne). V. princ.
Boncourt’,  Porrentruy’.

AKABA. + V. A&!u.
AKADEMGORODSK (a Petite ville des savants n).  e V.

d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie) créée en 1959 près de Novosibirsk
en Sibérie occidentale. Env. 35 000 hab. Cité nouvelle consacrée à
la recherche scientifique pure et appliquée. Université. Dix-sept
instituts supérieurs de recherche.

AKAKIA (Mmtln  Sans-Malice, dit en grecl.  + Médecin de
François I”, mort v. 155 1. Son petit-fils fut médecin de Louis XIII.
- Nom sous leauel  Voltaire ridiculisa Mauvatuis.

AKASHI. $ y. du Japon dans le S. de Ii&shû  (préf. de Hyôgo),
à 1’0. de Kôbe. 196 000 hab. (1969). Cité industrielle.

AKBAR (JalN ud-Dln  Muhaymad Akbsr). + Empereur moghol
des Indes (Umarkot,  1542 - Agra, 1605), fils et s”ccesseu~  de
Humây”“‘. Il monta sur le trône en 1556, agrandit les domaines
de son père, conquit le Gujarât (1573) et le Bengale (1576),  fit
de nombreuses réformes adm$stratives  et créa “ne ville nouvelle
à Fatehpur-Sikri,  no” loin d’Agra*. Il inaugura en Inde l’art de la
miniature, protégea les lettrés (en particulier son historiographe
Abû-I*  Fazl)  et fonda une nouvelle religion @I-i* Ilâhi)  syncré-
tisant  I’isl&n,  le christianisme et les doctrines hindoues. Son fils
Salîm  se révolta en 1601, fit assassiner Abû-l Fazl (1603) et, à la
mort d’Akbar, lui succéda sous le nom de Jâhangir’.

AKECHI MITSUHIDE. e Chef de clan japonais (1526 - 1582)
et officier d’Oda’ Nobunaga.  Révolté contre ce dernier, il l’assiégea
par surprise à KyBto  et le tua, se nommant lui-même shôgun. Mais

il fut battu et tué treize jours plus tard par un autre général d’Oda
Nobunaga,  Hideyoshi*.

AKERSHUS. n. m. 4 Comté de Norvège dont le ch.-l. est Oslo’.
4 909 km*. 266 400 hab. - Patrie du roi de Danemark Olav* II
Haakonsson.

AKHDAR (&-bel)  [u Montagne verte ~1. n. m. e Chaine  monta-
gneuse du sultanat  de Mascate*-et-Oman (principautés d’Arabie*).

AKHETATON. + V. TELL  EL-AMARNA.
AKHISAR, anc. Thyateira. e V. de Turquie, en Anatolie*  oc&

dentale, aîî N. de Mani~a’.  46 167 hab. (1965). Centre commer-
cial. Fabrication de tapis. e Hist.  Ce fut l’une des sept Églises de
l’Apocalypse*.

AKHMATOVA (Anna, pseudonyme de A. A. Gorenko)  [Axma-
toval. e Poétesse russe (prés d’Odessa, 1889 - Leningrad, 1966).
Elle fut une brillante représentante de l’école acméiste*.  La poésie
contenue dans ses recueils Le Soir (1912),  Le Rosaire (1914),
La Vol& blanche (1917) et Anno Domini  (1922) possède un carac-
tère personnel de sentimentalité et de lyrisme. Ses poèmes sont
courts et concis.

AKHNATON ou AKHENATON, (6 le serviteur du disque
solaire aa). e Nom que prit, dès le début de son règne, Améno-
phis*  IV, pharaon de la XVIIIe  dynastie (v.  w 1375. * 1354),  fils
d’Aménophis* III et époux de Néfertiti’.  Cet être débile, aux ban-
ches de femme, au masque prognathe,  fut l’un des plus grands mys-
tiaues de l’histoire. Il bouleversa les destinées de l’Enmire  “ar I’au-
dz& de ses réformes. Il abolit le culte d’Amon* au

4
&l  il substitua

celui d’Afon*,  le disque solaire, et prit le nom d khnaton;  puis
il abandonna Thèbes pour fonder “ne nouvelle capitale, Akhet-
Aton (1’ « horizon du disque solaire D, auj. TeWel-Amama).  Répu-
diant le vaste syncrétisme de la religion officielle, il engagea
l’Égypte dans la voie du monothéisme, affirmant la bonté provi-
dentielle du Soleil qui chaque matin fait renaitre la vie. Souhaitant
une émancipation profonde des individus, le pharaon hérétique pro-
clama l’abandon du passé au profit d’une nouvelle liberté. Cette
révolution religieuse s’accompagna donc d’une révolution esthé-
tique qui donna naissance à un art nouveau, réaliste jusqu’à la
caricature (V. Tell el-Amama)  et à une littérature mystique à
laquelle contribua le souverain lui-même par son Grand Hymne
(que paraphraseront les Psaumes). Mais, absorbé par ses activités
religieuses, le < roi ivre de Dieu » négligea la politique étrangère
et laissa l’Égypte  perdre toutes ses possessions extérieures
(Mita”“i,  Syrie, Palestine). Son successeur Toutankhamon’  réta-
blit l’ordre ébranlé.

AKHTAL (al-1.  + Poète arabe (v.  640 - v. 710). Originaire de la
tribu chrétienne de TaghIib, il fut un véritable propagandiste des
‘Umayyades*.

AKIBA BEN JOSEPH. e Docteur juif (en Judée, v. 50 - 135).
Il établit un classement systématique de la Mishnah, développa
“ne exégèse mystique interprétant la moindre lettre du texte
biblique, participa a” li synode » de Jannia*  où il fit admettre le
Cantique des cantiques dans le canon biblique. II fut le maitre de
Siméon* bar Yochai et d’Aquila. Emprisonné par les Romains
lors de la’révolte  de Bar* Kocheba, il mourut sous la torture.

AKIHITO. t Prince héritier du Japon (né en 1933), fils de
l’empereur Hiro-Hito’.

AKITA. t V. du N. du Japon (Honshû) et centre métallurgique
important, sur la mer du Japon. 237000 hab. Raffineries de
pétrole, tissage de la soie. Célèbres élevages de chiens.

AKJOUJT (anc. Port-Repoux).  + Localité de Mauritanie, cité
minière (gisement de cuivre), reliée par piste à Nouakchott’.
2 500 habitants.

AKKAD ou AGADÉ. t Ville non identifiée de I’anc. Mésopotamie,
qui donna son pom à la région située a” N.-O. de Sumer. La puis-
sance d’Akkad commença avec Sargon’ l’Ancien dit Sorgon
SAgadé  (v. * 2450),  fondateur d’un empire sémitique qui domina
la Babylonie  et Sumer, s’étendit peut-être jusqu’en Anatolie  (prin-
cipaux souverains : Urumush, Manishtusu,  Naram*-Si”),  mais
s’effondra sous les incursions des Goutéens (v. - 2250).

AKKAR ou AOQAR. 4 Localité du Liban. située au N.-E. de Tri-
poli, dans “ne zone de riches cultures.

AKMOLINSK. + V. TSELINOGRAD.
AKOLA. + V. de l’Inde  (Mahârâstra),  147000 hab. (1970).

Indus. textiles (coton).
AKOSOMBD. t Barrage du Ghâna’,  sur la Volta’,  formant le

plus grand lac artificiel du monde (lac Volta).  Centrale électrique.
Il a permis l’industrialisation de I’E.  du pays et le traitement de
l’aluminium à Tema*.

AKRON (mot grec u haut ax). e V. des États-Unis (Ohio*) a” S. du
lac Erié et de Cleveland. 273 266 hab. (zone urbaine 673 485 hab.).
Le plus grand centre mondial de l’indus. du caoutchouc (pneus, etc.).
Indus. chimiques, mécanique. Aéronautique. - Patrie de CL. Hull*.

AKSAKOV (Sergueï Timofeievitch). + fhivain russe (Oufa,
1791 - Moscou, 1859). II prit parti pour les slavophiles’  et laissa
une série de récits S”T la nature et sur la vie des propriétaires ter-
riens, dont le plus célèbre est Chronique de famille (1852).

AKSOBHYA.  + Un des « grands Jiia* D dupanthéon bouddhique
des écoles du Nord, hypostase DU manifestation du Buddha Sâkya-
muni Gautama’, correspondant au a Buddha prenant la terre à
témoin des mérites acquis dans ses vies antérieures a. II se nomme
Ashuku Nyorai dans le bouddhisme japonais.

AKSOUM ou AKOUM.  e V. d’Éthiopie, dans le Tigré, au S.
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Arcb.  Smeets

Akhnaton - Aménophis IV,
la reine Néfertiti et leurs enfants.

(Staatliches Museum,  Berlin.)

d’Asmara. 10 000 hab. Célèbre obélisoue.  - L.e rowume d’Aksoum
fut la première puissance politique eh terre éthiopienne (jusqu’au
XIII’  s.). v. ÉthIopIe  (Hisl.).

AKTIOUBINS~  ou AKTIUBINSK. 4 V. d’U.R.S.S.  (Kazakhs-
tan’), 150 CQO hab., ch.-l. de la @on du même nom (299 800 km*,
554 Ooo hab.). Indus. alimentaires. Matériel agricole. Appareils
de radioscopie. Combinat chimique.

AKUREYRI.  + V. et port du N. de l’Islande, au fond de I’Eyja
Fjordhur. Ch.-l. de la pro”. de Nordurland. 10636 hab. (1967).
Important marché agricole et centre industriel. Principal port de la
côte N. (morue, hareng).

AKUTAGAWA RYONOSUKE.  + Romancier et essayiste japo-
nais (1892 - 1927). Ses nouvelles sont écrites dans une langue très
pure, où le fantastique, l’étrange et le merwilleuk  tiennent une
grande place. Parmi ses oeuvres les plus connues, Rashômon  (La
Porte de l’enfer,  1915),  Hans  (Le Nez, 1916),  Akuma-no-Tabako
(Le Tabac du diable, 1916),  Haguruma,  1927, Imogayu,  1931, etc.

AKYAB. + V. et port de Birmanie, dans l’Arakan*,  sur le golfe du
Bengale. Env. 5OooO hab. Exportation de riz et de bois, pêche.

ALÂ AL-DîN  KHIWî. + Sultan tiirk de Delhi (1296.1316).
Conquérant hardi, d’une impitoyable cruauté, il conquit le Dekk&
avec l’aide de son aénéral Malik*  Kàfûr et v fit de terribles destruc-
tions. Il repoussa-les Mongols qui s’étaie& installés en Inde. On
pense qu’il fut empoisonné par Malik  Kâfûr qui prit alors le
nouvoir.

ALA AL-DIN  RIAJAT SJkl Al-KAHAR. * Sultan musulman
du royaume d’Atjeh*  (pointe nord de Sumatra) de 1537 à 1571. En
1563, attaqué par les Portugais, il envoya en vain une ambassade
à Constantinople pour demander l’aide des Turcs contre ses agres-
SC”TS.

ALABAMA. n. m. + Fleuve du S. des États-Unis, formé par le
cqnfluent de deux rivières en amont de Montgomery. Il traverse
I’Etat d’Alabama* et se jette dans le golfe du Mexique (baie de
MObW).

ALABAMA. + État du S.-E. des États-Unis, limité au N. par le
Tennessee*,
105 145

au S. par la Floride’ et le golfe du M&ique.
km’. 3 517 000 hab. en 1960 (30 % de Noirs: en diminu-

tion). Cap. Montgomery. Y. prim-. V. B&ingbam, Gadkien, Hunts-
ville, Mobile, Tuscaloosa.  - Orogr. La partie N. de l’Alabama est
montagneuse : l’extrémité S.-O. des Appalaches* et du plateau du
Cumberland  pénètrent dans l’État après avoir traversé le Tennes-
see 1 la région contient de nombreux lacs (notamment lacs de bar-
rages le long de la riv. Tennessee et de la Coosa). Le S. de I’Etat
est formé par la plaine côtière du golfe du Mexique et s’abaisse jus-
qu’à la frontière de la Floride et, à l’O.,  jusqu’à la mer (baie de
Mobile*). Climat tempéré chaud, assez humide. - @con. L’agricul-
ture était traditionnellement basée sur le coton, aujourd’hui
dépassé en importance par l’élevage. Nombre”?  minerais, notam-
ment charbon et fer. Gaz naturel et pétrole. L’Etat contient le plus
grand gisement de marbre blanc connu au monde. Le développe-
ment indus. (sidérurgie, textiles, chimie, indus. alimentaires) va
de pair avec la concentration urbaine qui s’accroit (plus de 45 %
dans les 6 principales agglomérations). L’Alabama possede un des
centres importants de la NASA (à Huntsville).  - Patrie de Van’ de
Graaff,  Jess Owens’. 4 Hisf.  La région, explorée par Hernando  de
Soto’  (1540),  occupée par les Anglais (1763.1783)  et par les Espa-
gnols (1783-1813), devint un Etat en 1819.

A la belle vieille. + Ode de François Maynard*  (1646),  dans
laquelle il invoque sa longue fidélité, pour qu’on donne enfin de
” beaux jours I) B ses R derniers hivers D.

AIACOQUE.  + V. MARG~E~-MARIE  ALACOQUZ  (sainte).
ALADAC.  + Nom géographique, donné, en Turquie, à des loca-

lités, fleuves ou massifs montagneux. Parmi ces derniers, les prin-
cipaux se trouvent au N.-O. du Lac de Van’ (3 551 m), au N.-O.
de Kenya* (2 339 m) et dans le Taurus* central (3 734 m).

Aladin,  en ar. ‘Al8  al-Din. + Personnage des Mille et Une Nuifs.
Fis d’un modeste tailleur, guidé par un sorcier, il trouve au
centre de la Terre une lampe magique qui lui apporte la fortune. -
CEuvre d’Adam Oehlenschlager,  tirée des Mille  ef  Une Nuits (1805).

ALADIN.  en ar. ‘AM  al-Dh.  t Nom francisé d’un chef ism&lien,
surnommé comme Hassan* ibn al Sabbah  x le vieux de la “on-
tagne n.

ALAGHEZ. n. m. 4 Massif volcanique de 1’U.R.S.S.  (Arménie)
qui culmine au pic Aragats (4095 m) et domine le lac Sevan*
et la ville d’Erevan*.

ALAGNON. n. m. e Riv. du Massif central (80 km), atX. de
l’Allier’.

AIAGOAS.  n. m. + Petit état côtier du Brésil (N.-E.), au S. de
l’État de Pernambouc*.  27 73 1 km*.  1 420 000 hab. Cap.  Mac&‘.
Plantations de canne à sucre, culture du coton. Élevage extensif
à l’intérieur (bovins). Pétrole..

ALAIN (Émile-Auguste CHARTIER.  dit). + Philosophe et
essayiste français (Mortagne-au-Perche,  Orne, 1868 - Le Vésinet,
1951). Élève de J. Lagneau*,  il enseigna la philosophie en province
et à Paris. tout en faisant naraître ses Pronos  (1908-1919) dans
la Dépêche de Rouen puis dans la r\rouve~~~  Revue  françai&.  II a
voulu redonner à la philosoohie  son sens oremier  d’n Ethiiue a.
c.-à-d. de s ~onnsiss~ce  universelle  > capable de conduire l’homme
à la sagesse, à une maitrise  des passions, des désordres des sens,
de l’imagination ek du cour par l’esprit. Le souci de sauver l’homme
de toutes les tyrannies s’afllrme dans ses positions politiques,
son radicalisme libéral et démocratique. Plus qu’un créateur de
système philosophique, Alain, à l’exemple de Socrate, a voulu être
un maître à penser et un éducateur, et a donné de l’existence une
approche quasi phénoménologique. Sysfème des Beaux-Arts, 1920;
Mars ou la guerre jugée. 1921; Éléments  d’une doctrine radicale,
025  ; Souvenirs concern~nf  Jules Lagneau.  1925 ; Les Idées et les
Ages. 1927; Propos  SUI le Bonheur, 1928; Idées, 1932; V&les  de
l’esprit, 1942; Les Dieux. 1947, etc.

ALAIN (Jehan). + Organiste et compositeur français (Saint-
Germain-en-Laye, 1911 - au cdmbat [Saumur], 1940. Élève de
Marcel Dupré, improvisateur d’une imagination féconde, il a laissé
24 compositions pour orgue, des pages pour le piano (Suite mono-
diquel  ainsi que des ceuvres vocales (messes, motets).

ALAIN DE LILLE, en lat. Alanus  ab insulis.  + Théologien et écti-
vain (Lille, entre 1115 et 1128 - Cîteaux, 1203). Ap elé Docteur
universel, il fut recteur de l’université de Paris, oti I enseigna la?
théoloaie, cherchant à déterminer les rèales de cette discioline nar
rappo; à la dialectique et à la gram&re.  Il est l’aut&r  d’;ne
allépotie  morale De Dlanctu  nafurae (sui a intluencé le Roman*
de h rose, de Jean dé Meung) et de l;i&clQudianus.

ALAIN-FOURNIER (Henri Alban FOURNIER, dit). + Roman-
cier français (La Chapelle d’AngiUon,  1886 - Les Éparges,  1914).
II quitta le Berry et la Sologne, où il avait passé ses premières
années, pour venir à Paris préparer le concours d’entrée à Normale’
supérieure; lié avec son condisciple Jacques Rivière* (qui devait
épouser sa saur Isabelle), il engagea avec ce dernier une impor-
tante Correspondance (1905.1914, pub. 1926.1928) où le jeune
homme analysait ses goûts littéraires : sensible au symbolisme,
admirant Maeterlinck, J. Laforgue et F. Jammes,  il se dit marqué
également par les couvres de Rimbaud et de Gide, puis par celles
de Claudel. Son unique roman, Le Grand*  Meaulnes (1913),
connaissait le succès quand l’écrivain fut tué en septembre 1914.
” Mélange subtil de brume et de lumière 8 (Paul Archambault),
ce roman poétique évoque une jeune fille, à peine entrevue par
Alain-Fournier, souvenir aui devait alimenter sa vie « de ferveur.
de tristesse et d’extase ». & héros, Augustin Meaulnes (a  Le Grand
Meaulnes II),  adolescent ardent et scrupuleux qui recherche l’infini
de l’émotion à travers un amour humain, vit une grave aventure
intérieure au cours d’une intrigue chargée d’un sens symbolique.
Effort pour « atteindre, au milieu de la vie même, ce qui est le plus
merveilleux  de (soi-)mëme  ), ce récit limnide  et mvstérieux  a exercé
une grande influence.

ALAINS. n. m. pl. * Peuple nomade d’origine iranienne établi
dans le Caucase septentrional puis en Asie Mineure d’où il fut
chassé par Probus* v. 280. Vaincus’ par les Hum*  au IV’  s., les
Alains se dispersèrent; certains passèrent en Lusitanie* et furent
anéantis par les Wisigoths*, d’autres en Afrique avec les Vanda-
les*. d’autres en Gaule. Ils disparurent au vc siècle.

ALAJUELA. + V. du Costa-Rica (Amérique Centrale), ch.-l. de
province, située sur !e plateau central, au N.-O. de San* José.
Plus de 70 000 hab. Evêché. Indus. alimentaires et t&iles.

ALAMANS ou ALÉMANS. n. m.pl.,  en lat. Alamanni. 4 Groupe-
ment de tribus germaniques (dont les Su&es* et les Sem”ons*)
établies d’abord sur le cours moyen et inférieur de l’Elbe. Apparus
sur le Main en 213, les Alamans  se heurtèrent aux empereurs
romains Caracalla*  (214). Sévère*-Alexandre (233) et Maximin’
(237) qui réussirent à les contenir derrière le limes du Rhin. Mais
dès 260 ils avancèrent jusqu’à Milan où ils furent écrasés par
Gallien’  (261) et s’installèrent dans les champs Décumates’,



ALAMEIN (EL)

entre le Main et le lac de Constan&,  puis dans le N. de l’FIelvetv%
Poussés par les Huns en 406, ils franchirent le Rhin près de
Mayence, mais furent refoulés par Aetius*.  Ils étaient contenus
au S. par les Burgondes’  et au N. par les Francs*, qui devaient
bientôt se rendre maîtres de toute la Gaule. Après avoir été vaincus
par Clovis’ à Tolbiac (496),  ils acceptèrent la suzeraineté franque
et formèrent le duché d’Alémanie*.  Ils furent convertis à partir du
wc s. par les moines irlandais saint Colomban’  et saint GaU* et
rédigèrent leur loi (Pacha  ou Lex Aknnannonrm).  Après la suppres-
sion de leur duché par Charles Martel au VIII’  s., ils se rangèrent
contre Louis le Pieux du côte de Louis le Germanique dont le traité
de Verdun* les fit dépendre à partir de 843. - Les Français, appli-
quant à toute la Germanie le nom de leurs voisins Alamans,  l’appe-
lèrent Allemagne.

ALAMEIN (EL), en ar. Al-Alamayn.  + Lodité d’Égypte  à 1’0.
d’Alexandrie. + Whist.  Point le plus avancé de l’offensive de Rommel*
en iuin  1942, elle fut la base de d&w.rt de la contre-attaaue  de
M&tgomery*.

ALAMOT  (Nid d’aigle).  4 Forteresse de Perse au N.-O. de
Kazvin.  Fondée en 868 par Hassan’ Ibn-al Sabbâh, elle fut la rési-
dence du grand maitre des Assassins* de 1090 à 1256.

ALAND  (iles  81, en ~%II&  Ahvananmaa.  t Archipel de Finlande,
à l’entrée du golfe de Botnie.  1 481 km2.  6 500 îles et ilots  (la plus
grande, Aland,  à 640 km*). 21 598 hab. (1969). Ch.-l. Mariehamn.
Aéroport. La population, de langue suédoise, vit essentiellement de
l’agriculture, de l’élevage et de la pêche (hareng).

ALAOU TES. t V. Alawites.
ALARC b N (Juan Ruiz  de AIarc y Mendoza).  + Auteur drama-

tique espagnol (Mexico, v. 1580 - Madrid, 1639). (Euvr. princ. :
La Vérité suspecte (La Verdad sospechosa,  1630),  comkdie  de
caractère imitée par Corneille dans Le Menteur.

ALAFtC6N Y ARIZA IPedro  Antonio de). + Écrivain espagnol
(Guadix,  1833 - Valdemoro, 1891). Après des études de droit et
une formation religieuse, il se tourna V&S  la littérature et l’action
politique. Il fut journahste  à Cadix, puis à Madrid (E/ Latigo),
défendant des positions libérales et anticléricales. En 1860, décou-
ragé, il s’engagea pour la campagne d’Afrique (Journal d’un témoin
de la guerre dXf?tque).  puis voyagea (De Madrid à Naples). Sa
formation d’autodidacte. sa culture hétéroeène et les désillusions
de la vie se retrouvent dans ses romans qurmarquent son retour à
un catholicisme intransigeant. Le Scandale (El escandalo,  1875)
évoque une crise et un sacrifice moral, dans un climat religieux.
Le Tricorne (El sombrero de fies picos,  1874), rendu célebre  par
le ballet de Manuel de Falla’, est un court récit dans la tradition
picaresque où la poésie et la fraicheur  des sentiments, la gaieté et
la pureté du style ne vont pas sans quelque moralisme.

ALARD. + Personnage du roman de chevalerie Les quatre* fils
Aymon,  l’un des quatre fils du duc A~mes.

A la Recherche du temps perdu. +Vaste awre romanesque de
Marcel Proust’, publiée de 1913 à sa mort (1922),  et composée de
se t parties : Du c&é de chez Swann  (1913),  A l’Ombre  des jeunes
filfa enfhrs (1918), Le côté de Guermantes  (1920), Sodome et
Gamorrhe  (1922) et, posthumes, La Prtsonn&+e  (1923), Albertine
disparue (1925),  Le Temps retrouvé (1927). A la fois confession et
documentaire social, enquête psychologique et chronique poétique,
ces livres sont s les enfants, non du grand jour et de la causerie,
mais de l’obscurité et du silence II. Suivant une composition cycli-
que et une structure complexe qui trouve son unité dans l’emploi
du Je. le narrateur entreprend d’évoquer par l’écriture I’évolution
qui le conduisit, enfant nërveux et maiadivëment  attaché à sa mère,
puis jeune bourgeois esthète et mondain, fasciné par les a inter-
mitt&ces  du coeur >, à une découverte essentielle. Le seul moyen
de # retrouver n le « temps perdu o, en utilisant les éclairs de la
mémoire involontaire, portés par les x correspondances furtivesa,
est, pour l’écrivain, de se perdre dans la souffrance et la mort et
de se transmuer en une oeuvre d’art. Comprenant « qu’il existait
autre chose, réalisable par l’art sans doute, que le néant n, le narra-
teur entreprend, comme ses héros l’écrivain Bergotte, le peintre
Elstir,  le musicien Vinteuil, de c dégager l’essence de nos sensations
en les réunissant, pour les soustraire aux contingences du Temps,
dans une métaphore II. Évoquant la société qu’il fréquenta jusqu’à
sa quarantième année, Proust fut amené à peindre le petit monde
snob du début du xxe siècle, où bourgeoisie riche (le clan des Ver-
durin) et aristocratie (les Guermantes)  finissent  par fusionner et se
niveler. Sensible aux altérations que le temps apporte dans le
champ de la vie intérieure, Proust excelle à montrer comme, en un
même individu. les désirs et les affections. soumis aux puissances
inconscientes le l’imaginaire, restent relatifs et pro&oires (Cf.
Un amow de Swann). Le déroulement si ample et musical des phra-
ses, l’utilisation subtile des images et des métaphores, I’impres-
sionnisme du récit, x supporté en quelque sorte, pour imiter la
mémoire involontaire.... par une grâce. un pédoncule de réminis-
cences I (Lettre à Renh  Blum), ia technique du monologue inté-
rieur, le caractère clos du texte qui transmue son objet apparent
en l’essence de l’écriture font de cet ouvrage, mal accueilli, puis
couronné par le prix Goncourt (1919),  un des jalons principaux
de l’histoire littéraire universelle.

ALARIC 1.‘. + (delta du Danubq v. 370 - Cosenza, 410). Roi
des Wisieoths (395-410).  L’un des commandants des Goths au
service dë Th&dose*,  après la mort de ce dernier, il envahit une
partie de I’Empire,  dévastant la Thiace,  la Macédoine (395),

Ph. Nmo C/ran//R/cc/ann/
Alaska: le fleuve Yukon.

imposant un tribut à Athènes. Nommé gouverneur d’Illyrie par
l’empereur Arcadius,  qui espérait le neutraliser, il attaqua l’empire
d’Occident (Honori~s) et envahit l’Italie  du Nord (402). Repoussé
par Stilicon*  (Vérone), il revint en Illyrie. Honorius ayant manqué
à lui payer tribut, il envahit à nouveau l’Italie  et réussit à s’emparer
de Rome* qu’il pilla durant six jours (410). Avant de mourir il pilla
l’Italie du Sud et tenta d’envahir la Sicile. + ALARIC  II. Roi des Wisi-
goths (484.507). Fils et successeur d’Euric, il régna sur la plus
grande partie de l’Espagne et sur la Gaule au S. de la Loire. II pro-
mulgua en 506 un code pour ses sujets gallo-romains, dit le Code
(ou a Bréviaire aa) dillaric. II fut battu et tué par Clovis* à la
bataille de Vouillé’  en 507.

ALASKA. 3. m.. d’un mot eskimo signifiant s le continent za.
+ %tat des Etats-Unis d’Amérique, séparé des 48 États par le
Canada. 1518 700 km’ (c’est le plus grand État de l’Union).
Z7ZOOO  hab. en 1960 (Indiens, Eskimos, Blancs). Cap. JUIIWU.
y. prtnc.  V. Anchorage, Fairbanks.  - Orogr. On peut diviser cet
Etat, qui correspond à l’extrémité N.-O. des Rocheuses, en trois
régions. Le S. comprend de très hautes montagnes (chaîne de
l’Alaska, Alaska range et monts Wrangel,  continuant la chaîne
côtière canadienne) et notamment, le point le plus élevé de l’Amé-
rique du Nord (mont Mc’ Kinley : 6 194 m), II se prolonge par la
péninsule de l’Alaska, que prolongent les îles  Aléoutiennes’  et l’île
Kodiak. La côte, surtout dans sa partie S.-E.. où elle est longée par
la frontière canadienne, présente de nombreuses iles, (archipel
Alexander.  etc.). L’intérieur, jusqu’à la chaîne de Brooks (Brooks
range)* présente de larges vallées (notamment celle du Yukon*) et
des montagnes moins élevées. Au N.-O., la péninsule de Seward
borde le détroit de Bering et s’approche de la frontière soviétique.
La zone arctique, enfin, marécageuse en été, est séparée du Yukon
par les monts Brooks; elle est riche en pétrole et gaz naturel. -

Climat  océanique et relativement modéré au S.; l’intérieur a Un
climat continental et très froid l’hiver (jusqu’à -57 “C). - Écon.
Richesses minières : l’or (en déclin), le cuivre, le pétrole sont
exploités; le charbon, le fer forment d’énormes réserves. L’indus. de
la pêche équivaut en importance économique à l’exploitation mi-
nière (saumon,, flétan, crabe); amserveries.  L’agriculture (surtout
légumes et bales) est remarquablement développée, considérant la
latitude. Commerce et indus. des fourrures, du bois. Les difficultés
de communication entravent le développement économique. Trafx
aérien considérable. + Hist. Exploré par Béring* en 1741, l’Alaska
fut racheté aux Russes par les Américains en 1867. Le pays se
développe rapidement avec la ruée vers l’or (surtout de 1885 à
1907

!A
V. aussi Klondike).  La route de l’Alaska,  reliant Fairbanks

au tats-Unis  par la Colombie britannique (2 500 km), fut cons-
truite en 1942 à la suite de l’Occupation des iles  Aléoutiennes par les
Japonais. L’Alaska est devenu le 49c Etat des U.S.A.-en 1958. Un
très grave tremblement de terre a ravagé le S. de I’Etat en 1964.

ALAUNGPAYA. + (?, - pr2s d’Ava, 1760). Roi de Birmanie
(1752.l760),  connu des Européens sous le nom d’Alompra.  Petit
chef d’un village du centre de la Birmanie, il réussit à agrandir ses
territoires et à unifier le pays. Il donna à Dagon  le nom de Yankon
(Rangoon), c’est-à-dire x fin de la lutte B.  Il combattit les Français
établis à Syriam, mais échoua dans une tentative de conquête du
Siam et mourut lors de la retraite de ses armées.

ALAUNGSITHU. + Roi birman de Pa@n* (Ill2 - 1167), suc-
cesseur de Kyanzittha. II embellit sa cité et rédigea un code de lois.
Son fils Narathu l’étouffa et lui succéda.

ALAVA. n. m. + Pro~.  basque d’Espagne. 151 200 hab. Ch.-l.
Vitoria’.  Vignobles réputés (Rioja  alavesa).



ALBANY

ALAWITES ou ALAOUITES. n.  m. pl. (.4laui,  descendant d’.4h’).
t Dynastie fondée au XVII~  s. par les chérifs  marocains du Tafilalet*
et sui rèene encore sur le Maroc N. Maroc. Hisf.1.

ÂLBA.“t  V. d’Italie, dans le Piémont (pro;. de &neo)  sur le
Tanaro*.  25 008 hab. Évêché. Centre agricole (vins).

ALBACETE. + V. d’Espagne (Murcie*)  sur un aftluent  du hicar*.
79 CO0 hab. Ch.-l. de la mov.  d’z4lbacefe (371 Ooo hab.). Marché
agricole.

ALBAIN (mont), en lat. Albanus  Mons, auj. Monte Cava.
t Montaene de l’Italie  anc. (Latium). au S.-B. de Rome. constituant
le point &lminant  des monis A&&s  (auj. Col0  Alban)  qui domi-
naient Albe’  (949 m).  Oliviers et vignobles réputés (vin des Cas-
telu).

ALBA JULIA. en hongr. Gyula-Fehervar. en all.  Weissenburg.
4 V. de Roumanie centrale (Transylvanie), sur le Somes (région de
Hunedoara). 20 200 hab. Cathédrale romano-gothique Saint-
Michel (XII’  s.). Riche bibliothèque fondée en 1794 par le comte
de Batthiany. t Hist.  L’union de la Transylvanie avec la Roumanie
y fut proclamée le 1”’ déc. 1918.

ALBANI. t Illustre famille italienne, originaire d’Albanie*, qui
se réfugia en Italie au XVII  s. et qui a donné un-pape, Clément* XI
et plusieurs cardinaux dont ALESSANDRO  ALBAN~  (Urbino,  1692 -
Rome, 1779). II rassembla dans son palais (la villa Albany)  une
importante collection d’antiquités.

ALBAN1  (Francesco, dit en fr. L’ALBANE). + Peintre, décora-
teur et dessinateur italien (Bologne, 1578 - id., 1660). D’abord
élève de Calvaert*,  il entra à l’académie des Carrache*  vers  1595.
Il devint l’aide d’Annibal Carrache vers 1601-1602, notamment au
palais Fat-n&*.  Il travailla surtout à Rome et a Bologne où il
s’établit définitivement à partir de 1625. Auteur de grandes déc”-
rations à fresque et de retables religieux (chapelle majeure de
Sainte-Marie de la Patx, à Rome), il est surtout célèbre pour ses

Albanie.

compositions mythologiques d’un style élégiaque et suave. (Histoire
de Vénus et de Diane, 1621-1623).

ALBANIE. n..f (République populairep’),  en albanais Shqipëria
ou Shqiprija : « le pays des aigles ». + Etat de la péninsule balka-
nique, limité au N. et à 1’E.  par la Yougoslavie, au S. E. par la
Grèce et à l’0.  par la mer Adriatique. 29 CO0 km’. 1 965 000 hab.
(Albanais). Cap. Tirana*. Longue : ‘albanais (dialecte tosque).
Reliaions  traditionnelles : musulmane (65 %). orthodoxe (25 %).
cath&que (mais l’athéisme officiel pr&rit  ‘tous les C&E.).  f
princ.  Dur&*  (Durazzo), Elbasan*,. Korcë*, Shkodar* (Scutari),
Tirana’, Vlorë*  (Valons). - Orogr. L’Albanie est en grande partie
montagneuse. Au N., entre le lac de Shkodar et le Drin, se dressent
des chaînes d’une altitude de 2 000 m, orientées N.-E.-S.-O., pro-
longeant le système dinarique  yougoslave, et les reliefs karstifiés du
Prokletije’. Au centre s’élèvent de hautes chaînes parallèles.
(Mirdltë orientées N.-S. et dominées par le Korab* (2 751 m). Au
S., en id,pxe albanaise, s’élève la chaine côtière de Himara, domi-
nant les collines de la Riviera albanaise. La seule vallée transver-
sale est celle du Shkumbi. La plaine côtière, de Shkodar à Vlorë,
ne dépasse pas 30 km de large et se poursuit au S. par la Myze-
qejë. Entre la montagne et la plaine s’élèvent des collines argi-
leuses. - Hydrogr.  Drin’, Er~e”*,  Mat*, Seman’,  Shkumbi’,
Vjosa. Lacs Ohrid’, Prespa’, Shkodar’. Le climat, méditerranéen,
est à tendance continentale dans l’intérieur. - Écon. L’Albanie est
traditionnellement un pays d’économie agricole et pastorale. Ix
gouvernement socialiste a entrepris depuis 1946 d’importantes
réformes agraires. On cultive des céréales (blé, maïs), et des plantes
industrielles (riz, betterave sucrière, tabac, coton). L’olivier et la
vigne se développent sur la côte. Les forêts couvrent 1/3 du pays. Le
cheptel (bovin, ovin, porcin) est encore modeste et s’accroit lente-
m,ent.  L’essor industriel date de 1946 grâce au financement par
I’Etat (plans quinquennaux) et surtout à l’intervention de l’Union
soviétique, puis de la Chine depuis 1960. Le pétrole (800 000 t) èst
extrait à Vlorë, Berat, Qyet* Stalin,  raffiné à Cerrik* et à Fier’.
Les réserves de cuivre, de ferra-nickel (Pogradec*,  Elbasan)  et
surtout de chromite (127 000 t) sont importantes. La production
d’énergie thermique et électrique est de 225 millions de kWh.
L’électrification du pays est considérée comme achevée en 1971.
Les secteurs industriels les plus développés sont les indus. de trans-
formation des produits agricoles (sucreries, huileries, brasseries,
minoteries, manufactures de tabac) et le textile (Berat, Tirana).
Cependant, les indus. chimiques (engrais et phosphates à Laç et
Fier) et la sidérurgie (Elbasan) se développent. La balance commer-
ciale est déficitaire. Les échanges se font surtout avec la Chine et les
pays du bloc communiste européen, mais aussi depuis 1963, avec
la France et l’Italie. t Hist. La région colonisée par les Grecs dès
le w vue s., fit partie des royaumes d’bpire, de Macédoine, puis de
l’Empire romain (* tte s. : pro”. d’Illyrie* au N., de Macédoine* au
S.).  Province de l’empire d’Orient (Epire’) au rve s., le Pays passa
au IX” s. sous l’autorité des rois de Bulearie.  Au XI~  s. il fut remis
par Byzance; puis conquis par la Subi a.u xrp siècle. L’invasion
turque (1435) fut retardée par la résistance du héros national
SkaÏnderb&,  mais après sa mort les Turcs parvinrent à s’implan-
ter (1479) et le pays commença à s’islamiser. A la même époque, la
côte était contrôlée par les Vénitiens qui acquirent en 1467 la prin-
cipauté de Croia (Krujë),  mais durent céder aux Turcs leurs pos-
sessions (1479; 1502). Plusieurs tentatives pour se libérer des
Ottomans échouèrent, dont celle d’Ali*  pacha (1822). A la fin de
l’empire turc, l’Albanie, après la révolte de 1912, fut reconnue
comme principauté indépendante. Mais en 1914 les Autrichiens
(au N.) et les Italiens (au S.) s’emparaient du pays. Le traité de
Tirana (août 1919) reconnut son indépendance (entrée à la S.D.N.,
1920). Ahmed Zogou (Zogu) s’empara du pouvoir, se faisant pro-
clamer roi en 1928. L’Italie fasciste, qui exerçait une influence poli-
tique et économique croissante sur l’Albanie, l’envahit en avril
1939. Victor-Emmanuel III s’arrogea le titre de roi d’Albanie, et le
pays recut des institutions fascistes: il devait servir de base de
départ &IX  troupes italiennes pour léur tentative d’invasion de la
Grèce (1940). La résistance s’organisa sous la direction de Enver
Hodja*  et en liaison avec la résistance yougoslave. La république
populaire fut proclamée en janv. 1946. D’abord strictement tidéle
à la linne soviétique (rupture avec Tito, 1948). le Parti commu-
niste  albanais  a &savoÜé la déstalinisation,  puis,  rompant avec
1’U.R.S.S.  (1961),  s’est aligné sur la Chine maoïste. Le IIIe plan
quinquennal (1960.1965)  a souffert du retrait de l’aide soviétique,
qu’a partiellement remplacé l’aide chinoise (depuis 1962). Une
campagne nationale de modernisation agricole et d’électrification
a été mise en action.

ALBAN0 (7ac 8). 4 Lac d’Italie  péninsulaire (Latium, pro”. de
Rome), occupant, au S.-E. de Rome, l’emplacement d’un ancien
cratère des monts AIbains’  f6 km2).

ALBAN0 WIALE. + V. &Italié  (prov.  de Rome), près du lac
.Albano*.  23 081 hab. Ruines romaines. - Patrie du pape Inno-
cent’ 1”.

ALBANY (Louise, princesse de STOLBERG, comtesse dl.
+ Princesse allemande (Mons.  1752 - Florence. 1824). Elle fut
l’épouse de Charles*-Édouard’ Stuart comte d’Albany puys,  à la
mort de celui-ci (1788) du poète Alfieh* et tint à Florence un salon
brillant.

ALBANY. + V. des Etats-Unis, cap. de l’État de New’ York, sur
I’Hudson’.  113 857 hab. (zone urbaine 710 602). Centre indus.,



ALBARRACIN

la ville conserve des spécimens d’architecture coloniale.
ALBARRACIN.  + V. d’Espagne, dans l’Aragon* (Teruel),  au

pied de la Sierra de Albarracin.  1600 hab. Vestiges de remparts,
belle cathédrale du XIV(  siècle.

ALBARRAN (Joaquin).  + Chirurgie” français (Sag~a La Gra”de,
Cuba, 1860 - Paris, 1912). Elève de Guyen’, il fut un des fonda-
teurs de l’urologie.

ALBE (Fernando  Alvarez  de TolBde,  DUC  D’ALBE,  en esp. Albaj.
4 Général et homme politique espagnol (Predrahita,  1507 - Lis-
bonne, 1582). Après s’être illustré contre les Français  (1542) et les
Barbaresques, il contribua à établir la puissance de Charles Quint
en écrasant la ligue de Schmalkal&“*  à Miihlberg’  (1547). Devenu
vice-roi de Naples, il prit part à la guerre contre Philippe* II et la
papauté, me”a$a Rome et contraignit Paul’  IV à traiter. Il avait
chassé les Fra”~+is  d’Italie  et fut chargé de négocier le mariage de
Philippe II et d’Elisabeth’ de France (1559). II fut ensuite nommé
gouverneur des Pays-Bas (1567) où, avec l’appui d’une forte
armée, il exerça “ne répression implacable. Le Conseil des trou-
bles qu’il institua (surnommé Bloedrand,  a conseil du sang m).  pro-
nonça des milliers de sentences d’exécutions dont celles des comtes
de Hoorn* et d’Egmont*. Cette politique de la terreur eut pour
conséquence un soulèvement de la Hollande et de la Zélande, dirigé
par Guillaume’ le Taciturne. Faute de ressources et d’une flotte
suffisante pour lutter contre celle des Gueux’, le duc d’Albe demanda
son rappel (1573). Son fils, en se mariant contre la volonté du roi,
provoqua la disgrâce du duc, qui fut encore chargé de réprimer l’in-
surrection du Portugal. Il mourut à Lisbonne après une campagne
foudroyante.

ALBE LA LONGUE, en lat. Albs  Longe.  + Anc. V. d’Italie (La-
tium) au S.-E. de Rome. Longtemps en lutte contre Rome (V.
Curiace),  elle fut détruite en  * 665 par Tullus*  Hostilius.

ALBENIZ (Iwac).  t Compositeur et pianiste espagnol (Campro-
don, 1860 - Cambo, 1909). Enfant prodige, il fut un pianiste vir-
tuose, mais peu d’œuvres  intéressantes subsistent de cette partie de
sa carrière. D’une tout autre importance se révèlent les oeuvres de
sa maturité, par lesquelles il s’tirma dans son pays comme le
créateur d’un authentique style national : Pepita Jimenez,  opéra
comique (1896),  Catalonia, suite symphonique (1899) et Iberia
(4 cahiers de 3 pièces pour piano, 1905.1908) dont des transcrip-
tions pour orchestre, riches de couleur et de poésie, ont assuré la
célébrité. Albeniz  est aussi l’auteur des Chants d’Espagne, d’une
Rhapsodie espagnole et d’un oratorio, Christus. Son ceuvre pianis-
tique, d’une écriture originale, dépasse de loin en importance ses
autres compositions.

ALBÈRES (monts).  t Massif de terrains anciens issu du dédou-
blement des Pyrénées’ et s’achevant sur la Méditerranée*. Région
de maquis et de forêts de chênes-lièges (bouchonnerie), sur des sols
siliceux. V. Boulou  (Le). - Carrières de granites, feldspaths potas-
siques.

ALBERONI (Giulio).  + Cardinal et homme politique espagnol
d’origine italienne (près de Plaisance, 1664 - Plaisance, 1752). II
dut sa fortune au duc de Vendôme’ qu’il suivit en Espagne. Négo-
ciateur du mariage de Philippe* V et d’Élisabeth* Farnèse, il fit
disgracier sa protectrice, la princesse des Ursins’,  et prit la direc-
tion de la politique espagnole. II s’efforça de reconquérir les avan-
tages perdus à la paix d’Utrecht*, de restaurer l’hégémonie espa-

Albert le Pieux,
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d&ail  d’un tableau de Rubens et de Jan Breughel.
(Mus&e  du Prado, Madrid.)

gnole et, dans ce but, renforça efficacement l’armée et la marine
tout en déployant une intense activité diplomatique dans toute
l’Europe, en particulier contre le Régent’ en France (conspiration
de Cellanmre’).  Mais la formation de la Quadruple Alliance* et la
politique de Dubois’ aboutirent à son renvoi. Réfugié en Italie, où
il fut d’abord accueilli, U put rentrer en grâce auprès d’lnno-
cent XIII.

ALBERT (saint). 4 Évêque de Liège en 1191 (Liège, v. 1166 -
Reims, 1192). II fut assassiné par des émissaires de l’empereur
Henri VI à Reims. - Fête le 21 novembre.

ALBERT la Grand (saint). + Théologien et philosophe allemand
(Lauingen,  Y. 1193 - Cologne, 1280). Dominicain de formation, il
fut maître de théologie à l’université de Paris où il eut saint Tho-
mas* d’Aquin pour étudiant, puis enseigna à Cologne. Grand
érudit, il introduisit dans son enseignement le péripatétisme ainsi
que les idées de certains néoplatoniciens;  fit connaitre,  tout  en
les critiquant, les penseurs arabes commentateurs d’Atistote;  il
ne parvint pas toujours à faire la synthèse d’éléments aussi divers,
ni à accorder vraiment théologie et philosophie. Ses aeuvr. princ.
sont Summa  de creaturis;  Commentaire des Sentences; Summn
theologica  (inachevée); et un ouvrage contre u l’erreur des Arabes »
écrit à la demande du pape Alexandre* IV De unitare  intellectus
contra Averroistas.  - Fête le 15 novembre.

ALBERT I*’ DE HABSBOURG. + (v. 1250 - Konigsfelden,  Argo-
vie, 1308). Empereur allemand (1298.1308). Fils de Rodolphe* 1”
de Habsbourg, il vainquit et tua son rival Adolphe* de Nassau
(1298). En butte à la résistance des cantons suisses et à l’hostilité
des maisons de Thuringe et de Bohême, il ne parvint pas à restaurer
l’autorité impériale. II fut assassiné en 1308 par son neveu Jean
de So”r+be.

ALBERT II DE HABSBOURG. 4 (1397 - Nezmély, Hongrie,
1439). Empereur allemand (1438.1439). Duc d’Autriche depuis
1404 sous le nom d’Albert V, roi de Hongrie (1437) et de Bohême
(1438),  il succéda à l’empereur Sigismond* de Luxembourg et
périt l’année suivante en Hongrie lors d’une expédition contre les
Turcs. - Père de Ladislas*  V le Posthume, roi de Hongrie et de
Bohême.

ALBERT (prince de Saxe-Cobourg-Gothal. 4 Prince consort du
Royaume-Uni (Château de Rosenau,  Thuringe, 1819 - Windsor,
1861). II épousa en 1840 sa cousine, la reine Victoria*, qui lui
donna le titre de prince consort en 1857. II fut pour la reine un
conseiller écouté.

ALBERT le Pieux. + (Wiener Neustadt, 1559 - Bruxelles, 1621).
Archiduc d’Autriche, fils de Maximilien  II, cardinal et archevêque
de Tolède (1584),  vice-roi du Portugal (1583.1596). En 1598, il
épousa Isabelle, fille de Philippe II, qui possédait les Pays-Bas.
Il y signa la trêve de 12 ans avec les Provinces-Unies.

ALBERT. + Archiduc d’Autriche (Vienne, 1817 - Arco,  1895).
Fils de l’archiduc Charles’, qui combattit Napoléon I’, il se distin-
gua en Italie en 1848, sous Radetzki*  (victoire de Navarre).  et en
1866 (victoire de CustozzaY

ALÈERT 1.’ (de Belgiqk). + (Bruxelles, 1875 - Marche-les-
Dames, 1934). Roi des Belees  (1909-1934). Marié à Élisabeth de
Bavière dont U eut trois e”f&tsi?  succéda8  son oncle Léopold II.
Il prit “ne part active (aux entes  des AUiés)  dans la guerre de
1914-1918 tant sur le plan diplomatique que sur le plan militaire,
ce qui lui valut le surnom de @roi-chevalier  B.  Après la guerre il joua
dans son pays un rôle d’arbitre dans la crise économique et sociale
et appuya la loi instituant le suffrage universel. Il mourut acciden-
tellement.

ALBERT 1.’ de BALLENSTADT (dit Albert l’ours, à cause de
son courage). + (Ballenstadt,  Y.  1100  - Stendal,  près de Magde-
bourg, 1170). Premier margrave de Brandebourg* (1134-l 170).
L’empereur Lothaire’  III l’ayant investi de la Lusace (ou Ostmark)
en 1125, puis de I’Altmark (1134), il mena de pair évangélisation
et colonisation des territoires à I’E.  de l’Elbe. II hérita le Havelland
du ptince slave Pribislav  (1150) et prit alors officiellement le titre
de margrave de Brandebourg. Protégé des Hohenstaufen, il les
soutint fidèlement contre les Guelfes.  Il fut le “remier des Asca-
niens*.

ALBERT DE BRANDEBOURG, en all.  Albrecht  vo” Branden-
burg.  + Premier duc de Prusse (Ansbach, 1490 - Tapia”,  1568).
Il appartenait à la branche cadette des HohenzoUern.  Passé à la
Réforme sous l’influence de Luther, il sécularisa le domaine de
l’ordre Teutonique* dont il était le grand maltre, et en fit un duché
vassal de la Pologne (traité de Cracovie, 1525). Il fonda l’université
de Konigsberg.  +Son fils, ALBERT-F~~D~RIC  (1553 - 1$18),  qui lui
succéda, mourut sans héritier, et la Prusse passa aux Electeurs de
Brandebourg (16 18).

ALBERT 1.’ DE MONACO. t (Paris, 1848 - id., 1922). Prince
de Monaco (1889.1922).  Fils et successeur de CharlesiII,  il fonda
le musée océanographique de Monaco et promulgua la constitution
de 1911.

ALBERT de (VO~)  BUXH(JVDEN  et (und)  APPELDERN. +
Évêque de Livonie’  (v. 1160 - 1229) qui fonda Riga* en 1201 et
en devint le premier évêque. 11 institua en 1202 l’ordre des cheva-
liers Porte’-glaive.

ALBERT DE SAXE. + (1316 - 1390). Philosophe, astronome,
mathématicien et géoloaue allemand. En mécaninue. il introduisit
la notion de centré de iravité;  en astronomie, il a&ma le mouve-
ment de rotation de la Terre; enfin, en géologie, on lui doit une
conception qui conduira à celle des géosynclinaux.



3 ALBIGEOIS

ALBERT (Alexandre MARTIN, dit I’ouvrierJ.  + Homme poli-
tique français (Bury, Oise, 1815 - Mello,  Oise,  1895). Socialiste,
fondateur du journal /‘Atelier, avec Buchez et Corbon,  il prit part
aux divers mouvements révolutionnaires üuillet  1830, mai 1839,
révolution de 1848). Il fut, avec Barbès et Blanqui, un des instiga-
teurs de l’insurrection du 15 mai 1848. Condamné, il fut amnistié
en 1859.

ALBERT. t Ch.-l. de tant. de la Somme (arr. de Péronne).
11 159 hab. (Albertins). Fond&e; machines-outils. Dans la ban-
lieue S., à Méaulte, usines d’aviation fondées par Henri Potez*.

ALBERT (canal). + Canal de Belgique (127 km) reliant la Meuse
à I’Escaut  (Liège-Anvers) [nommé d’après Albert Ier  de Belgique].
II dessert les régions sidérurgiques et houillères de la Campine.

ALBERT (7ac). + Lac d’Afrique centrale, traverse par le Nil
formant la frontière entre le Zaïre @x-Congo Kinshasa) et
l’Ouganda. 4 500 km’. Il a été découvert par Baker* en 1864 et
reconnu distinct du lac Édouard* par Stanley*.

ALBERTA. n. m. 4 Province de I’O. du Canada, située entre la
Colombie* britannique et la Saskatchewan*. 661 161 km2.
1655000  hab. (1972). Cap. Edmonton. V. princ. V. Calgary,
Lcthbridge, Medicine  Hat. Site. V. Banff. - Orogr. La province,
qui fait partie de la Prairie*, est formée de plaines inclinées de 1’0.
vers le N. et l’Est. Le S.-O. est formé de collines et, vers  la frontière
de la Colombie britannique, de chaînes appartenant aux Rocheuses
(Parcs Nationaux de Jas~er et de Banp). Le N. est drainé vers
l’océan Arctique par la riv. Mackenzie’  (V. aussi Athabasca,
Paix [riv. de la]), le centre et le S. vers  la baie d’Hudson (à travers
le lac Winnipeg) par les deux riv. Saskatchewan*. - &on.  La pro-
duction de l’Alberta correspond à 9 % de celle du Canada. L’agti-
culture a dimiiué en importance relative, mais resta très impor-
tante : céréales ; élevage (biwins,  moutons, porcs). La forêt couvre
36 % de l’État. - Réserves minières : charbon (Ire réserve du
Canada : plus de 25 % de la production), pétrole (85 % de la prod.
dans Les années 1960) au S.-O. d’Edmonton et près de la frontière
des Etats-Unis. Hydro-électricité sur la Bow river (au S.-O.).
Indus. alimentaires, chimiques, dérivés du pétrole. - L’économie
est tributaire des transports ferroviaires (Canodian  Pacifie;  Cana-
dian National : ligne Edmonton-Calgary, etc.) et routiers. Les
transports aériens sont très actifs. + Hist.  Ancienne partie des
territoires de la Compagnie de la baie d’Hudson, puis du dominion
du Canada (1869),  l’Alberta fut érigée en provmce en 1905.

ALBERT1  (Leon-Battista). + Humaniste et architecte italien
(Gênes, 1404 - Rome, 1472). D’une grande famille florentine
exilée, il fit ses humanités à Venise et Padoue. ses études de droit
à Bologne, et reçut en 1431 une charge à la Chancellerie pontifi-
cale. Dans ses dialogues, son Théogonius et surtout son traité De
In  Famille (1437.1441),  il proposa l’idéal d’équilibre et de mesure
au’il s’était lui-même efforcé d’atteindre, confiant dans la virfti
cumaine pour le réaliser. II fut l’un des premiers à défendre la
langue vulgaire, rédigeant v. 1443 la première grammaire ita-
lienne. Les sciences ohvsiaues et mathématiaues  l’intéressaient
autant que la morale ét ia Ittèrature, et l’archiiecture fut le point
de convergence de ses diverses @occupations. II avait déjà
composé un Della  Piffura, dédié a Brunelleschi*  (1436),  et un
De Statua. Ayant inédité  Vitruve’,  il présenta l’architecture, dans
son De w aedificatoria  dédié à Laurent de Médicis (1485),  comme
l’art par exce&nce de la Cité; le monument lui-même est un tout
organique où les élenients  doivent s’accorder à l’ensemble et
entre eux avec une rigueur musicale. Sous ses directives, on moder-
nisa à Florence la façade de Santa Maria Nov&,  et B. RosseUino
édifia le palais Rucellai  (1446.1451);  à Rimini,  Mattco de’ Pasti
rénova San Francesco,  c temple B des Malatesta  (tempio  malates-
timo;  1447.1468). Il fournit les plans de deux églises mantouanes.

ALBERT1  IRafael). + Poète et dramaturge espagnol (Cadix,
1902). Il débuta comme peintre cubiste puis connut le succès pour
son recueil de poèmes Marin 0 terre (1925). II traite des thèmes
simples. d’inspiration populaire, avec une puissante imagination
(L’Aube de la gircflée,  Chaux et Pierre, 1929). Son recueil, Sur
les anges, est un sommet du surréalisme espagnol. A partir de
1931. il mit son cauvre a au service du oeuole  et du orolétariat
international “, montrant la rébellion de l’homme contre toute
force imposée par des valeurs politiaues  ou morales. Alberti  s’est
exilé en Iialie.

.
ALBERTINA (Graphische  Sammlung  Albertina).  + Collection

de plus de 30000 dessins, d’environ 800000 estampes et aqua-
relles. constituée oar la réunion en 1922 de l’ancienne « Albertina  >
fond& par le duc’ Albert de Saxe-Teschen et du cabinet d’estampes
de l’ancienne bibliothèaue  imoériale.  établie à I’oriaine  oar le
prince Eugène de Savoie. On y. conserve l’une des plus richès col-
lcçtiuns  de dessins de Dürer et Rubens et de gravures de Dürer
et Rembrandt (V. Vienne).

ALBERTINE (ligne). + Branche ca$ettc  de la maison de Saxe*,
fondée en 1485 lors du partage des Etats de l’électeur Frédétic  II
de Saxe, parallèlement à la ligne Ernestine’.  Les électeurs de Saxe
de la maison Albertine furent rois de Pologne de 1697 à 1763 (V.
Auguste II).

ALBERTVILLE. t Sous-préf. de la Savoie*, ch.-l. d’arr. (8 tant.,
95 comm., 84 556 hab.) SUT  l’Arly  prés de son confluent avec
l’Isère*. 16 356 hab. (Albemillois  ou Alberfvillains).  Nombreuses
maisons anc. Château Rouge (xme  8.).  - Machines agricoles, pâtes
alimentaires, miroiteries, indus. métallurgiques. + Hist.  Conflans,
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prownce de l’Alberta.

anc. place militaire de la Savoie a été réuni à Albertville que créa
en 1845 le roi Charles-Albert.

ALBI. 4 Préf. du dép. du Tarn’, ch.-l. d’arr. (17 tant., 172 comm.
166 348 hab.), sur  le Tarn. 46 613 hab. (Albigeois). [l’aggl.
compte 57 048 hab.]. La vieille cité, appelée la * ville rouge B,
est bâtie en brique, car elle est située dans des régions de molasse
argileuse. Cathédrale Sainte-Cécile, édifice en brique de style
gothique méridional (1282) flanqué d’une tour (jubé). Palais de la
Berbie. forteresse dominée DBT  un donjon  du xme s.. abritant sui.
le mus&  Toulouse-Lautrec,‘Pont-VieuX(1010  à 1030). - La pro&
mité du bassin houiller de Carmaux’ a suscité le développement
d’une activité industrielle, mais la crise charbonnière pose des
problèmes de reconversion. Aciers spéciaux. Constructions méca-
niques. Indus. chimiques. Filatures de laine et fabriques de soie
artificielle (viscose) ; bonneterie. Indus. alimentaires ; centre
d’échange8  agricoles. - Patrie de J.-F. de La’ Pérouse, de Tou-
louse*-Lautrec,  de P. Benoît*, d’Eugénie de Guéri”‘. + Hisr.
La ville (Albiga à l’époque gallo-romaine) fut réunie au xc s. à la
maison de Toulouse et rattachée à la couronne en 1284. Centre actif
de l’hérésie cathare aux me et XIII~  siècles. V. Albigeois.

ALBIGEOIS. n. m. + Région d’Aauitaine* située dans le déo. du
Tarn* au N. de PAgout*.” 1

Albigeois. n. m. pl. + Nom donné aux cathares de la région d’Albi
et étendu à tous ceux du midi de la France (XII’-xnr’ siècles).
L’n hérésie n fut combattue par la prédication de cisterciens, par
les voies ecclésiastiques normales (inquisition épiscopale), par la
mission de saint Dominiaue’  (1205) ouis  oar I’Inauisition*  (1229).
Les principaux chefs alb;ggeois‘  fur&t’Rog& Trenc’avel,  vico& de
Béziers, et Raymond VI, comte de Toulouse, malgré son attitude
changeante. Après l’assassinat du légat Pierre de Castelnau
(janv. 1208),  le pape Innocent* III appela à la croisade. Celle-ci,
dirigée par Simon’ de Montfort, dégénéra en massacres et en
appropriations. La lutte fut marquée par le sac de Béziers (juil.
1209), l’intervention de Pierre II d’Aragon en faveur de ses vassaux
languedociens et sa mort à la bataille  de Muret* (1213),  le déclen-
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Alfonso  d’Albuquerque. Manuscrit portugais du XVe  s.
(Biblioth&que nationale, Paris.)

chement d’une seconde croisade (1221). l’intervention de Louis VIII
(1226) et le traité de Paris (12i9) q;i donnait à la couronne les
terres conquises par les Montfort. Toutefois, la résistance se pour-
suivit; Montségur’  ne tomba qu’en 1244 et des églises cathares
subsistèrent en Languedoc après 1250.

ALBINONI (Tomaso).  + Comoositeur  italien (Venise. 1671 -
id.. 1750). A& et ad&rateur de Vivaldi*, disciple de’ Corelli’,
il composa une cinquantaine d’opéras, mais c’est son ceuvre instru-
mentale, oubliée, puis redécouverte au xx* s., qui en fait l’un des
plus grands compositeurs italiens du XVIII~  siècle. Il annonce, par
ses innovations formelles, le renouveau du romantisme musical.
J.-S. Bach’ a utilisé plusieurs de ses thèmes. - (Euvr.  princ.  Sonates
à 3 ; Sonates d’église (violon et violoncelle); Sonates pour violon et
violoncelle, dites Trattenimenti armonici;  6 Sinfonie à 4 parties;
Sinfonie ef  Concerti à 5 (dont 12 avec hautbois); Ballefti  à 3.
Le célèbre Adagio fait partie d’un concerto perdu.

ALBINUS,  en lat. Decimus  Claudius  Septimus Albinus.  * Géné-
ral romain (v. 140 ou 150 - près de Lyon, 197). Commandant en
Bretagne, il se fit proclamer empereur à la mort de Pertinax* (193)
en même temps que Septime  Sévère*, mais vaincu près de Lyon par
ce dernier, il se tua.

ALBION. n.5 (du lat. Albus,  blanc). + Nom celtique donné à la
Grande-Bretagne, à cause du blanc de ses falaises. II est parfois
employé pour désigner péjorativement ou ironiquement l’Angleterre
(la perjde  Albion).

ALBION folateau  d3. + Plateau calcaire des Préalpes du S. de la
France, à I’Ë.  du Ve&oux*.  Base de missiles balistiques créée en
1966.

ALBITTE  (Antoine-Louis). ( Homme  politique français (né à
Dieppe - Rosenié,  Russie, 1812). Elu à l’Assemblée législative
(1791),  nommé commissaire dans le département de la Seine infé-
rieure (auj. Seine-Maritime), il participa à la journée du
10 aoiit  1792. Réélu à la Convention nationale, il contribua à
organiser la Terreur. Après le 9 Thermidor, il prit encore une part
active à la journée insurrectionnelle du lw Prairial de l’an III
(1794). Accusé comme terroriste, il réussit à s’enfuir, mais bénéficia
de l’amnistie du 4 brumaire  de l’an IV (1795).

ALBIZZI. + Famille de Florence du parti aristocratique qui lutta
contre les Médicis* et les Alberti (XIV’  et XV”  s.).

ALBO (Joseph). + Philosophe et prédicateur juif espagnol de
Daroca, province de Saragosse (déb.  XV s.), auteur du Sefer  ha-
Ikkarim (Livre des principes) où il établit les «dogmes » du judaïsme
et combat le christianisme.

ALBOïN.  + (? - 572). Roi des Lombards (561.572). Régnant en
Pannonie, il combattit les Ostrogoths, puis les Gépides. Allié aux
Avars,  il les battit et épousa la fille de leur roi après l’avoir fué.
Puis il envahit la Vénétie.  l’Italie  seDtentrionale  et fonda un Etat
dont ta capitale  était Pavie*,  et qu’il administra avec sagesse et
tolérance envers les catholiques. II fut assassiné en 572 par son

’ ALBONI (Marietta). + Cantatrice italienne (Città  di Castello,
1826 - Ville-d’Avrav.  1894). Contralto à la riche tessiture, elle
travailla le chant av&‘Ross& et connut une renommée mondiale.

ALBORG. + v. AALBORG.

ALBORNOZ (Gil  Alvarez Carrillo).  + Prélat et homme d’État
espagnol (Cuenca, v. 1310 - Viterbe, 1367). Archevêque de Tolède
(1337),  il lutta contre les Maures. Fait cardinal par le pape d’Avi-
gnon Clément VI (1350),  il assura l’autorité des papes sur Rome et
les Etats pontificaux, auxquels il donna une Constitution.

ALSORZ. + V. ELBURZ.
ALBRECHTSBERGER (Johann  Georg).  + Compositeur autri-

chien (Klosterneuburg,  1736 - Vienne, 1809). Organiste à la cour
de Vienne, il fut I’aml de Haydn et de Mozart. Pédagogue, il eut
pour élèves Beethoven et Czerny. Il publia une Méthode de composi-
tion (1790) et une Méthode de piano (1808). Son oxvre comporte
des préludes et fugues pour orgue, des quatuors à cordes, des trios
pour alto, violon et violoncelle, 26 messes, un Te Deum.

ALBRET. n. m. + Pays de Gascogne* qui s’étendait au N. de
I’Armagnac’  sur une partie du département actuel des Landes*.
Cap. Albret,  auj. Labrit.  Ancienne seigneurie, érigée en duché au
XVI”  s., il fut réuni à la couronne sous Henri IV (1607).

ALBRET (Maison d). + Famille illustre du Midi de la France,
remontant au XI’  siècle. Elle obtint par mariages le comté du Péri-
gord’, le royaume de Navarre* ainsi que les comtés de Béarn*
et de Faix*. Henri* IV, roi de France, qui descendait de la maison
d’Albret par sa mère Jeanne* III d’Albret, réunit le duché à la
Couronne en 1607. Frédéric Maurice de La Tour d’Auvergne, duc
de Bouillon*, devint duc dillbret sous  Louis XIV (165 1) en échange
de l’abandon de Sedan. Le dernier titulaire du duché s’éteignit
en 1676.

ALBUFERA. + Lagune côtière d’Espagne, au S. de Valence
(85 km’). Rizières. + Hisf. Suchet’  y battit les Anglais en 1812,
ce qui lui valut le titre de duc d’Albu&a.

ALBUQUERQUE (Allons~  de). @ Navigateur et conquistador
portugais (Villa Alhandra, près de Lisbonne, 1453 - Goa, 1515).
Apres avoir participé à une expédition en Inde (1503),  puis a Mada-
gascar (1505). il prit Socotora  et Ormuz, fut nommé vice-roi des
Indes (1508) et contribua à l’extension de l’empire colonial portu-
gais (Goa 1510, Malabar, côtes de Ceylan, et Malacca, 1511).
Des Commentaires sur sa vie ont été rédigés et publiés par son
fils naturel Brds  A@ns~ d’Albuquerque (Alhandra,  1500 - Lis-
bonne. 1580)

ALBUOUERQUE.  t V. des États-Unis, la plus importante du Nou-
veau-Mexique, située sur le Rio’ Grande del Norte. 242411 hab.
(zone urbaine 313 829 hab.). - La ville conserve un quartier de
style espagnol (la « vieille ville n) avec la mission Saint-Philippe de
Neri (1706). - Centre commercial, Albu

3
uerque a de nombreuses

indus. légères Centre administratif et me IC~I  (sanatoriums) depuis
les années 1920.30,  la V. est devenue en 1949 un important centre
de recherches atomiques (V. aussi Los Alamos). + Hisf.  La ville
fut fondée en 1706 et nommée d’après le vice-roi de la Nouvelle
Espagne, le duc d’Albuquerque (le nom de la V. fut immédiatement
altéré en Albuquerque).

ALCACER  DO SAL. t V. du Portugal (district de Lisbonne). -
Patrie de Nonius (Pedro Nu&s).

Alcade  de Zalamea IL’).  en esp. El Alcade  de Zalamea.  * Comé-
die de Calde& inspirée de Lope* de Vega (entre 1640 et 1650).
Atteint dans son honneur par un capitaine qui a outragé sa fille,
I’alcade du village, condamne l’offenseur à mort, non sans avoir
tenté d’obtenir réparation par une proposition de mariage. Le roi
d’Espagne approuve son jugement.

ALCALI DE HENARES. + V. d’Espagne en Nouvelle-Castille.
25 100 hab. Patrie de Au&*  y Diaz, de Cervantés’,  de Ferdi-
nand* 1”’ de Habsbourg. Jiménez  de Cisneros y fonda une univer-
siré en 1500.

AIcal (bible d) ou Biblia complutensis.  t Édition de la Bible
imprimée en 1514.1517 à Alcalà  de Henares sous la direction du
cardinal Jiménez’  de Cisneros, parue seulement en 1520.1522.
C’est une bible polyglotte donnant l’Ancien Testament en hébreu,
latin et grec, plus le targum  araméen du Pentateuque; le Nouveau
Testanlent  y est imprimé en grec (pour la première fois) et en latin.

ALCAti  LA REAL. + V. d’Espagne en Andalousie (prov.  de Jaén).
23 300 hab. Victoire du général Sébastiani*  sur les Espagnols en
1810.

ALCALd ZAMORA  (Niceto). + Homme politique espagnol
(Priego, 1877 - Buenos Aires, 1949). Membre des Cortès depuis
1905, ministre de la Guerre en 1922 sous le règne d’Alphonse XIII,
il se déclara plus tard républicain et exigea, en tant que chef du
comité révolutionnaire. l’abdication du roi (1931).  II devint oeu
après le premier président de la République e&gnole.  DépOsé
après la victoire du Front populaire en 1936, il s’exila en Argentine.

ALCAMÈNE. en gr. Alkamen&s.  t Sculpteur athénien originaire
peut-être de Lemnos (deuxième moitié du *VI  s.). Disciple de Phi-
dias*, il se distingue par la finesse de ses lignes.

ALCANTARA. + V.  d’Espagne dans I’Estrémadure (prov.  de
Cacérès), sur le Tage. 3 600 hab.

ALCANTARA (ordre d). + Ordre religieux et militaire fondé en
Il56 sous le nom d’ordre de San Julian del Pereiro, à l’imitation
des Templiers*, pour combattre les Maures. Ayant défendu Alcti-
tara en 1217, l’ordre reçut la ville (d’Alphonse IX de Leon) et en
prit le nom.

ALCAZAR.  n. m. * Nom des palais fortifiés construits par les
Maures en Espagne notamment à Tolède*. Ségovie,  Séville’ et
Jerez de la Frontera.

ALCAzAR.QUIVIR.  en ar. Al Oasr al-Kabir. + Graphie espa-
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gnole de Ksar* el-Kébir (forme francisée). V. du Maroc. En 1578,
le roi Sébastien du Portueal v fut VECU  et tué “X l’armée  mare-
aine dirigée par le souv&i~  Sa’dien’ d-Mans&.

ALCÉE.  en gr. Alkaios. + Roi mythique de Tiryntbe*.  fils de
Prrsée’  et odre d’Amohitrvon*.  II serait l’ancêtre d’Héraclès*
ou celui des &s de Lydié  (A&ides).

ALCÊE,  en gr. Alkaion.  + Poète grec (Mytilène, Lesbos, v.
- 630.20). Avant soutenu le “arti aristocratiaue  contre les tvrans.
il dut s’&iler.  et voyagea en ‘Égypte et à Sy&use,  puis r&int  g
Mytilène où il mourut très âgé. Il composa des chants satiriques et
révolutionnaires, des hymnes, des chansons de table et érotiques,
où il faisait l’éloge de la beauté féminine et masculine. Dans une
de ces chansons, il exprimait son admiration pour Sappho*. II
inventa le vers dit alcaïipie. Horace s’en inspira dans ses Odes’.

ALCESTE. en  er. AlkBstis.  * Fille de Pélias*.  belle et wt”ew
épouse d’Adméte’  (mythol.  grecque). Elle consent B mourir à la
place de son mari, mas est sauvee par Héra&*  qui l’arrache des
Enfers. La légende d’Alceste,  symbole de l’affection conjugale, a
inspiré Euripide* (A/c~te, - 438), Quinault  (tragédie lyrique,
musique de Lulli,  1674), Gluck’.

Alceste.  $ Personnage principal de la comédie de Molière’,
LE Misanthrope* (1666). L’intransigeance de son jugement, la
brutalité de sa franchise font de ce erand seieneur  un homme du
monde singulier. L’échec de son an& pour Cklimène  marque dans
le même temps celui de ses relations avec ses semblables et la
société.

ALCIAT (A”d&),  en it. Andrea Alciati. + Jurisconsulte italien
(Alzate,  Milanais,, 1492 - Pavie,  1550). Fondateur de l’école histo-
rique de droit, 11 chercha à éclairer l’étude de la Jurisprudence
latine en s’aidant à la fois de l’histoire et des lettres anciennes et
des travaux  des “hilolwues.  tels “ue Politien’  et Laurent Valla’.
Son enseigne”&,  dont-l’influence’ fut considérable, ouvrit la voie
à Jacques Cujas’ et F. Hotman’. Alciat  a laissé de nombreux
ouvra&s  con&nant  le droit, l’histoire et la littérature (publiés
pour la plupart dans Opera  Omnia,  1546),  ainsi qu’un recueil de
sentences morales, en distiques latins, Les Emblèmes (Emblematum
libellus,  1522 et 1531).

ALCIBIADE, en gr. AlkibiadBs.  @ Général et homme politique
grec (Athènes, v. “450 - Melissa,  Phrygie, - 404). De la Famille
des Alkmépmdes’  du cBté de sa mère, il fut élevé par son oncle
Périclés’. Elève favori de Socrate* qui lui sauva la vie à la bataille
de  Potidée’  (” 432),  brillant et ambitieux, il fascina et scandalisa
ses concitoyens. Devenu chef du parti démocratique par une déma-
gogie belliqueuse contre la paix de Nicias’,  il entraina les Athé-
niens dans la néfaste expédition de Sicile* en “415. Accu& de
sacrilège, il déserta et intrigua contre sa patrie. On le retrouve
ensuite à Samos’ mêlé d’abord a” complot aristocratique ui ins-

%taura à Athènes le conseil de; Quatre*-Cents (* 4 I l),  puis c ef du
mouvement démocratique. Elu stratège par l’armée révoltée, il
mena une campagne victorieuse (V. Abydos,  Byzance, Cyzique)
qui rétablit l’hégémonie athénienne en mer Egée. II revint triom-
phalement à Athènes en w 407, mais l’année suivante dut s’exiler
ef fut assassiné en Phrygie.

ALCINOOS, en gr. Alkinoos. t Personnage de l’Odyssée*, roi
des Phèaciens’  et père de Nausicaa’. II accueille Ulysse* après son
naufrage.

ALCIRA. 4 V. d’Espagne (prov.  de Valence). 30 700 hab. Marché
d’agrumes.

ALCMAN. t Poète grec (Sardes, Lydie, début du *VII”  s.) qui
véylt à Syrte :ntre “672 et “612. II est considéré comme le
createur u lyrisme choral dorien. Un des premiers poètes grecs
à célébrer l’amour, il composa des Parfhénies,  chants pour des
chorales de jeunes filles. Le sentiment de la nature, la netteté des
images, les accents pathétiques et sensuels font le charme de cette
poésie, à l’aube du lyrisme grec.

ALCMÈNE, en gr. AlkmBnB.  + Princesse légendaire de Mycènes*
et épouse d’Amphitryon*. Elle est séduite par Zeus* qui avait pris
la forme de son mari absent ; de leur union naît Héraclès*.  Héra’
se vengea en prolongeant la grossesse d’Alcméne.

Représentation d’Ahzeste  de Lully
(Bibliothhque  nationale, Paris.)

Ph.  Carlo BevilacqualRiccisrini
Buste pr6sum6  d’Alcibiado.

ALCMÉON, en gr. Alkmedn.  + Médecin et philosophe grec
(Crotone. “vP s.). II amwtenait  à la secte des pythagoriciens,
&ccupa  d’anatomie et dé physiologie, et fut, dit-o& un-des pre-
miers à p,ratiq”er  la dissection d’animaux.

ALCMEONIDES. n. m. pl., en gr. Alkmeônidai. + Illustre famille
d’Athènes dont Alcibiade*,  Clisthène’  et Périclés’  furent les prin-
cipaux membres.

ALCOBAÇA. + Localité du Portugal (district de L&ia).  Abbaye
cistercienne (XII’-XI”’  s.) où se trouvent les tombeaux de Pierre’ Ier
et d’Inès* de Castro. - Commerce de fruits.

ALCOFORADO (Mariana). + Religieuse portugaise (Beja*,
1640 - 1723), auteur supposé des Lettres’ parIugaises qui auraient
été adressées a” comte Noël de Chamilly  (publiées à Paris, 1669).

Alcools. + (EU~X poétique d’Apollinaire. V. Apollkxairr.
ALCOTT  (Louisa  May). t Romancière améric+e (Germantown,

Pennsylvanie, 1832 - Boston, Mass., 1888). Elevée par un père
éducateur et philosophe et par H.-D. Thoreau, à Concord, elle eut
aussi R.W. Emerson pour maître; elle  n’avait que seize ans quand
elle écrivit son premier livre Fables de jkurs (Flower Fables,
1854). Son mnan  Les Ouotre  Filles du Dr. March (Little Women,
18681, tableau plein de Charme  de la vie américaine dans la seconde
moitié du xrxC  s., remporta un si vif succès qu’elle en publia une
suite en 1869.

ALCOY. + V. d’Espagne dans la pro”. d’Alicante*.  57 000 hab.
Indus. textiles.

ALCUIN (Albinus  Flaccus  ou Ealwhire).  + Théologien anglo-
saxon (York, v. 735 - Tours, 804). Originaire de Northumbrie,
Alcuin  represente avec éclat la culture et l’esprit des Angles.
Collaborateur de Charlemagne  à partir de 790, il le célébra dans
ses vers. II fut membre de 1 Académie palatine  où il prit le pseudo-
nyme de Flacms (Horace), dirigea l’école du palais d’Aix-la-Cha-
pelle et celle de Tours, prit part à la réforme scolaire carolingienne
en présentant la grammaire, Ia rhétorique, la dialectique, etc. sous
forme de dialogues pédagogiques. Le to”r  en  est souvent très voi-
sin de l’énigme et témoigne du goût vif des Angle-Saxons  pour cet
exercice rhétorique.

ALCYONÉ, en gr. Alkuon6.  + Fille  d’Éole’, femme de Céyx.
Les deux époux sont métamorphosés en alcyons pour avoir pré-
tendu être plus heureux que Zeus et Héra.

ALDANOV (Marc, pseudonyme de M.A.  Landau). + Romancier,
juriste et chimiste russe (Kiey, 1889 - Nice, 1957). 11 vécut à partir
de 1919 en France et aux Etats-Unis. Profondément influencé par
L. Tolstoï’, il écrivit une tétralogie sur la Révolution française et
l’Empire  de 1792 à 1821 : LePenseur(1921.1927).

ALDE. + V. Mmuce (Alde).
ALDEADAVILA  DE LA RIBERA. + Localité d’Espagne? dans la

pro”. de Salamanque’; important barrage hydreélectrique SUI
le Do~m*.

ALDÉSARAN.  t Nom donne à l’étoile a Taureau*. Maenit.
1,l;  type spectral K 5.

ALDEGREVER 0-leinrich.  probablement TRIPPENMEKER).+
Graveur, dessinateur et peintre allemand (Paderbom?, 1502 -
Soest,  v. 1560). Il travailla wrt”ut  à Soest  et adhéra à la Réforme.
II fut l’un des plus brillants suiveurs de Dürer*,  dits les a petits
maîtres ” en raison du format réduit dans leauel  ils travaillaient
(les frères Beham, Geor8 Pencz).  Sa producti&t  abondante com-
prend un grand nombre de motifs ornementaux, des portraits et
surmut  des scènes populaires d’une veine truculente et qui se dis-
tinguent par l’ampleur de leur composition (Danseurs de mariage,
1538).



ALDENHOVEN

Arch.  Smeers

« Le Mauvais Larron n, par I’Aleijadinho. Bois polychrome.
(Sanctuaire de Congonhas do Campo.  BrBsil.)

ALDENHOVEN. + Localité d’Allemagne occidentale en Rhé
nanie-du-Nord-Westphalie.  Victoire de Jourdan’ sur les Autri-
chiens (1794).

ALDER (Kurt).  t Chimiste allemand (Ktinigshütte,  1902 - Co-
logne, 1958). Prix Nobel de chimie, 1950. V. Diels.

ALDERNEY. + V. AURIGNY.
ALDERSHOT. + V. d’Angleterre (Hampshire). 36 000 hab.

Important camp utilisé par les écoles militaires de Sandhurst et
de Camberley.

ALDHELM (saint). + Érudit anglo-saxon (dans le Vesse~,  v.
650 - Doulting,  709). Saxon de noble extraction, il devint évêque
de Sherborne en 705. Il mettait lui-même en musique ses poèmes
anglo-saxons (dont aucun n’est conservé) et mêlait les procédés de
la rhétorique anglo-saxonne (allitérations, images et pérjphrases)
à un Iatin  d’une correction grammaticale rare en cette fin du
VII~  siècle. Sa Lettre  à Arcicius  (Aldfritb,  roi de Northumbrie),
qui contient une série d’énigmes, est un vétitahle  traité de prosodie
latine. - Fête : 25 mai.

ALDOBRANDINI.  + Célèbre famille florentine dont les princi-
paux membres sont : + SILVESTRO  ALDOBRANDINI.  Jurisconsulte
(Florence, v. 1499 - Rome, 1558). Son hostilité au Médicis* le
contraignit à se réfugier à Pise. + IPPOLITO  ALWBRANDINI,  fils du
précédem.  II devint pape sous le nom de Clément’ VIII. 4 CLNZIO
(ou CWTIO)  ALDOBRANDINI,  neveu du précédent. Cardinal italien
(1560 - 1610), il fut, selon certains, le premier possesseur des Noces’
Aldobmndines.  + PIETRO  ALDO~RANDINI,  neveu de Clément VIII.
Prélat italien (Rome, 1572 - id., 1621). Il fit construire la villa
Aldobrondini  à Frascati prés de Rome.

ALORICH (Henry). + Architecte, professeur et théoricien anglais
(Westminster, 1647 - Oxford, 1710). Après un long séjour en
Italie, il construisit plusieurs édifices à Oxford. Son <EU~X,  comme
le traité dont il est l’auteur témoigne de sa fidélité aux prin-
cipes classiques et de son admiration pour Palladio’  et Vitruve’.

ALDRICH  (Robert). + Réalisateur américain de cinéma (Crans
ton, Rhode Island, 1918). Il est l’auteur de quelques oeuvres géné-
reuses, d’une rare puissance de style, qui célèbrent l’héroïsme :
Bronco Apache, Vera Cruz (1954), Le Grand Couteau (The  Big
Knife.  1955), Attock (1956), ou qui parodient avec humour des
genres consacrés (Kiss  me Deodly,  1955).

ALDROVANDI (Ulissa).  + Botaniste italien (Bologne, 1522 -
1605). Docteur en médecine (1553),  il enseigna la botanique à
Bologne où II créa le premier Jardin botanique. Il a écrit de nom-
breux ouvrages d’histoire naturelle.

ALECHINSKY (Pierre). + Peintre, dessinateur et poète belge
(Bruxelles, 1927 - ).  Il étudia la lithographie et la gravure à
Bruxelles puis à Paris où il s’est fixé. Il a subi l’influence de Klee’
et des surréalistes, s’intéressant notamment au procédé de l’écriture
ou du dessin c automatique x. Revendiquant avant tout la liberté
créatrice, le pouvoir investigateur du geste impulsit,  il a peint des
ceuvres où grouillent des formes véhémentes et de vmlentes  torches
colorées qui manifestent une tendance à l’expressionnisme abstrait
et a toujours accordé une place importante à l’expression graphique
et aux signes évocateurs d’un univers en constante métamorphose.

Il a réalisé de nombreuses illustrations et écrit plusieurs textes
ooétioues fldéotraces:  Roue libre).
’ ALÊCSÀNDRI (V&ile).  4 Poète et homme olitique roumain
(BacBu, 1821 - Mircesti, 1890). Il dirigea le t éâtre de Ia$i  (V.R
aussi Kogàlnicemu, Negmzzi)  et contribua au renouveau de la
Moldavie* tant sur le plan politique (il participa au mouvement de
1848 et dut s’exiler un moment à Paris) sue sur le olan littéraire.
orientant la poésie  nationale en publi&‘d’ancien& ballades ei
doùras  populaires. II devint ministre des Affaires étrangères sons
Alexandre* Cuza (1859.1866)  et olus  tard ministre oléniooten-
tiaire à Paris (1885j.  C%V.  prik.  : ‘Romances etflars’de kguet
(Paris, 1853): Pasteluri  (Pastels. 1875): Fintina  Blonduriei
(La Fontaine de Blandousie, poème dramatique,  1884).

ALECTO, en gr. AIBkt6. + Une des trois Érinyes* ou Furies.
ALEGRiA Dro).  + Écrivain et homme politique péruvien (1909

- 1967). Il est avec Icaza’ et Arguedas’ un des représentants de
l’  c indiaénisme 3 en Amériaue  latine. Ses romans décrivent dans un
style populaire la vie, un peu idéalisée, des Indiens de son pays,
dont il s’est toujours fait le défenseur : Le Serpent d’or, 1935;
Vaste est le monde, 1941.

ALEIJADINHO (Antonio Francisco Lisbh,  dit l’).  + Architecte
et sculpteur brésilien (Ouro Pr&o,  1738 - id., 1814). Fils d’un
archite&e portugais émigré et d’une esclave noire, il est l’un des
représentants les plus originaux du baroque brésilien. Auteur de la
façade de l’église de Sao Francisco à Ouro Preto (1766) et de la
chapelle des Carmes de Sahara et Saô Frticisco  à Sao Jaô del Rey
(1774). il préféra à la prolixité ornementale le dynamisme de la
structure. II réalisa du mobilier  litureiaue  (chaire et autel de Saô
Francisco à Ouro Pr&o) et surtout lës’sta&s  de Prophètes déco-
rant l’escalier en terrasse de l’église du B6m Jesu  de Matazinhos,
ainsi que les figures polychromes du chemin de croix qui se carac-
térisent par la rudesse du modelé, la robustesse des formes et
l’intensité expressive des visages.

ALEIXANDRE Y MERLO  (Vicente). + Poète espagnol (1902).
II unit à la technique surréaliste un humanisme et un romantisme
passionnés où s’exprime l’angoissant dilemme de l’être et du néant.
La Destruction de l’amour (1934); Après la mort; Sans lumière.

ALEKSANDROVSK . SAKHALINSKI ou ALEXANDROVSK -
SAKHALINSKI. + V. et port d’U.R.S.S. (R.S.F.S.  de Russie) sur
la côte 0. de l’île de Sakhaline’  et le détroit de Tartarie. Env.
100 Ooo hab. Base navale. Pêcheries.

ALEMAN (Mateo).  + Écrivain espagnol (1547 - 1614),  auteur
d’un roman picaresque (dans la veine du Lazarillo*  de Tomes).
Gurmdn  de A&ache  (v.  1599). C’est un récit autobiographique
où le picaro Guzmti,  x observateur de la vie humaine x, se montre
un moralisateur marqué par l’esprit de la Contre-Réforme.

ALÉMANIE.  n.  f.  + Région de Germanie  peuplée par les Ala-
ma&. Elle s’étendait sur la Suisse alémanique, l’Alsace, le S. du
pays de Bade,  le Wurtemberg et la Souabe. Occupée par les
Alamans  au vl(  s., elle fut érigée en duché et resta sous la suze-
r$$ mérovingienne. L.e duché fut supprimé par Charles Martel

ALEMBERT (Jean LE ROND dl.  4 Philosophe, écrivain et
mathématicien francais  (Paris. 1717 - id.. 1783). Fils naturel du
chevalier Destouchés* (I&is  camus)  et de Mme’de Tencin’,  il fut
avec Diderot* un des auteurs de l’Encyclopédie* (V.  aussi Bossut),
dont il rédigea le Discours préliminaire (175 1). Son article Genève
dans l’Encyclopédie lui valut les attaques de Jean-Jacques Rous-
seau’ (V. Lettre’ à d’Alembert sur les spectacles). Il publia un
Traité de dynamique (1743) dans lequel, fondant la mécanique
sur trois principes (l’inertie, le mouvement composé et l’équilibre
entre deux corps), il obtint le principe essentiel qui porte son nom

Portrait de d’Alembert, par L. Tocques.
(Chateau de Versailles.)
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(dans un système les forces internes d’inertie sont égales  ct oppo-
sées an. forces qui produisent I’accéXxation).  Dans les ouvrages
suivants (Traité de l’équilibre et du mouvement des fluides, 1744 ;
Théorie générale des vents, 1745).  l’application de ses principes
le conduisit  à fonder la nouvelle  analyse des dérivées partielles : en
1747. il indiqua la solution générale de l’équation des cordes
vibrantes ; co mécanique céleste, il appliqua ses principes dans son
mémoire sur la Précession des équinoxes (1749),  dans lequel il
établit les équations du mouvement de la Terre autour de son
centre de gravité et posa la théorie mathémati@e  de la précession
(V. aussi Laplace). On!ui  doit encore des Mélanges de littdrattue
et de philosophie, des Eloges académiques, etc. Sa correspondance
WCC Voltaire a été publiée par Condorcet. (Acad. des SC., 1741;
Acad. fr.. 1754 : secrét.  oeroét.. 1772).

ALENCAR (Jo68 M&&n~  de). i Ecrivain et homme politique
brésilien (Meceiana. Ce&+.  1829 - Rio. 1877). D&outé  et ministre
de la Jusiice ((868), il fut aussi  le prokoteur’du r&nan historique
national (0 guarani,  1857). ,

ALENÇON (François, duc dl  * V. ANJOU (François d’).
ALENÇON. * Préf. de l’Orne*, ch.-l. d’arr. (10 tant., 134 comm.,

102 813 hab.) au confluent de la Sanhe* et de la Briantc.
33 388 hab. (AlenFonnais).  La ville est située  BU centre d’une
plaine agricole : la campagne d’Alençon.. Eglise  Notre-Dame des
xv” et XVIII!  siècles. Église Saint-Léonard de style flamboyant (xv’-
XVII  s). Hôtel de ville du XVIII~  Sècle.  Maisons et hôtels anciens. -
Centre industriel : appareils électro-ménagers ; indus. textiles,
indus. du bois, indus. électriques. Dentelles à I’Wguille  dites pdnt
dAlen~n.  École dentellière. - Patrie de J. Hébert*, Thérèse* de
l’Enfant-Jésus [sainte]  (maison natale). t Hist.  Connue dès le
VIII”  s., Alençon fut la capitale du comté, puis du duché d’Alen$on.
qui fut réuni à la couronne de France en 1549.

ALENTWO. n. m. * Province du Portugal au S. du Tage*,
divisée en  Haut-Alentejo  (ch.-l. Evora’),  394 800 hab., et Bas-
Alente& (ch.-l. Beja’),  375 200 hab. La région est formée d’une
v-aste  pénéplaine coupée de buttes (serra d’orra,  645 m) et de
masses montagneuses (serra de Sio Nomede. 1025 m); sa côte
est  basse et sableuse. Elle est arrosée par le Tage et le Sado.
L’agriculture, basée sur les céréales, est, avec l’élevage des ovins,
la seule activité économique. Les villes (Bcja,  Evora, Porta&~*)
sont des marchés ruraux.

ALÉOUTIENNES (iles),  en angl.  Aleutian Islands.  * Archipel
des États-Unis (État d’Alaska*) qm prolonge la presqu’ile  de
l’Alaska et sépare la mer  de Béring’ de l’océan Pacifique,  reliant
l’Asie septentrionale à l’Amérique. 150 îles et ilots.  Env. 6 000 hab.
en  1960 (Aléoutes).  Climat océanique, relativement tempéré et
très pluvieux. t Whist.  Explorées par l’expédition de Béring et de
Chirikov (1741). les îles furent occupées par les chasseurs de
fourrure venus de Sibérie. La population indigène (Aléoutes) fut
presque exterminée par les colons (de 25 Ooo env. à moins de
3 000 personnes en 1885). Les ilcs furent cédées par la Russie âux
États-Unis en 1867. Deux des îles de l’archipel furent occupées par
les Japonais de juin 1942 à mai 1943. - Des établissements
humains datant de - 8 000 y furent récemment découverts,
attestant le peuplement de l’Amérique par des hommes venus du
continent asiatique.

ALEP. en ar. Haleb. + V. du N.-O. de la Syrie, ch.-l. de province.
573 300 hab. (1968),  Archevêché. Évêché maronite. Célèbre bazar
couvert, com&n&  plusieurs magasins et mosquées des XVI’ et
XVII~  siècles. Mosquées anciennes (Jami Zakariyah, début XI’ s.;
mosquée du Firdaws [s du Paradis n] : XIII~  s.).  Citadelle dommant
la V. - Important centre commercial et industriel (textiles; raffi-
nerie d’huile d’olive; indus. mécanique, indus. du cuir, manufac-
turc de tabac; cimenterie). Autrefois lieu de passage privilégié
pour les cww~ncs du désert, la ville est aujourd’hui un carrefour
routier et ferroviaire. * Whist.  Elle fit partie de l’Empire  hittitc
(“II’  millénaire). Rattachée à I’Assvric  cn - 738. cric resta  sous
l’autorité des .&héménidcs  jusqu’aux  conquêtes’ d’Alexandre le
Grand. Elle revint ensuite à Scleucos Nicator  et les Séleucides*
y fondèrent la nouvelle  ville (Beroia).  Occupée par les Romains
(“65), détruite par les Pcrses, elle devint musulmane à la suite
de la conquête arabe et connut une période de prospérité sous les
‘Umayyades*.  Au xc s., les Hamdanides’  en firent une principauté
indépendante et prospère (Sayp  al-Dawla). Après cet àBe d’or,
Alep  tomba successivement sous la domination des Fàtlmides*
(1015),  des Saljuqide? (1086-l Il7), des Zangides’  et des Ayyu-
bides*. Mutilée par le Mongol Hulagu  (1260), elle fut ensuite
dirigée p?r les Mamelouks* avant  d’être occupée par les Ottomans
(1516). A part quelques années d’occupation égyptienne (XIX”  s.),
elle resta chef-lieu d’une province ottomane jusqu’en 1918. En
1920, elle acquit une courte indépendance (État dillep, 1920.
1924) avant de faire partie de la Syrie sous mandat français.

ALÉRIA. t Comm. de Corse’ (arr. de Corte’).  1 810 hab. Cap.
de l’île jusqu’au W siècle. Vestiges antiques.

ALÈS (Alais  watt 1926). * Sous-préf. du Gard*. Ch.-l. d’arr.
(11 tant., 102 comm., 141 688 hab.). Situé à la lisière des Cé-
V~~I”C$*,  SUC  une  boucle du Gardon d’Alès.  44 607 hab. (Alésiens).
AIX. cathédrale Saint-Jean (xvme s.).  Hôtel de ville (1732). Fort
construit par Vauban*. Musée de peintures. Réalisation d’un plan
de rénovation de la vieille ville depuis 1958. - La ville produit des
charbons variés, mais impropres à la sidérurgie. La réduction de

l’extraotion amena une crise en 196% I?lectro-métallurgie;  char-
pentes métalliques. Indus. chimiques. Chaussures. Indus. alimcn-
taires. - Patrie de J.-B. Dumas*, L. Leprince-Ringuet*, Thierry
Maulnicr’.  * Hist.  Alés  fut au XVII  s. un grand centre protestant ;
l’édit de grâce mettart  fin aux guerres de Religion y fut signé.

ALÉSIA. * Ville forte de la Gaule sur le mont Auxois*,  cap. des
Mandubiens.  Vercingétorix’ y fit retraite avec son armée mais dut
se rendre à César’ après un siège de deux mois, mettant fin ainsi
à la résistance gauloise (* 52). On situe auj. la ville à Alise*-
Sainte-Reine (Côte-d’Or).

ALESSANDRIA,  en fr. Alexandrie. * V. d’Italie  du N. (Piémont)
et ch.-l. de la prov.  du même nom, WI le Tanaro.  98 100 hab.
Évêché. Important carrefour de communications, centre com-
mercial et industriel (indus. mécaniques, chaussures). - La pro-
vince d’Alessandria  B 3 560 km* et 475 Ooo hab. * Whist.  Position
fortifiée construite à la hâte en  1168 par la ligue Lombarde* pour
lutter contre Frédéric* II Barberousse, elle reçut son nom en l’hon-
ncur du pape Alexandre* III. Cédée par I’AÜtriche à la Savoie au
début du XVIII~  s., elle fut comprise dans le territoire français en
1796 et fut le ch.-l. du dép. de Marengo* jusqu’en 1814.

ALESSI (Galsauol.  4 Architecte italien (Pérouse. v. 1512 -
id., 1572). Élève de--G.-B.  Caporali  et sans’ doute, ‘à Rome, de
Michel’-Anne, il travailla dans sa ville natalé  puis, à partir de
1548, à C%I& où il marqua pour deux siècles le Style  local par son
ocuvw d’urbaniste (Strada  Nuova. auj. via Garibaldi), ses églises,
ses villas et surtout ses palais. A Milan, il admit dans ses édiices
@(ois Marino,  1558, Santa Maria pressa  San Celso,  1568.1572),
la surcharge de l’ornementation lombarde.

ALESUND OU  AALESUND. * v. et port  de I’o.  de la Norvége,
sur une presqu’île, au S.-O. de Trondheim’. 20000 hab. (1960).
Important port de pêche. Traitement des phoques chassés BU
Groenland’.

ALET (en lat. Aletium). * Anc. ville de l’Armorique devenue
Saint-Scrvan. Évêché remontant peut-être BU  VI”  s. (V. Maclou
[saint]), attesté au rxC s., passé à Saint-Malo BU  XI’.

ALET-LES-BAINS.  * Comm. du dép. de l’Aude sur la r. d. de
l’Aude*  (arr. de Limoux.). 590 hab. Eglises du XII*  et de la fin du
XIV~  s. Vieux quartiers. Station thermale. f Hist.  Les eaux  miné-
rales (eaux rouges) étaient connues des Romains. Si@c d’u e
abbaye dès 813, Alct fut érigé en évêché du XIV(  BU  XVIII’ accle. - a
proximité se trouve un pittoresque défilé (7’étrdt  d’Alet).

ALETSCH (glacier d7. * Le plus grand glacier d’Europe, situé
dans les Alpes  suisses (Valais), au-dessus de Brigue’, BU  pied de
I’Aletschorn  dans le massif de l’Aar*.  Lorx.  24 km. surface
170 km*.

ALEXANDER ISamuel). * Philosophe britannique (Sydney,
Australie. 1859 - Manchester, 1938). Philosophe réaliste, il consi-
déra l’espace, le temps et les catégories de substance, de cause, etc.
comme des déterminations obiectives du réel. Vovant  dans la
conscience une qualité nouvelles  irréductible à la réÜlité  objective,
il fut amené à une conception panthéiste, réaliste et évolutionniste
du monde (Espace, Temps et Déité, 1920).

ALEXANDER (Harold George. Ier comte Akxander  of Tunis).
* Maréchal britannique (comté de T~ronc, Ulster, 1891 - Londres,
1969). Après avoir participé aux campagnes de Sicile et d’Italie
(1943.1944), il fut nommé commandant en  chef des forces alliées
en Méditerranée en nov. 1944. Il occupa ensuite le poste de gou-
verneur général du Canada (1945.1951),  puis devint ministre de
la Défense (1952.1954).

ALEXANDRA. * Reine juive asmonéenne, femme d’Aristo-
bule*  Ier  puis d’Alexandre* Jannéc auquel elle succéda (” 78.
w 69), mère d’Hyrcan* II et d’Aristobule* II.

ALEXANDRA. * (Copenhague, 1844 - Sandriglnm, Norfolk,
1925). Reine de Grande-Bretagne (1901-1925). Fie de Cluis-

Ph. Nino  Qrani/Rmianni

Alep. La citadelle.
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Alexandre III  et le doge Ziani.  Fresque de Spinello
Aretino (XV”  a.). (Palazzo pubblico,  Sienne.)

tian’ IX, roi du Danemark, elle épousa le prince de Galles, futur
Édouard’ VII en 1863 ct devint reine en 1901.

ALEXANDRA FEODOROVNA. + (Darmstadt,  1872 - Iékate-
rinbourg,  1918). Impératice  de Russie. Fie du grand-duc dc
Hesse-Darmstadt  Louis IV, née Alice de Hesse, elle épousa le tsar
Nicolas* II en 1894. L’ascendant que prit sur elle Raspoutine*,
à partir de 1905, contribua au discrédit de la monarchie. Elle fut
assassinée par les bolcheviks avec son mari et ses enfants.

ALEXANDRE 1.’ &int).  + 6’ pape (105-l 15 [?]). Romain.
Martyr (?).  Fête le 3 mai.

ALEXANDRE (snint).  + Patriarche d’Alexandrie de 313 à ,328
[mort]. Il réunit un synode qui excommunia Arius* J3?3) et joua
un rôle prépondérant lors de la condamnation de celur-CI  au con&
de Nicée’ (325). Fête le 26 février.

ALEXANDRE II (Anselme de BAGGIO). + 154’ pape (1061.
1073 [mort]). Milanais, ancien évêque de Lucques. Il résista à
l’antipape Honori~s’  II. II eut pour conseillers Pierre* Damien
et Hildcbrand  qu’il désigna peut-être pour lui succéder (V. Gré-
goire  VII).

ALEXANDRE III (Rolando  BANDINELLII.  + (Sienne, ? - Civita
castcuana,  1181). 168’ pape (1159-l 181). 11 se vit opposer s”cccs-
sivement  quatre antipapes soutenus par Frédéric Barberousse :
Victor’ IV (ou V), Pascal’ III, Cal&e*  III, Innocent’ III. Son
pontificat fut marqué par la lutte contre cet empereur : ravage de
l’Italie  par celui-ci, fuite du pape en France, à Sens (1163.1165)
où il reçut Thomas* Becket alors aux prises avec Henri* II ; consti-
tution de la ligue Lombarde (1165) dont le pape prit la tête (1168)

Arch.  Smeets
Buste d’Alexandre le Grand. Copie romaine d’une

statue de Lysippe. (M&e du Louvre, Paris.)

aprés la prise de Rome (1167) par l’empereur et sa retraite devant
la peste;  victoire de la ligue à Legnano  (1176) et traité de Venise
(1177) consacrant l’autorité du pape, qui accorda un large pardon
aux schismatiques. En 1179, Alexandre III réunit le IIIe concile
du Latran.

ALEXANDRE IV (Rinaldo  di BEGNI). + (? - Viterbe, 1261).
179’ pape (1254-1261). Il résida le plus souvent hors de Rome,
tenue par le sénateur Brancalcone. Il lutta contre Manfred de
Sicile.

ALEXANDRE V (Petmn PHILARGÈS). 4 (Candie, 1340 - Bo-
logne, 1410). Franciscain grec, pape (illégitime) élu par le concile
de Pise* (1409).  V. Schisme (d’Occident).

ALEXANDRE VI (Rodrigo  BORGIA).  4 (J&iva, Espagne, 1431
- Rome, 1503). 212’ pape (1492.1503). Neveu de Calixtc* III
qui le fit cardinal à vingt-cinq ans, il fut un objet de scandale,
d’abord par les intrigues simoniaques qui favorisèrent son élection,
ensuite par les enfants illégitimes qu’il eut de Rosa Vannozza
Catanci (mère de César et de Lucrèce Borgia’),  puis de Julie Far-
nèsc. Il lutta contre les petits tyrans italiens, forma une ligue
contre Charles* VIII de France devant qui il finit par s’incliner
(traité du 15 janv. 1495) mais fut l’allié de Louis’ XII à I’insti-
gation de son fils César, que cette politique servait. L’assassinat
de son tîls  Jean, duc de Candie (1497), lui fit songer a à son propre
amendement et à celui de l’Église  s mais sa bulle de réforme resta
sans suite. La découverte de l’Amérique eut lieu sous son ponti-
ficat : par quatre bulles (1493) il soumit les conquêtes futures à
l’évangélisation des indigènes et délimit?,  selon un méridien, les
zones d’influente  espagnole et portugarsc. Il mourut peut-être
empoisonné.

ALEXANDRE VII (Fabio  CHIGI).  t (Sienne, 1599 - Rome,
1667). 235” pape (1655.1667).  Il confirma la condamnation des
cinq propositions tirées de I’Augustinus’  (1656; V. Innocent X),
fit mettre les Provinciales’ à I’Indcx  (1657),  sévit contre les jansé-
nistes (formulaire de 1665) IV.  lansenlus].  Il fit élever la colonnade
de la place Saint-Pierre par Le Bernin’.  En fait, il laissait le soin
des affaires aux congrégations et au cardinal Rospigliosi. V. Clé-
ment IX.

ALEXANDRE VIII (Pietro OlTOBONl). t (Venise, 1610 -
Rome, 1691). 239’ pape (1689.1691). Mourant, il publia le bref
Inter multiplices  d’Innoccnt* XI, condamnant la Déclaration’ du
clergé de France et cassant l’édit de Louis XIV qui l’érigeait en
loi. V. Régale (affaire de la).

ALEXANDRE. +Nomde cinqroisdeMacédoine.  +ALEXANDRE 1”
(” 500.” 462). Fils d’Amyntas  Irr,  il fut l’allié des Grecs contre
les Perses à la bataille de Platées’ (” 479). t ALEXANDRE II (- 369.
- 367). Fils d’Amyntas  III, il mourut assassiné. Son frère Per-
dictas’  III lui succéda en w 365. t ALEXANDRE III. V. ci-dessous
Alexandre le Grand. + ALEXANDRE IV Ar~os  (%  323),  ([mort]
* 311). Fis posthume d’Alexandre* III le Grand et de Roxane*,  il
fut proclamé roi dès sa naissance, mais mourut assassiné par l’ordre
de Cassandre*. + ALEXANDRE  V Y 298-” 294). Troisiéme  fils de
Cassandre, il partagea le pouvoir avec son frère Antipatros, après
la mort de leur ainé Philippe IV. Démétrios 1” Poliorcéte le fit
massacrer et s’empara du trône.

ALEXANDRE LE GRAND (Alexandre Ill). + Roi de Macédoine
(Pella, - 356 - Babylone, w 323). Fils de Philippe* II ct d’Olym-
pias’, il fut l’élève d’Aristote*. Il fut associé très jeune aux rcspon-
sabilités  du pouvoir et il se distingua à la bataille de Chéronéc*.
Roi à l’âge de vingt ans (” 336),  il se fit nommer chef de la Confé-
dération hellénique par le congrès de Corinthe* et réprima la
révolte des villes grecques en détruisant Thèbes* et en soumettant
Athènes*. Maitre de la Grèce, il prépara la conquête de l’Asie,
s’entoura de généraux compétents (V. Anligonos,  Antipatros,
Euméne, Lysimaque,  Par&don,  Perdiccas,  Ptolémée, Selcucos 1”
Nikator)  puis, ayant laissé la régence à Antipatros,  il traversa
I’HeUespont  à la tête d’une armée puissante, et débarqua en
Troade. Vainqueur des troupes de Darios’ III au Granique’
(” 334),  il occupa successivement toutes les villes côtières grecques
de l’Asie* Mineure puis, après une halte à Gordion*  (où il trancha
le nccud gardien,  acte qui lui promettait l’empire de l’Asie) et à
Tarse (où U tomba malade après s’être baigné dans le Cydnus), il
battit à nouveau les Pcrses à Issos (” 333),  occupa la Syrie, la
Phénicie et s’empara de Tyr’ en e 332. Après la prise de Gaza il
pénétra en Égypte’, fonda Alexandrie’, se diigea vers la Méso-
potamie où, après avoir franchi I’Euphrate et le Tigre, il dispersa
la puissante armée de Darios dans la plaine de Gaugamèle:,
près d’Artiles* (” 331). Enfin, il occupa Babylone*, Suse*,  Perse-
polis* - qu’il fit incendier, dit la légende, pour complaire à sa mai-
tresse Thaïs* et venger la destrwoon d’Athènes par les Perses -
Pasargade, Ecbatane, et prit le titre de roi d’Asie. Après la mort
de Darios III, il conquit la Bactria&, I’Hyrcanie’,  la Sogdiane*
(V. Massagètes)  et y fonda des colonies militaires qui prirent toutes
le nom dC4le.xmdrie  (” 329-” 327). Devenu le maitre de tout
l’Empire pcrsc, il se dirigea vers l’Inde,  franchit I’Indus  (* 326),
vainquit P~ros’  mais l’épuisement de ses soldats le força à rentrer
à Babylone (” 325) qu’il avait choisie pour capitale, tandis qu’il
chargeait Néarque’  d’une expédition maritime dans le golfe Per-
sique.  Alexandre tenta de continuer à Babylone sa politique de
fusion raciale. $OU~  de Roxane* depuis * 333, il prit pour
seconde femme Satira, fille de Darios  III (” 324) et mourut peu
aprés (” 323) alors qu’il formait des projets pour de nouvelles
conquêtes. Son empire fut partagé entre ses généraux. les Dia-
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dogues*, qui ne tardèrent pas à se combattre, comme le firent leurs
tils, les Épigones*. Sa mère Olympias, sa femme Roiane  et son
fils Alexandre* IV périrent  assassinés. - Dans I’Antiquité,  le pw
sonnage  d’Alexandre le Grand, ses Conqu&es  et sa politique ont
été le sujet de plusieurs oeuvres historiques et littéraires dont celles
@‘Arr&.  Callisthène,  Quinte-Curce  et Plutarque  (Vies parallèles).
A part ses artistes oflïciels, le peintre Apelle*  et le sculpteur
Lysippe’,  sa personnalité a inspiré les artistes jusqu’à l’époque
moderne (Raphaël, Bazzi,  Puget,  etc.). Les littératures médiévale
(Roman dAlexandre)  et moderne (Alexandre le Grand, de Racine,
1665) ont continué à le célébrer.

ALEXANDRE. t Nom de rois de Svrie.  + ALEXANDRE 1’ BALAS
(” 150.”  145).  Il détrôna et tua Démétrios*  1” Sôter  en se
faisant passer pou*  le fils d’Antiochos  IV Épiphane,  mais il fut lui-
même renversé par Démétrios’  II Nicator. + ALEXANDRE  II %B~AS
(- 126.” 122). Il se fit passer pour le fils d’Alexandre  1” Balas,
renversa Démètrios*  Nicator. mais fut finalement exécuté oar  le
fils de ce dernier, Antiochos’ VIII.

ALEXANDRE 1.’ DE BATTENBERG.  * (Vérone, 1857 - Graz,
1893). Prince de Bulgarie (1879.1886). II annexa la Roumélie
orientale (1885) et fut attaqué par la Serbie mais la battit. Aprés
avoir tenté de s’affranchir de la tutelle des Russes, à qui il devait
le pouvoir, il dut abdiquer pour éviter qu’ils “‘occupent la Bulgarie.

ALEXANDRE 1.‘. en gr. Alexandros.  + Roi de Grèce (Athènes,
palais du Tatoi,  1893 - Athènes, 1920). Fis cadet de Cons-
tantin’ I(” qui avait abdiqué en sa faveur (1917), il fit entrer la
Grèce dans la guerre, aux côtés des Alliés.

ALEXANDRE 1.’ (Jagallon).  + (1459 - Vilna,  1506). Roi de
Pologne* (1501-1506).  Fils de Casimir* IV, grand-ptince  de
Lituanie depuis 1492, il succéda à son frère Jean* 1” Albert, et
rétablit l’union oolono-lituanienne.

ALEXANDRE i=* IPAVLDVITCH).  t (saint-Pétersbourg,  1777
- Taganrog,  1825). Empereur de Russie (1801.1825),  fils et suc-
cessem de Paul’ 1” et petit-fils de Catherine* II. Son précepteur
La’ Harpe lui transmit des idées libérales. Dès son avènement il
s’engagea dans une série de réformes (abolition de la torture, de
la censure, droit pour les roturiers d’acquérir des terres, réorga-
nisation de l’enseignement), fit la paix avec l’Angleterre (1801)
et participa avec celle-ci à la troisième coalition contre Napoléon
(1805). Vainc” à Austerlitz* (1805),  Eylau*  (1807),  Friedland
(1807). il fut contraint de demander la paix, qu’il signa a” traité
de Tilsit*  (1807) après une entrevue avec Napoléon S”T  le Niéme”‘.
Engagé dans le système du Blocus* continental, Alexandre I=.
après une seconde rencontre avec Napoléon à Erfurt*  (1808);
déclara la guerre à l’Angleterre et à la Suède et mit fin à la guerre
avec la Turquie (1806-1812) par le traité de Bucarest* (1812).
Mais, gêné par le Blocus, il renoua  avec l’Angleterre et fut entraîné
de nouveau dans un conflit avec Napoléon qui envahit la Russie en
1812 (V. Campagne de Russie). Après la défaite française il orga-
nisa la sixième coalition (l813),  pénétra dans Paris (1814),  qu’il
protégea contre les Prussiens, et favorisa la restauration des
Bourbons. Au congrès de Vienne (1815) il se fit attribuer la Polo-
gne’ orientale et centrale, mais après Waterloo*, influencé par les
idées mystiques de la baronne Krüdener’,  il fit conclure aux Alliés
la Sainte*-Alliance et abandonna la politique extérieure’à  l’in-

lluence de Mettemich. Son attitude réactionnaire valut à son suc-
cesseur Nicolas* 1” la révolte des décabristes..

ALEXANDRE II (NIKOLhVITCH).  + (Moscou, 1818 - Saint-
Pétersbourg,  1881). Empereur de Russie (1855.188l),  fils et suc-
cesseur de Nicolas’ Iut il fut l’élève de Joukovsk?.  Durant la
décennie qui suivit la defaite  de la guerre de Crimée*  (traité de
Paris*, 1856),  Alexandre II,  conscient du retard de la Russie par
rapport à l’Occident, entreprit une sétie  de réformes importantes
(abolition du servage, 1861 ; réforme adtistmtive  et judiciaire,
1864 ; réforme de l’instruction publique) et donna un nouvel essor
à la vie économique du pays en développant le réseau ferroviaire.
Devenu l’allié de l’Allemagne, qui l’aida à réprimer l’insurrection
polonaise de 1863, il entra en guerre contre la Turquie (1877 à
1878) mais, abandonné par Bismarck, dut signer le traité de
Berlin’ (1878) qui révisait profondément le traité de San* Stefano
en limitant les ambitions russes. Pamllélement  il acheva la
conquéte  du Caucase (1859) et fit progresser la pénétration nlsse
en Asie Centrale cotise de Tachkent. 1865 : de Boukhara  et Samar-
kand; 1868) ta& qu’à I’intérieu< face ‘à sa nouvelle politique
absolutiste, se dévelouuait  dès 1870 un mouvement révolutionnsire
populiste (V. Narod&i)  dont “ne fraction extrémiste, dirigée par
Jeliabov*,  Vera Fig”er*  et Sophia Perovskafa,  devait réussir, après
plusieurs échecs, l’attentat dont il fut victime en 1881.

ALEXANDRE Ill (ALEXANDROVITCH).  + (Saint-Pétersbourg,
1845 - Livadia, 1894). Empereur de Russie (1881.1894),  fils
et successeur d’Alexandre II, il mena “ne politique de russilica-
tion systématique dans les pays baltes (V. Estonie, Lettonie,
Litusnie).  En politique extérieure, il se rapprocha de la France et
signa avec elle “ne convention militaire en 1892. - Un pont de
Paris porte son nom.

AL XANDRE 1.’  OBRÉNOVITCH.  6 (Belgrade, 1876 - id.,
1903). Roi de Serbie (1889.1903). Fils de Milan*  Ier, il renversa
les régents @supprima la constitution libérale. II mourut assassiné,
à la suite d’un comnlot  militaire.

ALEXANDRE lavr  KARAGEORGÉVITCH. 4 (Cetinje,  1888 -
Marseille, 1934). Roi de Yougoslavie (1921.1934). Fils de
Pierre’ P qui le nomma régent en 1914. il pris, dans le camp allié,
une part active à la Première Guerre mondmle. Devenu roi en
1921, il se heurta au problème des nationalités. Il institua la dicta-
ture (1929) et, favorisant les Serbes, mécontenta les autres natio-
nalités. II s’allia avec les Tchèques et les Roumains dans la Pet&
Entente. II fut assassiné à Marseille,  en même temps  que le ministre
français Barthou,  par des terroristes croates. - Père  de Pierre’ II.

ALEXANDRE FARNÈSE, duc de Parme. 4 (Rome, 1545 -
Saint-Vaast, près d’Arras, 1592). Fils du duc Octave et de Mat-
euerite’ de Parme. il fut un des olus brillants cauitaines  de son
kmps.  Envoyé auxPays-Bas  en lf77,  il devint gouberneur  général
à la mort de don Juan’ d’Autriche (1578). II réussit par son habi-
leté à regagner à l’Espagne les provinces métidi&ales  (union
d’Arras*, 1579),  mais reprit la lutte contre l’union d’Utrecht*
et sa victoire la plus éclatante fut la ptise d’Anvers (1583-1585). II
intervint en France pour soutenir la Ligue* et contraignit Henri IV*
à lever le siège de Paris (1590),  puis celui de Rouen. II venait
d’être destitué par Philippe II* quand il mourut des suites d’une
blessure.
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ALEXANDRE JANNÉE.  t Grand prêtre juif asmon.%“*,  frère
et s$~ccesseur  d’Aristobule* 1”. II prit le titre de roi (- 103. - 76)
d’ou l’hostilité des pharisiens, qu’il fit massacrer en  grand “ombre.

ALEXANDRE JEAN I.‘ClJ?An.  + V. CUZA.
ALEXANDRE L’ÉTOLIEN. + L’un des poètes de la Pléiade’

d’Alexandrie (- ti s.).
ALEXANDRE NEVSKI (Alexandre larorlavitch, dit). + (Vla-

dimir, v. 1220 - Gorodets,  1263). Grand-duc de Novgorod’
(1236.1251), puis grand-prince de Vladimir*. En 1240 il battit
les Suédois sur les bords de la New* (d’où son surnom de Nevski).
En 1242, à la a bataille de la Glace n, sur le lac Tchoudsk’  (ou
Peipous) e n  Livoni.?, il écrasa les chevaliers Teutoniques*
(fusionnés en 1237 avec l’ordre Porte*-Glaive). II gouverna comme
vassal des Mongols, mais en 1262 obtint “ne modération du tribut
qu’il leur payait. Mourant, il légua la petite principauté de Moscou*
à son fils cadet Daniel*. Alexandre fut canonisé par l’Église  ortho-
doxe, et son nom fut donné à un ordre russe par Pierre’ le Grand
(1722),  puis à un ordre militaire soviétique (1942). - En 1938,
S.M. Eisenstein* réalisa le célèbre film Alexandre Nevski,  dont
Prokofiev* écrivit la musique.

ALEXANDRE SÉVÈRE. + V. SÉVÈRE  ALEXAND~
ALEXANDR~E.  + Anc. nom d’Iskender”n* (Turquie).
ALEXANDRIA. + V. et port des Etats-Unis, au N. de la Vif~

ginie*,  à “ne dizaine de kilomètres de Washington. 91 023 hab.
(1960). V. résidentielle possédant de nombreux bâtiments du
XVIII~  siècle. - Centre commercial de la région. Indus. variées.

ALEXAND,RIE  (en ar. Al-lskandariyahl. + Seconde ville et port
principal d’Egypte, à l’extrémité N.-O. du delta du Nil, sur
une bande de terre entre la Méditerranée et le lac Mariout*.
2032ooO hab. Université. Il ne reste oratiouement  rien de la
ville  antique. D’abord centrée autour de’l’île  de Phares’,  la ville
moderne s’est ensuite étendue le long de la côte (corniche). C’est
l’un des “lus erands  centres commerciaux d’Éev”te  (marché du
coton, si&ge dé compagnies d’exportation). Le-$rt. ie troisième
de la Méditerranée après Gênes et Marseille, a un tralic  annuel
de 8 millions de tonnes. Indus. textiles (coton), chimiques (rat%
nage du pétrole, savonneries)~  les constructions mécaniques et
navales et les indus. alimentarres (conserveries). + Hist.  Fondée
en - 332. * 331 par Alexandre* le Grand, la ville fut la réalisa-
tion la plus moderne de l’urbanisme antique. Capitale des Lagides*,
ornée de monuments erandioses (Séraoéion. Phares’.  etc.). elle
devint sous les premiers Ptoléméesi  le Centre de la th&sso&e
égyotienw  (” III”--  II’ s.) et le grand foyer de la civilisation hellé-
mstique.  Son musée (université et académie) et sa bibliothèque,
la plus célèbre de l’antiquité (700 Ooo volumes), rassemblèrent les
s&nts  et les lettrés du monde grec (Archimède, Callimaque,
Euclide, Théocrite, etc.). La ville vit les déchirements dynastiques
des derniers Lagldes et le drame dont les protagonistes furent
César’, Cléopâtre’ VII, Marc’ Antoine, Césarion’ (Ptolémée’ XV
et Auguste* [-48.” 301).  Devenue résidence du préfet romain
lors de l’annexion de l’Égypte, Alexandrie restait le centre d’une
activité intellectuelle intense au début de l’ère chrétienne. L’Église
d’Alexandrie qui devint le bastion de la lutte contre les hérésies.
L’école des catéchumènes s’illustrait par Clément* et Origéne’.
Un important courant philosophique et littéraire manifesté dès le
- 1”’ s. (Septante), et dont Philon’  le Juif fut le principal repré-
sentant a” F s., précéda la formation de l’école néo-platonicienne
qui y fleurit a” III’  s Occupée tour à tour par les Perses en 616,
par les Arabes en $42,  (V. Amr), par les Turcs en 1517, la ville
était l’une des ti Echelles* du Levant II quand Bonaparte s’en
empara en 1798. Lors de la révolte d’Arabi pacha en 1882, elle
fut bombardée et occupée par les Anglais. Base navale et aérienne
britannique, Alexandrie fut menacée en 1942 par l’offensive de
Rommel stoppée à El Alamei”*  à 100 km de la ville.  Une escadre
française, immobilisée au port depuis l’armistice de 1940, rallia
le combat en 1943.

ALEXANDRIE (Italie). + V. ALESSANDRIA.
ALEXANDROUPS)LIS,  en turc Dedeagatch. + V. et port de

Grèce sur la mer Egée, en Thrace. 18 710 hab. Exportation de
tabac.

ALEXANDROV IGregoryJ.  e Réalisateur soviétique de cinéma
(Ekaterinburg,  1903). Collaborateur de S.M. Eisenstein* (Octobre,
La Ligne gr?némle,  Que Viva  Mexico), il est l’auteur des Joyeux
Garçons (Veselye  Rebiata,  1934),  divertissante et poétique comédie
musicale, et de plusieurs autres comédies (Volga Yo!ga, 1938)
ainsi  que de films d’inspiration historique (Rencontre sur l’Elbe,
1949),  politique (Lénine en Suisse, 1966) ou musicale (Glinka,
LY5L,.

ALEXIS (saint, dans l’Église orthodoxe). + (Moscou, 1293 -
1378). Troisième métropolite de Moscou (1354).  il ceuvra ““UT  les
intérêts de la nation rÜsse  à l’époque de la suprématie mongole.

ALEXIS. + Nom de plusieurs empereurs d’Orient (V. Byzantba).
t ALEXIS I” COMNÈNE  (Constantinople, 1048 - 1118). Il prit le
pouvoir en renversant Nicéphore III (1081). Il réussit à contenir
les Normands et à écraser les Petchénégues qui menaçaient Cons-
tantinople. Il profita de la première croisade pour reprendre Nicée
et la partie occidentale de l’Asie  Mineure. e ALEXIS II COM&~E
(Constantinople, 1167 - 1183). Epoux d’Agnès’ de France, pro-
clamé empereur en 1180, il périt étranglé par son tuteur
Andronic’ Ier.  e ALEXIS III ANGE (mort v. 1210). Il renversa son
frère Isaac* II (1195) et fut emprisonné par son gendre Thèo-
dore 1” Lascaris  qui s’était fait reconnaître empereur à Nicée.
* ALEXIS IV ANGE le JEUN~  (Il82 - 1204). Fils d’Isaac II, il fit
alliance avec les croisés, monta sur le trône de son père en 1203,
mais périt étranglé par Alexis V Doukas.  + ALEXIS V DOUKAS  (sur-
nommé Murzuphle) ([mort] Constantinople, 1204). Après avoir
étranglé Alexis IV (1204) pour usurper son trône, il fut exécuté par
les Latins comme régicide.

de
ALEXIS 1.’ COMNÈNE*  lsurnommé  le Grand). + Empereur

Trébizonde’  (1204-1222). Après la prise de Constantinople
par les Croisés, il fonda l’empire grec de Trébizonde.

ALEXIS 1.’ MIKHAILOVITCH. + (Moscou, 1629 - id., 1676).
Empereur de Russie (1645.1676),  fils et successeur de Michel*
Fédorovitch et père de Pierre* le Grand, d’Ivan* V et de Fédor* III
qui lui succéda. A la suite des émeutes populaires qui suivirent
son avènement, il promulgua par le code de 1649 de nouvelles
mesures économiques et sociales qui aboutirent à la fin de son
règne à un schisme religieux (V. Raskd)  provoqué par la réforme
du métropolite Nikon’  et à une grande insurrection paysanne
dirigée par Stenka Razine’  (1668-1671). Cependant, en politique
extérieure, il se fit céder par les Polonais Smolensk’  et l’Ukraine*
orientale avec Kiev* (traité d’Androussovo,  1667) et paracheva
la conquête de la Sibérie.

ALEXIS PETROVITCH. + (Moscou, 1690 - id., 1718). Fils
aîné de Pierre* le Grand, et père de Pierre’ II. Opposé à la poli-
tique de son père, il fut déchu de sa qualité d’héritier (1718) et
mourut peu après en prison.

ALEXIS (Wilhelm H&RING,  dit Willibald).  *Journaliste et roman-
cxr allemand (Rreslau,  1798 ~ Armstadt, 1871). Descendant de
huguenots bretons du nom de Harenc (germanise en Hiring),  il
fut critique littéraire puis journaliste à Berlin (1827.1835).
Libéral, anti-clérical, il dut sa réputation à des romans ” patrio-
tiques x (Cabanis,  1832; La Culotte de M. de Bredow, 1846.
1848; La paix est le remier devoir du citoyen, 1852, etc.).

B.ALEXIS (Paul). + cnw” français (Aix-en-Provence, 1847 -
Trie&  1901). Ami et disciple de Zola*, il participa au recueil
collectif des Soirées de Médan (1880) evec une nouvelle très
caractéristique du naturalisme (Après la bataille). Auteur de
roman (Le Journal de monsieur Mure; La Fin de Lucie Pellegrin,
1880),  de pièces de théâtre (notamment Celle qu’on n’épouse pas.
187%  Paul Alexis a également composé une intéressante mono-
graphie : lhile  Zola, notes d’un ami... (1882).

Ph Lawos-Giraudon

A. Algardi : Innocent X. (Palais Doria Pamphili, Rome.)



Ph Nmo Ciran//Rmmnn/

Le port d’Alger.

ALFANO  IFranco).  + Compositeur italien (Naples, 1876 - San
Remo, 1954). Marquée par le vérisme (Resurrezfone,  d’après
Tolstoï, 1904), par l’impressionnisme (La Leggenda  di Sakuntalal
1921)  et le romantisme (Il Dottor Anlonio,  1949),  son ceuvrc est
surtout celle d’un compositeur d’opéras.

ALFIERI (Vittorio). + Poète et dramaturge it&n  (Asti, Piémont,
1749 - Florence, 1803). Au terme d’une jeunesse où il voyagea
par toute l’Europe (1767 à 1772),  connaissant des passions
orageuses, il revint à Turin et se consacre définitivement à la poésie.
Violemment hostile aux esclaves comme aux tyrans, il composa
une ccuvrc littéraire qui contribua à la formation du climat intel-
lectuel et affectif du Risorgimcnto.  Outre divers traités (De fa
Z~rannie,  1779 ; Du Prince et de la LittPrahue,  1786),  ses dix-neuf
tragédies régulières (composées de 1774 à 1787) sont une apologie
de la liberté et exhortent l’humanité à lutter contre un destin
médiocre ou avilissant. Désireux de concentrer l’attention sur le
drame moral, Allieri  recherche le maximum de densité dans la
tension dramatique et dans le style, volontairement nerveux et
sec, notamment dans Philippe  II (Filippo,  1775). Antigone (1776).
Virginie (1777) et SaüI (1782),  où la passion tyrannique du pouvmr
trouve son expression la plus puissante. D’abord favorable à la
Révolution françnse, il lui devint hostile et exprima ses sentiments
antifrançais  dans un ouvrage intitulé II Misogallo.  Enfin, AU?&
lit de son ocwrc lyrique l’expression directe de sa vie sentimentale
ou de ses incertitudes d’ècrivain~ à moins qu’il n’y définisse encore
ccttc conception de 1’ x homme hbre n qui fut accuciUic  wcc enthou-
siasme ar ses contemporains.

ALF8LD. n. m. ou 1: + Plaine de Hongtic’, s’étendant sur un
peu  plus de la moitié du pays, à 1’E.  du Danube. La T&a*  la
divise en deux. Les terres entre Danube ct Tisza sont vouées au
blé, au maïs, à la betterave. Au S., le Kiskunsàg est un pays de
ngnes et d’arbres fruitiers. - A I’E. de la Tisza se trouve  le Nagy-
kunsag,  la grande région céréalière de la Hongrie et la Puszta  de
Hortobàgy.

ALFOLDI  (Andreas).  4 Archéologue et historien hongrois
(Pomàz, 1895). Professeur à Princeton, il s’est surtout spécialisé
dans l’histoire fornaine du Haut et Bas Empire.

ALFORTVILLE. 4 Ch.-l. de tant. du Val-de-Marne, arr. de
Créteil. dans la banlieue S.-E. de Paris. 35 023 hab. (Alfortviffois).
Indus. ‘alimentaires. Métallurgie. Très importante cent&  gaziérc.

ALFRED LE GRAND (sainr).  + (Wantage, Berkshire, v. 849 -
?, 899). Roi de Wcssex  (871.878)  et des Anglo-Saxons (878-899).
Fils d’Ethelwolf*,  frère et socccsscor d’Ethclrcd* Irr,  il lutta contre
les Danois, reprit Londres (886) et soumit la Northumbric., pré-
oarant ainsi la souveraineté sur toute I’Annlcterre.  Homme cultivé,
iradocteur de divers ouvrages latins en &lo-saxon,  notamment
de I’H!sfoirc  eccléssias@ue  de Bède* et de la Consolation de
Boèce, il favorisa l’instruction, la littérature et la réforme de
l’Église. - Père d’Édouard’  l’Ancien.

ALFVÉN (Hannes).  + Physicien suédois (Norrkoping,  1908).
Auteur de travaux sur les plasmas (V. aussi Langmuir)  et de leur
comportement dans les champs magnétique, électrique et gravita-
tion& il montra en 1942, dans le cadre de la magnétohydrodyna-
mique, que des ondes transversales à très basse fréquence pou-
vaient se propager dans le plasma en présence de champ
magnétique (ondes de A&%)  et aboutit à une synthèse de cette
nouvelle science (Magnelohydrodynamics,  1948) particulièrement
adaptée aux phénomènes astrophysiques. Il semble avoir été le
premier à attribuer les émissions des radiosources ru rayonnc-
ment synchrotron d’électrons rclativistes de très haute énergie
(1950).  On loi doit encore une théorie selon laquelle il existerait
dans l’univers actuel des nuages de matière et des nuages d’anti-

matière, sans annihilation catastrophique (prix Nobel de phys.,
1970).

ALGARDI (Alessandro,  dit en fr. CALGARDE).  + Scubtcur.
décorateur, architecte et peintre italien (Bologne, v. 1595 -
Rome, 1654). Formé à l’académie des Carrache*,  il travailla
ensuite quelque temps à Mantoue, puis s’établit à Rome. Il s’affirma
surtout comme sculpteur, subit l’ascendant du Bernin*,  mais
trouva aussi son inspiration dans la statuaire antique. II réalisa
des statues et groupes pour les églises (Sainl-Philips  N&i;  La
Décolladon  de saint Paul, après 1640) et excella dans les portraits
où l’observation délicate et précise des physiononues  s’allie à un
sens de l’expression noble et solennelle.  Son style, proche des
C%rache  et du Dominiquin*  n’en présente pas moins des affinités
wcc le baroque beminesque  dans sa recherche des effets picturaux,
son goût du mouvement et de l’expression (Relifl  dAtfila  ef  de
saint Léon).

ALGAROlTI  (Francesco).  + Savant et écrivain italien (Venise,
1712 - Pise, 1764). Intéressé par tous les domaines de la culture,
il voyagea en France (1733), à Londres, en Prusse (1738.1739)
où il se fit un puissant protecteur en la personne du futur Fré-
déric* II, à Saint-Pétersbourg, qu’il évoqua dans ses Letrere  suffa
Russia,  devenues Voyage en Russie (Viaggio  in Russia).  Son abon-
dante correspondance (avec Métastase*, la marquise du Châtelet*,
Voltaire’ surtout) est importante sur le plan de l’évolution des
idées en Europe BU  XVIII~  siècle. Vulgarisateur habile, U sut exposer
avec vivacité doctrines et idées dans ses écrits scientifiques, notam-
ment le Newtonianisme  pour dames (Neutonianismo  per le dame,
1735),  ou dans ses essais artistiques, Sur f’architecfure  (Saggio
sopra Ihrchitettura,  1753) et Sur la peinture, qui fut la grande
passion de sa vie (Saggio  sopra  la pittura,  1762).

ALGARVE. n. m.  (de I’ar. « pays du couchant B).  + Province
traditionneUe  du Portugal correspondant au district de Faro’.
328000 hab. Ch.-l. Faro. Montagneuse au N. (Serras de Mon-
chique et de Crddcirao), son relief s’abaisse progressivement
jusqu’au littoral qui présente au S. un cap (V. Saint-Vincent). La
douceur du climat permet de riches cultures de fruits et de légumes.
La pêche est l’activité essentielle du littoral.  Le tourisme s’y déve-
loppe depuis peu. + Hisf.  Alphonse* III de Portugal l’enleva aux
Maures en 1250 et en céda une partie à Alphonse* X de Castille
en 1254.

ALGAZEL.  4 V. GmzÂû (AL-).
ALGER (en  ar. El-Djezaïr).  + Cap. de l’Algérie*, port sur la

Méditerranée, ch.-l. du dép. du même nom, située au centre de la
côte algérienne, sur la baie d’Alger,  adossée aux couines du Sahel*
d’Alger bordant la h+itidja*  qui forment un arrière-pays riche.
942 800 hab. (Algérois). - L’incorporation des communes de
banlieue dans le Grand Alger, fait de l’agglomération algéroise
la plus grande d’Afrique du N. après Casablanca. - Archevêché.
Université. Grande mosquée malikite  (xc-xv  s.). Mosquée hanafite
dc la pêohctie (XW’ s.).  Casbah.  Musée des Beaux-Arts. Premier
Poe d’Algérie  (exportation de produits agricoles). Industries. -
Le dép. d’Alger  (1 207 800 hab.) a la plus forte densité de popu-
lation sur la plus petite superficie  départementale. Y. et foc. princ. :
V. Aïn-Beniam, Arba (El-), Beni-Mered, Blida, Boudouaou,  Bou-
fa&,  Boumerdes, D a r  d-Beïda,  Hadjout,  Kol&a, Rouiba,  Sidi-
Ferrucb,  Staoüeti  et TIpasa. + Hist.  Ancienne cité romaine @CO-
sium).  Aleer commcnca à orcndre oucloue imoortance  à l’arrivée
de tior&es* chas& d’Éspagnc (;. 1492). Ên 1510, les Espa-
enols occuoèrent un ilot  en face de la ville  et les frères Barbe-rousse*,  .appelés pour les en chasser, s’y installèrent a” nom du
sultan turc. Devenue la capitale des corsaires barbaresques,  eue
fut assiégée vainement par Charles’ Quint en  1541. Remplie de
captifs chrétiens (V. par ex., Cervantes,  Regnard,.), la ville fut
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Algérie.

bombardée en 1683 et 1684 par une escadre française, puis
anglaise (V.  Exmooth).  Prise par les Français le 5 juillet 1830,
elle devint le siège du gouvernement général de l’Algérie et se
développa. Au cours de la Deuxième Guerre mondiale, les Alliés
y débarquèrent le 8 novembre 1942 et conclurent un armistice
avec I’amiral  Darlan’.  Après l’assassinat de ce dernier (24 déc.),
le pouvoir passa au général Giraud’, qui s’effaça dès 1943 devant
le général de Gaulle’. Les événements politiques essentiels de la
guerre d’Algérie se déroullrent  B Alger, 03 eut lieu l’opération mili-
taire dite bataille d’Alger. V. Algbie.

ALG&tIE.  n. 5 (République algérienne démocratique et popu-
laire), en a~.  Al Djemïr.  + République d’Afrique* du Nord
(V. Maghreb), limitée  au N. par la Méditerranée, à 1’0. par le
Maroc’ et le Sahara* espagnol, à I’E.  par la Tunisie* et la Libye*,
au S. par le Niger’, le Mali* et la Mauritanie*. 2 376 400 km’
(dont 2 081400 km2 de régions sahariennes). 13 349 Ooo hab.
(Algériens). Cap. Alger. Longues  : arabe (off.), dial.  berbéres,
français. V. princ. et ch.-l. de dép. du même nom. V. Alger, Annabs
(anc. Bône), Asaam (El-, anc. Orléansville),  Batna, Constantine,
Mi&,  Mostagooem,  Ouahran (anc. Oran), Saïda, Sètlf,  Tagdempt
(anc. Tiare&  Tizi-Oozou  et Tlemeen. Autres dép. V. Oasis et
Sa~ura.  Autres V., localités  ou sites V. Atlou,  AïwBeoiam  (anc.
Guyotville),  Aïn-Bessem, A%Defla (anc. Duperré), Xï”-M’Lil%
Aiù-S&I, Aïn-Témouchent,  Arba ( L ’ ) ,  Ah, Ane~, Ban’@
Bayadh (El-, anc. Geryville),  Béchar (anc. Colomb-Béchard),
Bejaïa ou B&tïa (anc. Bougie), Benl-Mered, Beai-Saf, Btids,
Bordj-hou-Arrerklj,  Borr&Memiiel,  Boudouaou  ( a n c .  L’AIma),
Boufarik,  Bouïra, Boume?des (anc. Rocher Noir), Calle  (La).
Cherchell,  Colla,  Daoud  (anc. Ain-Beïda),  Dai elBeida (anc.
Maison-Blanche), Dellys,  Djelfa,  Djemila, Djidjelli, Dra-el-Mizan,
F.ulma  (El-, anc. Saint-Arnaud), Fedj M’zala, Frenda, Ghazaouet
(anc. Nemours), Goelma,  Hadjoot (anc. Marengo), Hammagoir,
Hmmnam-hou-Hadjar,  Hammam-Mesjootine,  Horracb (El-, anc.

Maison-Carrée), Huss&Dey,  1
Iv

Izane bric. Reliame),  Kaotara
(El-), Kaadsa, Khacheta, Ko a, Ksw-e~Bookari  (anc. Boghari),
~akbda-ris ( a n c .  Palestro),  Larba&Nntb-lnteo  ( a n c .  Fort-
National) ,  Mamii  (anc. Lalla-Mamia),  Mascara, Mazagran,
Mers-el-Kebir, Milo,  Milimm,  Mobammedia  ( a n c .  Perrégaur),
Moodovl,  Mostaganem,  M’Sila  Oued Fodda, Rooiba,  Skti-bel-
Abbés,  Skli-Ferriich,  Sig (anc. St-Denis-du-Sig), Skikda  (anc.
Philippeville), Souk-Ahras,  Saur-el-Ghozlao  (anc. Aumale),
Staou&i,  Tazouit  (anc. Lambèse), Tebasa,  Ténés, Timgad, Tipasa.
Oasis V. Adm,  Blskra,  Bou-Saada,  Ghmckiia, GO&~  (El-h la-
Sabah, Kaatara  (El-), Laghouat, Oum@a, Oued (El-), Tamao-
rasset,  Tindouf,  Touggourt; (groupes d’oasis) Gouram,  Mzab,
Reggaoe,  Saoors, Sauf,  Tklikelt,  Touat,  Zab ou Ziban.  - Orogr.
L’Algérie offre un relief très diversifié, de la zone méditermnéenne
à la zone saharienne. La côte, découpée, présente des caps
(V. Bougarmm,  Falco”,  Matifou),  des baies (V. Alger, Si&Fermch)
et des golfes (V.  Bej&t,  Ouahran).  Le Tell* algérien est formé de
massifs (V. Atlas s tellie”  I),  Bibsns, Dahra, Edough,  Kabylie,
Mascara, M&u~a, Omusenis,  Saïda, llemcen) où s’encastrent
les plaines côtières d’Annaha,  drainées par l’oued Seybouse*,
de Macta, de la Mitidja’, drzunées  par l’oued Harrach’  ou plu-
sieurs plaines intérieures (V. Ighil  Pane,  Skli-bel-Abbés,  Sig).
Ces massifs sont entaillés par des vallées, le long des oueds côtiers
(V. Cbelif,  Tafna) et des cotewx comme le Sahel*  d’Alger. Puis
s’étendent les hautes plaines (plaine de Constantine, où coule l’oued
el-Kebir  [Rmnmel*l,  et de S&i0  et les hauts plateaux qui pré-
sentent des dépressions (V. Chergui,  Hodna).  Enfin l’Atlas* saha-
rien est formé d’une succession de monts : (d’0.  en E.) monts de
Ksour’, des Amour*, des Ouled*-Nail,  des Au&*,  du Zab* ou
Ziban. Ces reliefs dominent le Sahara’ et ses ” vallées » (V. Sa~ura
et Oasis [dép. del), où se situent le Grand Er occidental et oriental,
les plateaux du Tademaït’  et du Tassili’,  e Hoggar*,  et, a so”B
confm méridional, le Tanezrouft’.  - Le climat de l’Algérie va du
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type méditerranéen au type saharien, avec toutes les modifications
dues au relief. - I&on.  La vie agricole est Liée à l’hydrographie,
ellemême  tributaire d’une duviométrie  daoeereusement  variable.
un tiers seulement du pays r&evant  400 mm& moyenne annaeUe;
mais d’une année  à l’autre les chiffres varient de facon déconcer-
tante. A cette irrégukuité  dans le temps, selon les régions, est
associé le caractère torrentiel des précipitations, nuisibles du fait
de leur abondance même. Plus arave  encore est la mauvaise
réjpartition  des précipitations I util&  x dans l’année. Ce problème
pluviométrique  a entraîné la création de grands barrages réservoirs
(Em-Bahdel,  Itil-Eroda,  Cihrib’,  Oued* Fodda), permettant la
création de périmètres migués  en même temps que la production
d’énergie hydro-électrique (576 OC0 000 de kW sur 1 7OOen 1970).
II a également nécessité un programme de travaux hydrauliques
locaux, de lutte contre l’érosion par la restauration des sols, de
défense contre les eaux nuisibles  (assainissement des terres;
V. Amaba). En outre, la culture extensive en terre sèche a permis
l’extension de la culture du blé dans la zone semi-aride des hauts
plateaux, dom& traditionnel des pasteurs nomades. À l’économie
agricole moderne, établie sur les mandes surfaces des domaines
autogérés et fortement mécanisés, s’oppose l’agriculture tradition-
nelle pratiquée par les fellahs  sur de uetites  étendues avec un
matériel archaïque. Les principales productions agricoles expor-
tées sont les agrumes (product.  510 MM t en 1970),  le vin (mais
l’Algérie s’est engagée en 1972 dans la voie de la reconversion par-
tielledesonpatrimoine  : 1955, 14000000 hl; 1970 : 8700000 hl)
et les dattes. Les productions d’avoine, de blé dur et tendre
1 200 Ooo t). d’orge et d’olives sont nécessaires à la consommation
locale. Le troupeau d’ovins est important. - Par nationalisations,
la plus décisive ayant été, en 1971, celle des hydrocarbures, le
gouvernement algérien s’est assuré le contrôle du patrimoine
national. L’Algérie s’est orientée depuis 1967 vers un programme
de croissance économique : la priorité a été donnée à l’industria&
sation (V. Alger, Annaba, Anew,  Sétif,  Constantine). Après celles
de Ouenza* et Zaccar’,  les ressources en fer de Gara Djebilet
doivent être mises en valeur. D’autres secteurs miniers ne sont pas
négligeables : phosphates, houille, plomb, zinc. La production de
pétrole atteignait 47 000 000 de t’ en 1970. (V. Edjelé,  Gassi
[ E l - ] ,  Hassi-Messaoud.  Hassi-R’Mel,  Ohanet,  Zarzaïtine).  C e
programme d’industrialisation constitue le moteur de < décolle-
ment x économique du pays. La sidérurgie (El Hadjar; capacité
1 8M)COO  t d’acier), l’indus. automobile (tracteurs : Constan-
tine; automobiles : Oran), la production de superphosphates et de
ciment doivent se développer en priorité. - Faure part, l’Algérie
possède un important potentiel touristique relativement peu exploité
encore (sites romains, Sahara, côte méditerranéenne, dèjà aména-
gée en certains points. V. Tipasa t Hist. A~&ue  ANTIQUE.  Divers
sites et vestiges préhistoriques (Ternifin,  Machta  &Arbi) attestent
que l’Algérie connut depuis une haute antiquité une fruste civili-
sation herbére. Mais l’histoire du pays commence à l’arrivée des
Phéniciens, qui fondèrent dès les derniers siècles du s II’ millé-
naire des escales et des comptoirs commerciaux. remis oar Car-
thage* après la décadence des cités mères. L’intéri& du pays,
dominé par les Berbéres ou Numides, connut la civilisation ohéni-
tienne  ët les dieux carthaginois, adoptés par les autochiones,
furent célébrés après la domination romaine qui intervint à la suite
de l’intermède des royaumes numides et de l’insurrection de Jugur-
tha’ (” 112.” 105). La Maurétanie,  annexée en w 40, fut divisée
en deux provinces impériales : Maurètanie*  tingitane  et Mauréta-
nie césarienne, tandis que l’Est  algérien dépendait (jusqu’au me s.)
de la province proconsulaire  d’Afrique. Les imposantes ruines de
Timgad*,  Lambése’.  Cuicul (Diamila)  témoienent  de la densité
du @optement et de la prospé&  que connut 1; pays. - La région
s’ouvrit tôt au christianisme; la latinisation  du christianisme fut
l’œuvre d’Africains, autochtones romanisés ou éléments allo ènes.
Le pays se couvrit de basiliques et le donatisme’  divisa 1 ,ftghse
africaine. Cependant, les tribus berbères montagnardes, non latini-
sées, continuaient leurs attaques. Aux rv( et v( s. l’insécurité s’éten-
dit; les cités s’appauvrirent. Seule l’Église demeura organisée
(V.  Augustin  [saint]). Et la fragile domination vandale (429.533)
laissa se reconshtuer  des principautés berbères indépendantes. Les
Byzantins, qui chassèrent les Vandales (533). ne reconauérirent  eue
kpartie oriéntale  du pays. - LA CONQ~~ÊTËARABE  ET’LES  DYNÂS-
TIEs  eÈnaéRes (vsc-xvlc  6.).  Les armées musulmanes avancèrent
de l’Égypte vers PO. en 647 et la conquête de la Berbérie (Afrique
du Nord) fut achevée en 711. Dans la région E. de l’actuelle Algérie,
dans I’Aurès,  deux chefs herbéres, Kusayla  et la Kâhma, dirigèrent
la résistance autochtone contre l’occupation arabe @n VII’  s.).
Très vite les Berbères adoptèrent l’islam et, dès les premières an-
nées du wP s., l’Afrique du Nord devint une province ‘umayyade’.
Mais en 742 une partie de la Berbérie s’affranchit de la domina-
tion orientale en optant pour le Kharijisme’,  doctrine quasi héré-
tique prêchant l’égalitarisme absolu entre tous les musulmans et
contestant l’hégémonie arabe au’sein du pouvoir islamique. Ph-
sieurs petits royaumes berbères et kharijites furent fondés dans
l’Ouest  algérien, le plus important étant celui des Rustémide? de
Tahert (région de Ouahran [Oran]) tandis que I’E.  algérien restait
sous la souveraineté des gouverneurs aghlabides’  de Kairouan, qui
défendirent activement le califat d’Orient et l’orthodoxie de l’isl&
(IX~-X~  s.). Mais, avec le soutien des Kabyles*, confédération des
tribus berbères de I’E.  algérien, la dynastie arabe et shi ‘ite*  des

Ph. Giraudon

Conquête de I’AlgBrie.  Prise de la smala d’Abd Al-Qadir,
p a r  Bellangé.  (Mus&e  Condd,  C h a n t i l l y . )

Fâtimides*  détrôna les Aghlabides, s’empara de Kairouao et ren-
versa les Rustémides (x’ s.).  Ziri et son füs Bulukkin  fondèrent la
dynastie berbére des Zirides’.  Les Hammadides*,  cousins des
Zirides, s’tiranchirent  de leur tutelle et fondèrent une dynastie
indépendante avec pour capitale La Qal ‘& des Bani Hammad
(dans le Constantinois); ils restaurèrent l’orthodoxie. Pour se ven-
ger, les Fâtimides envoyèrent contre I’Ifriqiyya (Tunisie, Est algé-
rien) les tribus arabes des Bânu Hilâl,  suivis  des Banû Sulaym et
Banû Maqtil, qui ravagèrent le pays et dont l’action fut détermi-
nante pour l’arabisation de la région ; en effet, dès le XI”  s., l’arabe
devint 18 langue majoritaire dans les plaines et les steppes. .Dans la
seconde moitié du XI’  s., les Almoravides”,  dynastie berbère ortho-
doxe venue du Sud marocain, envahirent l’Algérie jusqu’au delà
d’Alger et firent pénétrer dans l’Ouest l’influence de la civilisation
hispano-moresque, influence perpétuée par leurs successeurs les
Almohades’.  Sous ces dernfers, l’ensemble des pays d’Afrique
du Nord fut soumis à un pouvoir unique (milieu du XII(  s.). Au
xUc s., à la chute des Ahnohades.  la réeion fut oartaeée  entre trois
dynasties berbères : les Marinid&*  à%ès  les“Ab<alwadides*  à
Tlemcen  et lei Hafsides’  à Tunis. - CONOU&  TUROUE.  La recon-
quête chrétienne à l’Andalousie permit a l’Espagne-  d’occuper de
nombreux sites et ports sur la c6te algérienne (Mers&Kébir,  Ouah-
ran, Bejaia  et I’ilot du Pénon, en face d’Alger) et d’imposer des te-
buts à d’autres villes (déb.  XVI’ s.). Les ‘Abdalwadides  acceptèrent le
protectorat espagnol. Mais la population musulmaoe  demanda aux
corsaires turcs (comme Barberousse) d’intervenir. Ceux-ci reçurent
de puissants renforts envoyés par le sultan ottoman (15 la), expul-
sèrent les Espagnols, résistèrent &J  siège de Charles Quint  devant
Alger et détrônèrent les ‘Abdalwadides (1554). L’Algérie devint
alors une Régence, dépendant de l’Empire  ottoman. Les corsaires
turcs et algêriens firent d’Alger une cité prospère au XVII~  s. mais
ils faiblirent au XVIII”  s. L’Algérie turque était théoriquement gou-
vernée par un dey nommé par les officiers de la Milice.  Le pays
était divisé en trois provinces dirigées par des beys tandis que
le pouvoir local était assuré par les car%. Beys et caïds jouissaient
d’une autonomie telle  que I’Alaérie  turoue ne fut iamais  vraiment
unifiée sous le contrôle d’un gouÏemem&  central. vers 1830, le dey
n’exercait une autorité effective que sur une vetite  oarti?. du oavs. -
LA PERIODE  PRAN~AISP.  (1830-l-962). lB G CON&.~~.  Lis-cor-
saires turcs poursuivaient leur ” o~urse  a en Méditerranée occi-
dentale. Lord Exmouth’,  après de vaines négociations, bombarda
Alger à la tête d’une escadre anglo-hollandaise  et provoqua la
libération de plus de 3 000 captifs chrétiens (1816). Une autre
escadre britannique revint devant Alger en 1824. La France
intervint à son tour après le u coup d’éventail n donné par le de
Hussein (Hussayn’) au consul Deval lors d’une audience officiel er
visant au règlement de créances litigieuses (1827). Charles* X, en
accord avec son ministre Polignac’, ordonna un blocus naval puis
une expédition militaire décisive contre Alger. Sous les ordres de
l’amiral Duperré* et du maréchal de Bourmont*,  les troupes frar-
çaises débarquèrent à Sidi*-Fermch  le 14 juin  1830 avec un effet-
tif de 37 Mx)  hommes et s’emparèrent d’Alger le 5 juillet suivant,
mettant ainsi fin à la domination turque, exercée depuis le XVI’  s.
par le dey, ses beys et ses janissaires, au nom du sultan de la Su-
blime Porte. Oran et Bône furent également occupés avant la chute
de Charles X. Louis*-Philippe devenu roi des Français, Clauzel’
remplaça Bourmont  av.% mission de maintenir une occupation
restreinte. Cependant, en Oranie, la résistance s’organisa autour
d’Abd*-al-Qadir  (Abd-el-Kader) avec lequel Desmichels’,  gouver-
neur d’Oran, se résolut à traiter (1834). Reconnu comme x émir
des croyants D avec le droit d’acheter des armes, Abd-el-Kader vit
s’accroitre son prestige et intligea  une grave défaite aux troupes
du général Trézel  dans les marais de la Macta* (1835). Après
l’échec de Clauzel devant Constantine*, occupée par le bey Ahmad
(1836),  Bugeaud’  signa le traité de la Tafna* avec Abd-el-Kader
(1837)tandis queDamrémont*  échouait dans ses négociations avec
Ahmad et trouvait la mort devant Constantine. finale.ment  empor-
tée par le général Val&*  (1837). De son côté, Abd-el-kader, qui
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Algbrie  : Palestro  (Kabylie).
Pli  Hefis

avait mis sur pied une véritable armée au cours de la trêve, reprit
les hostilités dès 1839 en proclamant la guerre sainte contre les
Français. L’armée française d’Afrique (où se distinguèrent de nom-
breux officiers et soldats : V. notammeirt Aumale  [duc d’l, Bosquet,
Bugeaud, Cavaignac,  Changamier,  Chanzy,  Dmuet  d’Eden,  Lamo-
ricière,  Mac-Mahon, Pélissier, Randon,  Saint-Arnaud, Valée,
YousoütJ  allait mener la lutte jusqu’à l’occupation totale du pays.
Sous Bugeaud, nommé gouverneur générai en 1840, la prise de la
smala d’Abd-el-Kader par le duc d’AumaIe*  (1843) contraignit
l’émir  à se réfugier au Maroc. Le sultan s’engagea à son tour dans
la guerre, mais la défaite de l’armée marocaine à la bataille d’Isly*
(1844) l’obligea à traiter avec la France. Cependant, de violentes
insurrections éclatèrent encore à l’appel dedivers mahdr’  dont le
plus célèbre, Abû Max,  souleva le Dahra, le Chélif et I’Ouarse-
nis (1845).  Franchissant la frontière, Abd-et-Kader remporta la
victoire de Sidi*-Brahim  puis s’efforça en vain de rallier les Kabyles
à sa cause. Abandonné par le sultan, au moment où il songeait à se
réfwier  à nouveau au Maroc. il fit sa reddition au eénéral Lamo-
ri& dans les plaines de Sidi-Brahim (1847). La soumission  des
oasis du sud et de la Kabylie (1857) par le maréchal Randon’
acheva la conquête du pays par l’arm&e  d’Afrique. Une ‘grande
insurrection, animée par la confrérie des Rahmaniya, éclata encore
en Kabylie (1871). Vite réprimée, elle entraîna un séquestre de
terres affectées à la colonisation française. Les missions Flatters’
(1880.1881)  et Foureau-Lamy  (1898.1899) allaient bientôt pré-
parer l’occupation du Sahara* algérien jusqu’aux frontières du
Nieer*.  - 2” LA COLONISATION.  A l’arrivée des Francais  en 1830. la
po&dation  algérienne.pouvait  être évaluée à enviion  2 miili&s
d’habitants (1 5OOooO d’après M. Mo~re).  Le recensement de
1872 donne les chiffres de 2 125 000 indigènes et de 245 000 Euro-
péens (y compris 35 000 israélites naturalisés par le décret Cré-
mieux* du 21 octobre 1870). En 1954, l’Algérie comptait
9 530 Ooo habitants dont 8 450 000 musulmans et 1080 OOQ non-
musulmans. Les deux groupes de population avaient parallèlement
quadruplé en quatre-vingts ans, mais leur taux d’accroissement
annuel tendait depuis 1936 à accentuer considérablement leur
écart relatif. A cette date, l’immigration avait pratiquement cessé
de grossir le groupe européen, passé de quelque 35 MIO âmes en
1840 à près d’un million en 1936 (pour moitié d’ascendance fran-
çaise et 30 % d’origine espagnole). Au début, le gouvernement de
la Restauration n’avait nul projet de faire de la Régence une colos
nie française. L’établissement des premiers colons français aux
environs d’Alger fut l’œuvre de l’initiative privée de quelques
hommes entreprenants qui achetèrent leurs domaines aux proprié-
taires maures ou turcs. La première organisation de la colonisation
officielle commença en 1836 à Boufarik’  dans la marécageuse
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Algbrie  : mosqu8.e de la Pêcherie, 2 Alger.

Mitidja’, infestée de moustiques anophèles. Interrompue par l’in-
surrection de 1839, elle ne reprit qu’en 1841. Bugeaud*,  d’abord
favorable à l’abandon de la * Régence d’Alger x, devint rapidement
partisan de la (I colonisation auxiliaire de la conquête x (H. de Peye-
rimhoff).  L’administration francaise, héritière du domaine du bev-
lik*,  organisa la formation de~nouveaux centres et la concessi&
de lots de terres à des conditions qui firent l’objet d’une large
publicité officielle dans toos les départements de la France atin
d’attirer de nouveaux colons. Entre 1841 et 1850, 115 Ooo hec-
tares furent ainsi distribués. Sous la République de 1848, 42 cen-
tres nouveaux furent créés pour accueillir d’anciens ouvriers, en
majorité parisiens, des ateliers nationaux. La nouvelle constitu-
tion avait déclaré l’Algérie 4 territoire français », divisé en trois
départements. La colonisation officielle se poursuivit sous le Second
Empire, malgré un ralentissement sensible qui profita sortout  aux
grandes sociétés financières. Le séquestre consécutif à l’insurrec-
tion de 187 1 vint enrichir le domaine de la Troisième République,
ce qui lui permit d’attribuer une concession de 1OOooO  ha à de
nombreux Alsaciens-Lorrains désireux de demeurer Français. Les
crises du vignoble métropolitain, atteint par le phylloxéra à la fin
du XIX’  et au début du XXI  s. poussa Paris à favoriser l’implantation
de viticulteurs du Midi sur le sol algérien. On multiplia les affiches
et brochures pour renseigner le public français sur les avantages
offerts au futur colon. Le vignoble algérien passa de 17 Ooo ha
en 1878 à 177000 en 1907 oour atteindre 402000 ha en 1938.
avec une production record d& plus de 21 millions d’hl. Cependant;
l’Algérie, dotée par la loi do 19 décembre 1900 de la personnalité
civile et d’une certaine autonomie financière avec une assemblée
nouvelle, les Délégations financières, appelée à discuter et à voter
un budget propoié  par ie gouverneur’&néral,  demeurait étroite-
ment dépendante du gouvernement français pour ce qui concernait
les problèmes politiques fondamentaux du présent et de l’avenir et
ne disposait au Parlement que d’un petit nombre de dépotés et de
sénateurs (15 dépotés et 8 sénateurs après la loi du 5 octobre
1946). Au lendemain de la guerre de 14-18,  la colonisation oflicielle
reprit, mais connut des échecs sur les Hauts-Plateaux où la
moyenne annuelle des pluies est inférieure à 400 mm. En défini-
tive, on estimait en 1930, après un siècle d’administration fran-
çaise, que sur 2 400 000 ha mis en valeur par les Européens, la
colonisation officielle en avait fourni mès de 1 700 000. Dans les
années suivantes, le mouvement des’ échanges accrut encore le
domaine européen (2 720 000 ha contre 7 612 000 aux musulmans
en 1954). mais les terres incultes ou improductives couvraient en-
core plus de la moitié de la superficie de l’Algérie du Nord, les terres
de culture s’étendant sur environ 6 500 C00 ha seulement. L’aire
des céréales n’avait guère augmenté depuis le début du siècle, en
raison des faibles rendements obtenus à l’hectare (moins de 10 auin-
taux en terre européenne, 4 à 5 en terre musulmane). En revanche,
le rendement du vignoble algérien, supérieur à celui de la métro-
de. ooussait  les colons eurooéens à la culture de la viene.  sans
POU~  Butant négliger les colt& Iégumières  et arbustive&  notam-
ment celle des agrumes dans les périmètres irrigués par les grands
barrages-réservoirs. La viticulture fournissait du travail à une très
nombreuse mair-d’auvre agricole et les exportations des vins algé-
riens représentaient en 1938 une valeur égale à 5 1 % des ventes
extérieures totales, contribuant ainsi à l’équilibre de la balance
commerciale du pays. Par contre, les Européens s’étaient excessi-
vement détournés de l’élevage du mouton et le nombre des ovins
qui augmentait au début du siècle, tendait à revenir au niveau des
années 1870-1880, ce qui n’était pas sans poser de graves pro-
blèmes en raison de l’accroissement considérable de la population.
D’autre part, le Pays demeurait fort peu industrialisé, malgré les
progrès réalisés, notamment dans l’exploitation des mines de fer et
des phosphates. II fallut attendre les années 1959.1962 pour que
le pétrole brut devienne la principale richesse do pays, annonçant
l’essor industriel de l’Algérie.  Cependant, en 1947, sept ans avant
la guerre d’Algérie, Fechat Abbas* pouvait déclarer au Conseil de
la République. <1 Du point de vue de l’Européen, l’œuvre française
pourrait inspirer des sentiments de fierté aux Français. L’Algérie
possède aujourd’hui la structure d’un véritable État moderne : elle
est peut-être la mieux outillée des pays nord-africains, elle peut
même supporter la comparaison avec beaucoup de pays de I’Eu-
rope centrale. -d - 3O LA NAISSANCE DU NATIONALISME.  Dans un
pays n’avait jamais constitué historiquement d’État indépendant et
qui, durant des siècles, avait vécu divisé par les luttes tribales en
dépit des progrès de l’islamisation et de l’arabisation, l’idée de nation
algérienne parut longtemps inconcevable ou chimérique. (L  Si
j’avais découvert la nation algérienne, je serais nationaliste... u
écrivait encore Ferhat Abbas en 1936. Jusqu’à cette date, l’élite
musulmane ne visait qu’à l’égalité des droits avec les Européens.
Les tentatives d’évangélisation, ébauchées par le cardinal Lavige-
rie* à la fin do XIX~  s., avaient été sans lendemain. Seuls quelques
milliers de musulmans avait accédé à la citoyenneté française en
abandonnant leur statut coranique (notamment matrimonial et
judiciaire). Le projet Blum-Violette, prévoyant l’accès de certaines
catégories de musulmans à cette citoyenneté, sans perte de leur
statut personnel, recueillit à l’époque (1936) l’adhésion des élites,
y compris celle des oulémas (‘ulamas) dirigés ,par Ibn Bâdis, mais
se heurta non seulement à l’opposition des colons mais encore à
l’obstruction du parlement français. L’échec de la politique d’assi-
milation tourna ses partisans musulmans, malgré la loyauté des



4

populations lors de la Seconde Guerre mondiale, vers l’idée d’une
séoaration hors du cadre de la souveraineté francaise. surtout
&ès le débarquement allié en Afrique du Nord (1945) et.la  publi-
cation du Manifeste du t~~ule  o&?&w de Fcrhat Abbas (1943).
Les promesses de réformes >emp&hère”t pas les émeutes de mai
1945 (Sétif et Guelma),  suivies d’une violente répression et de la
dissolution des partis à tendance nationaliste. Après l’amnistie de
1946, on vit Ferhat Abbas fonder l’Union démocratique du Mani-

feste algérien (U.D.M.A.) et Messali  Hadj le Mouvement pour le
trimmhe  des liberlés  démocratiaues (M.T.L.D.). cewndant sue
I’Ass&nblée  nationale adoptait à-Paris  (1947) & n&vea” staiut
dt: I’Alaérie  instituant “ne assemblée algérienne dont les mem-
bres étaient élus moitié pour moitié par deux collèges, le premier
composé à l’origine pour 88 % d’Européens et pour 12 % de musul-
mans et, le second uniquement d’électeurs musulmans. Malgré la
vocation fédéraliste de l’Union*  française, l’Algérie restait, avec
ses départements et son gouverneur général, étroitement dépen-
dante du gouvernement central de Paris. Des militants du M.T.L.D.
(parmi lesquels Ait Ahmad, Ben Bella et Khider) créèrent un
Comité révolutionnaire d’unité et d’action en 1954. L’action insur-
rectionnelle se déclencla le le’ novembre. - La guerre &A/g&ie
(1954.1962). Les mouvements nationalistes se rallièrent pour la
plupart au Front de la libération nationale (F:L.N.,  cons& a”
Caire pour coordonner l’action des chefs des cinq wilayas  (circons-
criptions militaires) d’Algérie.  cependant sue le gouvernement
Méndés-France déclarait sa volonté  de pou&ivre  Üne  répression
sans faiblesse. Le nouveau gouverneur général Jacques Soustelle*
(1955) proposa des réformes visant à réaliser I’intégrafion  par la
reconnaissance de la pleine citoyenneté aux musulmans, mais fut
ra”“elé  en 1956 par Guy Mollet. Son successeur Robert Lacoste
re& oour mission  d’obtenir un cessez-le-feu “ar la force des
&nes alin de négocier ensuite avec les représent’ants  élus du peu-
ple algérien. Une solution pacifique paraissait sur le point d’abou-
tir lorsqu’un avion frété par le gouvernement marocain fut
di:tourné sur Alger et cinq chefs nationalistes arrêtés, dont Ben
Bella, en octobre 1956. Les troupes parachutistes du général
~.assu vinrent difficilement à bout du terrorisme dans la ” bataille
d’Alger ,, (1957) cependant qu’aux frontières les insurgés étaient
contenus par de solides lignes fortifiées. Le bombardement d’un
village frontalier tunisien (Sâqiet sidi Yûsuf)  en février 1958, géné-
ralement condamné par l’opinion internationale, ainsi que la
conduite des opérations militaires, contribua à diviser l’opinion
publique en France. La crainte de voir ses intérêts sacrifiés dans
ds futures négociations poussa la population européenne à se dres-
ser contre le pouvoir central, entrainant  derrière elle la u fratemi-
sation » d’une partie  de la communauté musulmane et le soutien
dss chefs militaires. Ce fut la manifestation du 13 mai 1958 et
l’appel du général Salan’ a” général de Gaulle qui, dès son arrivée
au pouvoir, proclama sa volonté de maintenir l’Algérie française
en faisant de tous les Algériens, y compris les musulmans, des
” Français à part entière 3 Mais, dès septembre 1959, il annonçait
le < droit des Algériens à l’autodétermination 1) et entamait de prc-
mières  négociations avec les représentants du gouvernement pro-
visoire de la République algérienne (G.P.R&.).  Cependant, l’évolu-
tion de la situation militaire apparaissait favorable aux yeux de
nombre de chefs de l’armée française, a” moment où le chef de la
wlaya 4 apportait à l’Elysée son consentement à un cessez-le-feu
(join  1960). Les généraux Ch&,  Sala”, Jouhaud  et Zeller  tentè-
rent à Alger “n putsch qui avorta (avril 1961) puis Sala” prit la
tête de l’organisation armée secrète (O.A.S.), décidée à poursuivre
la lutte à tout prix tandis que les négociations entre Paris et le
G.P.R.A. aboutissaient aux accords d’Evian* et a” cessez-le-feu
(mars 1962). Après l’approbation, en France, des accords d’Évian
par un référendum, auquel les Algériens français ou musulmans ne
participaient pas (avril 1962), la poursuite des attentats provoqua
l’exode vers la France de plus d’un million de Français d’Algérie.
- L’Algérie indépendante. Devenue un État indépendant par le
référendum algérien du le’  juillet 1962, l’Algérie connut immédia-
tement un conflit  qui opposa le G.P.R.A. et le cc bureau politiq”,e,»
formé autour de Ben Bella. Celui-ci imposa peu à peu son autonte;
il organisa les élections à une Assemblee  nationale constituante
(;!O sept. 1962) qui le désigna comme chef du premier gouverne-
ment algérien. Il fut porté l’année. suivante à la présidence de la
RCpublique  par référendum (15 sept. 1963). Des antagonismes
internes furent évités pour affronter les conflits frontaliers avec le
Maroc. Le premier congrès du F.L.N., devenu parti unique, permit
alux diverses tendances de s’exprimer (avril 1964). Le coup d’État
du 19 juin 1965, diigé par Boumediene’,  aboutit à l’éviction de
I’#extréme-gauche du F.L.N. et, malgré l’action dismdente  du do-
“cl Zbiri (1967),  le régime, formé par “ne coalition de nationa-
listes. se maintint a” wuvoir.

‘ALî BEY

AL&ROIS.  n. m. + kégion d’Alger*.
ALGÉSIRAS, en esp. Algeciras. + V. d’Espagne (Andalousie,

pro”. de Cadi~),  sur la baie d’Algésiras et le détroit de Gibraltar’.
83 500 hab. Rafïinerie  de pétrole. 4 Hisf.  La conférence internatio-
nale de 1906, qui siégea à Algésiras en 1906, tout en confirmant
l’indépendance de l’empire chérifie”, reconnaissait à la France
des droits spéciaux au Maroc*.

ALGHERO.  + V. et port de Sardaigne’ (province de Sassiar).
2:j oo0 hab. Évêché. Cathédrale du XVI”  siècle. Péche a” corail.

ALGONQUINS ou  ALGONKMS.  n. m. pl. (de algumakin « où

Ph. de Gregorio/Riccianni

L’Alhambra de Grenade. Patio des Myrtes.

l’on pêche a” harpon B).  + Indiens d’Amérique du Nord apparte-
nant avec les Wakash  à “ne vaste famille linguistique. 0” les
répartit généralement en quatre groupes. Le premier était formé
de tribus vivant a” N.-E. (du Labrador à l’actuel Tennessee) et
qui se diffusèrent vers 1’0. (grandes plaines). Princ. tribus : les
Cm, les Montagnais  a” N. (env. 25 000); les Ojibwa, Ottawa et
Algonquins proprement dits (voir ci-dessous) ; les Menomini
(entre lacs Supérieur et Michigan); le groupe Fox (u Renards D)
et Sauk; les Shawnee, les Delaware, les Narraganset, les Massa-
chusett, les Micmac (de nombreux toponymes d’Amérique du.Nord
viennent des noms de ces tribus). Les trois autres groupes.étaient
les Blackfoot (Pieds-Noirs) qui vivaient a” xW s. a” N.-O. des
Grandes Plaines, les Cheyenne’ et les Arapaho confédérés au
~1x1  s. WC les Blackfoot. - Les Algonquins  proprement dits
vivent a” N.-O. du Saint-Laurent. Avec les Ojibwa et les Ottawa,
ils forment un groupe de plus de 40 000 personnes.

ALGRANGE. + Comm. de la Moselle, arr. de Thionville-Ouest.
8 658 hab. (Algrangeois).  Centre minier.

ALHAMBRA (de l’ar. al-Hamr8, u la rouge 8). 4 Ancienne cité
de gouvernement des princes arabes de Grenade, dont la construc-
tion fut commencée par le premier souverain nasride’  Muhammad
al-Ahmar  (1238),  sur le plateau qui couronne la colline de la
Sabika (Cerro  del sol). 11 ne subsiste de l’ancienne cité qu’r&
Qasaba (forteresse), le palais construit par Yûsuf 1”’ (1332.1354)
et qui s’ordonne autour du patio des Myrtes, occupé par un grand
bassin allongé, et enfin le palais érigé autour de la cour des Lions
par Muhammad V (1354-1358 et 1368.1392). Ces deux palais
constituent !Unique cewre bien conservée de l’architecture aulique
du Moyen Age islamique. De to”s les jardins qui se trouvaient à
I’Alhambra, seul le Généralife  @n”at al-Arif~ conserve les grandes
Lignes  de son état originel. En 1526, Charles* V confia aux archi-
tectes Pedro et Luis Machuca  la construction d’un palais à I’ita-
lienne  auprès des édifices arabes.

ALHANDRA. + Localité du Portugal (Ribatejo”)  près de Lis-
bonne. 5 OCa3  hab. Cimenterie. - Patrie d’Alfonso de Albuquerque’.

ALHAZEN.  4 V. HAZIN.
ALHUCEMAS.  + V. HOCEIMA  (AL).
‘AL1  (Ibn  abi TBlib).  4 Quatrième calife musulman (La Mecque,

v. 600 - Kûfa, 661). Cousin de Muhammad’, il fut l’un des pre-
miers musulmans. En 622, il épousa  Fatima*,  fille du prophète;
ils eurent deux enfants, Hassan* et Husayn*.  Après l’assassinat
de ‘Uthman*  (656),  il fut reconnu caliie  par les musulmans de
Médine. Mais deux Mecquois, Talha et Zubayr, associés à ‘Aicha,
fille d’Abù* Bakr et femme préférée du prophète, levèrent une
armée pour s’opposer à la nomination de ‘Ah. Celui-ci triompha
d’eux en 656 (a  bataille du Chameau n).  Mu‘awiyâ’,  gouverneur
de Syrie, ne reconnut pas le nouveau calife. Après l’arbitrage qui
se substitua à la bataille de Siffin  (658),  ‘Ali  perdit le califat.
En janvier 661, il fut assassiné par un Kharijite’. Les shi‘ites’
lui accordèrent un pouvoir semi-divin  transmis par Muhammad
et dont héritèrent Hassan et Hussay” ainsi que les descendants
de ce dernier.

Ali  Bebq.  en ar. ‘Ali Bgbg.  + Héros des Mille* et Une Nuits.
Pauvre arbsan de Perse, il découvre par hasard le secret qui donne
accès à la caverne où se sont entassés les trésors de quarante
voleurs. En “rononcant : « Sésame, ouvre-toi 3, la porte s’ouvre
et Ali Baba &mpar~ d’une part des richesses accumùlées. L’ayant
découvert, les brigands veulent le tuer, mais ils périssent tous
grâce à son esclave, Murjâne.

‘ALî BEY. 4 Bey d’Égypte (en Abkhazie,  1728 - Le Caire,
1773). Esclave caucasien affranchi, il devmt  bey en 1757 et
s’assura la direction des mamelouks*. Il se déclara indépendant
d’lstanbul  et se fit nommer sultan par le chérif  de La Mecque
(1768). Il entreprit la conquête de la Syrie et d’une partie de
l’Arabie. Mais il dut abandonner le pouvoir, même en Égypte,



ALICANTE

Alice au pays des mervei l les .  I l lustrat ion de John
Tenniel pour une édition américaine de la fi” du XIX*  s.
après la trahison de son général Muhammad Bay. Essayant de
reprendre son trône, il fut battu et fait prisonnier par Abû Dahab
à Sahhia  (1773).

ALICANTE. t V. d’Espagne, ch.-l.  de pro”., S”T la côte méditer-
ranéenne, au S. de Valence. 13 1 700 hab. Palmeraies. - La prou.
dAïicante  compte 754600 hab. Y. princ.  Alcoy*, Elche’,  Orihuela*.

Alice au pays des merveilles. en angl.  Alice’6  Adventums in
Wonderland.  4 Conte de Lewis Carroll’ (1865). Alice, entraînée
par un Iripin  semi-humain, sorti des nurser~ rimes, est précipitée
dans un monde où les lois familières de l’espace, du temps et du
laneaee  sont subtilement transformées ; toujours fascinée ou
a”&&,  elle n’ignore pas que * pour revenir-à la réalité, il lui
suffirait d’ouvrir les yeux n. Aussi, les métamorphoses qui menacent
l’unité de sa personnalité (elle est tour à tour naine et géante) ne
l’effraient pas, car u le fond même de sa nature est “ne confiance
naïve et i”altérable  I) (Lucia  Kramik). L’un des thèmes sous-jacents
de l’œuvre est celui de la croissance psycho-physiologique de
l’enfant. L’héroine vit par anticipation, dans Alice (I~X pays des
merveilles, a une crise d’opposition avec le monde adulte ” (J. Gatte-
gno).  Au delà du thème psychologiq-,  la mise en cause. dans et par
le langage, des str”ct”res  logiques de la raison et du bon sans pra-
tique donne à Alice une actualité  intellectuelle que son immense et
universel succès en tant que récit enfantin ne saurait masquer.

ALICE SPRINGS. + V. d’Australie* centrale, située a” S. &
Territoire* du Nord, dans les monts Mac* Donnel.  6 634 hab. Gare
de concentration du bétail. Or, cuivre, wolfram, mica dans les
environs.

ALICUDI  (ile).  + L’une des îles Éoliennes* (ou Lipari’),  à 1’0. de
Pile  Lioari.

Alkmaar  : marché aux fromages.

ALIDES. n. m. pl. + Descendants de Al? ibn abi Tâlib et de sa
femme Fâtima*, fille do Prophète. Ils luttèrent contre les
‘Umayyades* et les ‘Abbâssides’.  Leurs révoltes aboutirent à
la formation de la shi‘fa (V.  Shisltea) qui divisa définitivement
I?slâm.

ALIÉNOR D’AGUITAINE  (ou Él6onore  de Guyenne). + (v.
1122 - Fontevrault, 1204). Reine d’Angleterre. Fille du duc
d’Aquitaine, elle  épousa (1137) Lo”is* VII, roi de France, auquel
elle apporta en dot l’héritage de la Guyenne, de la Gascogne, du
Poitou, de la Marche, du Limousin, de I’Angoumois, du Périgord,
de la Saintonge. Répudiée en 1152, malgré l’opposition de Suger’,
elle se remaria quelques semaines plus tard avec Henri Planta-
genêt, futur roi d’Angleterre (V. Henri* II) dont elle eut deux fils,
Richard* (Cœur de Lion) et Jean’ (sans Terre). Elle vécut bientôt
séparée de son époux et tint sa propre cour à Poitiers, entourée
d’artistes et de troubadours tels que Bernard* de Ventadour.
Emprisonnée par son mari, contre lequel elle avait conspiré avec
ses fils, puis libérée par Richard, elle finit ses jours à l’abbaye
de Fontevrault’,  où est son tombeau.

ALïGARH.  + V. de l’Inde  (Uttar  pradesh). 238 M)O hab. (1970).
Université angle-musulmane,  fondée en 1920. Petites indus. tex-
tiles et mécaniques.

ALIGHIERI  (Dante). + V. DANTE.
ALIGRE (Étienne dl. + Chancelier de France (Chartres, 1550 -

La Rivière, près de Chartres, 1635). Garde des Sceaux en 1624,
puis chancelier, deux ans plus tard, il fut disgracié par Richelieu.

‘ALI IBN YûSSUF  IBN TACHFîNE.  + Second souverain
Almoravide’  (Ceuta, 1084 - ?, 1143). Il régna sur l’Afrique du
Nord de l’Atlantique à Bougie, sur l’Andalousie et les îles Baléares.
V. Aknoravides.

‘AL1 PACHA (Mehmet  Emin).  + Homme politique turc (Istan-
bul, 1815 - Erenkoi,  1871). Président du conseil du Tanzimat*
et Grand Vizir en 1854, il signa le 30 mars 1856, a” congrés de
Paris, le traité de paix qui mettait fin à la guerre de Crimée. En
1869, il fit reconnaître par les Égyptiens la suzeraineté ottomane.

‘AL1  PACHA DE TEBELEN. + Pacha de Jannina  (Tebelen,
v. 1741 - Jannina,  1822). Fils du bey de Tebelen,  qui avait été
dépossédé, il reconquit les possessions de son père, se débarrassa
de so” frère et de sa mère et soumit à son autorité l’Albanie et
l’Épire.  S’étant proclamé pacha de Jannina  (1788),  il réprima
férocement la révolte des Souliotes. Il développa l’économie de la
Roumélie  et mena une politique indépendanté  qui fut tolérée par le
sultan ottoman jusqu’en 1819. Par la suite, il fut assiégé dans
Ja~inana~~;&assasslne.

ou ALYBCAMPB. n. m. pl. (du lat. Elysii campi,
(s Champs-Élysées 3).  + Allée située prés d’Arles*. Ancienne nécro-
pole gallo-romaine, établie le long de la voie Aurélienne. Elle fut
adoptée par les chrétiens a” IV(  ‘siècle.

ALISE-SAINTE-REINE.  + Comm. de la Côte-d’Or (arr. de
Montbard). 755 hab. - Source thermale. Musée renfermant les
objets trouvés lors des fouilles faites sur le site GAlésia’.

ALISJAHBANA (Sutan Takdir).  + Poète et homme oolitiaue
i”doné&” (nord de.Sumatra, 1908 - ).  Fondateur de re&s  Ii&-
mires. il fut un farouche partisan de l’indépendance de son pays.
Son recueil de poésie, P&i  B~?U.  parut én 1946.

ALTVARD?  KHAN.  t Aventurier afghan devenu en 1740 gou-
verneur (nabâb) du Bengale*, en détrônant le nabâb Sarfaraz.
II se proclama indépendant et, malgré “ne guerre malheureuse
contre les Marâtha”, il réussit à se maintenir, favorisant l’instal-
lation anglaise à Calcutta. Son petit-fils Sirâj  &Daola lui succéda.

ALIX de Champagne. +V. AoÈu (de Champagne).
ALIX de Savoie. + V. AD~LAIDE  (de Savoie).
AWUBARROTA.  + Localité do Portugal, en Estrémadure.,+

H&t.  Le roi Jean* 1” de Portugal y battit les Castillans en 1385,
assurant ainsi l’indépendance de son pays.

ALKEN. + V. de Belgique (Limbourg, arr. de Tongres).
7 900 hab. Indus. alimentaires (brasseries).

AL KHALIL. + V. de Jordanie. V. Hébrai.
ALKMAAR. 4 V. des Pays-Bas (Hollande-Septentrionale), sur

le canal de Noord-Holland.  52 149 hab. Monuments : è use
Saint-Laurent (fin du Xv”  s.), hôtel de ville (déb. du XVI”  s.). &res
important marché des fromages. Indus. mécaniques. Constructions
navales.

ALLAH (probablement de l’article al et de iiâh x Dieu II, ou de
I’araméen  Alaha).  4 Mot arabe pour désigner Dieu, utilisé tant par
las chrétiens que par les musulmans et connu par les Arabes de
l’époque préislamique.  Allah est le dieu unique, pivot de la foi
islamique. Le Coran’, parole d’AUah,  prêche l’inaccessible mys-
tère de Dieu, énumère ses noms et attributs, décrit ses actions.
II est créateur, juge et rédempteur. II est unique (ahad)  et un
(wdhfd);  x il n’engendre pas et n’est pas engendré # (Coran). Il est
omnipotent, omniscient et Maître des Mondes. Dieu parle aux
hommes à travers ses Envoyés (prophètes-messagers) et la K remise
à Dieu »

ALfiH Bu
Isltim)  est la religion (Dfn)  elle-même.

BhD. + V. de l’Inde (Uttar  pradesh), a” confluent du
Gange et de la Yamunâ. 534600 hab. (1970). Centre adminis-
tratif et commercial (cotonnades). - Patrie de Nehru*. 4 Whist.
Allàhâbâd  fut réétiée  par Akbar* en 1583 sur le site d’un ancien
lieu sacrè hindou (Prâyàg) où se déroule encore, tous les douze
ans, un important p&rinage. Les Anglais y furent assiégés en
1857 par les troupes indiennes révoltées.
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ALLAIS (Alphonse). + fkfivain  français (Hontlcur,  1855 -
Paris. 1905). Auteur d’œuvres  humoristiaucs,  notamment de
rccu&s  d’anecdotes comme Vive la vie (1892) et On n’est pas des
baufs (1896),  il cultiva un humour qui repose sur la logique de
I’ab&rde.

ALLAIS (Maurice). + Ingénieur et économiste français (Paris,
19111.  Économiste de formation mathématioue  et de tendance
néo-1;béral.c. il vit dans l’organisation de la c&curcnce le moyen
de réaliser le rendement social maximum (Traire’ d’économie pure,
1943).

ALLAIS (Émile). + Skieur français (Megève, 1912),  champion
du monde de 1936 à 1938. II fut l’initiateur d’une méthode de
ski réputée.

‘ALUL AL-FASi. + Homme politique marocain (Fès,
v. 1906 - ). Il fonda le parti appelé Isfiqlâl’  et joua un rôle impor-
tant pour l’indépendance du Maroc. Déporté ~IJ  Gabon en 1937, il
rentra au Maroc en 1946 puis s’exila au Caire où il mena une
grande activité au sein du Comité de libération de I’Afrique‘du
Nord. Après l’indépendance, il adopta une attitude de soutien
critiaue envers le Palais roval avant d’entrer dans I’owosition.

AiLAUCH. + Comm. de; Bouches-du-Rhône (arr. d;‘MarsciUc)
au N.-E. de Marseille. 8 561 hab. (Allaudiens).  Bauxite.

ALLEGHANYS, en angl.  Allegheny  Mountains. ou The Alle-
rlheniss.  n. m. ~1.  + Partie du massif des Awalachcs  formant le
iébord  du plate&  appalachien en Pennsylvanje’  et en Virginie occi-
dentale. V. Appalaches.

ALLEGHENY. + Riv.  des États-Unis, qui, en se réunissant à
Pittsburgh* avec la Monongahcla,  forme l’Ohio*.

ALLEGRE. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Loire*,  arr. du Pu?.
1 660 hab. (Allégms).  Ruines d’un château médiéval.

ALLÉGRET (Marc). + Réalisateur français de cinéma (Bâle,
Suisse, 1900 - Paris, 1973). Par leur facture élégante et l’interpréta-
uon de jeunes comédiens (Simone Simon, Jean-Pierre Aumont,
Michèle Morgm? Gérard Philipe,  Danièle Delorme) dont il dirigea
les débuts, p111s~curs  de ses films ont rccucilli  un large succès :
Lac aux dames (1934),  Gribouille (1937): Entrée des artistes
(1938),  etc. Deux documentaires portent temoignage  de l’amitié
qui le lia à André Gide* : Voyage ou Congo (1927) et Avec André
Gide  (1951).

ALLEGRET  (Yves). + Réalisateur français de cinéma (Asnières,
1907). À l’encontre de son frère Marc, il s’est fait le spécialiste du
u film noir 2. Dédée d’Anvers (1948),  Une si jolie petite  plage
(1949),  Man&es  (1950). Les Orgueilleux (1953) comporte une
note lyrique moins désespérante.

ALLEGRI IAntonio).  t V. CORRÈGB  (Le).
ALLEGRI (Gregorio).  + Compositeur italien (Rome, 1582 - id.,

1652). Chanteur à la chapelle pontificale, il composa de la musique
religieuse qui fut publiée dans quatre livres (2 volumes de concer-
liai,  1618.1619; 2 volumes de moteti,  1621). L’un de ces motets,
le Miserere pour 9 voix et 2 chccurs, dont le pape avait interdit la
copie sous peine d’excommunication, est celui que Mozart trans-
crivit de mémoire anrès l’avoir entendu une seule fois.

ALLEMAGNE. n.‘f.,  en all. Deutschlend. 4 Pays d’Europe ccn-
traie. limité  au N. DB~  la mer  du Nord. le Danemark et la Baltique,
au S. par la Sui&  et l’Autriche, à I’E.  par la Tchécoslovaquië  et
la Pologne et à I’O. par les Pays-Bas, la Belgique, le Luxembourg
ct la France. 356 000 km%.  75 500 000 hab. (Allemands). Depuis
1945, l’Allemagne est divisée politiquement en  deux États 0’. ci-
dessous Alkmagne [République fédérale allemande et République
démocratique allemandcJ). - Orogr. Trois grandes régions natu-
relles. 1) L’Allemagne  du Nord, fraction de la grande plaine nord-
européenne comprise entre les Pays-Bas et l’Oural, est une vaste
étendue monotone, fortement modelée par l’érosion glaciaire.
À I’O., le long de la mer du Nord, s’étend  jusqu’à l’Elbe  une bande
de terre sableuse, formant par endroits des polders ou Marschen.
Entre l’Elbe et l’Oder, la côte est plus découpée (baies de Lubeck et
de Poméranie, Oder Ha@. L’intérieur (Geest)  est un ensemble de

Coll.  Rui Noguem
Marc AIIBgret  (a gauche) en compagnie de Jean Cocteau.

sables et de tourbières, de marais et de lacs intérieurs. À 1’0.
(Mecklembourg)  le relief s’élève cn collines arrondies : les croupes
baltiques.  Au S., en bordure de I’AUcmagne  moyenne, s’étendent
les Borde’, collines de Iœss.  2) L’Allemagne moyenne présente un
ensemble assez peu  homogène de massifs hercyniens ct de bassins.
A I’O., le massif schisteux rhénan (400 à 800 tn) s’étend de
l’Ardenne à la Hesse de DEUT  et d’autre de la vaU6c rhénane et se
décompose en quatre massifs (V. Tauoos,  Hoosriick,  Ei&l et
Westcrwakl). Au centre, s’étendent le Bergland  westphrrlien
(comprenant le Tcutoburgcrwald  ct lc Wichengcbirgc) et le Berg-
land hessois  formé des massifs boisés du Spessart ct du Meissmer
et des massifs volcaniques du Rh6n  et +I Voge&berg,  sépar&s  par
des dépressions (Wettcrau,  couloir de Hesse). A 1%. de la Weser,
on distingue le massif du Ha& et les grands blocs faill&  du
Thüringerwald  (983 m) et du Fmnkenwald  (785 m). de I’Erzge-
birge*,  du B6hmerwold  (ou forêt de Bohême, 1457 m) et de la
forêt  de Bavière, disposés en étoile autour du Fichtelgebirge,
(1 501 m) et encadrant les plaines de Saxe et de Thuringe,  vaste
étendue déprimée d’où surgissent par endroits des collines (collines
de Fl&ning  et de Basse-Lusacc). Au S.-O., la dépression longitu-
dinale du fossé rhénan  est bordée de massifs, les monts boisés de la
HardP  et du PaUnaP,  prolongeant les Vosges, à I’E.,  les pla-
teaux gréseux de I’OdenwalP  (599 m) et les hauteurs de la ForêP-
Noire (1 493 m au Fcldbcrg) que sépare le Kmichgau.  Au S.-E.,
entre la Forêt-Noire et le B6hmerwald,  à l’intérieur du triangle
formé par le Rhin (O.), le Danube (S.) et le Main (N.), s’étcndcnt
les deux grands bassins de Souabe et de Franconie, traversés par
deux côtes : le Jura sou& et le Jum fmnçonien.  3) L’AIlsmagne
du Sud correspond aux zones alpine et subalpine et s’étend du
Danube à la frontière méridionale (Suisse et Autriche). Au N., le
plateau bavarois est une plaine monotone abondamment drainée
car les afll.  du Danube et de nombreux lacs (v. Ammcrsee. Chiem-
sec, Straobcrger  Sec).  La frange alpine, très‘étroite (30 km max.),
s’étend à 1’E.  du lac de Constance. Elle suit la frontière et se décom-
pose en trois unités, d’0. en E. I’Allgau,  les PréoIpes de Bavière
et la partie occidentale des Préalpes de Salzbourg @artagées entre
l’Allemagne et l’Autriche), 2 963 m au Zugspitze’.  - Hydmgr.
V. Aller, Alt&ibl,  Daoubc, Diissel,  Edcr, Eider, Elster, Elbe,
Ems, Havel,  Inn, Isar, Le&,  L&e, Main Moselle, Ncckar, N&e,
Oder, Obrc, Regnitz,  tin, Ruhr, Salle, Salzach,  Sarre, Sprée,
Sûre et Weser. - Climat. A la fois exposé aux influences ocèa-
niques et alpines, le climat allemand est un climat de transition,
continental tempéré. Doux dans la vallée  rhénane, il devient plus
rigoureux au S. (barrière alpine) et vers I’E.  où les amplitudes
thermiques s’accusent. Les précipitations sont assez abondantes
(surtout à 1’0.) avec un maximum l’été. + Hisf.  On peut faire rcmon-
ter l’histoire de l’Allemagne à celle des Germains*,  dont les inva-
sions au v( s. décidèrent de la chute de l’Empire  romain d’Occident.
V. Germa&.  Les Mérovingiens., qui s’avancèrent de Gaule
iusau’au Rhin avec Clovis’. continuèrent leur nroeression.  et
?A;strasie*  comprenait au v%vne  s., outre ses t&rit&cs  sui la
r. a. du Rhin, la Thurin&.  l’Alémanie*  et la Bavière*. Les Caro-
U&ns*  ajoutèrent à ces possessions l’Autriche et la Bohême, et
menèrent notamment contre les Saxons”, une lutte qui accompa-
gnait ,l’évangélisation  de ces régions (saint Boniface’, vmc s.).
;;r$;;mbrement  de leur cmp;re naquit ,a~ ti s. !c ~o~oumc de

*,  rapidement menace de l’edeneur,  et mnteneuremcnt
atTaibli  par la rivalité des puissants duchés qui le composaient.
La maison de Saxe qui prit sa tête en 919 avec Henri* Ier  l’Oise-
leur, allait régner jusqu’en 1024 et fonder le Saint Empire romain.
4 LE SAINT EMPIRE ROMAIN  (xe-xmc  s.). Lorsque Othon* 1” le
Grand se fit couronner à Rome en 962, le Saint Empire romain ws-
sédait déià ses traits caractéristioues  essentiels. Les &Us aui I’cn-
muraient-lui  donnaient les frontièies  fluctuantes, et le ‘par&larismc
auquel il était voué en faisait une unité plus linnuistiaue  ooc wli-
tique.  Particularisme et rivalités furent’ cncorë aggiavés p& le
caractère électif du pouvoir impérial, que la courte durée des
dynasties ne put que renforcer. Mais la plus grande faiblesse de
cc pouvoir venait de l’orientation de ses préoccupations, à la fois
mystiques et politiques : après la dynastie saxonne, les dynasties
franconicnne, ou salicnne*  (1024.l137),  e t  des  Hohcnstaufei’
(1137.1254),  rêvèrent d’une monarchie universeUe,  placée sous
le double gouvernement du pape et de l’empereur, et tournée vers
l’Italie  et le bassin méditerranéen. Cette aspiration entraina  l’empe-
reur dans un mouvement incessant oui l’arrachait à sa lutte contre
la papauté pour le confronter à la z&olte  dc ses féodaux. Après
une phase d’équilibre au cours de laquelle des victoires extérieures
sur ics Slaves; la Hongrie et I’Italieëaccompagnèrent  une rcnais-
sancc intérieure, artistique, intellectuelle et économique, éclata
la querelle des Investitures* (XI~-XII’  s.).  La puissance d’Henri* IV
et d’Henri* V en sortit considérablement diminuée : la petite féoda-
Utè et le clergé qui s’étaient développés tout en s’émiettant, afin
de pouvoir lutter contre les grands féodaux, s’étaient eux-mêmes
détachés de l’empereur. Cc fut encore du même problème que
naquit le conflit des guelfcs’  et des gibelins’  (x~r~-xm’ s.), qui
opposa, en fait, à l’empereur partisan de la domination univcr-
selle, les partisans de l’expansion germanique vers  I’E.  et le N.
Frédéric* Barbcrousse  l’emporta sur Henri* le Lion, mais la lutte
reprit à sa mort, et Frédéric* II, malgré son succcs sur le parti
adverse, provoqua par son désintérêt pour les affaires allemandes
une rupture complète entre l’Allemagne et l’Italie. + L’AVENEMENT
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Al lemagne.

DES H~sswxm~  (XIII’-XV  s.).  La chute des Hohenstaufen  fut suivie
d’une période de totale anarchie : le Grand Interrègne* (1250-

Empire romain germanique etait née. L’empereur ne tirait plus son

1308). La rivalité des grandes maisons entretenait une guerre
autorité que de sa propre puissance, et c’est grâce à leurs biens per-

civile permanente au milieu de laquelle la dynastie des Habsbourg*
sonnels que les Habsbourg purent garder le pouvoir de 1438 (élec-
tion d’Albert* I-) à 1918 (V. Habsbourg). Les tentatives de Max-

parut pour la première fois Bu pouvoir avec Rodolphe’ 1”. Tandis
que le morcellement s’aggravait et que s’accentuaient les périls

mil&* Ier  pourunifieret centraliser l’Empire  restèrent en effet sans

extérieurs, les villes se développaient et prenaient leur indépen-
résultat décisif. D’autre part, à la querelle du sacerdoce et de I’Em-
pire, les Habsbourg substituérent  celle de la maison d’Autriche et de

dance, grâce à l’essor de l’économie et du commerce (V. Ha~se), la maison de France. + LA RÉPOILUE  et ses conséquences (XVI’-
favorisant une civilisation et un art proprement allemands qui trou- XV~’  s.).  La Réforme’Cclata  Avec  Luther* et troubla  tout  le règne de
vèrent leur plein épanouissement au XV(  s. Avec la dynastie de Charles’ Qiiint,  entraînant une révolte non seulement féodale (ligue
Luxembour

7,’
l 130%1437),  l’Empire définit ses statuts (Bulle d’or

de 1356) : i echappajt  définitivement à l’orbite romaine et restrei-
de Schmalkalden’),  mais sociale (guerre des Paysans*). Les iqttes

gnait ses ambitions. A la fin du Moyen Age l’expression de Saint
religieuses reprirent plus violemment encore au xvue s. après la
Contre-Réforme, opposant Union évangélique et Sainte Ligue
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(V. Trente Ans [guerre de]), et furent aggravées par l’iitervention
étran ère. Le traité de Westphalie* (1648) divisa l’Allemagne en
3:jO Bta&, dont 8, puis 9 furent électeurs. Condamnée ainsi par sou
impuissance politique à n’être pour longtemps que le jouet de la
rolitiaue  internationale. elle était dans un état de dévastation qui
&ntrzistait  avec la prospérité qu’elle avait atteinte au xve -et
au XVI~  s. ; elle ne devait s’en relever qu’au début du XV~’  siècle.
L’ingérence française dans ses affaires devint manifeste avec la
Ligue’ du Rhin (1658) et se fit oppressive avec les annexions et
les campagnes de Louis* XIV (dévastation du Pulatinat)  Celles-ci
eurent pour conséquence de détacher de la France les princes pro-
testants et de favoriser ainsi la montée du Brandebourg*. e LA
PUISSANCE PRUSSIENNE er lafin du Saint Empire. En 1701, l’électeur
de Brandebourg prit le titre de roi en Prusse et l’avènement de la
puissance prussienne domina tout le siècle. Tandis que les intérêts
de l’Autriche tendaient à se différencier de ceux de 1’Allemagpe
proprement dite, et se tournaient vers l’Italie  ou les régions belka-
niques, la Prusse, protestante, héritière des victoires sur les Slaves,
progressait vers le Rhin. Le conflit éclata lors de la guerre de la
Succession * d’Autriche (V. Ftiéric  II, Marie*-Thérèse). A la
vieille rivalité franco-autrichienne se substituait celle de la Prusse
b: de l’Autriche. Cependant, sous l’effet des ravages des armées
éûangéres  et surtout françaises, renouvelés lors de la guerre de
Sept* Ans, la culture brillante et cosmopolite, tidéle aux lumières et
au despotisme éclairé (représenté aussi bien par Joseph’ II que par
Frédéric), fit place à la fin du siècle à un réveil de la conscience
nationale, particulièrement sensible dans la littérature (Sturm*
und Dronk). Cette évolution fut accélérée par les victoires révolu-
tionnaires et napoléoniennes (V. Austerlitz) qui amenèrent la dislo-
cation du Saint Empire* romain~germanique  en 1806 : la Confédé-
ration’ du Rhin, groupant 16 Etats allemands, fut placée sous la
s protection s de Napoléon; l’empereur François’ II reçut le titre
d’empereur d’Autriche sous le nom de François 1” et la Prusse,
vaincue à Iéna* et à Auerstaedt’, devint contre son gré alliée de la
France. Devant cet effondrement, se développa en Prusse un senti-
ment national anti-français (V. Stein, Hardenberg)  qui, entraînant
la C9nfédération  dans la ” guerre de libération N. assura sux Prus-
siens une position préponderante  sur les autres Allemands. t LA
CONFÉDÉRATION*  GERMANIQLIE.  Au congrès de Vieune*  (1815) fut
créée la Confédération germanique groupant 39 Etats allemands
sous la présidence de l’Autriche et la vice-présidence de la Prusse.
Prusse et Autriche s’allièrent alors pendant quelques décennies
pour réprimer toute tentative de soulèvement (V. Autriche, Hist.;
Mettemich); mais la Prusse, en favorisant l’expansion économique
allemande, détacha progressivement l’Autriche de la Confédération
(V. Zollverein).  La révolution de 1848, déclenchée à Berlin après
l’annonce des soulèvements parisiens et viennois, échoua et ne fit
qu’accentuer les tendances anti-autrichienne et unitaire de la
Prusse et de beaucoup de petits Etats allemands. t L’u~trÉ ALLE-
MANDE. Avec une armée et une économie modernes, le Uls  de Frédé-
rit-Guillaume,  Guillaume* IV, et Bismarck* avaient entre les mains
les atouts nécessaires à la réalisation de l’unité allemande, aux
dépens de l’Autriche, restée très traditionnaliste  : après avoir rem-
porté la victoire de Sadowa’ (1866) sur l’armée de l’empereur
François-Joseph, le roi de Prusse groupa sutour de lui les États
au N. du Main dans la Confédération* de /‘Allemagne du Nord. II
restait à sceller l’unité du Nord et du Sud : Bismarck entraîna tous
les Etats allemands dans une guerre commune contre la France. La
victoire de Sedan* consacra l’unité politique de l’Allemagne
(Guillaume 1” est proclamé empereur allemand le 1R janvier 1871).
Bismarck s’est employé alors pendant vingt ans à affermir « I’unii
tication de l’Allemagne sous l’hégémonie de la Prusse I) (V.  Bis-
marck). Avec ce dernier et GuiUaÜme’  II, et malgré les problèmes
posés par l’opposition constante des populations allogènes (V.
Alsace-Lorraine)  et des socialistes, la puissance allemande, sur le
plan industriel, démographique et colonial, était telle, au début du
xxe s., qu’elle accéléra le développement de l’idéologie pangerma-
niste.  Ces ambitions inauiétérent ses voisins eurooèens aui I’iso-
lerent  diplomatiquement’ (V. Triple Entente). Apiés  l’attentat de
S,arajevo*,  l’Europe fut entrainée dans la Première Guerre’ mon-
diale. L’AUemagne  en sortit vaincue, amputée d’une large partie
de ses territoires et en pleine anarchie. e LARÉPUBUQM  DE WEIMAR
E:T  LE me REICH.  La république fut proclamée le 9 novembre 1919,
clés l’annonce de l’abdication de Guillaume II. Une assemblée
constituante formée de socialistes modérés élut Ehert’ président de
la République et promulgua une constitution après avoir écrasé la
révolution spartakiste  banv.  19191 (V. Spartakus).  Mais le nouveau
régime ne put faire face aux difficultés croissantes de l’Allemagne
de l’après-guerre : inflation accentuée par le coût des réparations
(V. Ruhr), agitation ouvrière, progrès des mouvements nationalistes
d’extrême droite, nés du refus du s diktat B de Versailles (V. Ver-
sailles [traité de]). À partir de 1923, la détente internationale
et les facilités apportées au paiement des réparations par le plan
Dawes* amorcèrent en AUemagne  un retour à la stabilité, qui ne
Put cependant pas résister à la violence de la crise’  économique de
11929 : l’impuissance du régime face au chômage et à la misère
favorisa l’essor des mouvements extrémistes dont profita surtout
le national*-socialisme. Le 30 janvier 1933, le président Hinden-
burg* appela Hitler au poste de chancelier (V. Hitler). Par étapes,
Hitler et ses amis politiques établirent alors la dictature nazie,
en élhninant tous les opposants au régime (communistes et socia-
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listes après l’incendie du Reichstag*, épurations du parti nazi
svec la K nuit des longs couteaux N)  et en s’appuyant sur une
police politique (V. Gestapo). Devenu Reich$ihrer,  Hitler prépara
l’Allemagne à la guerre pur une politique de grands travaux (ce
qui supprima le chômage) et par des actes agressifs envers ses
voisins : remilitarisation de la Rhénanie*, Anschluss*,  démembre-
ment de la Tchécoslovaquie* puis invasion de li Pologne’ le
1” septembre 1939, qui déclencha le conflit général fV. Guerre

Allemagne : la Conféddration  germanique (1815-l 848).
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[Dcuxiéme Guerre mondiale]). Au début de 1942, I’Axc*, victorieux
sur tous les fronts, paraissait invincible. Mais l’échec de Stalin-
grad* et le débarquement en Afrique du Nord rompirent l’équilibre
des forces et, le 8 mai 1945, I’AlIcmagnc  dut capituler. Elle
paraissait anéantie, ses villes en ruine ct sa population ca grand
désarroi. Partagée en 4 zones d’occupation très indépendantes
(américaine, anglaise, française ct soviétique), I’Allcmagne  perdit
des territoires importants (Poméranie*,  Silésie’, tic.) dont la popu-
lation fut expulsée dans des conditions souvent dramatiques. Les
Alliés, qui s’étaient entendus pour juger les anciens nazis (V.
Nurambarg  [procès de]) ct entreprendre la dénazification,  entrèrent
progressivement en conflit  sur l’orientation politique à donner à
chaque zone, ce qui, après la réforme monétaire décidée par les
Occidentaux, aboutit au blocus de Berlin’ @in  1948) par les
Soviétiques. Un an plus tard, la Loi fondamentale promulguée à
l’Ouest  ct ratifiée DBI  les Alliés occidentaux. et la Constitution
adoptée par la zoné soviétique, confirmèrent h coupure de l’AlIe-
maenc en Réuubliaue  fédérale d’Allcmaane et République démocra-
tiqüc allcma& (vôir  cas articles). - . -

ALLEMAGNE. n. J R6publique  d6mocrstique  allemande
(R.D.A.),cn  all.  Lbutache  D~mokmtiache RepublikouD.D.R.,dite
aussi Allemagne de I’Eat.  4 Etat d’Europe centrale, limité à 1’0. par
la République fédérale allemande. au S. par la Tchécoslovaquie, à
I’E. par la Pologne ct baigné au N. par la Baltique. 108304 km’.
16 185000 hab. (AllemandsJ  Cap. Berlin*-Est (Pankow). Qua-
torze disctricts  (Bezirke) : Cottbus,  Drasde,  Francfort-sur-l’Oder,
Gem,  Halle, Karl-Marx-St&,  Leipzig, Magdebourg,  Neubrande-
bourg, Potsdam, Rostock, Schwerin,  Suhl. A~/res  V. V. Altenburg
Apolda,  Bautzen, Bembwg,  Brandeb&,  Crimmitschau, Dessau,
Ebcrswaide,  Eisenacb,  Eiscnhüttenttaitt,  Eisleben, Erfwt,  Franc-
fort-sur-Oder, Fwiberg,  Freital, Gorlitz,  Gotka,  Gtcifswald,  Graiz,
Halbarstadt,  Iéna, Liibbenau,  Lützen,  Makwa,  Merseburg, Naum-
burg,  Peenemiinde,  Plauan, Saalfcld,  Schenebcck,  Schwedt,  Smal-
kalde, Stassfiut,  Sbakwad,  Torgau,  Weimar, Weissenfels,  Wlsmar,
Wittenher& Zcltz, Zittau,  Zwlckau.  - Orogr. e t  Hydrogr.  V .
ci-dessus l’art. général Allemagne. - .&n. De type socialiste, elle
est entièrement planifiée et se caractérise par la nationalisation
de tous les ~cctc~rs de production. Le niveau de vie, inférieur à celui
de la R.F.A.. est sur>érieur à celui des autres pays d’Europe orien-
tale, L,‘agriculture  &Ploie 18 % de la pop~a&n  et n’est pas le
secteur privilégié de l’économie. D’importantes  réformes (expro-
priation ‘des ~hkers  ou grands propiiétaires,  morcellement odes
propriétés supérieures à 100 ha, formation de coopératives, collec-
tivisation du matériel, c Charte de la révolution agraire * (1970)
ont été effectuées  depuis 1946, mais les résultats sont beaucoup
moins spectaculaires que dans le secteur industriel. La surface
arable est de 58,8 % et la forêt représente 27 % du territoire. La
pomme de terre (13 054 OMl  t), le blé (2000000 t),  le maïs, le
seigle et la betterave sucrière sont les principales productions. La
R.D.A. aun cheptel de 5 000 000 de bovins, de 4 300 000 d’ow~s  ct
de 2 OCKl OLXI  de porcs. Le secteur industriel tient la prerniérc Place
et enq>loic  la moitié de la population active. Les rcsSourCCS  éncrgé-
tiques sont représentées en premier lieu par le lignite (107 767COO  t
en 1970) faisant de la R.D.A. le lu producteur mondial. II est
exploité en Saxe et sa cokéfaction pallie I’insuflisance  de la houille
(bassin de Zwickau’, 2 626 000 t). L’énergie électique, presque
toute d’origine thermique, représente 242 610 CO0 kWh. Le pétrole
arrive nar oléoduc d’Union soviétiaue  ct est ratliné  à Schwedt*,
sur Vi)der.  La R.D.A. est gr&de productrice de potasse
(2 626 000 t) exploitée en Thuringe  et autour de Stassfurt.  La princi-
pale industrie est l’industrie chimique : carburants, colorants,
engrais, matières plastiques à Merseburg, Bitterfcld,  Wolfen*
(gypse), Iéna, Leipzig, caoutchouc synthétique à Schkopau* (usine
Buna, 3OOCO ouvriers), fibres synthétiques (rayonne, v pcrlon B,
équivalent allemand de nylon) à Rudolstadt-Schwarza  (Tburinge)
et Karl-Marx-Su&.  La sidérurgie est représentée par les combinats
d e  Calbwur-Sa&,  Eisenhüttcnstadt,  Riesa, Hennigsdorf,  Bran-
debourg, Gr6ditz  (4 500 OtM t d’acier, 3 200 000 t de fonte).
L’industrie mécanique est la plus importante des pays socialistes
après celle de 1’U.R.S.S.  Magdcbourg,  la région de Berlin, Kar-
Marx-Stadt,  Gcra, Leipzig, Subl,  Zwickau, Plaucn, fabriquent
du matériel d’équipement (machines-outils,  véhicules [automobiles
Wartburg], etc.). La mécanique de précision est très bien rcpré-
sent& : optique à Iéna*, appareils médicaux, photographiques
(Dresde*), machines à écrire (Gotha).  La construction navale est
localisée dans les grands ports (Rostock, Wismar,  Stralsund).
L’industrie textile est surtout concentrée en Saxe (coton et laine
à Karl-Marx-Stadt, Zwickau, Bautzen, Cottbus). - Commerce. Les
exportations (Produits finis) et les importations (matières prc-
mières,  céréales) s’effectuent pour les 3/4 avec les pays du C.A.E.M.
et pour le reste  awc l’Europe occidentale (R.F.A., 15 %, France,
Grande-Bretagne). Le principal débouché maritime est le port de
Rostock’ (10 CG0 CMI t de tralic annuel). - Communications. Le
réseau routier est de 48 Ooo km (dont 1 400 km d’autoroutes), le
réseau ferré  de 16 000 km. La R.D.A. a 2 518 km de voies navi-
gables. Des liaisons aériennes régulières relient la R.D.A. aux pays
de l’Europe orientale. a Whist.  Au lendemain de la capitulation
allemande (V.  AIlanagae, Hlst.), les Soviétiques cntreprircnt  dans
leur zone dYuupation  une olitique de socialisation qui creusa  un
fossé entre l’Est  ct l’Ouest reforme agraire supprimant les grandsP.
domaines, réunion des différents partis socialistes en un seul, le
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parti socialiste unifié  (S.E.D.), nationalisation ou déplacement des
usines vers l’U.R.S.S. et planification auinauennale).  Tandis que se
renforçait le caract&e  s&iétiquc  du ;ég&e officiéUement  q&lifié
de centralisme démocratique, l’effort économique entrepris ne
donna las les résultats attendus. Les rxoblémes politiaues  et
sociaux’(notammcnt  l’augmentation des n8rmes du tr&ail)  ‘dé&-
chèrent chez les ouvriers berlinois la révolte de juin 1953 qui se
répercuta dans les principales villes. Un Ne& Kurs  (Nouveau
cours) comparable à la N.E.P.*, fut alors instauré. II donna la
priorité pendant deux ans à la production des biens de consomma-
tion, réorganisa le parti S.E.D. avec Walter Ulbricht’  comme
premier secrétaire, tandis que l’URSS. acceptait l’arrêt des
réoarations.  Mais l’exode massif des oooulations  vers l’Ouest
rajcntissait  l’essor économique; ce fut ‘le’ principal motif de la
construction du mur de Berlin’ (1961). Grâce à i’arrêt de l’exode
ct à de nouvcUes  méthodes de planification, l’Allemagne de l’Est
devint la cinquième puissance européenne et la deuxième du monde
socialiste derrière l’U.R.S.S.  à laquelle elle est inconditionnellement
liée. Les accords de 1972 (V. Allemagne [République fédérale alle-
mande1  Hi%.)  en consacrant la détente Est-Ouest libérèrent la
Répubhque démocratique allemande du problème diplomatique
(relations avec la R.F.A., réunification) qui pesait sur sa vie poli-
tique et économique depuis vingt-sept ans.

ALLEMAGNE. n.J République f6d6rale  d’Allemagne (R.F.A.),
all.  Bunderrepublik  Deutschlands,  dite aussi Allemagne de
l’Ouest,  Allemagne f6d6rale.  a État d’Europe centrale formé en
1949 après le partage de l’Allemagne (voir ci-dessus art. général).
248 542 km’. 61682 Ooo hab. (1970). Cap. Bonn. - La R.F.A.
est organisée en onze Lhder ou États fédérés. V. Bade-Wwtem-
herg (ch.-l. Stuttgart), Basse-Saxe (ch.-l. Hanovre), Bavière
(Munich), Brême, Hambourg, Hesse  (Wiesbaden), Rhénanie-
Palatinat  (Mayeace),  Rhénanie-Westphalie (Düsseldorf), Sarre
(Sarrebruck), Schleswig-Holstein  (Kiel).  Yilles  princ.  V .  Aii-la-
Chapelle, Augsbowg,  Biclefeld, Bochum, Bottrop,  Brunswick,
Bramerhaven,  Cologne (Kola),  Cobleoce, Darmstadt,  Dortmund,
Duisbourg,  Essen, Flensburg,  Francfort-sur-le-Main, Fribourg-
en-Bris~a~.  Gelsenkirchen. G&ineen Haven.  Heidclbera.  Herne.
Karlsrlhc,’  Kassel, Krefcid, L&k&en,  ï.iii>eck,  Ludggshafcn;
Mannheim. M&wheneladhach. Miilheim an der Ruhr. Miinster.

Allemagne : l’immeuble Thyssen ?I Dusseldorf
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Ncm,  Nuremberg, Ohcrhausen,  Ofknbach-sur-le-Malt~,  0th
bout&  Owabriick,  Rccklhghausen, Rcmsehdd,  Rkcydt,  Sal~Sitter,
SoSngcn,  Tdcr, Wanne-Eiokel,  Wllhehnshavca,  Wuppcrtal  e t
Wiirtzburg.  - Orogr. et Hydrogr.  V. Allemagne  (art. général). -
POD.  Contrairement à celle de la R.D.A.. la wnulatio”  s’accroît
ra&Ieme”t,  favorisée par d’amples mo&emé”&  migratoires de
I’E.  vers 1’0. La densité est de 248 hab. au km*. - Écon. À partir
de 1949, la R.F.A. a largement bénéficié de l’aide américaine (Plan
Marshall)  et a très vite rattrapé, puis dépassé le niveau d’avant
1939. De tvne  ” neo-libéral x (x économie sociale de marché n).
elle laisse tic  large place à I!nitiative  privée, notamment aux
grandes firmes auto-financées et à cycle productif complet, le gou-
vernement n’agissant que par ” incitations I (sur le plan fiscal et
de l’aide sociale, notamment). L’à~ricuiture,  secteur le moins favo-
risé., n’emploie que 14 % de la popülation.  La taille des exploitations
est généralement réduite (moins de 10 ha), la mécanisation poussée.
Les principales productions sont, sur les sols pauvres du N., une
maigre polyculture vivrière  à base de seigle et de pnmmes de terre
(3’ producteur mondial), le blé, la betterave sucrière, le tabac sur
les riches terres des Borde*.  La forêt recouvre une bonne part de
l’Allemagne moyenne, sauf les vallées du Rhin (arbres fruitiers,
blé, houblon, tabac), la vallée  de la Moselle et le couloir de Hesse
(vigne, cultures arbustives). Les herbages et pâturages sont loca-
lisés surtout dans le N. (Mar~che” du Schleswig-H&ein) et la
vallée du Danube. L’élevage porcin est prédominant. Le secfeur
industriel,  privilégié, place la R.F.A. au le rang européen. Son
développement a été servi par les énormes réserves de houille du
bassin de la Ruhr* et par celles, moindres, des bassins de la Sarre*
(1 I % de la production nationale) et d’Aix-la-Chapelle. La produc-
tion globale était de 111272000 t en 1970. La production de
lignite (107 767 000 t) se localise surtout autour de Cologne*. Le
nnnerai de fer de Basse-Saxe, le sel gemme et la otasse  complètent
les resswrces du sous-sol. L’énergie électrique 242 610 CO0 t) estP
d’origine thermique (à partir du lignite) et nucléaire. Le pétrole
remplace peu à peu la houille. Extrait en quantité insufIisante
(7 536 Ooo t), il est importé et raffiné dans les grands ports (Ham-
bourg, Brême, Wilhelmshaven’).  L’industrie lourde occupe une
place fondamentale. La production d’acier (45 041 Ooo t) place le
pays au 1” rang européen et au 4’ rang mondial. Les grandes
aciéries sont localisées dans la Ruhr. Les constructions mécaniques.
plus disséminées, se localisent à proximité des grands ensembles
industriels. La gamme des activités est très vaste : constructions de
machines (Hambourg,  Francfort, Brunswick, Hanovre, Augsbourg.
Nuremberg), locomotives et matériel ferroviaire (Kassel,  Esslingen,
Hanovre, Munich), machines agricoles (Mannheim, Stuttgart). La
c:onstruction  automobile (3 525 000 véhicules en 1470)  est la 3<
du monde (apres celle des U.S.A. et du Japon). Quatre grandes
firmes (Volkswagen, Daimler-Benz-D.K.W.,  Opel-General Motors
et B.M.W.) se partagent le marché. Les constructions navales sont
représentées dans les ports d’Hambourg*,  de Brême*, de Kiel*.
L’optique et le matériel de précision se localisent surtout à Bruns-
wick, Stuttgart, Schweinfurt’  et Tuttlingen*.  La vitalité de l’indus-
trie électrique et électronique est attestée par l’importance de
grandes firnxs  comme Siemens, A.E.G. Telefunken.  Ces branches
remplacent de plus en plus les industries vieillies (V. Ruhr). L’indus-
trie chimique est la 4e du monde et se localise dans la Ruhr, en
Rhénanie et autour de Cologne à Leverkusen (Bayer), Ludwigs-
hafen (Badische Anilin) et Hochst.  L’industrie textile (soie, laine,
coton, textiles artificiels) est repré&+ntée en Rhénanie (Wuppertal,
Krefeld,  Monchengladbach*,  Aix-la-Chapelle) et dans la moyenne
vallée du Neckar. - Commerce. La R.F.A. est la 2( nation commer-
çante du monde (Il % des échanges mondiaux). Ceux-ci se font avec
la C.E.E. (30 %), I’A.E.L.E.,  le Comecon et les pays du tiers monde.
L’Allemagne fédérale exporte des produits finis, importe des
matières premières (pétrole, fer) et des denrées alimentaires. La
balance commerciale est excédentaire. La flotte marchande jauge
7 881 Ooo tonneaux. Brème, Kiel, Hambourg, Wilhelmshaven et
Duisbourg sont les principaux débouchés. Le réseau de communi-
cations de la R.F.A. est l’un des plus denses du monde. Le réseau
comptait (1968) 159 651 km de routes (dont 31 987 km d’auto-
routes), 34 687 km de voies ferrées (dont 7 396 électrifiés) et
4 021 km de voies navigables (dont 1853 de canaux). Des liaisons
aériennes régulières sont assurées par la Lufthansa depuis 1954
vers toutes les capitales du monde. 4 Hfsf.  Après la promulgation
de la loi fondamentale en mai 1949 (V. Allemagne, Hist.),  les
premieres &ctinna du Bnnd&ag* donnèrent la msjajorité  au
C.D.&C.S.U.  dont le leader, Konrad Adenaue?,  fut élu chance-
lier. Sous l’inflwrrce du ministre des Finances  Ludwig Erhard*,
champion du lïbérfisme,  er  grâce au plan Marshall*,  l’économie
fut rapidement reconstruite (on a parlé du x miracle allemand n),
malgré les problèmes posés par les millions de réfugiés ; et I’Alle-
magne, cherchant à faire oublier la guerre, trouva sa place dans
l’Europe (elle entra au Conseil de l’Europe* en 1950) et dans le
monde occidental (OTAN’ en 1955). Le traité de coopération de
1963 scella la réconciliation franco-allemande. Mais restaient en
suspens le problème de Berlin* et la question des relations avec la
R.D.A. dont le chancelier Adenauer avait refusé de reconnaître la
souveraineté. Il fallut attendre l’arrivée du parti social-démocrate
(S.P.D..)  au pouvoir, avec Willy Brandt* à la chancellerie, pour
voir s’amorcer une politique de détente entre l’Est et l’Ouest. La
première étape, le traité germano-polonais  (1970) a marqué la fi”
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des querelles sur la frontiére  Oder-Neisse. Puis fut signé en
mai 1972 un accord bipartite par lequel les Allemands renonçaient
à K modifier unilatéralement la situation 1. La ratification de ce
traité par- le Bundesrat faillit déclencher en Allemagne de l’Ouest
une crise gouvernementale (avril-mai) et cofncida avec une période
d’agitation étudiante et une vague d’attentats anarchistes. Le traité
fondamental du 8 novembre 1972 mit fin à vingt-sept années de
controverses; les deux Allemagne y reconnaissent mutuelIement
leur souveraineté. En mai 1974, le chancelier Willy Brandt dut
d@missionner  (affaire de l’espion Guillaume) et fut remplacé par
Helmut Schmidt’.  Walter Scheel  a succédé à Gustav  Heinemann
à la présidence de la République.

Allemagne (DE l’).  4 Ouvrage de Mme de Staël*  (1810) qui
exerça une influence considérable en faisant connaître en France la
pensée et la littérature allemandes (notamment Goethe, Schiier).

ALLEMANE (Jeanl.  * Socialiste français (Sauveterre, Haute-
Garonne, 1843 - Herhlay, Seine-et-Oise, 1935). II participa à la
Commune de Paris (1871), fut condamné aux travaux forcés à
perpétuité et amnistié en 1880. Député, il créa le parti ouvrier
socialiste révolutionnaire (1890),  faisant de la grève générale le
moyen essentiel de la lutte du prolétariat.

ALLEN (Edgar). t (Canyon City, Colorado, 1892 - New Haven,
Connecticut, 1943). Auteur, avec Doisy*,  de recherches sur le
conditionnement vaginal.

ALLEN @og  ofl.  en irl. Moi Mmhaine.  a Zone de tourbières de la
plaine centrale d’Irlande (Eire, pro”. de Leinster) 684 kmf. La
tourbe alimente des centrales thermiques.

ALLENBY (Edmund  Henry Hynman). 4 Maréchal britannjque
(Brackenhurst, Nottinghamshire,  1861 - Londres, 1936). A la
tête de la IIIe armée, il participa à la bataille d’Arras (avril 1917)
puis reçut le commandement des forces anglaises en Égypte. Sa
victoire de Meggido contre les Turcs en sept. 1917 provoqua la
capitulation de ?Empire  ottoman. Il fut ensuite nommé haut
commissaire en Egypte (1919.1925).

ALLENDE (Salvador). 4 Homme d’État chilien (Valparaiso,
1908 - Santiago, 1973). Médecin, marxiste, il fut plusien&  fois
candidat socialiste à la présiie  de la république du Chili oii il fut
élu en 1970 grâce à l’appui des communistes. Il institua un régime
socialiste, mais fut tué le Il septembre 1973 lors du coup d’Etat
militaire dirigé par le général Pinochet (V. Chlll).

ALLENTOWN. ( V. des Etats Unis (Pennxylvanie*),  dans la
zone urbaine de Bethlehem’.  210 301 hab. Centre agricole. Car-
rières. Indus. du ciment et indus. variées.

ALLEPPEY ou ALLEPPI. + Port de l’Inde, sur la côte de Mala-
bar’, dans l’État de Kerala’. 164 000 hab. (1970). Coprah, épices.

ALLER. n.f  + Rivière d’AUmagne,  aîlI. de la Weser’.  Née sur Ies
contreforts des collines de FIamine.  elle irrieue la mande “laine du
Nord et rejoint la Weser  près deverden.  - I ’

ALLEUR. ( V. de Befaiaue (“TOV.  et arr. de Lièeel.  5 500 hab.
Chocolateries.

-. ” -

ALLEVARD. + Ch.-l. de tant. de l’Isère, arr. de Grenoble.
2 478 hab. (AllevardaisJ  Station thermale. Métallurgie.

ALLIA, auj. Foaao di Marcigliana. a Riv. de l’Italie  anc. (Latium)
se jetant dans le Tibre au N.-E. de Rome. Brennus* y vainquit les
Romains en - 390.

Alliance IOuadruple-). a Alliance conclue en  1718. entre la
Hollande, l’Angleterre et la France auxquelles vint s’adjoindre
l’Autriche, pour le maintien du traité d’Utrecht* contre l’Espagne.
Philippe* V était reconnu par l’empereur, qui recevait la Sicile, la
Sardaigne allait à la Savoie, et don Carlos, fils du roi d’Espagne.
héritait des duchés de Parme et de Plaisance et du grand duché de
Toscane. - V. aussi Allkmce  (Sainte-).

Alliance (Quadruple-). + Traité conclu en avril et août 1834,
entre la France, l’Angleterre, l’Espagne et le Portugal, pour éloi-
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« Judith », par Cristofano Allori.  (Palais Pitti, Florence.)
gner don Carlos’ du trône d’Espagne, au profit de la reine Isa-
belle* et soutenir.doiïa  Maria’, reine du Portugal. - Traité du
15 juillet 1840, dit aussi traite’ de Londres*.

Alliance (Sainte-). + Pacte mystique signé le 26 sept. 1815 par
le tsar Alexandre* 1”, l’empereur d’Autriche François’ 1” et le
roi de Prusse Frédéric*-Guillaume III, ” au nom de la Très Sainte
et Indivisible Trinité 1),  pour la défense des x préceptes de la jus-
tice, de la charité chrétienne et de la paix n. Mettemich  sut trans-
former ce c rien sonore x en un instrument d’union des puissances
alliées contre les mouvements libéraux et nationalistes. Ce pacte
fut prolongé par la Quadruple-Alliance conclue le 20 nov. 1815
entre l’Angleterre, l’Autriche, la Prusse et la Russie. Cette alliance
renouvelait le pacte de Chaumont’ qui avait uni ces pays contre la
FWILX.

Alliance (Triple-). + Allianoe conclue par Guillaume* d’orange
avec l’Angleterre et la Suède contre Louis* XIV lors de la guerre de
Dévolution*  (1668).

Alliance (Triple-1  ou Triplice  (1882). t Alliance conclue à Vienne
par l’Allemagne, l’Autriche et l’Italie, à l’instigation de Bismarck*.
L’Italie, en 1914, estima que les clauses ne jouaient pas et demeura
neutre; puis elle rompit la Triplice en entrant en guerre aux côtés
des Alliés (1915).

Alliance pour le progrh,  (angl. Alliance for progress;  esp.
Alianza  para el progreso).  + Association inter-américaine, pour le
développement économique et social de l’Amérique latine, fondée à
la conférence de Punta’ del Este en 1961. Elle groupe tous les
Etats américains à l’exception de Cuba.

ALLIER. n. f: + Riv. du Massif central (410 km) qui prend sa
source dans le Gévaudan  (Lozère), traverse les dép. de la Haute-
Loire*, du Puy*-de-Dôme et de l’Allier*  avant de rejoindre la
Loire* au bec &Allier,  à 6 km en aval de Nevers’. Son cours est
parallèle à celui de la Loire*. Elle arrose Brioude, Issoire, Moulins,
Vichy.

ALLIER. [03].  n. m. + Dép. du N. du Massir  central, cirwnscrip
tien  d’action régionale d’Auvergne*. 7 381 kmz.  - Orogr. Au N.-E.,
la Sologne bourbonnaise, couverte de sables et d’étangs; au S:E.,
les monts du Bourbonnais. La plaine du centre est la Limagne  ..wur-
bonnaise, région fertile traversée par l’Allier*  et la Sioule’.  A 1’0.
un plateau cristallin : le bocage bourbonnais avec la CombraiUe*.  -
Hydrogr.  Allier’, Cher’, Loire’, Sic&‘.
+ 321 comm., 29 cent., 394 654 hab. Pr& : Moulins*. Sow- peS. :
Montluçon*, Vichy’. Ch.-l.  de tant. : Bourbon*-l’Archam-
bault, Cérilly (1 958 hab.), Chantelle’,  Chevagnes  (785 hab.),
Commentry’,  Cusset’, Dompierre*-sur-Besbre, DOIIJOII  [Le]
(1 512 hab.), Ébreuil’,  Escurolles (623 hab.), Gannat’,  Hérisson
(1 043 hab.), Huriel”, Jaligny-sur-Besbre  (827 hab.), Lapalisse’,
Lurcy*-Lévis,  Marcillat-en-CombrailJe  (1 299 hab.), Mayet-de-
Montagne [Le] (2 252 hab.!, Montet [Le] (583 hab.), Montmarault
(1446 hab.)>  Neuilly-le-R&  (1 205 hab.), Saint*-Pourçain-sur-
Sioule,  Souwgny’,  Varennes*-sur-Allier. Autres comm.  : V. Belle
rive-sur-Aubier, Cosne-d’Allier, Glozel,  Neris-les-Bains,  Saint-Ger-
main-des-Fossés, Saint-Yoae, Yzeure.

ALLOA.  + V. d’Écosse orientale. Ch.-l. du Clackmannanshire*,
sur la r. nord du Firrh  ofForth*.  13 900 hab. Centre administratif
et  industriel (brasseries).

ALLOBROGES. n. m. pl. + Peuple celte de la Gaule transalpine
établi entre le Rhône, l’Isère et le lac de Genève et dont les princi-
paux centres étaient Cularo  (Grenoble), Vienna  (Vienne) ét Geneva
(Genève). Conquis au * ne s. par les Romains, leur territoire fut
compris au début de l’Empire dans la Narbonnaise*. Vers 360, il
reçut le nom de Sapaudia  (d’où est venu le nom de Savoie).

ALLONNES. + Ch.-l. de tant. du Maine-e-Loire, (arr. de Sau-
mur). 2 253 hab. (823 aggl.).Vestiges  gallo-romains. - Viticulture.

ALLORI.  + Nom de deux peintres florentins aussi surnommés
Bronzino, du nom d’A. Bronzino, leur oncle. b ALESSANDRO  (Flo-
rence, 1535 - id., 1607) fut l’élève de Vasari’  et le disciple de
Michel*-Ange. Auteur de portraits (Bianca  Cap&,  Offices), de
tableaux religieux et mythologiques (La Femme adultère, 1577,
Santo Spirite),  de fresques (Santissima Annunziata,  Santa Maria
Novella),  il cultiva particulièrement l’anatomie et la perspective,
et publia en 1590 un Traité SUI  l’art du dessin. 4 CRISTOFANO  (ou
Cristoforo),  son fils et son élève (Florence, 1577 - id., 1621).  voulut
comme ses maîtres Cardi da Cigoli  et G. Pagani une peinture moins
contrainte; sans renoncer aux rtinements du maniérisme il
ajouta à la solidité du dessin la somptuosité des couleurs (portraits :
Judith, palais Pitti; Vie de San Manette,  Santissima Annunziata;
Isabelle d’Aragon  aux pieds de Charles VIII, Louvre).

ALLOS. * Ch.-l. de cent. des Alpes*-de-Haute Provence (arr. de
Barcelonnette’),  au pied du col d’AIlos.  497 hab. (Allosards).
Station de sports d’hwer.

ALLOUIS. + Comm. du Cher, arr. de Bourges, 55 1 hab., sur le
territoire de laquelle est situé l’émetteur radiophonique du même
nom. Pylône émetteur de 308 m.

ALLPORT (Lloyd Henry). + Sociologue américain (né en 1890).
Il contribua au développement de la psychologie sociale aux États-
Unis (SociolPsychology,  1929). + GORDON  WILLARD  ALLPORT,  son
frère. Psychologue amencain  (Montezuma, Indiana, 1897 - Cam-
bridge, MassachUsetts, 1967). Il fut un des principaux promoteurs
de la psychologie clinique.

ALLSCHWIL. + V. de Suisse (tant. de BâleCampagne)  dans la
banlieue 0. de Bâle*. 14 900 hab. Céramique.

ALLUES (Les). *Comm. de Haute-Savoie*. 812 hab. V. Méribel-
les-AUues.

ALMA. n. m. $ FI. côtier de Crimée’ (U.R.S.S.) qui se jette dans
la mer Noire’, au N. de Sébastopol. t Hist.  Menchikov’  fut battu
sur ses rives par les trouucs franco-britanniaues  commandées oar
Saint*-Arnaud, lord Ra&n*  et Bosquet’ ‘(20 sept. 1854). ‘La
victoire ouvrit la guerre de Crimée’. Elle est commémorée à Paris
par le pont et laplace de I’Alma.

ALMA (L’l.  + Ancien nom de Boudouaou*  (Algérie).
ALMA-ATA. anc. Almata  (en kazakh x le pére des pommes 3,

puis de 1854 à 1921 Vkmyi. + V. d’U.R.S.S.,  cap. du Kazakhstan*.
près de la frontière du Kirghizistan. 730 000 hab. Centre culturel
et scientifique (université, important observatoire). Carrefour ferro-
viaire. Aéroport. Centrale thermique. Indus. alimentaires (vins fins
et r champagne a),  textiles (coton), chimiques et mécaniques.
Métalluraie  de l’aluminium. Indus. du cuir.

ALMAkÉN. + V. d’Espagne en Nouvelle-Castille, au S.-O. de
Ciudad Real.  14 000 hab. Mines de cinabre (sulfure de mercure).

AImageste  (L’).  + Traité d’astronomie de Ptolémée*, datant du
règne d’Antonin le Pieux (II”  s.).  Il renferme une liste de 1 022 étoi-
les, des calculs sur la distance du Soleil et de la Lune et sur les
éclipses, ainsi que la description des instruments astronomiques
al& employés.

ALMAGRO (Dingo de). $ Conquistador  espagnol (Almagro,
pro”. de Tolède, 1475 - Cuzco, 1538). Compagnon de F. Pizarro’
dans la conquête du Pérou, il fut un des responsables du meurtre
de I’Inca  Atahualpa’ (1533). Après avoir tenté une expédition au
Chili, il entra en conflit avec Pizarro  et fut mis à mort par le frère
de ce dernier (Hernando). Il fut vengé par son fils D~eoo 01.  MON~O
(Panama, 1518 - Cuzco,  1542) qui tua F. Pizarro  mais fut lui-



même décapité par Vaca de Castro, soccesseor de Pizarro.
ALMANSA. + V. d’Espagne dans la pro”. d’Albacete. 16 OOil  hab.

Le duc de Berwick*  y remporta la victoire (1707) qui établit Phi-
lippe* V sur le trône d’Espagne.

Almaviva  (comte). @ Personnage de Beaumarchais* dans Le Bar-
bier’ de Séville~  Le Mariage* de Figaro  et La Mère coupable. Type
de gentilhomme élégant et spirituel, mais égoïste et imbu des pré-
jugés de SP. caste.

ALMEIDA (Francisco de). + Conquistador  et amiral portugais
(Lisbonne, Y. 1450 - Cap Saldanha,  Afrique do Sud, 1510). Il fut
nommé oremier  vice-roi des Indes orientales (1505).  agrandit  les
possess&ns du Portugal et établit sa supré&tie”da&  l’océan
Indien. II fut tué par les Cafres de la région du Cap.

ALMEIDA. t V. du Portugal dans l’anc. province de Beïra*,  BU
N.-E. de G”arda*,  près de la frontière espagnole. 1 600 habitants.

ALMEIDA GARRETT.  + V. GARRETT.
ALMELO.  + V. des Pays-Bas (Overijssel), sur le canal

d’Overiissel*.  58 611 hab. Indus. textiles.
ALMÉNDRALEJO.  + V. d’Espagne en  Estrémadure  (prov.  de

Badajoz) a” S. de Mérida. 20 900 habitants.
ALMER/A.  + V. d’Espagne en Andalousie, port SUT  la Méditer-

ranée. 92 700 hab. Exportation de fruits et de minerai de fer.
ALMOHADES. n. m. pi., en arabe ai-muwahhidûn. + Souverains

berbères qui régnèrent sur la moitié de l’Espagne et la totalité do
Maghreb de 1147 à 1269. Le fondateur de ce pouvoir fut Ibn’
Tûmart, Berbère de I’Anti-Atlas.  Réformateur religieux, il critiqua
l’étroite observance do rite malikite*  par les Almoravides’ en pro-
posant la remontée aux sources religieuses (Usûl).  Le fond de sa
doctrine était la croyance à l’unité divine absolue (ai-muwahhid,
dz mvhid : « unité divine n),  S’inspirant des shi‘ites*,  il se pro-
clama en 1121, Mahdi’ et In&*;  il prêcha la guerre sainte (Jihâd)
contre les Almoravides*.  À sa mort (1130),  ‘Abd-a-Mûmine  lui
succéda et prit Tlemcei’, Fès* et Marrakech* (1147). Il instaura
son autorité en Espagne, conquit l’Afrique du Nord jusqu’à la Tri-
politaine et s’attribua le titre de calife. Les Almohades commencè-
rent à décliner après la défaite contre les chrétiens du quatrième
calife, Muhammad al-Nasîr  (1199-1213) à Las Navas de Tolosa
(1212). L’installation des Marinides’  à Marrakech mit fin a.” règne
des Almohades (1269).

ALMONACID  DE ~~RITA.  * Localité dzspagne  e” NO”V~~+
Castille (urovince de Guadalaiara).  1 300 hab. Palais et couvent
du XVI’ siècle. Centrale nuclé&  aux bords du Tage.

ALMONTE (Juan Nepomuceno).  * Homme politique et général
mexicain (Valladolid,  Michoacti,  1804 - Paris, 1869). Partisan de
Maximilie”‘,  il dot quitter le pays à la mort de l’empereur (1867).

ALMORAVIDES. ii.  I>I.  pl.? en arabe al-murâbitûn. * Souver&
berbères de la tribu des Sanhâja (désert do Maroc) qui régnèrent
sur l’ouest de l’Afrique du Nord et l’Espagne musulmane (/îfin  XI”-
déb. xne s.). Afin d’introduire 1’Islâm  dans l’empire du Ghâna,
un des chefs Lamtû”a(fraction  des sanhâja) fit appel à Ib”’ Yassîne
qui installa un ribât (u couvent militaire n) a.” Sénégal (al-murâbi-
fûn : H ceux de ribât n).  En iM2: il prêcha l’isl&n aux Berbères 1
Sahara et aux Noirs du Takrûn  ; i organisa une armée composée dz
nouveaux convertis. attaqua l’empire du Ghâna qui succomba
vers 1076. Il partit à la conquête de l’Afrique du Nord pour y res-
tzufer  l’orthodoxie, sox la forme du tite malikite. A la mort d’lbn
Yassîne, Ibn’ Tâchfine, fondateur de Marrakech, lui succéda.
Sous sa direction, le Maroc et l’Ouest algérien forent unifiés (1063.
1082). Quand Alphonse VI de Castille et Le& voulut reprendre
Tolède (1085),  les princes arabes d’Espagne firent appel à Ibn
Tâchfine qui débarqua rwcc une armée et remporta la victoire à
Zallaka  (1086).  II eneloba ainsi les émirats arabes d’Esoaene
dans les &rrit&es conquis en Afrique du Nord. Sous ‘A8 ibi ÿûs-
suf (1106.1142), ~“CCCSSC~T d’Ibn Tâchfm, l’union entre l’Espagne
et le Maghreb fut consolidée et la civilisation d’Andalousie pénétra
dans les cites africaines. La révolte des Abmhades* et leur victoire
finale (1147) mit fi” au règne des Almoravides.

ALMOUIST (Carl Jonas Love). + Poète et romancier suédois
(Stockholm, 1793 - Brême, 1866). Il fut à la fois un romantique
et le premier des écrivains réalistes suédois. Rêveur mystique,
esprit révolté, il aspirait à mettre en pratique l’évangile naturaliste
de J.-J.  Rousseau. Ses oeuvres (drames, romans c noirs >I ou senti-
mentaux, recits exotiques ou d’aventures, fantaisies en prose ou
en vers, légendes, délicats poèmes) furent réunies sous le titre
Le Livre de l’éplantine  (oublié de 1832 à 18351.

ALOADES. i. m. pl.,‘& grec AlOadsi.  + Les Géants Éphialtès
et Otas, fils de Poséidon’  et d’1ohimédi.z  Éuris d’Artémis et d’Héra.
ils entassent le mont Pélio”*  sur I’Ossa~,  afin d’atteindre le ciel
et de ravir les déesses, mais sont tués par Apollon*.

ALOMPRA. + V. ALAUNGPAYA.
ALONG (baie &).  + Baie du golfe du Tonkin* (Viêt-nam), carac-

térisée par d’innombrables rochers surgissant des eaux peu pro-
fondes (relief karstique) et composant un paysage caractéristique
çt admirable.

ALOR STAR. + V. de Malaysia, cap. de l’État de Kedah.
52 900 hab. Ville moderne, aéroport et centre commercial.

ALOST.  en tlam.  Aalst.  + V. de Belgique, sur la Dendre (prov.
de Flandre-Orientale). 46 368 hab. Beffroi. Collégiale Saint-Martin
du xve s. - Commerce du houblon; brasseries, Indus. textiles.
Carnaval réputé.

ALOXE-CORTON. + Comm. de la Côte-d’Or, arr. de Beaune,

Vue du mont Rose dans les Alpes suisses : la pointe
Nordend, la pointe Dufour et le glacier du mont Rose.

à 385 m BU flanc du talus de la u Côte de Beaune x Vignobles de
erands crus (vins rouees : corton).

ALPE-DE-‘MONT-EE-L4NrS.  + ir. DEUX-ALPES (Les) IZsèr@].
ALPE-DE-VENOSC. + V. DEUX-ALPES (Les) [Zsère].
ALPE D’HUEZ (L’).  + Station de sports d’hiver de l’Isère*

(Comm.  de Huez, arr. de Grenoble*), dans l’oisans’.  La station B
un équipement sportif très moderne.

ALPES. n. f: pl.  + Le plus vaste et le plus élevé des ensembles
montagneux d’Europe, s’étendant sous la forme d’un arc de cercle
de 1 W km de long sur 250 km de large env., de la Méditerranée
BU Danube. Le versant intérieur de la chaîne alpine apprrtient
à l’hlie’, le versant  extérieur est partagé entre la Frrnce’,
la S”i?se*,  l’Allemagne*, l’Autriche* et la Yougoslavie* (voir ces
pays et aussi Rhône-Alpes, Provence-Côte d’Azur). - Une zone
axiale cristalline constitue la partie la plus récemment soulevée,
la plus élevée (massifs du Mont*-Blanc, point culminant à 4 807 m,
de l’Aar*, de la Bernina’,  des Ta”er”*)  et la plus résistante des
Alpes ; à 1’0. et BU S. des couches, surtout calcaires, se sont déta-
chées des massifs centraux pour former les Préalpes. Édifiées au
tertiaire, les Alpes ont subi une intense érosion glaciaire quater-
naire qui a modelé sommets et vallées (sillons longitudinaux de
l’Isère*, du Rhin* supérieur, de l’Inn*,  de la Drave*,  val d’Aoste*).
Les glaciers actuels n’occupent que 2 % de la surface alpine (&cier
d’Aletsch*, le plus long); les anciennes dépressions glaciaires étant
occupées par les lacs (lacs d’Annecy*, du Bourget*, lacs italiens
et suisses). - L’altitude et le relief déterminent les variations de
climat et de végétation. Les pluies, abondantes (sauf dans les Alpes
françaises du Sud, à tendance méditerranéenne et dans les Alpes
autrichiennes à tendance continentale) tombent sous forme de neiee
sur les hauteurs; la fonte des neiges (d’autant plus brutale q”‘eÜe
est causée par un vent chaud, le fœhn) détermine le régime des
cours d’eau. Entre 1 000 et 2 000 m. la forêt succède “ox cdrures,
l’alpage disparait vers 2000 m cédant la place aux régions
d’éboulis et aux neiges éternelles. Le versant le plus ensoleillé.
l’adm  (par opposition à l’ubac),  est rèservé aux cultures et aux
habitations. Les Alpes donnent naissance à quelques-uns des ptinci-
paux fleuves européens ou les alimentent (Pô*,  Adige’,  Rhône*,
In”*, Drave’,  Sa~c*)  dont l’écoulement est parfois réglé par des
lacs subalpins (lac Léman* pour le Rhône, lac de Constance* pour
le Rhin). - Pop. et Écon. Les Alpes ont eu un peuplement ancien :
la révolution industrielle du XIX*  s. (voies ferrées, hydro-électricité,
nouvelles techniques agricoles, puis tourisme) a transformé les
conditions de vie jadis fondées sur l’agriculture vivrière,  l’élevage
transhumant et l’artisanat. On a assisté à une diminution et à une
redistribution de la population : celle des villes a augmenté (Gre-
noble* et Innsbruck* dépassant la0 Ooo hab.); la densité mwenne
est de plus de 90 hab./km’  dans le Vorarlberg*,  de 70 dans le
Tessin’; elle “‘est vraiment faible que dans les Alpes françaises
du Sud. L’électricité est à la base du renooveau industriel des
Alpes : elle a rajeuni les vieilles industries et permis le développe-
ment de I’électrochimie et de I’électrométallurgie  (Valais*, val
d’Aoste, Alpes françaises du Nord, vallée de Bolzano’  et de la Save
yougoslave). Le développement des communications a favorisé ces
nouvelles implantations : le premier tunnel ferroviaire, celui de
Frkjus’  fut achevé en 1871, le Saint-Gothard* en 1882, celui de
I’Arlberg’  en 1884, celui du Simplon* en 1906. L’effort routier
alpestre date de la même époque : ouverture de cols internationaux,
routes de la Furka’ (1866),  du Galibier’  (1891),  de I’Iseran  (1937)
récemment, tunnel du Grand-Saint-Bernard* et du Mont-Blanc.
Enfin il faut citer le développement rapide du tourisme d’été et
d’hiver qui a vivifié de nombreuses villes alpines, incorporé les Alpes
aux courants économiques généraux et favorisé le repeuplement.
Les stations thermales ont pris un grand essor, encore dépassé
par celui des stations de sport d’hiver. L’industrie alpi”e restant



ALPES AUSTRALIENNES

contrainte par les difficultés de communication, on peut prévoir que
le tourisme constituera de plus cn plus le grand facteur d’évolution
des Alpes.

ALPES AUSTRALIENNES, en mgl. Aurtralisn Alps. 6 Partie
méridionale de la Cordill&e*  australienne, s’étendant vers le S.-E.
dans le Victoria*. Cette chaîne possède le point culminant de l’Aus-
tralie, le monl Kosciusko (2 230 m).

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE(anc.  Bwser-Alps&  [C“l].  n.x
pl. 4 Dép. du S.-E. de la France, circonscription d’action régionale
Provencc*Côtc d’Azur, 6 944 km2. - Orogr. A 1’E.  du dép. se trou-
vent les hauts massifs alpins de la frontière italienne, au N.-E.,
la haute vallée de rUbaye*  dominée par la chaîne de Parpcilkm
(2 925 m). par l’aiguille de Chambcyron  (3 411 m) et le mont Pelat
(3&3$: Au centre, les P@pes de ,Digne’ e,t le plat.eau de

.  v a s t e  accumulatmn  d’alluvtons  anctennes. A  1’0..
s’étend la chaîne caloaire de la montagne de Lue*.  Le Verdon esi
célèbre pu ses gorges profondes.
+ 30 tant., 237 comm., 108 295 hab. Pr& Digne’; SOUS&~~
Barcelotmettc*. CastelIane*,  Forcalquier*. Ch.-l. de mm. Albs’,
Amot’, Banon’. Barrême (510 hab.), Colmars*,  Entrevaux*,
Javie  [La] (257 hab.), Lauzet-Ubaye  [Le] (253 hab.), Manosque*,
Mécs [Les] (2 063 hab.), Mézel  (346 hab.), Motte [La] (425 hab.),
Moustiers*-Sainte-Marie,  Noyers-sur-Jabron (252 hab.), Peyruis
(1  604 hab.), Rcillanne (602 hab.), Riez? Saint*-Andy-les-Alpes,
Saint-Étienne (478 hab.), Saint-Paul (232 hab.), Senez  (174 hab.),
Sey&,  Sisteron*, Turriers (230 hab.), Valensole’,  Volonne*
Autres locdk% : V. CastiUoo,  ChhwAmoux,  G&Ix-les-Bah,
SahAuban.  Saint-Michel-de-Pmvecc,

ALPES (Hautes-).  [061. n.f.p/. +Dép.  du S.-E. dels France, tir-
conscription d’action régionale Provence’-Côte d’Azur. 5 520 kmf.
- Omgr. L’E. du dépwtcmcnt  constitue une région montagneuse
élevée : (Pelvoux’,  Champsaur’,  Briançonnais*); des vallées sont
creusées entre ces massifs : le pays de Queyras’, la vallée de la
Durance’. A I’O.  du dép., le Gapençais et le Dévoluy’  sont séparés
du Champsaur’ par la haute vallée du Drac*. Des cols font commu-
niqucr les vallées entre elles et avec I’extéricur.
+ 24 cattt., 178 cmmt. 97439 hab. Pr& Gap’, sowpre’f.
Briançon*. Ch.-l.  de wnt.  Aiguilles*, Argentière*-la-Be&c  CL’),
Aspres-sur-B;ëch  (750 hab.), Barcillonnctte  (88 hab.), Bâtie-
Neuve [La] (510 hab.), Charges  (1173 hab.)!  Embrutl,  Gxwc*  (La),
~;$s$ (1 5 19 hab.). Laragne*-Monteglm,  Monetler  -les-Bains,

, Orpierre (258 hab.), Ribiers 481 hab.), Rosans
h,(488 hab.), Saint-Bonnet (1 230 hab.), Saint- hennc*-en-Dévoluy,

Saint-Firmin (515 hab.), Savines*-le-Lac,  Serres*,  TalIard
(1 063 hab.), Veynes’. - A~res comm.  cl localités. V. Mont-Dau-
pldn,  Montgenlvre,  OreKrcs-hicrktte,  Pelvoux,  Saint-V&n,  Serre
Chevslkr-Chmtemdc,  Serre-Ponwm. Valloeisr

ALPES MANCELLES. + Nom donné parfois aux collines des
coëvrons*.

ALPES-MARITIMES. [OSI.  *.Jpl.  +Dép. côtier du S.-E. de la
France, circonscription d’action r&gionale  de Provence*-Côte-
d’Azur. 4 298 km’. II a été formé cn 1860 par la réunion du comté
de Nice* et d’une partie  de la Provence*. - Orogr. La montagne
occupe le N. et le centre du dép. (3 Ooo m aux monts Clapier et Tmi-
bras). Les Préalpes niçoises a I’E., s’étendent presque jusqu’à la
mer. De nombreuses vallées découpent ces montagnes. La Mte ne
présente pas de saillies importantes, sauf le cap d’Antibes* et le
cap Ferrat’.
+ 34 tant., 163 comm., 730619 hab. Pr& Nice’, sous-pref.
Grasse’, Ch.-l. de tant.  : Antibes’, Bar%~Loup  (Le), Bcau-
soleil*,  Brcil*-sur-Roya,  Cagnes’-sur-Mer, Cannes*, Cannet* (Le),
Coursegoules (134 hab.), Escarène [L’] (1 619 hab.), Guillaumes
(594 hab.), Lantosque  (1 104 hab.), Lwcns (1 299 hab.), Menton’,
Pugct’.Théniers,  Roquebiiière’,  Roquesteron  (422 hab.), Saint-
Auban (211 hab.), Saint-Étienne*-de-Tinée, Saint-Martin*-Vésubie,
Saint-Sauveur-sur-Tinée (400 hab.), Saint-Vallier-de-Thiey (558
hab.), Sospel*,  Tende’, Vence*, Wars-sur-Var  (491 hab.), Ville-
franche’. Autres Comm.  et localités. V. Auron,  Beaulieu-sur-Mer,
Capd’Ail, Colle-sur-Loup  (La), Dal&, èze, Gaude  (La), Golfe
Jum, Jum-h-Pins,  Mandelieu,  Mougins, Napoule  (La), Pcira-
Cava, Roquebrune-Cap-Martin,  Saint-Honorat,  Saint-Jean-Cap-
Ferrat, Saint-Laurent-du-Var, Saint-Paul (de Vence), Thhle-sur-
Mer, Trinité

ALPES N c
La), Turbie (La), Valbcrg, Val!auris.
O-ZÉLANDAISES [n.  $1, en angl.  Southern  Alps

a Alpes du Sud x. + Chaine de montagnes à I’O.  de l’île du sud de
la Nouvelle*-Zélande. Elle est constituée par des blocs de terrains
très anciens (grès, schistes primaires) soulevés par des mouvements
tectoniques, et possède de nombreux pics dépassant 3 O@l  m (mont
Cook’). Relief glaciaire; le glacier de Tasman  est plus long que
ceux des Alpes européennes. Magniliques  lacs et fjords profonds.

ALPHAND (Jean-Charles). + Ingénieur et administrateur fran-
çais (Grenoble, 1817 - Paris, 1891). Sorti de l’École  polytechnique
(1837),  il fut chargé en 1854 par Haussmann de l’administration
des promenades de la capitale et contribua aux grands aménage-
ments (bois de Boulogne*, parc Monceau*, boulevard Richard-
Lenoir, bois de Vincennes, avenue de l’observatoire, Buttes-
Chaumont,  parc Montsouris, etc.).

ALPHÉE.  n. m.,  en gr. Alpheior. + FI. de Grèce (Péloponnèse’)
qui prend sa source dans le Taygète’, traverse I’Arcadie’  et passe
prés d’olympie’  avant de 6c jeter dans in mer Ionienne. - Mylhol.
Lc dieu-II~tivY@%R%,  a)am vx Aréthuse’,  nymphe d’Artémis,

Ph. Lauros-Gmudon
Alphonse VIII de Castille B la bataille de las Navas  de
Tolosa Gravure du XVIe  s. (Bibliothbque  nationale, Paris.)

se baigner, en  tombe amoureux et la poursuit. Mais la déesse
change la nymphe en fontaine et Alphée se transforme en fleuve
pour rejoindre sa bien-aimée. Héra&*  le détourne de son cours’
ainsi que 1: Pénéc*  pour nettoyer les écuries d’Augias*.

ALPHEN AAN DEN RIJN.  t V. des Pays-Bas (tiollande-Méi--
dionale)  sur le Vieux-Rhin. 32 441 hab. Constructions mécaniaues
et navales. Indus. alimentaires.

ALPHONSE. 4 Nom de cinq rois d’Aragon*. $ ALPHONSE I”,
le Bntailleur  (v. 1073 - 1134). Roi d’Aragon et de Navarre (1104.
1134). II combattit à plusieurs reprises c&tre les Maures, ce qui
lui valut son surnom. + ALPHONSE II RAIMOND,  le Chaste  (Il52 -
Perpignan, 1196). Roi d’Aragon (1164.1196). Prince lettré, il
s’empara du Roussillon et du Béarn et régna sur la Provence
(1166) sous le nom d’Alphonse PT + ALPHONSE III, le Blenfa$nnt
(1264 - Barcelone, 1291). Roi d’Aragon et de Sicile (1283.1291).
Fils de Pierre*  III le Grand, il accorda aux Aragonais d’importants
privilèges. 4 ALPHONSE IV, le Débonnaire (1299 - Barcelone, 1336).
Roi d’Aragon (1327.1336). II se ruina dans une guerre contre
les Génois et sc heurta à son fils le futur Pierre’ IV. + ALPHONSE  V,
le Grand ou le Magnanime (v. 1396 - Naples, 1458). Roi d’Aragon
et de Sicile. Fils et successeur de Ferdinand* 1”’  le Juste, il prit
pour la première fois le titre de x roi des Deux-Siciles I) (royaume de
Naples et de Sicile) et s’installa à Naples où il tint une cour brillante.

ALPHONSE. * Nom de onze rois des Asturies*. du L&n  et de
Castille*. +ALPHONSE 17 le Catholique (v.693-757).  Roi des Astu-
ries (739.757), il conquit sur les Maures une partie de la Galice’
et du Leon. 6 ALPHONSE II, le Chaste (Cangas,  v. 759 - GvkQ,
842). Roi des Asturies (783, puis 791.835). II combattit les Maures,
prit Lisbonne (797) et abdiqua en faveur de Ramire’  1”. 11 avait
établi sa cour à Oviedo*.  + ALPHONSE III, le Grand (v. 838 -
Zcmora, 910). Roi des Asturies. Petit-fils de Ramire’  Ier,  il conquit
le Leon et une partie de la Vieille-Castille. Son règne vit deux
révoltes; la seconde le contraignit à partager son royaume entre
ses trois fils. + ALPHONSE IV!  le Moine ( ? - 932). Roi de Le6n et des
Asturies (924.927), il fut depossédé par son frère Ramire* II qui
le fit aveugler et enfermer dans un monastère (d’où son surnom).
+ ALPHONSE V, le Noble (994 - Viseu,  1027). Roi de L&n  et des
Asturies (999’1027), il périt au siège de Viseu,  contre les Maures.
+ ALPHONSE VI, le Vaillant (v. 1042 - Tolède, 1109). Roi de Leon
et de Castille (1072.1109). II combattit contre les Maures,
auxquels il prit Tolède (1085). Sous son règne vécut le Cid’.
+ ALPHONSE VII, le Bon (v. 1105 - Fresnada,  1157). Roi de Castille
et de Lc6n (1126.1157). Il vainquit plusieurs fois les Maures et
prit le titre d’empereur des Espagnes.  Ses fils se partagèrent son
royaume; Sanche* III prit la Castille, Ferdinand* II le L&n.
+ ALPHONSE VIII, le Noble (1155 - Avila, 1214). Roi de Castille
(1158.1214). 11 agrandit son royaume de plusieurs provinces et
mmporta  sur les Maures la victoire décisive de las Navas’ de
Tolosa  (1212). + ALPHONSE IX (1166 - Villaneva  de Sarria, 1230).
Roi de L&n  (1187.1230). + ALPHONSE X, le Sage (V. ci-dessous).
+ ALPHONSE XI, le vengeur (13 11 - Gibraltar, 1350). Roi dc Cas-
tille ct de Le6n (1312.1350).  11 s’allia à son beau-pére Alphonse* IV
de Portugal et vainquit les Maures à Tarifa (1340). Il mourut de
la peste au siège de Gibraltar.

ALPHONSE X (en esp. Alfonso  cl Sabio c Alphonse le Savant a
dit Alphonse le Sage). + (Tolède, 1221 - Séville, 1284). Roi de
Castille et de Leon (1254.1284).  II fut aussi empereur germanique
(1267.1272),  ce qui affaiblit sa position en Espagne. Mauvais
politique, il doit sa gloire & son cwvrc culturelle qui résume les
courants divers (chrétien, arabe et juir)  de la civilisation espagnole
du XIII~  siècle. II mit à jour un énorme travail de compilation et est
considéré comme le fondateur de la langue nationale, le castillan,
qu’il contribua à fixer. Écrivain, poète, il fut I’insptrateur de la
CrOnica General (premier essai d’une histoire d’Espagne). Astro-
nome, il fit dresser les tables Alphonsines  (1252). Son oeuvre fonda-
mentale est un code de lois, Las Siele  Partidas.
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ALPHONSE XII. + (Madrid, 1857 - id., 1885). Roi d’Espagne
(1875.1885). Fils de la reine Isabelle* II, il fut appelé au trône
par Martin&  Campos  (1874). II s’occupa de pacifier le royaume
divisé par les guerres carlistes* et élabora une constitution qu’il
respecta scrupuleusement.

ALPHONSE XIII. + (Madrid, 1886 - Rome, 1941). Roi d’Espa-
gnc (1886.1931). Fils posthume d’Alphonse* XII,  il fut placé sous
la réeence de sa mère Marie-Chtistine.  tandis sue le oavs  était
asr&bri par la guerre hispano-amér&ine (18’98) q;i ‘aboutit
à la wrte de Cuba. de Porto Rico et .des Philiooines.  En 1902
il monta  sur le trône, conclut I%ntente franco-e$agnole relative
au Maroc, assura le fonctionnement de la monarchie constitution-
nelle. Cependant, après quelques années de crise, il accepta la
dictature de Primo’ de Rivera (1923-1930). En 1931, la grande
victoire électorale des républicains contraignit Alphonse XIII à
s’~exiler.  II abdiqua en faveur de son fils, don Juan, comte de
Barc&ne.

ALPHONSE II. t (1448 - 1495). Roi de Naples (1494.1495).
Fils de Ferdinand* P’, il lui succéda au moment 8ù Charles* VIS
envahissait son royaume. Obligé d’abdiquer en faveur de son fils.
il se retira en Sicile.

ALPHONSE 1.’ ENRIQUEZ,  le Conqukmt. + (v.  1110 -
Coimbre, 1185). Roi du Portugal (1143.1185). Fils d’Henri de
Bourgogne et d’une fille naturelle d’Alphonse VI de Castille, il suc-
céda à son père sous la tutelle de sa mère qu’il écarta du pouvoir
en 1128. Vainqueur des Maures à la bataille d’ourique  (1139),
il fut proclamé roi; mais cc n’est qu’en 1143 que le pape lui
confirma ce titre et qu’il s’affranchit de la suzeraineté de la Castille.
II s’empara de Lisbonne (1147),  de la Galice, de I’Estrémadure puis
<d’Ehas  et organisa fortement son royaume. Son fils Sanche’  Ier
lui succéda.

ALPHONSE II. le Gros. + (v. 1185 - 1223). Roi du Portugal
(1211-1223). Fils et successeur de Sanche’ Ier,  il combattit avec
SU&S  les Maures et consolida la structure administrative du
royaume. II fut perpétuellement en lutte contre I’Église  et mourut
excommunié.

ALPHONSE Ill,  le Boulonnais. t (Coimbre, 1210 - Lisbonne,
1279). Roi du Portugal (1248.1279). Fils d’Alphonse* II, il répudia
sa femme Mahaut  II, comtesse de Boulogne, ce qui lui valut d’être
exwmmuni&.  Il poursuivit la politique d’expansion portugaise et
conquit l’Algarve* sur les Maures.

ALPHONSE IV. t (Lisbonne, 1290 - id., 1357). Roi du Portugal
(1325.1357). Il poursuivit l’œuvre de son père Denis* Ier  et s’allia
avec Alohonse  XI de Castille dans la lutte contre les Maures. C’est
lui qui îït mettre à mort Inés’  de Castro, que son fils Pierre* IL’
avait secrètement épousée.

ALPHONSE V. l’Africain. + (Cintra, 1432 - id., 1481). Roi du
Portugal (1438.1481). II régna jusqu’en 1449 sous la tutelle de
son oncle Pierre. Puis il combattit victorieusement en  Afrique
contre les Maures, mais échoua dans sa lutte contre la Castille.

ALPHONSE VI. + (Lisbonne, 1643 - Cintra, 1683). Roi du Port
tugal (1656.1667). Fils de Jean* IV et de Louise de Guzman,
il laissa sa mère puis son frère (Pierre* II) gouverner. Ses troupes,
victorieuses des Espagnols, assurèrent l’indépendance du Portugal
(froid de Lisbonne, 1668). Malade et faible d’esprit, il fut déposé
en 1667 et se retira dans l’ile de Terceira.

ALPHONSE II DE FRANCE. + (1220 - Savane [?].  1271).
Comte de Poitiers et de Toulouse (1249.1271). Cinquième fils de
Louis’ VIII, roi de France, il épousa en 1237 Jeanne de Toulouse,
fille du comte Raymond* VII, à la mort duquel (1243) il hérita du
comté de Toulouse* et prépara son annexion à la France.

Ph. Giraudon
Le sceau d’Alphonse X. roi de Castille.

(Archives nationales. Paris.)

ALPHONSE-MARIE DE LIGUORI  (saint). b Prédicateur et
théologien napolitain (Marianella,  1696 - Notera,  1787). Il se
consacra à la rechristianisation  des campagnes et fonda la congré-
gation des rédemptoristes* (1732). Il élabora un système de théo-
logie morale connu sous le nom d’équiprobabilisme,  dont les posi-
tions sont intermédiaires entre le rigorisme et le laxisme des
probabilistes. - Docteur de I’Eglise.  Fête le 1” aotit.

Alphonsines ITables).  t Tables astronomiques dressées en 1252
sur l’ordre d’Alphonse’ X le Sage, roi de Castille.

ALPILLES. n.f.pl.  + Massif montagneux situé entre la Durance’
et le Rhône* au N. de la Cm”*,  492 m. Site des Baux*-de-Provence.

ALPONE. n. m. + Riv. d’Italie, atll.  de I’Adige’, que traverse
le célèbre pont  d’Arc&*.

ALPTEGIN. 9 Mercenaire türk et gouverneur du Khorasân
à Ghaznî*  (actuel Afghânistân).  Révolté contre les Sam&ides*
en 961, il fonda la dynastie des Ghaznévides”  et mourut en 963.
Un de ses « esclaves B tiirk lui succéda et fonda la dynastie des
Yamini, en 976.

ALPUJARRAS (Las). + Région montagneuse d’Andalousie (Espa-
gne) au S. de la sierra Nevada’. Les Maures s’y réfugièrent après
la prise de Grenade* (1492).

ALGAZ~RQUIV!R.  Nom espagnol de Ksar-el-Kébir  (Maroc).
ALGUIE (Ferdinand). + Philosophe français (Carcassonne,

1906). Dans la tradition cartésienne et kantienne, il affirme la
séparation de la conscience et de I’Être vers  lequel tend la Raison,
s’opposant ainsi à tout monisme  philosophique [idéaliste ou maté-
rialiste].

ALOUIER Kharles-Jean-Marie.  baron). t Homme politique
français (Talmont,  près des Sables-d’Olonne, 1752 - Paris, 1826).
Djputé  à la Convention, puis ministre de la République auprès de
I’Electeur  de Bavière sous le Directoire. il se montra favorable au
coup d’État du 18 Brumaire et fut &rgé alors de nombreuses
missions di@matiques.  Banni, il revint en France en 1818.

ALS. + Ile du Danemark, dans le S. du Petit-B&*, reliée au
Jutland*  par un pont. 35 000 habitants.

ALSACE. n.$,  en dial. alsacien Elsass.  + Région de 1’E.  de la
France qui s’étend entre les Vosges’ (V. Lorraine, Franche-Comté)
et le Rhin*,  de la frontière allemande (Palatinat*  rhénan) au N. de
la frontière suisse et au Jura’ au S. - Noms de régions V. Ajoie,
Hardt, Harth, Nord au, Sundgau.  t Hist.  D’abord occupée par

fdes Celtes, l’Alsace ut corquise  en w 58 par C&ar* et fit partie
de la province romaine de Germanie’ supérieure. Dés le ne s. les
Alama& s’y établirent sous la suzeraineté franque après avoir
été battus par Ctovis  en 496. L’Alsace dépendit alors du duché
d’Alémanie  ou de Souabe* et c’est la fille d’un duc d’Alsace qui
fonda le monastère du mont Sainte*-Odile (VII’  - VIII”  s.). Pris par
les Carolingiens en 744.746,  le pays fut divisé en deux comtés
(Nordgau’ et Sundgau’). Au partage de l’empire de Charlemagne,
l’Alsace fit d’abord partie de la Lotharingie’  BU  traité de Verdun*
(843) qui suivit le serment de Strasbourg* (842). mais échut à
Louis* le Germanique au traité de Mersen*  (870) qui allait associer
pour près de huit siècles son destin à celui de I’Allemyne’. Les
Habsbourg* dominaient la Haute-Alsace depuis le XIII’  s., quand
dix villes impériales s’unirent dans la Décapole” d’Alsace en 1354,
Strasbourg demeurant sous l’autorité de ses évêques jusqu’en 1439.
Après la découverte de l’imprimerie par Gutenberg* (v. 1438),
l’Alsace fut au xve et XVI~  s. l’un des principaux foyers de la Renais-
sance et de la Réforme. À la suite de la nwre de Trente* Ans
et du traité du Münster-Westphalie (1648),  & passa de l’influence
à la souveraineté française, après la victoire de Turenne’  à Tur-
ckeim’  (1675) et l’entrée triomphale de Louis’ XIV à Strasbourg
(1681) aux côtés de I’évèque Fürstenberg*.  La province, complè-
tement intégrée à la France sous la Révolution avec la création
des départements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, fournit à la nation
des hommes illustres tels que le baron de Dietrich*, maire de Stras-
bourg (chez qui Rouget’ de Lisle  chanta la future Marseillaise),
Rewbell’  et les généraux Kléber, Kellermann,  Rapp,  Lefebvre.
Conservée à la France BU traité de Vienne (1815), l’Alsace lui
fut arrachée au traité de Francfort (1871)  après la guerre franco-
allemande de 1870-1871, en dépit des protestations de ses députés.
Plus d’un dixième de la population quitta  le pays pour se réin&aller
en terre française, notamment en Algérie. Libérée en nov. 1918,
l’Alsace fut de nouveau occupée par les troupes allemandes en
juin 1940. La 1’” armée française (de Lattre  de Tassigny) reprit
Mulhouse’ le 21 nov. 1944 et la 2’ D.B. du général Leclerc’ fit
son entrée dans Strasbourg* le 23 nov. La u poche a de Colmar*
fut complètement éliminte  en févr. 1945. Depuis 1949, Stras-
bourg’, capitale de l’Alsace, est devenue le siège du Conseil de
l’Europe. - V. aussi Alsace-Lorraine.

ALSACE. + Circonscription d’action régionale française (dép.
V. Rhin (Haut-Rhin; Bas-Rhisji 8 310 km’ (21’ rang).
1412 385 hab. (16” rang); 170 hab. au km’ (3<  rang). Coticidant
avec l’ancienne orovince.  elle associe étroitement la alaine et un
versant montag&ux.  La plaine, fraction occident& du fossé
d’effondrement rhénan, est inclinée sur 200 km, des abords du Jura
(300 m) à la rivière Lauter  (110 m). Le versant oriental des Vosges
abaisse ses crêtes du ballon de Guebwiller  (1 428 m) au Donon
(1 000 m).  Abrupt, creusé de vallées profondes, il fait écran aux
vents d’ouest et vaut à l’Alsace un climat semi-continental,  au lumi-
neux printemps, dont bénéficient surtout les collines secondaires
sous-vosgvmw  (250 à 300 m), zone du vignoble. - Colmar est un
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Alsace.

ilot  de froid fjamia - 1% de chaleur (juillet  + 19 avec  maxima
+ 30), de aochacsse (500  mm). Alimenté  par la montagne, le
réseau hydragmphique  est tributaire de l’Ill  ct du Rhin, deoumé,
au tertiaire,. par l’affaissement de la plaine ; une nappe phréatique
abondante ajoute cncorc  aux ressources cn  eau. - Pop. et lhon.
D’une variité  accwillantc, avec ses villages opulents, l’Alsace a
toujours été très pcuplte,  malgré les vicissitudes de son histoire. En
1911, elle comptait 1219 000 hab.; en 1921, elle cn avait perdu
lOOtX?Q.  récu&rés  en 1936; puis 75 Ooo en 1946, également
récupéré8 en 1954. Dés lors, sa progression allait s’atlinncf,  avec
1412ooO hab. en 1968 (13,7  % en 14 ans); ct la structure d’âge
très favorable, doublée d’un solde migratoire positif, en font pré-
voir 17oowo  pour 1985. Cette population vit pour 30 % a la

campagne où l’agriculture n’occupe plus que 11 % des actifs
(60 OCO),  proportion qui tombera à 5 % (35 OCQ) en 1985. La sur-
face moyenne des exploitations passera du même  coup de 12 à
26 ha. Elle est. en fait, trois fois plus élevée dans la plaine (16 ha)
que dans la montagne (S,6 ha) où les conditions de plus en plus
difficiles de l’élevage bovin appellent l’appoint d’activités indus-
trielles, artisanales et touristiques pour freiner l’exode; là se
trouvent, il est vrai, les deux tiers des forêts (35 % du territoire;
1 SoOooO  m3 de bois par an). L’ancienne polyculture intensive
poursuit ainsi sa mutation; mais le parcellement,  très poussé, y
fait obstacle et le remembrement reste lent. Les céréales viennent
en tête de la production, suivies par d’autres cultures (houblon,
chou à choucroute, tabac...) et par l’horticulture florale et fruitière.
De Thann à Saverne, le vignoble règne, avec ses quelque 400 000 hl
de vins 6x1s au bouquet original : domaine traditionnel de la très
petite exploitation autarcique (5 ha), il devient vignoble de CIU  de
haute qualité, en vue de l’exportation. Son peuplement et sa posi-
tion sur la grande voie de circulation méridienne devenue, avec
l’intégration & l’Alsace à la France, carrefour de routes puis de
voies ferrées et navigables (canaux du Rhône et de la Marne au
Rhin; grand canai d’Alsace), expliquent l’essor industriel de la
région. C’est le textile, aux xvnIî  et XIX(  s., qui en fut l’origine;
après 1918, allait s’y ajouter la potasse (3’ productrice du monde).
En Basse-Alsace, restée plus rurale, l’industrie s’est concentrée à
Strasbourg, sauf, au Nord, les ateliers de Niederbronn et les
pétroles de Pechelbronn.  L’électricité, d’origine hydraulique
(7 400000000 kWh) et thermique (1 300000000) dépasse la
consommation  locale (3 500 000 Ooo kWh environ). Avec 400 nou-
veaux établissements en auinze ans. cette industrie (244000.
44,5 % des actifs) s’est co&idérablcm&t  diversifiée. De i4 OOQ en
1936, le textile n’en occupera plus que 20 000 en 1975, mais avec
une productivité accrue (filatures : 37 OC0 t ; tissages : 20 OO+l  t).
La métallurgie, par contre, edr~memcnt  variée, exportatrice,
connait une extension rapide (+ 44 % depuis 1954 avec 70 000).
22 000 travailleurs animent une gamme d’industries alimentaires
liées à la réputation gastronomique de la région, tandis que grandit
l’industrie pétrolière et chimique et que prospèrent d’autres acti-
vités. Les petites et moyennes entreprises prédominent. - Concentré
pour 41 % de ses actifs à Strasbourg, où il occupe près des 213 des
travailleurs, le secteur tertiaire (44,3  %) est en pleine ascension
(+ 40 % prévus pour 1985 contre 10 à 15 % dans l’industrie);
transports, notamment fluviaux et aériens (Bâle-Mulhouse), com-
merce international, hôtellerie, banques, universités, vocation
européenne de la métropole. Outre Mulhouse* et Colmar*, le tissu
urbain est très dense (70 % de la population) et de qualité (logement
et équipements) : 109 comm. de plus de 2 000 hab., 133 de 1000 à
2 000. - L’Alsace, région forte dans l’ensemble français, est d’un
poids insuffisant en face de ses concurrentes étrangeres dont
l’attraction entretient un solde négatif de plus en plus marqué de
migrants frontaliers (- 21 500 en 1971). Très conscients de la
nécessité d’un effort continu d’industrialisation, les Alsaciens
réclament en outre le oroerès des liaisons transversales (autoroute
Paris-Strasbourg pré& pour 1979),  une ouverture sur ‘Belfort et
Montbéliard,  ainsi que l’avènement de l’axe « mer du Nord-Médi-
terranée *,  clé de l’avenir : autant de conditions du développement
au’exiae la situation de l’Alsace dans le bassin rhénan. centre de
&vit~économique  de l’Europe occidentale.

ALSACE lballon  0). a Sommet du massif du même nom à I’extrè-
mité sud de la chaîne des Vosges dans le Haut-Rhin, au N. de
Belfort. 1250 m.

ALSACE (grand canal d’).  a Canal latéral du Rhin (entre Bâle
et Strasbourg) dont les eaux déviées par le barrage de Kembs’
au N. de Bâle, alimentent huit centrales hydro-électriques (V.
K c m b s ,  Ottmarsheim,  Fessenbeim,  Vo&mibt,  Marckolsbeim,
Rhhmu; Gcrsthcim,  Strasbourg). - -

Ph. H&ier
Alsace : maison typique, non loin de Strasbourg.



ALSACE (plaine Cv).  e Plaine qui s’étend, entre les collines
sous-vosgiennes et k Rhin, de la Laoter’ (fmntiéR alkmande)
au N. jusqu’aux collines du Sundgau’  et du Jura’ au S. V. Bas-
Rhîfi*. Haut-Rhin*.

ALSACE h@nohl.ss  d7. + Ils s’étagent SUT  les colliies  sous-
vosgiennes dominant la plaine, de la région de Marlenheim* au N.
à celle  de Tbann*  au S. Pr&. vbts  : gewurtztraminer,  muscat,
pinot, riesling,  Sylvaner,  traminer.

ALSACE-LORRAINE. + Ensemble formé oar  les territoires
alsaciens et lorrains annexés à l’Empire allemand  en 1871 (Reich-
bond  Elsass-Lorhringen).  II comprenait les dép. du Bas-Rhin et
du Haut-Rhin (territoire de Belfort excepté), le dép. de la Moselk
(sauf le bassin de Briey) et une partie de l’anc.  dép. de la Meurtbe
(Château-Salins et Sarrebourg).  On évalue à 158ooO (sur une
population de 1 500 000 hab.) le nombre d’Alsaciens-lorrains  qui
csptèrent  pour la nationalité française avant le 1” nov. 1872 et se
réfugièrent en France et en Algérie. Gouvernée par un statthalter
(V.  Manteuffel,  Hohenlohe),  l’Alsace-lorraine ne cessa de résister
aux efforts d’assimilation des pangermanistes  jusqu’à son retour
à la France en nov. 1918. Réoccuoée  oar  les Alkmands en iuin
1940, rattachée au pays de Bade, l’&ce fut traitée en terre
allemande. soumise à l’enrôlement forcé dans la Wehrmacht  et au
régime des camps de concentration (V. Schirmeek,  Strutbofl et des
déportations pour les réfractaires et les résistants. La libération
de l’hiver 1944.1945 rendit l’Alsace-Lorraine  à la France. V.
Alsace, Lotmine.

ALTAI. n. m.  (e doré “, en mongol). e Système montagneux d’Asie
aentrale,  situé à la frontière de I’U.R.S.S.*,  de la Mongolie* exté-
rieure et de la Chine*, s’étendant au S. de la Sibérie et à I’E. du
Kazakhstan soviétique, en Mongolie et au N. de la région auto-
nome du Hsin-Chiang-Uighur (Chine). - On peut le diviser en
quatre  chaînes. A I’O.,  l’z4ltaï  du Sud, séparant l’htych et la Bukh-
tarma;  sa partie occidentale est appelée chaine de Narym.  L’Altaï
central (au N.-O.) est formé de chaines  paralléles.  L’Altaï oriental
(au N.-E.) sépare les bassins de 1’Ob  et de l’knissei.  L’Alto;  mon-
$!ol, au S.-B. s’étend sur la Mongolie extérieure et s’abaisse en
chaînes secondaires vers le désert de Gobi. - La majeure partie de
l’Altaï  s’étend SUT  la région autonome de Gorno-Altaï  (cap. Gorno-
Altaisk),  sur la république de Tou~a  [Tuval  et SUI la région auto-
nome des Khakass (cap. Abakan’).  Le Kouzbass’  [Kuzbass]  se
trouve au N. de l’Altaï  oriental. - Territoire de YAkai:  Territoire
de l’Union soviétique (R.S.F.S.  de Russie) situé au N. du Kazakhs-
tan et de Gomo-Altaï  au  oied du massif de l’Altaï. et traversé oar
I’Ob.  261 700  kn?.  2 701’ooO  hab. Ch.-/. Barnao+. L

ALTA’IR.  + Nom donné à l’étoile a Aigle’. Magnit.  0,9; type
r,pectral  A 5.

ALTAMIRA (grattés  &J. + Site préhistotique  d’Espagne, dans
les monts cantabriques  (prov. de Santander’),  célèbre pour ses
oeintures  du maedalénien.  Découvertes en 1879 oar Marceline  de
&utuola, ces pdntures représentent des bisons; des faons, des
sangliers dont la taille varie entre 1,40  m et 2 m ; leur forme géné-
rale épouse les accidents de la roche et les couleurs ont conservé
tout leur éclat.

ALTDORF. + V. de Suisse, ch.-l. du canton d’Uri*. au S. du lac
des Quatre*-Cantons. 7 500  hab. Maisons anc. Station touristique.
0 Hist.  V. Guillaume  Tell.

ALTCIORFER  (Albrechtl.  + Peintre, dessinateur, graveur et
:uchitecte  allemand (Ratisbonne,  v. 1480 - id., 1538). Il obtint
(des fonctions officielles à Ratisbonne  et fut nommé architecte de
la ville. En 1511, il voyagea dans la vallée du Danube et a parfois
lité considéré comme le principal initiateur de l’école dite danu-
bienne. II accorda une pkce  piépondérante au paysage en rédui-
‘rant  notamment l’échelle des personnages qui semblent se perdre
dans une végétation touffue rendue avec une extrême minutie
(Saint Georges dnns  la forêt, 1510).  11  chercha à tirer des effets
<expresSifs  de la lumière (Retable de Saint-Florent; Nativité). Dans
son chefd’aeuvre,  La Bataille d’Arbe/les,  dite aussi Bataille
,d’Alexandre  (1529), commandée par Guillaume V de Bavière, la
vue plongeante et panoramique, la description miniaturiste des
armées. animées de mouvements tourbillonnants, le ciel nuageux,
l’éclairage crepusculaire,  les couleurs denses d’un brillant d’emrul
concourent à donner à la scène un caractère fantastique. II fut aussi
un dessinateur et un graveur remarquable. Malgré certains
emmunts  à la oeinture  italienne. sa vision reléve du eothiaue  tardife .
et &k des composantes spé&quement  germaniques.

ALTENBURG ou ALTENBOURG. + V. d’Allemagne orientale
(Saxe, provmce  de Leipzig). Env. 50000 hab. Indus. mécaniques
(machines à coudre) et textiles.

ALTENKIRCHEN. e Village d’Allemagne occidentale (Rhénanie-
Palatinat).  Mines de plomb. e Hist.  Kléber’ y battit les Autrichiens
(1796) et Marceau* y fut mortellement blessé en protégeant la
retraite de Jowdan  (1796).

ALTHEN (Jean). b Agronome arménien (1711 - 1774). A ant
obtenu l’autorisation de Louis XV, il introduisit en France la CU  turc7
de la garance.

ALTHUSIUB  (Johannes). + Jurisconsulte allemand (v.  1556 -
v. 1637). Ses deux ouvrages Jurisprudentiae  romanae  methodice
digestae et Politica  methodice  digesto,  font de lui un des repré-
sentants de la théorie du droit naturel et d’une conception démocra-
tique du gouvernement. 11 affirma assez nettement l’idée de sou-
veraineté du peude.

Altamira  : bisons. (MagdaMnkn  moyen.)

ALTIS. n. m. + Bois sacré de Zeus  à Olympia
ALTKIRCH.  + Sous-prCf.  du Haut-Rhin*,  ch.-l. d’arr.

(Il6 CO-., 4 tant., 50010 hab.) dans k Sun u*. 5 826 hab.
III;1 id “g;E; siècle. Indus. texiiIes,  m&&giqws;  maté-

ALTMARK. n. m. (en fr. e Ancienne Marche l ). + Région  do N.
de l’Allemagne, s’étendant SUT la partie m@riewe de la Saxe-
AnhaIt  (R.D.A., district de Magdebourg),  compris  entre  la fmn-
tière  des deux Allemagne et 1’Elbc.  C’est une r6gioo de moraines
sableuses 8 médiocre économie rurale  (&le, pomme de terre).
Salzwedel  et Stendal,  centres commerciaux, en soot Ios principales
agglomérations. t Hist.  Dono&  en 1134 a Albert Ic de BaUm-
stadt,  l’AItmark  devint le noyau de la pmvincc  de Brandebourg*
(Brandenburg)  et le point de départ de soo orpsnsion vers l’est.

ALTMUHL. n. m. + Riv. d’l\nemagm occidmtak  qui  prend sa
source dans le Jura souabe  et rejoiot  le Danube. 195 km.

ALTONA.  + Anc. V. GAlkmagoe,  SUT la r. d. de L’Elbe.  Cet ancien
village de pêcheurs (Altwsser)  devint  danois m 1640 et concor-
rença Hambourg. Prussienne en 1866, la vilk fut rattachée à
Hambourg*  en 1938. - Sartre y a situé P&ion de sa pièce Les
Séquestrés d’Altona.

ALTOONA. + V. des l%at.-Unis  (Ponosylvanie*),  dans  les
Alleehanvs.  62 385 hab. Centre ferroviairr  fondé aar la Pennrvl-
va& Rkroad  Company  en 1849.

ALTSTAmEN.  + V. de Suisse ISaiot%Il)  dans la val& du
Rhin. 9 000 hab. Maisons anc. -‘Viioblea~  Indus. textile.

ALTYN-TAGH. R. m. + Massif montagneux de Chine, siparant
le Tibet’ du Hsin*-Chiang,  d’une hauteur moyenne de 4OLNl  à
5 000 m. II s’étend sur une longueur de 800 km de l’Asie centraIe
au Nan-shan.  Point culminant 1 5 300 m.

sLV%R.  n. m. pl. (mot tsmil  e les profonds n).  + Groupe de douze
saints adorateurs de Vi@, poètes de l’Inde du Sud (wc-xlc  s.),
dont les ceuvres sont réunies dans one anthologie de 4 CQO  hymnes
religieux intitulés Niîtiyimnt.

ALVARADO (Pedm de). + Cooqoistador espagnol (Badajoz,
1485 - Guadalajara, Mexique, 15413. AP& avoir participé à la
conquête de Cuba, il devint  lieutenant de Cor@*  dans celle du
Mexique (1518-1521); il tenta ensuite  une expédition dans l’actuel
Salvador et au  Guatemala (1523) oE il vainquit les Indiens et fonda
Santiago de Los CabaJkros.  Il fut tué dans uo combat  contre les
Indiens.

ALVARES (Francisco). * v0yage~r  portugais (coünbm,  1465  -
mort après 1540). Il fit partie de l’ambassade envoyée par  le roi
Emmanuel du Portugal auprès du nCgos  d’Abyssinie (1520-1527).
Sa relation de YOVBPR publié,  en 1540. est le m-emier  document
possédé en Occidént-s&i  cette région du.monde (en fr. Description
de I’Érhiopie, 15%)

ALVAREZ  (Lui$
._,.
I Walter). + Physicien am&bxio  (Sao Francisco,

1911). Sp&&liste  de la physique des particules  &mentties,
notamment de celles qui  ont reçu  le nom de rdson<uces  et
pour l’étude desquelles  il &a plusieurs dispositifs  facilitant le
dépouillement des photos prises dam les chambres i bulks,  il
découvrit une forme de radioactivité dite par capture d’Mectron
(capture K, 1937),  mesura avec F. Bloch* le moment magnétique
du neutron en utilisant la méthode  de Rabi*  (1940) et étudia les
,c&kramm  linéaires. V. atwl CodooR @ix Nobel de phys.,

ALVARO @orrado).  + Poète  et romancier italien (près de
Reggio de Calabre, 1895 - Rome, 1956). Il débuta par les Po&ies
en gris-vert (1917) d’inspiration réaliste, puis évoqua la vie diffi-
cile des paysans de sa Calabre natale dam son roman Gem
dAspromonte  (1930),  avant de se montrer pr&ccupé par I’actua-
lité sociale dans Le M&e  du dchrge  (1935) et L’Homme  estfort
(1938). Certains ouvrages traitent de problèmes moraux (l’in@
ans, 1930) ou abordent avec subtilité  le domaine de la psychologie
(L’Homme dans le labyrinthe, 1926).

ALVEAR 0%ioa tiarla de). + Géntal  argentin  (Santa An&
Uruguay, 1788 - Washington, 1852). Il fut l’un  des chefs de I’indC
pendante argentine et se distingua en enlevant Montevideo’ aux
Espagnols.

ALVER (Boni). + Poète estonien (né en 1906). Il renoua avec



ALYATTE

en 1508 oar Mo”t&o.  Amadis est le tv”e du chevalier accomoli
qui, a&&  de multiples aventures, ré&t à épouser sa dame,
Oriane. Ce roman connut un succès considérable. Do” Quichotte*
prend Amadis comme modèle.

Giovanni Amadeo : la chartreuse de Pavie

le mouvement culturel de la < Jeune Estonie » lancé par Suit%*,
dans des vers d’une grande beauté classique.

ALYATTE, en gr. Aluatt&s.  t Roi de Lydie (” 617 - * 561)
de la dynastie des Mernmades, père de Cr&us.  II résista à I’inw
sion mède, repoussa les Cimmériens et conquit Smyrne.

ALYSCAMPS (Les). t V. ALISCAMPS.
ALZElTE.  n.x t Affl. de la Sûre. 65 km. L’Alzette  prend sa

source en France et traverse le grand-duché de Luxembourg.
ALZON (Emmanuel dl. t Prêtre français (Le Vigan, 1810 -

Nîmes, 1880). II fonda en 1843 le collège de l’Assomption, origine
de la congrégation des assomptionnistes’  (1845).

AMADE  (Albert d’J.  b Général français (Toulouse, 1856 - Fron-
sac, 1941). II s’illustra au Maroc de 1908 à 1913. A” cours de la
Première Guerre mondiale, il commanda le contingent français
aux Dardanelles (1915).

AMADEO ou AMADEI (Giovanni  Antonio). + Sculpte”r et
architecte lombard (Pr&  ou Milan, v. 1447 - Mila?,  1522). Il
travailla dès 1466 à la chartreuse de Pa~ie  dont il devait  plus tard
diriger les travaux (1490.1498) et entre temps à Bergame et
Crémone. Sur la demande de Ludovic le More, il participa, à
Milan, à l’œuvre  de la cathédrale (après 1481). Influencé par le
Fila& et Bramante (palais Bottigello,  Pavie),  il multiplia à la
manière lombarde les éléments décoratifs (reliefs, incrustations
polychromes).

Amadis de Gaule. t Roman de chevalerie espagnol dont le texte
original remonte a” début du XIV(  s. mais qui fut refondu et publié

Amarâvati : m8daillon  du stûpa. (Bouddha domptant
l’éléphant Nalagiri. musée de Madras.)

AMADO (Jorge).  + Romancier brésilien (Pirangi,  1912 -).
Membre du parti communiste brésilien, il a écrit une ceuvre
humaine, sociale, riche en éléme@  po ulaires et folkloriques :
Cacao (1933),  Mer Moi-le  (1949), Ga rrelle,  oillet  et cannellef
(1958). Les Chemins de Infaim évoquent avec puissance le drame
des migsateurs du prolétariat agricole dans le Sertgo.

AMAGASAKI. + V. du Japon (Honshii,  préf. de Hyôgo) sur la
baie d’ôsaka. 539000 hab. (1969). Centre industriel (textiles,
indus. chimiques, verreries).

AMAGAT (Emile). + Physicien français (Saint-Satur,  Cher,
1841 - 1915). II réalisa d’importantes études expérimentales des
phénomènes thermiques.

AMALARIC. + (501 - Barcelone, 531). Roi des Wisigoths (507.
53 1). Fils et s”ccesse”r d’Alaric* II, il gouverna d’abord sous la
tutelle de Théodoric’  le Grand. II épousa Clothilde*, fille de Clovis*,
à laquelle il voulut imposer la foi ‘arienne, ce qui amena la guerre
avec le frère de celle-ci, Childebert’,  roi des Francs. Vaincu à Nw-
bonne. Amalaric  fut assassiné oeu aorés à Barcelone.

AMALASONTE ou AMALAiWlf’iTHE.  + (? - Bolsena, 535).
Fille de Théodor?  le Grand, roi des Ostrogoths, et mère d’Atha-
laric’, elle gouverna durant la minorité de son fils, qui mo”rut  en
524 à l’âne de dix-huit ans. Son cousin et mari Théodat* partagea
le pouvol;r avec elle, puis la fit assassiner.

-

AMALÉCITES. n. m. pl. 4 Tribu sémitique nomadisant dans le
Nésuev.  La Bible les montre barrant le oassaee aux Hébreux venus
d’Egypte, puis battus par Saül et par I%d-(”  XI” s.).

AMALFI. + V. d’Italie méridionale (Campanie, pro”. de Salerne)
et importante station balnéaire sur la mer Tyrrhénienne, dans un
très beau site, sur la r. nord du go& de Salerne.  7 200 hab. Arche-
vêché. Cathédrale du xre s., remaniée au XVIII’  s. en style baroque.
+ Ni%. Mentionnée dès le IV~  s., Amalfi fut, à partir du IX*  s., une
république maritime llorissante,  rivale de Gênes et de Pise.

AMALRIC 1.‘. II fde  Lusinnanl.  + V. AMAURY.
AMALRIC (Arnaud). t Abbé dé Citeaux ( ? - 1225). Légat du

pape, il prêcha en 1204 la guerre contre les Albigeois et accom-
pagna Simon IV de Montfort* durant la croisade. Archevêque de
Narbonne en 1212, il combattit les Maures en Espagne.

AMALTHÉE. en gr. Amaltheia. + Dans la mythologie grecque,
nom de la chèvre qui allaita Zeus* enfant.

AMAMI GUNTO. 4 Groupe d’iles au N. de l’archipel des Ry&
Kyû. Env. 200 000 hab. Ch.-l. Naze.

AMAN.  * Personnage biblique du livre d’Estker ([mort] Y.
- 474). Ministre d’Ass”érus’,  hostile aux juifs, il est destitué au
profit de Mardochée’ et pendu. V. E~ther.

AMAN  ALtiH  KHAN.  t Souverain afghân (1919.1929),  fils
et successeur d’Habib Allâh.  II réussit à obtenir l’indépendance
totale de son pays et entreprit de moderniser celui-ci. Le peuple
se souleva et un usurpateur le chassa. Le cousin d’Amân Allâh,
Nâdir’ shâh, tua l’usurpateur et s’empara du trône,

AMAND fsnint).  t [Dans,le  Poitou, v. 584 - monastère d’Elno,
près de Tournai, v. 6791. Evêque itinérant (628),  puis évêque de
Maëstricht (647),  apôtre des Flandres et du Hainaut. Fête le
6 février.

AMANGKURAT IAmangkurat 1. II, Ill, IV). + Nom de quatre
sultans javanais du royaume de Mâtaram,  qui régnèrent de 1645
à Y. 1743. Ils s’allièrent aux Hollandais et parfois les combattirent.
Le dernier fut déposé par les Hollandais qui soutenaient ses neveux.

Amants magnifiques (Les).  4 Comédie en 5 actes de Molière*
(1670). Pour l’amour d’une méme  maîtresse. deux princes offrent
une suite de fêtes galantes et fastueuses, sous la forme de divertis-
sements et de ballets.

AMAPh.  n. m. 4 Territoire côtier de I’extr&me  N. du Brésil’, à
la frontière de la Guyane française, il est  limité au S. par les
bouches de l’Amazone. qui le séparent de I’Etat de Parà’  et couvert
par le massif des Guyanes  (Guyane brésilienne). 140 276 km2.
112 000 hab. Cap. Macapa*.  Ressources minières : fer, manga-
nèse.

AMAPALA. t Port du Honduras, situé dans la baie de Fonseca*
(Pacifique).

AMAR (Jean-Baptiste André].  4 Avocat et homme politique
français (Grenoble, 1750 - Paris, 1816). Avocat a” parlement de
Grenoble, puis député montagnard à la Convention, il vota la mort
du roi.

‘AMÂRA. + V. d’Iraq, sur le cours inférieur du Tigre’ (r. g.).
Ch.-l.  de province. Plus de 100 M)O hab. Marché agricole (dattes,
riz, millet,...)

AMARAPURA. + Anc. cap. birmane, située no” loin de Man-
dalay* dans la plaine bien irriguée de Kyaukse. Env. 10 000 hab.
Elle fut fondée en 1782 par le roi Bodawpaya, et succéda à Ava*.
Abandonr$e  pc” après, elle fut pésertée.

AMARAVATI. + V. indienne (Andhra’ pradesh, près de Guntur)
181 000 hab. (1970). Gr,and stûpa (30 m de haut) maintenant
détruit. Site éaonvme  d’une forme d’art bouddhioue oui eut une.
très grande i~&uence sur les arts indiens et du S:E. asiatique.
4 Hirf.  La ville a été la cauitale  de la dvnastie  des Ândhra* et un
grand centre bouddhique, du - rie  au I?  siècle.

AMARILLO. + V. des Etats-Unis, au N.-O. du Texas, sur le



AMBATO

verse l’État d’Amazonas*  80~s  le nom de Solimoes  jusqu’au con-
fluent du rio  Neero’  (en amont duaucl se trouve Manaus). ouis
l’État de Parà’  8ù cl& arrose Sant&cm*  avant de se jctc~&ns
I’Atlantiaue mu un vaste estuaire ramifié (larze de 100 km) DB~-
semé d*il&,  gui sépare au N. do Brésil, le‘te&toire  de l’A&j>a’.
Au S., I’ile de Marajo* sépare les bouches de l’Amazone de
l’estuaire du Tocantins’, le rio Para où est situé Belcm’. Princ.
@7.  (ou bronches) : r. d. V. lavari,  Jur&,  M&ira, Maraiioa,
Purus,  Tapqjos,  Ucayali,  Xingu; r. g. V. Jeperà,  Nego, Negro (qui
relie l’Amazone à l’Or&oquc  par le Cassiquiare  ), Putumsyo.
* HLrt. L’embouchure de l’Amazone, découverte par Vice& Pin-
zen’ en 1500, fut probablement explorée par Vespucci* la même
année, mais c’est le navigateur Orellana qui aurait donné ultaicu-
rement 8on nom au fleuve, par allosion aux combats menés sur QS
rives contre les femmes guerrières (Amazones) ou des Indiens à
langue chevelure.

P h .  Nmo  Cmn//Rmiarm

Rives de l’Amazone.

LIano*  Estacade.  123 973 hab. Centre agricole d’une région irri-
guée. Indus. chimique (hélium), base aérienne, usine atomique.

AMARNA.  4 V. TELL EL-AMARNA.
AMASIS.  + Nom grec d’Ahmbe6  ou Aehmès II, avant-dernier

Flharaon  dc la XXW  dynastie saite  (v. w SISE-~  526). Général des
azmécs d’Apriès*,  il organisa un soulévement xénophobe contre
le pharaon accusé de soutenir les étrangers ct usurpa son trône.
]Mais une fois au pouvoir il entretint d’excellents rapports avec
les Grecs et fut considéré comme le roi philhellène  par exceUcnce.
Bien qu’il fut allié à Crésus*,  il eut une politique prudente à l’égard
des Perses.  II s’empara de Chypre v. w 565. Il mourut quelques
mois avant l’invasion pcrsc (V. Psemmétique  III).

AMASYA. 4 V. de Turquie, en Asie Mineure, sur le Yesil  Irmak,
au S.-D. de Samsun. Ch.-l. de province, centre commercial.
33 130 hab. Monuments musulmans (XIII”-xve  s.).  * Hist.  L’antique
Amas& résidence des rois du Pont’ à l’époque hcllénistique,  fut
18 patrx du géogra he Strabon..

AMATERASU 5MIKAMI.  * Divinité principale de la religion
shintô du Japon, personnification du Soleil  ct ancêtre légendaire
de la lignée impériale japonaise. Elle est vénérée principalement
dans son sanctuaire * national x d’Ise*.

AMATHONTE, en gr. Amathous. * Anc. V. sur la côte méridio-
nale de Chypre, près de l’actuelle Limassol*.  - Le vase dilma-
thonte  (Louvre) y a été découvert au XIX~  siècle.

AMATI.  * Célèbre famille de luthiers, originaires de Crémone
(x~~~-xvn~~  s.). Un de ses membres, Niccolo  (1596 - 1684),  fut le
maitre de Guarnerius’  et de Stradivarius’.

AMATITtiN.  n. m. + Lac du Guatemala, situé sur les hauts
plateaux du S.-O., à 2 350 m d’altitude.

AYAURY 1.’ ou AMALRIC 1.‘. e (1135 - Jérusalem, 1174).
Roi de Jérusalem (1163-1174). Fils de Foulques’ V le Jeune et
successeur de Baudoin’  III, il entra en lutte contre les vizirs
d’Égypte et fut battu par Nin’ al Din et par Saladin*.

AMAURY  II ou AMALRIC II de Lusignen.  e (v. 1144 - 1205).
Roi de Chypre (1194.1205) et de Jérusalem (1198.1205). Succes-
seur de son frère Gui de Lusigna? comme roi de Chypre, il devint
roi de Jérusalem par son mariage avec la veuve  du roi HTenri’  II
de Champagne, mais ne put prendre possession de ses Etats.

AMAURY-DUVAL lEug&ne  Emmanuel PINEUX,  dit). * Peintre
français (Paris, 1808 - id., 1885). Disciple d’Ingres dont il voulut
suivre fidèlcmcnt  les préceptes, il s’inspira aussi des u primitifs 13
italiens, à l’exemple des Nazaréens*. II est l’auteur de portraits
(Rachel),  de scènes mythologiques et de grandes décorations reli-
g i e u s e s  à  Saint’-Germain-[‘Awçerrois,  Saint-Meny,  e t c . ,  o ù
l’inspiration idéaliste s’exprime dans une forme académique, sou-
vent sèche et terne.

AMAY. * V. de Belgique (Liège, arr. de Huy). 7 400 hab. &a-
miques.  Fonderies de zinc. Charbonnages.

AMAYA (Carmen).  * Danseuse et chorégraphe espagnole (Gre-
nade, 1909 - Bagur, 1963); elle incarna l’art populaire gitan.

AMAZONAS. n. m. * Vaste État du Brésil (Ouest) qui forme
frontière avec la Colombie et le Pérou. 1 564 445 km2.  Entièrement
recouvert par la forêt amazonienne 6’. Amazonie), il est travc&
d’0. en E. par l’Amazone* et par ses aIIl.  Sa pop. (931000 hab. co
1969) est surtout groupée autour  de la capitale Mzmaus’.

AMAZONAS. n. m. * Grand territoire fédéral du Venezuela
(175 750 kn?. Env. 12 600 hab., très faible dem.) qui confine avec
la Colombie à 1’0. et le Brésil au S.  et au S.-E. Ch.-l. Puerto Aya-
cucho (env. 5 500 hab.).

AMAZONE. n.J en csp. et en port. Amazonas. *Fleuve d’An+
rique du Sud. tributaire de l’Atlantique*, le premier du monde par
la superficie de son bassin (V. Amazonie) et par son débit (entre
7OooO  et 200000 m’/s).  le second (après le Nil) pour sa Ion-
gueur  (6400 km); nawgable sur 3 100 km env. au Brésil. Selon
la plupart des géographes. sa branche mère serait le Marafion*
qu prend sa source au Pérou et recoit  en amont d’lqums
l’Ucay?W,  dont l’une des branches mères, I’Apunmac*,  serait
d’après d’autres géographes la source véritable du fleuve (long,
dans cc cas, de 7 025 km). Après la contluence de I’LJcayali,
l’Amazone se dirige vers I’E.,  longe la frontière colombienne, tra-

AMAZONES. n.f: pl. * Peuple fabuleux de femmes vivant dans
le Caucase ou dans le N. de l’Asie  Mineure ou encore en Scythie.
Chasseresses et guerrières farouches vivant de pillage, elles se
brùlaicnt  un sein (mares) pour ne pas être gênées dans le tir à
l’arc ou dans le maniement de la lance. Ne tolérant pas la présence
des hommes, elles tuaient leurs enfants mâles à la naissance ou les
mutdaient  et les gardaient comme esclaves. V. aussi Hippolyte,
Penthésilée.

AMAZONIE. n. f. * Vaste bassin couvert de forêts, drainé par
l’Amazone*  et ses aftluents.  Plus de 6 Ooo CHI0  de km’. Adossé BU
plateau des Guyanes’ au N. et à celui du Mato’ Grosso au S., il
s’étend du pied des Andes, à I’O. jusqu’à l’Atlantique, à I’E.  Il com-
prend une partie de la Bolivie (V. Bai,  Medrc de Dios, Memoré),
du Pérou (V.  Mamiïoo,  UC.%~@,  de la Colombie (V. Putumayo,
Jappa, Negro), du Venezuela, où il rejoint le bassin de l’Orénoque*
(V. Cassiauiarc.  Ncwo) et sur dus des deux cinquièmes du Bresil.
tic climai chaud et-himide I’&mazonie  reste u& des régions les
plus inexplorées du monde. Les principales voies de pénétration
restaient les tlcuvcs ouc oarcourent  les tribus d’Indien* oui vivent
de chasse et de pêche (V:  notamment livaros).  - Cependant, deux
grandes routes relient Brasilia* à Rio B~anco (Acre) et Bclem
(Parà); d’autres sont en construction et la région &ble devoir
se transformer rapidement, non sans dommage pour l’équilibre
écologique et sans drames pour les populations indiennes. - La
production de caoutchouc naturel fut la grande richesse de la
région jusqu’en 1912, mais s’est vue supplantée sur le marché
mondial par les plantations de Malaisie. Outre quelques cultures
vivriéres  (manioc, riz, mais) l’élevage bovin (V. Marajo)  et l’exploi-
tation forestière, les richesses minières (minerai de fer, manganèse,
étain, pétrole) sont encore peu exploitées, à l’exception du mari-
ganèse dans l’État d’Amapà’ et de l’étain de Rondônia’. - Les
aventuriers es~aenols  des XVI~  et XVII’  s. situaient I’EIdorado*
entre l’Amazo&%  I’Orénoque.

AMBALÂ.  * V. de l’Inde  dans l’État du Païiâb.  chef-lieu de dis-
trict. La ville proprement dite compte 87 750’ hab. et l’aggl.
dépasse 200000 hab. (1970). Centre commercial et industriel.

AMSARD (LBon).  * Médecin français (Marseille, 1876 - Paris,
1962). Fondateur de la néphrologie, il a établi les lois de la sécré-
tion urinaire Ibis d’AmbardL

AMBARÈ&ET-LAGRAVÉ.  * Comm. de la Gironde, située entre
la Garonne et la Dordoane  W. Entre-Deux-Mers1 (arr. de Bor-
deaux). 7 245 habitants. - .

AMSARTSOUMIAN (Victor Amazaspovitch). * Astrophysicien
russe (Tbilissi, 1908). Auteur de découvertes relatives aux amas
et aux associations d’étoiles.

AMSATO. * V. de l’Equateur, cap. de pro”. dans les Andes, au S.
de Ouito. 53 800 hab. Indus. alimentaires et textiles.

AMBAZAC. * Ch.-l.  dc tant. de la Haute*Vienne.  arr. de
Limoges.  pr& des monts d’Ambazac.  3 167 hab. Égliw  des XII~  ct
\\’  i. - Aux en\. p,wncni\  d‘uranwm.

AMBEDKAR (Bhimrâo  Ramjil.  * Homme politique et juriste

P h .  C a r l o  Be-“,lacqualR,cc,an”,

Amazone à cheval.
(Art romain : mus6e arch6ologique  de Naples.)
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indien (1892 - 1956) qui consacra sa vie à l’abolition de la ségré-
aatio” des ” intouchables a ou hors-castes de l’Inde.

AMBERG. t V. d’Allemagne du S.-O. (R.F.A., Bavière), SUT  la
Vils, a” N. de Ratisbonne.  41 000 hab. Église et hôtel de ville du
XV*  siècle. - Extraction de fer; sidérurgie, fonderies, mécanique
lourde, verreries.

AMBÉRIEU-EN-BUGEY.  + Ch.-l. de tant. de l’Ain*. arr. de
Belley*, dans le Bugey*, sur I’Albarine.  9 520 hab. (Ambarrois).
Nœud ferroviaire. Indus. électrique; soie.

AMBERT. 4 Sous-préf. du Puy*-de-Dôme, ch.-l. d’au. (8 tant.,
!5 comm., 36 944 hab.), sur la Dore*. 7 778 hab. (Ambertois).
Eglise (/in  XV(  s., déb. XVI*  s.); maisons anc. - Bonneterie, chape-
lets, dentelles, papiers de luxe. - Patrie de E. Chabrier (monument).

AME&. + Comm. de la Gironde*, arr. de Bordeaux’ sur la
Dordogne’. 2 243 hab. (1 486 agglom.).  - Le bec d’Amb&  est
une pointe de terx a” confluent de la Dordogne et de la Garonne*.
Vignobles, raffinerie de pétrole, centrale Bectrique.

AMBIGU (thèâtre  de 13.  t Construit en 1827, no” loi” du boule-
vard du Criqe, ce théâtre fut l’un des hauts lieux du mélodrame,
entre 1830 et 1900. II a été détruit en 1966.

AMBIORIX.  t Roi des Éburo”s* (” I’ s.). A” moment de la
conquête de la Gaule par les Romains, il vainquit des lieutenants de
César*, mais il fut battu par César lui-même (- 54) et s’enfuit dans
les Ardennes.

AMBLETEUSE. + Comm. du Pas*-de-Calais, arr. de Boulogne’~
sur-Mer. sur la Manche. 1 226 hab. Station balnéaire.

AMBLÈVE. + Riv. de Belgique (85 km), afll.  de I’Ourthe.
AMBOINE. 4 Petite ile du sud de l’archipel des Moluques’,

arxmrtenant à l’Indonésie. autrefois célèbre ““UT son “oivre et ses
g&liers.  Elle fut découverte en  1512 par le’s  Portugais et prise en
1605 par les Hollandais  qui en fient le centre de leur monopole des
éaices.  Elle  fut évaneélisée  dès le début du XVII’  siècle.

’ AMBOISE (Gem& dl. + Prélat et homme politique français
(Chaumont-sur-Loire.  1460 - Lvon.  1510). Archevêaue  de Nar-
bonne en 1492 et de.Rouen  en 1494, il deiint Premier’ministre  de
Louis* XI1 et cardinal en  1498. Son administration habile et ho”~
nête fut un facteur de la “ooularité  de Louis XII. mais ses ambitions
au trône pontifical furen; ténues en échec p&J&s*II,  cc qui devait
amener Louis XII à convoquer le concile schismatiaue  de Pise
(1511). - Son neveu, GEORGES  o’Ahmoae (1488 - 1550) fut cardi-
nal (1545).

AMBOISE. + Ch.-l. de tant. de l’Indre-et-Loire, arr. de Tours,
sur la Loir:.  8 899 hab. Châieau  construit par Charles VIII (fin
du XVI  s.). Eglises (wc et xv’  s.).  Chapelle Saint-Hubert (gothique
flamboyant); Clos-LUC~,  manoir du xvc s., où mourut Léonard de
Vinci. - Transformation des métaux. Articles de pêche. Matériel
d’ootiaue. Chaussures. * Hist. Conhuation  d’Amboise (15601.  Cons-
pi&&  huguenote inspirée par le”+ce de Condé’ & dir&e  par
La Renaudie*, qui visait à soustraire le jeune Francois  II à l’in-
fluence des Guise. Découverte alors que les conjurés nÏarchaie”t  sur
Amboise où se trouvait la COUT,  elle fut réprimée avec une extrême
rigueur : la plupart des conjurés furent exécutés à l’intérieur
même du chàteau.  - Édit d’Amboise. Promulgué en 1563 dans on
but d’apaisement, cet édit accordait aux protestants “ne amnistie
comolète  et la liberté de leur culte dans certaines limites territo-
rial&.

AMBOSELI (réserve de). + Réserve du Kenya’ située au N. du
Kilima”diaro*.  eérée “ar les Masais’.  362ooO hectares.

AMBR”AClE.  ën gr.‘Ambrakie,  auj. Art**.  4 Anc. V. d’Épire
(Grèce) près du golfe d’Ambracie  (auj. golfe d’Art@,  à l’entrée
duquel se trouvait Actium’.  - Colonie de Corinthe’ (” VII”  s.), elle
fut alliée de Sparte contre les Athéniens.

AMBROISE (sainf),  en lat. Aureliur Ambrosiur. * (Trêves, v.
330-340 - Milan, 397). Haut fonctionnaire de l’Empire romain, il
fut nommé évêque de Milan par acclamation populaire alors qu’il
“‘était que catéchumène (374). II fut l’adversaire du paie” Sym-
maque, son parent (384),  baptisa saint Augustin (387),  contraignit‘
l’empereur Théodose à une expiation publique après le massacre
de Thessalonique (390). Son oeuvre vise à l’efficacité plus qu’a la
littérature : sermons, oraisons funèbres (celle de Th&dosel.  traités
111oraux  (Sur les devoirs des clercs). hymnes dites ambrosiennes.

Amboise : le château.

Arch. Smeers
Am6nophis  111, masque fun6raire  (- 1370).

(Staatliches  Museum,  Berlin.)

dont quatre seulement semblent authentiques parmi toutes celles
qui nous sont parvenues. Père et docteur de I’Éelise. Fête le 7 décem-
bre.

Ambrosienne  (bibliothèque). t Bibliothèque fondée à Milan en
1602 par le cardinal Frédéric Borromée et ainsi nommée en mé-
mare  de saint Ambroise*. Elle contient de précieux ma”uscr”s
dont un Vireile  annoté oar Pétraroue.

AhWRY~  (ile).  + Y. N~U~~LLE~-Hé~~ro~s,
AMÉDÉE. t Nom de “lusieurs  comtes et ducs de Savoie’.  4 A!&

DÉE  VI (Chambéry, 1334 - Sa” Stéfano, 1383). Comte de Savoie
(1343.1383),  fondateur de l’ordre de I’Annonciade’.  + AMEDÉE  VI11
(Chambéry, 1383 -château de Ripaille: 1451). Comte (1391-1416)
puis d”,c  de Savoie (1416.l440),  il réunlt le Piémont à la Savoie en
1429. El” pape par les schismatiques de Bâle en 1439, il prit le
nom de Félix’  V, mais fit sa soumission à Nicolas’ V (1449),  qui le
nomma cardinal et légat en Savoie. Ce fut le dernier antipape.

AMÉDÉE de Savoie. + (Turin, 1845 -id., 1890). Roi d’Espagne
(1870.1873). Fis de Victor* Emmanuel II d’Italie, il fut, après le
renoncement de Léopold de Hohenzoller”  Sigmaringen,  élu roi
d’Espagne par les cortès (1870),  à l’instigation du général Prim’.
Impuissant devant la lutte des partis, il abdiqua en 1873 et
retourna en Italie.

AMÉLIE-LES-BAINS-PALALDA. + Comm. des PyrénCes~
OrientaleS  (arr. de Céret*) dans le Vallespir’,  sur le Tech. 3 700 hab.
fAméliens  w Palaldéens).  Station thermale sur le versant  s. du
mont Canigou.  - Papeterie.

AMENEMHET ou  AMENEMHAT. + V. AHM~N~M~S.
AMENHOTEP. + V. AMÉNOPHIS.
AMÉNOPHIS. + Nom grec de quatre pharaons de la XVIII’ dl

nastie  (Nouvel Empire), en égypt. Amenhotep.  + AMENOPHIS  1”.
(Règne v. - 1550.” 1530). Fils d’Amôsis* 1”’ et père de Touthmo
us 1”.  il entreprit la construction du temple d’Amon* à Karnak* a
fut plus tard adoré comme le protecteur de la “&xvpole  th&ba,“e.
* AHÉNOPHIS  II. Fils de la reine Hatchepsout’  et de Touthmôsis’ III
auq”$  il succéda (v. w 1450.” 1425), il amorça le rapprpchement
de l’Egypte et du Mita”“i  (Arménie, etc.) et laissa le trône à son fils
Touthmôsis*  IV. Sa tombe. découverte en 1898 dans la VaIl&  des
Rois’, est le type classique des hypogées royaux de la XVllr’dynas~
tie. + AMÉNOPHIS  III. Fils et successeur de Touthmôsis’  IV
(v.  - 1410.” 1375). Il mena l’Égypte à l’apogée de sa puissance
malgré la menace grandissante des Hittites*.  Il lit construire le
temple de Louxor’ et en face de Thèbes*  sur la rive gauche du Nil.
un hmnense  temple funéraire dont il ne-oste  que les colosses de
Memnon’.  II fut introducteur de la religion d’Aton* qu’allait suivre
son fils Aménophis  IV. 4 AMÉNOPHIS  IV. Fils et s”cccsse”r  d’Amé-
nophis  III. mieux connu sous  le nom d’Akhnato”  (V. Akhnaton).

AMÉRIC VESPUCE. + Nom francisé d’Amerigo Vespucci*.
A&R~QUE.  “$+Une  descinqpwties d”monde.42000000km’.

500 000 000 hab. Le continent américain s’étire sur 18 000 km.
depuis les régions arctiques jusqu’aux abords du cercle polaire
antarctique: il est baigné à I’E. par l’océan Atlantique, à I’O. par
l’océan @acifiq”e. - %‘Amériq”ë est constituée par deux grandes
masses continentales (AMUIÉRIQUE  DU NORD, AMÉRIQUE  DU SUD),
reliées par un isthme (AMÉRIQUE CENTRALE). Un immense bowre-
let  montagneux occupe I’O., plus  large a” N. (montagnes Rocheu-
ses’), plus élevi  au S.  et jalonné de volcans (les Andes’). Plus à I’E.,
se trouvent des montagnes et des terrains anciens érodés : Appa-
laches*, bouclier* canadien, massif des Guyana*.  plateau de
Patagonie’. Le centre du continent est forme de vastes plaines
&ibnmrares  où s’écoulent les principaux fleuves (Mississippi*.
&&que*,  Amazone*, Paraguay* et Parana’). L’Amérique
centrale est constituée de montagnes jeunes (volcans, grande
sismicité) et d’un vaste plateau, le Yucata”‘. Ces traits caracte
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risent aussi l’arc insulaire des Antilles*. - L’extension en latitude
explique la diversité des climats et de la végétation. La quasi-
totalité de I’Amérisue du Nord est située entre la zone froide et la
zone tempérée: la kgétation  passe de la toundra (au NJ à la forêt
de conifères, qui fait place plus au S.  aux pinèdes et aux stemxs.
Le centre est le dom& dés prairies et dés steppes, tandis.qu’à
I’E.  du Mississippi  on trouve des forêts de type atlantique. - Çlimaf.
L’Amérique centrale, dans son ensemble! et une partie de I’Amé-
nque du Sud, ont un climat de type troptcal.  Les Andes traversent
toutes les zones climatiques : équatoriale, tropicale, désertique
iPér»u  et Chili septentrional), limitant l’influence du chmat océa-
mque.  En Amérique du Sud, s’étend la forêt tropicale puis la

savane. Au sud du Brésil et en Argentine, ces formations font
place à des prairies (pampa), des brousses et des steppes (Pata-
gonie). - Le peuplement de l’Amérique, peu dense et épars, a été
transformé par l’arrivée des Européens. Au N., les Améti-
diens ont éte repoussés ou exterminés et remplacés au X~F et au
XX’  s. par des immigrants européens (Anglais, Germaniques, Médi-
terranéens), auxquels les Noirs, descendants des esclaves importés
d’Afrique, ne se sont pas assimilés (V.  ÉtatvUnis).  L’Amérique
centrale est peuplée d’indiens et de métis; dans les îles, les Noirs
et les mulâtres prédominent (sauf à Cuba et à Porto Rico). En
AMÉRIQUE dite LATINE (par opposition à l’Amérique anglo-saxonne),
la première phase de la colonisation espagnole (et portugaise)
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s’est traduite par la destruction de brillantes civilisations (V.
Ma~?s. Aztèques, Incas) et l’exploitation des Indiens autochtones
(Carlbes’.  Ouichua?.  Araucans*....). Le brassage ethniaue n’inter-

I .

vint qu’au &x’ s. avec l’arrivée m’as& d’Espagnols,  de Portugais.
d’italiens  (Argentine et Brésil) et d’Allemands. - L’économie de
l’Amérique du Nord, extrêmement développée, repose sur une agri-
culture à haute productivité et d’énormes ressources naturelles
alimentant une puissante industrie (V. États-Unis, Canada). La
recherche des débouchés, mais aussi de certaines matières pre-
miéres,  conduit les États-Unis à renforcer leur emprise sur I’Amé-
rique latine. L’économie de cette dernière est caractérisée par la
prédominance du secteur agricole (coton, café, fruits, élevage) et
oar la faiblesse relative du domaine industriel. L’accession à
i’indépendance,  au XIX~  s., n’a pas modifié les structures de l’éco-
nomie,  dont les richesses restent concentrées dans les mains d’une
classe sociale privilégiée. Certains pays (V. Cuba, Chili) ont réalisé
la réforme agraire. Les industries de transformation n’ont une
certaine importance au’en  Areentine’.  au Brésil’. au Mexiaue’
et au Chili;, autour des grades villes qui connaissent une &ois-
sance extrêmement rapide. Mais la faiblesse de l’infrastructure,
le manque de technicie&  et une démographie « galopante u posent
à l’Amérique latine de graves problèmes liés au développement
économique. + Hist.  Plusieurs siècles après les expéditions des
Scandinaves, qui avaient atteint le Canada actuel, l’Amérique
caraïe fut découverte en 1492 par C. Colomb’. Le continent était
alors très inégalement évoluCs.  Aux régions fortement peuplées
(Andes septentrionales, Amérique centrale), s’opposaient des
régions à la population éparse et organisée en unités plus limitées
(Hurons et Sioux au N., Indiens d’Amazonie au S.).  Les conqué-
rants (V. Cortés,  Pizarre) s’emparèrent de l’Amérique latine qui
fut oartaeée entre Esoaenols  et Portueais  oar le traité de Torde-

. I I .

silla’s’  (1494); ils administrèrent leurs possessions par I’intermé-
diaire d’un Conseil des Indes où I’Éplise  catholique et les iésuites
jouèrent un r6le  déterminant. La m&mise europ&nne  sur.l’An+
rique du Nord, plus tardive, fut le fait des Anglais, qui se fixèrent
en Nouvelle-Angleterre et fondèrent le Massachusetts (1620),

P h  Lauros-Giraudon

AmBrique  : les principaux peuples (Gravure du XVIIIe  s.)

et des Français qui s’établirent à Terre-Neuve et en Nouvelle-
France (Canada*). Les premiers temps de la colonisation furent
marqués par la lutte pour-la possessioide  ces régions. Les Français
perdirent le Canada qui devint possession anglaise en 1763. Treize
ans plus tard, les colonies anglaises se révoltèrent : ce fut la guerre
d’Indépendance des États-Unis (1776-1783). L’esprit de révolte
se propagea à l’Amérique latine : San’ Martin libéra les régions
andines. Iturbide’  le Mexiaue. Bolivar’  et Sucre* le nord de
l’Amér&e du Sud (bataillé d’Ayacucho,  1824). En 1822, le
Brésil se déclara indéwndant du Portueal.  Tandis sue I’Amériaue
du Nord se stabilisait  en deux États @tats-Unis  ét Canada),’ le
premier définissant clairement sa politique par la formule de
Monroe : a L’Amérique aux Américains n: l’Amérique latine se
scindait en une vingtaine d’Etats en proie a l’instabilité politique.
Ceci allait faciliter l’ingérence, mal tolérée, des États-Unis d’Amé-
rique du Nord dans les affaires (politiques et économiques). des
républiques du Sud. Depuis 1948 a été créée une organisation
qui groupe 20 États d’Amérique latine ; le but de cette organisation,
où l’influence des États-Unis est grande, est le maintien de l’équi-
libre actuel sur le continent américain, notamment contre les mou-
vements nationalistes d’inspiration marxiste.

AMERONGEN. + Comm. des Pays-Bas (prov.  d’Utrecht).
5 587 hab. Château.

AMERSFOORT. t V. des Pays-Bas (prov.  d’Utrecht*) sur
I’Eem. 77 493 hab. Eglise (X~~~XVI’  s.); maisons anciennes. Cons-
tructions mécaniques et navales, indus. chimiques et alimentaires.
- Patrie de P. Mondrian’.

AMESBURY. + V. de Grande-Bretagne (Wiltshire), au N. de
Salisbury, sur I’Avon.  22 600 hab. Ruines d’une abbaye du xc s.
et d’une église. Aux environs, vestiges mégalithiques de Stone-
henge’. Patrie de J. Addison.

Amas mortes ILes  aventures de Tchitchikov ou Les). + Roman
de N. Gogol” (1842).  Tchitchikov, petit propriétaire terrien, par-
court la Russie pour acheter à bas prix des serfs morts depuis le
dernier recensement (leur décès n’est pas enregistré) qui lui servi-
ront de gage pour emprunter de l’argent. Dans cette ceuvrc, suite
de portraits typiques et colorés, Gogo1 brosse un sombre tableau
de la vie provinciale russe à l’époque du servage.

AMHARA.  n. m. + Région de 1’0. de l’Ethiopie  (anc. prov.)
où se trouvent le lac Tana et Gondar.

AMHERST (Jeffrey, baron). t Maréchal anglais (Sevenoaks,
Kent, 1717 - MontreaI*,  Kent, 1797). Il commanda l’armée qui
acheva la conquête du Canada (prise de Louisbourg et de Montréal,
1758.1760).

AMIATA (mont). + Massif d’Italie  dans I’Apennin,  au S.-E. de
Sienne. 1 739 m. Mines de mercure.

AMICI  IGiovanni  Battista). + Opticien, astronome et naturaliste
italien (Modère, 1786 - Florence, 1863). II fit progresser sensible-
ment le microscope en réalisant des combinaisons de lentilles
achromatiaues  (1825) et en inventant I’obiectif de microscooe
à immersion [1850] ‘(V. Abbe). II effectua d’importants  tra&
sur la fécondation des plantes à fleurs (1823.1830  et 1846).

AMIDA NYORAI. #‘Nom japonais du Bouddha Amitibha*
appelé parfois Mida.

Ami du peuple (l’). + Une des feuilles les plus célèbres et les
plus violentes de la Révolution française, rédigée par Marat’.
Le premier numéro (Le Publiciste parisien [.,.]) parut le 12 sep-
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tembre 1789. Du 16 septembre 1789 a” 21 septembre 1792, la
feuille fut publiée sous le titre K4mi  du peuple ou le Publlclsle
parisien; elle devint ensuite, jusqu’en 1793, le Journal de la
République fran@se,  qui, dirigé contre les Girondins, se fit le
porte-parole des sans-culottes.

Ami du roi 0’).  + Nom de deux feuilles royalistes de l’époque
de Ila  R&volution française; l’une fut publiée par l’abbé Royou’
(de sept. 1790 a mai 1791),  l’autre par Crapart-Montjoie  (de juin
1790 au 10 août 1792).

AMIEL (Henri FrBdBrio). + Écrivain suisse d’expression fran-
ça& (Genève, 1821 - 1881). De famille protestante, il revint
s’établir à Genève après un séjour en Italie et cinq années d’études
(1843 à 1848) dans des universités allemandes. Titulaire d’une
chaire d’esthétique (1849) puis de phiiosophie (1854), il se
consacra à son enseignement tout en faisant paraître divers recueils
de critique et des vers où s’exprime sa nature sensible et peu
sociable. - Esprit curieux, mais que la vie inquiète, Amiel fut très
atbré par la philosophie idéaliste allemande du XIX~  s. (Hegel*
et Schelling’);  il connut des ” états de sympathie universelle »
où il s’abandonna à un panthéisme idéaliste : « Je sois fluide,
négatif, indécis, infixable, et par co&équent  je ne suis rien. n Les
fragments (1883 et 1923) de son Journal intime, tenu de 1847
à 1881, montrent la lucidité de son esprit critique et l’absolue
sincérite  de son introspection, servie par une phrase souple et
noancée.

AMIÉNOIS. n. m. + Anc. pays de France, en  Picardie, corres-
pondant approximativement aux actuels dép. de l’Oise* et de la
Somme’. Cap. Amiens”.

AMIENS. + Préf. de la Somme’, ch.-l. d’arr. (17 tant. 339 comm.
264603 hab.) sur la Somme’. 122844 hab. [Il6 107 aggl.].
(Amiénois). Anc. cap. de la Picardie’. Evéché;  académie; univer-
sité. La cathédrale gothique, du XIII’  s., construite par Robert de
Luzarches, est la plus vaste de France; sa façade aux célèbres
sculptures (le u beau Dieu » d’Amiens), ses proportions en font on
des exemples majeurs de l’apogée du gothique. Églises des XV~  et
XVI’  s. ; maisons anc. - Important noeud de communications, centre
industriel (fonderies, laminages, pneumatiques, machines agti-
coles,  textiles, etc.). - Patrie de P. Bourget*, E. Branly’, H. De-
éNray*,  J.-B. Delambre’,  R. DO~@%*,  Pierre’ I’Ermite,  Voiture*.
4 HW. Réunie à la couronne avec I’Amiénois  en 1185, Amiens
joua un rôle important au xvf E. durant les guerres de Religion.
prise par les Espagnols en 1597, elle fut délivrée six mois plus
tard par Henri IV. + Traifé  dAmiens,  traité conclu le 25 mars 1802
entre la France (Joseph Bonaparte) et l’Angleterre (Cornwallis)
;i la suite des préliminaires de Londres (octobre 1801). L’Égypte
Ikait évacuée et rendue à la Turquie; l’Angleterre restituait à la
IFrance  et à ses alliés la plupart de leurs colonies. L’Angleterre ne
reconnaissait ni les frontières naturelles de la France ni les répu-
‘bliques vassales. Cette paix fut rompue dés 1803; on l’appelle
aussi Irêve ciAmiens.

AMILCAR. a V. HAMILCAR.
AMINDIVI.  4 hes de l’Inde formant avec les îles Laccadives  et

Miniwy  un territoire de l’Union  indienne. V. Laccsdives.
AM?N RAYHANI.  + Écrivain libanais (1879-1940). Vivant

en exil. il utilisa non sans talent le vers libre et le ooème en orose.

Arch.  Rencontre

Amiens : la cathédrale.

AMIRANTES  (iles).  + Archipel corallien de l’océan Indien,
au N.-E. de Madagascar, et qui fait partie des Seychelles*. -
COUrah.

AMIRAUTÉ (iles  de r>, en angl.  AdmiraIty  Islands.  * Archipel
d’env. quarante îles de la Mélanésie* (Océanie), dans l’océan
Pacifique du S.-O., extension de l’archipel Bismarck’. 2 000 km’,
dont plus de 1600 km2  pour l’île Manus’. t Hi% : Découvertes
par les Hollandais en 1616, les iles furent protectorat allemand
en 1884, puis occupées par les Australiens en 1914 et placées
sous mandat de l’Australie* en 1920. Pris par les Japonais en
1942, l’archipel fut conquis par les Américains en 1944, et placé
sous tutelle de l’Australie en 1946.

AMIR  KHUSRO.  + Poète indien d’expression persane (1253 -
Dehli,  1324). Dans ses ghazals  il s’inspira de Sa’di*;  dans ses
qasidas,  il suivit la voie des poètes du XII’  s., et il imita Nezami
dans ses masnavis.  Il écrivit aussi divers ouvrages en prose.

AMIS (Kingsleyb  + Romancier, critique et poète anglais (Cla-
pham, 1922). Il s’adonna très tôt à la ooésie  et fit oaraître avec
James Mickie une anthologie (@@rd  Poefry, 1949). A partir de
1963, il se consacra au roman. En 1954, son Jim  la Chance
(Zucky  Jim)  introduisait en littérature, mais sur un ton dérisoire,
le monde des u jeunes gens en colère I (angry young men)  en lutte
contre le système social.

AMIS (ile des). + V. TONGA (Polynésie).
Amis de l’ordre. + Association créée en 1796 par l’abbé Brotier

(ou Brottier).  De tendance royaliste constitutionnelle, cette asso-
ciation était secrétement animée par le groupe des Fils légitimes,
partisan d’une restauration de la monarchie absolue.

Amis des Noirs (soci6t6  des).  + Filiale d’une société londo-
nienne créée en 1787; elle fut fondée à Paris, par Brissot. en 1788.
Ses membres souhaitaient l’abolition de la traite des Noirs et de
I’esclava  e.

AMIT fiBHA. + Grand Bouddha de méditation des sectes baud-
dhiques du Mahâyâna’ (appelé Amida au Japon), symbolisant le
soleil couchant, et émettant de son corps la lumière spirituelle.
C’est la divinité orincioale  des sectes dites u amidistes u en Chine. .
et au Japon.

AMITERNE, en lat. Amiternum.  sui. San Viltorino. + Anc. V.
d’Italie (Sabine). Patrie de Salluste*.  -

‘AMMAN. $ Cap. de la Jordanie, située sur le wadi Amman
à 850 m dans le N.-O. du pays, au pied du 4, @in.  Ch.-l. de la
province du même nom. 600 000 hab. env. (réfugiés inclus). Siège
du gouvernement. Centre culturel. Principal centre commercial
et industriel du pays (indus. alimentaires, textiles; savonneries,
manufacture de tabac). Rallïnerie  de pétrole à Zaraa*. 6 Hlsr.
Site de la biblique Rabbath  Amman,  cap. des Ammonites’,  la ville
fut prise et reconstruite par Ptolémée Philadelphe (* 283~*  246)
qui la nomma Pklladelpkia,  nom  qu’elle conserva à l’époque
romaine et à l’époque byzantine. Aprés la tïn de l’occupation byzan-
tine (vu’ s.l.  elle retrouva son ancien nom. Elle devint la capitale
de la TransJordanie  quand l’émir Abd*-AIlah  y établit son .gouver-
nement (après la Première Guerre mondiale). - Ruines romaines :
théatre  de 6 000 places, temple et nymphée.

AMM~NÉMÈS.  + Nom grec de plusieurs pharaons de la X11’  dy-
nastie (Moyen Empire), en égypt. Amenemker.  * A~~MÉNÉMÈs  I”,
fondateur de la XIIe  dynastie (v. N 2000 - - 1970). Il transfha
la capitale de Thèbes’  à Licht’. Son fils Sésostris’  1’ lui succéda.
+ AMMIWM~S  II, troisième pharaon de la XIIe  dynastie (v. * 19301,
petit-fils d’Ammi?nemes  1”.  b AMMÉNÉMÈS  III (v. * 1850 - - 1800).
Fils et successeur de Sésostri?  III, il entreprit l’exploitation écono-
mioue du Favoum’. fit creuser le lac Moeris  (au/. lac Karoun’)
et construire ia pyramide  et le temple de Haouâ;ahv(le  Labyrinthej.
V. Karoun. + AM&&&  IV, dernier pharaon de la XII’ dynastie
fv. - 1800-” 17921.

AMMIEN MARkELLIN  (Ammianus Marcellinus).  * Historien
latin d’origine grecque (Antioche,  v. 330 - v. 400). Son cwvre
(Rerum  geslarum  Ilbri  XxX1)).  dont les 13 premiers livres sont
perdus, continuait celle de Tacite’.

AMMON. a Personnage biblique, fils de Loth.  éponyme des
Ammonite?.

AMYON.  + V. AMON (égypt.).
AMMONIOS SACCAS, en lat. Arpmonius.  * Philosophe grec

;Alexandrie,$n  ti s. - déb. me 8.).  Ayant abandonné le christia-
nisme, il fut le fondateur du néo’-platonisme  à Alexandrie’ où
Plotin*.  Origène’  et Longin’  furent ses disciples.

AMMONITES. n. m. pl. (u Fils d’Amman 8). + Ancien peuple
sémite établi à I’E.  du Jourdain. connu surtout oar la Bible. Souvent
en guerre avec Israël, les A&nonites  fur& battus par Jephté,
David et plus tard Judas Macchabée. Leur capitale, Rabbath-
Amman,  devint Philadelphie sous Ptolémée Philadelphe (* me s.);
c’est sui.  Ammân*.

AMNÉVILLE. + Comm. de la Moselle, arr. de Metz-Campagne,
sur l’Orne.  7 879 hab. Constructions métalliques.

AMOGHAVARSA.  $ Nom de trois rois indiens de la dynastie
des Râ&rakBa*,  de confession jaina, qui régnèrent dans le S.-O.
de l’Inde  de v. 815 à v. 940. AMOGHAVARSA  1” fut également un
poète renommé de langue kannara.

AMON. égypt. Amun ou Amana.  gr. Amman.  K le [dieu] caché w.
+ Dieu égyptien représenté sous l’aspect d’un homme, tantôt à
tête de bélier ou d’oie, tantôt à visage humain portant des coroes
de bélier, tant% la tête coiffée du disque solaire surmonté de deux
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P h  Gmudon

Amon protégeant AmBnophis  III.
(Musée Bgyptien,  Le Caire.)

longues plumes. II était a l’origine l’un des huit grands dieux
d’Hermopolis* et personnifiait l’indétermination spatiale. Son
culte gagna Thèbes’ au début du Moyen Empire et la personnalité
d’Amon s’enrichit d’emprunts aux autres divinités, notamment
a” dieu-soleil d’HéliopoIis*, Rê’, auquel il fut identifié sous le
nom d’Amon-Rê.  On lui adjoignit Meut  et Khonsou*.  Dieu des rois
tbtbains  qui repoussèrent les Hyksos*,  il devint bientôt le dieu
suprême de l’Empire libéré et le patron du Nouvel Empire. La
révolution religieuse d’Akbnaton*  (v.  - 1370),  qui tenta d’imposer
le Eulte d’Aton*, fut en partie dirigée contre la puissance grandis-
sante des prêtres d’Amon. Mais, rétab!i par Toutânkhamon*
(v. - 1350),  le culte d’Amon reprit de l’importance avec la cons-
truction du grand temple de Karnak*.  Il ne décrut qu’avec la des-
truction de Thébes  par les Assyriens (v.  - 664) pour laisser la
première place au culte d’Osiris*.  Les Grecs l’identifièrent à Zeus’.

AMON. t Roi de Juda (” 642 - - 640),  fils de Mana&*,  père
de Josiaa’. (Cf. ZZRois.  XXI. 19 sqq.).

AMONTONS  (Guillaume). + Physicien français (Paris, 1663 -
id., 1705). Inventeur de thermomètres à mercure et à gaz, il
montra que la loi de Boyle-Mariotte’  est seulement liée à une
température constante (1702) et, définissant la température sous
forme de grandeur mesurable (et non plus seulement repérable),
introduisit la notion de temp&ature  absolue.

AMORITES  ou AMORRHÉENS. n. m. pl. + Peuple sémitique,
nomade, installé dés le - ti s. dans le pays d’Amourrou  (le désert
de haute Syrie). Ils s’infiltrérent  en Mésopotamie et fondèrent à
Babylone une dynastie (v. - 1830 - - 1530) dont les rois les
phs célèbres furent Hammurabi*  et son fils Samsu*-Iluna.
V. Babybac.

Amour B la ville (L’) (L’amore  in Citfa).  t Film italien réalisé
en 1953 par Antonioni’, Fellini’,  Lattuada*,  Lizzani,  Maselli,
Risi  (scénariste Zavattini). Six histoires a vraies ” y sont recons-
tituées, mais les personnalités très différentes des réalisateurs
fait échapper le film au vérisme.  L’œuvre se situe à la fin de l’époque
du cinéma néo-réaliste italien, à la veille du c cinéma-vérité n.
. AMOS.  + Prophète juif (de Juda), berger qui prophétisa en
Israêl au s vm” s. Prophète de malheur, il se heurta à la religion
officielle. - Livre d’Amos.  Livre biblique, un des douze petits
prophètes (9 chapitres).

AMOSIS, nom grec d’AhmOs6 ou AahmBs 1.‘. + Premier pha
raon de la XVIIIe  dynastie (v. - 1580 - - 1558). II acheva l’œuvre
de son frère Kamôsis’  et libéra l’Égypte des Hykso?. Son fils
Aménophis’  1’ lui succéda

AMOU.  t Ch.-l. de tant. des Landes, arr. de Dax dans la Cha-
losse.  1 400 hab. (Am&is).

AMOU-DAMA OU AMU-DARlk  n. m. (Oxus des Anciens,
V. Bactrians).  + FI. d’U.R.S.S.  (2620 km avec le Vakhdiir),  né en
Afghtistân (Pamir  méridional) appelé d’abord Vakhdjv  (jusqu’a
sa confluence avec le Pamîr) et Pian<ü  (iusqu’à s+ confluence
avec la Vakhsh). II baigne le Tiirkmenistân’  et I’ozbekistân  et
se déverse dans la mer d’Aral* par un vaste delta (11 000 km’).

AMOUR. n. m. (mot buriat,  x sale, boueux B),  en chinois Hei-
lung  Chiang  lu fleuve du Dragon noir “). + FI. de l’Extrême-Orient
(4 354 km) formé par la réunion de la Chilka et de 1’Argun (issu
du grand Khingan), il sert de frontière entre 1’U.R.S.S.  (Sibérie)
et la Chine du N.-E. (Mandchourie) sur la majeure partie de son
cours et se jette dans le golfe de Sakhaline, au N. du détroit de
Tartarie. Princ.  afl. : Zeïa, Soungari [Sungari],  Oussouri [Ussuri].
II arrose Blagoveshtcbensk*,  Khabarovsk’, Komsomolsk’,  Niko-
laïevsk’.  Importante voie navigable de I’Extrême-O&nt  soviétique
en dépit de la durée de l’embâcle et des hautes eaux d’été. L’équi-
pement hydro-électrique du fleuve a permis l’industrialisation de
son bassin (1 843 000 km’).

AMOUR (djebel).  + Massif montagneux de l’Algérie méridionale,
partie de l’Atlas saharien entre les monts des Ksour* et ceux des
Ouled’  N d .

Amour (De l’).  + (Euvre de Stendhal’, publiee  en 1822, qui se
veut un essai de psychologie concrète (souvenirs d’un amour déçu)
et théorique. Le premier livre étudie la naissance de l’amour et
ses caractères naturels. Distineuant auatre sortes d’amour
(l’amour-passion : l’amour-goût ; -l’amour-vanité ; l’amour phy-
siaue),  Stendhal s’intéresse surtout à l’amour-passion et analyse
l&  sept étapes de sa naissance (dont le phénotiène  de la H crisial-
lisation  z+).  Le deuxième livre étudie les rapports de l’amour avec
la vie sociale dans différents pays.

Amour et la vis d’une fe&w (L’) (Frauenliek  und  Leben).
9 Suite de 8 m&dies de Schumann* (00.  42) comoosées sur des

. .poèmes de Chamisso  (1840).
Amour m6decin  (L’).  t Comédle-ballet  en trois actes de Moli+re’,

musique de Lulli’  (1665). Satire des médecins de la cour et de le-
orétentieuse ienorance.
’ Amours (Lia). + Recueil des vers publiés par P. de Ronsard*
entre 1552 et 1556, puis en 1578. Dédiés à Cassandre Salviati,
fille d’un seigneur florentin et aimée alors qu’il l’avait à peine

Andr6  Marie Ampke. (Biblioth8qu.a nationale, Paria.)

entrevue, les Amours de Cassandre (1552) sont des oeuvres d’inspi-
ration pétrarquiste, ingénieuses et charmantes (l’ode célèbre
c Mignonne, allons voir si la rose... n).  Une paysanne tourangelle
inspira les Amours de Marie (1552),  sonnets et chansons imités
de Catulle*, puis les Sonnets sur la morf de Marie (1578),  poèmes
délicats et émouvants. Dans les Amours d’ZZélène  (1578), le poète
vieillissant lance à Hélène de Surgères un pressant appel à jouir de
la vie (n  Quand vous serez bien vieille... n).

Amours de Tristan (Les).  + Recueil de poésies de Tristan I’Her-
mite* (1638).

Amours du po&e [Les] (Dichterliebe).  t Cycle de 16 mélodies
composé par Schumann* (OP. 48) sur des poèmes de H. Heine*
et publié en 1840. L’une des oeuvres les plus achevées de la musique
vocale romantiaue.

Amour sorcier  [L’] (El amer bn(io).  + Ballet pantomime en
un acte. musiaue de M. de Falla.  areument  de G. Martinez Sierra.
chorégiaphie  de la Argentina &a&id,  1915). La Danse rilue&
du Jeu est la page la plus célèbre de la partition.

AMOY. t V. Hsr~*-MEN,  S~U-MINO.
AMPER. n. m. t Riv. d’Allemagne occidentale [Bavière], atll.

de I’lsar (175 km). Née dans les Préalpes de Bavière, elle traverse
le plateau bavarois.

AMPÈRE IAndrB  Marie). t Phvsicien  et mathématicien francais
(Lyon, 1775 -- Marseille, -1836).  Auteur de travaux de math&a-
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tiques (Constdérations  SUT la tkéorle  mathématique  du  ./e~,  1802)
et de chimie (en 1814, il émit la même hypothese qu’Avogadro*,
sans connaitre les travaux de celui-ci), il se rendit surtout cklèbre
à ~srtir  de 1820, i3DrèS  I’CCDél’iWC~  d%rsted’, DU ses dkouvertes
d8ns le domaine de I’èlec&magnétisme  et de i’~lectrodynarnique.
Inventeur du galvanomètre, du télkgraphe électrique et, avec
Arago*,  de l’lectro-aimant, il édiia une théorie électrodynamique
du magnétisme, dans laquelle il introduisit les e courants parti-
culsires I), donna la formule de l’action réciproque des courants,
fut le premier à avoir l’idée de l’intensité des courants et utilisa
dans ses calculs une grandeur qui annonce la notion de champ
magnétique. On lui doit également une règle simple pour déterminer
le sens de déviation de l’aiguille aimantée par rapport B un obser-
vaj;eur (le * bonhomme d’Ampère n) couché dans le sens du courant
(M%~oire SUI la théorie des phdnomènes  &ctrodynamiques,  uni-
quement dedutts  de l’expdrlence,  1827). Son grand ouvrage sur la
classification des connaissances, Essai sur la philosophie des
sc,iences est resté inachevé. (Acad. des SC., 1814.)

AMPbIE  (Jean-Jacquaa). + Écrivain et historien français
(Lyon, 1800 - Pau, 1864),  lils  d’André-Marie. Esprit enthousiaste
et curieux, il s’intéressa d’abord aux littératures du nord de
Wurope @a& Sagas et Nlbelungen).  Professeur au Collége de
France (1833 a 1864). il publia une Histoire  lirtéralre de la Fronce
avant  le XIF siècle (1839) et l’lntroducrion  à l’histoire de la lit&
r~hlre  Jiian@se ou Moyen Age (1841). Après plusieurs grands
voyages, il se wnsacra  à wtt Hlstofre  mmalne  à Rome (lESE),
suivie de l’Empire romain à Rome (posth., 1867). Il a laissé égale-
ruent une intéressante correspondance, notamment avec Mme Ré-
camier. [Acad. fr., 18481.

Amphictyonier,  en gr. Amphiktuoniai. n. 5 pl. 4 A l’origine,
assemblées religieuses puis politiques de l’anc. Grèce. La plus
célèbre fut I’amphictyonie  pylaiodelphique  (‘lv~c-“we s.) qui
réunissait deux fois par an, it Delphes* ou aux Thermopyles’,  les
députés de douze peuples de la Grèce continentale. Elle  fut érigée
an sorte de tribunal international. V. aussi D&v..

AMPHION.  * Fis de Zeus’ et d’Antiope*,  poète et musicien.
]Pour  venger sa mère, maltraitée par Diicé’, il la tue, puis bâtit
les remparts de Thèbes* en jouant de la flûte et de la lyre.

AMPHIPOLIS. + Anc. V. de Macédoine (!?donide*),  sur le
!Wynton. Colonie d’Athènes*: fondée en w 431, elle fut prise à
Twuc$~nchargè  de sa defense,  par le ,gét@l lacédèm?tien

“424. Philippe* II de Macedome la conqw  en
‘- 357. - Patrie de ZoW.

AMPHISSA  OU SALONA.  + V. de Grèce (Phocide), à 1’0. du PU-
nasse. 6 100 habitants.

AMPHITRITE,  en gr. Amphitritb  + Déesse de la mer, épouse de
Poséidon’  et mère de Triton’.

AMPHITRYON. + Roi légendaire de Tirynthe’, fils d’Alcèe*.
Zeus revêtit son apparence pour séduire sa femme Alcmène’  qu’il
rendit mère d’Héraclès*.

Amphitryon. + Comédie de Molière’ en trois actes et en vers
libres (1668). En l’absence d’Amphitryon, général des Thébains,
Jupiter séduit  Alctnène son épouse après avoir pris l’apparence
du mari. Siiultanèment, la métamorvhose  de Mercure en Sosie.
valet d’Amphitryon, et le retour inopine de ce dernier entrainent
une succession joyeuse de quiproquos. Inspirées de l’Amphitryon
de Plaute* (” ne s.).  dusieurs comédies modernes dévelonuent  le
même th6m.k  Les piui &bres  ont pour auteurs Dryden’ i1690),
Kleist  (1807) et Jean Giraudoux (1929).

AMPLEPUIS. + Ch.-l. de tant.  du Rhône* (arr. de Viiefranche*-
sur-Saône) dans les monts du Beaujolais. 5 455 hab. (Ample-
mdslend.  Indus. textiles.

AMPbRIAS.  + V. d’Espagne (Catalogne), au N.-E. de Vérone,
sur le nolfe de Rasas.  Site archéoloaiaue. Dans I’Antiquité,  Emeo-
rion*,  &lonie  fondée au m MI s. p& lis Massaliotes  eùt, au tenÏps
des Romains, une très grande activité commerciale (Cf. Emporium).

‘ANIR  IBN Al-AS. 4 Géntal  arabe, conquérant de l’Égypte
(La Mecque, v.  580 - Fus&,  664). Converti à l’islâm  en 629, il
devint un des compagnons du Prophète. II fut chargé par
Abû’ Bakr, successeur de Muhammad’, de la direction de l’une des
trois srmées qui envahirent la Palestine (633). Il acheva pratique-
ment la conquête de l’Égypte avec la prise d’Alexandrie (642).
Il fonda Fustât, qui devint la capitale de la province igyptienne
dont Amr fut gouverneur jusqu’a  sa mort.

‘AMR  IBN KULTHOM.  + Poète arabe chrétien de l’époque anté-
islamique (VI’  s.) auteur d’une des Mu’allaqat’  qui manifeste une
grande fougue guerrière et démit la bravoure des femmes de sa
tribu oendant les combats.

AMRITSAR.  4 V. du N.-O. de l’Inde,  dans le Pai?jib.
430 OMJ hab. (1970).  Cité sainte des Siih’  o$ se trouve le célébre
I Temple d’or ; élevk du XVI  au xvm’ siècles. Grand centre conuner-
cial et artisanal. Artisanat important.

Amshaspenda. + V. AMESHA  SPENTA.
AMSTERDAM (u digue [dam] sur I’Amstef).  + V. et port des

Pays-Bas, cap. politique du pays - la cap. administrative est
La Haye* -, sur I’Ijsselmeer*,  I’Amstel’  et le canal de la mer
du Nord. 845 821 hab. (AmstetlodamoisJ;  I’aggl.  aépasse
1000ooO d’hab. Harmonieusement construite sur un important
réseau de canaux, d&nitant  plus de 100 ilots  et qui la font nommer
u la Vemse  du Nord I). Amsterdam est une des grandes villes d’art et
l’un des pnnc. centres touristiques d’Europe (1 500000 visiteurs

Amritsar  : le Temple d’or.
annuels). Nombreux monuments : palais royal de J. van Campen
(mue  s.), Nieuwe  Kerk.  (xve-xvu~  s.), Oudekerk,  gothique  et Renais-
S~IX~,  hôtel de ville du XVI~  s., synagogue portugaise (1675).
Au S.  de la ville historique, des quartiers résidentiels se sont déve-
loppés, comme la ville nouvelle d’Amstelveen  (65 000 hab.). -
Université, importante bibliothèque, maisons d’édition. Nombreux
musées, dont le Rijkmuseum’,  la maison de Rembrandt (qui y vécut
de 1630 à sa mort), le musée d’Art moderne. Centre administratif
et bancaire. - Enrichi dans  le commerce wec  les Indes néerlan-
daises, le port est le deuxième du pays (loin derrière Rotterdam).
Amsterdam est aussi un centre industriel : constructions navales,
indus. alimentaires (brasseries), cliimiques,  mécaniques, textiles,
électroniques; taille du diamant. Aéroport mternational  a Sckipol.
- Patrie de M. Hobbema*.  Sninoza*.  J. Swammerdam’.  + Hist.
Village mie  pêcheurs au xne s., ‘Amsrbdam  se developpa  après son
entrée dans la ligue hanséatique  (1369) et devint rapidement un
centre commercial important. Elle fut en relation d’affaires pros-
péres avec Lisbonne. En 1578, elle se révolta contre l’Espagne et
fit partie des Provinces-Unies. Au xvne s., sa urosoérité  s’accrut
gr&e à la fondation de la Compagnie des Indes Ôriekales  en 1602
et de la banque d’Amsterdam (1609).  La compagnie des Indes
occidentales fut à l’origine de la fondation de la Nouvelle-Amster-
dam (V. New York) et de l’achat de Manhattan; ses btiments
(1621) existent encore. Le déclin d’Anvers, I’aIIlux de réfugiés
protestants et juifs des territoires espagnols et de huguenots fran-
pis après la révocation de l’édit  de Nantes (1685) accrut sa pros-
périté et ses activités. Prise par les Prussiens en 1787, puis par
les Français de Pichegru en 1795, la ville  devint la cap. du nouveau
royaume de Hollande (1808-1810), puis le ch.-l. du dép. du Zuyder-
sec (1810-1813).  Elle fut occupée par les Allemands, de mai 1940
au début de 1945, et fut libk&  par les Canadiens. Un des résultats
de l’occupation nazie fut la disparition de Sitnportante  colonie juive.

Amatardam  au Rhin (canal  d). + Canal reliant Amsterdam au
Rhin et & la mer du Nord.

AM&~ARIA. + v. AMOU-DARIA.
AMUL,  AMOL  ou AMOUL.  + V. d’Iran (Mazandaran)  au pied

de I’Elbourz,  sur le Haro Rud. 14 CXM  hab. Mosquée. Monuments
du XIII’  et du XIV(  a - Vergers, rizières. Réserves de charbon et
de fer.

AMUNDSEN  (Roaldl. 4 Explorateur norvégien (Berge, 0stfold,
1872 - dans l’Arctique, 1928). Après avoir participé à l’expédition
De Oelache  dans l’Antarctique (1897~1898),  il acheta le oiea.
sloop de 47 tonneaux B bord duquel, parti le 17 juin  1903 dé Nor-
vège, il longea les côtes du Groenland, franchit les d6troits de
Barrow et Lancaster et aborda à la Terre du Roi-Guillaume (IV)
où il séjourna prés de deux ans faisant des observations scienti-
fiques. Après avoir passé par le détroit de Dease et atteint la baie
qui porte son nom, il longea la côte de l’Alaska où il hiverna avant
de parvenir en 1906 au détroit de B&ing.  En 1910, il entreprit
à bord du Fram une expédition d’exploration de l’Antarctique
et du pôle Sud (19 II).  Il mourut  dans un avion envoyé au secours
de l’Italien Nobile’.

AMYNTAS. 6 Nom de huit rois de Macédoine dont : AMYNTAS  III
CV. - 389.”  369),  père de Philippe* II. 4 AMYNTAS  IV (- 360.
w 359). Fils de Perdiccas* III, il lui succéda sous la régence de
son oncle Philippe* II, qui ne tarda pas à le deposer.

Amsterdam.
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AMYOT (Jacques). 4 Humaniste français, (Melun, 1513 -
Auxerre, 1593). Sa traduction de Théagène et Chariclée  d’H&o-
dore’ (1547) lui valut la faveur de la cour. Devenu précepteur
des enfants de Henri II, puis grand aumônier de France et évêque
d’Auxerre, il publia en 1559, la traduction de Daphnis*  et Chloé
de Longus’.  II traduisit aussi les (Eu~es  morales’ (1572) et les
Vies des hommes illustres ou Vies paraWes (1559) de Plutarque*.

AMYRTÉE. + Fondateur et unique pharaon de la XXVIII~  dynastie
mite (v. - 404.”  398).

AN. t Principal dieu de Sumer, souverain du ciel, désigné par
une étoile et vénéré à Uruk* et Lagash’. V. aussi Eniil,  Enki.

Anabaptistes. n. m. pl. (Cf. Le Robert). * Secte allemande formée
en Saxe v. 1521 autour  de Thomas Miinzer’.  Pour appliquer
strictement I’Évannile.  elle exiaeait eue les adultes, amés conver-
sion profonde, soTmi baptisés à nôuveau  @ar i&n&ion).  Elle
réclamait l’extension de la Réforme’ sur le plan social (commu-
nauté des biens). En opposition violente avec tuther et persécutés,
les anabaptistes  portèrent leur action en Allemagne du Sud où ils
animèrent la euerre des Pavsans  mais furent écrasés en 1525.
Les survivants-occupèrent M’tister  où ils formèrent un ” royaume
de Sion m communautaire (1532.1535,  V. Jean de Leyde): mais ils
durent capituler et subirent “ne répression féroce. Sur le plan
religieux, leur mouvement se prolongea chez les mennonites
CV.  Sbnrmsz  IMennol)  et les baotistes.

ANASAR. n. m. + HI.  d’U.R.S%1(897  km) qui prend sa source
sur le plateau du même nom en Sibérie centrale et se jewe  dans la
mer de Laptev’.

Anabase  IL’). + (Euvre de Xénophon. V. X&nophon.
ANACHARSIS, en gr. Anakharsis. + Philosophe d’origine scythe

(“VI’  s.). De retour dans sa patrie, il fut tué pour impiété, ayant
voulu y introduire le culte de Déméter. Il est considéré comme %
précurseur des cyniques’.

ANACLET ou CLET (saint).  + Traditionnellement, 3’ pape
(79-89 ?), martyr. Fête le 26 avril.

ANACLET II (Pietm Pierleoni,  en fr. Pierre de LBon).  + Anti-
pape (1130-l 138 [mort]), contre Innocent* II. Il eut l’appui de
Roger* II de Sicile. Le schisme dAnaclet se termina avec la sou-
mission de Victor* IV

ANACONDA. + V. de États-Unis, BU S.-O. du Montana dans les
Rocheuses. 12 054 hab. (1960). Mines et fondetie  de cuivre (fan-
déc par Marc”s Daly en 1884; devenue l’une des plus grandes
du monde). Phosphates.

ANACRÉON. + Poète grec (Téos,  Lydie, v. - 570). Il vécut à la
cour des tyrans Polycrate* de Samos et Hipparque’  d’Athènes*,
puis en Thessalie. Il serait mort à l’âge de 85 ans. Un des plus
grands représentants du lyrisme personnel en dialecte ionien, il
composa des chansons d’amour et de table caractérisées “ar “ne
légèreté gracieuse et brillante. Il nous reste quelques fragments de
son oeuvre, mais les Anocreonteia  (env. 60 courts poèmes), publiés
en 1554 par Henri Estienne*,  appartiennent vraisemblablement à
des imitateurs alexandrins du ne siècle. Adaptés par Rémy Bel-
le&, ils ont inspiré la poésie dite anacréontique. V. Chaulieu,
Ronsard.

ANADYR’. n. m. + Fl. d’U.R.S.S.  (1 145 km) qui naît dans les
monts du même nom en Sibérie nord-orientale et se jette dans le
go@ d’Anadyr  (mer de Béring).

ANAGNI. +*V. d’Italie dans le Latium (province de Frosinone).
16 246 hab. - Patrie des papes Innocent III, Grégoire IX et Boni-
face VIII. * Hist. Attentat ddnagni.  Le 7 sept. 1303, Guillaume de
Nogaret’,  envoyé par Philippe IV le Bel pour se saisir du pape
Boniface* VIII, força les portes de la résidence pontificale d’Ana&
“WC  “ne troupe de sbires  recrutés par Sciarra Colonna.  Le pape
ne re”tra à Rome que pour mourir des suites de ce choc. V. aussi
Benoît XI.

ANAHEIM. + V. des États-Unis (Californie’) BU S.-E. de Los
Angeles, 441 327 hab. Centre indus. et agricole (agrumes). La
zone métropolitaine compte 1409 335 hab. Ix parc d’attractions
de Disneyland  y fut ouvert en 1955.

ANbHUAC.  n. m. + Plateau volcanique du bassin de Mexico,
dominé par le Popocatepetl’.  Les lagunes d’origine (Chalco,  Tex-
coco, . ..) ont à peu près totalement disparu. - Pays de l’ancienne
capitale.aztèque  Tenochtithin’,  dont le nom s’étendit à l’ensemble
de I’uEmpire  aztèque B avant la conquête espagnole.

ANAIZA. + V. d’Arabie Sa’ûdite, située a” S. de Boraida’ dans
“ne oasis du Neijd*.  50 000 hab. (1970). Grand marché de dattes.

Analytiques (Les).  + Traité logique d’Aristote* sur le raisonne-
ment (ou syllogisme).  La première partie de l’ouvrage traite de la
théorie formelle du syllogisme ; la seconde, du syllogisme démons-
tratif. Aristote y montre le rôle de l’expérience et de l’induction
dans l’élaboration de la connaissance.

hNANDA (mot sanskrit  signifiant u béatitude II, x épanouisse-
ment n, c bonheur parfait II).  + Nom sous lequel est connu “n des
dix grands disciples du Bouddha, son cousin.

ANANDA MAHIDOL (Heidelberg, 1925). + Roi de Thaïlande
(appelé aussi Râma VIII, 1935.1946). Après des études en Suisse,
il fut appelé à succéder à son oncle Prachadhipok et demeura sous
la tutelle d’un conseil de régence jusqu’en 1940. Il fut assassiné
et son frère, Bhumibol’  Adulyadej,  fut mis sur le trône.

ANARKALï.  + Veuve d’Humâyun* et concubine favorite
d’Akbar*, morte en 1615 à Lahore (P&i&n)  où elle avait été
exilée. Poétesse et femme d’esprit réputée, elle  aurait été enterrée

Anatolie  : région d’urgüp.
vivante pour avoir éte aimee  du prince Salîm (le futur empereur
Jâhangir’).

ANASTASE PV (saint).  + 39( ppe (399.401 [mort]), Romain.
Fête le  19 décembre, - ANASTASE  II (saint). 5oC  pape (496-498
[mort ),
[mort1 ).

romain. - ANAsT.4sE  III. 120’ pape, romain (911.913
V. aussi Pornocratie. - ANASTASE  lV (Conrad). 166e pape

(1153.1154  [mort]), romain.
ANASTASE. t Nom de deux empereurs d’Orient : ANASTASE  Ier,

dit le Silenciaire(430-  518). Empereur de 491 à 518. + ANASTASE  II
Empereur de 713 à 715.

ANASTASE le BibliithBcaire. + Homme d’église (Rome, v,
815 -v. 878). Antipape (candidat de l’empereur) contre Benoît’ III.
II devint le principal collaborateur de Nicolas* 1” et de ses succes-
seurs.

ANAT. t Anc. déesse sémitique connue chez les Am&es  de Mari
et surtout dans 1:s poèmes d’Ouga.rit  (” xrv s.) où elle est la soeur
de Baal.  Déesse guerrière et déesse de la fertilité, elle est associée
à Ashtart’;  elle lui est même assimilée en Égypte (” XIV~-
- XIII  5,).

ANATOLIE. [n.$], en’gr. AnntoI  (K le Levant B).  + Nom donné
par les Byzantins à l’Asie* Mineure et désignant depuis 1923 la
Turquie d’Asie (Arménie et Kurdistan  compris). V. Turquie.

ANATOM C!/e).  + NOUVELLES-Héenmes.
ANAU. + Vill&e d’URSS. (Tiirkmenistti)  où furent découverts

en 1903 des vestiges  d’uix  civilisation néolithiaue  (tumuli)  aooa-
rentét à celle des débuts de Suse*  (Iran). . ”

ANAUKPETLUN. + Roi birman d’Ava (1605.1628),  petit-fils
du roi Bayinnaung. Il agrandit ses possessions et prit les villes de
Prome (1607) et de Ta”ngo” (1610). En 1619, il noua des relations
commerciales avec la Compagnie anglaise des Indes orientales et
lui concéda des comptoirs.

ANAWRATHA. + Premier grand souverain de Birmanie (1044.
1077). Petit chef du village de Pagan,  sur I’Irawady, il conquit la
plaine de Kyaukse, y fit faire de grands travaux d’irrigation. Après
s’être converti a” bouddhisme des écoles du Sud, il conquit la
Basse-Birmanie tenue par les Môn’.  Ayant pris la ville de Thaton,
il en rapporta, outre des Saintes Écritures, des artisans, artistes
et écrivains qui lui permirent de transfornxr  Pagan’ en capitale.
Grand chasseur, il fut tué par un bume sauvage. Son fils Sawl”
lui succéda.

ANAXAGORE. en gr. Anaxagoras. t Philosophe et savant grec
de l’école ionienne (Clazomènes,  v. * 500 - Lampsaque,  v. * 428).
11 enseiana à Athènes où Archelaos*.  Périclés’ et oeut-être Socrate*
suiv&  ses leçons; il fut ensuite exilé pour impiété. Biologiste,
il aurait pratiqué des dissections. Bien qu’il ait introduit dans sa
cosmogoie  I’cdèe  d’une intelligence ord&nauice,  sa pensée reste
matérialiste et mécaniste.

ANAXIMANDRE, en gr. Anatiimandros.  + Philosophe et savant
de l’école ionienne (Milet,  “610 - mort après -546). Pline lui
attribue la découverte de l’obliquité de l’écliptique et il fut un des
premiers savBnts  grecs à dresser des cartes géographiques. Son
ceuvre principale De la Not~re  explique l’univers en faisant de la
matière infinie et éternelle le principe (en gr. arche+)  de tous les élé-
ments et de tous les êtres finis. Il y B un pressentiment de transfor-
misme dans SB théorie de la genèse des êtres Mvants.

ANAXIMÈNE,  en gr. Anaximenes. + Philosophe grec de l’école
ionienne (Milet,  v. * 550 - v. - 480). Disciple d’Anruimandr.e*,
SB cosmogonie fait de l’air le principe de l’univers.

ANCEL (Paul). + Biolpgistr  français (Nancy, 1873 - Paris,
1961). Ses travaux portèrent sur la tératogenèse expérimentale et
l’endocrinologie sexuelle.
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ANCENIS. + Sous-préf. de la Loire-Atlantique, ch.-l. d’arr.
SUI  la Loire [L’arr. a S tant.,  29 comm., 39 630 hab.]. 5 966 hab.
(Anceniens). Vestiges d’un château. Maisons anciennes. - Matériel
Bectrique.  + Hist.  Le mite  d’Anemis  signé en 1468 par Louis X1
et François II, duc de Bretagne, préparait le rattachement de la
Bretagne à la France.

ANCERVILLE.  + Ch.-l.  de tant. de la Meuse’, a,-~.  de Bar-le-
Duc. 2 560 hab. Co”%ructions  mécanioues.

ANCHISE, en gr. Agkhisb.  * Berger légendaire de Troie”,
amnnt d’.Aohrodite*  qui lui donne un fils. Énée*.  Avant commis
I’indiscréti~n  de “arIe; de cette union, il est “uni D&  Zeus aui le
rend boiteux (ou &e”gle)  d’un coup de foudre.‘Lors’du sac de Troie,
il est sauvé par son fils.

ANCHORAGE. + La D~US  arande V. d’Alaska*. Port de “êche
et de commerce sur le g;lfc oAlaska.  Plus de 53 000 hab. ;4éro-
drame important (escale des lignes polaires Europe-Japon, notam-
ment). La ville a été éprouvée par le tremblement de terre de 1964.

Anciens (Conseil des).  t Assemblée législative qui, avec le
Conseil des Cinq*-Cents, fut instituée par la Constitution de l’a” III,
adoptée par la Convention thermidorienne  le 23 août 1795 et mise
en application le 23 septembre. Siégeant aux T$leries,  il fut
chargé d’approuver ou de rejeter les résolutions du Conseil
des Cinq-Cents. En 1799, il décida de transporter les Assemblées
à Saint-Cloud, ce qui facilita le coup d’État de Bonaparte, après
lequel il fut supprimé. V. Brumaire (18 brumaire  an VIII).

Anciens et des Modernes (Ouerelle  des). t Polémique littéraire
qui opposa à la fin du xv”” s. et a” début du XVIII~  S. les tenants
de la supériorité des auteurs modernes aux partisans des auteurs
dl: I’Antiauité.  Elle commenta  en 1670 avec la oublication  d’un
oovrage  & Desmarets’  de ‘Saint-Sorlin (Trait2  .JXJW  juger des
mèmes  mecs,  latins et fronçais) affirmant la swériorité du mer-
~v~eilleux  chrétien sur le- m&eiileux  païen, opinion critiquée par
Boileau*  dans son Art’ poétique (1674). Mais la véritable que-
wlle  fut déclenchée par Charles Perrault* en 1687 avec la lecture
à l’Académie de son poème Le Siècle de Louis le Grand, qui tend
à souligner la prééminence des Modernes, thèse à nouveau sou-
t’enue  dans ses Par&les  des Anciens ef des Modernes (16X8).
,4 la suite de Boilea” (Réflexions sur Longin).  Racine’, La* Fon-
taine et La* Bruyère prirent la défense des Anciens, tandis que
Fonten&*  et le Mercure galant  se rangeaient dans le camp des
Modernes. Un moment apaisée, la querelle rebondit avec Houdar’
de la Motte, du côté des Modernes, et Mme Dacier’, du côté des
4nciens.

AN&)NE.  en ital.  Ancona. + V. et port d’Italie centrale, dans
les Marches*. Ch.-l.  de province. 1lOKKl hab. (Anconitains).
Archevêché, arc de Trajan, cathédrale du XIII’  siècle. - Constmc-
tions navales, raffineries de pétrole. + Hist.  Grecque, puis romaine
et byzantine, Ancône fut occupée à la fin du v? s. par les Lombards
qui en firent une marche. Les Malatesta*  y régnèrent du XIII~  a”
me s. - Prise par Napoléon en 1805, la V. fut rendue au pape en
1815. Les Français y tinrent “ne garnison de 1832 à 1838 pour
défendre les l%ats pontificaux contre les Piémontais.

ANCRE (maréchal d’). + V. C~NCINI.
ANCRE. n. m. + Riv.  de Picardie qui se jette dans la Somme*

prés de Corbie’.
ANCUS MARTIUS.  + Quatrième roi légendaire de-Rome (v.

- 640 - v. - 616). Sabin, neveu de Numa*,  il déporta en grand
nombre les Latins sur I’Aventin,  agrandit Rome e” lui annexant
le Janicule  et 1’Aventin et étendit l’influence maritime de la Cite en
créant le port d’Ostie*.

ANCY-LE-FRANC. + Ch.-l. de tant. de I’Yonne,  arr. d’Avallon,
sur I’Armançon, dans le Tonnerrois.  1059 hab. Château Renais-
sance (1556); la décoration intérieure fut exécutée par le “rima-
tice. - Carrière; matériaux de construction (cimenterie).

ANCYRE.  en gr. AQkura  (a l’ancre $, auj. Ankara*. + Anc. V.
phrygienne sur le plateau anatolien.  Prise par Alexandre le Grand
(” 334) elle échut aux Sélewides.  Après l’invasion des tribus

Anchorage : le port.

Ph. Héner

Andalousie : potier a Guadix.

gauloises, elle devint cap. du royaume des Galates  Tectosages
(‘- 230). Annexée à l’Empire romain en -25, elle passa au
BYZaMhs.  Elle fut prise par les Arabes (871) et par les Saljuqides
(Seldjoukides)  En du XI~  s.] qui y laiss&ent  d’importants  monu-
ments. V. Ankara - Monument d’Ancyre. !“scription  en grec et
e” latm SUT les murs du temple d’Ancyre, sorte de testament poli-
tique d’Auguste rédigé par l’empereur en 13.

ANDALOUSIE. n. J, en esp. Andelucb.  + Région historique de
l’Espagne méridionale, limitée au’ N. par l’Estrémadure* et là
Nouvelle-Castille’. 87 510 km2. 6036 100 hab. (Andalonrs).  -
Pro~. V. Ahnéda,  Cadlx,  Cordoue, Grenade,  Huelva,  I&II, Malaga,
Séville. - Princ. V. V. Akelâ, la Real,  Algésitas,  AIrcéda  Ante-
<luen%  Baeza,  Cadi~,  Carmons, Cordoue, Eeija, Grenade, Guadii,
Huelve,  Jaén, Jkez  de la Frcatera,  Liiares, Line,, (~a), MBlaga,
Mhas d e  Riotinto,  Mon511  d e  la Frontera, M&l,  Ptirmya,
Puertn d e  Santa-Maria,  Ronda,  San Femacdo,  Smduoar d e
Barrameda,  SévilIe, Tarifa, Tommolicos,  Ubeda.  - Orqgr. le
relief est en grande partie montagneux. Une chaî”e de 600 km de
bng, oride  du S. à I’O., est for& de la sierra Morena a” N.
du Guadalquivir  et de la cordillère B$ique  au S. Dans la partie
méridionale s’étendent de hauts massifs : sierra Nevada, au S.-E.
de Grenade, sierra de Ronda (défilé de Despeiiaperros).  Entre ces
massifs se trouvent des plaines (Almeria,  Mtiaga) et des dépres-
sions (Guadii, Baza, Vega de Grenade). Entre les chaînes B&iques
et la sierra Morena s’étend un pays de col!ines  appelé basse Anol-
lousie  ou Andalousie du Guadalquivir qui se termine en “ne vaste
plaine alluviale : las Marismas. La côte est élevée et rocheuse (cap
Trafalgar, détroit et rocher de Gibraltar’). - Hydrogr.  V. Genil,
Gcadalqcivir,  lïcto  (rio).  - Écon. L’Andalousie est essentiellement
rurale. La grande proptiété y prédomine. On y cultive principale-
ment : les olives @nov,  de Jaé”, Cordoue et Séville), le blé et le coton
(rég. de Séville et de Cordoue) et la betterave sucrière (Vega de
Grenade). La production vinicole, réputée, est importante (Xérès
[Jérezl, Mtiaga).  Les morismas (Zoo0 km*), inondées et stériles
jusqu’en 1930, ont été mises en valeur (rizières). Les richesses du
sous-sol : pyrite de cuivre (Huelva), plomb argentif&  (Jaén)
n’ont pas développé de centres industriels notables. Séville est la
seule ville industrielle. La pêche s’est développée sur la côte
atlantique (Hu&a,  Algesiras  et Cadix  qui possède les chantiers
navals les plus importants d’Espagne). Le tomisme  est en  grand
essor. + Hlsf.  L’Andalousie connut dés le ne millénaire les plus
anciennes civilisations. Les Phéniciens établirent des comptoirs SUT
les côtes, (Bartulos,  nyi. AImaia’  ; Gadès,  auj.  Cadi~‘)  et furent
chassés par les Carthaginois qui en firent la plus riche province
de leur empire (” VI~-”  “< s.). Pois elle devint la florissante colonie
romaine de B&ique*.  - Au v( s., les Vandales* l’envahirent et lui
donnèrent son nom actuel (Vandalusia).  En 711, le chef maure
Tàriq débarqua pres de la montagne qui reçut son nom (Djabai
‘Fâriq,  Gibraltar’) et chassa les Wisigoths. Ce fut le début de la
conquète arabe, qui connu\ son apogée avec la tondation  du califat
de Cordoue* (VIII~-xc  s.). A la chute de ce dernier (XI’  s.), I’Anda-
lousie  fut divisée en plusieurs royaumes maures indépendants dont
celui de Grenade* qui devait connaître, pendant deux siècles, une
éclatante civilisation. Au xme s., après la défaite de Las Navas’
de Tolosa  (1212),  les chrétiens reprirent successivement Cordoue
(1236),  Jaén (1246),  Séville (1248). JueZ et Cadi. La royaume
de Grenade risista seul pendant plus de deux siécles.  V. Grenade.
En 1492, la prise de Grenade par les Rois  Catholiques chassa les
Maures et l’Andalousie fut désornais  rattachée M royaume
d’Espagne.

ANDAMAN&@  $ Archipel montagneux du golfe d” Bengale,
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dans l’hlistoire  de ma vie (Mit Livs Eventyr,  1855).
ANDERSEN-NEXO (Martin). + Romancier danois (Kristian-

La Seine aux Andelys.
continuation océanique de la chaîne birmane des Arakan’  Yoma
dont il n’est séparé que par le détroit des îles Préparis. Quatre iles
principales : Andaman du Nord, Andaman du Milieu. Andaman du
Sud (où se trouve la capitale, Port-Blair) et Petite  Andaman. Le
* passage du 10c parallèle » sépare ces îles de l’archipel des
Nicobar. Ces iles  déterminent entre elles et la péninsule malaise la
mer dAndaman,  et sont sons juridiction indienne. Population très
faible:  divisée en nombreuses tribus, parlant une langue isolée,
peutetre apparentée au groupe des langues môn-khmer (elle a été
étudiée par Radcliffe*-Brown). + Hist.  Occupées par les Anglais
de 1789 à 1796. Duis  abandonnées oar eux. les îles Andaman leur
servirent, à partir de 1858 de lieu d~déportation  et de base navale.
Prises par les Japonais durant la Deuxième Guerre mondiale et
libérées- par les &Ii&,  elles font auj. partie de l’Union  indienne.

ANDÉCAVES ou ANDES. n. m. pl., en lat. Andecavi.  t Ancien
peuple de la Gaule qui était établi en Lyonnaise IIIe.  Leur chef
Dnmnâc tenta de résister aux Romains après la défaite de Vercin-
gétorix, mais son armée fut écrasée près de Poitiers.

ANDELLE. n. f: 4 Riv. de Normandie (54 km) qui “ait près de
Forges’.les-Eaux et se jette dans la Seine’.

ANDELDT. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Marne, arr. de Chau-
mont. 874 hab. Eglise du XII’  siècle. t HIst.  Gontran*,  Brunehaut’
et Childebert’  II y conclurent, en 587, un traité d’alliance contre
les leudes  révoltés.

ANDELYS (LES).  + Sous-préf. de l’Eure*, ch.-l. d’arr. (8 tant.,
158 comm., 85 609 hab.), au confluent de la Seine* et du Gambon.
7 438 hab. (Andelysiens).  Ruines du Château*-Gaillard construit
au XII” s. par Richard Cœur de Lion. Église du XII~  s. - Indus. de la
soie, verrerie. - Patrie de J.-P. Blanchard*,  de N. Poussin-, de
A. Turnébe’.

ANDENNE. + V. de Belgique, prov.  de Namur, sur la Meuse.
8 160 hab. Céramique. t Hist. La ville fut fondée au VII’  s. par
sainte Begge, aïeule de Charles Martel, qui y naquit. - Un combat
meurtrier eut lieu au pont d’Anderme  en 1914.

ANDl!OL  (saint). 4 Apôtre du Vivarais*, vénéré à Bourg-Saint-
Andéol od il aurait été martyr en 208.

ANDERLECHT. + V. de Belgique (prov.  de Brabant) dans l’aggl.
bruxeUoise  (V. Bruxelles). 104 157 hab. Église des Saints-Pierre-
Paul-et-Guidon (crypte du XI” s.). Béguinage ancien. Maison
d’Érasme. - Indus. chimiques, textiles, alimentaires.

ANDERLUES. + y. de Belgique (Pro~. du Hainaut, arr. de
Thubt).  13 100 hab. Eglise (tour romane). - Brasserie. Métallur-
pie. Houille.

ANDERMAlT.  + V. de Suisse (Uri) sur la r. d. de la Reuss’  au
pied du Saint*-Gothard. 1500 hab. Importante station d’été et
de swrts d’hiver. Alt. 1 500-2 386 m.

ANDERNOS-LES-BAINS.  4 Comm. de la Gironde*. arr. dr
Bordeaux’, sur le bassin d’Arcachon*. 4 867 hab. (Andernoisiens).
Station balnéaire, ostréiculture.

ANDERSCH IAYredl. + Romancier et nouvelliste allemand
(Munich, 1914). Membre de la jeunesse communiste de Bavière,
il fut déporté à Dachau sous le régime nazi. Cofondateur  du
« Groupe’ 47 n, il a donné un ouvrage autobiographique sur sa
désertion en 1944.1945 (tes Cerises de la liberté, 1952). Dans
son roman La Rousse (Die  Rote, 1960), il pose le problème de la
liberté individuelle face aux tyrannies.

ANDERSEN (Hans Christian). t Écrivain danois (Odense,
1805 - Copenhague, 1875). II écrivit des récits de voyage (R&ts
d’un voyage  dans le Harz.  1831), des pièces de théâtre (Amour
SUI  la tour  de Saint-Nicolas), des poèmes (Fantaisies et Esquisses,
1831), des romans (L’Improvisatew,  1835; Rien qu’un violowu,
1837; Les Deux Baronnes. 1848; Etre ou ne pas être. 1857).
Mais son oeuvre essentiNle,  qui lui valut la célébrité mondiale,
est constituée par ses Contes. S’inspirant des récits populaires,
empruntant ses personnages et ses intrigues à la légende, à l’his-
toire, à la vie quotidienne ou à sa propre vie, il écrivit 164 contes
(les quatre premiers furent publiés en 1835). Destinés aux enfants,
ils s’adressent aussi aux adultes par leur imagination poétique et
surtout par le sens moral ou philosophique caché derrière l’anec-
dote. Andersen interpréta sa propre Vie  à la manière d’un conte

shavn, 1869 ~- 1954). &rier  -et  autodidacte, il Voyagea~  en Italie
et en  Espagne  (1894) et écrivit les Jours de soleil (1903). Impres-
sionné par la misère du prolétariat, il devint marxiste et publia
PeIlé le Conquéranf  (1906.1910), où il évoque sa confiance dans
l’avènement de la justice sociale. Après la révolution russe, il
s’inscrivit au parti communiste et publia Ditte, file de l’homme
(Ditte,  Menneskebarn,  1917.1921), hymne à la bonté naturelle
de la femme. II laissa aussi une autobiographie en quatre volumes
et des romans : Martin le rouge (1945), et La Génération perdue
(De-n  fortabte  Generation,  1948).

ANDERSON Wohan  Gunnar).  +Géologue suédois (né à Knista,
1874). Il fut le premier à décrire et à étudier le phénomène d’écou-
lement de boue et de blocs dans les climats froids (ou solifluxion)
aux iles  Falkland (1906).

ANDERSON (Shemwdl.  + Romancier américain (Camden,
Ohio, 1876 - Colon, Panama, 1941). Comme son père qu’il dépeint
x grand raconteur d’histoires 8 (Le Fi/s de McPherson le Bavard :
Windy McPherson’s  Son, 1916, et Mon Père et Moi :A Storytelier’s
story, 1924), Shefwood Anderson se considéra toujours comme un
simple conteur. A Chicago, il fut ” pigiste D à La petite Revue,
rencontra Dreiser et publia son premier succès Winesburg,  Ohio
(1919),  recueil  de nouvelles critiquant les préjugés de la société
américaine et comparables à celles de Sinclair Lewis. Avec De
nombreux  mariages (Many Marriages,  1923),  il aborde les pro-
blèmes sexuels. Dans Pauvre Blanc (Poor  White, 1920), il évoque
la transformation en centre industriel d’une région agricole. Parmi
ses autres ceuvres, on peut citer : Les Manifestants (Marching  Mm,
1917),  Rire noir (Dark  Laughter,  1925). Il écrivit aussi des
Mémoires (1942). II fut très lié avec Faulkner*.

ANDERSON (Maxwell). + Auteur dramatique et scénaristë
américain (Atlantic  City, 1888 - Stanford, 1959). Marqué par
le  désir de redonner vie à un théâtre poétique, son ceuvre s’inspire
des grands personnages de l’histoire (Élisabeth la reine, 1930)
ou de sujets modernes, tel le drame de Sacco et Vanzetti (Winter-
set, 1935).

ANDERSON (Carl David). + Physicien américain (New York,
1905). II découvrit dans les rayons cosmiques l’existence d’élec-
trons positifs (1932) et de mésons p (1937). [Prix Nobel de phys.,
1936.1 V. Dirac,  Blackett, Yukawa.

ANDES, n.  J pl. + Ensemble de chaines massives de caractère
volcanique, qui s’étendent en une barrière montagneuse du N. an S.
de l’Amérique du Sud dans sa partie 0. (V. Colombie, Équateur,
Pérou, Bolivie, Argentine, Chili),  couvrant le tiers de ce continent.
Env. 8 000 km de long. C’est en Bolivie que les Andes atteignent
leur plus grande largeur (4 à 500 km), et en Argentine qu’elles
culminent avec l’Aconcagua*.  Elles se dressent en trois cordillères
(occidentale, centrale et orientale) disposées en faisceaux S.-O.-
N.-E., et séparées par de hauts plateaux steppiques (jusqu’à
4 OOO III d’alt.).  Ces hauts plateaux encadrent sur plus de 400 km
des hautes plaines (altiplanos)  enfermées entre les cordillères
orientale et occidentale. Les Andes chiléno-argentines,  qui s’éten-
dent sur près de 4 000 km, déclinent vas le S. et se fragmentent, ne
formant plus, en Patagonie*, que d’étroits plateaux arides qui se
terminent dans le Pacifique par la cordillère de la côte. A I’E.,  le
contact avec les grandes plaines d’Amazonie*, du Chaco* et de la
Pampa* se fait en pente douce (sierras  pré-andines). - Le climat,
qui va du climat équatorial au climat tempéré, est fonction de la
latitude, de l’altitude et de l’orientation des pentes. La pluviosité
est réduite sur la face Pacifique, en bordure des grandes Andes
(Andes sèches), et abondante sur le versant E., qui reçoit les vents
de l’Atlantique (Andes humides). Les piémonts andins sont arides.
Les cours d’eau, nombreux et torrentiels, descendent vers le Paci-
fique ou constituent vers I’E. les branches mères de grands fleuves,
comme le Mararïon* et l’Apurimac’.-  Pop. et Écon. Du point de vue
démographique, les Andes tropicales sont le plus ancien foyer de

Les Andes : région de I’Aconcagua.
(Pro~.  de Mendoza, Argentine.)
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peuplement d’Amérique du sud, et le berceau de l’expansion de
l’empire des Incas* (XI”~  s.). De nos jours, un exode important
con’duit les paysans vers les villes, mais la densité de population
reste assez Mevée  SUT  les terres arables (notamment dans les Andes
cemtraled.  Les cultures sont celles des réeions trooicales  et ternoé-
réet,  : c&ne à SU~T~  dans le Piémont,  caf& (Coiombie),  fruits’et
vignobles sur les pentes ensoleillées (Argentine : région de Men-
doza’),  céréales et pommes de terre en altitude. L’élevage est exten-
sif S:ur les hauts plateaux de la Puna et dans les hauts bassins (ovins,
bovins). Les forêts qui couvrent les versants produisent quebracho,
hévéa, balsa. L’Altiplano  possède de grandes richesses minérales
(étain. cuivre, Dhnb, zinc), et on trouve du N. au S. de nombreux
gisements de Pétrole,  notamment dans le nord de l’Argentine. Mais
toutes ces richesses, ainsi que le potentiel hydraulique, sont peu
ou insuffisamment exploitées. Les procédés agraires restent archài-
qua, l’accès des régions difficile. Hormis les voies utilisées par les
auatre tramandins qui.  du Chili. naenent I’Araentine et le Pérou
(ie premier fut cons& au XI*  s.x Ii passage Gers I’E.  se fait par
des brèches .shuées.  à prés de 3 000 m. II “‘existe aucun col dans
le S. Les capitales de plusieurs pays andins sont construites à plus
de 2 500 m (Bogota, Quito, La Paz, 3 700 m).

hNDHRA.  n. mpl.  + Dynastie indienne du Dekkan qui contrôla
la partie S.-E. de l’Inde  du M I” s. jusque v. 225. Elle aurait eu
trente rois qui furent, semble-t-il, de fervents adeptes du boud-
dhisme (V,Amaralvati~.  + ANDHRA.  n. m. nom du royaume dravi-
dien des Andhra. Il était situé entre la Godavarî*  et la Kistnâ
irlférieure.

ANDHRA  PRADESH.  “. m. * État du S.-E. de l’Inde, com re-
“ant la côte du Coromandel,  une partie du Dekkan et l’ancien Btat
de Madras. 275 174 km’; 3900+000  hab. Cap. V. HaidarâbBd.
Princ.  Y. Bandar (Masulipatnam),  Kokanada, Ellore,  Guntur,
Kurnool,  Nellore,  Vijayavada, Warangal.  - @con.  L’agriculture est
la princ. ressource : coton, .arachides,  millet (lorsque l’irrigation
n’est pas possible), riz, canne à sucre, jute  (en quantité limitée);
tabac (les 2/5 de la production nationale). La forèt est exploitée
dans les mtisifs peu élevés des Ghâts  orientales.

ANDIJAN. t V. d’U.R.S.S.  (Ouzbékistan*), ch.-l. de la region
du même “um (8 900 km’. 1033 000 hab.), dans le Ferghâna*.
188 000 hab. Centre industriel d’une riche région agricole et pétro-
lifère (indus. alimentaires et cotonnières). Machines Diesel. La ville
fut en grande partie détruite par u” tremblement de terre en 1902.

ANDIAU.  + Comm. du Bas-Rhin (arr. de SMestat).  1 714 hab.
Église du XV~’  s.; sculptures et frises intéressantes sur le portail.
Maisons anciennes. Indus. textile.

ANDO  (Kaigetsudb).  + Peintre japonais, actif v. 1700-1714,
spécialisé dans les études de figures féminines, réputé pour ses
estampes (Ukiyo-a*) représentant de jolies femmes. Ses “ombreux
disciples formèrent l’école artistique Kaigetsudô-ryû.

ANDOCIDE. en gr. AndokidBs.  4 Orateur et homme d’État
athénien (v. w 440 - après w 391). Accusé ainsi qu’Alcibiade de
la mutilation des statues d’Hermès, il s’exila à Chypre.

ANDORRE. n. f: + Principauté des Pyrénées, située aux confins
de la France et de l’Espagne, entre Foix et Urge1 dans le grand
Valira. 465 km’. 17 200 hab. (Andorrans). Langue : catalan. Cap.
Andorre-la-Vieille. - La principauté vit de l’élevage et surtout du
tourisme (on v trouve beaucouo de oroduits  imoortés en franchise>.
+ Hist.  A; & s., Andorre fut’placke sous la &erai”eté  commu”~
des évêques GUrgel  et des comtes de Faix.  Aujourd’hui, le président
de la République française est coprince d’Andorre avec I’évéque
d’Urgel.

AND6 SHC)EKI.  t Écrivain japonais (v. 1701 - Y. 1750) et
médecin réputé, auteur de nombreux ouvrages dans lesquels il
exprime des vues utopiques sur une société égalitaire et critique
avec un TW~ courage les usages féodaux de son époque. &uvres
princ. : Shizen  Shin’eidô et TSdô  shinden.

ANDRADE (Antonio de).  + Jésuite portugais (Oleiros, Alentejo,
v. 1580 - Goa, 1634). Missionnaire aux Indes orientales, il visita
le Thibet (1624) où il fut un des premiers à pénétrer dans la ville
de Lhassa’,  se rendit a” Cachemire et en Chine, et mourut empoi-
sonné à son retour à Goa. La relation de son voyage fut traduite
en français en 1627.

ANDRADE (Olegario). +Poète  argentin (Conception, Argentine -
Buenos’ Aires, 1882). Auteur de poèmes historiques, sociaux ou
philosophiques de style épique (Prométhée, 1877; Atlantide,  188 1).

ANDRAL (Gabriell.  + Médecin français (Pans, 1797 - 1876).
Professeur de pathologie et de thérapeutique à la faculté de méd.
à la suite de Bro”ssais. il contribua au développement de l’anatomie
pathologi ue et de la clinique [Acad. SC.. 1843.1

ANDRilSSY (Gyula. dit liiîné).  t Homme politique hongrois
(Kassa, 1823 - Bolocsa, 1890). II fut condamné à mort pour avoir
participé à la révolution de 1848, et dut se réfugier en Angleterre,
puis en France. Amnistié en 1858, il revint en Hongrie et fut élu
à la Diète en 1860. L’un des artisans du compromis de 1867, il fut
président du conseil hongrois (1867.1871)  puis ministre des Affai-
res étrangères de l’Empire (1871.1879).  Il fit occuper la Bosnie-
Herzégovine (1878) et réalisa I’alliince  de l’Autriche-Hongrie et de
l’Allemagne  (1879). + GYULA  ANDRASSY,  dit le Jeune, fils de Gyula
I’Aîîé  (Xketerebes,  1860 - Budapest, 1929). II fut ministre de
l’Intérieur  de l’Empire (1906.1910),  $“is  ministre des Affaires
étrangères en 1918. II resta fidèle aux Habsbourg et soutint la ten-
tative de Charles 1’ pour reprendre la couronne de Hongrie (1921).

Ando Kaiaetsudô. Courtisane et ieune servante, 1

ANDRÉ (saint). t Un de> uwuc
suivre Jésus. auauel il amene SO

ANDRÉ le’.+  (? - 1060). Roi de Hongrie (1047-1060). Petit-i%
de saint Étienne*, André Ier  combattit les aristocrates restés atta-
thés au paganisme et repoussa les attaques d’Henri* III. Il fut tué
dans la guerre que mena contre lui Béla* I”, son frère.

ANDRE II. + (II75 - 1235). Roi de Hongrie (1205.1235),  fils
de Béla’ 111. Après avoir Uisputé  la couronne à son frère Émeric,
il dut faire face à des complots. A son retour de la croisade de
Saint-Jean-d’Acre (1217.1218),  il trouva le pays en pleine révolte.
L’ampleur du mouvement l’obligea à accorder la Bulle d’or (1222)
qui garantissait à la noblesse une réunion annuelle ou Diète, des
immunités d’ordre fiscal et lui réservait la perception des impôts.
Les Saxons de Transylvanie obtinrent un statut d’autonomie
en 1224.

ANDRÉ III. t Roi de Hongrie (1290-1301). II dut lutter pour
conserver sa couronne contre Albert de Habsbourg. Avec lui dis-
parut la bynastie  des Arpad’.

ANDRE (Louis).  4 Général et homme politique français (Nuits-
Saint-Georges, 1838 - Dijon, 1913). Ancien élève de I’Ecole poly-
technique qu’il commanda de 1893 à 1896, il fut nommé ministre

Andorre : la vallée.

Ph. Hérer



ANDREA DA FIRENZE

Le condottiere Niccolo da Tolentino,  par Andrea del
Caetagno. Fresque. (Cathédrale de Florence.)

de la Guerre en remplacement de Galliffet  dans le cabinet Waldeck-
Rousseau (1901). Il conserva ce portefeuille dans le gouvernement
de Combes’. Son nom est resté attaché à l’institution, peu après
l’affaire Dreyfus, de fiches sur lesquelles les opinions politiques et
religieuses des officiers étaient notées. L’affaire des fiches entraina
un scandale, la démission d’André et hâta la chute du ministère
Combes (1904).

ANDREA da Firenze  (Andrea di Sonaiuto.  dit). + Peintre
florentin, connu de 1343 à 1317. II exécuta les célèbres fresques de
la chapelle des Espagnols à Florence (v. 1366, Sainte-Marie-
Nouvelle) et  une Vie de saint Renier au Campa Santo de Pise
tri 1~67.1177,
\.. .“.,. ..,,,,.

ANDREA DEL CASTAGNO (Andrea di Sartolo  di Sargilla.
dit). 4 Peintre italien (Corella, Y. 1423 - Florence, 1457). II
travailla à Venise (1442, San Zaccaria)  avant de s’établir défi-
nitivement à Florence en 1444. II y décora le réfectoire de San’Apol-
lonia  (1445.1450), Cène, Cmcifùtion, Mise au rombeau,  Rthr-
rection.  Ses portraits d’Hornmes  et de Femmes illustres sont la
réunion très humaniste de héros de la Bible, de I’Antiquité  et de
la société contemporaine (v. 1450). II donna un vis-à-vis ao
John Hawkwood d’Uccello* avec l’effigie équestre de Niccolo  da
Tolentino (1456, Dôme). II fut emporté par la peste. L’influence
de Masaccio’  et de Donatello’  a marqué son style, si austère dans
l’ordonnance, le dessin et la couleur, si puissant aussi que le monde
du peintre semble minéral ou métallique dans la lumière implacable
qui sculpte visages, corps et drapés, et qui renforce l’effet dramati-
que de la mise en scène.

ANDREA DEL SARTO. + V. DEL SARTO.
ANDREA PISANO. * V. PISANO.
ANDREE (Salomon Augustl.  t Explorateur suédois (Gr&ma,

1854 - Spitzberg,  1897). Il disparut lors d’une expédition en ballon
vers le pô!? Nord en 1897.

ANDREIEV [Leonid  Nikolaïevitch]  (Andrew). t Conteur et
auteur dramatique russe (Orel,  1871 - Kuokkala, Mustamaggi,
Finlande, 1919). Issu d’une famille de la petite intelligentsia de
province sans argent, il reçut pourtant une éducation classique.
Après une brève carrière juridique, il se mit à écrire, encouragé
par Gorki’. Sa première nouvelle, Ji y avait une fois..., le rendit
célèbre. Deux nouvelIes  publiées en 1902 : Le Gouffre et Dans le
brouillard, traitant avec réalisme les sujets sexuels, lui attirèrent
des critiques violentes. Ces trois nouvelles, avec celle du Couver~
MU~ (1906),  révèlent l’influence de Gorki*  pour leur réalisme et
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de Tolstoï’  pour leur dimension tragique avec une prise de
conscience du ridicule absurde de la vie. Avec les nouvelles Le Rire
rouge (1904),  O b s c u r i t é  ( 1 9 0 7 )  e t  L e s  Sept Pendus  (1908),
Andreiev  développa d’une façon plus $onventionnelle  des thèmes
sociaux sur l’héroïsme des terroristes. A paror de 1908, il oublia
principalement des pièces de théâtre doni  les unes trait& avec
tialisme  des scènes de la vie russe : AnJissa  (1904), et les autres
sont des drames symboliques : Lo Pensée (1902) sur le thème de
la folie, La Vie d’un homme (1907) et Celui qui est  gl@’ (1914).

ANDRES (Stefan). + Écrivain allemand (Breitwies,  prés de
Trèves, 1906 - ), Auteur de nouvelles (Utopia) Wir sind Utopia.
1943, qui se situe dans le cadre de la guerre civile espagnole, de
romans (Le Chevalier de justice, 1948) Déluge, 1949, etc.),
de poèmes (La Grenade, 1950), il fut, apres guerre, un des repré-
sentants de l’humanisme chrétien.

ANDRÉSY. + Comm. des Yvelines, arr. de Saint-Germain-en-
Laye, sur la Seine. 4 971 hab. Église (XIII~,  XIV~,  XVI’  s.). Barrage-
écluse sur la Seine.

ANDREW? (Thomas). + Physicien irlandais (Belfast, 1813 -
id., 1885). Etudiant la physique des changements d’états, il mit
en évidence et détermina l’isotherme critique (1869) et, sur cette
courbe, les coordonnées du « point critique ” (pression et volume).
V. Cagniard  de La Tour, Caflletet.

ANDRÉZIEUX-SOUTHÉON. + Comm. de la Loire (arr. de Mont-
brison), au S. des monts du Forez, au confluent de la Loire et du
Furens.  3 952 hab. Petite métallurgie.

de
ANDRIA. + V. d’Italie péninsulaire, dans les Pouilles (province
Bari). 74 000 hab. Grand marché agricole. Indus. alimentaires.

ANDRIC  (IV~).  + Écrivain yougoslave (Dolac, près de Travnik
[Bosnie], 1892). Il prit une part active au mouvement national
yougoslave. Ses romans décrivent pour la plupart le monde pitto-
resque de sa Bosnie natale : Le Pont SUI  la Drina  (1945), Made-
moiselle (1945). Ln Chronique de Travnik (1945). Sa langue est
d’une grande richesse et d’une grande pureté. (Prix Nobel, 1961.)

ANDRIEU (Jean-François d’Andrieu  ou DANDRIEU).  + Orga-
niste et compositeur français (Paris, 1682 - id., 1738). Auteur
d’une suite de symphonies, Les Caractères de la guerre. de sonates
pour violon et surtout d’œuvres  pour clavier (oreue:  3 livres nour
clavecin), il écrivit un ouvrage s& les Principes-de l’accompagne-
nwnt  nu rl”“m-in

ANDRIEU (Jules). * Homme politique français (1820 - 1884).
Employé à la préfecture de la Seine, affilié à la I”InternationaIe,
il fut élu membre de la Commune de Paris (16 avril 1871). il fut
condamné à mort par contumace.

ANDRIMONT. + V. de Belgique (Liège, arr. de Verviers) sur
la Vesdre.  7 100 hab. Indus. textiles (laine).

ANDRINOPLE, en gr. Andrianopolls, auj. Edime*  en Turquie.
t Anc. V. grecque (Thrace), embellie par Hadrien’. La victoire des
Goths sur l’empereur Valens,  mort dans le premier combat rem-
porté par des Barbares sur des Romains (378),  fit prendre
conscience aux contemporains du péril barbare. Le sultan
Mourad’ 1”’ s’en empara en 1361 et eq fit la cap. de l’Empire
ottoman. Le traité reconnaissant l’indépendance de la Grèce y fut
signé en 1829. Attribuée à la Grèce en 1920, elle fut restituée à
la Turquie par le traité de Lausanne (1923).

ANDROCLÈS. 4 Esclave romain (xc’  s.) qïi, sc!z Ac!ï* Gelle
(Nuits attiques, V:, 14),  fut livré aux bêtes pour s’être enfui de !a
maison de son mure. Le lion qu’il avait naguère soigné le reconnut
et se coucha à ses pieds, ce qui valut à Androclés la grâce de
l’empereur. - L’épisode a inspiré une pièce à B. Shaw (Androclès
et le Lionr

ANDROGÈE, en grec Androgebs. + Athl.&  mythique, fils de
Minos’  et de Pasipha?. II est tué à l’instigation d’Egée*, roi
d’Athènes:  jaloux des victoires de l’athlète  crétois aux Pana-
thénées. Zeus dépêche sur la cité la peste et la famine et Minos
envahit Athènes. Pour racheter leur crime, les Athéniens sont
alors contraints d’envoyer tous les neuf ans en Crète sept jeunes
hommes et sept jeunes filles destinés à être dévorés par le Mino-
talIre*.

de
ANDROMAGUE. en grec Andromak6. + Princesse légendaire
Troie*, héroïne de l’Iliade*, femme d’Hector* et mère d’Astva-

nax’. Après la prise de Troie, elle devint l’esclave puis la femme de
Pyrrhos’,  fils d’Achille*.

(v.
Andromaque. en grec  Andmmakb. 4 Tragédie d’Euripide*
* 426). Femme de Pyrrhos, Hermi~ne éprouve une vive jalousie

pour Andromaque, veuve d’Hector et captive du prince, qui lui a
donné un fils. Elle s’apprête à faire périr sa rivale et l’enfant quand
l’intervention du vieux Pélée les sauve. Hermi”ne prend la fuite
avec Oreste, son premier fiancé, oui a fait tuer Pvrrhos.

Andromaque. i Tragédie de Racine*,  en cinq actes et en VQS
(1667),  inspirée d’un passage de I’Énéide, de Virgile. Captive de
Pyrrhus (Pyrrhos), roi d’Epire, Andromaque ne sauvera son fils
Astyanax  d’une mort certaine qu’en épousant son vainqueur.
Ambassadeur des Grecs, Oieste  est venu  à la cour de Pyrrhos pour
que l’enfant lui soit remis. Mais l’amour de Pyrrhus pour Andro-
maque et celui qu’Oreste éprouve pour Hermione, fiancée délaissée
de Pyrrhus, font obstacle au vceo  des Grecs. La crise se dénouera
par l’assassinat de Pyrrhus,  dicté à Oreste par Hermi”ne,  le suicide
d’Hermione et la folie d’Oreste.

Andmtide  (en lat. Andmmeda).  + Constellation de I’hérn-
sphère boréal. - C’est dans cette constellation qu’on observe la
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nébuleuse spirale (la seule visible à l’ceil nu) dite N&&ase
dAndrcmède  (2 000 @Xl d’années-lumièreh

A,NDROMl%E,  en grec Andromeda. + Princesse légendaire
d’Ethiopie. Sa mère Cassiopée’  s’est vantée d’être plus belle que
les Néréides. Pour se venger de cette insulte, Poséidon envoie un
mmxtre marin ravager le pays. Andromède  est livrée au monstre
attachée sur un rocher poui apaiser le dieu offensé, après le conseil
d’un oracle, mais Persée*  la délivre.

ANDRONIC, en gr. Andronikos.  + Nom de plusieurs empereurs
byzantins.  + ANDRONK  1= COMN~NZ  (v. 1100 - 1185).  Petit-fils
d’Alexis P’ Corn&e, il épousa Agnès’ de France. Il s’empara
du trdne en 1183 en faisant étrangler Alexis’ II et fut lui-même
renversé en 1185 par Isaac” II Ange. + ANDRONIC  II PALÉOLOGUE
(Nicée,  1258 - Constantinople, 1332). Monté au trône en 1282,
il associa au pouvoir son fils Michel’ IX Paléologue,  lutta contre
les Turcs et fut renversé par son petit-fils Andron?  III eu 1328.
+ ANDRONIC  III Pa~éowoue (Constantinople, 1295 - id., 1341).
Fils de Michel’ IX, il détrana son grand-père Andronic’  II et lutta
contre les Turcs, qui achevèrent sous son règne la conquête de
l’Asie Mineure. + ANDRONIC  IV PALÉOLQGUE  (v.  1348 -1385). Aidé
par les Turcs et les Génois, il détrôna son père Jean’ V en 1376,
mais dut lui restituer le pouvoir trois ans plus tard.

ANDRONICUS (Lucius  ou Titus Livius).  t Auteur et acteur
d’origine grecque né à Tarente v. - 270, créateur de la tragédie
latine. (Euvr. princ. : Achille (Achille@,  Égisthe  (Aegisthus), Andro-
nrèdeP(Andromeda),  Damé. dont il ne reste que les titres et une
trentaine de fra ments.

ANDROS. + !le grecque de la mer Égée, la plus septentrionale
des Cyclades’.  380 km’. 12 928 hab. Kprinc.  Andros. 2 032 hab. -
Vins, agrumes. - Restes des remparts vénitiens, vestiges de l’an-
cienne ville.

ANDROUET  DU CERCEAU. + Famille d’architectes français
dont les principaux représentants sont JACQUES 1”. Dessinateur,
graveur et architecte (Paris, v. 1510 - Annecy ou Genève, v. 1585).
lil  fit deux séjours en  Italie (1530 à 1537 et 1541). En France,
il éleva le chdteau  de Verneuil-sur-Oise (1565.1575),  dont I’ordon-
nance fut souvent reprise au XVII~  s. et pour Henri III le châleau
#de  Charleval  (détruit); il y adopta des formes courbes, un décor
plein de fantaisie ainsi que l’ordre colossal. 11 publia plusieurs
recueils de gravures : Arcs er  Monumems  antiques (1549.1560),
Livre des édifices nnfiques  er  romains (1584) et Livres de gmes-
<lues  (1566) où s’affirme son goût pour le décor luxuriant.
+ BAPTISTE (v. 1545 - 1590). Fils de Jacques 1’. Il dirigea les tra-
vaux à Charlevalde 1572 à 1576, succéda à Lescot’ comme archi-
tecte & Louvre en 1578, devint en 1586 architecte en chef des hâti-
ments  du roi Henri III et donna notamment les plans du Pont-Neyfà
Paris (achevé en 1599 après-certaines mqdiications).  + JACOUES  II.
Frere de Baptiste (v. 1550 - 1614). Architecte du duc d’Anjou,
puis de Henri IV, il acheva la grande galerie du Louvre*  et le
pavillon de Flore, aux Tuileries*. + JEAN 1” . Fils de Baptiste
(1585 - 1649). Architecte de Louis XIII en 1617, il édiia la ter-
rasse et l’escalier dit en fer à cheval düch&eau  de Fontainebkau*
(1632.1634); à Paris, I%&l Gallel  (Sully) en 1624.

ANDROUSSOVO. [Andrusovol  + Localité de Russie, prés de
Smolensk, où fut signé-le traité poiono-russe, par lequel Ca&ir V
céda Smolensk’  et une grande partie de l’Ukraine* (sur la r. g.
du Duiepr) à la Russie (1667).

ANDUJAR. 4 V. du S. de [‘Espagne, eq Andalousie (province de
Jaén), sur le Guadalquivir.  32 200 hab. Eglises et palais de styles
gothique et Renaissance, tour mozarabe. - Céramiques. Traite-
ment de minerais radio-actifs.

Arch.  Renconrre
L a  n8buleuse  d’Androm&de.

Ph. CFL-Giraudon
Le a Couronnement de la Vierge a. par Fra Angelico.

(Mu&e  du Louvre, Paris.)

ANDUZE.  * Ch.-l.  de canl.  du Gard” (wr. d’Alès),  sur la r. d. du
Gardon, à la sortie d’une cluse.  3 066 hab. La ville est domin&  par
le mont Saint-Julien où se trouvent les ruines d’un anc. château
fort. Tour de l’horloge (1320). Château (x~~“-x~r~ s.).  Halle et
fontaine (1648). - Poteries, fonderie. Indus. textiles. Exploitation
de minerai de zinc. + H&t.  Place forte au Moyen Age, elle fut l’un
des centres du protestantisme cévenol.

hts d’or IL’). t V. Métamorphoses (d’ApuMe).
ANESAKI MASAHARU. + Écrivain japonais (1873 - 1949) et

philosophe de l’histoire des religions. Il tenta dans ses écrits et
conférences de concilier les vues bouddhiques et chrétiennes. Ses
ceuvres manifestent une tendance au romantisme.

ANET. * Ch.-l. de tant. d’Eure-et-Loir, arr. de Dreux. 1 473 hab.
(AnétaiS).  Célèbre château construit par Philibert  Delorme et
décoré par Jean Goujon pour Diane de Poitiers.

ANFINSEN (Christian Boehmer). + Biochimiste américain (né
en 1916). Par ses recherches sur une enzyme, la ribonucléase,  il
contribua à en élucider la structure. V. Moore, Stein.  (Prix Nobel
de chim., 1972.)

ANGARA.  n.  m. + Riv. d’U.R.S.S.  (Sibérie orient&)[l  826 km],
émissaire du lac Baikal’,  elle arrose Irkoutsk’ (Irkutsk)  et An-
garsk* puis se déverse dans le lac d’Angara* et arrose Bratsk*
avant de prendre le nom de Toungouska*  (Tungunska) supérieure
et de se jeter dans I’Ienissei.  Grands complexes hydro-électriques
(dont Bratsk’, Bogoutchaay,  Irkoutsk).

ANGARSK. t V. d’U.R.S.S.  (R.S.F.S.  de Russie), sur l’An-
gara’. 204 000 hab. Indus. chimiques et pétrole-chimiques.  Indus.
alimentaires (brasseries, produits laitiers).

ANG CHAN II. * Roi du Cambodge (1796.1834),  tils et succes-
seur d’Ang  Eng. Attaqué par les Siamois et par ses deux frères qui
briguaient le trône, il  s’allia avec les Vietnamiens. Vaincu. il erra de
capitale en capitale, cependant que les Vietnamiens devenaient
pratiqueme$ maîtres du pays.

ANG DUONG.  * Roi du Cambodge (v. 1842.1859), fils d’Ang*
Chao II. S’étant allié aux Siamois contre les Vietnamiens, il recon-
quit son territoire et se fit couronner en 1845. II rechercha l’aide
européenne, réorganisa I’État et fit commencer la construction d’un
réseau routier. Son fils Norodom lui wccéda à sa mort en 1859.

ANGeLE MERICI  (sainte). + [Desenzano,  lac de Garde, 1474 -
Brescia, 15401. Religieuse italienne, fondatrice de l’ordre des
Ursulines’.  Fête le 27 janvier.

ANGELICO (Guida  di PIETRO. en religion Fra Giovanni da
Fiesole.  dit II Beato et Fr& + Peintre italien (Vicchio  [Mugello],
v. 1400  - Rome, 1455). Entré au couvent dominicain de Fiesole,
il fut ordonné v. 1427, et eut pour confrère et prieur le futur saint
Antonin*. Lui-même fut prieur de San Domeaico  à Fiesole  de 1449
à 1452. Il remplit sa vocation de frère prêcheur en peignant, exécu-
taut ou faisant exécuter par son atelier où travailla Gozzoli*,
fresques et retables pour Fiisole,  Bras&,  Florence, Cortone,
Pérouse. Rome (1447-1449, chapelle de Nicdas Y [Val&&]) et
Orvieto (1447.1449,  cathédrale). Le couvent florentin de San
Marco dont Cosme de Médicis lui confia la décoration en 1436,
est devenu son musée. Par leur destination et leur dépouillement
(Christ aux oufrages),  les fresques qu’il y a peintes rendent encore
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D~US  manifeste le svmbolisme  reliaieux  sui ordonne dans toutes
ses-oeuvres  le choix-des él&nents  ei leur hise en scène (Anno?t~~a-
tion de Cortone.  Y. 1436, musée du Gesù).  Joint B la clarté de la
composition, le système chromatique original &ahoré par Fra
Angelico invite à voir dans sa peinture autant un solide essai
d’esthétique thomiste que le résultat m emparadise  n d’une pure
intuition; l’espace, les ombres sont rendus par une couleur tou-
jours franche, qui semble un mode de la lumière; celle-ci, fonda-
mentale mais autrement que chez Masaccio*,  forme B la fois le
milieu et la matiére des objets représentés; elle illumine plutôt
qu’elle n’éclaire les figues des hommes et des anges, la belle
nature, les architectures nouvelles imitées de l’antique (Coumnne-
ment de la Vierge, v. 1432, Louvre; Retable des Linaiuoli,  1433,
San Marco). Angelico, qui avait pu hériter de sa formation de
miniaturiste la fraîcheur et la vivacité de ses tons, et certains traits
de ses paysages, ne resta pourtant pas étranger au nouvel huma-
nisme.

Angblique  (la Belle). +Princesse du Cathay, héroïne du Roland*
furieux de l’Arioste*.  Epouse de Médor.

ANGÉLIGUE  (7a Mèrej.  + V. ARNAULD  (Angélique).
ANGELUS SILÉSIUS  (Johannes SCHEFFLER, dit). + Théolo-

gien et poète allemand (Breslau,  1624 - 1677). Médecin du duc
de Wurtemberg (1649),  lecteur des mystiques allemands (Taule~,
Bohme,  etc.), il abjura le luthéranisme dans lequel il avait été éleve
(1653) et entra dans l’ordre des Franciscains. Plus que les passages
apologétiques de son ceuwe,  ce sont le-s  accents mystiques d’une
spiritualité proche de celle du Moyen Age qui contribuèrent à en
assurer le succès. Écrit  en distiques, Le Pélerin  ch&ubinique  (De>
cherubinische  Wandersmann  . 1674). décrit, à travers une grande
abondance d’images, le cheminement de l’âme du renoncemënt au
monde et j la perronnalité  à la connaissance de Dieu.

ANGENNES (Julie 8). + Epouse de Charles de Montausier’
ANGERMAN. n. m. + FI. de Suède septentrionale (450 km) tri-

butaire du golfe de Botnie’.
ANGERS. + Préf. du Maine-et-Loire. ch.-l. d’arr. (13 tant..

116 comm.,  269 769 hab.), sur Ia’Maine. 134 959 hab.
[127 415 aggl.] (Angevins). Eveché.  Le châfeau,  construit pal
Saint-Louis de 1228 à 1240, est un remarquable spécimen de I’ar-
chitecture militaire du XIII~  siècle. Son enceinte englobe la chapelle
Sainte-Geneviève, le logis du roi. le logis du gouverneur et le, ch%
telet (xv s.). La cothddrole  Saint-Maurice  (XII’  et XIII~  s.) presente
une intéressante façade ornée de sculptures des XII’  et XII~ s.. SUT-
montée de trois tours. Sa nef unique est couverte de voûtes d’ogives
du type angevm, bombées en coupoles (vitraux, des XII’, XIII~  et
xv 5.). Anc. hôpital Saint-Jenn,  gothique. Eglises gothiques.
Abbayes du XVIIP  s. Logis Barraulf  du XV~  s. (œuvres de David’
d’Angers). HBtels  et maisons anc. - Centre commercial et industriel
actif. Indus. alimentaires, distillerie de liqueurs. Métallurgie,
mécanique, machines agricoles, machines-outils. Indus. chimique;
produits pharmaceutiques, engrais, peintures, matières plastiques,
caoutchouc.. Important secteur électronique. Textile, confection,
chaussures. Activités artisanales réputées. - Patrie de Marie*
d’Anjou, René et Hervé Bazin’,  Jean Badin’, Eugène Chevreul’,
David’ d’Angers, Fall~u~*,  Gilles Ménage*, Louis Proust’. + Hisf.
L’antique cité des Celtes andécaves devint après la conquête
romaine l’une des grandes villes de la Lyonnaise IIIe sous le nom
de JULIOMAGUS.  Au me s., elle fut la cap. d’un comté héréditaire sur
lequel régna, de 870 à 1205, la première maison d’Anjou d’où sont
issus les Plantagenêt. L’histoire de la ville se confond alors avec
celle du comté (V. Anjou). Lors du soulèvement de la Vendée, An-

gers prit le parti républicain et les 3 et 4 déc. 1793, repoussa
l’armée royaliste.

ANGES (bafe des). + Baie de la Méditerranée, au fond de lasuelle,
est située la ville de Nice’.

ANGILBERT ou ENGILBERT. + Abbé lait de Saint-Riquier
et duc de Ponthieu (v. 740 - Saint-Riquier, 8 14).

ANGIOLINI (Gsspam). 4 Danseur et chorégraphe italien (Flo-
rence, 1731 - Milan, 1803). Disciple de Hilferding*,  il appliqua
la formule du ballet pantomime en collaborant avec Gluck’ (Don
Juan ou le Festin de pierre, 1760, réglant aussi les danses dans
d’autres ouvraees  du musicien Kvtkère  ossiéeée, Omkée et Sémi-
ronds).  II de& poursuivre se; activités 1 S&Pétersbourg,
Venise et Milan.

ANGKOR. ) Site monumental et archéologique du Cambodge,
au N.-O. du Tonle*-sap,  et anc. cap. des rois Khmers’, du xc au
XV~  siècle. La ville, probablement fondée au IX”  s., fut déplacée
et reconstruite plusieurs fois, ayant toujours un « temple-mon-
tagne u pour centre, généralement sur un plan rectangulaire. La
ville actuelle d’Angkor Thom (u la grande ville n) fut construite
par Jayavarman VII’ après qu’elle eût été pillée par les Cham*
en 1177. Elle comprend un très grand nombre de monuments en
grés et latérite et englobe des ” temples-montagnes x ayant appar-
tenu aux capitales antérieures. Son temple central est le Bayon*.
Les grandes douves et bassins entourant la cité servaient à I’irri-
gation et à la navigation. Le temple funéraire d’Angkor Vof  (u la
ville temple n),  situé au sud de la cité, fut élevé par Sûryavarman  II
(1113-l 152) et est indépendant d’Angkor Thom. Abandonnée par
les rois khmers à la suite de l’occupation siamoise de 1431, Angkor
fut redécouverte au XIX’  s. et explorée à partir de 1898 par l’école
française d’Extrême-Orient.

ANGLESERT IJean Henri d?. + Compositeur français (Paris,
1628 - id., 1691). $ève  de Chambonnières,  il lui succéda en qua-
lité de claveciniste de la chambre de Louis XIV. Pfëces de clavecin
(1689),  d’aprés Lulli’.

ANGLES. n. m. pl. + Peuple germanique originaire du S.  du
Schleswig’,  qui envahit l’Angleterre vers la tïn du ve s. et forma
les royaumes de Northumbrie’  (au N.), d’Est*-Anglie  (à I’E.)  et
de Mercie’  (au centre). V. Angleterre, Hisf.

ANGLES (Les).  t Comm. des Pyrénées-Orientales (arr. de
Prades’) 277 hab. Station de sports d’hiver à 1 600 m d’altitude.

ANGLES ou ANGLÈS-DU-TARN. 4 Ch.-l. de tant. du Tarn*
(arr. de Castres*). 934 hab. Château du x\i’  siècle. Élevage de
bceufs (race d’Anglés).

ANGLESEY (u l’île des Angles D),  en gallois Mbn. + fie  de
Grande-Bretagne, située au N. du pays de Galles, en mer d’Irlande.
715 kml.  56 700 hab. - Ch.-l. Beaumaris. Y. princ. Holyhead
(10000 hab.). - Colonisée par les Celtes au cours du - 1” s.,
l’île devint un haut lieu du culte druidique. De nos jours, Anglesey
pratique l’élevage bovin et exploite les mines locales de cuivre et
de plomb. Une centrale nucléaire a été édifiée à Wylfa*-Head.  Un
pont enjambant le détroit de Menai* relie Anglesey au continent
&ois.

ANGLET. + Comm. des Pyrénées*-Atlantiques, arr. de Bayonne*.
Sur la route de Bayonne à Biarritz, à quelques kilomètres de
l’Océan. 21 965 hab. (Awlovs).  Indus. aéronautiaues.  Station

I.,

balnéaire.
ANGLETERRE. n. f: + Partie méridionale et centrale de la

Grande-Bretagne, limitée au N. par l’Écosse* et à I’O. par le pays’
de Galles, baignée à I’E. par la mer du Nord, a” S.-E. par le pas
de Calais, au S. par la Manche et à 1’0. par la mer d’Irlande. C’est

Angkor Vat : vue générale
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la plus grande (131 760 km’) et la plus peuplée (47 884 000 hab.,
.4n@is)  des régions de Grande-Bretagne. Cap. Londres*. Langue :
anglais. - Elle est formée de 49 comtés (counties  ou shlres)  : V.
Bedfordsbbe (Bedford),  Berksldre (Reading), Buckioghamshire
(Aylesbury), Cambridgeshire  (Cambridge), Cheshire (Chester),
ComouaiIles  [Comwdl]  (Truro), Comberlnnd  (Carlisle),  Derby-
shire ( D e r b y ) ,  Devon  (Exeter),  Dorset  (Dorchester), Dwham
(Durham), F!ly [I~le  ofl (March), Eseex  (Chelsmford),  Gloueester-
sbire  (Gloucester), Hampshire (Winchester), Herefordshire  (Here-
f o r d ) ,  Hertfordsldre  (Hertford), Hontingdoosbire  (Huntingdon,
Peterborough), Kent (Maidstone),  Laocasldre  (Presto”), Leicester-
shiire (Leicester), Lincolnsbire (Boston, Lincoln, Sleaford),
Middlesex  (Brentford), N o r f o l k  (Norwich), Nortbamptonsldre
(Northampton),  Northomberland  (Newcastle-upon-Type), Nottin-
ghamshire (Nottingham), Oxfordsbire (Oxford), Rutland  (Oakham),
Shuopsldre  (Shrewsbury), Somerset (Taunton), Staffordsblre
(Bttiord), Soffolk (Ipswich, Bury-Saint-Edmunds),  Sussex (Lewes,
Chichester), Warwickshiie  (Wawick), Westmorkmd  (Appleby),
Wiltshire  ( S a l i s b u r y ) ,  Worcestersldre  (Worcester), Yorkshire
(Beverley,  Northallerton,  Wakefield).  - Orogr. Le relief peut se
décomposer en 2 grands ensembles. La zone sédimentaire, qui
s’itend SUT  toute la partie méridionale et à I’O., entre la chaine
Pannine et la mer du Nord, forme une vaste cuvette argile-calcaire,
correspondant au prolongement du Bassin parisien et d’ou
émergent des éminences : au S.-E., les collines des North  et South
Do~ns’, qui encadrent la boutonnière du Weald’,  au centre, les
White’  Home Hills,  prolongées au N. par les chaînes parallèles
des Cotswold’  et des Chiltern’  Hills.  A I’E.,  à l’intérieur du golfe
du Wash, s’étendent les martcages des Fer~s*.  Au delà se trouve la
zone déprimée des Midlands, qui se prolonge à 1’0. entre la chaîne
I’ennine  et la mer  du Nord par la plaine du Cheshire-Lancashire.
L’extrémité S.-Q. est formée de olaines (Somerset. olateau de Cor-
nouailles),  hérissées de petits &ssifs  (Exmoor*;  ‘Dartmoor*). -
La zone montameuse  commence au N. de la vallée de la Trent  et
pst occupie  p&ipalement  par In  chaine Pennine’,  de direction
N-S., qui constitue l’ossature de l’Angleterre (Cross’ Fell,  893 m)
et est prolongée à I’E.  par les Yorkshire’  M~ors,  à I’O.  par les
monts du Cumberland*  (pt culminant : ScafeP  Pike,  989 m) où
l’empreinte glaciaire est très forte (V. Lake district), entin  au N.
oar les monts Cheviot*.  à la frontière analo-écossaise. - Les côtes
anglaises sont généralément  assez élevé& et découpées au sud.
Vers le N., elles s’ouvrent en larges estuaires (V. Sevem,  Mersey,
Ribbk, Morecsmbe  [baie del) a 1’0.; Tamise, Homber,  Tees, à I’E.).
Sur la côte S., les Scilly’,  Wight* et les Angle*-Normandes  sont
les orinc. îles. - Hvdroer.  V. Aire. Aven.  Uenvent.  Don. Eden.
Medway, Mersey, ‘Ou&, Sevem,  i‘amise~  Trent,  fweed,’  Tyne;
Wear. - Le climat anglais est dans l’ensemble océanique, carac-
térisé par une faible amplitude thermique, des précipitations et
nébulosités abondantes, m& connaît d’impoftantes  variations
locales : la côte S. est plutôt ensoleillée, mais l’intérieur (Midlands)
et les hauts reliefs ont une nuance continentale. - Écon. L’agri-
culture, favorisée par l’humidité du climat, occupe une place
importante, surtout bepuis la Deuxième Guerre mondiale, grâce
à l’intervention de I’Etat (Agriculturol  Act, de 1947). Les exploi-
tations sont généralement petites (moins de 20 ha) et fortement
mécanisées. Les céréales (orge, blé et avoine), associées à l’élevage,
sont produites en abondance sur les riches terroirs du S. et de 1’0.
L’E. et le centre (Lancashire.  Yorksbire. Fens) v adioienent  la
culture de plantes ‘fourragères: La pomme de i.&e est  Cultivée
dans le Yorkshire et les Fens et la betterave à sucre dans I’E.
(Worcestershire, Herefordshire). Le S. (Kent, Comouailles,  Hamp-
shire). la banlieue londonienne et celle des arandes villes des
Midlands produisent des fruits et légumes. Lei cultures florales
sont localisées surtout  en Comouailles.  L’élevage est très déve-
loooé.  Presaue tous les comtés matiauent l’élevaae  bovin Ilait
et’;iande).  P&age ovin est loca& s& les sols les plus pa&res
et l’aviculture dans le Lancashire-Yorkshire. La forét  représente
8 % du sol. La pêche est surtout  pratiquée en mer du Nord et à
Fleetwood’,  en mer d’Irlande. L’industrie, qui s’est développée très
fortement dès le XIX”  s.. fournit l’essentiel des revenus. Elle  s’est
trouvée favorisée par d>importantes  ressources minières et énergé-
tiques. Les réserves de charbon, considérables, sont localisées
dans 3 zones princ. : au centre (Derbyshire-Nottinghamshire-
Yorkshire),  à 1’0. (Lancashire-Cumberland)  et au N.-E. (Durham-
Northumberland).  Les aisements de fer. très imoortants  au XIX*  s..
sont en déclin {East  Midlands,  Yorkihire).  L’électricité, presque
toute d’origine thermique, est produite à proximité des bassins
houillers. P&tant,assez  récemnÏent, plusieu<s centrales nucléaires
(V. Berkeley, Calder  Hall, Dungeoess,  Oldbory)  ont été mises en
marche. La sidérurgie anglaise (15 millions de t par an) repré-
sente 60 % de’la  production britannique (V. Teeside, Scunthorpe,
Corby, Sheilield  et Birmingham). La gamme des indus. mécaniques
est très variée : construction navale (Teeside.  Tvnedise. Mersev.
Wear, Barrow-in-Fume@,  matériel ferioviaire  (D&ington, Duby;
Doncaster, Swindon), automobiles (Birmingham, Coventry,
Dagenham,  Luton), constructions aéronautiques (Bristol, Chester,
Coventry, Derby, Leeds, Londres, Manchester, Presto”,  Wolver-
hampton et Yeovil),  machines textiles (Lancashire, Cheshire,
Derbyshire,  Leicestershire, Northamptonshire),  matériel électrique
(Manchester, Stafford,  Tyneside, Rugby). L’indus. textile, de déve-
loppement traditionnel, est fondamentale : laine (Yorkshire, West
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Riding,  East Anglia et Cotswold  Hi&),  coton (Lancashire,  surtout
Manchester et Leeds),  bonneterie, tapis et confection (Lancashire,
Dewsbury, Durham, Halifax et Kidderminster).  La chimie couvre
un certain nombre d’activités : fabrication d’acides et de savons
(Cheshire, Teeside, Lancashire, estuaires de la Sevem  et de la
Tamise, Humber), pétrolochimie (Isle-of-Grain-Londres,  Fawley,
Heysham, Liverpool, SheUhaven,  StanJow),  verreries (Saint-
Helens,  dans le Lancashire),  poteries (Stoke-on-Trent), caoutchouc
synthétique (Midlands,  Manchester) et papeteries (Lanoashire,
Cheshire, Cumberland).  V. aussi Grande-Bretagne. + Hist.  Peuplée
de Celtes mêlés au fond primitif (a ibérique 1). la région connut
une civilisation agricole et les métaux (culture attestée au w uc 8.).
Après l’expédition de César* (” 55),  l’île fut colonisée sous
Claude (43),  constituant la province de Bretagne* (Brldannk?).
Sous  Hadrien et Antonin, l’Empire  romain s’&ndait  jusqu’en
Ecosse (V. Ecosse, H&t.).  Vers la fin du me s., les raids scandmaves,
puis saxons, accélérèrent la décadence de la domination romaine,
qui s’acheva en 411. Les envahisseurs germaniques (V. An
Jutes, Saxons) refouièrent les Celtes vers 1’0. (pays de G8

es,
es,

Comouailles)  ou les contraignirent à s’exiler en Armorique
(V. Bretagne). Du vf au IX*  s., ils s’établirent en N nations ) orga-
nisées en sept royaumes (V. Heptarchie;  Kent  [Jutes], Essex,
Sussex, Wessex [Saxons], Northombcie,  Est-A@ie [East-Anglia],
Mercie  [Angles]), effaçant les traces de l’organisation romaine
et substituant la terre des Angles (Engle-land  : England  : Angle-
terre)  et des Saxons (d’où Angle*-Suons)  à la Brltannfa. Du
VI~ au VIII’  s., après la christianisation des Gallois sant Germam
ve s.), des Irlandais (saint Patrick’) et des Lssais  (si*;
Colomba”)  les royaumes saxons furent évangélisés sous le pape
Grégoire* I= le Grand (V. Augusth  de Czmterbory [conversion
du Kent]h  L’action conjointe du christianisme romain et du mona-
chisme irlandais aboutit à une Église rospère, centre de culture
dans un milieu resté très fruste (V. B&e, Boniface, Wiid,  WII-
librod). - Les invasions scandinaves (rxt-XI’ s.) firent disparaître
les royaumes saxons, sauf le Wessex, qui avait pris sous Egbert*
le Grand la prépondérance, et qui résista sous Alfred* le Grand.
Le rovaume  danois d’Analeterre  orientale fDanelaw~  s’ormosa
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au Wessex, premier véritable royaume d’Angleterre. Les succcs~
S~UIS d’Alfred’ (Édouard’ l’Ain& Edmond le’, Edgar’) absorbèrent
peu à peu le royaume danois, tout en adoptant ses méthodes admi-
nistratives (comtés, etc.). Mais le pouvoir y était faible et partagé
(couronne élective, aristocratie). Après Ethelred II, la couionne
fut conquise par le prince danois Canut’ le Grand (Knud)
Édouard* le Confesseur (fils d’Ethelred)  restaura la dynastie
saxonne. établissant des relations avec la Normandie. Le succcs-
saur d’Edouard, Harold, fut attaqué et vaincu en 1066 (V. Has-
tings) par Guillaume le Bâtard, duc de Normandie (V. GuiUaun~e
le Conquérant), qui écarta de la succession le prince Edgar’
Atheling. Les effets du changement politique furent immenses :
organisation à la fois féodale et centralisée, concession de fiefs

à des barons (par expropriation des Saxons), mais aussi unités
administratives (sbires) contrôlées par un sherrg;  droit civil
unifié (common Inw], finances et cadastre précis (Domesday
Book, 1086); enfin, francisation de la langue (l’anglo-normand)
et de la culture. Les successeurs du Conquérant, Guillaume’ le
Roux, Henri* 1”’  Beauclair, malgré les efforts de ce dernier ne
purent préserver son oeuvre, menacée par les féodaux. Mathilde,
fille d’Henri, fut écartée du tr8ne par Étienne* de Blois, mais
celui-ci reconnut le fils de Mathilde et du comte d’Anjou, Geoffroy*
Plantagenêt, pour héritier de son trône. Henri Plantagenêt, héritier
de l’Anjou, du Maine, de la Touraine, dù Poitou et, par sa femme
Aliéner,  de l’Aquitaine, devint en II54 roi d’Angleterre. - LES
PLANTACEN~TS*,  Le règne d’Hemi* II, souverain d’un immense
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domaine franco-anglais, vit l’organisation administrative et ‘uQ
ciaire de l’Angleterre et la lutte du pouvoir temporel avec Idgbse
(V.  ‘Thomas Becket). Sous Richard Cœur de Lion (1189-1199).
fils d’Henri et d’Aliénor d’Aauitaine,  le conflit avec la France se
précisa (V. Philippe II Auguste). II en fut de même sous Jean’ san8
Terre (1199.1216), contre qm Philippe Auguste soutenait Arthur’
de Ilretagne. Le domaine français des Plantagenéts  fut attaqué et
réduit par le roi de France, qui battit les alliés de Jean à Bo~vines’.
À l’intérieur, le conflit avec I’Eglise  0’. Langton),  la montée des
barons et de la bourgeoisie limitaient le pouvoir royal. V. Charte
{Gnznde). Le long règne d’Henri* III  (1216.1272).  qui s’opposa
en France à Louis*  IX (Saint Louis,; V. SaIntes,  Tailkbo~?&,
puis  traita avec lui (traité de Paris), recupérant  la Guyenne’, fut
marqué par la guerre civile (1258.1265),  la victoire politique des
barons (V. Oxford [Provisions d’]) et celle de Simon de Montfort
sur le roi (Lewes,  1264; Parlement de Londres, 1265),  qui reprit
le ~dessus en 1266. Mais l’évolution politique était acquise; sous
Édouard’ 1” (1272.1307)  les institutions parlementaires féodales
se précisèrent ; le pa s de Galles’ fut conquis, l’Écosse  momenta-
nément assujettie. E!douard’ II (1307.1327) connut des revers
en Écosse (Bannockhurn;  V. Robert BN%);  le roi fut éliminé par
sa femme (V. Isabelle; Mottimer),  puis assassiné. Édouard III,
proclamé roi par le Parlement, déposa sa mére en 1330. - LA
GUERRE DE CENT ANS. De 1330 à 1337 Édouard111 préparalaguerre
avec la France, politiquement et militairement. Ralliant à sa
cause la Flandre ob il débarqua, il remporta une succession de vic-
toires (L’Écluse,  Crécy) et prit Calais (1347). En 1356 le prince de
Galles battit Jean le Bon à Poitiers. Le traité de Brétigny’  (1360)
scella le partage de la France. La guerre reprit sous Charles* V
d(i France (V. Du Guesclln)  et k domaine anglais commen$a  à se
rastreindre. La fin du régne d’Edouard III, qui laissa le pouvoir
à son second fils le duc de Lancastre (1376),  fut marquée par l’agi-
tation politique. Sous Richard’ II, roi à dix ans (1377). révolte
sociale (1381 : John !&Il,  Wat Tyler’),  &crasée un an plus tard.
et difficultés religieuses (V. LolIards:  Wycllff).  D’abord conciliant.
Richard II tenta de reprendre un pouvoir absolu; il fut vaincu et
déposé par Henri de Lancastre au retour d’une expédition en
Irlande (1399). Lancastre, devenu Henri* IV, prépara la reprise
de la euerre en France. orofitant  de ia rivalité entre Armaanacs

”

s:t Bourguignons. C’est’ I&nri*  V (1413.1422)  qui débarqua  en
Normandie et battit les Franeais  (V. Azincourt).  II était soutenu
par la Bourgogne et par Isabéau de Baviere (traité de Troyes’).
II épousa Catherine de Valois, devint régent de France, entra à
Paris et repoussa le. dauphin (futur Charles VII) qui dut se replier
au sud de la Loire. A sa mort, il laissa le pouvoir royal à un enfant.
Henri* VI (1422). Le régent Eledford’  remporta de nouvelles
victoires sur ” le roi de Bourges D,  Charles VII et notamment
attaqua Orléans. L’action de Jeanne* d’Arc (1429 : sacre de
Charles VII à Reims) et le retournement de la Bourgogne (1435)
conduisirent pourtant au recul progressif des Anglais. Charles VII
reconqut la Normandie pus, pus difficilement,  la Guyenne
(V. Talbot). - En Angleterre, les députés provoquèrent une crise
grave (V. Roses [guerre des Deux-]) entre les Lancastre et les
York. Le fils de Richard d’York  fut porté au trône par le duc de
Warwick (V. Édouard  IV), puis écarté, avant de reprendre le
pouvoir. À sa mort son frére usurpa le trdne (V. Richard III),
mais Buckingham lui opposa un parent des Laocastre,  Henri
Tudor. Celui-ci vainquit et tua Richard (Bosworth, 1485); il
épousa la fille d’Édouard IV, réconciliant les deux partis, et
devint roi. - Les TUDORS  (1485.1603). La restauration d’un pouvoir
monarchique fort, sous Henri’ VII (1485.lSO9), alla de pair avec
l’essor économique et une politique extérieure active et habile
(traité d%aples* ; mariage de sa fille avec Jacques IV Stuart
d’Écosse; découvertes par J. et S. Cabot en  Amétique).  Henri VIII
(1509.1547)  gouverna d’abord avec le cardinal Wolsey’  qui
menait une politique d’équilibre européen et, à l’intérieur, soutenait
l’absolutisme. L’affaire du divorce d’avec Catherine d’Aragon,
refusé par Clément VII, conduisit le roi au schisme, vaste affaire
plus politique que religieuse et où l’anecdote personnelle (rema-
riages avec Anne Boleyn’,  Jeanne Seymour’,  etc.) reste histoti-
quement secondaire. V. Henri VIII. Sous Édouard” VI, le pouvoir
réel fut exercé oar Edward Sevmour.  son oncle. Avant écarté la
prètendante  Jea& Grey, Ma&*  Tudor (1553-1538) épousa le
futur Philippe II d’Espagne et consacra le retour au papisme,
en réprimini cruellemënties  protestants. Sa demi-sœu Ëliiabeth
lui succéda (1558),  menant une politique habile et autoritaire et
laissant la réaction anti-catholique  se développer. Les complots
catholiques, les difficultés avec l’Écosse*  la conduisirent à empri-
sonner puis à faire exécuter son héritière présomptive, Marie
Stuart. L’Espagne tenta alors en vain d’attaquer l’Angleterre
(V. Ammia), qui connaissait une prospérité remarquable et qui
entreprit une politique de découvertes et d’expansion maritimes
(V. D&e,  Cavendish,  Releigh  [Walter], Frobisher).  Malgré les
difficultés sociales et religieuses (l’anglicanisme était menacé par
le ouritanisme  de tendance calviniste)  l’éooaue élisabéthaine fut
po;r l’Angleterre une extraordinaire apop&  culturelle et anis-
tique.  - LES STUART~  ET LES  ~ÉVCIL~TIONS  (1603-l 114). Jacques VI
d’Ecosse, fds de Marie Stuart, devint roi d’Angleterre à la mort
d’sizabeth:  avec son rbne la Grande-Bretaane  devenait une
réalité politique. Absolut&  et strictement angican, il se heurta
à l’hostilité des catholiques (conspiration des Poudres. 1605)

Élisabeth 1” d’Angleterre, par Federlco  Zucchero
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et des puritams. Charles’ lc’. ald&  par Strafford’. gouverna
d’abord sans P+rlement  mai,. ?on abwlutisme  religieux  étant battu
en brèche en Ecosse, il fut contraint de convoquer le Parlement
en 1640. V. Parlement lîourt et Long). Le conflit éclata après la
,évolte  de l’Irlande (1641) : remontrance du Purlcmcnt. cwp ilr
force manqué du roi. La guerre civde (1642 1646) oppora  les
bourgeois puritains parlementaristes  (Tétes  rondes: V. Pym) et
l’ordre anglican traditionnel (V. Cavaliers)., Battu en Ecoue a
plusieurs reprises, Charles fut livré par les Ecossa~?. jugé par un
Parlement <<  épuré 8 (V.  Croupion [Parlemeotl)  et executé.  Le
regne de Cromwell commençait; ayant éliminé royah?tes et parle
mentaristes.  il était le maitrc. V. Cromwell. Sa république (1649
1658) fut marquée par la soumission de l’Écosse*. I’&raxment  de
l’Irlande* catholique, la liquidation du Parlement, la guerre avec
la Hollande, la lutte contre l’empire colonial espagnol (conquête
de la Jamaïque, 1655). L’œuvre de Cromwell ne lui survécut pas.
du moins au niveau des événements politiques; la lutte entre les
généraux (V. Monk;  Lambert) aboutit au retour du fils de
Charles 1”.  Charles II (1660.1685),  sous l’apparence de I’abso-
lutisme,  mena une politique habile et retorse à l’intérieur (V. Cla-
tendon). A l’extérieur, l’Angleterre, d’abord en conflit avec la
Hollande, s’allia avec elle (TripleAlliance,  1668) avant d’être
sollicitée par Louis XIV (traité de Douvres) et de s’allier à la
France, alliawe désapprouvée par l’opinion anglaise. Menacé
par les whigs*  (Parlement de 1679),  le roi finit par l’emporter
@ce aux tories’. Jacques II (1685.l688),  absolutiste et catho-
lique intransigeant, s’aliéna les dirigeants politiques qui sollici-
tèrent le prince Guillaume d’orange, mari de l’hèritiére  du trône,
fille de Jacques II (Marie) [ 16881; Guillaume débarqua, convoqua
un Parlement et Jacques II dut s’enfuir en France. La royauté de
droit divin cédait la place à une royauté politique et nationale,
par une révolution de nature aristocratique (sacre de ,Guil~
laurne’ III et de Marie). La lutte contre les jacobites  d’Ecosse
et l’Irlande (la Boyne, 1690) se traduisit par la répression anglaise
(V. Irlande). Le Parlement et les leaders de sa majorité, choisis
comme ministres de la Couronne en 1694, devinrent encore plus
puissants. Les successions furent réglées (acte d’Éta&ssement,
1701) au bénéfice d’Anne Stuatt,  puis de Sophie. Electrice de
Hanovre, qui tr+nsmettait  ses droits à son fils (futur George Ier).
À l’extérieur, le règne de Guillaume III fut marqué par la guerre
avec la France. V. Augsbourg  &pe d3. Sous Anne ,(1702),  dans
la guerre de Succession dEspagne (Grande Albance anglo-
hollande-impériale)  l’Angleterre I’emporta  d’abord (V. Marlbo-
roqb); mais en 1710, la France et l’Espagne se redressaient et,
Marlborough ayant été écarté, l’Angleterre traita avec la France
(traité d’Utrecht*, 17 131, obtenant d’immenses avantages poli-
tiques et commerciaux. A l’intérieur, l’acte d’Union de 1707 rcm-
plaça l’association personnelle des royaumes d’Angleterre et
d’Ecosse par un Royaume-Uni de Grande-Bretagne, avec  un Parle-
ment nuque. Les tories gouvernèrent  (V. Bolingbroke)  jusqu’à la
mort de la reine. - LE XVIII~  SIÈCLE (1714-1815). Sous George* 1%’
et George’ II (1714.l760),  rois étrangers, les structures politiques
modernes se définissent : le Premier ministre, chef de la majorité
parlementaire, forme un cabinet responsable qui élabore les
grandes decisiona  (V. Stanhope,  Sunderland,  Walpole,  Pitt [Wil-
liam]). La chambre des Communes, où siègent les cadets des gran-
des familles représentées aux Lords, était formée par les membres
de la gentry (système des bourgs pourris; les nouvelles villes
industrielles n’étant pas représentées). Le jacobitisme  fut vaincu
(V. Charles-Édouard), l’Écosse  anti-anglaise réprimée. A I’exté-
rieur, l’Angleterre s’opposait à la France au Canada, aux Indes
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(V. Duplek,  La aourdonaais)  et, aprcs 1759, remporta des succés
définitifs (prise de Québec, 1759 ; de Pondichéry, 1761, V. Lally-
Tolkndal).  En Europe, alliance avec la Prusse, contre la France.
Sous George’ III (1760) le traité de Paris constituait pour I’Angle-
terre un immense domaine colonial en Amérique du Nord, en Inde
et en Afrique. V. Canada, Indes (et Clive [Robert], Hastings
[Warren]). Le roi parvint à remplacer Pitt, qui avait dominé la
politique anglaise de 1746 à 1761 (puis de 1766 à 1769), par
lord North*. En butte à l’hostilité des whigs (affaire Wilkes), puis
à la révolte des colonies d’Amérique (V. États-Unis; 1776) et à
l’échec dans la guerre américaine (traité de Versailles, 1783),  le
roi dut céder devant le Parlement. En 1784, le pouvoir revint aux
tories, V. Pitt  (le second Pitt) malgré l’alliance des whigs et des
radicaux (V. Fox). La peur de la Révolution française et la guerre
contre la France (1793) aidant, les mouvements populistes
(V. Pairie,  Cobbett) furent neutralisés. Contre Napoléon, l’action
de N&on (V. Trafalgar) puis de Wellington fut décisive, V. Wa-
terloo. Envoyant Napoléon à Sainte-Hélène, s’assurant des points
stratégiques, l’Angleterre tempéra cependant l’esprit de revanche
contre la France. Mais l’évolution agricole (au bénéfice de la grande
propriété) et la révolution industrielle, qui profitait à la bourgeoisie
montante, engendrèrent une crise sociale (émeutes de 1811,  1812).
Les réformateurs (V. Bentham,  Brougham)  furent moins entendus
que l’apôtre méthodiste John W+ey’. L’Angleterre aristocratique
du XVIII”  s. allait disparaître. -L’EPOQUE  VIC~OORIENNE  (1815.1914).
D’abord régent puis roi (1820.1830).  George IV. frivole et scsnda-
leux, comme Guillaume IV, insignifiant (1830.1837),  laissèrent
le gouvernement aux tories (Liverpool’, Wellington*, Castlereagh.,
puis Canning’, Robert Peel*). Ceuxxi  réprimérent violemment,
puis tenttient  d’apaiser par des réformes, l’agitation sociale. En
1830 Wellington fut remplacé par le whig Grey’ (réforme de 1832),
puis par lord Melbourne*; un libéralisme timide se faisait jour.
Les Trade  Unions (autorisées en 1824) se développèrent et le
chartisme ouvrier (V. O’Connor)  commença à s’organiser. Le début
du règne de Victoria* (1837) vit avec Peel’ (conservateur) la vic-
toire du libre-échange (1846). L’abrogation des Cern LO~S,
réclamée par les classes moyenne et ouvrière et rendue indispen-
sable par la famine d’Irlande*, stimula l’économie. Pendant que le
syndicalisme s’organisait (congrès de 1868; Tmde Unlon  Acf
de 1871), les ministères Palmerston*  (1845-1855) et Russel-
Gladstone firent place aux conservateurs, V. Derby, Disraëli. Ce
dernier fit voter en 1867 un acre de réforme favorisant la classe
moyenne et les ouvriers les plus aisés. Le premier ministère Glad-
stone (V. Gladstone) [ 1868.18741  réforma l’administration, la
justice, l’armée et l’enseignement, dans un sens dkmocratique. Dis-
raëli lui succéda (1874.1880), puis Gladstone revint au pouvoir.
Sa loi de réforme (1884) élargissait le suffrage, qui restait limité.
Après un ministère Salisbury, Gladstone revint encore au pouvoir
(1886),  mais tomba sur la question du Home Rule irlandais;
il devait reprendre le projet en 1893, mais échoua devant les Lords
(1894 ; V. Irlande). - En Europe, l’Angleterre victorienne cherchait
à ménager ses intérêts, Canning soutenant les indépendances natio-
nales (1822-1829), Palmerston  défendant la Turquie contre la
Russie. Alliée un temps à la France (V. Crimée [guerre de]), I’Angle-
terre, hostile à la politique de Napoléon III, hésita face à la Prusse
de Bismarck. Après 1874, sa politique fut plus active; c’est I’impé-
rialisme qui la commandait. Déjà, la guerre de l’opium lui avait
ouvert la Chine (1841),  l’Inde  était devenue une colonie d’exploi-
tation prospère (Victoria devint impératrice des Indes en 1877),
le Canada, l’Australie,  la Nouvelle-Zélande et l’Afrique du Sud
colonies de peuplement, se développant rapidement (V. ces pays).
-AVANT LA PREMIÈRE  GUERRE MONDIAL&  Sous les gouvernements
Salisbury-Joseph Chamberlain (1886.1892; 1895.1902), la ques-
tion’sociale  s’aggrava : grèves de 1888.1889;  élargissement des
trade-unions. mouvements socialistes (V. Fabiens;  Hardie [Keir])
et l’évolution politique allait aboutir à la fondation du Labour
Part~  (1904). À l’extérieur, l’impérialisme anglais triomphait:

apres I’Egypte,  où Disraëli était parvenu a supplanter l’influence
française, ce fut le Soudan, l’Afrique du Sud (V. Rhodes [CeciIl:
Boars [guerre des]), et une bonne part de l’Afrique noire qui
entrèrent dans la zone d’influente  britannique (V. aussi Faeboda).
Sous Édouard VII (1901-1910)  et Balfour, devant le péril alle-
mand, l’Angleterre régla son contentieux avec la France (accord
de 1904; seconde « Entente cordiale u).  Entre 1905 et 1914,
de nombreuses réformes politiques et sociales furent adoptées
(V. Asquith,  George [Lloyd]), tandis que l’Angleterre, aux côtés
de la France et de la Russie (triple entente) allait être entraînée
dans la guerre. - LA OUERRE DE 1914. L’action de la Grande-Bre-
tagne fut déterminante sur mer (iles Falkland, Jutland; lutte sous-
marine, V. Beatty) et sur terre (bataille de la Somme; recul de
mars 1918, participation a l’offensive de Foch). Lloyd George joua
un rôle essentiel  dans les négociations (1918-1920) et mena une
@tique active en Europe (Russie, Pologne) et au Moyen-Orient.
A l’intérieur. le suffraee universel oour les hommes et les femmes
fut voté en janvier 1918. Mais laquestion irlandaise se posait de
nouveau et les difficultés économiques et sociales divisaient les
conservateurs. Stanley Baldwin’  chercha à réintroduire le protec-
tionnisme, mais les élections (1923) donnèrent pour la première
fois le pouvoir à un travailliste (Ramsay Macdonald); puis
Baldu& renonçant au protectionnisme, prii  des mesures éc&o-
miques et sociales, mais le chômage restait grand. L’Angleterre
adhéra aux accords de Locarno* en 1925. Le retour de Macdonald
(1929) conduisit à un gouvernement d’Union (1931),  après la crise
mondiale (V. Baldwin). Le libre-échange fut abandonné (système
de la préférence impériale), l’agriculture réorganisée et, après
1932, le chômage diminua. George V mourut en 1936 et le prince
de Galles (Édouard VIII) dut pour pouvoir se marier avec une
Américaine divorcée, renoncer au trône. Son frère (George VI)
lui succéda. N. Chamberlain* prit la succession de Baldwin, rendu
impopulaire par son intransigeance dans l’affaire du prince de
Galles. Anthony Eden, aux Affaires étrangères, préconisait la
fermeté à l’égard, de l’Italie fasciste, mais Chamberlain reconnut
la conquête de l’Ethiopie en avril 1938. Avec l’Allemagne, Cham-
berlain temporisa et négocia (1938): après Munich, l’attaque
d’Hitler  contre la Tchécoslovaquie détermina l’Angleterre à
accorder sa garantie à la Pologne (mars 1939), puis à entrer en
guerre le 3 septembre, un jour avant la France. - Pendant la guerre
elle dut faire face seule aux attaques aériennes allemandes, déchai-
nées contre toutes les grandes villes, et à une guerre sur mer
impitoyable. Churchill*, au pouvoir à partir du 10 mai 1940,
symbolisa la résolution du pays. Aidée par les États-Unis (août
1940) puis soutenue par eux dans la guerre (déc. 1941),  la Grande-
Bretagne fut le centre européen des Alliés (entraînement des
pilotes, siège des gouvernements libres, etc.). - APRÈS 1945. Chur-
chill fut battu aux élections en 1945 et son cabinet remplacé par
un cabinet travailliste (V. Attlee) comprenant E. Bevin’,  Stafford
Cripps et A. Bevan*.  De nombreuses nationalisations, un plan
d’austérité, la réorganisation étatique de la médecine (1946),
l’organisation d’une sécurité sociale (1948) modifièrent profondè-
ment l’organisation économique et sociale. La décolonisation
volontaire (indépendance de’l’Inde  et du Pakistan, etc.) évita à
l’Angleterre les guerres coloniales (V. Commonwealth).  Les tra-
vaillistes, battus en 1951, abandonnèrent le pouvoir aux conser-
vateurs (Churchill, A. Eden, Macmillan,  Douglas-Hume) de 1951
à 1964. La sidérurgie fut dénationalisée (1953),  mais les autres
réformes travaillistes furent maintenues. Elizabeth* II avait suc-
cédé à George VI en 1953. L’économie se développa, mais des
difficultés financières (inflation) amenèrent la chute des consw
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vateurs. Avec H. Wilson*  la Grande-Bretagne fit pour la seconde
fois acte de candidature au Marché commun. Le gouvernement
travailliste dut orocéder 8. la dévaluation de la livre (tln  1967) et
ramener les foÎces militaires qu’elle avait au Proch&Orient; sa
DODllhiti  baissait et il était en conflit  avec les trade unions
&&es). Malgré un rétablissement apparent de la situation, les
travaillistes perdirent les élections de juin 1970. Edward Heatb,
devenu Premier ministre. néaocia  avec succès l’accession de la
Grande-Bretagne au Marché Commun, mais obtint difficilement, en
197 1, aux Communes et dans le pays, I’approbation des conditions
de (cette accession. II provoqua en février 1974 des élections qui ne
donnèrent la majorité absolue à aucun des deux grands partis.
Harold Wilson constitua un nouvemement  trav%liste  minoritaire:
à son tour il appela le pays-à de nouvelles élections, en octobre
19’14. Elles donnérent à son parti une majorité aux Communes.
Harold Wilson s’était engagé durant la campagne électorale à
renégocier les conditions d’appartenance de la Grande-Bretagne à
la C.E.E. et à soumettre la question à un référendum.

ANGLWR.  + Comm. de Belgique (prov.  et arr. de Liège), sur
I’Olurthe.  13 100 hab. Métallurgie. Imprimerie.

,Anglicanisme.  n. m. + Ensemble des doctrines et institutions de
l’Église  anglicane, église officielle de l’Angleterre. + Hfsr. Dès le
XIV*  s., le Parlement avait limité la dèpendance de l’Angleterre à
l’égard de la papauté. Ces tendances s’étaient renforcées avec
l’action de WycIiC  et I’hérésie  des lollards. Mais c’est par un
acte arbitraire d’Henri* VIII que le schisme fut déclaré (V.  Angle-
terre, Hisf.). Le roi prit personnellement la tête de l’Église  d’Angle-
terre (acte de Suprématie, 1534). La réforme se développa, avec
l’aide de Thomas Cromwell*, vicaire général : confession de foi
ds:s DLX Arr~&%  (1536) de tendance luthérienne, puis réaction
catholi ue exécution de Th. Cromwell et persécution des protes-
tants. %OU, Édonard VI, furent promulgués un Prcryer Bmk
(1552) et une confession de foi en  Quaranta-dew  articles  (1553,
calvinistes). Marie* Tudor. catholioue.  ramena l’Analeterre dans
la comm;nion  romaine ‘(1554) ét ‘persécuta les- protestants
(273 exécutions. V. Cranmer). L’Église d’Angleterre prit sa forme
définitive sous Elisabeth Fe qui restaura, avec quelques modifi-
cations. le Prayer  Bwk et les Quarante-deux devenus Trente-neuf
articles  (1563); la théologie  fut de tendance calviniste, la liturgie
set la hiérarchie conservèrent des traits catholiques. L’influence du
catholicisme s’accentua au XIX~  siècle (V. Oxford, mouvement d’).

ANGLO-NORMANDES (iles),  en angl.  Channel  Manda. t Archî-
Ipel  britannique de la Manche, situé à 15 km à 1’0. de la presqu’île
‘du Cotentin’,  a l’entrée du golfe de Saint-Malo et à 80 km des côtes
anglaises. Il est formé d’un grand nombre d’üots  et récifs inhabités
(Brechnou, Lihou, les Casquets,  les Roches Douves, les Minquiers),
des îles Chausey’ qui appartiennent à la France, et de 4 grandes
îles. V. Jersey, Guernesey, Aurigny (Aldemey); Sercq (Sark) qui
sont sous administration britannique et divisees  en 2 baillages
(Jersey et Guernesey). 195 km’. 115 000 hab. Langue : anglais;
dialecte français (normand) en cours d’extinction.

ANGLO-SAXONS. n. m. pl. 4 Nom donné aux peuples germa-
niques qui envahirent la Grande-Bretagne vers le milieu du vc s.
(441). V. Angles, Jutes, Saxons et aussi Angleterre, Hist.

ANGLURE.  + Ch.-l. de tant.  de la Marne, arr. d%pernay,  sur
l’Aube*.  700 hab. Église (XVI’ s., restaurée après 1940).

ANGO  ou ANOOT  (Jean). t Armateur français (Dieppe,
V. 1480 - 1551). Capitaine de la ville et du château de Dieppe, il
fit envoyer de nombreux navires aux Indes orientales, en Amérique,
en Afrique (V. G. Da Verrazano),  aida François 1” à s’armer contre
l’Angleterre, mais perdit une bonne partie  de sa fortune à la mort
de ce dernier. - Manoir d’Ango (commune de Varangeville).

ANGOLA. n. m. (anc. qfrique-Occidentale portugaise).  + Province
portugaise d’outre-mer, en Afrique équatoriale. 1 246 700 km’.
5 225 000 hab. (Angolais) dont env. 200000 Portugais. Cap.
Luanda. Langue ofl : portu ais. Populatfon  : Bantous,  Boschi-
mm,  Portugais, etc. - D pendante : enclave de Cabinda*.1
Y. prtw.  Benguela.  Lobito,  Nova  Lisboa. - Hydrogr. V. Congo,
Kasaï,  Zamb&ze.  - A une étroite plaine côtière, fertile et cultivée,
succèdent des plateaux cristallins au climat tropical chaud. L’èco-
nomie  de l’Angola repose sur l’agriculture (café)  et l’extraction
minière (diamants ; gisements de pétrole aux environs de Luanda).
4 H&t. Découvert en 1482 par Diego Cam* (ou Caô), l’Angola
devint possession portugaise sur toute sa r&gion  cdtiére dés 1484.
La domination du Portugal ne s’étendit vers l’intérieur du pays
qu’au XIX’  siècle. Serpa’ Pinta  tenta vainement de le réunir au
Mozsmbiqne.  Devenu territoho  en 1951, puis provfnce  en 1955,
l’Angola a été dés 1961 le théâtre d’une rébellion nationaliste,
principalement animée par le Mouvement populaire de libération
de I’Angola  (M.P.L.A.).  Le pays devient hdèpendant en 1975

ANGORA. + V. ANKARA.
Angot  M~O). + Personnage populaire créè sous le Directoire

par Maillot et repris par Lecocq dans La Fille de Mme Angut
(1873).

ANGOULEME  buis  Antoine de BOURBON, duc dl. 4 Dernier
dauphin de France (Versailles, 1775 - Goritz,  Autriche, 1844).
Fis du comte d’Artois (futur Charles’ X), il émigra avec son père
au début de la Révolution (1789) et épousa  en exil (1799) sa
cousine Marie-Thérèse (V. ci-dessous). Attaché à l’armée de Wel-
lington, il entra dans Bordeaux (mars 1814), puis tenta en vain de
soulever le Midi de la France contre Napoléon Ip pendant les Cent-
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Jours. Membre de l’expédition d’Espagne (1823) envoyée au
secours du roi Ferdiiand VII, il participa à la prise du Trocadéro*.
Devenu dauphin à l’avènement de son père (1824), il renonça au
trône après la révolution de juillet 1830. t MARIE-THÉRÈSE  CHAR-
LOTTE, duchessed’Awxxzê~~ (Versailles, 1778 - Frohdorf,  1851).
File de Louis’  XVI et de Marie*-Antoinette, et appelée Madame
Royale, elle fut enfermée au Temple en 1792, puis échangée en
1795 contre les commissaires français livrés aux Autrichiens par
Dumouriez*.  En 1799 elle épousa son cousin, le duc d’Angoulême
(V. ci-dessus). Revenue en France en 1814, elle se rendit assez
impopulaire en appuyant les mesures de réaction cléricale.

ANGOULaME.  + Préf. de la Charente, ch.-l. d’art. (16 tant.,
258 Comm.,  206 603 hab.), sur la Charente. 50883 hab.
146 584 aggl.] (Angoumois ou Angoumoisins).  Évêché. La cath&
drale  Saint-Pierre, construite pendant la seconde moitié du XII’  s.
et excessivement remaniée par Abadie au XIX’  s., offre une remar-
quable façade décorée dans le style poitevin; le reste de l’édifice
appartient à l’école périgourdine : l’unique nef présente trois
travées couvertes de trois coupoles sur pendentifs; la croisée du
transept est également surmontée d’une coupole. Abadie  construisit
également l’hôtel de ville dans le style néo-gothique. - Papeteries
renommées. Imprimerie. Matériel pour la fabrication du papier.

Angola .
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Poudrerie na&&.  Métallurgie, constructions mécaniques.
Matériel électrique et frigorifique. Indus. textile, confection,
chaussures. Distilleries. Matériaux de construction. - Patrie de
Marguerite* de Valois (ou d’Angoulême), Guez de Balzac, René
de Montalembert’,  Coulomb.  t H&I.  Au ti s., la V. devint la
capitale de I’Angoumois (V. Angoumois). Calvin y propagea ses
thèses dès 1527 et de sanglants combats y opposèrent catholiques
et réformés.

ANGOUMOIS. n. m. ou ComtB  (puis duché) d’ANGOU@ME.
+ Anc. région de France qui englobait l’actuel dép. de la Charente*
(à l’exception de quelques cantons autour de Barbezieux) et une
partie du dép. de la Dordogne. Cap. Angoulême*. t H&t.  Réuni à la
couronne sous Philippe* le Bel (1308),  le comté fut cédé à
l’Angleterre par le traité de Brètigny’  (1360) et reconquis par
Charles’ V (1373). François* 1”, qui avait porté le titre de comte
d’Angoulême, érigea I’Augoumois en duché pour sa mère Louise’
de Savoie (ISIS)  et le réunit à nouveau à la couronne en 1531.

ANGRA DO HEROïSMO.  + Ch.-l. de l’lle de Terceira’  (archipel
portugais des Açores*). 13 800 hab.

ANGROK. + Souverain javanais (1222.l227),  fondateur du
royaume de Singhasâri dans I’E. de Java. D’origine paysanne
(selon une tradition, voleur de grands chemins), il assassina le
gouverneur de sa province, épousa sa veuve, réunit une armée et
battit le roi Kritajaya de Kadiri. Le fils du gouverneur assassiné,
Aniisapathi, le tua et lui succéda.

ANGSTRI)M  (Andam  Jot~as). + Physicien suédois, (Lodg6,
1814 - Uppsala, 1874). II est connu par ses recherches sur le
spectre solaire (1868) et sur les spectres des gaz simples. V. aussi
Kirchhoff.

ANGUIER (François). + Sculpteur français (Eu, 1604 - Paris,
1669). Élève de Simon Guillain,  il séjourna à Rome de 1641 à
1643, puis exécuta des travaux de décoration au Louvre. Il tra-
vailla avec son frère Michel an mausolée de Henri II de Monho-
rency (1651-1658). La s1atue  agenouill&  élégante et pleine de
retenue de Gaspard de Montmorency, destinée au tombeau de
.lA. de Thou.  est considérée comme son chef-d’œuvre.

ANGUIER (Michel). + Sculpteur français (Eu, 1612 - Paris,
1686). Frère de François, il fut comme lui l’élève de Simon Guillain,
puis resta dix ans à Rome, étudiant notamment auprès de
l’AIgarde*.  I1 travailla pour Fouquet à Saint-Mandé et à Vaux,
orna de stucs les anoartements  d’Anne d’Autriche au Louvre*
(1654.1655)  et participa  largement à la décoration sculptée du
Val-de-Grdce  (groupe de la Narivité,  1662.1667). II exécuta
ensuite les reliefs de la porte Sainl-Denis  (1671.1677)  d’après les
dessins de Le’  Brun. Il travailla le marbre, l’ivoire, le bronze
et l’argent, réalisa de nombreux groupes et des statues religieuses
qui portent la marque des modèles baroques italiens.

ANGUS. n. m. (anc. Forfarshire).  + Comté d’Écosse, sur la
mer du Nord. 2 262 km*. 278 400 hab. Ch.-l. Forfar*.  Y. princ.
Brechin, Dundee*.  Élevage bovin et ovin, céréales, fruits, pêche.

AN GYEON. + Peintre coréen (v. 1400 - v. 1470) de la cour du
roi Se-Jong de la dynastie des Yi*,  célèbre pour ses peintures de
sujets historiques et ses paysages inspirés des oeuvres chinoises
de la dynastie des Yüan*.

ANHALT. n. m.  + Anc. principauté d’Allemagne, formée de plu-
sieurs enclaves de la Saxe’. Elle fut créée par le morcellement
des possessions des Ascaniens’  (II70  et 1212). L’AnhaIt se divisa
au xwe s. en quatre domaines. L’Anhalt-Dessau  entra en 1866 dans
la Confédération de l’Allemagne du Nord et fut intégré à l’Empire
allemand. Il devint État libre en 1918 et fait auj. partie de la
République démocratique nUemande.  V. AIlemagne.

ANHAVA (Tuornas).  4 Poète finnois (Helsinki, 1927). Il renou-
vela la poésie finnoise après 1950 avec Haavikko’ et Eeva-Liisa
Manner*,  et devint le plus en vue des jeunes auteurs, grâce à son
talent de polémiste et d’orateur incisif. Il déclare que le poète doit
s’abstenir de tout engagement politique et social dans Poèmes 1955
(1955),  s’inspire de la sagesse chinoise dans 36 poèmes (1958),
décrit la vie quotidienne avec humour et nostalgie dans Octobre
(1965) et Le Sixième Livre (1966).

AN-HUI. n. m. (Ngan-hou@.  + Pro~.  de Chine centrale
(34 000 Ooo hab.), capitale Hofei. Grand centre agricole et indus-
triel. Y. princ.  : Peng-pu, Huai-nan,  Ch’-men,  Wu-hu.

ANI.  + Anc. V. d’Arménie* située en Turquie. Fondée au IX*  s.,
ce fut la capitale de la dynastie arménienne des Bagratides (xc et
XI’  s.). Elle fut prise tour à tour par les Byzantins (1045.1064),
les Saljuqides’  (1064-I 124), les Géorgiens* (de 1124 jusqu’au
milieu du XIII~  s.), qui la perdirent à plusieurs reprises, et les
Mongols*.

ANIANE. t Ch.-l. de tant. de I’Hèrault*  (arr. de Montpellier’)
près de Gignac. 1 794 hab. (Anianais).  Ancienne abbaye fondée au
VIII~  s. par saint Benoît d’Aniane. - Distilleries! vins, huileries.

ANICET (saint). + 11” pape (155.166 [?], d’Emèse  en Syrie,
martyr (?).  Fête le 17 avril.

ANICHE.  + Comm. du Nord’, arr. de Douai’. 10 190 hab.
(aggl. de plus de 20000 hab.). Houille, verreries, produits
chimiques.

ANIE fuit dl. + Sommet des Pvrénées*-Atlantiwes  (2 504 m),
il domine”la  v&e d’Aspe*. ’

ANIENE. In. m.1. anc. Anio.  + Riv. d’Italie centrale (99 km).
qui arrose T&oli*  it se jette, au N. de Rome, dans le Tibre*.  Son
cours inférieur est jalonné de centrales hydro-électriques.

ANIMUCCIA IGiovanni).  + Compositeur italien (Florence,
Y. 1500 - Rome. 157 1). Maître de chanelle  à Saint-Pierre de Rome.
il fut l’ami de saint Philippe  de Néri et’composa, pour la congréga:
tion de l’Oratoire, des Madrigali  spirituali  et des Laudi spirihmli
(1563.1570): recueils de cantiques en langue italienne qui mar-
quent les debuts de l’oratorio.

ANIO. + Anc. nom de I’Aniene’.
ANJERO-SOUOJENSK (ou SUDJENSK). + V. d’U.R.S.S.

(R.S.F.S. de Russie), située à l’extrême N. du Kuzbass (Kouzbass)
en Sibérie. 106 000 hab. Indus. houillères, chimiques et métallur-
giques.

ANJIN (mot jap. I Pilote B).  + Nom japonais donné au navigateur
anglais WILL. ADAMS (mort en 1620) qui, pilotant un navire hollan-
dais, s’échoua en 1600 sur les côtes du Japon. Retenu prisonnier,
il créa au Japon, à Hirado, le premier comptoir commercial anglais
et construisit des navires pour le compte du shôgun Tokugawa’
Ieyasu.

ANJIR6. + Nom japonais (pour Angelo)  du premier chrétien
japonais (v. 1512 - 155 1). Ayant anmis  un meurtre, il s’enfuit
sur un navire portugais et arriva à Malacca  où il fut converti par
François-Xavier. Revenu avec celui-ci au Japon en 1549, il y
prêcha mais fut de nouveau obligé de s’enfuir et devint corsaire.

ANJOU. n. m. + Région de 1’0. de la France, correspondant aux
départements de Maine*et-Loire (en totalité), Mayenne*, Sarthe*,
Indre*-=%-Loire et Vienne’. (Cap. Angers. Hab. Angevins). Le
territoire de I’Aniou  est. du ooint de vue eénloeiaue.  oartané entre
les formations  db Massif aÎmoricain  à 1%. d&s I’%jou-noir, et
celles du Bassin parisien à I’E. dans l’Anjou blanc. L’Anjou noir
comprend au N. de la Loire, le Segréen OÜ Craonnais,  pays de pla-
teaux peu élevés aux sols de schistes et de grès, et au S. les Mages.
Le bocage y domine. L’Anjou blanc englobe les régions du Baugeois
au N. de la Loire (forêts, lande; prairies d’élevage dans les vallées)
et le Saumurois. au S. Entre Baueeois et Saumurois. le lonx des
cours de la Loire et de l’Authi&  s’étend le fertile’va(  d’Anjou
(horticulture; vignoble). t Hisf.  Peuplè  nar les Celtes Andécaves.
conquis par &Romains, puis par- les.  Francs, l’Anjou passa à
Robert’ le Fort en 864 et fut érigé en comté en 870. Foulques* V,
descendant des premiers comtes d’Anjou et roi de Jérusalem, régna
jusqu’en 1131, date où Geoffroi’  V le Bel, surnommé Plantagenêt,
lui succéda. Ce dernier, par son mariage avec Mathilde*, reine
d’Angleterre, acquit le duché de Normandie. Son fils Henri devint
roi d’Angleterre en 1154 (V. Henri II). L’Anjou, quoique pas-
session anglaise, continuait à relever de la couronne française.
Philippe* Auguste le confisqua à Jean* sans Terre et le plaça sous
son autorité immédiate (1203),  mais Louis’ VIII le donna avec le
Maine, en apanage à son dernier fils Charles. Celui-ci, sous le nom
de Charles* 1” (1246.1285),  fonda la seconde maison d’Anjou,
acquit par mariage la Provence et conquit le royaume de Naples
(1266). Sa petite-fille apporta l’Anjou en dot à Charles* de Valois,
frère de Philippe* le Bel (1290) et fut la mère du futur Philippe* VI
de Valois qui, à son avènement (1328),  réunit le comté d’Anjou à
la Couronne. Il en fut à nouveau détaché par Jean* II le Bon qui
l’érigea en duché au profit de son second fils Louis Ier  (1360),  chef
de la troisième maison d’Anjou. Cette dynastie fit connaître à
l’Anjou, avec Louis* II, Yolande* d’Aragon et le roi René’ 1” une
période extrêmement brillante. La dynastie s’éteignit et l’Anjou
fut rattaché définitivement à la Couronne par testament en 1482.
+ Le titre de DUC D’ANJOU fut encore porté par plusieurs princes
(Henri’ III, François [ci-dessous], Philippe* V). + Hors de la
province, des princes capétiens et valois  d’Anjou ont régné sur la
Sicile, Naples et la Provence (notamment Charles* d’AMou.
Robert* le Sane.  Louis* 1”. Louis* II. René* 1” le Bon), sur la
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Honerie  (Charles’ 1” Robert)  et la Pologne et sur 1’em”ire latin
de (:onstàntinople  (branche de’Tare”te). -

ANJOU (Français,  duc dl. 4 Quatrième 8ls  d’Henri* II ti de
Catherine’ de Médicis (Saint-Gernudwen-Laye,  1554 - Château-
Thierry, 1584). II fut d’abord appelé duc d’Alençon. D’une ambi-
tion dangereuse, il intrigua avec les protestants, rejoignit le prince
de Condé’ et se mit à la tête des rebelles. Aprés la paix de
Mo:nsieur*  (1576). il intrigua avec Guillawne’  d’orange, 80 rendit
aux Pays-Bas à son appel, mais devint rapidement impopulaire.
Sa mort laissa à Henri’ de Navarre la succession “” trône.

ANJOU (duc d3.  + V. PHILIPPE V &~PA~NE.
ANJOUAN ou JOHANNA. + Ile française de l’archipel des

Comores’. 424 km>.
ANKARA. anc. Ancyrs  ou Angora. +Cap. de la Turquie, dans la

partie occidentale du plateau anatolien.  Ch.-l. de la province homo-
nyme. C’est la deuxième ville de Turquie après Istanbul”
905 660 hab. (1965). Aéroport international d’Ankara-Ese”bog8,
à 27 km. Deux universités. Les nouveaux quartiers, èdiiés le bng
d’un axe N.-S.. sont dommés “a la vieille ville erouoée au N.-E.
autour de la- &delle et où ;e trouvent des &es’ de l’époque
romaine et la mosquée Arslanhane  (de%. X”I’  s.).  Remarquable
musée hittite; musée ethnographique. - Ankara a un rôle essen-
tiellement politique St administratif. + H&t.  Située à 1’0.
d’Hattousas*  (auj. Bogazkale*), Ancyre était déjà “ne cité impor-
tante sous l’Empire  hittlte’  (“XVI’-*  xme s.) et sous les Celtes
Tectosages’  qui s’établirent en Asie’.  Mineure. Les Romains en
firent la capitale de la province de Galatie’  et le temple d’Auguste
y lut édifié. V. Ancyre (monument d’). Saint Paul y fonda “ne
communauté chrétienne à laquelle s’adressait son Épi@e aux
Calates.  Prise par les Perses, puis par les Arabes et par les Turcs,
Anc~re fut en 1402 le théâtre d’une bataille qui se termma  par la
victoire de Tamerlan’ sur Bayazid* I”. Appelée Angora au
XI):”  s., la ville prit une nouvelle importance en devenant le siège
du gouvernement de Mustafa’ Kémal (1919),  puis la capitale de
la Turquie en 1923.

ANKIAM, anc. Anclam.  + V. et port d’Allemagne nord-orientale
(R.D.A., district de Neubrandebourg).  25 000 hab. Constructions
mécaniques.

AN LU-MAN  (Ngan L~U-chn).  t Général chinois (?  - 757)
cofnmandant  les Marches du Nord, sous  l’empereur Hsiian-Tsung.
II !se rebella en 755 et se moclama lui-même  em”ereur à Ch’ane-an:
il Iùt rapidement vaincu’(757)  et tué. - Son $s prit la tête & la
rébellion et ,se  proclama empereur, mais fut assassiné en 759.

ANNABA (anc. Bbne).  + V. et port de l’Algérie orientale, ch.-l.
du dép. et de I’arr. du même nom, au pied du versant 0. du massif
de I’Edough’. 164 OOil  hab. A proximité se trouve le site d’Hip-
pane*. Deuxième port d’Algérie. Complexe sidérurgique. - Le dép.
d:lnrraba (749000 hab.) longe la fronfi$re  tunisienne et s’étend
j;;T;;$rds  du Sahara.. Y. et localrtfs  prlnc.  : V. Celle  (La),

ammam-Meskouhne,  Mondom, Souk-Ahras,  Tebessa
ANNA IVANOVNA. + (Moscou, 1693 - Saint-Pétersbourg,

1740). Impératrice de Russie (1730.1740),  fille d’Ivan* V et nièce
de Pierre*  le Grand. Après la mort de son cousin Pierre* II, D.M.
Galitzine*  (Golitsyn)  l’aida à monter sur le trône, mais chercha à
restreindre son pouvoir et fut emprisonné dans la forteresse de
Schlüsselbourg*.  Son règne fut marqué par la guerre de la Succes-
sion de Pologne (1733-1735) et “ne guerre contre les Turcs
(1736.1739). Elle adopta et désigna comme successeur Ivan’ VI.

Anna KarBnine. + Roman de L. Tolstoï  (1873-1877).
Anna Karénine, femme d’un haut fonctionnaire, quitte son mari,
se perd aux yeux de la spciété  par amow pour son amant Vronski,
et Anit par se suicider. A cet amour coupable et passionné, Tolstoï
oppose le calme bonheur familial de Kitty et Lévine.  Dans ce roman
psychologique qui décrit fidèlement la société russe à l’époque de
Tolstoï, on voit s’ébranler le vitalisme  de l’auteur devant une
mIorale  pessimiste envahissante.

Annales. + (Euvre de Tacite* composée de 16 ou 18 livres parus
entre 115 et 117. Récit de l’histoire de Rome de la mort d’Auguste
à celle de Néron. Il reste les livres 1 à IV, XI à XVI, ainsi que des
fragments des livres V et VI.

ANNAM. n. m. t Partie du Viêt-nam central constituée par “ne
longue plaine côtière orientée N.-S., délimitée à 1’0. par la Cordil-
lère annamitique, à 1’E.  par la mer  de Chine méridionale, au N.
par le Tonkin et au S. par la Cochinchine. Ce nom désignait, avant
1803, le royaume vietnamien tout entier, signifiant surtout, aux
yeux des Chinois le u Sud pacifié x. Population dense, en majorité
agriculteurs (riz principalement, mais, canne à sucre, noix de coco)
elt  “êcheurs. V i l l e s  mine.  Huê’. Da’ Nane e t  Oui*  N h o n .
V. %êt-“mn.  + Whist.  Li nom d’An”&  s’est appiqué à Ùn royaume
formé “BT le Tonkin a” centre de l’Indochine. puis à l’empire de
Nguyêi Anh, devenu empereur d’Annam sous le’nom  de Gis Long
en 1802. Celui-ci parvint à unifier l’ensemble du Viêt-nam (Tonkin,
Annam, Cochinchine). L’un de ses successeurs, Tu Duc, empereur
d’Annam de 1847 à 1883, provoqua l’intervention de la France
par ses persécutions contre les chrétiens. Devenu protectorat
français (1883),  inclus dans l’Union  indochinoise (1887, V. Indo-
chine), l’Annam conserva son empereur jusqu’à I’abdication de
I%ao*  Daï et la proclamation de la république par Hô* Chi Minh
(1945). Depuis la séparation des deux Viêt-nam (1954),  la ligne
du 17’ parallèle partage l’Annam en deux régions.

ANNAMITIQUE ICordillW.  + Chaine  montagneuse de l’Indo-

Ph.
Anne d’Autriche par Rubens. (Muséedu  Prado, Madrid.)

chine* orientale qui sépare le Laos* du Viêt-nam’ et domine les
plaines côtières de l’Annam.  Des tribus montagnardes (V. Chnms,
Ttmïs)  habitent cette zone, couverte de forêts et de pénétration
relativement difficile, culminant à 2 598 m au S.-O. de Da Nang
(Tourane).

ANNAPOLIS. + V. et port des États-Unis, sur “ne riv. à proxi-
mité de la baie de Chesapeake’,  cap. de l’État de Maryland*. Env.
26 500 hab. (1968). Ville historique possédant des bâtiments du
XVIII’  siècle. Port de plaisance.

ANNAPPES. + Localité de la banlieue de Lille, sur la Marcq’,
intégrée à la nouvelle comm. de Villeneuve-d’Ascq  et abritant cer-
tains éléments de la faculté de Lille. 13 806 hab. (Annapois).

ANNAPORN& + Divinité hindoue de la Plénitude de la nourri-
ture, aspect par&dier  de la S&i* de Siva*.

ANNAPORNA.  n. m. (voir le précédent). + Sommet de
1’Himalâya (8 078 m) conquis le 3 juin 1950 par une équipe d’alpi-
nistes français dirigés par Maurice Herzog.

ANN ARBOR. + V. des États-Unis (Michigan) située à 1’0. de
Détroit’. 98 414 hab.; zone urbaine, plus de 230 OiXl  hab. Indus.
diverses (outils, instruments électroniques, photographie...). Siège
de l’université du Michigan.

ANNAY.  anc. Annay-sous-Lens.  + Comm. du Pas-de-Calais,
dans la banlieue de Lens. 5 236 hab. Houillères.

ANNE (sainte). t Dans les Évangiles apocryphes et la tradition
chrétienne, épouse de saint Joachim* et mère de la Vierge Ma&*.
Fête le 26 juillet.

ANNE BOLEYN. t (1507 - Londres, 1536). Reine d’Angletkrre.
Dame d’honneur de Catherine* d’Aragon, elle s’attira les faveurs
d’Hemi* VIII, et, après le divorce de celui-ci et de Catherine, elie
fut couronnée en grande pompe à Westminster et mit a” monde la
future Élisabeth* Ire.  Le roi s’étant bientôt détaché d’elle, elle fut
condamnée à mort pour adultère par un tribunal où siégeait son
prome  “ère. tandis ““e le roi e”ousat  le lendemain Jeanne’
Se$mouL.

ANNE D’AUTRICHE. + Reine de France (Valladolid,  1601 -
Paris, 1666). File de Philippe III d’Espagne, elle épousa Louis XIII
en 1615 et lui donna deux fils (Lo”is XIV et Philippe d’Orléans),
après vingt-trois ans d’un mariage peu heureux. Compromise par
l’amour du duc de Buckingha&*~ elle prit part a& intrigues
menées contre Richelieu* et fut meme accusée de trahison pour
avoir  correspondu secrètement avec son frère le roi d’Espagne.
A la mort de Louis XIII, elle devint régente (1643.1661)  et gou-
verna avec Mazarin* qui fut son amant et peut-être son mari. Elle
sut faire “rewe  de fermeté Dendant  la Fronde* et se retira. lorsaue
son tils  p& le pouvoir, a” V2-de-Grâce.

.
ANNE DE BRETAGNE. 6 Reine de France (Nantes, 1476 -

Blois, 15 14). Fille de François’ II, dernier duc de Bretagne, auquel
elle succéda en 1488, elle fut mariée par procuration (1490) à
l’empereur allemand Maximilien’  Ier,  mais épousa finalement le
roi de France Charles’ VIII (1491). Devenue veuve en 1498,
elle  se remaria en 1499 avec Louis* XII qui avait fait casser son
mariage avec Jeanne’ de France. Elle eut &“x filles  de ce second
mariage : Claude* de France, future épouse de François* Ier,  et
Renée’ de France, future duchesse de Ferrare.

ANNE DE CLÈVES. + (1515 - Chelsea, 1557). Reine d’Angle-
terre. Fille de Jean III, duc de Clèves, elle fut la quatrième femme
d’Henri* VIII qui la répudia au bout de six mois, mais la laissa
mener “ne existence paisible.
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ANNE DE FRANCE, dite la dame de Beaujeu.  +Princesse cap&
tienne (1462 - Chant&, 1522). Fie de Louis’ XI, elle épousa
à I’âee de douze ans Pierre* II de Beauieu.  duc de Bourbon.
Régente durant la minorité de son frére Ch-a&* VIII, elle gou-
verna avec comr>étence, convoqua les états généraux (1484),
lutta contre les c &nds  ). Lors dë la c guerre* f& *, ses armées
battirent le duc d’Orléans (futur Louis* XII) et François* II, duc
de Bretagne, à Saint-Aubin-du-Cormier en 1488.

ANNE DE GDNZAGUE  &incesse Palaline).  + V. GONZAOUE
ANNE JAGELLON. 4 (1522 - 1596). Reine de Pologne (1576

1587). Fie de Sigismond* Ier,  roi de Pologne, elle épousa Étienne*
Bathory, qui devint roi de Pologne en 1576.

ANNE STUART. + (Londres, 1665 - 1714). Reine d’Angleterre,
d’Écosse et d’Irlande (1702.1714). Fille  de Jacques’ II, elle
succéda à son beau-frère Guillaume’  III. Elle  avait épousé en
1683 Georges de Danemark qui mourut  en 1708. D’abord influen-
cée par les Marlborough  et les whigs’,  elle laissa Marlborough’
Combattre  la France et remporter d’éclatentes victoires dans la
guerre de Succession’ d’Espagne. Il perdit sa faveur en 1710 et
elle gouverna désormais avec les tories, signant l’avantageuse
paix d’Utrecht* (1713). Elle  réalisa l’union de l’Écosse et de
l’Angleterre, qui connut sous son règne une grande prospérité,
favorisée par l’équilibre intérieur. Malgré sa sympathie pour le
fils de Jacques II, son demi-frère, ses convictions rotestantes
l’emportèrent, et elle désigna pour successeur I&ecteur d e
Hanovre.

Anneau de Nibelung  IL’).  + CEuvre de Richard Wagner*.  V. Tétra
logie.

ANNEBAUT (Claude dl. + Maréchal et amiral de France
([mort] 1552). II fut fait prisonnier avec François* 1” à la bataille
de Pavie*  (1525) et défendit Turin* contre Charles* Quint.

ANNECY. + Préf. de la Haute-Savoie’, ch.-l. d’an. (7 tant.,
98 comm., 138 610 hab.), sur le lac d’Annecy. 56 689 hab. (Anné.
ciem).  Cathédrale Saint-Pierre du XVI’  s., dans laquelle saint
François* de Sales officia comme évêque. Château des XII’,  XIV~  et
XVI  siécles.  Palais de I’lsle. - Évêché. Station climatique et centre
de tourisme. Indus. alimentaires, indus. textiles; èlectrométallur-
gie; indus. mécaniques et électroniques ; papeteries, imprimeries;
bijouterie. Travail du bois, du cuir. + H@t. Cap. du comté de Gene-
vois, la V. passa en 1401 à la Savoie. A partir de 1535 elle devint
le siège de l’évêché de Genève. François de Sales, évêque de Genève,
y résida et fonda en 1622 avec Jeanne de Chantal le premier monas-
tère de la Visitation (nouveaux bâtiments du XX(  s.). - Annecy fut
rattachée à la France avec la Savoie en 1860.

ANNECY (lac 0. + Lac de Haute-Savoie*, long de 14 km,
large de 3 km au maximum. Il est alimenté par de petits cours
d’eau (l’Eau-Morte, etc.). Annecy’ est situé au N. du lac.

Année  liiéraire (II. + Revue publiée de 1754 à 1776 par l?Ue
Fréron’ en vue de combattre Voltaire* et les encyclopédistes.

ANNEMASSE. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Savoie*, arr. de
Saint*-Julien-en-Genevois, situé à la frontière suisse, à 7 km de
Genève. 17 401 hab. (Annemassiens).  Métallurgie, horlogerie,
appareillage électrique, indus. textiles, fabrique de meubles ;
fromagerie.

A N N E N S K I  [lnokenti  Fiodomvitch]  (Amenski).  + P o è t e
russe (Omsk, 1856 - Saint-Pétersbourg, 1909). Dans son premier
recueil de vers, Chants à voix basse (1904),  on sent l’influence des
symbolistes français, et son deuxiéme  recueil Le Co&‘i’et  de cyprès
(posthume, 1910), révèle une profonde connaissance du monde
mtinne
-“~$%BAL. 0 v .  HANNIBAL.

ANNOB6N. + fie  de la Guinée* équatoriale dans le golfe de
Guinée.

ANNtXU’LLIN + Comm. du Nord (arr. de Lille). 6 319 hab.
(Annœullinois).  %tures.

ANNON.  e Archevêque et écrivain allemand du XI<  s. ( ? - 1075).
Archevêque de Cologne à partir de 1056, il joua un rôle politique
important pendant la minorité d’Henri IV et se retira à la fin de
sa vie au couvent de Siegberg. Canonisé en 1083, il est l’auteur
d’un poème hagiographique de prés de 900  vers (Annonlied).

ANNONAY. + Ch.-l. de tant. de l’Ardèche*, arr. de Tournon*,
au confluent de la Dêume et dsla Can~e.  21 567 hab. (Annonéens).
C’est la seule ville  industtieile  importante du dép. : papeteries,
tanneries, mégissexies.  Indus. textiles. Carrosseries d’automobiles.
- Patrie des frères Montgolfier*.

Annonce faite B Marie (l’). + Drame en quatre actes de Paul
Claudel* (1912). Dans I’atmosphére d’un Moyen Age finissant, où
les grands voyages des navigateurs vont imposer une vision nou-
velle du monde, c’est le conflit des passions terrestres qui s’incar-
nent en Mars,  âme noire et disgraciée, et du surnaturel, dont
ravonne  sa soeur Violaine. âme tmre et victime volontaire qui, par
soi sacrifice fait trio” her I’&dre  de Dieu.

Annoncids  (ordre & ‘.r) ) Congrégation féminine fondée à
Bourges en 1501 par Jeanne* de France.

ANNOT. + Ch.-l. de tant. des Alpes* de Haute-Provence (arr.
de CastelIane*)  sur la Vaire*.  915 hab. /Annotains).  Église romane
et gothique: r&isons  des XVI~  et XVII~  siècles.

t.ïNNüNZIO  (D’).  + V. D’ANNUNZIO.
ANOR.  + Comm. du Nord (arr. d’Avesnes-sur-Helpe).  3 622 hab.

Indus. (textiles ; aciers spéciaux).
ANOU.  a Dieu du ciel chez les Sumériens. II  est uni à Innana,

Anne de France, par le Maitre de Moultns

déesse de la fécondité.
ANOUAL. $ Localité du Maroc oriental, à 1’0. de Melills?.

Défaite des Espagnols par les Rifains en 1921 (V. Abd cl-Krim).
ANOUILH (Jean). + Auteur dramatique et metteur en scène

francais  (Bordeaux. 1910). Aussi abondante que diverse son
oeu& d&eloppe,  avec mahrise, un ensemble de thèmes critiques.
Hésitant entre le désespoir et l’ironie meurtrière, ce pessimisme
fondamental a inspiré à l’auteur une suite de réquisitoires contre
la famille, les idéaux de pureté, l’amour, l’amitié. L’œuvre a été
rassemblée en Pièces noires (Le Voyageur sans bagages, 1937 ;
La Sauvage, 1938 ; Eurydice, 1942 ; Antigone, 1944), Pièces roses
(Le Bal des voleurs. 1938; Le Rendez-vous de Senlis,  1939;
Léocadia,  1939), Pièces brillantes (L’invitation  au château.
1947; La Ré$étition  ou l’Amour puni, 1950),  Pièces griwmtes
(Pauvre Bitos, 1956),  Pièces costumées (LAlouette,  1953 ; Becket
ou /‘Honneur de Dieu. 1959: La Foire d’enmime.  1962).

ANQUETIL-DUPERFiDN  (Abraham Hyacinihei  + Orientaliste
francais  (Paris. 1731 - 1805). Passionné Dar la laneue et la reli-
gion’de  l’&i.&e  Perse, ii se’rendlt aux Indes (Pondjchèry,  1755.
Surate. 1758). où. entré en relation avec une communauté de Dar-
sis, il ‘put étudier  les livres sacrés de Zoroastre et être initd au
culte du feu. En 1771, il publia  une traduction en latin du Zend
Avesta.

ANS. + Comm. de Belgique (prov.  et arr. de Liège). 16 500 hab.
Houil lères.  Métallurgie.

ANSBACH  ou ANSPACH. + V. d’Allemagne occidentale
(Bavière), ch.-l. de la Moyenne-Franconie, sur la Rezat.
34000 hab. Éalise  eothioue. Château des mararaves  de Brande-
bourg.Anshach-  (XV~$  s.j. - Indus. mécaniquës, matières phw
tiques. Festival Bach. t Hist.  La principauté d’Ansbach  échut aux
Hohenzollem  dès 1331, forma en 1398 le margraviat de Brande-
bourgdnsbach,  puis de Bayreuth-Ansbach  (XVIU~  s.),  passa à la
Prusse en 1791, puis à la Bavière (1806).

ANSCHAIRE ou OSCAR (saint), en lat. Ansgarius.  t ” L’apôtre
des peuples du Nord » (Amiens, 801 - Brême, 865). Moine de
l’abbaye de Corbie, évêque de Hambourg (831) puis de Brême
(845),  iL évangélisa le Danemark et la Suède. Fête le 3 février.

Anschiuss.  n. m. (mot allemand x réunion, rattachement n).
+ Rattachement de l’Autriche à l’Allemagne nazie, proclamé le
15 mars 1938. Les groupes nazis dirigés P$I Seyss*-Inquart
luttaient depuis longtemps pour ce rattachement. L’opposition de
la France et de l’Angleterre avait empêché I’union  économique
entre les deux pays, et après l’assassinat de DoUfuss*z la mobili-
sation italienne sur la frontière autrichienne empecha Hitler
d’annexer l’Autriche. Malgré la r&sistance de Schuschnigg’,  Hitler
imposa la nomination de Seyss-Inquart  au ministère de l’Intérieur
et enfin à l’annonce d’un référendum sur la question de I’Anschluss,
Hitler exigea la démission de Schuschnigg  et la formation d’un
ministère Seyss-Inquart  (10 mars). Le même soir, les blindés alle-
mands oénètrèrent en Autriche. le 12 Vienne fut occwée. le 14
Hitler yrfit son entrée, le 15 I’~nschluss  fut proclamé. & (0 avril
1938, les Autrichiens se mononcèrent  à 99,73 % wur le ratta-
chement au Reich.

ANSE. + Ch.-l. de tant. du Rhône* (arr. de ViUefranche*-sur-
Saône) sur I’Azereues’. mès de son confluent avec la Saône.
2 630’hab. - Vins: .

A.N.S.E.A. n.J (Association des nations du Sud-Est asiatique,
en angl.  SEANA, South-East  Asie Nations Association). t Asso-
ciation groupant? sous l’égide américaine, depuis 1967, la Malay-
sia*, les PhiUppmes*,  la Thaïlande’,  l’Indonésie* et Singapour*,
pour le développement agricole, industriel et culturel de ces pays.

ANSÉGISE (saint). + Abbé de Fontenelle  (Saint-Wandrille)  en
Normandie (v. 770 - 833). Intendant des bâtiments sous Charle-
magne et Louis le Pieux, il réunit en un recueil les capitulaires de
ces deux empereurs.

ANSÉGIBEL. + Ancêtre des Carolingiens (mort en 679). Maire
d’Austrasie*,  il épousa la fille de Pépin* l’Ancien  et fut le père de
Pépin’ le Jeune.

ANSELME (saint). @ Théologien et philosophe (Aoste, 1033 -
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Canterbury, 1109). Il enseigna à l’abbaye du Bec où il avait
d’absord suivi les leçons de Lanfranc*.  En 1093, il fut nommé arche-
vëqoe de Canterbury. Il a tenté de comprendre la foi chrétienne à la
lumère de la raison; tel est le thème de Monologium,  puis du
Prmlogium  intitulé d’abord ,T Fidens  quaerem  intellectum  Y qui
contient ce qui est devenu le célèbre argument ontologique de
l’existence de Dieu (attaqué ensuite par Gaunilon’)  ; enfin dans son
Cur Deus homo, il cherche à interpréter rationnellement le dogme
de l’Incarnation. L’influence de Platon et de saint Augustin est
assez sensible dans son ceuvre. Fête le 21 avril.

A,NSELME  (Pierre Guiboun  dit le Père).  + Historien français,
augustin  déchaussé (Paris, 1625 - id., 1694). Auteur d’une Hls-
min?  gtinéalogique  et chronologique de la Maison de France.

ANSELME DE LAON. + Théologien scolastique (Laon, v.
1050 - 1117). Élève d’Anselme* de Canterbury, il fut le maître
de Ouillaume  de Champeaux et d’Abélard.

ANSERMET (Ernest). + Chef d’orchestre suisse (Vevey, 1883 -
Genève, 1969). Professeur de mathématiques, puis critique musi-
cal #de  la Gazette de Lausanne, il dirigea pour ses débuts le Kursaai
Konwrte  de Montreux (1910) avant d’être appelé par Diaghilev’
à la tête de l’orchestre des « Ballets russés x. Fondateur de
l’orchestre de la Suisse romande (1918),  il a dirigé en première
audition quelques-unes des oeuvres les plus importantes de la
musique contemporaine. II fut aussi un théoricien de la musique
et un compositeur.

AN SHAN [Ngan Chan]. + V. de Chine, dans la partie N.-E. du
pays (prov.  de Liao-Ning,  ancienne Mandchourie). 805 Ooo hab.
(19.57). C’est le plus grand centre sidérurgique de Chine et l’un des
do”& olus  imoortants  du monde (orod. 4 500 000 t d’acier en
1958). I .

A,NSON  (George, baron). + Amiral anglais (Shugborough,
Stal‘fordshire,  1697 - Moor Park, Hertfordshire,  1762). De 1740
à 1744, il fit le tour du monde dans “ne expédition contre les
Espagnols. Entré à I’Amirauté en 1745, il contribua au dévelop-
pement de la puissance navale britannique et battit l’amiral
La” Jonquiére au cap Fiiisterre (1747).

ANSONGO.  + Localité du Mali’, sur la r. g. du Niger*, navigable
depsuis  Koulikoro’, proche de la frontière nigérienne. Gisements
de maneanèse  “on exoloités.

ANTAKYA.  t V. A~N~~~CHE.
ANTALCIDAS, en gr. Antalkidas.  + Général spartiate ([mort]

après -367).  Pendant le règne d’Agèsilas* II, il conclut avec
Artaxer&*  II Mnènom la paix du roi ou patx  d’Antalkidas
C 386) qui imposait aux Grecs l’abandon et l’autonomie des
dks d’Asie* Mineure et des iles. Portant ainsi un coup sévère à
l’empire athénien, Sparte espérait imposer sa propre hégémonie,
mais la division de la Grèce ne profitait qu’aux Perses.

ANTALYA. + V. de Turquie, en Asie Mineure (Pamphylie)  sur
la Méditerranée (go@ dantalya).  Ch.-l. de province, port de pêche
et !Station  touristique. 72 000 hab. Vestiges romains et musulmans.
+ lfist.  Fondée au - n’ s. par le roi de Pergame Attale* II, I’anc.
Attaleia  fut fortifiée par les Romains (ne s.).

‘ANTARA (Ibn  ShaddBd  ibn QurBd  Al-‘Abs!). + Guerrier et
po&e arabe antéislamique  @n du VI*  s. - 615). Rangé parmi les
” corbeaux des Arabes * parce qu’il était le fils d’une esclave noire,
il acquit, par sa bravoure, le rang d’homme libre. Ce poète, héros

An Shan : aciérie

Antarctique : la terre AdBlie.
d’un récit populaire à l’allure épique (Sirat  ‘Antor),  est l’auteur
d’un Dhvdn  (recueil de poèmes) OU il chante l’amour pour sa belle:
ses exploits guerriers.

ANTARCTlQUE  ou ANTAACTIDE.  n.f: 4 Continent de I’hémi-
sphère austral, approximativement centré sur le pôle Sud, ceinturé
par l’océan glacial Antarctique* et isolé des autres terres par des
distances très importantes (3 600 km de l’Afrique du Sud, 1 Ooo km
de l’Amérique du Sud, * détroit » de Drake*). D’une superficie de
14 millions de km* env., il est contenu avec ses iles  bordières
(Adélaide,  Alexandre, Déception, .F’ierre-Irr,  Or&es*  et Shet-
lands* du Sud, Ross’) à l’intérieur du 60e parallèle S. environ.
Entre 68 et 40” S.,  sont dispersées les terres subantarctiques  ou
australes*. L’Antarctique orientale (terres Adélie*, Coats,  de la
Reine Maud, Victoria, Wiikes) est un ensemble d’âge primaire,
plissé en deux phases, dont les chaînes côtières dépassent 4 Ooo m
(monts Kirkpatrick et Markham  sur la côte longeant la mer de
Ross),  et comportent quelques massifs volcaniques (monts Erebus’
et Terrer). L’Antarctique occidentale (terre Marie Byrd, plateau
d’Ellsworth, isthme des monts Senti”&s,  péninsule antarctique,
terre de Graham’), profondément bouleversée au tertiaire, se pro-
longe vers l’Amérique du Sud par un arc dont la courbure est
l’amorce de l’arc de la Sc&ia; ell$  porte le point culminant du
continent (mont Vinson, 5 140 m).  A l’exclusion de 2 % env. de sa
surface (comportant des monts [nunataks],  des vallées en U et
quelques côtes basses), le continent est entièrement couvert de
glaces, formant l’inlandsis  qui culmine à plus de 4 OC+l  m en
Antarctique orientale et se prolonge par des plates-formes de
glace qui s’achèvent en falaises, comme la Grande Barrière de
Ross*.  La rigueur du climat antarctique, le plus froid (moyennes
annuelles de -49.3O au “ôle. de - 55.Y à Vostok. Antarctiaue
orientale) et le ~1;s ventéux ivents atteignant  320 l&n/h au cap
Denison à 142O E.) du globe, explique la pauvreté de la flore et de
la faune terrestres : ch-&pigno&lichens;  protozoaires, insectes.
+ Hist.  Au XV”I~  s., Bouvet’  de Loziers et Cook* ne purent atteindre
le continent lui-même. Les expéditions se multiplièrent dans la
première moitié du XIX*  siècle (W. Smith, Bransfield, Palmer,
Bellingshausen’,  Davis qui fut le premier à débarquer sur le
continent en 1821, Weddell*,  Dumont’ d’Urville,  Wilkes’,  Ross*).
Après plus d’un demi-siècle sans découvertes importantes, les expé-
ditions reprirent vers la fin du XIX~  siècle : Gerlache’  de Gomery
(premier hivernage en Antarctique, 1898), Scott*, Nordenskjold’,
Charcot*, Shackleton’,  Amundsen’  qui atteignit le pôle Sud
(déc. 1911) suivi par Scott. Fil&“er,  Wilkins’,  Byrd*, Ellsworth’,
Ritscher, Ablmann,  P.-E. Victor’, etc. Plusieurs pays, appliquant
la théorie de la s découverte B,  revendiquèrent la souveraineté
sur certains secteurs de l’Antarctique (Australie, France [teire
Adélie], Gra”de-Bretagne, Norvège, Nouvelle-Zélande [conférence
de 19341):  à ceux-ci s’aioutèrent bientôt 1’Areentine  et le Chili.
1’U.R.S.~:  (1948.1949) et-les  États-Unis, puis fifrique  du Sud, 1;
Belgique et le Japon. Ces pays décidèrent d’unir leurs efforts DO~
l’ex&ration scie&fiq”e  dë l’Antarctique lors de l’Année  géophy-
sique internationale (1957.1958) et signèrent le traité de
Washington (1959). Depuis 1952, 66 stations (19 pour la Grande-
I+etagne,  11 pour l’U.R.S.S.,  10 pour l’Argentine, 8 pour les
Etats-Unis.  6 pour le Chili. 3 pour l’Australie et la France), dont
39 situées en Antarctique  OccIdentaIe fonctionnent, certaines en
permanence.

ANTARCTIQUE (océan  Glacial -, ou océan Austral). Océan
entourant le continent Antarctique* au S. des océans Atlantique,
Indien et Pacifique, dont il forme la réunion et provoque, par l’émis-
sion de ses eaux de fond ” la plupart des mouvements d’eaux océa-
niques * (J.-P. Pinot). Le long des côtes antarctiques continedales,
il est recouvert de glaces flottantes permanentes (mers de Weddell
et de Ross). Du continent Antarctique vers le large, l’étude du relief
sous-marin permet de distinguer  : la plate-forme continentale
(large en moyenne de 120 km), le talus continental en pente plus
raide (500 à 3 000 m),  enfin, les grands bassins océaniques (Val-
divia  ou Africain, 5 872 m; Knox ou Australien, 5 455 m: Bel-
lingshausen  ou Pacifique, 6414 m) de formations volcaniques,



ANTARÈS 80

son collaborateur Isid6re*  de Milet.  Il fut aussi un ingénieur et
mathématicien remarquable, auteur de recherches sur les coniques
et en optique (phénomènes de catoptrique,  première mention de
miroirs paraboliques).

ANTHÉMIUS, en lat. Procopius  Anthemius.  t ([mort] Rome,
472). empereur ron+ d’Occident (4p!-472).  Proclamé empereur
par Leon I”, il fut aepose et tué par Rumer’.

ANTHÉOR. + Station balnéaire du Var* (Comm.  de Saint*-
Raphaël), dominée par le Cap-Roux, sur la côte de l’Esterel*.

ANTHOINE (François Paul Nicolas). + Homme politique fran-
çais (Boulay, Lorraine, 1720 - Metz, 1793). Il prit une part active
g l’insurrection du 10 août 1792. Membre de la Convention, il se
prononça pour la mort du roi.

Anthologie grecque. 4 Ensemble des collections d’épigrammes
grecques compilées à l’époque byzantine. Constantin Céphala?
composa v. la fin du rxe s. une première grande collection basée
sur les anthologies antérieures (--~~-vr” s.).  De ce recueil, révisé
et enrichi Y. 980, dériva liatihologie palafine qui contient
5 300 épigrammes, env. 22 500 vers.

ANTI-ATLAS. n. m. + Chaine montagneuse du Maroc* méridio-
nal, qui s’étend de la côte d’Ifni*  au Tatïlalet’,  séparée à 1’0. du
Haut Atlas’ par la plaine du Sous’.

ANTIBES. + Ch.-l. de tant. des Alpes*-Maritimes (arr. de
Grasse*), a!a base de la presqu’île du cap d’Antibes. 48 013 hab.
(Antibois).  Eglise du XVII~  s. avec abside romane. Fort et Château
du XVI=  s. renfermant un musée Picasso (peintures, dessins: céra-
miques); port fortifié aménagé au XVII’  siècle. - Productmn  de
fleurs. Céramique. Station balnéaire. - Patrie de J. Audiberti’.
+ Hisf.  Ancienne colonie grecque (Antipolis) fondée par les Massa-
liotes,  elle devint ensuite une ville  romaine (restes de l’enceinte
gallo-romaine).

ANTIBES (cap &). + Presqu’ile  de la Méditerranée, dép. des
Alpes*-Maritimes, sur laquelle sont situées Antibes* et Juan*-les-
Pins.

ANTICOSTI @le  0. + Ïle du Canada (Québec), dans le golfe
du Saint-Laurent et à l’embouchure du fleuve, au N.-E. de la
Gaspésie. 8 400 km’. 700 habitants.

Anti-Dühring (L’l.  * Ouvrage d’Engels. Contre le matérialisme
positiviste et le socialisme réformiste de Diihring*,  Engels* publia
une série d’articles dans Vorwïrts  (En Avant), ensuite imprimés
SOUS le titre : ME Dühring  bouleverse la science (1877). Cet
ouvrage est un exposé des principes fondamentaux du matétialisme
dialectique et historique.

ANTIER iBenjamin1.  + Auteur dramatique français (Paris,
1787 - id., 1870). Il composa, seul ou en collaboration, un grand
nombre de vaudevilles et de mélodrames. Il eqt  l’un des auteurs de
l’Auberge des Adrets  et de Robert Macaire.

ANTIFER (cap d). @ @xnontoire de la c6te du pays de Caux
(Seine-Maritime), près d’Etretat, Il0 m de hauteur.

ANTIGONE. en gr. Antigonb.  + Fille d’Oedipe* et de Jocaste*,
sceur de Polynice’,  d’Étéocle* et d’lsmène’.  Méprisant les ordres
du roi Crèon*,  elle rendit les honneurs funéraires à son frère Poly-
nice,  tué devant Thèbes. Condamnée par Créon à être enterrée
vivante, elle se pendit dans le tombeau. La légende inspira de nom-
breux auteurs (V. ci-dessous).

Antigone. + Tragédie de Sophocle* (v. - 442),  l’une des expres-
sions les plus hautes de la conscience individuelle en révolte contre
les lois humaines. - Après Sophocle, le drame d’Antigone a été
traité par plusieurs auteurs modernes dont Rotrou* (1638),  Alfieri*
(1776).  Cocteau’ (1927). Brecht, Jean Anouilh’  (1944x

ANTIGONOS. + Fils d’Aristobule* II et dernier des Asmonéens*.
il prit le titre de u grand-prêtre et roi des juifs » (” 40.” 37) mais
fut vaincu et mis à mort par Hérode* Ier  et Marc Antoine.

ANTIGONOB MONOPHTHALMOS (a  le Borgne n).  + Général
macédonien (- 384 - - 301). Lieutenant d’Alexandre* le Grand,
il fut l’un des principaux diadoques.  Sa~pe  de Phrygie, il tenta
de reconstituer à son profit l’unité de l’empire d’Alexandre. Aidé
par son fils Démétrios 1” Poliorcéte, il combattit les autres dia
doques, vainquit et fit tuer Eumène’,  roi de Cappadoce’, imposa
son pouvoir à une partie de la Grèce, en Asie’ Mineure et en Syrie,
puis se proclama roi d’Asie en * 307. Il fut vaincu et tué à la
bataille d’Ipsos* (” 301) V. Cassandre. + ANTIGONOS  1” GONOTAS.
(Gonos,  Thessalie, v. - 320 - s 239). Roi de Macédoine. Fils de
Démétrios 1” Poliorcète, il chassa les Galates  et fut proclamé roi

* 276. Il ne put rétablir l’hégémonie macédonienne sur la
%LX. + A~~roo~os’lI  DOSON.  (” 263 - - 220). Roi de Macédoine.
Petit-fils de Démétrios Ia Poliorcète. il wuverna la Macédoine
comme régent, puis comme roi de * 529 g - 221. Il combattit les
Dardaniens  et remporta de grands succès dans la lutte contre les
Spartiates. - -

ANTIGUA. + ne des Petites Antilles’ britanniques (Leeward
Islands),  située au N. de la Guadeloupe. 280 km*.  62 000 hab.
(1968). Cap. Saint-John%.  - Canne à sucre, coton. Tourisme.

ANTI-LIBAN. n. m. + Chaine  montagneuse du Liban, située à
I’E. du pays, séparée de la chnine  du Liban par la plaine de la
Békaa’.  Sa ligne de faîte marque la frontière libano-syrienne.  La
chaine s’abaisse vers le S. puis se relève dans le massif de
l’Hermon* où elIe  culmine à 2 760 mètres.

ANTILLES. n.f: pl. + Archipel de l’Amérique centrale qui s’étend
en arc de cercle de l’entrée du golfe du Mexique (détroit de
Yucatan*) aux côtes du Venezuela*, prés du delta de I’Orénoque’,

Ph. Gmudon
Héraclès Etouffant  Anth,  par A. del Pollaiolo.

(Mue&  des Offices, Florence.)

basaltiques, souvent recouverts de sédiments et limités par des
crêtes sous-marines, souvent volcaniques.

ANTARÈS. $ Nom donné à l’étale CI Scorpion*, ètoile  super-
géante rowe dont le diamètre est olus  de 400 fois celui du Soleil’.
Magnit. 1,2; type spectral composite Ml + A3 ; dIStaxe
250 années-lumière.

ANTÉE. en gr. Antaios.  + Dans la mythologie grecque, nom
d’un géant, fils de Poséidon’  et de Gaia  (la Terre). Il reprenait
force chaque fois qu’il touchait le sol. Héraclès’  l’étouffa dans ses
bras en le maintenant en l’air.

ANTÉNOR.  + Sculpteur athénien (“‘VI<  s.), l’un des plus origi-
naux de son époque. Auteur du groupe les Tyrannocfones (œuvre
disparue), il est surtout connu par sa Coré (musée de l’Acropole
d’Athènes). Assouplissant les formes rigides de l’archaïsme,
Anténor  introduisit une plastique adaptée à la structure du corps
humain.

ANTEDUERA. + V. d’Espagne, en Andalousie (province de
Malaga). 42 Ooo hab. Vestiges préhistoriques. - Centre industriel
(indus. textiles : tissages ; métallurgie).

ANTÈRE (saint).  + 19( pape (21 nov. 235-3 ianv. 236 fmmtl).
Fête le 3 janvier.

. .,

ANTHEIT. + Comm. de Belgique @OV. de Liège, arr. de Huy).
3 459 hab. Vestiges de l’abbaye du Val-Notre-Dame. Palais abba-
tial (1741).  - Métallureie  (zmcl.  - Patrie de Paul Delvaux.

AkTHÉLME  (saint).  5 (ChàtÉ&  de Chignin, Chambéry, II07 -
Belley, 1178). Premier général des chartreux (1139),  évêque de
Belley (1163). Fête le 26 juin.

ANTHÉMIOS  DE TRALLES. + Architecte byzantin (Tralles,
Lydie - Constantinople, v. 534). Chargé par Justinien  I” de la
reconstrucnon  de la basilique de Sainte-Sophie*, detruite par une
émeute, il établit les plans ajoutant à la basilique hellénistique  la
coupole et commença l’édification (532) que continua après sa mort

Antilles : plantation d’ananas à la Martinique
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sur 2000 km du N. BU S. L’archipel délimite la mer des An?&!s
(ou mer des Caraïbes) et la sépare de l’Atlantique. Le N. de l’ar-
chipe1  est constitué par les  Grandes Anlilles  (Porto Rico, Hispa-
NO~;L  Jamaïque, Cuba), proche des côtes de l’Amérique du Nord;
I’E. et le S. par les Petifes  Antilles, dites îles Sous-le-Vent ou au-
Venlt, selon leur orientation. 236 500 km’. Env. 23 00001X1  d’hab.
- L.‘archipel est dans une zone de climat chaud, aux
caractère cyclonique;  la végétation est luxuriante. - e

luies  de
mn. La

culture type est celle de la canne à sucre dont les produits (sucre
et rhum) couvrent plus de 50 % des exportations (20 % de la pro-
duction mondiale). Puis viennent les fruits trooicaux  (bananes.
ananas), le tabac’ le café, le cacao. Le tourisnîe  permet grâce
à I’aftlux des Am&icains  des États-Unis, un équilibre relatif de la
balance commerciale. L’industrie est, dans l’eisemble,  peu déve-
lop@e,  sauf à Porto Rico et à la Trinité. La Jamaïque possède
l’un des plus importants gisements de bauxite du monde. -DIVISIONS
POL~QUES.  Rep!&iques.  V. Cuba, Dominicaiae,  Htüti.  - AnMes
méricaines.  V. Porto Rico, Vierges (îles) : Sainte-Croix, Saint
lobn,  Saint Thomas. - Anfilles  brifonniques.  (Colonies) V. Caïmans,
Montserrat, Vierges (îles). (États associés ou membres du Common-
wealtb).  V. A~~@lla,  Antigua, Barbade, Dominique, Grenade,
Grenadines, Jamaïque, Nevis, Saint Christopher,  Sal&e-Lucie,
Saint Vincent, Tobago, Trbdtb.  - Antilles fian#ses  (départe-
ments). V. Guadeloupe (dépend. Désirade, Marie-Galante, Saint-
Barthélemy, Saintes, Saint-Martin), Martinique. - Antilles néer-
lanrfaises.  V. Aruba,  Boaaire,  Curaçao, Saba,  Saint-Eustache,
Sablt-Martin (Sud). a Hisf.  Découvertes par Christophe Colomb
(1402),  les Antilles, appeléés  longtemps Indes* Occidentales.
étaknt habitées par des Indiens Arawaks*  et Caraïïes*.  Elles
furent d’abord colonisées par les Espagnols puis, dés le XVI’ s.,
apnbs de nombreux combats (V. Ducasse [J.-B.], Est&es [Jean d’],
Forbll,  Labat),  par les Français, les Anglais et les Hollandais, et
devinrent un centre de traite des Noirs. A partir du XIX~  s. se déve-
loppa un processus de décolonisation dans la plus grande partie
des Antilles.

ANTILLES (mer des). + V. C.a&!ss  (mer des).
ANTIN (Louis Antoine de Pardaillan  de Gondrin,  duc dl. +Fils

légitime de Mme de Montespan’  (Paris, v. 1665 - 1736). Surinten-
dant des Bâtiments du roi, il fut le type du parfait courtisan. Il
refit sa fortune dans les spéculations de Law*. Un quartier de Paris
porte son nom (La chaussée djintin).

ANTINOt ou ANTINOOPOLIS, auj. Cheik AbadBh.  + V. de
l’anc. Égypte, SUT  le NU, fondée par l’empereur Hadrien* (130) en
mémoire d’Antinoiis*  à l’emplacement de l’anc. Besa  (cap. du dieu
Bés’).  Elle devint à partir de Dioclétien’ la ca

ANTINOUS. en gr. Antinoos.  4 Jeune Grec B
. de la ThébaIde*.
une grande beauté,

or$:inaire de Bithynie.,  favori de l’empereur Hadrien’. II se noya
dam le NU près de Besa, en 122. L’empereur le plaça au rang des
dieux, lui fit élever un temple, et fonda en sa mémoire Antinoë.  - II
a tiwpiré  de nombreuses statues antiques dont la plus célèbre est
I’Anfinoüs  du Belvédère (Vatican).

ANTIOCHE. + Nom de plusieurs villes antiques fondées par les
Sélseucides.  - L’une des plus célèbres est Antioche  de Plsidie,  colo-
nie romaine sous Auguste, patrie de sainte Marguerite’.

ANTIOCHE loqj.  Antakya). + V. de Turquie, ch.-l. de la pro”.
de Hatay sur l’Oronte*  inférieur, prés de la frontière syrienne.
45 850 hab. (Anlfocbéens).  Marché agricole. - Patrie d’Ammien*
MerceUin,  d’Ar&s*,  de Jean’ Chrysostome  de Liban& Ad&-
ma? de Monteil  y mourut de la peste. t Hlst.  Fondée v. - 300
par Séleucos’ Nicator, Antiokheia  (u  la ville d’Antiochos B,  père
de SéIeucos)  detit la capitale de l’Empire séleucide  et grand centre
de l’Orient  hellénistique.  Conquise par les Romains (* 64),
conservant son statut de cité libre, elle fut la troisiéme  ville de
ILempire  après Rome et Alexandrie, et compta jusqu’à 500000 hab.
Evangélisée par les chrétiens de Jérusalem (saint Barnabé, saint
Paul), elle devint une métropole religieuse dont saint Pierre aurait
été le premier évêque. V. Ignace (saint), TbcOphlle  d’Antlo&e,
Jean  Chrysostome.  Siège d’un patriarcat (V. Anastase),  elle fut le
centre de nombreuses controverses religieuses (arianisme, mono-
physisme, nestorianisme). Prise par les Perses (540) puis par les
Arabes (636),  elle fut reconquise par les Byzantins (969) et tomba
aux mains des Saldjuqides en 1084. Assiégée, lors de la première
croisade’ (1098),  Antioche devint le siège d’une principauté fran-
que (V. Boh&moad,  TancrMe),  mais fut reprise par les Mamelouks
en 1268, et par les Ottomans en 1516. Placée sous mandat français
en 1920, eue redevint turque en 1939.

ANTIOCHE u>erhrfs $3.  t Détroit de l’Atlantique séparant I?le
de Ré’ de l’île d’Oléron* en face de La Rochelle.

ANTIOCHOS, en gr. Antiokhos.  + Nom de treize rois séleu-
cides*  de Syrie. a A~noc~os 1” S&ER  [a Sauveur ~1 (- 324 -
w 261). II succéda à son père Séleucos*  Nicator (” 281) et vainquit
le!; Galates  en _ 277. ce qui lui valut le SUTIIOIII  de Sauveur. + AN-
TIOCHGS  II THÉOS  [a Dieu ~1  (v. - 287 - v. - 247). Fils du précé-
dent, il lui succéda en- 261. Il conquit les cités grecques d’Asie Mi-
neure et fonda La&cée*.  + ANTIOCHOS  III MÉGAS [a le Grand ~1
(v.  - 242 - - 187). Prodamé roi en - 223, il réprima la révolte des
satrapes des provinces orientales (V. Achaos)  et constitua un im-
mense empire continental et maritime en Orient. Hannibal’ fut son
conseiller  contre les Romains. Vaincu aux Thennopyles*  en w 19 1,
il subit une défaite décisive à Magnésie* du Sipyle (” 189) devant

Antiochos Ill,  buste romain! (*zooj.
(Musée du Louvre. Par!s.)

Scipion’.  + A~noc~os IV ÉPIPHANE  [a I’IUustre ~1 (v. - 215 -
- 163). Fils du précédent, il succéda à son frère Séleucos IV en
* 175 après avoir renversé et exécuté l’usurpateur du trône Hélio-
dore*. Sa politique d’hellénisation et le pillage du temple de Jéru-
salem provoquèrent une révolte des Juifs dirigée par Mattathias
Macchabée.* et son tils  Judas. + ANTIOCHOS  V EUPATOR  I* né d’un
bon père N]  (” 173 - * 162). Fils et successeur du pré’cédent, il
monta SUT  le trône à l’àne de neuf ans. Ses lieutenants continuèrent
la guerre contre les Jus. V. &zar.  a AN~OCHOS VI DIONYSOS
([mort] - 142). Fis d’Alexandre 1’ Balas, monté au trône en
- 144. + ANTIOCHOS  VII SI~&‘& ou EV~I&TE  [u Bienfaiteur ~1
(Sidê, Pamphylie,  v. * 164 - - 129). Fils de Démétrios  1” SGter,
monté au trane en - 138, il fut tué en combattant les Parthcs. +
ANTIOCHOS  VIII PHILOMÉTOR  (” 141- - 96). Fils de Démétrios  II
Nicator, il régna de - 125 à - 96. Il chassa et mit à mort l’uswpa-
teur Alexandre* II Zabinas. Il eut à lutter contre son frère Antio
chas IX de Cyzique. a AN~OCHOS IX de Cyzique,  dit PHILOPATOR
[u celui qui aime son père B]  (- 135 - - 95). Fils d’Antiochos  VII,
frtie utérin du précédent. Roi de Coélésyrie  (- 114) puis de Syrie
(” 96). il fut tué par Séleucos VI Épiphane. + ANTIOCHOS  X EUS~-
sès [a le Pieux D]  ([mort] v. * 75). Fils du précédent, il chassa
Séleucos VI en - 94 mais fut détrôné par les fils d’Antiochos  VIII en
- 92. + ANIIOCHOS  XI PHILADELPHE  [u celui qui aime son frère n]
([mort] - 90). Fils d’Antiochos  VIII, il prit avec son frére Philippe
le titre de roi en - 93 et vengea son frère Séleucos VI, brûlé vif, en
massacrant les habitants de Mopsueste. Il se noya dans 1’Oronte. +
AN-~OCHOS  XII DIONYSOS.  Fis d’Antiwhos  VIII, il succéda à
Démétrios III en - 83, mais périt peu après en combattant les
Arabes. a ANTIOCHOS  XIII ASIATIKOS  [a PAsiatique ~1. Fis d’An-
tiochos X, d’abord exilé, il fut rétabli sur le trône par Lioinius
Lucullus en - 69, puis détrôné par Pompée (” 64) qui réduisit la
Syrie en province romaine.

ANTIOCHOS. + Nom de auatre  rois de Commaeène’  à I’éwxue. .
romaine.

ANTIOCHOS D’ASCALON. a Philosophe grec ([mortlw  69).
Disciple de PhUon’, il dirigea avec ce dernier la nouvelle Académie
vers un retour au platonisme.

ANTIOPE. en gr. Antiopê. + Fie du roi de Thèbes, Nyctée, elle
est séduite pendant son sommeil par Zeus* qui avait pris les traits
d’un satyre, et devient mère d’Amphion* et de Zéthos. - La légende
a inspiré de nombreux peintres : Le Corrège (Le Sommeil d’An-
tiope),  Le Titien (Jupiter et Antiope),  Watteau (Antiope).

Antipape. n. m. + Pape illégitime. (Cf. le Robert.) Il n’y a pas de
liste des antipapes : la régularité ou l’irrégularité d’une élection
n’est pas toujours claire, surtout pour le Moyen Age, où violences
et pressions étaient friquentes; lors du grand schisme* d’Occident,
Urbain VI et Clément VII (Robert de Genève).  élus successivement
par les mêmes cardiiaux,  ìurent  reconnus &cun par une impor-
tante mutie  de la chrétienté et certains n’admettent I)BS  I’illéaiti-
mité du second. Principaux antipapes  : V. Hippolyte (kint), N&a-
tien, Félix II, Umbm,  Eulalius,  Constantin II, Amstase  le Fliblio-
thé&,  CMstophe, Benoît V, Boniface VII (Francon),  Jean XVI
(Johannes Philagathos), Benoît X (Jean Mincius), Honorius  11
(Cadalus  Pallavicinus).  Clément III (Guibxt de Ravenne). Sxlves-
ire IV (Maginulf),  &golre VIII (tiaurice  Boudain), .&&t  II
(Pietro Pierleoni).  Victor IV IGremrio  Conti). Victor IV ~Ottaviano
ie Monticello),  Pas& III (&ido de Cremaj,  CaUxte  ni (Jean de
Struma), Innocent  III  (Lando Frangipane), Nicolas V (Pietro Rai-
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nalducci),  Clément VII (Robert de Cieu&x),  Benoît  XIV (Bernard
Garnier), Alexandre V (Petros Philaraès), Jean XXII (Baldassare
Cossa), Félix V (Amédée de Sa1

ANTIPATROS ou ANTIPATER
ioieb-

_ . + G%néral macédonien (v. +. 397
- * 3 19). Lieutenant de Philippe* II de Macédoine puis d’Alexan-
dre*  le Grand, régent pendant l’expédition du conquérant en Asie.
Après la mort d’Alexandre, il dut faire face à une rébellion des villes
grecques alliées d’Athènes* (soulevées par Démosthène’  et Hypé-
ride*). Assiégé à Lamia’ en w 323, il réussit à se dégager et, victo-
rieux à Cranon* (” 322),  soumit les Athéniens, fit mettre à mort
Hypéride et poursuivit Démosthène qui s’empowmna.  Autipatros,
choisi par les diadoques, fut nommé régent à la mort de Perdiccas
(” 321). Son fils Cassandre s’assura le pouvoir après lui. - ANT-
PA’NOS  ou ANTIPATER  ([mort] - 294). Petit-fils du précédent et 61s
de Cassandre. Roi de Macédoine de “296 à “294.

ANTIPHANE. en grec Antiphanbs.  e Poète comique grec
Cv. - 4 0 5  - v. -330). un des principaux représentants de la
K comédie moyenne x, auteur de nombreuses comédies (300 selon
Suidas) dont il ne reste que des fragments.

ANTIPHON. + Orateur athénien (Rhamnos,  Attique, v. - 480 -
Athènes, - 411). Maître de Thucydide*, il fut l’un des instigateurs
du coup d’État qui porta au pouvoir les Quatre*-Cents (- 41 l), et
fut condamné à boire la ciguë après la chute de ce gouvernement. II
nous reste de lui 15 discours.

Antiquit6e  de Rome (Les).  e Recueil de sonnets, publié par Joa-
chim  du Bellay’ à son retour de Rome (1558).  Le spectacle d! ces
ruines entraine l’admiration du poète pour la grandeur passee de
Rome et la x déoloration  * de sa décheance actueUe. due au travail
du temps et à ia vanité des aeuvres humaines. Cette méditation
mélancolique s’exprime eu des descri tiens pittoresques, des
comoamisons  souvent saisissantes et B
d’un;  grande ampleur.

e s  o&iodes rythmiaues. .

AntiquitC  judaïquee.  e Ouvrage bistorlque  de Flavius  Josèphe’
(20 livres, en grec). Il relate l’histoire du peuple juif depuis la Crèa-
tion jusqu’en 66 (époque de la révolte juive contre Rome). Utilisé
avec précaution, il demeure la principale source pour l’histoire de
la Palestine romaine. Jean Fouquet  illustra  un manuscrit de l’ou-
vrage (v. 1474).

ANTISTHÈNE, en gr. Anüsthenbs.  + Philosophe grec cynique
(Athènes, v. - 444 - - 365). Après avoir suivi les leçons de Gor-
pias*  et de Socrate*, il fonda l’école cynique. V. Cynlqeea

ANTI-TAURUS.  n. m. + Chaîne montagneuse de Turquie, pro-
longeant à I’E.  le ‘lauN Centd.

ANTIUM. + Anc. V. d’Italie  (Latlum).  V. Anzlo.

Gronde, ch.-l. de prov.
du cuivre. Port de pêche. Universiti.
tofogasta,  formée par I’anc. Atacama*  bolivien, fut intégrée au
Chili*  an& l a  meme  d u  Paoifluue (1884).  1 2 3 0 6 3  k m * .
240 000 habitants. -

ANTOINE LE GRAND (saint). * Anachorke 6gyptim  (Qeman,
près de Beni-Sonef,  251 - mont Qolzum,  ~16s de la mer Rouge,
356). II fut, près de Qeman, dans  un fortin B Pispù,  puis au mont
Qolzum (actuel monastère Saint-Antoine), le fondateur de l’éré-
mitisme  chrétien. Sa Vie par saint Athanase*  (v. 3Ml)  dépeint ses
visions (ou tentationsj.  - Fête le 17 janvier.

ANTOINE DE PADOUE (suint). $ Religieux franciscain @rès de
Lisbonne, 1195 - Arcella, prés de Padoue 1231). Il prêcha eu
Afriuue. en Italie et en France. Docteur  de I&lise.  F&e  le 13 juin.
- La’ dévotion populaire B entouré 88 vie de I&des; elle  I’inv&-
pour retrouver les objets perdus.

ANTOINE DANIEL (saint). * Jtauite  français (Dieppe, 1601 -
Saint-Joseph, Huronie, 1648). Missionnaire au Canada (1632),
il fut massacré par les Iroquois.  V. Canada  (martyrs du).

ANTOINE (Marc). en lat. Me#t%te  Antoniur. + Homme politique
romain (v. “83 - Alexandrie, * 30). Lieutenant de César’ en
Gaule, il fut un de ses auxiliaires les plus actifs contre l’oligarchie
et participa à la bataille de Pharsalee  (“48). Maître de Rome
après l’assassinat de César (* 44).  il dut faire face B Octave’ qui
avait été désigné comme successeur; voulant s’assurer un comman-
dement militaire, il décida de prendre celui de 1s Gaule cisalpine.
Mais, vaincu à Modéne, il se rapprocha d’Octave  et forma wec
Lipide’ et lui le deuxiéme triumwat (- 43). Les hiunwirs èlim-
nèrent le parti républicain par de sanglantes proscriptions (assas-
sinat de Cicéron’):  écm&ent  Brutus* et Cwius* & Philippes*
(- 42) et se partagereut  le monde romain (paix de Blindes*  s 40);
Antoine obtint l’orient  et épousa Octnvie, nœur  d’Octave. Puis,
enti&ment soumis aux intéréts de l’figypte  par sti passion pour
C%opâtre*  VII, il se détourna de l’idée romaine et nourrit I’ambi-
tien  de créer un empire cosmopolite, à la fois héllènique  et oriental;
ré
1*fz

ant s.ur l’orient  en roi plus qu’en gén&l  romain, il livra a
ypte toutes les conquêtes romaines d’Asie  (Judée,  Phénicie,

Cœlèsyrie,  Chypre). Vaincu sur mer par Octave g Actium*  (N 31)
et assiégé dam Alexandrie (- 30), il n’opposa aucune résistance
H Octave oui avamxit en Asie et se donna la mort sur la fausse
annonce du suicide de Cl&op&e.

ANTOINE DE BOURBON. t (1518 - Les Andelvs, 1562). Roi
de Navarre (1555.1562).  Duc de Yendôme, il devint ;oi de Navarre
par son mariage avec Jeanne’ III d’Albret  (1548) qui lui donna un
fils, le futur Henri* IV. Converti au catholicisme, il prit part aux
guerres de Religion, combattit les protestants commandés par son

Arch.  Smeets
Saint Antoine de Padoue : bois polychrome lithuanien.

(Mu&e  de I’Homme, Paris.)

frère Louis Irr  de Condé’, mais fut mortellement blessé pendant le
siège de Rouen*.

ANTOINE (Jacques Denist.  + Architecte français  (Paris, 1733 -
id., 1801).  A la suite d’un concours où il rivali+ notamment
avec Bou&&e*,  il fut chargé de la wustruction de l’hotel  des Mon-
naies* à Paris (1768 à 1774). Cet édit% constitue l’un des pre-
miers ex:mples  du style Louis XVI dans l’architecture civile  pan-
sienne. A partir de 17% il réalisa de nombreux édifices a Paris.
notamment I’h6tel  de Fkwy @zo&  des ponts et chaussdes).  II est
aussi l’auteur des châteaux de Herces  (Yvelines) et de Mursy-l’&ê-
que (Haute-Marne), de I’hbtel  des Monnaies  i Berne (1790) et de
l’hôtel de Berwick  à Madrid.

ANTOINE (Andrb).  e Metteur en scène, acteur et directeur de
théâtre français (Limoges, 1858 - Le Pouliguen,  1943). Fondateur
du Th@tre-Libre  (1887), il se réclama d’abord de Zola et du natu-
ralisme. Son go& pour la spontanéité et la vérité devait l’inciter à
choisir, parmi les auteurs de son temps, ceux qui témoignaient du
méme souci de reproduire à la scène la r&lité  de la vie quotidienne.
Devenu directeur de l’Odéon (1906),  Antoine devait réaliser, dans
un style bien différent, de fastueuses mises en scène de Shakespeare
et de Mol&e.

Antoine et CIBop&e  (Anthony and Cleopatra). + Drame de
Shakespeare* (v.  1606) inspiré par un épisode fameux de l’histoire
romaine (V.  Aetobw  [Marc),  et traité sur un mode romanesque
et poetique. Subjugué par !a beauté de Cléopâtre, reine d’Égypte
artificieuse et dépravée, I’honnête  et généreux Antoine succombe,
vaincu par l’amour.

ANTOINETTE WORlt%NS.  + Religieuse  F*nrr”:O.  ~nLB+~au
de Trie, près de Rouen, 1572 - Poitiers, 1’ vec
l’aide  du vùe Joseoh la conarénation  des Filles du calvaire (1617).

ANTObJ-TENNb.  + (1177 = 1185). Empereur du Japon (1 IfJO-
1185),  âgé de trois ans Ibrs  de son avénement.  Apparenté aux
Taira*, il dut s’enfuir lors de la défaite de ceux-ci par les Mina-
moto*. Il périt  noyé lors de la bataille navale de Dan-no-ura (1165).

ANTOMMARCHI (Franceeco).  + Médecin français (Morsiglia,
Corse, 1780 - Cuba, 1838). Médecin de Napoléon 1” à Sainte-
Hélène, il publia ses mémoires (Memoires du docteur Antommarchi
ou les derniers moments de Napoléon, 1825) et présenta un masque
qu’il prétendait avoir moulé sur la téte de l’empereur (1830);
accusé de faux, il alla pratiquer la médecine à Cuba.

ANTONELLE (Pierre, Antoine. marquis  d?.  + Officier, jouma-
liste et homme politique français (Arles, 1747 - ?. 1817). Aldeur
d’un Catéchisme du Tiers Etaf (1789), il fut juré au Tribunal ~&VO-
lutionnate lors du procès de Marie-Antoinette. Acquitté après le
conjuration de Babeuf (1796),  à laquelle il avait pris part, il vécut
ensuite à l’écart de la vie politique.

ANTONELLI (GI&omo).  + Cardinal et homme politique italien
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(Sonnino,  1806 - Rome, 1876). Nommé irrégulièrement cardinal
par Pie* IX en 1847, il devint secrétaire d’État (1848.1850)
menant une politique libérale et suivit à Gaète le pape réfugié. Mais
de retour à Rome, il réorganisa l’État pontifical par des mesures
réxtionnaires.

ANTONELLO DA MESSINA  [DE MESSINE] (Antonio di Sal-
vatore, dit). + Peintre italien (Messine, v. 1430 - id., 1479).
Confronté en Sicile et à Naples à la diversité des styles européens, il
fut très sensible à l’influence des Flamands (dont J. Vs” Eyck),
mardfeste  dans ses premières oeuvres (Crucifution,  v. 1456, Sibiu,
Ronmanie~  Saint Jérôme, Reggio de Calabre). II les étudia a
Naples et a Milan,  et contribua largement à la diffusion en Italie de
la techniaue à I’huile.  d’origine flamande. Imprégnée du réalisme
sepl.entri&l, sa peinture gagna en simplicité, en  ampleur, mais
resta touiours  “lus humaine. plus K incarnée Y que celle de l’abstrait
Piero d& Frt&xsca,  quand il puisa aussi des enseignements chez
celd-ci,  réalisant, selon L. Venturi,  la synthèse de l’art du Nord
avec l’art du Sud lSa/vnfor  Mundi.  1465. Londres: wlyotioue  de_ ._ .
San Gregorio,  14?3, Messine; Sai~t Séb&v,  Dresde). 0” date
de son séiour très productif à Venise (1474.1476),  qui devait don-
ner “ne impulsion &velle  à la tradition locale (V. Ci. Bellini),  le
retable de San Cassiano  (Vienne), la Cnic$.xion  d’Anvers et le
Condottiere  du Louvre, un de ses nombreux portraits d’hommes.

ANTONESCU ou ANTONESCO  (Ion).  4 Maréchal et homme
pohtique roumain (Piteshti, Valschie, 1882 - Bucarest, 1946).
Chl:f  d’état-maior de l’armée en 1933, il fut ministre de la Guerre
en 1938 mais s’opposa au roi et démissionna en 1940: À l’arrivée
au oouvoir  du roi Michel’ Ier,  il se proclama conducator  (équiva-
lenl’de Jiihrer  ou de duce).  Après avoir  gouverné en s’appuyant sur
la Garde de fer fasciste, il l’élimina avec l’aide de l’armée alle-
mande. II fit participer la Roumanie à la guerre contre la Russie ce
qui lui permit de reprendre les provinces cédées en 1940 (la Bessa-
rabie et la Bucovine)  mais en 1944,  les Russes entrerent en, Rou-
manie. Antonescu fut jugé par un tribunal  populaire et exécute.

ANTONIN (saint). + Dominicain et prélat italien (Florence,
1389 - id., 1459). archevê ue de Florence en 1445). II fut le prieur
et l’ami de Fra Angelico*. 8ete le 10 mai.

ANTONIN le Pieux, en lat. Titus Aurelius  Fulvius  Antoninus
Piuls.  + (Lanuvium,  86 - Lorium: 161). Empereur romain (138-161).
Adopte par Hadrien’ en 138 a condition qu’il adoptât lui-même
Lu~cius Vus*  et le futur Marc* Au&,  il s’était fait remarquer
pour ses qualités d’administrateur : proconsul en Asie, membre du
Conseil impérial, il devait rester après se” accession au pouvoir un
empereur civil. II n’entreprit aucune conquête, pacifia les frontières
et ‘fit  édifier (v. 140) entre le Forth  et la Clyde le mur d’Antonin. II
fut honoré du titre de u pieux * pour sa piété filiale envers Hadrien
à qui le Sénat refusait l’apothéose. Son règne fut le moment du
meilleur équilibre économique et social, et, pour ces raisons, fut
qualifié d’apogée de l’Empire.  Un temple fut consacré à Antonin
et ;i sa femme Fa&ne  sur la Voie sacrée.

ANTONINS (les). + Nom donné aux empereurs romans qui
succédèrent aux Flaviens  de 96 à 192 : Newa*  (96.98), Trajan*
(98.117), Hadrien’ (117.138), Antonin’ le Pieux (138.161),
Marc* Au& (161.180). Commode* (180.192). La continuité
dynastique fut assurée entre ces empereurs selon les modes romains
d’atdoption ou d’association à l’empire.

ANTONIONI (Michelangelo). + Réalisateur italien de cinéma
(Ferrare, 1912 - ).  Un style dépouillé, dont le ratlïnement  égale la
rigueur, caractérise son ceuvre qui dresse le constat de l’incommu-
nicabilité entre les êtres. R~U~.  princ. : Ix Cri (II  Grido,  1957). sur
un theme de critique sociale; L’Aventure (I’Avwntura,  1960), La
NGt  (La Natte, 1960), L’Éclipse  (L’Eclisse,  1961), Le Désert rouge
(ZI  DeSWro  ~OSSO,  1964) et, hors d’Italie, Blow  Up (1967). Zabris-
kiePoint  (19691.

ANTOiY.  ~‘SOUS-préf.  des Hauts-de-Seine, ch.-l. d’arr. (10 tant.,
12 comm., 399 202 hab.) dans la banlieue S. de Paris. 58 878 hab.
(Antoniens).  - Produits chimiques.

ANTRAIGUES ou ANTRAIGUES-SUR-VOLANE. + Ch.-l. de
tant. de l’Ardèche*, arr. de Privas*. 521 hab. (Antraiguins).  Eaux
minérales.

ANTRAIN.  + Ch.-l. de canton d’Ille-et-Vilaine, arr. de Fougères,
SUI’  le Couesnon*.  1 521 hab. (Antrainois).  Aux environs, château
de Bonne-Fontaine (XVI~  s.).

ANTRIM.  4 Comté d’Irlande du Nord (Ulster) occupant le coin
N.-E. de l’Irlande, le long du canal du Nord, jusqu’au Belfast
Lough.  2 845 km’. 313 700 hab. Ch.-l. V. Belfast. Y. princ.
V. Ballycastle, Ballymena, Carrickfergus, Lar”e, Lisburn,
Nwtownabbe

ANTSIRAB E+ V. de Madagascar*, S”T I’Imerina’,  reliée à
Tananarive* par voie ferrée. 30000 habitants. Ville thermale et
industrielle (oxyde d’uranium). Marché et centre administratif.

AN-TUNG (Ngân-Tong,  Andong).  t V. de Chine et port de Mand-
chourie, à l’embouchure du fleuve Yalu  (frontière de Corée du NJ.
Plus de 400 CO0 hab. (360 000 en 19531.  Centre industriel (chan-
tiers navals, mètallurgiè).

ANTWERPEN. + Nom flamand d’Anvers*.
ANNLLUS. + Médecin romain me siècle. Il a donné les pre-

mières descriptions d’opérations pour la cataracte et les anévrismes
artériels.

ANU.  4 Dans la religion babylonienne, dieu du ciel, issu de l’an-
cian An’ sumérien.

ANUBIS, nom grec de Inpou.  + Dieu Égyptien, représenté sous

Antonello  da Massina  : crucifixion.
(MU~&  des Beaux-Arts, Anvers.)

la forme d’un homme à tête de chacal. Adoré a” début de l’Ancien
Empire comme le grand dieu des morts participant a” jugement des
ames, il fut bientôt supplanté par Osiris*,  mais garda un rôle dans
le monde souterrain : il devint dieu de l’embaumement, rite qu’il
avait pratiqué pour la première fois sur Osiris et par lequel il
l’avait ressuscité. II fut considéré plus tard comme le * conducteur
des àmes  n; dans ce rôle les Grecs l’assimilèrent à Hermès’ et en
firent l’hybride Hermanubis.

ANURADHAPURA.  + Ancienne capitale de I’ile de Ceylan (alors
appelée Lankâ) fondée selon la tradition a” - a s. et qui atteignit
son apogée au tin~c  siècle. Elle demeura la capitale de l’île jus-
qu’en 846 et fut abandonnée au profit de Polonnaruva.  L’invasion
des Ch&*  de l’Inde du Sud, en 1215. 1s détruisit.

ANVARI. + Po&e  persan ([mort] v. 1187). II fut un des plus
grands panégyristes de la poésie persane. Si-son style s’avère ditl-

Anubis  : trésor de Toutankhamon, XVIIIe  dynastie
(Musée égyptien, Le Caire.)
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Anvers.

cile  dans les qasidas’ centrées autour d’un panégyrique, sa langue
se révèle dus accessible dans ses ahazals  (noèmes  érotioues).

ANVERS ben  flan?.  Anwerpen).-+ V. dë&lgique (ch:-1.  de la
province homonyme), à quelques km de la Hollande. 673 040 hab.
(&wsois)  y compzis  la pop. des faubourgs. La V. est située à
88 km de la mer du Nord. sur le canal Albert’  et sur I’Escaut’,  dont
la rive droite est reliée à la rive gauche par deux tunnels (1933)
passant sous le fleuve. Le style architectural du vieil Anvers est
original : maisons trés hautes à façades vitrées, pignons à redans et
à volutes. Nombreux monuments : Grole  Markl;  ca~h&ira& Norre-
Dame, la plus grande église gothique de Belgique (oeuvres de
Rubens’); eglises gothiques; maison de Rubens (musée), etc.
Musée royal des beaux-arts. Musée Mayer Va” Der Bergh.  Le
m u s é e  Plantin-Moretus.  d a n s  I’imorimerie  d’oriaine (XVI~  s).

1

retrace l’histoire de l’imprimerie. Important jardin zoologique. -
Second centre indus. de la Belgique. Anvers doit son essor à sa
situation géographique : ses indus.  sont liées au commerce portu-
aire (rafiïneries  de pétrole, indus. chimiques, fonderies de plomb,
cuivre, zinc). Ix port est le quatrième du monde, après Rotterdam,
New York et Londres (7 813 300 t [1970]). Il assure les  4/5 du
commerce belge et son arrière-pays s’étend jusqu’à l’Europe cen-
trale, grâce au réseau rhénan. V. RI&  La ville a gardé les indus.
qui firent sa renommée : textile, taille de diamants, manufacture de
tabac. Indus. automobile (usines de montage Ford! Chrysler); indus.‘
chimique et pharmaceutique (Bayer). - Patrie de Jordaens’,
bktSy8’,  k”Eke’, Pourbus’, Teniers*,  Van* Dyck .  + Hhl.
L’ori@ d’Anvers remonte au VI~(  s. (saint Amand,  660),  début de.
l’assechement  des rolders  oar des bénédictins irlandais. En 837. les
Normands envahiient  la bille.  Son blason, présentant des mains
(Handwerpen  « main détachée B),  apparait au xif siècle. Après la
domination des ducs de Brabant au X~I’  s., une charte institua la
commune démocratique (Kortenbera,  1312). La décadence de
Bruges*, au XP s., p&oqua  l’essor d’Anvers; la première bourse
de commerce d’Europe y fut fondée en 1460. Centre commercial et
de transport pour le ““rd de l’Europe, Anvers était au xwe s. la
plus grande ville du monde. La paix relative du xvtf s. accrut
encore la prospérité de la ville, notamment dans le domaine des
arts : c’est l’&oaue  de l’awthéose  de Rubens*. Mais. en 1648. le
traité de Wesiph’alie  (fe&ture  des bouches de l’Esc&t)  causa la
décadence du port. Napoléon comprit l’importance stratégique de
ce « pistolet b&qub a” ëœur de I’&gletenë D et y créa un arsenal
de marine. Carnot défendit la place en 1814. Les Pays-Bas (1815)
et la Hollande (1830) se disputèrent Anvers, mais les Hollandais
quittèrent la ville à l’arrivée des troupes françaises de Gérard*
(1832). Sa résistance en 1914 permit aux troupes belges de se
replier sur I’Yser.  Bombardements de Vl et de V2 en 1944.

ANVERS @rovlnce  d). + Pro~.  de la Belgique septentriona!% à
!a frontière des Pays-Bas dans la Camp&*.  Trois anondiise-
ments  : Anvers*, Matines*,  et Tumhout’. V.princ.  Boom’, Heren-
tais*,  Mol*, O&n*.  2 861 km’. 1 530 000 hab. - &on. C’est une
région de petites proprié&.,  à faire vabir  direct. Les meilleures
terres sont arrosées par I’Escaut’. Sidérurgie; hdus. alimentaire
(produits tropicaux) tributaire du port d’Anvers. Les indus. chi-
miques (pétrolochimie, textiles synthéti ues, produits photogra-
phiques) prennent de l’extension. Indus. u bols, des métaux non-%
ferreux.

ANVILLE (Jean-Baptiste BOURGUIGNON dl. + Géographe et
cartographe français (Paris, 1697 - 1782). Géographe du roi, il
est l’auteur d’un Atlas de la Chine (1727),  d’une Analyse géogra-
phique de I%alie (1744),  d’une Géographie ancienne, éditée en plu-
sieurs langues. Sa collection de 10000 cartes se trouve actuelle-
ment à la Bibliothèque nationale.

ANWAA (Chairil).  + Poète indonésien (1922 - 1947),  originaire
de Sumatra, et patriote. II fonda en 1945 un mouvement littéraire
et artistique et traduisit en Bahasa indonesia  (langue indonésienne
dérivée du malais) de nombreux poètes anglais. néerlandais et fran-
çais (dont A. Gide). Princ. ceuvr. : A&u (Je suis) et Deru  Tjampur
Debu  (Tumulte et Poussière), publiées en 1949.

ANXUR. * V. ‘@RRACINA.
AN-YANG [Ngan-Yang, Anyang]. * V. de Chine (Ho-na”).

ancienne capitale de la dynastie des Shang’.  Centre houiller et
textile. Env. 150 CO0 habitants.

ANVATHA.  + Site éponyme de deux cultures superposées (pal&
lithique moyen 1 et II) de Birmanie, datées approximativement de
v. -500000  à  v. 1 400 000, et caracttistiques  des industries
paléolithiques de l’Asie du S.-E.

ANVTOS. en gr. Anutos.  + Homme politique athénien (*IV’ s.).
II contribua à la chute des Trente’ et fut avec Mèlitos et Lycon un
des accusateurs de Socrate*.

ANZENGRUSER  (Ludwig).  +Écrivain autrichien (Vienne, 1839 -
1889). Acteur ambulant, puis chanteur dans les auberges de Vienne,
il composa plusieurs pièces sur les problèmes du jour. Elles expri-
ment une morale populaire, teintée de sentiments libéraux et an&
cléricaux (Le Curé de Kirchfeld,  1870;  Le Paysan parjure, Der
Meineidbauer.  187 1).

ANZIN.  + Comm. du Nord’, arr. deValenciennes*,  sur I’Escaut*.
15 634 hab. (Anzinois).  Houillères, sidirurgie,  constructions méca-
niques.

ANZIO.  + V. d’Italie  centrale, dans le Latium (province de Rome),
sur la mer Tyrrhénienne, au N. de Latina. 16 000 hab. Station bal-
néaire, pèche. + Hisl.  L’an~. Anrium, capitale des Volsques’,  fut
définitivement soumise par les Romains en “338. Coriolan’
exilé s’y réfugia. Patrie de Caligula’, Néron*.  - Les Alliés débar-
quèrent à Anzio en 1944.

A.-O. F. + V. AFRIQUE’.OCCIDENTALE  FRANCAISE.
AOMORI.  + V. du Japon, sur la baie du même  “em, au nord de

l’île de HonshO.  255 Ooo hab. (1969). Ch.-l. de la préfecture
homonyme (1430 000 hab.). Important port de pêche, liaison avec
Hakodate (Hokkaidô).

AOSTE (la prononc.  [est]  n’est plus guère utilisée), en it. Aor@.
+ V. du N. de l’Italie  et ch.-l. du val d’Aoste*, sur la Doire Baltée.
33 150 hab. (Voldorains).  Metallurgie.  Vestiges romains. Patrie de
saint Anselme de Cantorbéry.

AOSTE (val d’Aoste, officiellement RPgion autonome de la val-
lée 0. 6 Région du N.-O. de l’Italie, bordée au N. par la Suisse, à
1’0. par la France, au S. et à 1%. par le Piémont. C’est la plùs  petite
(3 260 km’) et la moins peuplée des régions italiennes. 105800hab.
(Valdotains).  Ch.-l. Aoste’. Langues : italien et français. - Orogr.
La région, qui correspond à la haute vallée de la Doire B&ée,
est entourée de hauts sommets dont plusieurs dépassent 4 Ooo m :
mont Blanc*, Grand Combii’,  Cervin’  et mont Rose’ au N., Gri-
vola et Grand Paradis* au S. C’est un important  carrefour de com-
munications transalpin relié à la France et à la Suisse par le tunnel
du Mont-Blanc, les cols du Grand et du Petit Saint*-Bernard. -
Hydrogr.  V. Doire Balt&e  et ses aUI.  - Écon. Les nombreux pâtu-
rages de haute montagne permettent l’élevage bovin (fromages).
Les cultures de céréales, d’arbres fruitiers et de vigne sont prati-
quées sur les pentes les mieux exposées. La production hydro-
électrique est importante (autour de 2 milliards de kWh) et le val
d’Aoste alimente en électricité le Piémont. Le gisement houiller de
La’ Thuile  et le fer de Cogne* ont aidé au développement

Val d’Aoste.
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d’une petite sidérurgie. La chimie (Châtillon*, Saint-Marcel)
et l’indus. textile complètent ces activités. Toutefois le tourisme
demeure la principale ressource. (V. BreuiI-CervInla,  Cowmaymr,
Gnessoney-Saint-Jean,  Cogne, Saint-Vincent). + Hlsf. Le. val
d’Aoste,  qui fit partie de la France de 1800 à 1814, forme depuis
19,18 une région autonome de la République italienne.

AoOt 1789 (nuit du 4). 6 Aprés la révolution parisienne du
14 juillet 1789 (V. BsstlIlc  [prise de la]), alors que la révolte
(Gl.ande  Peur’) secouait les provinces françaises, l’Assemblée*
constituante, sur la proposition de nobles libéraux. abolit les mi+
léges (suppression des ‘exemptions fiscales, des corvées se&neu-
riales,  mainmortes, etc., et des rentes seigneuriales contre indem-
nité). Louis XVI était proclamb  x restaurateur de la liberté
française Y. c La féodalité fut détruite dans sa forme institutionnelle
et juridique, elle fut maintenue dans sa réalité économique »
(A. Soboul).

Ao 1792 üourn6e du 10).  + Journée révolutionnaire qui mar-
qua en France la chute de la royauté. Face à la menace extérieure
(le 11 juillet, l’Assemblée* législative avait proclamé la patrie en
danger) et à la monarchie, accusée de pactiser avec l’ennemi, se
développa un mouvement patriotique; sous l’impulsion de Robes-
pierre, diverses sections de Fédérés présentèrent à l’Assemblée des
pétitions exigeant la déchéance du roi (17, 23 juillet), alors que les
Giiondiis tentaient de négwier  avec la COUT.  Le manifeste de
Bnunswick’, connu g Paris le le’ aoit,  attisa l’indignation des
pariotes. Dans la nuit du 9 au 10 aoht, une Commune insurrection-
nelle, dirigée par Pètion*,  Manuel* et son substitut Danton’, prit la
place de la Commune légale (V.  Commune de Pans) à I’Hôtel de
Ville. Le 10 août, les Fédérés, en particulier la section de Mar-
seille  dirigée par Barbaroux’, donnèrent l’assaut aux Tuileries. Le
roll et la famille royale s’étaient placés sous la protection de
l’Assemblée législative. Celle-ci, lorsque l’insurrection fut victo-
rieuse, prononça la suspension de Louis* XVI (13 août) et vota
enliuite ia con&ation d’une Convention.

.AOYAMA  NOBUYUKI. + Lettré japonais (1776.1843)  et histo-
rien de l’école nèo-confucianiste  de Mito.  Il participa avec Toku-
gawa Mitsukuni à la rédaction de * l’histoire du Grand Japon D
(Dai’Nihonshi)  et écrivit de nombreux ouvrages historiques.

APACHES. n. m. pl. 4 Indiens du S.-O. des États-Unis (groupe
ethnique et linguistique des Athapascans).  Ils luttèrent farouche-
ment contre les Espagnols, puis contre les colons des États-Unis,
notamment en Arizona (1881-1886). Autrefois nomades et chas-
seurs, ils vivent pour la plupart dans des réserves du Nouveau-
Mexiaue ou de l’Oklahoma et ont tendance à s’intèerer de nIus en
plus à’la vie du pays.

I .

APAMÉE.  en .w. Apameia. 4 Nom de plusieurs villes de l’Orient
antique, dont la plus  Connue, Apamée sur  l’Oronte,  en Syrie, est la
patrie de Posidonios’.

A-PAO-CHI [A-pao-kil.  + Qân mongol de la famille Yeh-Iii des
Ch-tan* [Khitan]  (v. 872 - 926). Il régna de 907 à sa mort, orga-
nisa l’empire des Chi-tan dans le Jehol (nord de la Chine) et fonda à
Yen-tsine (Pékin)  la dvnastie  des Liao’. menant le titre chinois
d’wnper&u;  T’ait;” en 9 16.

.

Apartheid. + Mot afrikaans  désignant la politique de ségrégation
raciale pratiquée en république d’Afrique du Sud, à partir de 1948
par M&n* et renforcée par ses s”ccesseurs Verwoerd et Vorster.
V. Afdaue  du Sud fffisr.).

APCH’ÉRON ~rre&u’ile~~.  + Presqu’île de l’U.R.S.S.  (Azerbaïd~
jan*) qui prolonge le versant  S.-E. du Grand Caucase dans la mer
C;lsplenne.  Importants gisements pétrolifères exploités à Bakou’
et ei haute mër.

APELOOORN. + V. des Pays-Bas (dans le Gueldre’).
120 946 hab. Ville résidentielle. Aux environs : musee Krtiller*-
Mdlkr  avec une collection de peintures et un parc de sculptures. -
Fabrication de papiers, de coiorùnts  et de produits pharmaceu-
tiques, matières plastiques et indus. textiles.

APELLE, en gr. ApellBs.  4 Peintre grec (” W s.) le plus célèbre
de I’Antiquitè.  Ionien de Cos (ou de Colophon ou d’hphèse), il devint
l’ami et le portraitiste officiel d’Alexandre* le Grand. Aucune de ses
ceuvres n’est conservée. On reconnait  ses thèmes et sa manière
dans des aeuvres sans doute inspirées de ses fresques, telle la
mosaïque de Pompéi représentant Alexandre sous les traits de
Zeus tonnant ou la Bataille d’lssos  (musée de Naples). La C&m-
ni,?, Aphrodite anadyomène,  Artémis  sont parmi les titres les plus
connus de ses ceuvres disparues.

APENNIN ou APENNINS. n. m. (en it. Apennino ou Apen-
nimi).  + Chaine montagneuse de l’Italie  qui s’étend sur env. 1 300 km
et forme l’arête dorsale de la péninsule. Elle sépare le versant tyr-
rhénien  du versant adriatique. L’Apennin  septentrional, formé de
roches argile-gréseuses,  est assez peu élevé mais abrupt (Alpes
apuanes, Apennin ligure).  Il se soude aux Alpes ligures  au col
d’.4ltare (ou Cadibone). L’Apennin  central contourne la plaine du
Pti (Apennin toscan) et se poursuit par les monts calcaires des
Aloruzzes  où se trouvent les sommets les plus hauts (Gran  Sassa,
2 ‘3 14 m). Enfin, I’Apennin  méridional ou calabrais, SUT  le càtè
tyrrhénien,  est une masse assez hét&ogène de massifs cristallins
assez èlevès (Mte Sila,  1914 m). V. (du N. au S.), LigurIe,  Émilie,
Toscane (anc. Étrurie), Marche, Ombrie, Latium,  Abruzzes,
Pouilles, Campanie,  Basilicate,  Calabie.

APERT (EugBnel.  + Médecin français (1868 - 1940). Il a donné

Ph. G/raudon
Journée du 10 Août 1792. estampe d’époque.

(Bibliothèque nationale. Paris )
son nom à I’acrocèphalosyndactylie  (maladie d’Aperl,  1906) et
au syndrome gènito-surrénal. dû à un fonctionnement excessif de
la cortico~surrénale, d’origine tumorale  (syndrome d’Apert  et GUI-
lais, 1910-1912). ,

APHAIA. + Temple dorique en Égine (Grèce), construit v. w 480
et consacré à Aphaia, divinité indigène identifiée plus tard avec
Athéna. Ses sculptures se trbuvent  à la glyptothèque de Munich.

APHRODITE, en gr. Aphroditk  4 Déesse grecque de l’amour et
de la fécondité, assimilée à la Vénus’ romaine. D’origine orientale,
elle présente certaines analogies avec la divinité sèmitique Ashtart*
et l’égyptienne Hathor*.  Elle est fille de Zeus’ et de Dionè’  ou,
selon la version hésiodique, elle “ait de l’écume de la mer fécondée
par le sang d’ouranos lors de sa mutilation (d’où son nom « née
de l’écume 8).  Sortie du creux d’une vague, elle est portée à
Cythére*,  puis sur les rivages de Chypre*, d’où son surnom de
Cypris.  Les Heures (Saisons) l’accueillent et la conduisent au ciel,
drapée et parée. Le pouvoir sensuel féminin qu’elle symbolise est
représenté comme une force corruptrice et maléfique. Sa légende,
tardivement grossie par les Alexandrins, est composée d’épisodes
divers concernant ses unions, en général avec des dieux, ses inter-
ventions miraculeuses, son action conforme à ses attributions.
Épouse infidèle d’Hèphaistos*,  elle est surprise par celui-ci et im-
mobilisée daqs un filet magique avec son amant AIès*  dont elle a
Harmonie*, Eres* et Antéros. De Dionysos’  elle a Priape’, d’Hw
més* elle a Hermaphrodite*. Son idylle passionnée avec Adonis’
l’associe aux cultes orientaux. De même son union avec le mortel
Anchise’,  le berger troyen dont elle a Énée*,  et ses affinités avec
les Troyens la rattachent à la terre asiatique. À l’origine de la
guerre de Troie* pour avoir aidé Pâris’ à enlever Hélène*, elle
defend  dans les combats ses héros préférés, son fils Énèe et Pâris,
mais elle prend lâchement la fuite devant le mortel Diomède’  qui
lui perce la main de sa lance. Elle favorise le mariage et l’amour en
dehors de toute loi, et comble Pygmalion*  pour l’amour qu’il por-
tait à Gala&*.  - De nombreux temples étaient consacrés à son
culte. Source d’inspiration des poètes, dont Sapho*, et des artistes,
Aphrodite figure notamment dans les célèbres statues de Calli-
maque’, Lysippe’, Praxitèle* (à qui Phryné* servit de modèle),
scopas*.

APIA. + Cap. et port des Samoa* occidentales sur la côte N. de
I’ile  Upolu*.  26 600 hab. (1968). Exportation de coprah et de
cacao.

APIANouAPIANUS  (Peter BENNEWITZ  ou BIENEWITZ, dit).
b Mathématicien, astronome et géographe allemand (Leisnig,
Saxe, 1495 - Ingolstadt,  1552). Il a indiqué la manière de déter-
miner ks différences de longitude par l’observation  des mouve-
ments de la Lune (Cosmographia,  sa descriptio  totius  orbis,  1524)
et donné une des premières tables de sinus pour toutes les minutes
(Instrwnentum  sinuum  sineptimi mobilis, 1534).

Naissance d’Aphrodite,
partle centrale du triptyque Ludovisi. Rome Marbre

Vers+470%460.  (Museo  nazional,  Rome )



APIS. [apisl, nom grec de Hape ou  Hapi. + Dieu égyptti
représenté sous l’aspect d’un taureau portant parfois le disque 40
lare entre ses cornes (lorsqu’il est assimilé à Rê*).  Adoré à Mem-
phis, il était sans doute à l’origine dieu de la fécondité. II fut très
vite associé à Ptah*,  la divinité souveraine de Memuhis,  dont il
devint la manifestation, puis fusionna avec Osiris*  sous le nom
d’User.Hapi  : Osiris-Apis,  et fut honoré comme dieu des morts et
du monde souterrain. Un taureau sacré. reconnaissable à des mar-
ques particulières (taches noires sur son pelage blanc), incarnait
le dieu. II était èlcvé dans une étable orès du tcmule de Ptah. À sa
mort on l’enterrait en grande pompe’dans la né&opole  de Saqqa-
rab* (V. Stapcum)  et on le remplaçait par un jeune taureau.

Apocalypse. n. J (Cf. Petit Robert). c Le dernier livre du Nou-
veau Testament (22 chapitres, en grec). Il contient des visions
prophétiques et eschatologiques : les sept sceaux, les quatre cava-
liers, la chute de Babylone (Rome), la Jérusalem céleste. L’auteur
s’appelle lui-même Jean; il semble ètre originaire du Moyen-Orient
et écrire vers 96; la tradition l’identifie avec saint Jean*. - Beaux-
arts : Apocalypse de Saint-Sever,  commentaire de B&us,  minia-
turcs de Garsia  Placidus (1028, Bibi. nat.); Apocalypse d’Angers,
ensemble de 90 tapisseries (dont 69 subsistent) réalisées par Nico-
las Bataille ÿin xW s.); Apocalypse.tle  Dürer, suite de 14 gravures
sur bois (1498); l’Apocalypse, exemplaire unique orné de peintures
par B. Buffet, S. Dali, L. Fini, Foujita, G. Mathieu, P.-Y. Trémois,
0. Zadkine (1958.1961).

Apocryphes. n. m. pl.  (Cf. Le Robert). f Livres apparentés à la
littérature biblique mais exclus du canon (quel que soit le canon
reconnu). Les protestants appellent spécialement apocryphes les
livres inclus dans la bible juive de langue grecque (V. Septante)
mais non dans la bible hébraïque. c ANCIEN TESTAMENT. Livres ne
figurant pas dans la bible hébraïque, appelés souvent pseudépigra-
phes : Apocalypse de Boruch (syriaque, déb. ne s.),  Assomption de
Moïse (fragments latins, déb. I” s.), Letrre  d’Arist&  (légende de la
rédaction de la Septante, en grec, - t” s.), IIIe  et Iv Livres d’Es-
dras’,  Livre d’Hénoch*,  Livre des Jubilés’, HP et Iv Livres des
Macchabées*, Martyre ou Vision dkïe (fragments éthiopiens,
ve s.),  Psaumes de Salomon (18 psaumes, en grec), Testament des
douze patriarches (grec, Y. w  d *r -1 s.).  Livres ne figurant pas non
plus dans la bible hébraïque, généralement exclus des bibles pro-
testantes, mais admis par le canon catholique : V. Dcutérocano-
niques. + Nouva~u TESTAIAMENT.  Ouvrages tardifs (ne-w’  s.), faisant
une large part au merveilleux, souvent destinés à fonder l’autorité
des diverses tendances ou hérésies des débuts du christianisme :
&mgtks  des Hébreux, des Égyptiens, de Pierre, de Nicomède
(comprenant les Actes de Pilate  et la Descente du Christ7au,
e@rs), de Thomas (gnostique, V. Nag Hammadi),  plusieurs Evan-
giles  de I’Enfance  (dont le Profévangile  de Jacques. gnostique);
Actes de Paul et de Thècle, de Thomas, d’André; flpitres  aux Lao-
diciens,  IIIe aux Corinthiens. de Barnabé, etc.

APOLDA. t V. d’Allemagne orientale (Thuringe, district d’Er-
furt), au N.-E. de Weimar. 29 754 hab. (1964). Centre industriel
(bonneterie. teinturerie. chimie).

APOLLINAIRE (Wilhelm Apollinarir  de Kostmwitsky.  dit
Guillaume). c Poète français (Rome, 1880 - Paris, 1918).  Fik
naturel d’un officier italien, et d’Angelica de Kostrowitsky,  fille
d’un noble polonais camérier du pape, il poursuivit d’irrégulières
études aux lycées de Cannes puis de Nice. A l’issue d’un séjour
d’été à Stavelot,  en Wallonie, il quitta précipitamment cette ville,
en  compagnie de son frère, faute de pouvoir régler sa note d’hôtel
(1899). Parvenu à Paris, il n’y trouva que de médiocres emplois,
mais un oostc de oréceoteur en Rhénanie lui oermit d’effectuer de
nombreux voyages à travers l’Allemagne ci l’Autriche-Hongrie
(1901-1902), où son oeuvre ooétisue  puisera de précieux thèmes
d’inspiration. De retour dans la eapit&, il pubha ses premières
ccuvrcs dans des rcvucs littéraires, La Revue blanche, La Plume, et
se ha d’amitié aoc Alfred Jarry*, Eugène Montfort* et André
Salmon’  (1903).  A Paris, il publia son premier livre, L’finchanteur
pourrissant. Sa rencontre avec Marie Laurencin’  (1908) exerça
une influence durable sur sa sensibilité. Devenu l’ami de Picasso,
de Derain, de Vlaminck, du douanier Rousseau, Apollinaire célébra
l’art nouveau. Il publia une anthologie du marquis de Sade, un
recueil de contes, I’Hèrésiarque  et Cie et une charmante fantaisie
poétique, Le Besttaire  ou Cortège d’Orphée  (1911). Ne cessant
d’approfondir sa réflexion sur la peinture moderne (Méditations
esthétiques, Les Peintres cubistes), il publia Alcools, recueil de ses
meilleurs pocmes: il y renouvelait vtritablcment  la poésie française,
l’acheminant d’un coup * aux frontières de l’illimité et de l’avenir D
(1913). Apollinaire composa encore des K poèmes conversations )
et des c idéogrammes lyriques >B  dont le tracé dessine l’objet que le
mot signifie, oeuvres d’une fantaisie précieuse qu’il rassembla qucl-
qucs années plus tard dans les Calligrammes (1918). Quand il
décide de s’engager dans l’armée française pour la durée de la
guerre (déc. 1914), il vient de vivre, avec Louise de Coligny-Châ-
tillon  (L~U)  une brève aventure amoureuse qui s’acheminera bien-
tôt vers une douloureuse rupture (Ombre de mon amour, 1947).
Dans sa correspondance avec Madeleine Pagès, sa fiancée, publiée
plus tard (Tendre comme le souvenir, l952),  le poète livre d’inté-
ressantes confidences sur son art et sur ses lectures. Affecté au
96’ régiment d’infanterie avec le grade de sous-lieutenant, il fut
blessé d’un éclat d’obus à la tempe (17 mars 1916). évacué et bien-
tôt trépané. Publié par les soins de ses amis. un nouveau recueil de

Le dieu Apis.  (Mus&e  égyptien, Le Caire.)

ses contes et de ses nouvelles parut alors sous le titre Le Poète
assassiné. Apollinaire obtint, dès sa guérison, d’être détaché dans
divers services de l’arrière; il reprit une féconde activité littéraire.
Il fit représenter un ” drame surréaliste a Les Mamelles de Tiré-
sias et P~onon9a  une conférence sur 1’. esprit nouveau 8 (1917).
Ayant épousé Jacqueline Kolb,  il redevint le collaborateur actif de
nombreux journaux, publia encore un recueil de chroniques poèti-
qucs, Le Flâneur des deux rives, conçut de nouveaux projets litté-
raires. Atteint par l’épidémie de « grippe espagnole “, il mourut
prématurément (9 nov. 1918). - Tenu longtemps. pour un génie
fantaisiste et mystificateur, Apollinaire a vu croitre sa gloire avec
les années. Il a pressenti hardiment, dans la compagnie des pein-
tres, par quelles voies il fallait que s’engageât l’art des précurseurs
du surréalisme*. On peut le considérer, à cc titre,commc  l’un des
initiateurs les plus perspicaces de l’art moderne. Issu du symbo-
lisme, il s’est affranchi très tôt de toute influence d’école pour enrii
chir  l’univers de la poésie de modulations d’une résonance unique,
d’images  insolites et neuves, et lui rendre le sens du mystère mis en
rcuvrc par un Nerval. L’œuvre d’Apollinaire, entre les attraits d’un
réel captivant et les sollicitations de la mémoire, traduit I’inou-
bliable  confidence d’un cccur désespéré.

APOLLODORE D’ATHENES, en grec ApollodSros.  4 Grammai-
rien athénien (v. - IEO),  élève d’Aristarque*.  Auteur d’une chro-
nologie en vers  iambiques couvrant la période de la guerre de Troie
jusqu’en * 144. On lui a attribué à tort la Bibliothèque d’Apollo-
dore, précieuse compilation mythologique bien postérieure.

APOLLODORE DE DAMAS, en gr. ApollodBros.  c Architecte et
ingénieur grec (Damas, v. 60 - 129). Appelé  par Trajan’, il
construisit le pont des Portes de fer ou Pont’ sur le Danube (104).et
à Rome le forum de Trajan.

APOLLON. c Dieu grec de la lumière, appelé aussi Phébus

Guillaume Apollinaire, par Max Jacob.
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(Phoibos c le brillant s).  II est fils de Zeu? et de Leto’.  frère jumeau
d’Artémis*.  Ses attributions se multiplient a” cours des siècles.
Dieu de la divination, de la musique et de la poésie, protecteur des
Muses’ (Musagète), il est en même temps guerrier et pasteur.
Purilicateur  et guérisseur en tant que dieu solaire, il est aussi vin-
dicatif et violent, souvent emporté par la colère. Symbole de la
clarté, il devint le dieu de la religion orphique (V. Orphée). Devenu
adulte  sept jours après sa naissance, il quitte Délos’  sur un char
attel’t de cygnes, présent de son père, et se rend d’abord chez les
Hyperboréens, peuple pieux et heureux habitant une contrée
inac~zessible  aux mortels communs. Avrès avoir instauré là son
culte, il retourne en Grèce. Parvenu à Delphes’, en Phocide, il tue
le serpent Python’ qui rendait des oracles de la Terre, instaure en
son honneu;  les Jeu; Pvthiaues  et fonde ses “ro”rcs oracles : de
Delphes, le plus presti&&,  de Délos,  de &OS*.  Malgré sa
beauté et sa gloire, Apollon est malheureux en amour. Les nymphes
et les mort& fuyait  ses ardeurs trouvent la mort ou sont vi&es
par lui. Cassandre’, ayant reçu le don de divination pour consentir,
le refuse et encourt sa vengeance : ses prophéties seront accompa-
gnées d’incrédibilité. Ses vengeances sont terribles. Après la mort
de son fils Asclépios, foudroyé par Zeus pour avoir ressuscité un
mon, Apollo” tue de ses flèches les Cyclopes* qui fabriquaient la
foudre de Zeus. Il ocrcc ““cc ses flèches les Aloades’.  massacre.
avec sa smur,  les enfants de Niobé*,  écorche vif le satyre Marsyas’
qui #osait  le défier comme musicien et fait pousser des oreilles d’âne
à Midas*.  Pendant la guerre de Troie, il frappa de peste le camp
grec pour venger son prêtre Chrysès’, dont Agamemnon  avait pris
ïa fillie  commëcaptivë; d’autre part, il envoie deux serpents mons-
trueox qui enlacent et étouffent le prêtre troyen Laocoon*,  qui
I’avait offensé, et ses fils. Son image n’est pas pour autant toujours
aussi terrible dans la légende. C’est lui qui égaie les festins des
Olympiens avec les mélodies incomparables de sa lyre. Incarna-
tion de l’idéal grec de la beauté, Apollon a inspiré de nombreuses
statocs antiques dont Apollon de Piombino  (v. ti 500):  Apollon sau-
roctone de Praxitèle’, Apollon à l’omphalos  attribue à Calamis’,
Apollon de Kassel attribué à Phidias*, Apollon du Tibre (” 450),
Apollon du Belvédère (-me s.).  le Colosse de Rhodes.

APOLLONIA. + Anc. V. d’lllyr;e\(Albanie),  colonie de Corinthe*
fondée en - 588. Centre intellectuel de l’époque gréco-romaine.

APOLLONIOS D’ATHÈNES. + Sculpteur grec (‘- 1”’ s.), auteur
du ~brse  du Belvédère (musée du Vatican) et du Pugiliste (musée
des Thermes, Rome).

APOLLONIOS DE PERGA. + Mathématicien grec (Perga, v.
- 262 - Y. - 180). Son traité relatif aux sections coniques (cercle,
ellipse, parabole, hyperbole) est l’une des grandes ceuvrcs des
mathématiques grecques.

APOLLONIOS DE RHODES. 4 Poète et grammairien grec
(Alexandrie, Y. - 295). Disciple, puis rival de Callimaque’,  il vécut
pendant quelque temps à Rhodes* où il fonda une école de rhèto-
rique,  puis revint à Alexandrie* et dirigea la fameuse bibliothèque.
II composa les Argonautiques’,  longue épopée très appréciée à
l’époque hellénistique.

APOLLONIOS DE TYANE. en lat. Apollonius.  t Philosophe
néopythagoricien  d’Asie Mineure (Tyane? -. bhése, 97). Il a écrit
une Vie de Pythagore qui fut utilisee  par Porphyre* et Jamblique*
et un Traité sur la divination.

Apologie de Socrate Il’).  en gr. Apologhia Sbkratous.  + Dia-
logx de Platon* qui présente le discours que Socrate* aurait
prononcé devant ses juges, pour se défendre contre la double accu-
sation d’impiété et de corruption de la jeunesse.

Apologie de Socrate. t (Euvre de Xénophon*.
APOPIS. + Dieu égyptien représenté sous la forme d’un serpent

eieantesaue. image du chaos touiours  vaincu mais touiours  renais-
&% qui’mcna&t  chaque matin  et chaque soir d’arr&er le soleil
dans sa marche. II fut tardivement.identifié  à Seth’.

APOSTEL (LeO).  4 Logicien belge (1925 - ). S’interessant aux
rèaions  frontières entre la logique et la psychologie, il a cherché
à “fonder une interprétation de I’apprëniissage des structures
linguistiques et logiques sur certaines théories du comportement
(Hull, Tolman, etc.) Logique, langage et Ihéorie de l'informalion,
1957, en coll. avec B. Mandelbrot et A. Morf.

Ap&re. n. m. + Les douze apôtres. disciples de Jésus. V. André,
Barthélemy, Jacques le Majeur, Jacques le Mineur, Jean, Judas Is-
cariote  (remplacé par Mathias’),  Jude,  Matthieu, Philippe, Pierre,
Thomas, Simon le Cananéen. - V. aussi Andéol (saint), Anschaire
(saint), Augustin de Canterbury  (saint), Barnabé (saint), Bénigne
(saint), Boniface (saint), Bruno de Querfwl (saint), Cyrille  (saint),
Denis (saint), François-Xavier (saint), Gr&oire  I’llluminateur
(samt),  Martial (saint), Martin (saint), Médard (saint), Méthode
(saint), Patrick (saint), Paul (saint), Remi (saint), Séverin (saint),
Timothée (saint), Tite (saint), Ulfilas,  Wilfrid  (saint), Willibrord
(saint).

ApoxyomBne Il’).  b Réplique romaine en marbre d’une statue de
Lys,ippe* de la fin du - IV(  s. (musée du Vatican).

APPALACHES. n. m. pl. + Ensemble montagneux de SE. des
États-Ums  qui s’étend, avec ses prolongements, du N.-E.  (au S.
de l’embouchure du Saint-Laurent, Canada) au S.-O. (plaine côtière
du golfe du Mexique) sur les Etats de la Nouvelle-Angleterre,
New’ York, la Pennsylvanie*, les Virginies’,  I’O.  des Carolines’,
I’E du Tennessee*. On y distingue d’0. en E. un plateau, table de
sédiments primaires, qui correspond au S. au Cumberland’,  une

Apollon du Belvédère : copie romaine d’une statue en
bronze attribuée à Léocharès.  fin-IV’  S. Marbre. (Musée

du Vatican. Rome.)
zona plis& dite vallée appalachienne  (Great Valley),  une chaîne
cristalline formée des chaines des Blue  Ridges (montagnes bleues)
qui s’élèvent de 1 500 à 2 Ooo m (2 037 m au mont Mitchell), enfin
un plateau (Piedmont’) qui se termine par “ne ligne de faille
(Fall Line) au-dessus de la plaine atlantique. - L’Ohio*, le Ten-
nessee* y prennent leur source. Les montagnes sont en général
très boisées.

HPPAR. t Poète indien d’expression tamil  (VIF  s.)! auteur
d’hymnes religieux Bivaites  d’une haute élévation de pensec. Il est
un des 63 u saints » du Sivaïsme  du sud de l’Inde (Nayannar),
et l’un des plus  vénérés.

APPAYA-DIKSITA.  + Philosophe religieux indien (1552 -
1624 ou 1520 - 1593 selon les sources), d’expression sanskrite.
II aurait vécu à la cour du roi Venkata Ier  de Vijayanagar  oti il
écrivit des commentaires réputés des cewrcs religieuses classiques
et des traités vedântiques qui font autorité.

APPEL (Karel). t Peintre néerlandais (Amsterdam, 1921 - ).
II étudia à l’Académie royale d’Amsterdam de 1940 à 1943. Décidé
à rompre avec l’abstraction géométrique héritée du Stijr.  il fonda
avec Corneille* et Constant le Groupe expérimental et la revue
Reflex  (1948),  puis il adhéra au groupe international Cobra et se
fixa à Paris (1950). Opposant la spontanéité de la création aux
contraintes et aux conventions plastiques, il chercha à faire préva-
loir le geste impulsif et pratiqua une peinture véhémente en travail-
lant la couleur en pleine pâte ou en l’éjectant directement du tube.
Il aboutit à une peinture fortement expressionniste où les formes
sommaires présentent sowcnt un caractére truculent, parfois gro-
tesque ou dramatique (La Rencontre).

APPELL IPaul).  * Mathématicien français (Strasbourg, 1855 -
Paris, 1930). Auteur de nombreux traités sur la mécanique ration-
nelle et les fonctions elliptiques. (Acad. des SC., 1892.)

APPENZELL. + V. du N.-E. de la Suisse sur la r. g. de la Sitter,
affl. de la Thur’, ch.-l. du demi-canton des Rhodes*-Intérieures
(tant. d’Appenzell). 5 100 hab. en majorité de langue allemande
et de religion catholique. Maisons à pignons aux façades peintes.
- Manufacture de dentelle et de broderie. + Le canfon diippenzell
011 APPENZELL, n. m., situé au S. du lac de Constance*, est enti&e-
ment enclavé dans le canton de Saint*-Gall  au N.-E. 415 km*.
64000 hab. (de langue allemande). Depuis la Réforme (1597).
le canton est divisé, pour des raisons religieuses, en deux deml-
cantons. - Les Rhodes-Extérieures (Ausser Rhoden)  au N. et à
1’13.  242,6  km*. 50 500 hab. (en majorité de langue allemande et
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de religion protestante), ch.-l. Trogen. Y. pnnr.  Herisau’. -
Les Rhodes-Intérieures (Inner  Rhode??)  au S. 172.3 km”.
13 500 hab. (en majorité dè langue allem&e  et de religion catho-
lique), ch.-l. Appenzell*. La région, plus montagneuse, culmine
a” S&I~&*.  Son économie est essentiellement pastorale (fromage
réputé : appenzelf).  Cette partie du canton est connue pour son
extrême conservatisme.

APPERT (Nicolas). + Industriel français (Châlons-sur-Marne,
1749 - Massy, 1841). Son invention d’un procédé de conservation
des aliments par la chaleur (appertisation,  1795) fait de lui le
créateur de l’industrie des conserves alimentaires. V. Pasteur,

APPIEN, en grec Appianos. 4 Historien grec (Alexandrie, fin
du I” s. - après 180) qui vécut longtemps à la cour des empereurs
romains et accéda BUX  plus hautes dignités. Son Histoire romaine
en 24 livres est essentiellement composée des monographies sur les
euerres entre Rome et les pays qui devinrent provinces de 1’Empire,
ët sur les guerres civiles. &mphation  des re&gnements  emimn-
tés à d’autres historiens grecs, contenant .même  quelques erreurs
géographiques grossières, cet ensemble vaut pour le choix des
sources, le sens politique et l’impartialité de l’auteur. La partie
intitulée I euerre civile x est la “lus comolète histoire oolitiaue  de
Rome de z 133 à - 35. ’ ’

. .

Appienne (voie). en lat. via Appia. + Voie romaine qui
allait de Rome à Btindisi  en passant par Cap~“e. Commencée par
le censeur Appius Claudiu?  v. * 3 12, elle fut achevée par Auguste*.
Elle était bordée de tombeaux dont il reste des vestiaes.  Le plus

(1876) dont le thème tut emprunté par Claude Debussy* pour son
poème symphonique Prélude à l’après-midi d’un faune (1894).

APRIÈS, nom gr. d’OUAHIBRI  ou  HBibria  (en hébreu : Hophra).
+ Pharaon de la XXVP dynastie mite (v. - 588 - - 568),  fils et suc-
cesseur de Psammétique’  II. II reprit la lutte contre Nabuchodo
nosor* II qui s’était emparé à “owca” de Jérusalem (troisième
déportation des Juifs à Babylone) et soutint Tyr dans sa résistance
aux Babyloniens. Accusé de favoriser les mercenaires grecs, il
fut renversé et assassiné par l’armée d’Amasis*.

APSARA. n. f: 6 Semi-divinité  féminine du oantbéon hindou. eé-
néralement rep&entée comme une danseuse’céleste.  Les aps&s
peuvent prendre des aspects divins ou terrestres, inspirant l’amour
et troublant les ascètes. réiouissant  les dieux de leurs chants et

.de leurs danses.
APT. + Sous-préf. du Vaucluse*, ch.-l. d’arr. (6 tant., 56 comm.,

70 840 hab.) SUI  le Coulon. 10 013 hab. (Aptésiens  ou Aptois).
Église Sainte-Anne de style roman provençal. - Confiseries, ocres.
t Hist. Ancienne cité gauloise des Vulgientes, elle devint Apta
Mia, colonie romaine. Au XII  s., elle fut la capitale d’un comté.
Le baron des Adrets l’assiégea vainement pendant les guerres

Tellier.

_
célèbre est celui de Caecilia Metella.

APPLEBY. + Boureade du N.-O. de l’Analeterre, ch.-l. du West-
morland’, à 30 km & N.-E. de Kendal. 1.755 hab. (1961). Châ-
teau normand (fi s.) reconstruit a.” XVII~  siècle.

APPLETON  (Sir  Edward Victor). t Physicien anglais (Bradford,
1892 - Édimbourg, 1965). Auteur d’études sur la propagation des
ondes radioélectriques, il donna avec Bamett* la preuve expéti-
mentale de l’existence de l’ionosphère (1925) et, avec Hartree’,
en établit la théorie magnéto-ionique (1927.1932),  en négligeant
le mouvement des ions et l’agitation thermique des électrons
(approximation diippleton-Hartree).  Prix Nobel de physique,
1947.

APPOMATTOX. + Localité des États-Unis (Virginie) où le géné-
ral sudiste Lee’ se rendit à Grant*, chef des troupes nordistes.
nmme  fin à la guerre de S6cession’  (9 avril 1865J.

APPONYI. t Famille de magnats hongrois à laquelle appartin-
rent plusieurs hommes politiques et diplomates. 6 ALBERT APPONYI
(Vienne. 1846 - Genève, 1933). Chef du parti national à la
Chambie,  il lutta contre les mouvements visant à faire de l’Empire
un état multinational. Il fut l’auteur d’une loi scolaire (loi Apponyi,
1907) imposant l’assimilation des groupes ethniques no” hongrois.
II dirigea la délégation hongroise à la Conférence de la Paix (1919.
1920) puis représenta la Hongrie à la S.D.N.

Apprenti sorcier IL’).  6 Poème symphonique de Paul Dukas’
(1897). Ce scherzo, l’un des plus célèbres de la musique descrip-
tive, est inspiré d’une ballade de Goethe (1797).

Aprkmidi d’un faune. + Églogue de Stéphane Mallarmé*

de Religion.
APULÉE, en lat. Lucius  Apuleius  Theseus.  $ Écrivain  latin

(Madaure, a@ M‘daurûsh, dép. de Constantine, v. 125 - Car-
thage, après 170). Africain originaire de Madaure, Apulée  tint de
bonne heure à Carthage pour y apprendre l’éloquence. Mais, attiré
par tout ce qui se réclamait d’un spiritualisme mystique, il se rendit
à Athènes où il se fit l’adepte du platonisme  puis parcourut “ne
pagtie  de l’Asie pour s’y faire initier aux cultes orientaux : mystères
d’Eleusis*,  de Mithra*,  d’Isis*, culte des Cabires, esperant y trou-
ver le c secret  des choses B et s’abandonnant à tous les démons de
la curiosité jusqu’aux confins du sacrilège. Il rentra ensuite à
Carthage où il devint un avocat et un rhéteur célèbre. Outre de
petits traités philosophiques, des fragments de discours,, les
Florides,  et un plaidoyer, I’Apologie  ou De Magia, que l’ècnvain,
accusé d’avoir séduit une riche veuve par magie, composa pour sa
défense, l’ouvrage le plus remarquable d’Apulèe  est son roman
des Métamorphose.@  (appelé parfois I’%e  d’or). Il nous donne
l’image d’une sensibilité puissante avec son mysticisme, son imagi-
nation, sa g+é, son goût de la parodie et son souci du bien dire
pousse parfas jusqu’à la préciosité.

APULIE. n.J,  en lat. Apulia.  auj. Pouilles*. + Anc. province du
S.-E. de l’Italie  divisée en deux parties : au N. I’Apulie italique for-
mée par l’Apu&?  propre. la Daunie  et le mont Garganus, a” S.
I’Apulie  grecque ou Iapygie*.  Colonisée par les Grecs qui y fon-
dèrent T+rente*. elle fut soumise par Rome en * 3 17.

APURIMAC. + Riv. du Pérou (885 km) dans les Andes méridio-
nales, branche mère de I’Ucayali’,  alll.  de l’Amazone. Elle a donné

.son nom au dép. d’Apurimac.  20 654 km*. 337 900 hab. Ch.-l.
A b a n c a y .

‘AOABA ou AKABA (anc. hion’  Gaber).  + Port de Jordanie
(province de M&m*),  situé a” fond du ,eolfe  d’Akaba, face au port
israélien d’Elath*.  18 000 hab. env. (1969). Raffinerie de sucre et
raffinerie de pétrole. Port relié aux régions minières par un réseau
routier.
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Aqui ta ine .

‘AQABA ou AKABA (golfe  8). n. m. 4 Golfe du N. de la mer
Rouge*, dans le prolongement de la mer Morte, et qui sépare
l’Arabie  Sa‘Udite de la presqu’ile  du Sinaï’. L’extrémité nord du
golfe est partage entre la Jordanie et Israël. - La décision de
Nasser* de fermer le
ou en provenance d’g

elfe.  d”Aqaba à toute navigation en direction
Elath, fut à l’origine du conflit I~ra&-Arabe

de 1967.
‘AOQAD  (‘Abbas  MahmOd  al-).  4 Écrivain égyptien (Aswàn,

1889 - 1964). Critique, poète, biographe, essayiste, journaliste
et homme politique, il fut influencé par les écrivains français et
anglais du XIX~  s. ainsi que, plus tard, par les romantiques alle-
mands. A la fin de sa vie, il devint l’apologiste des grands person-
nages de l’Isl%m.

AQUILA (L’).  + V. d’Italie, dans les Abruzzes, et ch.-l.  de la
mov.  du même nom. 58 700 hab. Fondée au XVIII~  s. oar I’emwreur
krédkic II, sur les ruines de I’anc. Amiternum,  la ville pksèdc
deux belles églises. - Centre agricole et commercial, indus. textiles.

AQUILÉE, en it. Aquileia. + V. et port d’Italie en Vi&e  (prov.
d’udine)  sur l’Adriatique. 3 600 hab. Vestiges romains, basilique
romane du XII’ s. remaniée (pavement de l’église primitive du
wc riècle). t Hisf.  Colonisée par Rome en - 181, la ville devint sous
Auguste un important centre commercial. En 167, Marc’ Auréle
en fit une place forte contre les invasions des Barbares. Détruite par
les Hum’ en 452, elle fut reconstruite par Na&*  et finalement
annexée par les Lombards’ (VI’ s.). Elle était le siège d’un évè-
thé depuis le milieu du III~  siècle. Après la condamnation des
u Tlois  Chapitres 8 par le pape Vigile* au troisième concile dé
Constantinople (5533, l’évêque d’Aquilée  se kw.ra de Rome et

prit le titre de patriarche. Le schisme prit fin sous le pontificat de
Sergius’  Ier  (687.701), mais la ville resta le siège d’un patriarcat
qui ne fut aboli qu’en 1751 par Benoit*  XIV.

ACIUIN  (Antoine D’).  + Médecin français (?, 1620 - Vichy,
1696). Médecin de Marie-Thérèse d’Autriche. Duis  de Louis XIV.
lui-même, il fut disgracié en 1693.

AQUIN kouis  Claude d’Aquin  ou DAQUIN).  + Oreaniste  et
composite& français (Paris, 1694 - id., 1772). Successivement
organiste de Saint-Paul, de la chapelle royale, puis de Notre-Dame
de Paris (1755),  il fut réputé pour la virtuosité de son jeu autant
que pour la qualité de son goût musical. Il a laissé de nombreuses
ceuvres vocales (messes, motets, cantates, divertissements) ainsi
que des pièces pour orgue et clavecin.

AQUITAINE [n.J  1, en lat. Aquitania  c pays des eaux ». + Une
des quatre provinces de la Gaule romaine constituées par Au-
guste*, limitée par le Poitou au N., la Garonne.à l’E., les Pyré-
nées au S. et le golfe de Gascogne à l’ouest. A l’époque de la
conquête romaine, les principaux peuples de l’Aquitaine étaient :
les Arvernes’,  les Cadurques’, les Lémovices*.  les Bituriges*.
les Pictaves* et les Santons’. Au xve s., l’Aquitaine fut divisée en
trois orovinces : I’AOUITAINE  1‘< (ch.-l. Avaricum  : Bourees’).
I’AQU~AINE  IIe  (ch.-l.. Burdigala  : ‘Bordeaux*), ~>AQUITAINE  Iii;
ou Novempopulanie  (ch.-l. Lugdunum  Convenarum  : Saint-Ber-
trand-de-Comminges,  puis Ausci:  Auch’). Les Wisigoths s’en empa-
rèrent (418) mais, Clovis* ayant vaincu Alaric* II à Vouillé  (507),
elle fut rattachée au royaume franc et gouvernée par Caribert’
(628 632). Pépin* le Bref y établit son autorité (768) et Charle-
magne* en fit un royaume pour son fils Louis’ le Pieux, qui le
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Aquitaine : vallée de la Dordogne à Montfort.

légua à Pépin’ 1”.  Elle fut alors gouvernée par Pépin* II (838.
848),  Charles’ le Chauve (848.855), Charles’ l’Enfant (855.867),
Louis* II le Bègue (867),  puis Louis’ III qui la donna à son frère
Carloman’ (879). Celui-ci, devenu roi de France, érigea l’Aquitaine
en duché. V. ci-dessous Aquitaine (ducs d). Agrandie de la Gas-
cogne (1070),  l’Aquitaine passa à l’Angleterre à la suite du mariage
d’Aliénor* avec Henri* II Plantagenêt [Il541 (V. Guyenne).
Disputée entre l’Angleterre et la France, elle fut reconnue à l’An-
gleterre par Louis’ IX (l259),  revint à la France et fut cédée de
nouveau aux Anglais par le traité de Brétigny (1360). Elle fut
définitivement reconquise par Charles’ VII après la victoire de
Castillon*  (1453).

AQUITAINE. n. f: 4 Circonscriotion  d’action rénionale  française.
(Dép, V. Dard;@e*,  Girond;*,  Landes*, ht*-et-Gar&me,
Py~nées*-Atlantiques).  42 43 1 km’ (8 % de la superficie de la
France, 3( rang). 2 460 000 hab. (5 % de la population française,
7e rang), 59 hab./km’ (15’  rang). - Correspondant à la partie
occidentale de l’ancienne province de Guyenne*-Gascogne’ et à
celle  du Béarn*,  elle n’occupe que la façade atlantique du Bassin
aquitain.  Son relief s’organise de part et d’autre de la vallée de la
Garonne’ (47 m à Agen) qui, à l’exception du petit réseau de
l’Adour*, draine l’ensemble des cours d’eau, descendus du Massif
central et des Pyrénées vers l’estuaire de la Gironde*. De là, les
sols tertiaires dessinent, vers le nord, un glacis aux paysages très
divers, agrémenté d’amples vallées, qui s’élève peu à peu jusqu’aux
plateaux crétacés du Périgo# (200 m), entaillés par I’Isle”,
la Vézére*  et la Dordogne*. A 1’0.. l’immense nappe triangulaire
du sable des Landes* (1 500 Ooo ha) descend en pente douce du
pays d’Albret* (120 m) vers l’Océan : la côte, rectiligne sur
200 km, bordée de dunes et d’étangs, ne s’ouvre que sur le bassin
d’Arcachon’.  Au delà de l’Adour* et des pâturages de Chalosm’,
le Béarn* fait transition avec la haute montagne pyrénéenne (pic
du Midi’ d’Ossau. 2 885 ml oui s’abaisse oar deerés iusou’à la
côte rocheuse du P’ays Basqué’: - Variété et‘fertilitg  des”sol&  cha-
leur et humidité, peuplement dense,‘civilisation  rurale très élaborée
fondée sur une o&cÜlture de subsistance trés diversifiée. commerce
extérieur flo&mi  valurent jadis à cette région une’ prospétité
qui fit en 1787: l’admiration d’A. Young. Mais au XW s., cet
équilibre s’est desagrégé sous le choc de la révolution industrielle.
La région connut alors une régression démographique dont les
effets (faiblesse numérique et vieillissement) constituent aujourd’hui
encore le frein essentiel à son développement. Sa population
souffre toujours d’une insuffisance de l’excédent naturel due à
des taux de natalité trop bas (14,7  %) et de mortalité trop élevés
(l2,3 96) : le principal facteur de son relatif accroissement, amorcé
vers 1930, accentué depuis [ 19621  (+ 148 000 = + 6 %), reste le
solde positif des mouvements migratoires extérieurs (plus de
60000 rapatriés d’Algérie), dominé d’ailleurs par les éléments
âgés. Mais l’évolution 1962.1968 reflète à la fois la diminution du
nombre des actifs agricoles (plus de 25 %) et la croissance urbaine
(42,8  % en 1954; 49 % en 1962). - L’ngriculwe  émerge de ses
formes traditionnelles; le remembrement progresse ainsi que la
mécanisation et la consommation des engrais. Les exploitations
inférieures à 20 ha comptent encore pour plus de 80 % du total
mais l’effort de concentration se précise au bénéfice des a 20.
50 ha ». Les productions végétales l’emportent (53 %) : l’essor du
mais est spectaculaire en Pyrénées’-Atlantiques, Lot’-et-Garonne
et Landes* (de 2 à 13 000000 de q); le vignoble (200 000 ha dont

110 OLW  pour le Bordelais* et ses annexes) fournit quelque
7 CO0 Ooo d’hl dont environ 3 d’appellations d’origine contrôYes
prestigieuses [bordeaux]. De 5 200 ha en 1929 à 15 000 en 1956
et 26 OC@ en 1968 avec une production de 4 000 000 q,.les cultures
fruitières se concentrent dans la vallée de la Garonne*, du Lot*
et de la Dordogne*; de même que les cultures Iégumières
(5 000 Ooo de q) et le tabac (45 % de la production nationale).
L’élevage bovin (plus de 1 000 000 de têtes) se développe, surtout
en Dordoane’  et Pvrénées’-Atlantiaues  où se trouvent énalement
près de 1; moitié des ovins. Animiux  de basse-cour :-poulets,
oies (foie aras). Une meilleure orpanisation  commerciale de la pro-
fession &p&e  pour orienter I’agticulture vers I’exportatio<.  -
Conversion et modernisation des industries traditionnelles, agti-
coles  ou artisanales. création d’industries nouvelles. sont les deux
problèmes d’un secteur secondaire encore insuffisant (32 %). Bâti-
ment et travaux publics y occupent un tiers des effectifs, ce qui
témoigne d’une sous-industrialisation réelle. L’exploitation récente
du pétrole (Parentis*,  Cazaux*... 2,2 millions de t/an),  avec le
développement du raffinage (Pauillac*, Ambés’,  5 000 000 de t)
et celle du gaz naturel (Lacq’ : plus de 5 milliards de ml/an)
ont transformé les possibilités énergétiques locales, fait surgir une
ville nouvelle (V. Mourenx)  et S&i& d’importants  cotiplexes
chimiques (Lacq, Ambès, Bassens) et une usine d’aluminium
(105 000 t) à Noguères. Mais ces implantations n’ont pas profon-
dément modifié la physionomie traditionnelle de la région. Comme
les autres industries, métallurgiques et mécaniques, électriques et
électroniaues ou aéronautiaues.  elles se concentrent en Gironde
et Pyré&es-Atlantiques.  & potentiel industriel est, dans son
ensemble, lié aux trois agglomérations urbaines de Bordeaux*
(550000 hab. + ll,4 % de 1962 à 1968; prévisions 1975 :
630 000 hab.), Bayonne’ (110 000 hab. + l4,l  %; prévisions
1975 : 128 000) et Pau’ (110 400 hab. + 27,7 %; prévisions 1975 :
146 000) où domine toutefois la fonction administrative et tertiaire.
L’agglomération de Périgueux* n’a augmenté que de 4?4 % et celle
d’Agen* n’atteindra 60 MM hab. qu’en 1975. - Une mdustrialisa-
tion plus poussée et mieux répartie est cependant la condition d’un
meilleur équilibre régional, qui doit être recherché en liaison  avec
Midi*-Pyrénées, et surtout de l’emploi des jeunes : la distorsion
est trop forte entre demande et offre. Le progrès du tourisme
(amé&gement  de la côte des Landes, Pétigoid  et montagne pyré-
néenne), qui appelle celui des communications internes, devra
également contribuer au développement de la r&gion.

Arabe (Ligue).  + Association basée sur la solidarité des pays
arabes, constituée en 1945 entre l’Arabie séoydite, l’Egypte,
l’Irak, la Jordanie, le Liban, la Syrie et le Yémen, à laquelle adhé-
rèrent ensuite la Libye (1953),  le Soudan (1956),  la Tunisie et le
Maroc (1958),  le Koweit (1961),  enfin l’Algérie (1962).

Arabe IRBpublique  arabe  unie). + V. RÉPUBLIQUE ARABE UNIE.
Arabes. n. m. pl. + Nom des autochtones de la péninsule d’Arabie

(env. 15 Mx, Ooo) et par extension, des populations arabophones  du
Proche-Orient (env. 1: Ooo Ooo;  V. Irak, Syrk, Liban, lordanie)
et du nord de l’Afrique (env. 65 000 Ooo;  V. &?ypte, Soudan,
Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Sahara espagnol, Mauritanie).
Les Arabes forment une ethnie caractérisée m’incioalement  oar
l’usage d’une même langue, l’arabe, aux no~bre&es variarites
locales. - La présence des Arabes dans la péninsule arabique est
attestée depuis au moins la seconde moitié du - Pr millénaire. Ils
débordèrent très tôt sur les pays limitrophes (Syrie, Palestine).
mais ne commencèrent à envahii  les pays ioisins  ët à élargir leur
conquête qu’à la suite de l’apparition de I’Isl&n (VII~  siècle). De
très nombreuses populations soumises et islamisées  s’assimilèrent
aux Arabes en devenant clientes de certaines de leurs tribus.
Plusieurs langues furent progressivement évincées [vlIIc  s.-XIVe  s.]
(araméen, copte, syriaque, certains dialectes berbéres) au profit
de l’arabe, langue liturgique, administrative et véhicule du savoir.
Si les Perses’  jouèrent à l’origine un rôle très important dans la
formation de la culture arabe-musulmane.  ils s’exorimèrent dans
leur propre idiome dés que la conjoncture’politiqué  leur fut favo-
rable (xc s.) et formérent  ainsi une culture relativement spécifique
malgré le cadre islamique dans lequel elle fie manif&.  - Les
Arabes, actuellement au nombre de 95 OM)  Ooo, ne forment pas
une race. Ils partagent avec d’autres ethnies de nombreuses
caractéristiques ethnographiques et sociologiques. La conscience
unitaire contemporaine n’a été acquise que par le refus latent de la
domination turque (xwe-.wxe  s.) et par l’expression politique et
culturelle opposée au colonialisme (nahdha, « renaissance n).
t Hist. Période ontéislamique  (av. 613). V. Arabie; Abraham,
Agar,  Ismaël;  Lat (III),  Man%  (al), Uzzâ (al); La Mecque, Ka‘ba.
Ghassanides,  Lakhmides.  - Naissance de Uskâm  (613.632).
V. AIl&, Coran, Muhammad; Badr, La Mecque, Médine; Quray-
dites; Islâm.  - Création du premier i?tat arabe-musulman  et sou-
mirrsion  de Mrabie  (632.634). V. Ahït Bakr. - L>&U~S de la
conquête (634-644). V. ‘Umar,  Amr  ibn al-‘As.  Conquête de Damas
(635),  Jérusalem (637),  Yarkmuk (635). Néhavend (642).  Mossoul
(642),  Alexandrie (642). V. Armtnie,  Cyr&~aïque,  Hadramaout,
Memphis, Mésopotamie, Perse; Syrie, Tripolitabw.  - Crise de
succession dans le cal@% (644-661). V. ‘Uthman,  ‘Ali iba Abi-
Tâlii; Shi’ites, Sutmites.  - Extension de lo conquête arabe en
Afrique, en Asie et en Europe (661.750). V.‘Umayyades,  Mu‘awiya;
conquête de Kaboul (662),  du Béluchistan. V. Maghreb; Tunisie,
Algérie, Maroc, Andalousie; Taraq ibn Ziyâd, Musâ ibn Nusayr,
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‘Abd al-Rahmân  ibn ‘Abd-AllCh,  Charles Martel. - Vers le mortel-
lement  du cal@f. V. Berbires,  Kbailjite; Abbassides (75&1258),
Abû  al-‘Abbas,  Man&  Abû la‘far,  Harûn al-Rashkl,  ‘AM al-
RabmBa  1’: Il, III,  Mansiir  ibn Abî-‘&II~. V. aussi Cordoue,
Baghdâd,  Kaùouan,  Le Cake, Samarra.  - Provinces autonomes et
d~~~~sties  indépendantes. V. Algérk  (Tahut  : Rostumides).  Tunisie
(Aghlabides).  Maroc (Idrisides, Idris  1”; Almoravides;  Almo-
hades).  Égypte (Tulûmides,  Ahmad ibn Ttiûn;  Fatimides, Ubayd
Allah al-Mahdi;  Ayyubides, Saladin).  Perse (Samanides). - Du
XII~  nu XIX<  siècle. V. histoire de chaque pays arabe. -Nationalisme
arabe contemporain. V. Nasse,  Ba‘atk, Frères musubmuts.  -
Culture arabe. V. Adab,  MaqBma,  Mu’allaqa,  Qasîda,  Salaeya,
Sbu‘ubiyya;  Abft  ‘al-  AIA  al-Ma%i, Abû  al-FarG aS al-lsfahani,
Abû al-Fkla, Abd  Ha&, Abl  Nuwâs, Akhtal,‘Amr  ibn Ktdthti,
‘Antara, ‘Arabi, Ash’arî,  Avenzoar,  Averr&,  Binûd  (al-),  Bukhfiri,
Farabi, Farazdaq.  F&es de la pur&, Ghazâlî,  Hammad al-
Râwiyya, Hamadhàni,  Harîrî,  Harîth  (&),  Jfibir,  Jâhiz,  JarÎr,
Ibn al-Athû, lbn al-Farîd,  Ibn Dwaïd,  Ibn Hanbal, Ibn Hazm,
Ibn  Khaktûn,  Hindi,  h%Jik  ibn  Anas,  Mas%¶i, Mut -anabb i ,
Mu’tazilites,  Sh&B‘i,  Sibawayh,  Sûtisme,  Tabari,  Tawbidi,  ZkyAb.

~Arabes (Émirats arabes unis). 6 V. ÉMIRATS ARABES UNIS
(hT Des).

ARABIE. n.$  (en ar. Jarirat al-‘Arab. c l’île  des Arabes n).
+ Vaste uéninsule  de l’extrémité S.-O. de l’Asie, limitée au N. oar
la Jordanie et l’Iraq, à 1’0. par le golfe d’Aqaba et la mer  Roige,
à I’E.  par le golfe Persique. 3 000 000 km2 env.: 15OC@ooO  hab.
env. (en  majorité Arabes). - Division politique. V. Arabie sa‘iîdite,
Koweit  (Kuwayth  Yknea,  Yemen  du Sud. + H&t. 1) L’Arabie anté-
islamique. Divers textes akkadiens et hébraïques du Lw(  s. situent
dans le désert syro-mésopotamien  et le nord-ouest de l’Arabie une
population dénommée en akkadien Aribi,  Arabu,  Arubu  et en hébreu
Arab. Plus tard, les annales assyriennes rapportent les luttes des
Assyriens contre les Arabes qui, malgré leurs défaites, se trouvaient
toujours en rébellion. Les Perses exercèrent ensuite une certaine
influence : l’armée de Xerxès commenait  un continnent  d’Arabes
(481). Si les populations des fran&s  nordiques de l’Arabie furent
touchées par les événements de l’Orient  ancien (hébreu, babylo-
nien, pers& la zone sud-arabique, peuplée par des groupes parlant
des dialectes sémitiques,  connut une civilisation particulière.
L’existence d’un État de Saba est attestée par un texte hébwique
dès le me siècle. En * 24, Auguste envoya le préfet d’Egypte
conauérir  la région. L’exoédition  n’aboutit DBS. L’Arabie du Sud
vi& des produits  d’une Agriculture avancéé grâce aux techniques
du terrassement et de l’irrigation. Dans le reste de l’Arabie, le mode
de vie était différent. Les Bédouins vivaient d’élevage et, dans les
oasis, les populations sédentaires pratiquant l’agriculture et I’éle-
vage étaient toujours menacées par les razzias des tribus nomades.
Cependant, dans les régions limitrophes de la Mésopotamie, de la
Syrie et de la Pa&in~,  vivaient aussi des Arabes. L.e royaume
arabe de Nabatène (capa& Pétra) s’allia à Rome. En 106, Trajan
l’annexa et en fit la Provincia  Arabia.  Des Arabes de Syrie (Ela-
gabal, 218; Philippe  de Shahba, 248) purent accéder à la tête
de l’ômoire romain. À la fin du me s.. les Lakhmides’  issus de la
tribu de Tanûkh exercèrent leur pou& sur tout le désert syrien,
s’allièrent à Rome, uuis aux Sassanides.  Ils abritèrent des nesto-
riens, chassés par l& Byzantins. Une autre dynastie arabe, les
Ghassanides., s’allia à Byzance (v.  500) et adopta le christianisme
monophysite. Au moment de la naissance de I’Islâm,  outre le poly-
théisme arabe, le christianisme monophysite, le christianisme nes-
torien et le judaïsme étaient connus et pratiqués dans la péninsule
arabique. - 2) La période Islamique. Au vne s., Muhmpmad”  put
unifier les tribus arabes de la péninsule dans le nouvel Etat musul-
man de Médine. V. Isltim.  Dès la désignation du quatrième calife
et la guerre civile qui s’en suivit, le centre du pouvoir arabo-
musulman se déplaça en dehors de l’Arabie. Des gouverneurs
furent nommés à Médine  et à La Mecque pour administrer l’Arabie

Arabie : Kuweit

qccidentale, l’Arabie orientale étant dirigée à partir de Basra
A cette époque, les villes saintes (M&ine  et La Mecque) devinrent
de grands centres intellectuels cr religieux. Sous la dynastie
‘abbasside’,  Baghdâd’ devint la capitale du monde musulman.
Cependant l’Arabie connaissait des troubles : les Ibadites de la secte
Kharijite’  installèrent un pouvoir indépendant dans la province
d’Oman (‘Umân) qu’ils purent défendre pendant quatre siècles.
Au me s., les villes de Médine et de La Mecque connurent une
intense propagande des partisans de ‘Ali contestant la légitimité du
calife. Au x( s, l’agitation des Qannates ismaëliens.  se propagea
en Arabie où ils fondèrent leur capitale (&Ahsâ).  Dès le milieu
du xc s.! s’institua le sharifat  de La Mecque qui dirigea de fait les
villes sontes et la quasi-totalité du Hijâz, province successivement
rattachée à l’autorité nominale des Fâtimides’,  Saljuqides*,  Ayyu-
bides*, Mamelouks*. Au Yémen. l’imoortante  dvnastie  des Ras&
lides  (1228.1446) exerça un p&voi;  indépénd’ant,  et, en 1506
Sharaf al-din  Yahyâ fonda la dvnastie  des Imâms zavdites  od
su,bsista  jusqu’à “6s jours (ca@& : Ssn’â).  Après la c&quête  de
l’Egypte par Selii  1” (1517),  les Turcs Vttomans’ dominèrent
l’Arabie. - 3) Le mouvement wahhabite et les Banî-S&d  (mil.
XVIII”-xx*  s.).  La diffusion, au milieu du XVIII~  s., de la doctrine de
Muhammad ibn ‘Abd &Wahhâb (V. Wakhabites)  qui prônait on
Islam purifié, fut à l’origine des grandes modifications que connut
l’Arabie. En effet, Muhammad ibn Sa’ûd devint le grand défenseur
de cette doctrine au nom de laquelle son fils soumit le Najd (Nedjd)
et attaqua le Hijâz où il affronta le sharif  de La Mecque;
il occupa la Ville sainte (1803) et étendit son pouvoir SUT  la quasi-
totalité de l’Arabie. Mais le sultan ottoman chargea le pacha
d’Égypte Muhammad’-Ali de rétablir l’autorité ottomane dans la
région.,Les  troupes égyptiennes mirent fin à cette première tenta-
tive dgtat Sa%dien. Cependant les wahhâbites et les Banî Saüd  se
réfugièrent dans le centre de l’Arabie. En cc début du XIX~  s., I’Ara-
bic n’était pas à l’abri du développement du colonialisme : ‘Adan
(Aden) devint colonie britannique (1839). Seul, le Hijâz resta sous
l’autorité ottomane. Mais au début du xx* s., le sa‘ûdien ‘Abd*
&‘Aziz  réorganisa le mouvement wahhabite en créant les commu-
nautés des Ikhwân (u  Frères II),  base d’une organisation militaire
disciplinée. Pendant la Première Guerre mondiale, les Anglais
dressèrent les Arabes contre les Turcs. Ils s’appuyèrent sur les
Bâni Sa’ûd  (en envoyant auprès d’eux H. St John Philby) et sur le
sharif  de La Mecque, Husayn’ ibn ‘Ali (de la famille hashémite)
auprès de qui ils déléguèrent T.E. Lawrence*. Plus tard, les Anglais
soutinrent le sharif  Husayn qu’ils proclamèrent roi des Arabes,
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puis calife (1924). Mais ‘Abd al-  ‘Aziz ibn Sa’ûd  ne desarma  pas. II
prit la région de I’Asir  (1920),  fit reconnaitre son autorité SUT le
Najd,  attaqua le Hij&z;  La Mecque et Djedda (Jidda) furent prises
en 1925. En 1932, il proclama la naissance du royaume d’Arabie
Sa‘ldite  comprenant le Hijâr, le Najd et d’autres dépendances.
V. Arabie Sa‘ddite.

ARABIE DU SUD (Fédération de r). t Fédération formée gra-
duellement de 1959 à 1963 par les territoires de l’ancienne colonie
britannique d’Aden* et l’ancien protectorat britannique sur divers
sultanats  voisins. Elle est devenue en 1967 la République Populaire
du Sud Yémen. V. Yémen du Sud.

ARABIE SA’ÙDITE  (ou SAOUDITE). + Le plus important des
États de la péninsule arabique  (V. Arabie). Trois fois plus vaste que
la France, le pays atteint ses frontières actuelles en 1932 squs  le
règne d’Abd*  a.-‘Aziz  ibn Sa ‘ûd (Ibn Séoud) dont la famllle  a
donné son  nom au pays (V. Arabie, Hisr.). Les frontières du Sud
restent contestées et ont orovooué  des incidents avec le Yémen du
Sud  a ins i  qu ’avec  l e s  ‘émir&  e t  l e  sultanat  d ’Oman* .  De
1 750 000 km’ à env. 2 200 000 km’ (selon les appréciations).
Env. 7 000 000 hab. (Arabes). Cap. Riyâdh’.  Lang&  ofl arabe.
Rel. Islâm  : sunmte  (V.  Wabbabites).  Unité monét.  le ml. V. princ.
V. Abqayq, Anaiza,  Buaida,  Damman,  Dbarân,  Djeddab, Hufûf,
La Mecque, Médine, Ras Tanura,  Tayf. - Orogr. er Hydrogr.
Quatre régions naturelles. 1) Une plaine sablonneuse en bordure
de mer, que surplombe la barrière montagneuse du Hijâz  (Hedjaz),
prolongée jusqu’au Yémen du Nord par l’Asir*.  2) Un massif
central.  le Naid ou Nedid de caractère désertiaue.  entrecoupé
de quelques  oa&  et trav&é  d’0.  en E. par les reliefs  du Tuwalq’
où se situe la ca&&. 3) Une olaine  de orès de 500  km de low
qui forme la m&ure  P&ie de \a  provin&  de Hassa* en bordure
du golfe Persique et que prolongent les émirats des principautés
d’Arabie. 4) Deux immenses déserts recouverts de dunes et s+pares

par le Najd : au nord le Grand Nafùd et au sud le Rub al-Khali
qui  borde le Yémen du Sud et que prolonge sur le golfe la
c0te  désertique d’Oman. A ces quatre régions naturelles, s’ajow
tent à la frontière septentrionale, deux zones neutralisées  en 1922.
exploitées en commun, l’une avec l’Iraq* (7000 km’) et l’autre
avec le Koweit* (5 800 km’). - Hydrogr.  Les cours d’eau (Wndi,
pl. widân)  se perdent dans les sables ou des dépressions de terrain.
tels I’AI  Rûmma oui arrose Anavza  et Buravda.  I‘AI  Dawassir  oui
conduit au désert & Rub al-Kh&i  à traversle  Tuwaiq, 1 Al Sirh’ân
a la frontière 0. de la Jordanie, le Hamdh au N. de M$ine  qui
débouche en un large lit sur le littoral de la mer Rouge. - Econ. Le
cheptel (chameaux, ovins, caprins) est la grande ressource des
Bédouins nomades. L’élevage de bovins et d’ânes est moins
répandu. Les chevaux d’Arabie sont en voie de disparition, ainsi
que les fauves et la faune du désert, victimes de la chasse. L’agri~
culture se ressent du manque d’eau, la terre cultivée est générale
ment irriguée à main d’homme. Arbres fruitiers (figuiers, bana-
niers, abricotiers, melons, et surtout palmiers-dattiers des oasis
qui alimentent l’exportation). Céréales, légumes divers (tomates.
aubergines, courgettes; millet des oasis et des vallées). Plantations
de café dans le Sud (V. Ah).  Vigne. Récolte de gomme arabique. -
Peu de ressources minérales : fer (mer Rouge et côte Persique), cui-
vre, plomb, zinc, or et argent (centre), ciment (à Hûfûn,  salines des
bords de la mer Rouge. Peu d’industries : tanneries, savonneries.
fabriques de matériel de construction, conserveries (poissons de la
mer Rouge); usine d’engrais (Damman). Aciérie à Djeddah. Pêche
de perles, dans le golfe Persique. Artisanat actif : poterie, tapis. La
grande ressource du pays est le pétrole dont la découverte remonte
à 1933. L’Arabie Sa ‘ûdite est le premier prod+eur  de pétrole du
Moyen-Orient  et le quatrième du monde (après Etats-Unis.  U.R.S.S.
et Venezuela). L’Aramco (Arabian American Oil Company)  qui
monopolise la quasi-totalité des exploitatmns.  tient une place pre
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pond6rante dans la vie économique du pays. On lui doit la construc-
tion de la Tapline  (Trans-Arabian pipeline) charpée de I’achemine-
ment du pétrole du Hassa vers la Méditerranée (Saida’) à travers
l’Arabie Sa ‘ûdite,  la Jordanie, la Syrie et le Liban. Le pétrole est
également transporté par oléoduc vers le golfe Persique (Ras Ta-
nùra et îles  Bahrayn) où il est en partie raffiné, ainsi que vers les
raffineries de Djeddah* sur la mer Rouge. -,Le rigorisme religieux
du pays (V. Wahhabites)  l’aurait conduit à l’isolement sans la
découverte dy pétrole, dont l’exploitation représente 80 % des
recettes de I’Etat, @ce auxquelles il a pu se moderniser et appor-
ter lun sérieux soutien financier à la cause arabe. (V. ci-dessous
Hist.). - Commerce. C’est aussi grace au pétrole que la balance
commerciale est excédentaire. Export. de pétrole br!!,t  et raffiné
(États-Unis, Japon, Italie, Grande-Bretagne) ainsi que de dattes.
Import.  de produits finis (des États-Unis, Japon, Liban, Grande-
Bretagne). Les pèlerinages contribuent aussi à la prospérité du
pays. Communications. La principale route relie le golfe Persique à
la mer Rouge (Djeddah), via Riyadh  (1 200 km). Deux autres rou-
tes parient de Djeddah, l’une en direction de La Mecque et l’autre
de Médir~e.  Une quatriéme  route, à l’est, mène de Dharân à Qatar
L’unique voie ferrée part de Riyâdh en direction de Damman,  des-
swant la région pétrolière. L’avion est le moyen de transport
le plus usité entre les villes. L’Aramco relie Dharân à New York.
+ Hlsf. Les frontières actuelles du pays furent acquises en 1932
à la suite de l’action continue et énergique de Abd* al ‘Aziz  ibn
Sa ‘Sd qui régna de 1902 à 1953. II appartenait à la secte rigide et
puritaine des Wahhabite?, et toute intervention de réformes
s’avéra en contradiction avec les principes de la doctrine, fondée
sur l’interprétation la plus restrictive et la plus littérale du Coran’.
Cependant, il put mettre fin aux guerres tribales, entreprendre de
sédentariser les nomades, et imposer un pouvoir central fort. Les
énormes ressources qu’il s’assura après la découverte du pétrole
lui, permirent de mener une gestion patriuxle  et autoritaire.
Néanmoins, son fils et successeur, Sa ‘ûd (1953-1964) réussit à
créer des départements administratifs dirigés par des ministres, à
établir un système monétaire et bancaire moderne et à former un
personnel diplomatique lui permettant d’intervenir phis  efficace-
ment dans les activités internationales. Mais le systéme judiciaire
reste toujours fondé sur le shari  ‘â’ (lois religieuses et statut per-
sonnel). Sa ‘ûd se rév8a très prodigue. Une crise économique et
financière due aux dépenses exagérées et au gaspillage permit à
son frère Faysal’ de le démettre et de se proclamer roi (nov. 1964)
après avoir exercé un pouvoir de fait depuis 1962. Autoritaire,
énergique, relativement austère, il essaya de redresser la situation
et de développer le pays prudemment. II abolit l’esclavage, mais
refusa l’élaboration d’une constitution. Conservateur, il réprima les
timides oppositions qui se manifestèrent, et entreprit de limiter les
influences du socialisme arabe. Au panarabisme  prôné par Le
Caire et les Bâ ‘th* de Syrie et d’Iraq, il opposa un panislamisme
militant rassemblant tous les pays musulmans alliés aux États-
Unis d’Amérique. II contrecarra Nasser* en soutenant le camp
royaliste dans la guerre civile du Yémen. Se voulant le gardien vigi-
lant de l’ordre dans toute la péninsule arabique, il surveilla de prés
le régime progressiste d’Aden et aida à endiguer k mouvement de
guerilla  installé dans la province du Dhofar*- Il fut assassiné en
mars 1975 par un de ses neva Son frère Khaled’  lui succéda. le
orince hé itier  devenant alors Fahd.orince hé itier  devenant alors

‘ARAB‘ARASff PACHA (Ahmac!PACHA (Ahmad ‘AraU ai-HUSAYNil.  4 OiIicier  égyp--. .
tien (H&ya-Ruzna,  Basse-Égypte, 1839 - Le Caire, 1911). Filstien (H&ya-Ruzna,  Basse-Egypte, 1839 - Le Caire, 1911). Fils
d’un paysan, il était colonel quand il décida d’organiser le ,@  partid’un navsan.  il était colonel auand il décida d’ornaniser le * oarti
natnational x pour lutter contre l’hégémonie occidentale en Egypte.
Il exigea la création d’un parlement et obtint le portefeuille de laII exigea la création d’un parlement et obtint le portefeuille de la
guerre en 1881. Fort de l’appui de l’armée et des ‘ulamâ (a théolo-guerre en 1881. Fort de l’anoui  de l’armée et des ‘ulamâ (a  théolo-
giens >>),  il inte+  nlly 1giens II),  il interdit aux flottes anglaise et française de mouiller à
Alexandrie. LesAlexandrie. Les troupes anglaises occupèrent Alexandr$  et ‘Arabi
fut battu à Tall  al-Kabû (sept. 1882). Prisonnier et condamné à
mort, il fut déporté à Ceylan. II retourna en Égypte en 1901.

ARABIQUE  (désert) ou désert oriental, en ru. Al-Sabra AI-
Sharqfyah.  a Désert du N.-E. de l’Afrique (Égypte) s’étendant entre
le Nil et la côte de la mer Roune. Autour d’tiourahada’  se locali-

-sent des champs pétrolifères.
ARABIOUE  (pfij.  + V. PERS~~ (golfe).
ARACAJlj.  + V. et port du Brésil, sur l’océan Atlantique, cap. de

l’État  de Ser
I

ipe’. 156 200 hab. Industries textiles (coton).
ARACHN , en gr. ArakhnB  (u l’araignée r). a Jeune fille de Lydie

experte en l’art du tis:age,  dans la mythologie grecque.
ARAD. + V. de 1’Etat d’Israël, située dans le Neguev’,  au sud

d’Hébron*.  Vie nouvelle créée dans une région minière @hos-
phatea) près de la vieille ville.

ARAD. a V. de Roumanie occidentale, près de la frontière hon-
groise @mat’),  sur la r. d. du Mureg’. 136910 hab. Centre
commercial et industriel (construction de wagons, indus. textiles et
diie”tiRS).

ARAFAT IYassw).  + Homme politique palestinien (Jérusalem,
1929 - ). Chef du mouvement de résistance palestinienne al-Fatah*
(1968) et président (1969) de l’organisation’ de libération de la
Palestine (O.L.P.).

ARAFURA (mer 8). a Mer peu profonde, entre le N. de I’Austra-
lie* et la Nouvelle-Guinée. comprenant le golfe de Carpentarie’.

ARAGD (Dominique François dit François). t Savant et homme
politique français (Estagel,  Pyrénées-Orientales, 1786 - Paris.

P h  PmulAskPhoto

Arabie  Sa ’ûdi te : Dleddah.  rue marchande.
1853). Nommé secretaire du Bureau des longitudes gr&ce  à La-
place, il participa en 1806, avec Biot. à la mesure de l’arc de méri-
dien terrestre en Espagne. Membre de I’Acad.  des sciences (1809),
professeur à l’École polytechnique, directeur de l’Observatoire.
puis du Bureau des longitudes, il siégea comme député de gauche
de 1830 à 1848. Memb?e du gowemement provisoire  aprés la
révolution* de février 1848, il contribua comme ministre de la
Guerre et de la Marine à l’abolition de l’esclavage dans les colonies.
&u à l’Assemblée constituante,, membre de la commission* exécu-
tive et député à l’Assemblée legdative (mai 1849),  il quitta la vie
politique après le coup d’État du 2 décembre 1851. - Ses travaux
scientifiques portèrent notamment sur la polarisation chromatique
(V. aussi Brewater), la chromosphère solaire, la vitesse du son, la
réfraction des gaz, l’électmmagnétisme  (découverte de l’aimanta-
tion du fer par un courant électrique) V. aussi  Ampère. a (Ses
frères) : JEAN ARAM  (Estagel, 1788 - Mexico, 1836). Il participa
à la guerre d’indépendance du Mexique où il fut nommé général. -
JACQUES  éneiw~  ARAOO  (Estagel, 1790 - Brésil, 1855). Il a laissé
le récit du Voyage autour du mande qu’il fit sur 1’Uranie  avec de
Freycinet (1817-1821). - Énmwe  ARAGO.  Ecrivain et hommepoli-
tique français @Stage$  1802 - Paris, 1892). Après avoir participé
au mouvement révolut~onneire  de juillet 1830, il fit partie de l’oppo-
sition au régime de la monarchie de Juillet, prit part à la révolution
de 1848, puis à la journée de juin 1849 après laquelle il dut vivre en
exil pendant dix ans. FRANÇOIS VICTOR EMMANUEL, dit EMMANUEL
ARAGO,  fils de Dominique François. - Homme politique français
(Paris, 1812 - 1896). Ministre de la Guerre, puis de l’Intérieur, après
la chute de l’Empire (1870).

ARAG6N. n. m. a Riv. d’Espagne (Aragon et Navarre), née dans
les Pyrénées. AfS.  de I’Èbre* (r. g.). 167 km.

ARAGON (esp. Aragon).  n. m. a Région du nord-est de I’Espa-
gne, limitée au N. par les Pyrénées, au S. par la chaîne Ibérique, à
I’E. par la Catalogne et à 1’0. par la Navarre et la Vieille-Castille.
Elle comprend les provinces de Huesca*,  Saragosse’, Teruel’.
47 609 km’. 1 107 000 hab. (Aragonois).  - V. princ. V. AIbarra-
cip, Cahtayixl,  Huesca, Saragosse, Teruel.  - Orogr. La vallée de
I’Ebre constitue la partie centrale de la région, encadrée au N. et au
S. par deux grands ensembles montagneux. Au N., le versant méti-
dional des Pyrénées (50 km de large) oti se trouvent les plus hauts

Aragon : environs de Jaca.
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ARAGON (Catherine dl. t V. CATHERINE D’ARAGON.
ARAGON (Louisl.  t Écrivain francais  (Paris. 1897). La rencon~

Ferdinand II,  roi d’Aragon et sa femme recevant Christophe
Colomb à son retour d’Am&ique.  Représentation du

XVIIe  s. (MusBe  d e  I’Amérlque,  Madr id . )
sommets des Pyrenees espagnoles (mont Perdu-, 3 555 m; massd
de la Maladetta*). Ces massifs sont entaillés de profondes vallées
et de carions (Ordesa). Des cols périphériques (Somport*,  1640 m)
communiquent avec le versant français. Dans la partie centrale, on
observe une dépression longitudinale (canal de Berdtin)  et des
= sierras pré-ovrénéennes x (au N. de Huesca). Au S. de I’Èbre.
les monts Ib&ques’ forme& un haut plateau d’env. 1000 m
d’alt. et sont coupés de bassins CTeruel,  Calatavtid).  L’Araeon
occupe dans sa partie méridionale une partie du massif  dë la
Mes@*.  V. Castille (Vieille-). - Hydrogr.  V. Aragon, I%re,  Galego,
Segre.  Le climaf  est continental, le peuplement très faible (15 hab./
km’ dans les régions de Teruel et Huesca). - Écon. La zone pyré-
néenne vit de l’élevage et d.ez maigres cultures vivriéres  (orge,
avoine). Seul le bassin de I’Ebre, bien irrigué, cultive la vigne,
l’olivier, la luzerne, la betterave’ sucrière. L’extension des zones
irriguées a permis le développement de cultures arbustives  (vigne,
olivier) au delà de la zone initiale. On extrait du lignite (Teruel),
brûlé dans la centrale thermique d’Escatron, et du fer (Ojos
Negros).  Seule Saragosse* a une importante fonction industrielle.
+ Hisf.  Comprise dans la pro”. de Tarraconaise  sous la domina-
tion romaine (” 100 la regmn fut soumise par les Wisigoths*..J .”
(470), puis par les arramns* (714). Le berceau de I’dragon  est
au IX<  s. un petit comté chrétien indépendant de la vallée du rio
Aragon. Rattaché par mariage à la Navarre* (925),  il échut en
héritage à l’un des fils de Srmche*  III le Grand et devint royaume
indépendant sous la dynastie navarraise : Ramire* Ier  (1035.
1063),  Sanche’  1” Ramirez 11063.1094), Pierre’ 1”’  (1094-l 104),
Alphonse* 1” re Batailleur (1104.1134), Ramire’  II le Moine
(1134-1137). Une fille de Ramire II ayant éprusé Bérenger’,
comte de Barcelone, l’Aragon  s’accrut de la Catalogne et la dynas-
tie catalane, issue de Raymond* Bérenger IV (1137-l 162), y régna
jusqu’en 1410. V. Alphonse II (116%1196), Pierre II le Catho-
lique (1196.1213), Jacques F le Conquérant (1213.1276),
Pierre III le Grand (1276.1285),  Alphonse III le Magnifnlue  (1285.
1291), Jacques II le Juste (1291.1327),  Alphonse IV le Débon-
naire (1327.1336). Pierre IV le Cérémonieux (1336.1387).
J ean  1; (1387.139j),  M a r t i n  Ier l’Humain  ou l e  I&i~ (139;:
1410). Ces rèanes furent maraués oar l’acauisition  du Roussillon*
(1172),  la vict&e de Las Na&*  de Tolos~  sur les Maures (1212),
la conquête des Baléares* (1229.1230),  du royaume de Valence’
(1238),  de la Sicile* (1282) et de la Sardaigne (1325),  ainsi que
par l’échec des prétentions du roi de France Philippe* III le Hardi
dans sa x croisade z contre l’Aragon. - L’extinction de la dynastie
catalane avec la mort de Martin 1” (1410) fut suivie, après un
interrègne de deux ans, par l’élection du prince Ferdinand de
Castille. - La nouvelle dvnastie  castillane : V. Ferdiiand  Ier  le
Jusfe (1412.1416),  Alphonse V le Magnifique (1416.1458),
Jean II (1458.1479),  Ferdinand II le Carholique  (1479.1516),
s’illustra au xvc s. par la conquête du royaume de Naples* sur les
Angevins (1442). Le mariage de Ferdinand II avec Isabelle* de
Castille (1469) allait préparer l’unité espagnole. Après la mort de
Ferdinand, qui avait été déclaré?égent  de Castille sous le règne de
sa fille Jeanne* la Folle, veuve de Philippe* le Beau, son petit-fils
Charles* Quint fut proclamé roi d’Espagne sous le nom de
Charles I”, roi des Espagnes (1516). - L’Aragon est la patrie de
Goya*,  Palafox’, Villena’, et de Luis Burïuel*.

ARAGON (Jeanne dl. + Princesse sicilienne (v.  1500 - 1577).
Fille naturelle d’un bâtard de Ferdinand* Ier.  elle épousa  Ascannio
Colonna’ et fut mélée à des intrigues contre le paie Paul IV. Elle
inspira des poèmes et son portrait par Raphaël se trouve actuelle-

tre d’André Breton* et de Philippe S&pault*,  a& lesquels il
fonda la revue Lifférature (19 19),  confirma sa vocation d’écrivain.
Ses premiers poèmes seront recueillis plus tard dans Feu de joie
(1920) et Mouvement perpétuel (1925). Mêlé un temps à I’aven-
turc du dadaïsme, le groupe, auquel vint se joindre Paul Éluard’,
s’en détacha (1921),  pour fonder le mouvement surréaliste (pre-
mier numéro de la Revue surréalisle  : 1923). Par leur élégance
souvent proche de la préciosité, leur humour, leur violence et leur
lyrisme, les textes d’Aragon se distinguaient déjà de ceux des
autres surréalistes (Anicet ou le Panorama, 1921 ; Le Paysan de
Paris, 1926; Traité du style,  1928). Cependant la promesse de jus-
tice qui s’incarnait dans la révolution soviétique conduisit Aragon
à adhérer au parti communiste (1927). Il évoquera cette période
dans Les Yeux el la Mémoire (1954). La rencontre d’Elsa Triolet*,
belle-soeur de Maïakowski’ l’achemina vers une conception mili-
tante du r& de l’intellectuel au service de la révolution. Trois
voyages en U.R.S.S. (1930, 1931, 1932) lui inspirèrent alors des
poèmes (Persécuté persécuteur, 1930-193  1, Hourra l’Oural,
1934) célébrant sur le mode lyrique l’édification du socialisme en
Russie soviétique. Déterminé à illustrer les thèses du réalisme
socialiste dans une ample entreprise romanesque, Le Monde réel,
il publie Les Cloches de Bûle  (1934), Les Beaux Qunrriers  (1936),
Les Voyageurs de l’impériale (1942),  Aurélien (1945),  suite
d’ouvrages aux nombreux personnages dont l’action se situe entre
les années d’avant 1914 à 1940. Plusieurs de ces héros se retrouve-
ront dans la vaste fresque (5 volumes) des Communistes d’où sont
bannies les recherches d’écriture au profit d’un militantisme
ingrat, et par laquelle s’achève ce cycle du ” Monde réel n (1949.
195 1). Mobilisé en 1939, Aragon participa à toute la campagne;
démobilisé, installé à Nice, il prit contact avec le parti communiste
devenu clandestin (1941). Il présida avec Jean Paulhan’ et Elsa
Triolet à la fondation du Comité national des écrivains, et, avec
Jacques Decour, à celle du journal Les Leffres françaises. Les
épreuves de l’Occupation et de la Résistance devaient être, pour
Aragon, par un retour aux thèmes de la poésie de circonstance et
aux règles de la prosodie traditionnelle, l’occasion de révéler sa
vocation de grand poète populaire. Dans Le Crève-Cœur (1941),  le
Canrique ci Elsa (1942),  Les Yeux d’Elsa  (1942),  Brocéliande
(1942),  Le Musée Grévin  (1943), La Diane française (1946),
s’exhalent, non parfois sans quelque facilité de forme, des senti-
ments que le poète est assuré de partager avec le peuple de France :
l’amour, la colère et l’espérance. - Dans les années de l’aprés-
guerre, mêlé à tous les combats du parti communiste français
(il devint membre du comité central en 1954), Aragon y poursuivit
longtemps une activité militante (Le Nouveau Crève-Cœur, 1948;
Elégie à Pablo Néruda,  1966). Il publia Liw’rafures soviéfiques
(1955) et  Infroduction  aux li&+arures  soviériques  (1956),  et reçut
le Prix Lénine de la Paix (1957). Cependant, s’il fait retour vers
son passé (Le Roman inachevé, 1956), s’il ne cesse de célébrer
l’amour de sa compagne (Elsa, 1959) il va dresser un monument de
la poésie lyrique avec Le Fou d’Elsa (1963),  hommage à la civili-
sa& arai>e.‘II redevint aussi romancier avec une fiesaue  histo-
rique sur les Cent-Jours, La Semaine sainte (1958),  un’poignant
récit, La Mise à mort (1965),  et une mvvre  qui développe, par le
recours aux techniques de la littérature nouvelle et à celles du
cinéma, une méditation sur le langage et l’art du roman, Blanche
ou làubli (1967). Journaliste, il assuma la direction des Lettres
françaises jusqu’à’la  disparition de cet hebdomadaire (1972). Créa-
teur aux multiples visages, romancier, essayiste, critique d’art et
oolémiste.  Araëon demeure un ooète  d’une inéouisable  diversité.
Poète maitre &n  art à la fois’ savant et pophlaire  et dont les
oeuvres ont inspiré plusieurs compositeurs de chansons, ses dons
éclatants lui o& vaiu une admiraiion quasi unanime. Son activité
politique a été diversement appréciée. Les uns ont vu en lui I’apo-

Louis Aragon.ment au Louvre
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logiste  de Staline. Les autres, le poete de la colère et de la révoa-
tien,  qui invite l’homme à tourner son regard vers un temps od il
sera délivré de ses chaines.

ARAGUAIA. 4 Riv. du Brésil (2640 km), principal at?l.  du
Towntins’. Ses alluvions  renferment de l’or et des diamants.

ARAI HAKUBEKI. t Historien ‘aponais (1657 - 1725). philo-
sophe néo-confucéen et homme d.g)tat qm mspua en grande partie
la politique sociale des shôgun Tokugawa*.

AR&K.  anc. BoltAnBbgd.  4 V. d’Iran (Gilan) au pied du Zagros,
près dd lac Tusti. 59OOil  hab. Sucreries. Distilleries. Fabriques
de tapis.

ARAKAN. n. m. + Partie orientale de la Birmanie*, constituée
par d’étroites plaines et des vallées enserrées entre le golfe du
Bengale et la chaîne des Arakan-yoma  (culminant à 4 000 m) qui la
sépare de la vallée de I’Irawady. Porf princ. Akyab. De très nom-
brwses iles  oarsèment  son littoral oui. aux XVII’  et XVIII~  s.. étaient
le repaire des pirates infestant le gdfé du Bengale. Son hi&ire  est
celle d’une lutte perpétuelle contre les royaumes birmans et ceux
du Ben&e orienial:

ARAil BADAO.  + Général japonais (né en 1877). Ministre de la
Défense en 1932, et ministre de l’Éducation en 1937-1938, il fut
un des artisans de la guerre sino-japonaise  et de la guerre à
oulrance contre les États-Unis.

ARAL (lac ou mer d3. + Mer intérieure d’U.R.S.S.. située à
52 m au-dessus du niveau de la mer, dans une zone dés&tique,  au
N.-E. du plateau d’oust-Ourt (Ust-Urt) qui la sépare de la mer
Caspienne, et au N. du Tiirkestan. Elle est part@ entre les répu-
bliques soviétiques du Kazakhstân’ au N. et d’uzbekistân  (Ouzbé-
kistan) au sud. Elle  est peu profonde (68 m) et sa superficie, varia-
ble (64 à 68 000 kmz),  tend à diminuer en raison de la sécheresse
et des alluvions apportées par les fleuves Syr*-Daria  et Amû*-
Dariâ (Amou-Dar@.  Nombreuses iles.  Gisements de salpêtre.
Pêcheries (esturgeons). P~R princ.  Aralsk (19 600 hab. en 1959).

ARAM. + Nom biblique de la Syrie. V. Araméens.
ARAMBOURG (Camillel.  @ Paléontologue français (Paris.

18;35).  On lui doit la découverte d’hommes fossiles en Algérie
IAtlanthrooel.  (Acad.  SC.. 1961.)

AraméeÎm:  n. m. pl. IV.  AramI.  + Peuple semite,  installé au
- XIII” s. en Mésopotamie du N. et répandu ensuite en Syrie et au
Liban. Des Araméens furent parmi les nomades qui ravagèrent la
Babylonie lors du « ‘temps de la confusion D (V. Babylone). Au
-:Y s., ils formérent des royaumes dont les pius puissants furent le
Bit Adini, dans la boucle de I’Euphrate, et celui de Damas qui
domina ses voisins, notamment Israël, et tint l’Assyrie en respect
*” M IX’  s. (V. Bar Hadad). Au * VIII’  s. ils furent soumis par
l’Assyrie (V. Téglath-Phalasar  III) et déportés en masse, ce qui
awmra la diffusion de leur langue : celle-ci devint la langue cou-
rante de l’ancien Orient puis la langue officielle de l’Empire aché-
menide  avant de se scinder en nombreux dialectes à I’évooue
hellénistique.

. .

ARAMIB. + Nom de l’un des quatre héros des romans d’Alexan-
dre Dumas’ (Les Trois’ Mousquetaires, etc.).

,ARAMON.  + Ch.-l. de tant. du Gard* (arr. de Nîmes’).
1454 hab. (Aramonais).  Église romane provençale. - Produits
chimiaues.

ARAN (val 8). 6 Haute vallée de la Garonne’ dans les Pyrénées
esrwnoles. orov.  de Lérida (Cataloene). Ch.-l. Vi&.  La Garonne
y j,rënd ses’sources. I

I\RAN ou ARRAN (iles).  + Groupe de trois iles  (Inishmore,
In,bhmoan  et Inisheer)  situées au large des c0tes occidentales
d’Irlande (Eire,  comté de Galway). 1650 hab. La rude vie des
pêcheurs d’Aran a été évoquée dans un film  de Flaherty.  - Petite
île de la côte du Doneeal.

ARANDA (Pedro Pablo Abarca y Eolea, contre dl. + Diplomate
et ministre espaenol  (en Araaon.  17 18 - Eoila. 1798). Il fut l’un
des grands introducteurs des;  lumières ” en Espagne.’ Ministre de
Charles’ III, il eut une grande part à sa politique réformatrice
et expulsa les jésuites (1767). Il revint un moment au pouvoir en
1792, mais fut évincé par Godoy’.

ARANJUEZ. + V. d’Espagne au S. de Madrid’, sur le Tage’.
27 300 hab. Palais royal commencé sous Philippe II (1561) et
reconstruit au XVIII~  s. Azulejos.  Important noeud ferroviaire et
centre industriel. t Hia  Charles* IV y abdiqua en faveur de son
fils qui devint Ferdinand VII (1808).

ARANY lJ6oos).  + Poète hongrois (Nagyszalonta,  1817 -
Budapest, 1882). Né dans une famille paysanne, il fut d’abord
instituteur, acteur ambulant puis petit fonctionnaire. Son épopée
satirique, La Constintrion  perdue, obtint le prix de l’Académie en
1846. II devint célèbre avec Toldi  (1847),  poème épique racontant
les exoloits  et les tribulations d’un oersonnaee. Toldi Miklos. doté
d’une’force surhumaine et dont les h’auts f&s&t  placés au &vc s.
Arany devint l’ami de Pettiti*  ; bouleversé oar la mort de ce der-
niu et par l’échec de la révolution de 184’8, il exprima dans ses
wvres son amertume. bien qu’il füt alors comblé d’honneurs. En
1854, il publia Le Soir de Tobfi  décrivant les contlits  du héros avec
le Roi et en 1879 Les Amours de Toldi.  II publia un autre poème
éplque  Bolond  Istok  (8tienne  le fou) en 1850 et la première partie
d’une épopée nationale, La Mort de Bude (1864) d’ap@s des
légendes populaires hongroises. Ses derniers poèmes, Gszikèk,
sont d’une inspiration plus personnelle, pleins d’amertume et du
sentiment de sa solitude. Il écrivit également plusieurs essais SUT

la littérature n traduisit des oeuvres de Shakespeare et d’Ansto-
phaoe. + LAa& ARANY,  son fils. Poète hongrois (Nagysralonta,
1844 - Budapest, 1898),  il est l’auteur de poèmes épiques, sati-
riques et amers LP Hdms des mirages (1873) est un poème de
l’échec. La RofaUk  des Huns  (1872).

ARANZI ou ARANZIO ou ARANTIUB Giulio Casare). 9 Ana-
tombto  itaW @olope,  1530 - 1589). !bleve de Vésale, il fit de
nombreuaea dewiptwns  anatomiques dont celles du fcetus et du
placenta, ded veotricules du cerveau, des noyaux fibreux de I’ar-
tère pulmonaire  (nodules dArandus).

ARARAT (mont), en turc A&i dag. + Massif volcanique de
Turquie, près des frontières de la République arménienne et de
l’Iran.  5 165 a C’est là que la Bible (Genése,  VIII, 4) fait s’arrêter
l’arche de Noé*  à la fin du déluge.

Arsuoma  0’).  * Poème épique de l’Espagnol Alonso  de Ercilla’
racontant awz imparfaitement la lutte des Espagnols et des
Indiens araucaos au Chili,  à laquelle l’auteur participa activement.
L’œuvre eut Ie$  610 c6 de Voltaire* (Essai sur la poésie épique)
et & BChatoautrrian l (Le Génie du christtanisme).

ARAUCANIE. n.J + Anc. pays des Indiens Araucans*,  situé au
S. du rio Bio*-Bio, entre les Andes et le Pacifique.

ARAUCANB. n. m. pl. + Indiens du Chili central vivant princi-
palement au sud du rio Bio-Bio*.  Farouches adversaires des
conquérants espagnols, ils ne furent acilïés  qu’au xW siècle. La
tribu la plus nombreuse est celle des Lapuches (env. 200 000 per-
sonnes). Les Araucans, aujourd’hui pacifiques, sont un peuple
d’agriculteurs et d’habiles  artisans.

ARAUCG.  4 V. et art du Chili’  central, sur le go& de Arauco.
ARAVALLI (monrs P + Chaîne montagneuse de l’Inde, orientée

N.-O.-S.-E., au sud de Delhi* où elle constitue le rebord nord-
ouest du Dekkan, à I’B.  du désert de Thar. Formation calcaire
(exploitations de marbres).

ARAVIB (chaîne des). + Chaîne calcaire des Alpes faisant partie
du massif des Bornes’ aux confins des dép. de la Savoie* et de la
Haute-Savoie*. Point culminant 2 752 m. Le col des Aravis  la
franchii  là 1498 métres.

ARAWAKB, n. m. pl. + Indiens d’Amérique dont les nombreuses
tribus sont disséminées au sud de la Floride, aux Antilles, au bassin
de I’Orénoque  et au littoral péruvien. Ils se rattachent tous à une
famille linguistique importante, I’arawak, qui, aux Antilles, s’est
opposé au cara&*.  Àujourd’hui le groupe le plus nombreux se
trouve dans les bassins de l’Amazone et de I’Orénoque.

ARAXE ou ARAKB. n. m. t Riv. d’Asie occidentale (994 km)
qui prend sa source en Turquie orientale au S. d’Erzuroum et sert
de frontière entre la Turquie et I’U.R.S.S.  (Arménie soviétique) puis
entre l’Iran et 1’U.R.S.S.  (Nakhitchevan  et Azerbaidjan). Elle reçoit
p‘ar le Razdan*  les eaux du lac Sevan’  en Arménie et se jette dans
la Koura (KW~)  en Azerbaidian’.

ARBA (El-). 4 Comm. d’Algérie (dép. d’Alger) située dans la
Mitidja’.  21 701 hab. Vignes. Agrumes. Tabac.

ARBÈLEB ou ARBELLEB (auj. Erbil, Irak). + Anc. V. de I’Assy-
rie’, située au pied du Zagros et près de laquelle Alexandre* le
Grand remporta en - 33 1, contre Darios’ III, roi des Perses. une
victoire éclatante aui mit fin à la dvnastie  des Achéménides et aer-
mit au vainqueur de se proclamer-roi de l’Asie.

ARBOGABT. + Général d’origine franque (en Aquitaine, v. 340 -
en Vénétie, 394). Officier de Théodose*,  nommé général et tuteur
de Valentinien’  11, il fit sans doute étrangler ce dernier pour le
remplacer par le rhéteur Eugène’ sur le trône de l’empire d’Occi-
dent (392) et amorça une réaction païenne. Poursuivi et vaincu par
Théodose, près d’Aquilée,  il se suicida.

ARBOIS. + Ch.-l. de tant. du Jura, arr. de Lens-le-Saunier,  sur
la Cuisante.  4 495 hab. (Arboisiens). I&ise  Saint-Just à trois nefs
(xnî  s.); ruines du château Bontemps qui fut une résidence des
ducs de Bourgogne. Maison dé Pasteur. Vis les plus renommés du
vignoble jurassien. Machines-outils. - Patrie de Pichegru*.

ARBON. 4 V. de Suisse (Thurgovie) sur le lac de Constance*.
13 100 hab. Château (xvP  s.).  Station balnéaire. Indus. mécanique.
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ARBRESLE  (L’)

ARBRESLE  (L’l.  + Ch.-l. de tant. du Rhône* (arr: de Lyon.),
dans les monts du Lyonnais. 4 392 hab. (Breslois).  Église des
XIII~  et xv? s., maisons du XVI’ siècle. Indus. textiles.

ARBUTHNOT (John). + Médecin et écrivain écossais (Arbuthnot,
Kincardineshire, 1667 - Londres, 1735). Il fut le médecin de la
reine Anne, et l’ami de Swift  et de Pope. Doué d’une étonnante
verve satirique doublée d’une grande érudition, ,$ popularisa le
personnage de John BuU : Le Procès sans /nr ou Histoire de
John Bull  [ 17121  (contre le duc de Marlborough).

ARC (Jeanne d’l. + V. JEANNE D’ARC.
ARC. n. m. 4 Riv. des Alpes françaises (Savoie*), afll.  de I’Isére*.

150 km. L’Arc forme la vallée de la Maurie”ne*.  De nombreuses
centrales hydro-électriques sont aménagées sur son cours.

ARC (pont  ,i). 4 V. VALLON-PONT-D’ARC.
ARCACHON. + Ch.-l.  de tant. de la Gironde*, arr. de Bordeaux*,

sur le bassin d’Arcachon.  dans la région des Landes*.  15 755 hab.
(Arcachonnais).  Station balnéaire et climatique réputée. Ostréi-
culture. Conserveries, construction de navires.

ARCADELT (Jacques ou Jacob). + Compositeur flamand (?, v.
1515 - Paris, 1568). Il vécut longtemps en Italie, puis en France où
il fut maitre de chapelle du cardinal de Lorraine. Il est l’auteur de
nombreuses œuvres  vocales, dont 250 madrigaux (surtout à
4 voix) d’une grande pureté d’écriture. SO” style conttibua  à for-
mer la génération de Palestrina’.

ARCADIE  [n, J], en gr. Arkadia. t Région de I’anc. Grèce au
centre du Péloponnèse’,  correspondant à peu près à l’actuel “orne
d’Arcadie.  4 419 kn?. 135 042 hab. (Arcadiens).  Ch.-l. Tripolis’. -
Mythol.  et Littér. Refuge des Pélasges’,  puis des Achéens’  qui
résistèrent aux Doriens*, cette région montagneuse peuplée de
pasteurs maintint longtemps les traditions patriarcales et nourrit
la mythologie grecque. Dans le mythe, ses montagnes Érymanthe*
et Lycée* étaient fréquentées par les dieux (V. Artémis)  et hantées
par la présence de Pan*, ses fleuves-dieux Alphée’  et Ladon*
voyaient se baigner les nymphes (V. Arbhuse,  Syrinx);  Héraclés’
y exécuta quelques-uns de ses travaux (V.  Érymanthe,  Stymphale,
Centaures). Son roi mythique Lycaon* y affronta Zeus et Callisto’,
sa fille, séduite par le dieu, donna naissance à Arcas qui laissa son
nom à la région. - Dans la poésie bucolique grecque et latine,
I’Arcadie  est représentée comme le pays du bonheur calme et
serein. La littérature de la Renaissance a renouvelé cette fiction
prolongée dans l’art classique. t Hist. Les Ar&iens résistère”;
longtemps à l’hégémonie lacédémonienne et formèrent en u 371
une confédération BVOC MegalopoW comme capitale. V. Mand-
née, Orchoméne,  Tégée. L’Arcadie  participa plus tard à la ligue
achéenne’ (” 234). Devenue romaine en ti 146, elle partagea
depuis le sort du Péloponnèse.

ARCADIUS. en lat. Flavius  Arcadius.  + (Espagne, 377 - 408).
Premier empereur d’Orient. Fis aîné de Théodose’  1”. il recut à la
mort de son pére (395) le gouvernement de l’empire d’Orient tandis
que son frère Ho”orius*  obtenait l’empire d’occident. Il se laissa
gouverner par ses ministres RnBn et Eutrope et par sa femme
Eudoxie’. Son fils Théodose* 11 et sa fille Pulchérie’  lui succi.
dèrent.

Arc de triomphe de l’Étoile.  * Monument de Paris, érigé sur
l’ordre de Napoléon I” en 1806 et inauguré en 1836. Construit
d’après les plans de Ch&rin*  en style néo-classique, il domine
de ses proportions colossales (50 m de haut et 45 m de large) les
douze avenues rayonnantes de la place de l’Étoile* (au’. place
Charles-de-Gaulle)  et se situe dans l’axe des Champs*- Blysees.
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L’arc de triomphe de I’itoile.  à Paris.

Hauts-reliefs de Rude’, Pradier’, Cortot,  Étex’. La grande arcade
abrite, depuis 1920, la pierre tombale du Soldat inconnu et la
flamme qui y brûle en permanence.

ARC-EN-BARROIS. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Marne, arr.
de Chaumont.  801 hab. (Arquoij. Château.

ARCÉSILAS,  en gr. Arkesilaos.  + Philosophe grec de la No”-
v& Académie* (Pitane, Éolide, v. - 316 - * 241). Fondateur de
la Nouvelle Académie*. il utilisa la méthode dialectique comme
arme contre le dogmaasme des stoïciens. Pour lui, il n’y a pas de
vérité mais des opinions plus ou moins probables.

ARC-ET-SENANS. t Comm. du dép. du Doubs, sur la Loue,
arr. de Besançon. 1236 hab. Une saline royale y fut construite
par l’architecte Ledoux’  (1775.1779).  Abandonnée en 1890, elle
fut récemment prise en charge par les Monuments historiques..
L’ensemble du projet, un des plus monumentaux du XVIII”  s., pré-
voyait toute une cité industrielle autour de la fabrique elle-même.
Bien qu’imprégné par « l’idéologie du bonheur Y de la fin du
XVIII’  s.. cet ensemble est fonction des impératifs hiérarchiques et
sociaux propres à l’organisation du travail du capitalisme n&sant.

ARCHÉLAOS, en gr. ArkhBlaos.  +Roi  de Macédoine (?  - - 399).
Fils naturel de Perdiccas II. il usurpa le trône (” 413) en faisant
disparaître les héritiers légitimes. Ami des lettres et des arts, il
accueillit Euripide* à sa cour.

ARCHÉLAOS. + Général grec (? - - 81). Commandant une
armée de Mithridate VI, il souleva la Grèce contre les Romains
mais fut hatt” oar Svlla  à Chéronée’  (” 86) et à Orchomène*
(” 85). II se ml&  ensuite  à Rome.

ARCHl%AOS,  en lat. Herodes Archelaua.  + Ethnarque de
Judée, Samarie, Idumée de - 4 à 6, 81s  d’tiérode  le Grand et de
Malthace. Il fut destitué par Auguste et exilé à Vienne (Gaule) où
il mourul

ARCHÉLAOS DE MILET.  + Philosophe grec de l’école ionienne
(Milet, “a s.). Il fut le disciple d’Anaxagore* et est considéré
comme le orécurseur de Socrate en raison de ses oréoccunations
morales. 1 . .

ARCHÉLAOS DE PRIÈNE. t Sculpteur grec (” 1”’ s.). Auteur
du bas-relief I’Anothéose  d’Hmtère  (British  Museum~.

ARCHERMOS.  en gr. Arkhermo;.  + Sculpteur grée (- vu” s. -
- VI< s.) représentant, wec ses fils Boupalos et Athénis, le style
raffiné des ateliers de Chio’. Il excella surtout dans le drapé
féminin.

+RCHES.  4 Comm. du dép. des Vosges, sur la Moselle, arr.
d’Epinal. 1 675 hab. Tissages; papeterie fondée au x+ siècle.

ARClilAS,  en gr. Arkhias. + Tyran grec (?  - * 378). Imposé à
Thèbes par les Spartiates en * 382, il fut assassiné, au cours d’un
banquet, par ordre de Pèlopidas’.

ARCHIAS (Aulus  Licinius).  * Poète grec (Antioche, v. la fin du
- II” s.).  Il se rendit à Rome où il chanta les victoires de Lucull”s
contre Mithridate. Accusé d’avoir usurpé le titre de citoyen romain,
il fut défendu par Cicéron (Pro Archia),  et acquitté (- 62).

ARCHIDAMOB,  en gr. Arkhidamos. + Nom porté par plu-
sieurs rois de Sparte*. + ARCHIDAMOS  II. Pendant son règne (- 469m
- 427) commença la guerre du Péloponnèse*.  Il s’empara de PIa-
tées et bloqua Athènes (- 431.”  428).

ARCHILOQUE.  en CT. Arkhilokhor. t Poète nrec (Paros.  v.
- 712 - après - 64%),  le plus ancien représeniant  connu du
lyrisme personnel. Enfant naturel d’un noble Parie”, colon de
Thrace, et d’une esclave, condamné à une carrière misérable de
mercenaire, il chanta la vie du guerrier, sa brutalité et ses brèves
joies. Vivant et gai, mélancolique et dédaigneux. frondeur et
passionné, il reste essentiellement  individuaI&.  Ses invectives
impitoyables contre la belle Néoboulé et son père qui lui avait
refusé sa main les auraient conduits tous deux au suicide. Ouoi
qu’il en soit, il est considéré comme un des plus grands lyri&es
ioniens, un des initiateurs de la lyrique monodique, et comme I’in-
vente?r  de l’ïambe (Cf. Le Robert). Il nous reste des fragments de
ses Elégies es ses farnbes satiriques.

ARCHIMEDE, en gr. Arkhim&d&s.  + Savant grec (Syracuse,
* 287 - * 212). On lui doit une ceuvrc scientifique considérable :
en mathématiques il perfectionna le système de numération des
Grecs. “ermettant  d’exorimer  un nombre d’une grandeur auelcon-
que, si hnportante  soit-&; il compléta les livre~d’Eucli&si  sur la
géométrie dans l’espace, étudiant les quadriques de révolution et
démontrant le théorème sur le rapport de 213 entre le volume de la
sphère et celui du cylindre dans lequel elle est inscrite (Sur la
sphère et le cylindre; Sur les conoïdes  et sphéroïdes). En géomé-
trie plane, il étudia surtout les courbes déterminées par le lieu d’un
point qui se déplace d’un mouvement uniforme sur une droite qui
tourne d’un mouvement uniforme autour d’un point (spirales). Il
obtint, par la méthode des périmètres et des iso-périmètres, un
procéde de calcul de la valeur de x avec une approximation aussi
grande que l’on veut; dans sa << méthode mécanique », il dépassa
les simples considérations infinitésimales sur lesquelles repose la
méthode d’exhaustion (dont le principe figurait déjà dans les
Éléments  d’Euclide) et proceda à de véritables intègrations,  dont
la conception est analogue à celle des < indivisibles u de Cavalieri’.
En physique, on lui doit le premier traité scientifique de statique
(Sur l’équilibre des plans), dans lequel figure le principe du levier
et les premiéres bases d’une hydrostatique scientifique (Des corps
flotmnts),  établie sur le principe fondamental qui porte son nom
(voir ci-dessous). Ces dernières recherches, qu’il aurait entreprises
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pour répondre ù Hiéron, ml de Syracuse, qui lui avait  demandé
de déterminer si sa couronne était bien en or pur, le conduisirent
à la découverte de la notion de poids spécifique (en prenant son
bain, de joie, il se serait élancé tout nu dans la rue en criant
c Eurêka B,  c’est-àdire # j’ai trouvé! B).  Dans le domaine de la
mécanique pratique, il imagina entre autres la vis sans lin qui porte
son nom, un planetorium  pour la représentation du mouvement
des astres, des machines de guerre pour résister à l’assaut des
Romains qui faisaient le siège de la ville, siège qui dura ainsi trois
ans et à l’issue duquel, lors du sac de labile, Archimède  fut tué
par un des soldats, contrevenant aux ordres du consul Marcellus.
- Principe ou théorème dArchimède.  L’un des principes fondamen-
taux de l’hydrostatique  s’énonçant : Tout corps plongé dans un
liquxde subit une poussée verticale, dirigée de bas en haut, égale
au poids du fluide déplacé et appliquée au centre de gravité de ce
corps. V. aussi Coeoe  de Samos, Pacioli,  Regiomontanus,  Théon
d’Alexandrie.

ARCHINARD (Louis). + Général français (Le Havre, 1850 -
Villiers-le-Bel,  1932). II succéda à GalIieni’  au commandement du
Haut-Sénégal et du Niger (1888), vainquit le chef Ahmadou’ et
assura la domination française au Soudan (1891).

ARCHIPEL. n. ni.,  en gr. Arkhipelagw.  + Nom archaïque de la
mer figée*.  Le mot archipel (Cf. Le Robert) en est tiré par
métonymie.

ARCHIPENKD (Alexsndre).  * Sculpteur et peintre américain
d’origine russe (Kiev, 1887 - New York, 1964). Après avoir étudié
à l’École  des beaux-arts de Kiev, il se rendit à Paris où il fréquenta
les artistes de La Ruche’. Ses premières sculptures laissent trans-
oaraître l’influence de l’Art nouveau et de l’expressionnisme, puis
&s  cubistes (formes géométriques faisant joüer  alternativetient
angles et volumes convexes et concaves). Délaissant les principes
traditionnels de stabilité et de compacite, il ménagea des espaces
creux dans ses ceuvres (La Femme marchant, 1912; Le Gondolier,
1914; La Boxe, 1913). Il séjourna à Berlin de 1921 à 1923, et,
installé ensuite aux fitats-Unis  (1924).  créa notamment des toiles
animées par un moteur (Archip&tur&).  II fit aussi des recherches
d’ordre cinétique mais développa surtout dans un esprit plus déco-
ratif ses idées de 1912-1914.

Archives nationales. + Elles furent créées par l’Assemblée natio-
nale constituante (1789) nour centraliser les titres. chartes et docu-
ments concernani  l’his&e  de la France. Ou&rt&  à tous les
citoyens à partir du 7 messidor an II, elles furent placées sous
Napoléon Ir<  au palais Soubise’  en 1808, et se virent annexer
l’hôtel de Rohan* en 1927.

ARCHYTAS DE TARENTE. + Philosophe pythagoricien
(Tarente, v. - 430 -v. - 348). Mathématicien, astronome, homme
d’Etat et général, il trouva  la solution du probléme de la duplica-
tion du cube (V. Mbaécbme), inventa, dit-on, la vis, la poulie, et
construisit de nombreux automates dont un pigeon volant. Il fut
élu six fois stratège de sa ville natale qu’il mena chaque fois à la
victoire.

ARCIMBOLDO ou ARCIMSOLDI (Giuseppe).  4 Peintre italien
(Milan, v. 1527 - Prague, 1593). Noble milanais, il dessina des
blasons, des cartons de vitraux et de tapisseries avant d’employer
ses talents artistiaues  à divertir les minces de Habsbourn.
Ferdinand I-, Max&ien  II et Rodolphe’II,  à la COUT  de Vie&
(v. 1565.1587). Il excella surtout dans les tableaux fantastiques
alors fort appréciés, et réunis dans des cabinets. de curiosités :
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souvent des (1  tètes composées I, assemblages étudiés et parfois
réversibles (Le Jardinter,  S9ède)  de végétaux, d’animaux ou
d’objets (Le Prtntemps,  L%ré,  L’Automne,  L’Zffver,  Louvre;
L’Amlml; Le Bibliothdcatre).  Ces exercices (ghiribfzzi)  au sûr effet
décoratif séduisent et inquiètent l’imagination par leur caractère
à la fois ludique et étrange ; ils ont plu aux surréalistes.

ARCIS-SUR-AUBE.  + Ch.-l. de tant. de l’Aube, sur l’Aube*,
arr. de Troyes. 3 259 hab. (Ar&iens*).  Église Saint-Étienne
(XV-me 6.).  - Centre agricole. Bonneterie. Su~r.&. - Patrie de
Danton*. - i-ht. Une bataille indécise s’y engagea entre
Napoléon 1” et Schwarzenberg’  (1814).

ARCO. + V. de l’Italie, dans la région du Trentin,  sur la Sarca,
près du lac de Garde. 10 200 hab. Sports d’hiver.

ARCOAT ou  ARGOAT. n. m. + Mot celtique n pays des bois n,
désignant l’intérieur de la Bretagne, en opposition à Armer.  V.
BrrtagaC.

ARCOLE. + V. de l’Italie,  en Vénétie, sur 1’Alpone. 4 700 hab. *
Hlst.  Bonaparte’ et Augereau* empoytèrent brillamment  le pont
d’Arcde ( 1 5  n o v . 1796) et vainquirent les Autrichiens
f 17 novem&).

_... -- JEST (pointe de 13.  * Promontoire en face de l’île de
Bréhat’  (Côtes-du-Nord). Ligne maritime desservant Bréhat.

ARCS ILesI. t Comolexes de suorts d’hiver, à proximité de
Bourg*-Saint-Maurice (&woie).  .

ARCTIQUE. n. m. + Vaste région continentale et insulaire qui
s’étend a” delà du cercle polaire arctique (66O 33’ lat. N.) et qui
environne le pôle Nord, englobant le nord de l’Amérique*
(Canada*, Alaska), de l’Europe et de la Sibérie* soviétique @es-
qu’île de Trdunyr), le Groenland’, I’ile Jan* Mayen, le Spitzberg’,
les archipels François*-Joseph, de la Nouvelle’ Zemble, de la
Terre du Nord, de la Nouvelle Sibérie et l’archipel Arctique* cana-
dien. + H&t.  A part la tentative de colonisation viking  au Groen-
land, entreprise v. 982 par Erick le Rouge, la découverte des
régions arctiques ne commença que vers le XVI’ s., à l’occasion de
la recherche des ~aswzes  conduisant au Pacifique, soit par I’E. au
N. de l’Europe-A&  (p&ge du Nord*-Est), soit par 1’0. au N. de
l’Amérique (passage du Nord*-ouest). V. WlIloughby,  Frobisher,
bis (John), Barat8  Hudson, Baflh, Bhln& Parry, Kotzebue
(Otto),  Ross (John et James), Franklin (John), M’Cllntoch,  Nor-
densl@ld,  Nansen,  Amtmdsen,  Peary, Rasmussen,  Byrd Richard),
Nobile,  Papanine,  Charcot (Jean), Victor (Paul-Emile),  Ellswofth.

ARCTIQUE (océan) ou  océan GLACIAL ARCTIQUE. + Ensen-
ble  des mers comprises entre le pôle Nord et le cercle polaire arc-
tique (66O33’  lat. N.), comprenant notamment la mer Blanche’,
la mer de Barents*,  la mer de Kara’, la mer de Beaufort, la mer
du Groenland et la mer de Béring*. Limité par les côtes septen-
trionales de l’Asie, de l’Amérique et de l’Europe, l’océan Arctique
s’étend sur 1 400 000 km’. Il est en grande partie recouvert par la
banquise, dont l’extension varie selon les mois de l’année : février
connait la plus forte concentration de glaces, juin la plus faible
avec 4/10 de la surface de l’océan libre. Ce sont les convois allant
des États-Unis en U.R.S.S. pendant la Deuxième Guerre mondiale
qui ont montré l’importance stratégique de cette zone.

Arcturus.  + Nom donné à l’étoile E Bouvier’, située dans le
prolongement de la queue de la Grande Ourse*. Magnit.  0,2 ; type
speotral K 0: distance 41 années-lumière.

ARCUEIL. + Comm. du Val-de-Marne, à la limite S. de Paris et
au N. de Cachaa* (arr. de Créteil). 22 082 hab. Église du XIII~  s.
Aqueduc. - Indus. alimentaires. Métallurgie, constiuctions  méca-
niques. Électricité, électronique. + Hist.  Au XVIII’  s., la SociPté
dArcveil fondée par Berthollet  et Laplace regroupait des savants
comme Gay-Lussac, Arago, Chaptal.  - En 1920, de jeunes musi-
ciens formèrent autour d’hik Satie* qur y résidait, l’école
diircueil.

ARCULF. + Evêque franc du VII~  siècle Premier voyageur
chrétien en Odent après Les  débuts de I’Islâm  (680-69%  il visita
la Palestine, la Crète et l’Egypte. Le récit de son voyage fut utilisé
“97 RhiP

Arct ique : le Yukon au cercle polaire



ARCY-SUR-CURE

ArdBche  : vallée de la Baume.,

ARCV-SUR-CURE. + Comm. de I’Yonne (arr. d’Auxerre) sur la
Cure, face à des falaises calcaires creusées de grottes. 518 hab.
Château de Chatenay. - Les grorres dArcy : station  préhistorique
du paléolithique moyen ct supérieur (ensemble culturel du Chatel-
perronien).  Elles ont livré un important outillage : pointes de silex,
outiUage  en os, et révélé l’emploi de l’ocre.

ARDA. n
t

+ Riv. de Bulgarie, atll.  de la Marica’ (r. d.).
ARDACH FI ou ARDACHIR 1.’ (transformation du nom

d’Artaxcrxès*). + Roi de Perse (v. 224-v. 240). Prince sassanide
d’une famille féodale, il se souleva contre le roi Artabat?  V, le
vainauit  et fonda la dvnastie  des Sassanides’  de Perse. Il étendit
ses conquêtes jusqu’à*lTndus.  Il restaura la puissance nationale
pcrsc, en la fondant sur une administration centralisée et sur la
&ligion  mazdécnne.

ARDANT DU PICD (Charles). t Officier et écrivain militaire
français (Périgueux, 1821 - près de Gravelotte, 1870). Auteur
d’écrits  militaires influents. Il participa aux campagnes de Crimée
(1854.1855)  et de Syrie (1860-1861).

ARDEA. + Anc. V. d’Italie (Latium).  Cap. des Rut&s*  dont
Tumus’ était le roi légendaire, eUe  fut conquise par les Romains
en * 442.

ARDÉBIL ou ARDABIL.  + V. d’Iran (Azerbaidjan) à la frontière
soviétique, prés de la mer Caspienne (altitude 1 100 m).
66 000 hab. Mausolée de Cheikh Séfi.  - Grains et fruits séchés.
Tapis. - Patrie d’Ismail* II’.  t Hisf.  Fondée par Firouz Y. 457,
la ville  s’appela Ftrouzgerd,  Bdzânfronz.  Prise par les Arabes
en 638, Ardébil fut ch.-l. de l’Azerbaïdjan sous les califes
‘umayyades. Pillée au cours de l’invasion mongole (xme  s.), la ville
atteignit son apogée sous les Séfévides. Nader Châh y fut couronné
roi en 1736.

ARDÈCHE. n. J + Riv. de France (dép. de I’Ardéche)  120 km,
qui prend sa source dans les Cévennes, passe près d’Aubenas* et
se jette dans le Rhône

ARDÈCHE. [07]. n.J + Dép. du S. de la France (circonscription
d’action régionale Rhône*-Alpes) constituant la bordure S.-E. du
Massif central et formé par l’anc. Vivarais’. 5 556 km’. - Oropr.
Le dép. s’étend à 1’0. ;ur le Vivarais* et les Cévennes*, reliefs
bordés par des plateaux : au N., le plateau d’Annonay, au S., le
bas Vivarais, au centre, la coulée basaltique du Coiron’. Le dép.
est limité à I’E.  par le Rhône.
* (31 tant, 349 Comm.,  265 395 hab.) Pr& Privas*. Sous-
préf Largentiére’.  Tournon*. Ch.-l  de tant. Annonay*, Antrai-
gues’, Aubcnas*, Bourg*-Saint-Andéol,  Burzet’,  Cheyhird*
(Le), Chomérac’, Coucouron  (756 hab.), Joyeuse’, Lamastre’,
Montpezat*-sous-Bauzon,  Rochemaure’,  Saint*-Agrève,  Saint-
Étienne de Lugdares (620 hab.), Saint-FéIicien  (1 311 hab.),
Saint-Martin-de-Valamas (1  625 hab.), Saint*-Péray, Saint-Pier-
reville  (606 hab.), Satillieu’, Serriéres  (1 651 hab.), Thueyt’s*,
Valgorge (435 hab.), Vallon*-Pont-d’Arc, Vans* (Les), Vernaux*-
en-Vivarais, Villeneuve*-de-Berg, Viviers*, Voulte’-sur-Rhône
(La). Autres comm.  V. Cruas,  Louves~  (La), Neyrac-les-Bains,  Teil
(Le), Vals-les-Bains.

Arden de Faversham.  + Drame anglais d’auteur inconnu (1580).
Arden, riche bourgeois, est assassiné par Alice, sa femme. et
l’amant de celle-ci. (Euvre exceptionnelle par la vigueur du réa-
lisme, la vérité des caractères et la tension tragique.

ARDENNE. n. 1: + Région de Belgique (V. Luxembourg [prov.
de]), de France (dép. des Ardennes) et du grand-duché de Luxem-
bourg (N.).  s’étendant sur plus de 10000 km’ et culminant à
692 m au signal de Botrange (Hautes-Fagnes). La région géogra-
phiaue comprend la partie  0. des hautes txres du bassin du Rhin.
C’est un massif de gris et de schistes primaires, pénéplané, entaillé
par les vallées de la Meuse et des afluents de la Moselle. Tour-
bières, landes marécageuses (V. Hautes-Fagnes)  et forêts (chênes,
hêtres et sapins) occupent la majeure partie du sol. Les villes prin-
cipales sont des marchés : Bastogne, Bovigny,  Bullangc, Butgcn-
bath, Libramont, Saint-Vith, en Belgique ; Charleville-Mézières,
en  France; Wiltz,  au Luxembourg. L’activité industrielle se limite
à l’exploitation des carrières et des forêts (Malmédy, Stavelot).

Tanneries. Indus. textiles (laine) dans le nord-est. Tourisme
(V.  Spa).  + Hist. L’Ardenne couvre une partie de l’ancienne forêt
des Ardennes, Ar-Dem  ou Ar-Tarin  signifiant * les chênes » en
celtique. César délimita cette région : du Rhin et du pays des Tré-
vires’ à celui des Nerviens.  Après la division de l’empire de Char-
lemagne (pacte de Verdun, 843),  d’importantes abbayes se fon-
dèrent dans le pagus  Arduemis  (Orval,  Saint-Hubert, Echter-
nach...). Au cours de la Première Guerre mondiale, les forces alle-
mandes et françaises s’opposèrent à Neufchâteau, Ethe et Virton
(bataille des Frontières). En 1940, le front français de la Meuse y
fut percé par les blindés allemands de van Klcist  (campagne de
France). En 1944, l’aviation américaine y enraya une contre-
offensive allemande de van Rundstedt (bataille  de la ligne Sieg-
fried).

ARDENNES (Dép. des) LOB]. + Dép. du N.-E. de la France
(circonscription d’action régionale Champagne’-Ardennes), limité
au N. par la Belgique. - Orogr. Le dép. s’étend au N.-E. sur une
partie des Ardennes’, à 1’E.  sur des plateaux rccou~crts de forêts
et drainés par la Meuse*, au S. sur la partie septentrionale de
l’Argonne* et de la Chamuaane’ ~ouiIleuse.  à I’O. sur les olateaux
c a l c a i r e s  d u  Porci~n’. -
+ 31 tant., 485 Comm., 316 072 hab. Pr& Charleville*-Mézières.
Sous-pr&  Rethcl’,  Sedan*, Vouziers.  01-l: de  tant.  Asfcld
(803 hab.). Attienv*.  Burancv*.  Carienah*.  Château*-Porcien.
Chaumon&rci&  -(382 hab.):  Chcsne;  (Le), Fli~c*,  Fumay’,
Givet*, Grandpré’. Junivillc*, Machault (575 hab.), Méziéres,
Monthenné’, Monthois  (4 17 hab.), Mouzon*,  Novion-Porcien
(573 hab.), Omont (61 hab.), Raucourt*-et-Flaba,  Renvez’.
Rocroi*,  Rumigny*,  Signy’-I’Abbaye,  Signy*-le-Petit,  Tourteron
(245 hab.). Autres coma. et localités. V. Ba&les,  Blagny, Bogny-
sur-Meuse, Chooz,  Mohoa,  Nouzonvilk,  Revin,  Rimogne.

ARDENNES (botatlles  des). + En 1914, bataille qui eut lieu
le 22 août, entre la IVe  armée française (de Langle  de Cary), atta-
quant sur le Luxembourg belge,  et les forces allemandes. Le len-
demain, les troupes françaises faisaient retraite sur la Meuse.
+ En 1940 (10-12 mai), percée allemande (van Kleist) à travers les
Ardennes en direction de la Meuse (n  trouée de Sedan  n).  + En 1944,
ultime et violente  contre-attaque allemande menée par van Rund-
stedt  à partir du 16 déc., tandis que Himmlcr faisait de même en
Alsace. L’objectif (Anvers) ne fut pas atteint et, à partir du 24
l’aviation américaine, à partir du 5 janv. 1945 la contre-offensive
de Montgomery, contraignirent les Allemands à la retraite. Les
pertes, notamment en matériel moderne, interdirent désormais à
la Wchrmacht toute opération d’envergure. V. Guerre mondiale
(Deuxième).

ARDENTES. a Ch.-l.  d: canton de l’Indre,  arr. de Ch&auroux,
2 720 hab. (Ardent&).  Eglise du XII~  siècle.

ARDES ou ARDES-SUR-COUZE. + Ch.-l. de tant. du Puy*-
de-Dôme, arr. d’Issoire*. 812 hab. (Ardoisiens).  Église du
XV(  siècle. Élevage de moutons.

ARDOISE (Cl.  + Ecart de la comm. de Laudun (Gard*). Port sur
le Rl@ne.  Usines de fcrro-alliages.

ARDRES. 4 Ch.-l. de tant. du Pas*-de-Calais, arr. de Saint*-
Omer. 3 341 hab. (Ardrésiens).  Éalise  (xIv~-~v” s.).  Raflïnerie  de
sucre; bonneterie. + Hist. Non loin  eut iieu  l’entr&c  du camp du
Drap* d’or (1520).

A rebours. + Roman de J.K. Huysmans’ (1884),  véritabl?
* bréviaire de la décadence x prônant une esthétique raffinée. A
l’instar de son maitre Baudelaire *,  le héros, Jean Des Esseintes,
persuadé que le propre de la civilisation est de s’éloigner toujours
de la nature, s’est constitué un univers entièrement artificiel où il
cultive ses obsessions libertines et ses hantises mystiques.

AREF I’Abd sl-Sallm).  + Maréchal et homme politique irakien
(Baehdàd. 1921 - Basra. 1966). Président de la Réoubliaue
(19gj-1966),  il orienta  son pays’ vers une étroite colla’borat&
avec I’!&wte  et la Svrie  - Son frère A~D AL-R.&&.  né à Baah--.
dàd en 1916 lui suc’céda et fut renversé en 1968. -

ARENA. 4 Nom donné à la place de Padoue où s’élève la cha-
pelle Scrovegni,  construite en 1303 et décorée par Giotto’.

ARÉNA (Joseph). + Officier corse (L%e-Rousse, 1772 - Paris,
1801). Membre du corps législatif sous le Directoire. il affirma son
opposition au coup d’État du 18 Brumaire’. Impliqué dans un
complot visant à assassiner le Premier consul (Bonaparte) à
I’Opera, il fut arrêté et exécuté. + BARTHÉLEMY ARÉNA,  son frère.
Homme politique corse (L%e-Rousse  ? - Livourne,  1829). Député à
l’Assemblée législative, où il wfa les mesures les plus révolution-
nakes, il revint en Corse aorés le 9 Thermidor. fut élu déouté au
Conseil des Cinq-Cents, où; comme son frère cl se montra’ hostile
à Bonamwte  et au COUD  d’État du 18 Bruma&.  II réussit à s’enfuir
à Liv&ne.

ARENBERG (Auguste, mmfe  de LA MARCK.  prince d’).
* Général et diplomate (Bruxelles, 1753 - 1833). Apcès avoir com-
battu aux Indes, il fut élu député de la Noblesse aux Etats généraux
(1789),  participa au mouvement .révolutionnaire  des Pays-Bas:
puis servit d’intermédiaire entre Mirabeau* et la cour. Ayant tente
de passer au service de l’Autriche en 1793, il ne revint en Belgique
qu’en 1815, et fut nommé lieutenant général par Guillaume Ier  de
Nassau, roi des Pays-Bas, auquel il s’était rallié. (Correspondance
entre le comte de Mirabeau et le comte de La Marck. prince
dArenberg,  pendant 1789, 1790 et 179i).

ARENDAL. 6 V. et port de Norvège, au S.-E. du pays, sur le



ARGENSON

Skagerrak’.  11 800 hab. Ville commerciale (exportations de bois,
fer et cuivre). Brasseries. - Centre touristique.

ARENDDNK.  + V. de Belgique (prov.  d’Anvers, arr. de Turnhout).
8 900 hab. Indus. chimiques (matières plastiques et explosifs).

ARENENBERG (châfeau  de). + Château de Suisse (Thurgovie)
sur le lac de Constance*. Construit BU  XVI”  s., il fut acquis en 1817
par la reine Hortense qui y séjourna pendant son exil avec son
fils. le futur Napoléon’ III.

Arbopage [n. m.], en gr. Areios  Pago% t Conseil politique.
oui!; tribunal d’Athènes* sui siégeait  sur la colline d’Arèopage
\Cf. Le Robert). II était composé &chontes  ayant rendu honora-
blement leurs comptes. Jusqu’au milieu du -VI s., il assumait
sûrement les resoonsabilitès de gardien des lois et de surveillant des
magistrats. Maigré les réfornïes de Solon  (” 594),  I’Aréopage
gardait le droit de wlo SUT  les décisions des assemblées populaires.
Au moment de l’invasion perse,  il assuma tous les pouvoiÏs.  Opposé
aux réformes démocratiques d’Éphialte*  et de Périclés’ (” 461),
il fut dépouillé de ses attributions politiques. II subsista sous
l’Empire romain jusqu’au IV(  s. V. Denys I’Aréopagite.

AREQUIPA. t Deuxième V. du Pérou, située à 2 300 m dans
un? oasis des Andes méridionales. 180 000 hab. U.tiversité.  Arche-
vêché. Grand centre commercial (marché de la laine). Indus. tex-
tiles et alimentaires. - C h . - l .  d u  déparfemenl  d’Arequipa
(63 527 km’. 410 900 hab. env.). + Whist.  La ville fut fondée par
Pizarro’  en 1540.

ARÈS.  + Dieu erec de la euerre. fils de Zeus*  et d’Héra*. D’une
taille énorme et”d’une  vo& ton&nte,  il était peu aimé des
autres dieux à cause de SB cruauté. Seule Aphrodite* tomba éper-
dument amoureuse de lui et trompa Héphaïstos.. - II fut identifié
à Mars’ par les Romains.

ARÈS.  + Comm. de la Gironde (arr. de Bordeaux). 2 900 hab.
Centre producteur d’huitres et st&ion  balnéaire s& le bassin
d’Arcachon.

Arbthuse,  en gr. Arethousa.  + Fontaine célèbre de I’ile d’Grty-
gie, près de Syracuse*. Selon la légende, la nymphe Aréthuse,
poursuivie en Arcadie’ par le dieu Alphée’,  se réfugia jusque
dans I’ile d’ortygie,  où Artémis la changea en fontaine

ARÉTIN  Il’),  en it. Pietro Bacci,  dit I’Aretino.  +. Écrivain
italien (Arezzu, 1492 - Venise, 1556). Au cours d’une vie mauve-
ment&, il séjourna à Pérouse, à Sienne, à Rome, fut protégé par les
Mt:dicis*,  par Clément’ VII, admiré et craint par les souverains
les plus puissants d’Europe; le nombre de ses ennemis fut si
important qu’il dut se réfugier à Venise (1527) où il mena une vie
fastueuse et licencieuse et composa l’essentiel de son oeuvre. - Il
se montra un observateur impitoyable de la société de son temps
dans ses comédies, La Courtisane (La Corlegiana,  1525), Le Maré-
chd (Il Marescn/co, 1527), L’Hypocrife  (L’Hipocrito,  1543) et
Le Philosophe (Il Filosofo,  1546). Se flattant « par la louange et par
l’infamie [de régler] leur compte à la majeure partie des mérites
et des démérites d’autrui a), I’Arétin  dénonça l’hypocrisie de la vie
sociale dans Le Dialogue des cours (Dialogo  delle  corti,  1538) et
dans ses Parquinades  (Pasquinate,  1520), poèmes bouffons et
satiriques où il ” déchire les noms des grands avec les ~TOCS  de la

Ph Cario  Bev,lacqiia,‘R/cc/arii7i

L’Arétin,  par le Titien. (Palais Pitti. Florence.)

Arerzo: I’égllse  de Sainte-Marie-des-Grâces.
de Gwliano  dn Maiano.  XV’ s.

vérité aa. Hymne à la vie libre, les Ragionamenti  (1536 et 1556)
énoncent, en six dialogues cocasses, désinvoltes sinon obscènes, un
véritable code de l’existence galante, mais se doublent aussi d’un
savoureux tableau satirique des mceurs  de l’è~oaue.  « Secrétaire
du monde u, selon lui (se;  Lettres volanm  - L&re volanti  1537.
1557, furent même publiées par ses soins) ou « fléau des Phnces >j
(I’Arioste),  I’Arétin  fut un pamphlétaire et un conteur talentueux,
se forgeant une langue savoureuse. vivante, et pratiquant avec
adresse l’art du sous-entendu. (Célèbre portrait par Titien*.)

ARE220  (anc. Armtium).  + V. d’Italie centrale, en Toscane.
Ch.-l. de la pro”. du même nom, SUT  I’Arno.  82 000  hab. (A&ns).
Les monuments médiévaux sont nombreux : église San Franc~o
(fresques de Pie& della  Francesca), palais de la Fraternité des
Laïques (XIVe-XVe  s.).  - Constructions ferroviaires, dentelles. -
Patrie de I’Arétin’, Gui’ d’Arezro, Mécène*, Pétrarque*, Vasari’.

Agan. + Personnage principal de la comédie de Molière* le
Malade’ imo inaire  (1673).

iARGAND ( mile). + Géologue suisse (Genève, 1879 - Neuchâ-
tel, 1940). Ses recherches portèrent principalement sur les moda-
lités des plissements. On lui doit des travaux sur les Alpes et sur
la tectonique de l’Asie  (1922).

ARGELANDER (Friedrich).  + Astronome allemand (Memel,
1799 - Bonn, 1875). Il établit un atlas stellaire, le Bonner  Durch-

muslerung.  donnant les positions et les magnitudes (jusqu’à la
neuvième

i
randeur) de 324 188 étoiles.

ARGEL S-GAZOST [Lgazostl.  + Sous-préf. des Hautes-Pyrèm
nées, ch.-l. d’arr. (5 tant., 90 comm., 42366 hab.), sur le gave
d’Azun.  4085 hab. (Argelésiens).  Station thermale.

ARGELES-SUR-MER. + Ch.-l. de tant. des Pyrénées-Orien-
tales (arr. de C@et) à 2,5  km de la Méditerranée. 5 022 hab.
(Argelésiens).  - Eglise gothique. - Station balnéaire à Argelèx-
Plage, intégrée avec sa voisine du Racou (Argelès-le-Racou)  dans
la nouvelle unité touristique qui englobe Canet*-Plage  et Saint*-
Cyprien.

ARGENLIEU (Georges THIERRY d’).  * Amiral français
(Brest, 1889 - Carmel de Relecq-Kerhuon,  1964). Officier de
marine, il entra dans l’ordre des Carmes en 1920. En 1940, il rejoi-
gnit à Londres De Gaulle, qui le nomma haut-commissaire pour le
Pacifique en 1941. Commandant des Forces navales françaises
libres en 1943, puis, en 1945, haut-commissaire en Indochine. Il
reprit ensuite la vie monastique.

ARGENS [anaàs]  (Jean-Baptiste de Boyer. marquis d’).
* Écrivain français (Aix-en-Provence, 1704 - près de Toulon,
1771). Retiré en Hollande, il y publia une série de pamphlets contre
le christianisme, puis fut appelé par Frédéric II de Prusse dont il
devmt  le chambellan. - ~LIV.  princ. : Lettres juives (1754),  chi-
noises (1755) et cabalistiques (1769).

ARGENS [a~3Es].  n. m. + FI.  c6tier  de Provence* (Var*), qui se
jette dans la Méditerranée près de Fréjus’.  (116  km).

ARGENSON (de Voyer dl. * Famille française originaire de
Touraine dont les membres les plus connus sont : + RENÉ ~$V~ER,
comle  ~‘ARGENSON  (1596 - Venise, 1651). Homme d’Etat sous
Richelieu’ et Mazarin’, il administra la Catalogne. t MAR~~RE&
marquis ~‘AARGENSON,  petit-fils du précédent (Venise, 1652 - Paris,
1721). Lieutenant général de police (1697),  président du Conseil
des Finances et Garde des Sceaux (1718),  il démissionna en 1720
apr6s s’être en vain opposé au système de Law’. Membre de I’Acad.
des SC. (1716) et de I’Acad.  fr. (1718). * RENÉ-Loms,  marquis
~‘ARGENSON  (surnommé Argenson  la Bêle),  fils du précédent,
(Paris, 1694 ~ 1757). Ministre des Affures etrangeres de 1744 a
1747, il poursuivit une politique anti-autrichienne. Ami de Vol-
taire’, il a laissé des Mémoires. + MARC-PIERRE, comfe  d’ARoENsoN.
frère du précédent (Paris, 1696 - id., 1764). Il remplaça son père
Marc-René d’Argenson comme lieutenant général de police en
1720, mais s’opposa lui aussi ê Law*. Ministre de la Guerre en
1742, il fonda I’Ecole militüire  (175 1) et réorganisa l’armée.
+ MARC-ANTOINE RENÉ ~‘ARGENSON,  marquis aè PAUL~,  fils
de René~Louis  (Valenciennes, 1722 - Paris, 178.7).  Ambassadeur
en Suisse, en Pologne et à Venise. Il laissa une magnifique biblio-
thèque qui forma le fonds de celle de IArsenal.  (Acad.  fr., 1748.)



ARGENTAN

Argent ine .

ARGENTAN. 4 Sous- réf. de l’Orne*, ch.-l. d’arr. (15 tant.,
227 comm., 123488 ha .) sur l’Orne*  dans la plaine ou mm-!i
pagne d’Argentan.  15 269 hab. (Argenfanais).  Églises des XV~  et
XVI” s. Château du XIV’  siècle. - Indus. électriques, appareils élec-
troménagers,  denteUes.  - Patrie de F. Léger*.

ARGENTAT. + Ch.-l. de tant. de La Corrèze, arr. de Tulle, sur
la Dordogne*, dans le S.-E. du Limousin*. 3 q79 hab. (Argenra-
çois).  Maisons anciennes. - Indus. du bois. A 2 km en amont
d’Argenta, barrage et centrale hydro-électrique.

ARGENTEUIL. + Ch.-l. de tant. du Val-d’Oise, ch.-l. d’arr.
(5 tant., 7 comm. 171 842 hab.) sur la Seine. 82 458 hab. (Argen-
millais).  Ancien  hôpital (xvrrc s., musée). - Cultures maraichères.
Indus. métallurgiques et chimiques; indus. textiles; indus. élec-
tronique;  imprimerie. - Patrie de G. Braque. (‘Hisf.  Un monastère
de femmes y fut créé au VII’  siècle. Au début du XII”  s., Héloïse s’y
réfugia. Au XIX~  s., Argenteuil fut un lieu de séjour pour les peintres
(Monet, Manet, Degas y travaillèrent).

ARGENTIÈRE. + V. LARCHE  (col de).
ARGENTIÈRE. + Station de sports d’hiver de la Haute-Savoie’,

près de Chamonix*-Mont-Blanc. Altitude 1253 m.
ARGENTIÈRE-LA-BEB&E  (Cl.  + La ville doit son nom à

d’anciennes mines de galène argentifère. Ch.-l. de tant. des Hautes
Alpes’ (arr. de Briançon*), surplombant la Durance*. 2 547 hab.
(Argenfiérois).  Chapelle romane, église du XVI  s., château ruiné du
xm” s. - Centrale électrique ; électro-métallurgie  (aluminium) ;
appareils sanitaires et de chauffage.

ARGENTINA (Antonin  MER& Y LUQIJE.  dite la). + Danseuse
et chorégraphe espagnole (Buenos Aires, v. 1888 - B~onne.

1936). Ses interprétations de Triana  (Albeniz)  et de l’Amour sorcier
(De Falla)  sont restées célèbres.

ARGENTINE (RBpubliqueL  en esp. Républica  Argentina.
4 État fédéral d’Amérique du Sud limité au N. par la Bolivie et le
Paraguay, au N:E. par le Brésil, à I’B.  par l’Uruguay et l’océan
Atlantique, et à 1’0. par le Chili. 2 778 417 km2 (Be rang dans le
monde). Env. 24 CO0 CKK! hab. (Argenlfns)  en majorité d’origine
espagnole et italienne, 2 % de métis et d’htdiens (V. Quechuas,
Guamnis,  Araucans).  Cap. Buenos’ Aires. Langue : Espagnol.
Religion : 90 % env. de catholiques: Unité monétaire : peso argen-
tin. - Le territoire s’étire du N. au S. sur 3 700 km, du Chaco* à
la Terre de Feu (du 22’ au 55e parallèle S.).  Le pays est situé entre
les Andes’ à 1’0. et l’océan Atlantiaue  à I’E..  sui tvésente  sur
4 000 km de côte quelques vastes indentations dont ‘le rio de la
Plata’, la baie de Bahia Blanca et les golfes de San M&as,
San Jorge et Bahia Grande. Provinces et ch.-l. : V. Buenos Aires
(La Plata’), Catamarca,  Chaco (Resistencia),  Chubut  (Rawson),
Cbrdoba, Corrientes,  Entre-Rios  (Paranà), Formosa, Jqjuy, L a
Pampa* (Santa Rasa), La Rbja, Mendoza,  Misiones  (Posadas),
Neuquén.  Rio Negm’ (Viedma),  SaIta, San Juan,  San Luis, Santa
Cruz (Rio Gallegos),  Santa Fe, Santiago  del Estero,  TucumZm. -
Hydrogr.  V. Rioa  Bermejo,  Chubut,  Colorado, Negro,  Para&,
SaladO,  Uruguay.  Lac V. Nahuel Huapi.  L’Argentine revendique
en outre des îles de l’Atlantique Sud (Falklands,  etc.). - En dépit
de l’accroissement des naissances, le pays reste faiblement peuplé
par suite de l’aridité des 2/3 de son territoire (1  850000 km2 de
steppe et de brousse en font un pays semi-désertique).  En revanche,
le climat et l’irrigation de la Pampa’ et de la Mésopotamie* argen-
tine ont permis une mise en valeur de la production agricole. -
Econ.  Dans ce pays essentiellement agticole, le 1110 des terres
seulement est cultivé. Les céréales viennent en téte de production
(froment, maïs, orge... ),  et l’Argentine occupe le premier rang
des pays d’Amérique latine pour la production du blé (prov.  de
Buenos Aires, Cbrdoba, Pampa, Santa Fé). L’important vignoble
des provinces andines (Mendoza, San Juan, La Rioja,  Catamarca),
né au temps de la domination espagnole, s’est développé vers la
fin du XI??  s. grâce aux colons italiens. Cultures subtropicales dans
le Nord (prov.  de Jujuy, Salta, Tucumzin,  Santiago et Corrientes),
canne à sucre, coton, tabac, maté (la boisson nationale) ; tempérées
dans le Centre et dans le Sud : plantes fourragères (luzerne),
industrielles (premier producteur de graines de lin du monde),
arbres fruitiers, agrumes; sel des cuvettes salines des Andes.
Richesses forestières, mais mal exploitées, des régions andines
tropicales et subtropicales (tanin du quebracho). Importance de
l’élevage (près de la moitié des terres en  pâturages), dans les riches
plaines de la Pampa et sur les plateaux de Patagonie (bovins,
ovins. chevaux. oorcs). L’insuffisance des canitaux  ne Dermet oas
la modernisa& des’ techniques de cultur& et d’él&age pr’ati-
quées  dans les grands domaines terriens (hnciendas);  elle ne per-
met, par ailla&, qu’une exploitation réduite des ressouices
minières et minérales : acier (depuis la Deuxième Guerre mondiale),
quelques gisements de fer, étain, plomb, zinc, cuivre, manganèse:
pétrole, notamment dans les pro”. de Jujuy, Ncuquén, Chubut
(V. Comodore,  RIvadavia),  deuxième producteur sud-américain
anrès le Venezuela: eaz naturel. Un vaste réseau de nioe-lines  ali-
mente les raffine&  Importante production électri@e  (22 mil-
liards de kWh en 1970),  mais le potentiel hydro-électrique des
Andes est à peine mis en valeur. Le développemenl  industriel se
ressent lui aussi du manque de capitaux : indus. de transformation
(textiles, cuir, papier... ) localisées, pour la plupart, entre Santa Fé
et La Plata, indus. sidérurgiques (Rosario’),  grâce au charbon de
Patagonie* (rio Turbo, V. Santa Cruz). - Commerce. Essentielle-
menfexportatrice de grains et de viandes (celles-ci ont suscité une
grande industrie frigorifique), l’Argentine exporte, en outre, des
produits agricoles et I&a, et des oléagineux (Italie, Grande-
Bretagne...). Les U.S.A. viennent en tète pour les importations
(machines, métaux, produits chimiques et pharmaceutiques,
minerais, ..J. Le commerce intérieur est très actif, grâce à un
important réseau routier (plus de 135 Ooo km), ferroviaire
(44ooO km), maritime (Buenos Aires, Bahia Blanca) et tluvial
(Rosario,  Santa Fé), qui intéresse essentiellement la région pam-
péenne.  + Hist.  Avant l’arrivée des Espagnols, l’Argentine n’était
habitée que par de rares tribus indiennes. Ce fut Diaz’  de Salis  qui,
le premier, débarqua nu Rio’ de la Plata en 15 16. Le territoire de
Buenos* Aires, ville fondé:  en 1536, demeura longtemps soumis à
la vice-royauté du Pérou. A partir de 1776 il devint la vice-royauté
du Rio de la Plata. Le monopole commercial de l’Espagne éveilla
bientôt chez les créoles un mécontentement qui prit la forme d’un
mouvement d’émancipation favorisé par l’Angleterre. En 1810
une junte insurrectionnelle chassa le vice-roi et proclama l’indé-
pendance des < Provinces unies du Rio de la Plata  B. Les troupes
espagnoles furent battues par Belgrano* et San* Martin en 18 16.
Au XIX~  s., l’histoire de l’Argentine fut marquée par la lutte entre
les u unitaires u comme Rivadavia’. et les ” caudillos B,  défenseurs
des particularismes provinciaux. De 1829 à 1852 ce ft$ la dictature
centralisatrice de Rasas’ qui posa les bases de I’Etat argentin.
Après sa chute, le congrès de Santa Fé établit la constitution fédé-
rale de la République argentine (1853), qui est encore en VigUeUr.
Grâce à l’arrivée de capitaux étrangers et de nouveaux immigrants
le pays connut un développement économique important (exporta-
tion de la viande frigorifiée), mais fut troublé par des problèmes
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Argentine : Buenos A~res, place du Congrès
et palais du Congrès.

fr~mtaliers et la guerre du Paraguay. Un coup d’État militaire. en
1943, preluda a la prise de pouvoir par Juan PerDn’  (1946).
Celui-ci appuya son pouvorr sur le prolétariat ouvrier des villes
(c descomisndos  U, en depit  du mécontentement des ctasses
moyennes et rurales. A,l’cxtérieur,  il mena une politique d’indé-
pcndance vis-à-vis des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne. Des
1950 une crise entraina une baisse de sa popularité et surtout
l’hostilité de l’Église  et de l’armée. PerOn fut renversé (1955). yne
pcriode d’austérité commcnga (Frondizi). suivie de coups d’Etat
militaires successifs : général Ongania (1966). général Lanusse
(1971).  En 1973. les élections redonnércnt le pouvoir au parti
justicialiste  de Paon,  réfugié en Espagne. Le président de la Répu-
blique Hcctor Camp~a  (mars-juillet 1973) céda la place à Peron,
rcvcnu d’exil. Celui-ci mourut un an plus tard (1974). Sa troisième
femme. Maria Estela  M&inez  de Peron (née en 1931) lui succéda.

ARGENTON-CHÂTEAU. + Ch.-l. de tant. des DcwSevres,  arr.
dc Brcssuire. 1 174 hab. (Argentonnais).  Église (portail du XII’ s.l.
Vestiges du château.

ARGENTON-SUR-CREUSE. + Ch.-l. de tant. de l’Indre.  arr.
de Châteauroux. 6 911 hab. (Argenronnais).  Église du xv’ siècle.
Château en ruine. - Matériel aéronautique. Imprimerie. Confection.
- Vestiges d’un théatre et de thermes gallo-romains  aux environs.

ARGENTRÉ-DU-PLESSIS. + Ch.-l. de tant. de l’Ille-et-Vilaine,
arr. de Rennes. 2 422 hab. (Argentréens).  Aux environs, chateau
du Plessis (XV~,  XVII(,  XIX’  s.).  Carriércs.

ARGENT-SUR-SAULDRE. + Ch.-l. de canton du Cher. arr. de
Bourges, sur la Sauldre.  aux confins de la Sologne et du Sancer-
rois. 2 614 hab. (Argentais).  Château (XV~  et XVIII~  s.l. ~ Laiterie.
Appareils de levage. Confection. Chauswres.  Meubles.

ARGES. n. m. + Ri\.  de Roumanie. afll du Danube (r. g.).
340 km. N&  en Valachie.  wr le versant méridional des Carpates,
I’Arges reçoit B gauche la Dimbovila  qui arrose Bucarest. II a
donné son nom au district d.4rges  en Roumame meridionale
( 15 800 km’, I 200 000 hab. Ch.-l. : Pitesti’).

ARGHEZI  (Ion  N. Teodorescu.  dit Tudor). 4 Poète roumain
(Bucarest, 1880 - 1967). Il fut moine dans sa jeunesse, fut arrêté
sous le régime nazi (1941),  et se rallia au régime communiste
après la guerre. Auteur de poèmes d’un lyrisme vigoureux où inter-
rogations métaphysiques et élans mystiques voisinent avec I’évo-
cation du monde quotidien : Cuvinte  pofrivite  (a Paroles assorties n,
1927); Flori  de mucigai (<<  Fleurs de moisissure », 1931); 1907.
l’eirqje (1955); Cintare  omului (1956). II fut également pamphlé-
taire, romancier. traducteur (Baudelaire, Rimbaud, La Fontaine).

ARGINUSES, Ln.S.pLl,  en gr. Arginoussai.  + Groupe de petites
iles  de la mer Egée*,  entre Lesbos et les côtes de l’Asie  Mineure.
Durant la guerre du Péloponnése’,  les Athéniens y remportèrent
une victoire navale sur les Spartiates en  - 406.

Ago (du nom du navire Argo) ou Navim  Argo ou Navim.
II. m. + Groupe de constcUations  de l’hémisphère austral, composé
des Voiles*, de la Poupe*, et de la Caréne’.

ARGOAT. t V. ARCOAT.
ARGOLIDE In.$],  en gr. Argolis.  + Anc. rëgion de la Grèce, au

N-E. du Péloponnèse’,  entre les golfes d’Egine  et de Nauplie. Auj.
nom d’Argolide.  2 214 km’. 90 145 ‘hab. Ch.-/. Nauplie’.  Y. et
kxulités  prim.  V. Argos,  Épidsure,  Mycènes, Tirynthe,  Trézène.
+ Hist.  Foyer de la civilisation mycénienne au - III  millénaire, avec
rwur principaux centra Argos,  Mycènes ct Tirynthe,  1’Argolidc
fut conquise par les Qoriens’  au *XII”  s. et morcelée en cités qui
sc rangèrent aux côtés d’Athènes dans la guerre du Peloponnése*.
Réunie à la ligue achéenne* en - 223, elle passa avec celle-ci sous
domination romaine en * 146.

ARGONAUTES. n.  m. pl.,  en gr. Argonautai.  t Héros de la
mythologie grecque, qui à bord du navire Argo et sous le comman-
dement de Jason’ partent en Colchide’  (où ils auraient débarqué
a Dioscurias, auj. Soukhoumi),  à la conquête de la Toison* d’or,
:afin  de la rapporter à Pélias’.  Jason réussit à s’en emparer avec
l’aide de M&e*.  Les plus célèbres parmi leurs compagnons sont

Admète’,  Atalante* (la seule femme de l’bqutpage),  Augias’. les
Dioscures (V.  Castor et PO~~UX),  Héraclès’,  Ly”cée, Méléagre’,
Orphée*, Pélée*, Thésée* et Télamon*.  - On a voulu voir  dans
cette legende  dont Apollonios de Rhodes a donné le récit le ,plus
complet, le reflet des expéditions coloniales dans le Pont-Euxm et
le Méditerranée.

Argonautiques  (Les) en gr. Argonsutika. + Poème épique en
quatre livres d’Apollonios* de Rhodes, qui racontg l’expédition des
Argonautes’ (v.  * 250).

ARGONAY. anc. Argonnex.  + Comm. de Haute-Savoie (arr.
d’Annecy). 762 hab. Indus. abonautique.

ARGONNE. n. J + Région de collines boisées, située sur les
confins des dép. des Ardennes. de la Marne et de la Meuse, entre la
vallée supérieure de l’Aisne a 1’0. et la vallée de l’Aix à l’est.
Cette zone est difficilement franchissable, en dehors de ses défilés :
Chalade, Chesne, Croix-aux-Bois, Grandpré, Islettes.  + Hisf.
Dumouriez’,  lors de la campagne de 1792, y remporta la victoire
de Valmv’.  t En 1914. aorès la bataille de la Marne, violents
combats -cn Argonne où le’front  se stabilisa. À partir du 26 sept.
1918. dans le cadre de l’offensive  eénérale  oreanisée oar Foch.
les A~lcmands  furent peu à peu rcjct& au N., p& les troupes amé:
ricaines.  V. Guerre  mondiale (Première).

ARGOS. t V. de Grèce en Argolide* (Péloponnèse’),  près de
Nauplie*.  16 712 hab. (Argiens).  Vestiges importants : théâtre
(“IV~-- III*  s.), agora, Odéon, bains romains, citadelle médiévale
sur I’anc. acropole de Larissa. Musée (antiquités exhumées par
l’école française d’Athènes). -- Mythol.  La ville considérée comme
la plus ancienne de la Grèce, est associée à un grand cycle mytho-
logique : la légende d’Inachos*,  d’Io*  et d’Argos*, le mythe d’Acri-
sios*,  de Dan&*  et de Pers&*,  celui de Dam~s*  et des Danaïdes*
sont liés à ses origines et témoignent de l’infiltration des croyances
égyptiennes et phéniciennes dans la religion grecque. Sous le nom
d’Argos achaïque,  Homère désignait tout l’empire des Achéens’
et sous le nom d’Argos  péimgique  le royaume des Myrmidons en
Thessalie. Par les récits homériques (V. Agamemnon,  Diomède),
par la légende d’Oreste, dont le règne marque l’apogée d’Argos, et
par celle d’Adrastc*, son roi mythique qui organisa la guerre des
Sept Chefs contre Thèbes, l’histoire fabuleuse d’Argos se prolonge
jp\qu’à  l’époque historique. V. aussi Cléobis  et Biton.  + Hist.
Eclipsée par Mycènes* et l‘irynthe’  (” 1650), Argos se releva
:I\  ec l’invasion dorienne (Jin du - xne s.) pour dominer I’Argolide,
puis tout le Péloponnése (milieu du - VII’  s.). Rivale de Sparte’,
elle dut lui céder l’hégémonie dés le début du w Vc s., s’abstint de
la coalition grecque contre les Perses et détruisit Mycènes et
Tirynthe en “‘468 pour se venger de leur participation. Elle fit
partie de toutes les alliances anti-lacédémoniennes et participa à
la guerre du Péloponnése, puis à la guerre de Corinthe* (” 395.
* 387). Pyrrhus’ l’attaqua ct y périt en “272. Soumise aux
Macédoniens? elle fit partie de la ligue achéenne (” 229). Sous les
Romains, pus sous les Byzantins elle garda son importance. Prise
par les Goths en 267 et en 395, elle déclina sous la principauté
franque d’Achaïe (1204). La. première assemblée nationale grecque
s’y réunit en 1821.

ARGOSTOLI. en gr. Argostolion. + V. et port de Grèce, ch.-l.
de l’île et du nomc de Céphalonie’  (îles Ioniennes). 9000 hab.

ARGOUT (Arxdlinaire  Maurice Antoine, baron d’Argout.  dit
le romle  dl. + ‘Homme politique français (Château de Vëyssilieu,
Dauphiné, 1782 - Paris, 1858). Receveur principal d’Anvers
(1806& directeur général de la navigation du Rhin (1812). il se
rallia a la Restauration, fut chargé de plusieurs postes dans l’admi-

Le navire des Argonautes,  par L. Costa
(Musée municipal, Padoue.)
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nistration  et entra a la Chambre des pairs en 1819. Après avoir
obtenu, trop tard, de Charles X le retrait des ordonnances de
Saint-Cloud du 25 juillet 1830, qui suscitèrent l’insurrection des
27, 28, 29 juillet, il 8e rallia à Louis-Philippe.

ARGOVIE (cankm d3,  en akm. Asrgau. + Canton du N. de la
Suisse, limité au N. par le Rhin qui le sépare de l’Allemagne,
1403.6 km’. 423 Ooo hab. (ArgovienC,  en majorité de langue
allemande et de religion protestante. Ch.-/. Aarau’. K princ.
Baden’,  Wettingen.,  Zofingen*.  - Le canton est formé par I’extré-
mité N.-E. du plateau suisse entre les Alpes et le Jura; il est drainé
par l’Aar* (d’où son nom), la Reuss’  et la Limmat. Son économie
est essentiellement rurale : élevage laitier, cultures maraîchères;
arbres fruitiers. Indus. textile, métallurgie, mécanique de préci-
sion. Cigares. Mines de sel. - Patrie de Rachel* (Mumpl).  t H+t.
Occupé par les  Ahmans au ve s., le pays fut divisé au Moyen Age
en Bas-Argovie et Haut-Argovie.  Le Bas-Argovie, possession des
Habsbourg* depuis le XIII’  s., fut conquis en 1415 par les Confédé-
rés et administré par Lucerne, Zurich et Berne qui avait déjà
acquis le Haut-Argovie au XI@  siècle. Le pays fut unifié en 1803
pour former le canton d’Argovie.

ARGUEDAS (Joa4  MarIa). + Écrivain péruvien (1911 - 1969).
Il eut une enfance entièrement indienne et s’intéressa toute sa vie
à l’ethnologie. Ses romans s indigénistes ) sont l’expression de la
réalité andine et décrivent les représentants de deux mondes
irrémédiablement séoarés : les orooriétaires  blancs et les Indiens.
Yawar  Fiesta (194i).  Les FI&&  profonds (1958), Tous sangs
mêlés (1964).  Écartelé entre son idéalisme nénéreux  et un oes&
misme  ‘de pius  en plus lucide, Arguedas s’es;  suicidé en 1969.

ARGUS ou ARGOS, surnommé Panoptès  (c celui qui voit tout I)).
4 Prince argien de la mythologie, géant aux cent yeux, dont cin-
quante restaient toujours ouverts. Il fut chargé par Hera de sur-
veiller Io* mais s’endormit au son de la flûte d’Hermès qui, ensuite,
lui trancha la tête.

ARGUS ou ARGOS. + Nom du chien d’Ulysse dans l’Odyssée.
ARGYLL (Archibeld  Campbell. 8’ comk, puis Ier marquis d).

t Général écossais (1598 - Édimbourg, 1661). II prit la tête du
parti presbytérien contre Charles’ Ier  (1638) et fut défait par
Montrose*. Il s’opposa cependant à l’exécution du roi. Contraint
oar Cromwell* à la soumission. il fut condamné’ à mort lors de la
restauration de Charles II.

ARGYLL. n. m. + Comté du N.-O. de l’Écosse. corresoondant  à
l’anc. royaume de Dab-iada.  8 091 km’. 60 400 hab. Ch.-i.  Inverary
(500  hab.). Y. princ.  V. Obm  L L’Argyll,  qui s’étend au S. des
Grampians,  présente des côtes très découpées (loch Fyne) et s’étend
sur un grand nombre d’îles (V. Moll,  Jura, Islay).

ARHAT. n. m. + Titre donné dans la religion bouddhique aux
cinq cents sages qui auraient réalisé en eux le u fruit x de la doctrine
bouddhique. On ne vénère en pratique que seize ou dix-huit d’entre
eux. Ils sont considérés comme des protecteurs et des mainteneurs
de la Loi bouddhique (Dharma).

ARHUS.  + v. AARHIJS.
ARIANE, en gr. AriadnB.  t Fille de Minos’  et de Pasiphaé’,

saeur de Phédre’. Éprise de Thésée* venu en Crète pour combattre
le Minotaure, elle lui donne une pelote de fil à dérouler dans le
Labyrinthe* pour en retrouver la sortie lorsqu’il aurait tué le

L’Arioste,  portrat anonyme. XVIe S.
(Musée des Offices, Florence.)

monstre. Enlevée par Thésée, elle est abandonnée par lui dans l’île
de Naxos*. Dionysos., enchanté par sa beauté, l’épousa. - La
lkgende  a inspiré à Thomas Corneille* sa tragédie A&ne (1672).

Ariane B Naxos.  * Opéra de Richard Strauss’ (1912) sur un
livret de Hugo van Hofmannsthal.

Ariane et Barbe-Bleue. * Opéra en 3 actes de Paul Dukas’,
livret de Maurice Maeterlinck (1907). Résolue à délivrer les cinq
femmes dont Barbe-Bleue a fait ses victimes, Ariane a épousé
l’épouvantable monstre. Mais:  devenues libres, les captives témoi-
gnent d’un tel attachement a leurs chaînes qu’Ariane les aban-
donne à leur sort. (Euvre d’une orchestration riche et originale.

Arianisme. n. m. + Hérésie chrétienne (I+~I~  s.) issue de la
doctrine d’Arius* condamnée au concile de Nicée  (325. V.
Alexandre [saint], Atbanase  [saint], Constantin 1’). Cette docirine,
niant la consubstantialité  (homoousia)  du Fils avec le Père, se
divisa après Arius en plusieurs tendances : homoiousiens  (admet-
tant une substance semblable mais non identique), homkens  (simi-
litude non substantielle), anoméenens  (différence radicale entre le
Père et le Fils). L’Occident conserva eénéralement l’orthodoxie
nicéenne, m&lgré les pressions exercées & les papes (V. Jules lu,
Libère),  mais l’Orient fut longtemps agité, orthodoxes et ariens
alternant sur les sièges épiscopauX.  L’&ianisme  parut triompher
lors des concilés  de Sirmium (357.359) et de Rimini  (359). Il fut
soutenu par les empereurs Constance’ II, valens*,  vrdentinien*  II,
mais combattu par les défenseurs de l’orthodoxie (V. BasIle  [saint],
Grégoire de Natian~e  [saint]. Grhgoire  de Nysse  [saint], Hihdre
de Polders  [saint]). A l’avènement de Théodose’  Ier,  le concile de
Constantinople’ (381) renouvela la condamnation de l’arianisme.
Celui-ci s’était pourtant répandu hors de l’empire parmi les peuples
barbares, grâce à la mission d’lJlfilas*.  En Gaule, des évêques
comme C&ire*  d’Arles ewent  encore à y faire face au v[~ s. et
il ne disparut d’Espagne qu’après la conversion de Récar&* 1”
(V. Léandre Isaint]).

ARICA.  $ V. portuaire du Chili’ septentrional (prov.  de Tara-
paca). 47 000 hab. Indus. mécaniques. Le port, qui fut exportateur
des mines d’argent de Potosi* (Bolivie), est auj. un port franc.
4 Hisf.  Située à la frontière du Pérou dont elle fit partie jusqu’en
1883, la ville passa au Chili après la guerre du Pacifique
(1879.18831.

ARICH (ÉL)  ou  ARISH (AL). + V. et port d’Égypte, sur la Méd-
terranée, à I’E.  de Port-Said.  4 OCil  habitants t Hist. Les Francais.
qui l’avaient prise en 1799, y signèrent en 1800~11  traité de &Pi-
tulation  par lequel ils s’engageaient à évacuer l’Egypte. Les Israé-
liens l’occupent depuis juin 1967.

ARICIE. + Princesse athénienne qui aurait donné son nom à
Aricia*.  Cf. Hippolyte ef Aricie  (de Rameau*).

ARIÈGE. n.J t Riv. de France (170 km), née dans les Pyrénées*-
Grientales,  et qui rejoint la Garonne’ en amont de Toulouse*. Elle
arrose Tarascon*-sur-Ariège, Foix, Paniers.

ARIÈGE. [OS]. + Dép. des Pyrénées (circonsctiption  d’action
régionale Midi*-Pvrénées).  - Orogr. C’est une région de mon-
tagnes. Le sud du dép. s’etend  sur les Pyrenees* cenrrales (3 141 m
au pic d’Est&);  les vallées communiquent mal entre elles et isolent
ainsi les régions. Au N. du dép., les collines sont traversées par des
rivières. La vallée de l’Ariège constitue un sillon longitudinal.
t (20 tant. 339 comm. 141 768 hab.). Pr& Faix’. Sous-préf:
Parnier?,  Saint-Girons*. Ch.-l. de canL  Ax*-les-Thermes, La Bas-
tide de Sérou, 962 hab.; Cabannes*  (Les), Castillon-en-Couse-
rans, 475 hab.; Fossat (Le), 656 hab.; Lavelanet’,  Mas*-d’Azil
(Le), Mass& 746 hab.; Mirepoix’, Oust, 441 hab.; Quérigut,
336 hab. ; Sainte-Croix-Volvestre, 502 hab. ; Saint-Lizier’,  Saver-
dun*, Tarascon*-sur-Ariège, Varilhes,  1 938 hab. ; Vicdessos,
5 8 5  h a b .  Autres comm.  V .  Aulus-les-Bains.  Hosrdtalet  fL7.
Laroque  d’olmes,  Luzenac, Montségur,  Niaux;  Sent&-les-B&:

AM.  + Génie aérien, personnage de La Tempêk’ de Shakes-
peare* (1611) Il est opposé à Caliban’  et symbolise l’esprit de
l’air.

ARIMATHIE.  en grec Atimathaia (correspondant peut-être I
I>ébr. Ha-Ramathaïm. mentionné dans I Samuel, 1, 1). + Dans les
Evangiles (Matthieu, XXVII, 57 et parallèles), patrie du juif qui
ensevelit Jésus (V. Joseph d’Arimathie). - On l’identifie souvent à
l’actuel bourg de Rends,  à 30 km au N.-O. de Jérusalem.

ARIOBARZANE. + Nom iranien de plusieurs satrapes perses et
de rois du Pont et de Cappadoce. + ARIOBARZANE  III. Roi du Pont*
(” 265.”  255). Il fit appel aux Galates pour repousser l’armée de
Ptolémée. + ARIOBARZANE  1” PHILOROMAIOS  (a  ami des Romains n).
Roi de Cappadoce (” 95-”  63). Détrôné deux fois par Mithi-
date VI du Pont, il fut rétabli par les Romains. t ARIOBARZANE  III.
Roi de Cappadoce (v. - 52-”  42). Protégb de Cicéron et de César,
il fut tué par ordre de Ca&s.

ARION.  + Poète lyrique et musicien grec (Méthymne, Lesbos,
- vue s.).  Son oavre  est totalement perdue. Il aurait été l’inventeur
du dithyrambe. Hérodote  a rapporté la légende selon laquelle
Arion, de retour à Corinthe’ après un voyage en Sicile*?  fut
dépouillé de sa fortune et jeté à la mer par les marins; mas un
dauphin, charmé par le chant et les sons de la lyre du poète, le
S*U”*.

ARIOSTE (Ludovico  Ariosto, dit II.  + Poète italien (Reggio
d’Emilie, 1444 - Ferrare, 1533). Attaché au service du cardinal
Hippolyte d’Este*,  puis du duc, son frére, il dut effectuer des
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voyages inhérents à sa charge, mais vécut surtout  à Ferrare, aspi-
rant à la liberté et s’échappant par son auvre  des servitudes de ses
fonctions. Cette aspiration à “ne vie calme et simple apparaît dans
ses, sept Satires (Satire, 1511 à 1525; publ.  posth.), souvent auto-
biographiques, et inspirées d’Horace*. De même, ses Poèmes
latins (Carmfna; de 1493 à 1503),  d’inspiration amoureuse, évo-
quent, par leur délicatesse et leur grâce, les élégiaques latins.
Dans son oeuvre dramatique, 1’Arioste s’inspira également des
Latins (Pla~te’  et Térence’)  pour ses comédies Les Quiproquos
(1 Suppositt,  1509) et Le Nkmmancien  (Il Negmmante, 1520).
Mais Le Co@et  (La Cassarfa, 1508),  premiére ce”vre du théâtre
régulier italien, et surtout L’Entremetteuse  (La Lenn,  1528) sont
d’originales comédies de caractère et de maxrs,  tirées de la société
contemporaine. C’est surtout dans le long poème héroï-comique
du Roland’ furieux (Orlando furioso,  v. 1502 - publ. 1516 et
1532) qu’apparaît l’aisance souriante de 1’Arioste et la richesse de
sa langue, poétique et pittoresque. Cette savoureuse synthèse du
récit chevaleresque et du roman d’aventures fut une des cewres les
plus célèbres de la Renaissance.

ARIOVISTE. + Chef germain de la tribu des S&es* (” lrr s.).
Appelé par les Séquanes* contre les Éduens’  (” 72), il vainquit ces
derniers, s’installa en Alsace et opprima  les deux peuples. Mais
Ck.r’,  à la demande des Éd~ens,  battit Arioviste  qui s’enfuit et
repassa le Rhin (” 58).

ARISTAGORAS. + Tyran de Mil&* ([mort] en Thrace, w 497).
Il souleva les cités grecques d’Ionie contre D”I%S*  Ier  (- 500)
mais fut vaincu, malgré l’aide d’Athènes*. Sa révolte servit de
prétexte à la première guerre Médique*.

ARISTARQUE DE SAMOS. + Astronome grec (Samos, Y. * 310
- v. w 230). Précurseur de Copernic*, il fut l’un des premiers à
concevoir l’idée de la rotation de la Terre sur elle-même et autour
du Soleil, ce qui le fit accuser d’impiété ; on lui doit également une
mméthode  de mesure des distances relatives de la Terre au Soleil et
à la Lune.

ARISTAROUE de SAMOTHRACE, en grec Aristarkhos.
t Grammairien et criti ue grec (-220 - - 143) l’un des plus
célèbres de I’Antiquité. 2.leve d’Aristophane* de Byzance, il dirigea
la faneuse hibliothéque d’Alexandrie’ et eut, lui-même, de “om-
breux disciple> qui formèrent l’école philologique des Aristar-
chéens.  C’est à lui et à son maltre qu’on a attribué le fameux canon
alexandrin, classement par ordre & mérite des cewres littéraires
grecques, considérées comme modèles dans chaque genre. Mais il
est surtout  célèbre pour ses travaux critiques SUT  Homère* et la
recension des poèmes homériques. Partant de la conception d’une
unité poétique, Aristarque  y retrancha des passages et des chants
comme apocryphes et en signala d’autres comme suspects d’inter-
polation. (Il  introduisit dans son édition les signes critiques.) Cette
édition, découverte par Villoison à Venise en 1781, fut à l’origine
de la question homérique.

ARISTÉE.  en gr. Aristaios. + Fils d’Apollon* et,de Cyrène*.
II aurait appris aux hommes à élever les abeilles. Epris d’Eury-
dite’,  il provoque involontairement sa mort. Virgile* s’est inspiré
de sa légende dans les Géorgtques*.

ARISTIDE. en gr. AristaidBs,  surnommé le Juste. t Général et
homme politique athénien (v. - 550 - v. * 467). II fut l’un des
stratèges de la bataille de Marathon* (” 490) mais, à l’instigation
de Thémistocle*, son rival, il fut frappé d’ostracisme (” 482).
Rappelé lors de l’invasion perse, il comb@it  à Salamine* (- 480)
et à Platées* (” 479) et fut le protagoniste de la fondation de la
Confédération  de D&~OS* (* 477). Chargé d’administrer les finances
d’Athènes il se rendit célèbre par son intégrité. Par ses réformes,
l’accès à I’archontat fut ouvert à des couches plus larges de la
population, Cimon’  lui succéda.

ARISTIDE DE MILET.  e lkrivain grec @rab.  - II(  s.) initiateur
du conte érotique en prose. Ses Fables milésiennes,  très appréciées
par les Romains, donnèrent le modèle d’un genre où règne un esprit
kencieux. De ces six volumes de fables, il nous reste des frwnents
traduits en latin.

ARISTION, en gr. Aristian.  t Philosophe grec péripatéticie”
(Athènes, s 1”’  s.). II fut wrtout célèbre pour avoir décidé les Athé-
niens à dénoncer l’alliance romaine, et fut tué lorsque Sylla  prit
Athènes.

ARISTIPPE, (le Cyrénoique)  en gr. Aristippos.  e Philosophe grec
(Cvrène. w W s.).  Élève de Socrate*, il fonda l’école cyrénaïque (ou
hé&nistique).  II aurait passé “ne partie de sa vie à la cour des deux
Denys de Syracuse.

ARISTIPPE (le  Jeune). + Philosophe grec, petit-fils d’Aristippe*
le Cyrènaique (Cyrène, v. * 360). Il continua à enseigner la morale
hédoniste et fit la distinction entre le plaisir négatif (du repos) et
positif (de l’action et du mouvement).

ARISTOBULE 1.’ surnommé PhilhellBne.  + Grand-prêtre juif
asmonée”, fils et successeur d’Hyrcan’ 1”, il prit le titre de roi de
Judée  (” 105-” 104). + ARISTOBULE  II, roi de Judée, fils d’Alexan-
dre’ Jannée et d’Alexandra*; il détrôna son frère Hyrcan’  II (” 69
à -63). Vainc” dans J&usalem par Pompée* (“63) et empri-
sonné à Rome, il fut libéré  par César (” 50) et assassiné peu après.

Aristocrates. n. m. pl. + Nom donné sous la Révolution française
(1789) aux membres de la noblesse et à toutes les personnes favo-
rables à l’Ancien Régime et a” maintien des priviléges. Les princi-
paux représentants à l’Assemblée* nationale constituante furent
Cazalès’,  Maury’ et Montesquieu’.

Aristide le Juste  : copia romaine d’un buste grec.
(MU~& du Capitole, Rome.)

ARISTOGITON,  en gr. AristogeitOn.  + Jeune Athénien qui,
avec Har”mdios*, assassina le tyran Hipparque’. Pris par
Hippias’,  il fut torturé et exécuté en &5 14.

ARISTOMÈNE, en gr. AristomenC.  + Chef semi-légendaire des
Messéniens, héros de la résistance contre Sparte*. Après ses vic-
toires initiales, les Spartiates furent obligés par un oracle de
demander un général à leurs adversaires Athéniens (Tyrtée).  Mais
ensuhe,  trahi par ses alliés A~cadiens  et battu par les Lacédémo-
niens, Aristomène résista pendant onze ans sur le mont Ida.

ARISTON (de Chio),  en gr. Aristôn.  t Bhilosophe grec de l’école
stoicienne (Chio, v. * 270). II fut surnommé la Sirène à cause de
son éloquence. La formule stoicienne x Vivre en conformité avec la
Nature x amxxraît chez lui teintée de cynisme.

ARIST66HANE. en grec AristophanBs.  + Auteur comique grec
(Athènes v. - 450 - w 386). Apparaissant un demi-siècle après la
tragédie, la comédie grecque a &vé  en Aristophane son vkitable
fondateur. Polémiste vigoureux, dédaigneux des coqvenances
sociales, ennemi de la démagogie, de la violence et de la dictature,
il célébra avec une verve jusqu’alors inégalée des valeurs toujours
sûres : la sagesse, la nature, la paix. Un mélange permanent de
grossièreté et de poésie a fait le succès populaire de ce théâtre,
adapté a” goUt  et à la pensée d’un public méfiant, égoïste et irré-
ligieux. Les guerres du Péloponnèse et la défaite athénienne le
disposaient à apprécier le pragmatisme et le non-confortiisme  du
poète. Des 44 comédies qui sont attribuées à Aristophane, 11 seule-
ment nous sont parvenues : Lrs Acharniens*  (” 425),  Les Car>oliers
(” 424),  Les Nuées’ (” 423),  Les Guêpes’ (” 422),  La Paix*
(” 421),  Les Oiseaux* (” 414), Lysistmta’  (” 41 l),  Les Thesmo-
phories  (” 411),  Les Grenouilles* (” 405),  l’Assemblée* des
Femmes (” 392),  Plutus’  (“’  388).

ARISTOPHANE DE BYZANCE, en grec Aristophanbs.  + Gram-
mairien et critique grec (v. - 257 - ti 180). Continuateur de
Zénodote* (pour la constitution des textes d’Homère*) et de Calli-
maque* (pour les travaux biographiques sur la littérature grecque),
il dirigea le musée et la bibliothèque d’Alexandrie* (” 195) et fut
le maitre d’Aristarque*.  Il donna aussi des éditions critiques des
poèmes homériques d’Alcée,  Pindare, Sophocle, Euripide, Aristo-
phane, Mé”andre. Ses monographies, désignées sous le titre géné-
ral de Lexique, traitaient des mots archaïques et usuels des syno-
nymes, des termes techniques, des proverbes, etc.

ARISTOTE, en gr. AristotelBs.  + Philosophe grec, appelé le
Stagirite, (Stagire, Macédoine, auj. Stavro,  w 384 - Chalcis,
Eubée, - 322). Après avoir été disciple de Platon’ (de - 367 a.
- 347),  il séjourna à Atarnée auprès d’Hermias*,  puis à Lesbos,
avant  de devenir le précepteur d’Alexandre* le Grand, dont il fut
aussi l’ami  (jusqu’au meurtre de Callisthène  en - 325). De retour à
Athènes (” 335),  il fonda le Lycée’  od il enseigna pendant douze
ans. À la mort d’Alexandre (” 323),  voulant éviter “ne condanma-
tion pour impiété par YAréopage,  il se rendit à Chalcis où il mourut
l’année suivante. - D’une intelligence encyclopédique, Aristote voit
dans la philosophie la totalité ordonnée du savoir humain. Sa théo-
rie du syllogisme et son analyse des différentes parties et formes du
discours, font de lui le père de la logique ; réunies sous le titre d’Or-
ganon”, ses ceuvres logiques sont le premier corpus de ce genre.
Aristote fut également nat”r:diste  : la x Physique I> est l’étude des
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Aristote: copie romaine d’un buste QWC.
(Musée national des Thermes. Rome.)

ètres  naturels dans leur devenir. (Physique*; Du ciel; De la Géné-
ration et de la corruption; Histoire des animaux; Les Parties des
animaux: De la généralion  des animaux: De l’âme). Ses observa-
tions et expériences sur les espèces animales les plus variées, lui
permirent d’en ébaucher une classification et d’en décrire !es habi-
tudes.  Pour rendre compte de leur structure et de leur fonctionne-
ment, il fut amené à distinguer, en tout &re, une « matière H (être
en puissance) et une « forme » (Entéléchie,  être en acte) qui, contrai-
rement à I’Idée  platonicienne (V. Platon), est un principe imma-
nent d’organisation de la matière. La conception aristotélicienne
de la Nature est finaliste : chaque être est organisé et tend vers sa
perfection (forme) ; et  il y a un ordre hiérarchique des espèces ani-
males jusqu’à l’homme, être doué de raison. Enfin, la v physique »
débouche directement sur la Méfaphysique’  (ou philosophie pre-
mière) qui lui donne son fondement : en effet, l’existence du chan-
gement, conduit Aristote à affirmer celle d’un premier moteur,
immobile, Acte cr Pensée purs (Dieu). L’œuvre d’Aristote comporte
également des traités de morale (Éthique* à Nicornaque;  à Eudème)
et de politique (Politique*: Constitution* d’Athènes) et une étude
sur la création et les genres littéraires (La Poétique*; la Rhéto-
rique*). - Les textes du u prince des philosophes u eurent une
influence considérable sur la formation de la pensée arabo-isla-
mique  et le développement de la scolastique et du thomisme, et par
là, sur toute la pensée occidentale.

ARISTOXÈNE, en gr. Aristoxilnos.  t Philosophe grec (Tarente,
Y. w 350). Disciple d’Aristote’, il est surtom connu par deux
ouvrages (Éléments harmoniques et Sur le rythme), qui sont les
plus anciens traités de musique de la Grèce antique.

AAITA. + V. du Japon (Kyûshû, préf. de Saga), env. 10 000 hab.
Elle est réputée pour ses fours à porcelaine créés au XVII”  siècle.

ARIUS. + Hérésiarque (Alexandrie, Y. 280 - Y. 336). Prêtre, il
fut le fondateur de I’arianisme,  hérésie chrétienne condamnée au
concile de Nicée  (325) puis de Constantinople (38 1).  V. Arianisme.

ARIWARA NO NARIHIRA.  + Célèbre poète japonais (825 -
879) et prince impérial. Sa vie amoureuse fournit probablement
le thème de I’lse-monogatari,  roman courtois dom il serait l’un
des auteurs. Peintre renommé et ooète  dont les muvres  chantent
l’amour et la nature.

ARIZONA. n. m. t État du S.-O. des États-Unis, limité au S.
par la frontière mexicaine. 295 014 km”. Env. 1 650 000 hab. (en
1968), dom env. 10 % d’indiens,  Navaja,  Apaches, Hopi... V.

princ.  V. Phœnix  (la cap.), Tueson’  (Tempe, Yuma, Flagstaff
atteignent ou dépassent 20000 hab.) - Orogr. Le N. de l’État
est occupé par le plateau du Colorado*, coupé de canyons grandio-
ses (dont le Grand Canyon) et où se trouvent des déserts parse-
més de reliefs abrupts très pittoresques, mais aussi des forêts. Une
région de montagnes (volcans éteints) vient ensuite, formée de
chaines parallèles à l’escarpemem du plateau. Le S.-O. est occupé
par une plaine désertique, traversée par des chaines plus basses.

Le climat est en général aride ou semi-aride. - Émn. L’agriculture,
du fait du climat, dépend de l’irrigation : le barrage Roosevelt, sur
la Salt River, et le barrage Coolidge ont permis la mise en culture
ou en prairies de vastes territoires (coton, agrumes, céréales; éle-
vage). Ressources minérales très importantes : cuivre (1” produc-
teur des États-Unis; traité à Clifton, dans I’E.),  zinc (2’ prod.),
plomb (30. + Hisf.  Exploré par les Espagnols dés 1539, l’Arizona
fut cédé par le Mexique aux États-Unis en 1848. Organisé en terri-
toire fédéral en 1863, il ne fut pacifié qu’après de longues luttes
contre les Apaches’ (1881-1886) et devint le 48( État de l’Union
en 1912.

ARJUNA  (mot sanskrit  c Blanc n).  + Héros du Mahâbhârata,
le troisième ct le chef des cinq frères Pandava  et interlocuteur de la
divinité dans le passage de la Bhâgavad-gîtâ.  Il conduit le char de
Kripna. La légende en fait le fils du dieu Indra*.

ARJUN OEV. + Cinquième chef (guru) de la secte indienne des
Sikh’  (de 1581 à 1606),  fils cadet et successeur du guru Râm
Dâs. II fit élever à Amritsar (Parîjâb) le « temple d’or a, centre
sa@ de la religion des Sikh*  et compila le livre sacré de la secte,
I’Adi  guru Granth.  Ayant accueilli le fils révolté de Jâhangîr’,  il fut
arr&&  et mis à mort par cc dernier. Poète fécond, il écrivit un grand
nombre de vers  religieux.

ARJUZANX. + Comm. des Landes’, arr. de Mont-de-Marsan.
294 hab. Lignite. Centrale thermi uc.

ARKANSAS. n. m. + Riv. des 2@&Unis,  afl. de d. du Missis-
sippi. Elle prend sa source dans les montagnes Rocheuses* (CO!+
rade) où elle forme de profonds canyons (l’un d’eux est traversé par
l’audacieux Royal George Bridge), traverse les États du Kansas*,
de l’Oklahoma*, et de l’Arkansas’. 2 334 km.

ARKANSAS. n. m. + État du Centre-Sud des États-Unis,
137 539 km’. 1 955 000 hab. (22 % de Noirs). - Cap. V. Little
Rock. V. princ. V. Fort Smith, Hot Springs, Pine Bluff. -- Orogr.
et Hydrogr.  Situé dans le bassin du bas Mississippi*, I’Etat est
traveyé  du N.-O. au S.-E. par son afl. l’Arkansas*. L’E. et le S.
de I’Etat correspondent à la plaine alluviale du Mississippi et aux
collines qui la bordent; 1’0. et le N. à une zone mo
Ozarks) et à la province de Ouachlta* (collines). - B

tagncusc (V.
cvn. Agricul-

turc en développement : soja (1” producteur du pays), coton (cul-
ture traditionnelle), riz, fruits. Elevage et volailles. Richesses
minérales : pétrole et gaz naturel, bauxite (Ier  producteur du pays),
etc. Indus. relativement récentes (bois, indus. alimentaires, chaus-
sures, métaux, électricité). t Hist. L’Arkansas, déjà visité par
Hernando de Soto*  (xwe  s.),  fut exploré par Marquette* et Cavelier
de La* Salle au xvne siècle. Après avoir fait partie de la Lot&
siane française, il fut, cédé aux Etats-Unis en 1803, devint terri-
toire en 1819 puis Etat de l’Union en 1836. Sécessionniste en
1861, il fut réintégré à l’Union en 1868. Une grave crise, détermi~
née par la volonté de ségrégation raciale dans les écoles, opposa le
gouverneur de l’Arkansas, Faubus,  soutenu par la population
blanche, au pouvoir fédéral (1957.1959).

ARKHANGELSK. * V. et port du N. de 1’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de
Russie). ch.-l. de la réeion du même nom. (587 400 kn?.
1 397 &Xl  hab.), à I’emboÜchure  de la Dvina’  sepicntrionale,  sur
la mer Blanche. 343 000 hab. Constructions navales. Centrale thw
miaue. Indus. du bois (cellulose). Point de déoart des exméditions
pol&s.  - Patrie de C’houbin&,  de Lomono&ov*. ’

ARKWRIGHT (sir Richard). + Mécanicien anglais (Presto”,
Lancashire, 1732 - Cromford, Derbyshire, 1792). Il mit en prati-
que une mule Jenny perfectionnée, machine semi-mécanique à filer
le coton. contribuant ainsi à fonder l’industrie cotonnière anelaise.
V. Hrirgreaves.

ARLANC [arlal.  + Ch.-l. de tant. du Puy*-de-D6me, arr.
d’Ambert*.  2416 hab. (Arlançois).  Église romane. Musée de la
dentelle.

ARLAND (Marcel). + Écrivain français (Varennes-sur~Amance,
1899). Il fut d’abord attiré par le dadaïsme et le surrealisme. Il
collabora à la N.R.F. dom il devint en 1952 le codirecteur avec
Jean Paulhan. II a rcpns une analyse Sur un nouveau mal du
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célèbres nécropoles du monde occidental. - Centre agricole, com-
merce du riz. Indus. chimiques, mécaniques, fabriques de maté-
riel pitrolier,  papeteries, indus. alimentaires. Important centre fer-
roviaire. - Patrie de saint Ennodius’.  Saint Aurélien et saint
Chi~e  furent évêques d’Arles. Van Gogh y vécut. + Hist.  Ville trés
ancienne issue d’un comptoir crié par les Grecs, d’abord coloni-
sée par Marseille, Arelate  devint sous Jules César (- 46) un centre
important de la Gaule romaine. Dès le Iv(  s., elle joua un grand
râle religieux et fut le siège de nombreux conciles, dont le plus
important (314) condamna le donatisme (V. Don&). Conquise
par les Wisigoths (480),  puis par les Sarmzins  (730),  la ville
conserva son prestige, devint en 879 la capitale du royaume
dArles, passa au xtf-xme s. à la dynastie des comtes catalans
(V. R&ond’  Bérenger) et jouit d’une large autonomie jusqu’en
125 1, date à laquelle elle fut avec les autres villes de Provence
sous la domination de la maison d’Anjou. En 1944, la ville a ét&
endommagée.

ARLES (royaume &). 4 Nom donné au royaume de Bourgogne’
Provence formé au Moyen hge par la réunion de la Bourgogne
transjuraoe et de la Bourgogne cisjwane (934-1032) avec Arles
pour capitale.

Ati&ienne (l’l.  + Drame en trois actes d’Alphonse Daudet”,  tiré
d’un conte des Lettres’ de mon moulin (opéra de Georges Bizet’,
1872). Frédéri,  jeune paysan camarguais, se donne la mort pour
l’amour d’une Arlésienne dont il a appris I’infid&ité.

ARLES-SUR-TECH. t Ch.-l. de csnt.  des Pyrénées-Orientales
(arr. de C&et*),  sur le Tech’, dans le Vallespir’,  à 270 m d’alt.
2 690 hab. - Son abbaye, fondée en 778, fut dévastée par les
Normands en 858, puis réédifiée. Eglise Saint-Sauveur (clocher
roman). Cloître gothique (1261-1303). - Centre commercial.
Indus. alimentaires (biscuiterie). Tissages de toile. Mine de fer.

ARLEUF. + Comm. de la Ni&e (arr. de Ch&au-Chinon), à
630 m d’alt.,  dans le massif forestier du Folin  (S. du Morvan*).
1 166 hab. Château de la TourneIle  (xvme s.).  - Conserveries.

ARLEUX ou ARLEUX-DU-NORD. f Ch.-l. de csnt.  du Nord’,
arr. de Douai*. 2 219 hab. (Arleusiens).  Cycles. - Arleux se trouve
à la jonction du canal du Nord’ et de la Sensée.

ARLINGTON (Henry Bennet, comte dl. t Homme politique
anglais (Arlington,  1618 - Euston, 1685). Chef de l’opposition à
Clarendon*,  il fut membre du ministére de la Cabale* et l’un des
artisans du traité de Do~~res*  (1670).

ARLIT.  t Localité du Niger’, située dans PM’, au N. d’Agadès*.
Imoortant  sisement d’uranium.

Arlequin,  école vénitienne du XVIIIe  s
(Musée Carnavalet, Paris.)

siècle (1924) dans L’ordre  (Prix Goncourt, 1929), roman dont
les personnages, solitaires et condamnés, sont guidés « avant tout,
toujours, (par) le refus d’être heureux D (Monique, 1926; Les
Ames en peine, 1927 et 1947). Moraliste, conscient d’être touché
oar « la eràce d’écrire “. Arlaod  tente dans ses romans (Antarés.
1932) et &rtout dans ses recueils de nouvelles (Les plus beaux de
nos iours. 1937 : Il faut de tout DOUT  faire un monde. 1947) d’ana-
lys& d’une manièreioute  classiqüe lacomplexité de l’âme hbmaine,
recourant au thème de l’enfant-témoin (Zélie  dans le désert. 1944)
ou évoquant avec subtilité les instants privilégiés OU l’homme x se
penche sur son propre drame... avec l’enivrante misère de penser
et d’être ému “. Ses études littéraires comprennent : Essais et
Nouveaux essais ctitiaues  (1931 et 19521.  Amholwie de la ooésie
française  (1941),  hfah& (1950) .  [Acad. fr.] o r

ARUNDES  (F ranço i s .  manmis  d l .  t Aéronaute  francais
(Anneyron,  Dauphiné,. 1742 - ?; 1809). Avec Piiâtre de Rozi&,  il
effectua la première ascension en ballon libre (21 nov. 1783).

ARLBERG.  n. m. + Col des Alpes de 1’AUgair  (Autriche) à
1 802 m, unissant les bassins de I%n* et du Rhin*. Un tunnel de
10 250 m, couvert en 1883, permet les relations entre la Suisse, le
Voralberg et le reste de l’Autriche.

ARLEQUIN. en it. Ariecchino  (Cf. Petit Robert). + Personnage
fameux de la comédie italienne. introduit deouis le début du
XVII” s. sur presque tous les thé&res européens. Vétu d’un habit
oolvchrome.  le visage  dissimulé sous un masoue noir, il fut d’abord
Ün wbouffon cyniquë et grossier. Le persomiage se modifie avec
Reg”ard*,  Lesage’ et surtout Marivaux* (Arlequin poli par
l?zmour; Le Jeu’  de [‘amour  et du hasard, etc.), finissant par
incarner on type de valet à la fois sensible et naïf.

ARLES. 4 Sous-préf. des Bouches*-du-Rhône, ch.-l. d’art.
(9 csnt., 36 comm., 134 983 hab.) sw le Rhône”, 46 136 hab. y
compris les écarts (V.  Montmajour).  [ArMsiens].  Ville d’art.
L’église Saint-Trophime, ancienne cathédrale (XI(,  XII’,  yvIs.)  avec
un portail du XII”  s., chef-d’œuvre de l’école romane provençale;
célèbre cloître du x+.xrvc  s., dont les chapiteaux romans sont
remarquables. L’ancienne église Sainte-Anne du XVII’  s. abrite
un musée. Hôtel de ville du XVII~ s. (plans de Mansart’). Musées
Arlaten et Réattu.  Restes de remparts romains; arènes du début
du oc s. ; théâtre antique du I” s. en partie roi@.  Les Aliscamps*
ont été de l’époque romaine à la fin du Moyen Age l’une des plus

ARLON, en ilam. Aarlen.  t V. de Belgique, ch.-l. de la prov.  de
Luxembourn,  SUT  la Semois.  à 126 km de Liène. 14 254 hab. Indus.
et commercë liés au tourisme.

ARLY. n. m. 6 Torrent des Alpes’ françaises (Savoie*) qui draine
le Sillon* @in et arrose Albertville* avant de se jeter dans l’Isère*
(r. d.). II forme le val dArly.

Armada  U’lnvinciblej.  + Nom aui aurait été imorudemment
donné par Philippe II d’Espagne àia flotte qu’il envoya en 1588
avec mission de débarquer une armée en Angleterre, afin de punir
la reine Élisabeth de l’exécution de Marie* Stuart et de r6tablir  le
catholicisme. La mort du marquis de Santa Cruz qui devait la
commander. laissa cette flotte considérable à l’inexuérience  du
duc de Medina” Sidonia. Les tempêtes, les attaques’hercelantes
des marins anglais (D&e*,  Hawkins’, Frobisher, Raleigh’)
ioints à I’incaoacité de Medina Sidonia et au retard d’Alexandre
hrnèse*  qui ’ avec l’armée stationnée aux Pays-Bas espagnols,
devait le reio:ndre. firent échouer l’exuèdition.  On ne DU~  débar-
quer; et se& 63 &sseaux  sur 130 railièrent  l’Espagne.‘Ce  désas-
tre marqua la fin de la suprématie maritime espagnole.

ARMAGH. + V. d’Irlande du Nord (Ulster) et ch.-l. de comté, au
S. du lough  Neagh.  11 920 hab. (1968). Cap. religieuse d’Irlande
du Nord, c’est le siège d’un archevêché catholique et d’un archevê-

Arch.  Rencontre
Intérieur des arènes d’Arles.
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thé protestant. - Indus. textiles (lin, coton). + Hist. Ard Macha
(< la colline de Macha n) fut fondée au IV’  s. à côté de I’anc. camp
d’Entain Macha.  En 445, saint Patrick* y fonda un évêché. Dès lors.
la ville devint rapidement la capitale religieuse (célèbre école
monastique) et politique de l’Irlande. Envahie par les Scandinaves
au txc s., Armagh connut jusqu’au XVIII’ s. une longue période de
déclin. - Comté d’Armagh  (1 266 km’, 125 000 hab.). Cultures de
fruits et de fleurs, sur les terres alluviales du lough  Neagh. Indus.
textiles et alimentaires (conserveries).

ARMAGNAC. n. m. a Région de France située dans le bassin
d’Aquitaine entre la Gélise à 1’0. et la Save  à I’E., et comprenant
le dép. du Gers’ ainsi qu’une partie des dép. des Landes’ et du
Lot*-et-Garonne. Polyculture. Elle produit la célèbre eau-de-vie
dont les appellations contrôlées sont Armagnac. Bas-Armagnac.
Ténarèze  (région située entre Nérac et Vic-Fezensac), Haut-Arma-
gnoc.  - Centres de distillation. V. Condom, Eaux, Montréal,
Nogaro,  Valence-sur-B&, Vic-Faensac.

ARMAGNAC (comté d). a Ancien pays de France, en Gascogne,
correspondant approximativement à l’actuel dép. du Gers’. et qui
eut pour capitales SUCC~SSIVCS  Aignan’, Auch*, Lectoure et Nogaro.
Compris d’abord dans l’Aquitaine, il fut érigé en comté en 960,
s’agrandit du Fézcnsac’  Y. 1140, et s’étendit peu à peu, au N. et
au S. de la Garonne (V. Charolais, Comminges).  L’extension du
comté, malgré d’incessantes querelles avec la maison de Foix
(V. Gaston de Faix) connut son apogée sous Bernard’ VII d’Anna-
gnac, mais la rivalité de ce dernier avec la Bourgogne provoqua
la querelle des Armagnacs et des Bourguignons (V. Armagnacs).
Réuni à la couronne en 1481, I’drmagnac  fut définitivement annexé
par Henri IV en 1607.

Armagnacs. n. m. pl. a Faction qui défendait les intérêts des
Orléans contre les Bourguignons*, pendant la guerre de Ce”t* Ans
sous Charles* VI, Isabeau’ de Bavière et Charles’ VII. Son nom
lui vint de Bernard’ VII d’Armagnac,  beau-père de Charles 1”
d’Orléans*, qui prit la tête des Armagnacs à la suite de l’assassinat
du père de son gendre, Louis Ic’ d’Orléans*, par les partisans de
Jean* sans Peur en 1407. La rivalité qui opposa les deux partis
dégénéra en guerre civile, et eut pour résultat la victoire des
Anglais sur les Armagnacs à Azincourt’  (1415).  Bernard VII
d’Armagnac et Jean sans Peur furent tour à tour assassinés, le
premier par la population parisienne (1418),  le second par Duchâ-
tel*, l’un des chefs des Armagnacs (1419). Le traité d’Arras (1435)
entre Charles VII et Philippe le Bon mit fin a la guerre des Arma-
gnacs et des Bourguignons, mais des bandes armées continuèrent
B se livrer au pillage pendant quelques années encore.

Amwtce ou Quelques sc8nes  d’un salon de Paris en 1827.
+ Roman de Stendhal* (1827) publié sans nom d’auteur, qui insère
l’étude d’un cas psychologique (l’ambiguïté du comportement du
héros est due à l’impuissance sexuelle) dans un tableau des milieux
aristocratiques sous la Restauration. Malgré la finesse de l’analyse
et l’ironie cruelle de la peinture, cet ouvrage ne connut aucun
succès.

ARMANÇON.  n. m. 4 Riv. de Bourgogne, am. de I’Yo”“e*  pre~
riant sa source dans l’Auxois*  (Côte-d’Or). 174 km.

ARMAND (Louis). a Ingénieur et administrateur français (Cru-
seilles, Haute-Savoie, 1905 - 1972). Président de la S.N.C.F.
(1955.1958), puis de l’Euratom (1958.1959). On lui doit la mise
a” point du traitement intégral des eaux d’alimentation des chau-
dières. (Acad. des SC. morales et polit., 1960; Acad. fr., 1963.)

ARMAND (Sophie). + V. BLANCHARD.
Armand (aux).  4 Gouffre du causse Méjean*,(I.ozére).  cc Forêt

vierge n de 400 stalagmites. II fut exploré par Edouard Martel*,
en  1897, avec l’aide de Louis Armand, un artisan de la ré,gion.

Armatoles In.  in. pl.], en gr. Armatoloi  6 hommes armes )l).
+ Gendarmes grecs, pendant l’occupation ottomane (xYI~-XIX~  s.).
Les Armaroles furent avec les Klephtes - insurges contre les ocw
pants - le noyau de la résistance contre les Turcs.

ARMAVIR.  t V. de W.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie), au pied du
Caucase*. sur le Kouba”‘. 146 000 hab. Nœud ferroviaire. Indus.
alimentaires. Constructions mécaniques.

ARMENIA.  a V. de Colombie’ à 160 km à 1’0. de Bogota’
162 837 hab. (1969). Culture de café dans la région.

ARMÉNIE. [n.J] en arm. Hayastan.  a Région d’Asie!  Occident
tale qui s’étend entre I’Anatolie’  et le plateau iranien. Formée par
un vaste haut plateau et trawsèe de hautes chaines montagneuses
(Caucase, Taurus,  Kurdista”) où domine le massif volcanique
d’Ararat* (5 165 m),  elle  est partagée politiquement entre
W.R.S.S.’ (V. ci-dessous), l’Iran* et la Turquie* qui en possède
la majeure partie (régions du N.-E. et du S.-E.). - Hydrogr.  V.
Ataxe,  Euphrate,  Kota, Tigre. Lacs V. Van (Turquie), Sevan
(U.RS.S.).  + Hist  L’Arménie primitive ou royaume d’Urartu*
COurartouL  formée autour do lac de Van’ vers le _ XIII”  s.. fut “en-
dànt des ‘siècles attaquée par les Assyriens (Téglath-Phalasar,
Sareo”, Sennachérib) iusou’à l’invasion, au _ VII’  s., d’un peuple
i”d&uropéen qui, fondu.  avec la population autochtone, consti-
tuera le peuple arménien. Le nouvel Etat, tour à tour vassal des
Mèdes et des Perses,  fut mcorporé dans l’empire d’Alexandre*,
puis passa sous la domination des Séleucides’. Antiochos*  III
l’annexa, mais deux de ses généraux se partagèrent l’Arménie en
la divisant en Grande Arménie et Petite Arménie (” 189). Après la
conquête de celle-ci par les Romains (v.  - 75) le pays retrouva
momentanément son unité sous Tigrane’,  qui dut blentôt  reco”m

Arménie.

naitre la suzeraineté romaine. Le roi Tiridate II’  reçut l’investiture
de Néron (66),  mais Trajan’ réduisit à nouveau l’Arménie au rang
de province romaine. Sous Tiridate  III (294.324), l’Arménie devint
chrétienne avec saint Grégoire* dit l’llluminateur  comme premier
évêque. Conquise par les Arabes à partir de 636, elle conserva
quelque temps “ne certaine autonomie jusqu’à ce que les luttes
incessantes entre Byzantins et Turcs seljuqides’  contraignissent
une partie de la population à fuir en Crimée, en Galicie  et en
Cilicie’, où fut fondé un État de Petite Arménie qui prit part aux
Croisades*. Au xvf s, Turcs et Perses se partagerent  le pays, les
premiers s’installèrent a I’O., les autres à I’E.  Au XIX’  s., la Russie
s’empara de la région d’Envan* (1828),  mais Erzerum’  demeura à
la Turquie. La résistance arménienne à la domination turque
entraina de terribles répressions et des massacres, notamment en
1894-1896 et en 1915-1916. 0” estime à près de deux millions le
nombre des disparus durant la Première Guerre mondiale. Le traité
de Sèvres (1920) prévoyait une Arménie indépendante, mais il ne
fut pas appliqué. Tandis que Mustapha Kémal’  réoccupait les
régions de Kars* et d’Ardahan*,  les bolcheviks proclamaient, avec
l’appui de Mikoyan’,  la république socialiste soviélique  d’Arménie.
On évalue à cinq millions le “ombre d’Arméniens dans le monde.

ARMÉNIE (République socialiste fédérative  soviérique  dy, en
russe Armanskaja  S.S.R. 4 Une des républiques fédérées de
l’URSS. (la plus petite : 29 800 km’). Elle s’étend dans la partie
occidentale de la Transcaucasie*  sur le plateau d’Arménie, au S. du
Caucase. Prés de 2 500 000 hab. [ 19701 (88 % d’Arménie& Cap.
Erevan’. V. princ.  Leninakan’, Kirovakan’. - Entièrement située
sur de hauts plateaux hérissés de massifs volcaniques (Alaghez,
4 095 m), l’Arménie soviétique compte peu de terres arables et son
économie agricole est surtout concentrée dans les vallées de 1’Araxe
(autour d’Ereva”) et de I’Akhourian (autour de Leninakan),  et dans
la plaine d’Araiat où le climat chaud et sec permet la culture irai-
guée de la vigne, des arbres fruitiers. Céréales. betteraves à sucre,
tabac, coton, cultures maraichéres.  L’élevage ovin et bovin cons-
titue également une ressource importante. L’aménagement hydro-
électrique du lac Sevan’  a permis un essor économique important
par l’augmentation des surfaces irriguées et la production d’èner-
gie (installation de nombreuses indus.). Extraction et traitement de
minerais : cuivre (Alaverdi,  Kafan), aluminium, plomb argentifère ;
de matériaux de construction (marbre, tuf, pierre ponce). Indus. de

Pli  He’tie

Arménie: petit monastère au bord du lac Seva”
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transformation (caoutchouc synthétique, machines-outils, cons-
tructions mécaniques et électriques), indus. textiles (laine, coton)
et alimentaires (conserves de fruits, vins, cognacs).

ARMENTIÈRES.  + Ch.-l. de tant. du Nord’, arr. de Lille*,  sur
la Lys*. 28469 hab. (Armenti&ols).  Chaudronnerie, fonderies.
Centre textile (V. Nord IC.A.R.h

Armids. + Tragédie lyrique en cinq actes de Lully’, livret  de
Quinault  (1686). - Sur ce m&ne  livret, Gluck’ a compose une
t Armide n qui fut jouée à I’Opira  avec un grand succès (1777). -
Emprunté à la J&usoiem  d&w& du Tasse* (1575),  le sujo
évoque les amours de la magicienne Anide et du chevaber fianças
Renaud devenu son prisonnier. D’abord animée par la haine,
Armide, viutime  de son propre jeu, s’abandonne bientôt à l’amour
de Renaud. Lorsque celui-ci, délivré des sortîléges qui le retenaieo
loin de ses compagnons, se dispose à la quitter, Armide enseveht
sa douleur sous les ruines de son palais enchanté.

ARMINIUS. en allem. Hermann. + Chef germain de la tribu
des Chérusques* (v. * 18-21). Il vainquit Varus* (9) mais fut
battu par Germanicus’  à ldistaviso’  (16) et périt empoisonné par
ij~l;;spirateurs.  II est resté vénéré en Allemagne comme un héros

ARMiNIlJS  (Jacobus)  ou HARMENSEN ou HERMANNS
(Jacques). 4 Théologien protestant hollandais (Oudewater, 1560 -
Leyde, 1609). Aprés des études à Rotterdam et Leyde, il se rendit
à Genève auprès de Théodore de Bèze’ (ses idées y furent dèjà
jugées peu conformes & l’orthodoxie calviniste), puis en Italie.
Revenu en Hollande, il fonda l’arminianisme  qui réside essentiel-
lement dans une critique du dogme calviniste de la prédestination.
Critiquée par Gomar’ qui y vit un nouveau x pélagianisme  a, sa
doctrine fut condamnée en France et en Hollande. Les adeptes
d’Arminius furent appelés arminiens ou remontrauts.

ARMONVILLE (Jean-Baptiste). + Homme politique français
(Reims, 1757 - 1808). Cardeur de laine de son métier, il fut élu
député à la Convention (1792), où il siégea avec les Montagnards,
se lia avec Marat et fut surnommé Bonnet rouge en raison des
positions révolutionnaires extrémistes qu’il adopta.

ARMOR ou ARVOR. n. m. + Nom celtique de la Bretagne mari-
time (u sur la mer B).  L’Armor est opposé à I’Arcoat’.  V. Bretagne.

ARMORICAIN (massfl.  + Région géographique de 1’0. de la
F?an~e,  entre l’océan Atlantique et le Bassin parisien, la Manche
et l’Aquitaine; elle englobe la Bretagne*, la Vendée*, l’Anjou*,
le Bas-Maine’, la Normandie* occidentale. C’est “ne pénéplaine
rajeunie à l’ère tertiaire, de faible altitude (monts d’Arrée*,
384 m; Avaloirs*,  417 m; Montagne* Noire, 300 m; forêt
d’Écouves, 417 m). Les villes princ. sont Rennes’, Brest’, Nantes’,
Angers*, Alençon’. Le massif est irrigué pa? la Loire, la Mayenne,
la Sarthe, la S&e Nantaise, l’Orne, la Vilaine.

ARMORIOUE.  n. $ 4 Nom de la Bretagne actuelle avant le
MI” s. (V. Bretagne).

ARMSTRONG (Louis), dit Satchmo. 4 Trompettiste et chanteur
de jazz noir américain (La Nouvelle-Orléans. 1900 - New York,
1971). Formé à La Nouvelle-Orléans, il tint à Chicago le second
cornet dans l’orchestre de King Oliver’ (1922.1924),  joua avec
Fletcher Henderson à New York, enregistra avec Bessie Smith’,
et créa. à Chicago, un orchestre (les Hol Fi~e, 1925, devenus Hot
Seven  en 1927) sui porta à sa perfection le style Nouvelle-Orléans
en mètne  temos qu’il créait déjà le jazz s classique x Armstrong
mena alors “fie Carrière  internationale où le jazz le plus pur voi-
sina avec la chanson de variétés, le music-hall, le cinéma. Parmi
ses princ. enregistrements : Sainl  Loufs  blues (1925, avec Bessie
Smith); Wild  mon blues (1927, avec les Hol Sewn); Wesf End
blues, 2Yght like this  (1928, avec les seconds Hot Five),  Weother
Blrd (1928, en duo ayez Earl Hines).

ARMSTRONG (Neil).  4 Astronaute américain (Wakaponeta,
Ohio, 1930). Avec !a mission Apollo 11, il fut le premier homme a
prendre pied sur la Lune (21 juillet 1969).

ARNAUD DE BRESCIA. + Réformateur religieux et politique
italien (Brescia, V. 1090 - Rome, 1155). Disciple d’Abélard*,
prechant la pauvreté évangélique, il souleva en Il45 les Romains,
chassa le pape Eugène* III et entreprit de restaurer la république
romaine. Excommunié en 1148 fi garda le pouvoir pendant dm ans,
mais il fut vaincu  par Frédéric* Barberousse et brûlé sur son
ordre.

ARNAUD DE VILLENEUVE. 4 Médecin et alchimiste catalan
(Villeneuve, près Montpellier, V. 1235 - 1313). Il enseigna à Paris
et Montpellier et a laissé de nombreux traités où les observations
médicales sont mêlées à des consid&rations  astrologiques et alchi-
miques.

ARNAULD (Antoine). + Avocat français (Paris, 1560 - 1619),
membre du parlement de Paris, avocat général puis conseiller
d’État. II plaida pour la Sorbonne contre les jésuites (1594). Il
restaura l’abbaye de Port*-Royal  à l’histoire de laquelle sa famille
ne cessa d’être liée. II  eut vingt enfants, dont R. Arnauld d’Andilly,
la mére Angélique, la mère Agnès, le Grand Arnauld (voir
ci-dessous).

ARNAULD D’ANDILLY (AngUique). + Religieuse française,
dite mère Angélique de Soint-hn  (1624 - Port-Royal, 1684).
Fie de R. Arnauld d’Andilly, prieure (1669.1678)  puis abbesse
(1678-1684) de Port-Royal des Champs.

ARNAULD D’ANDILLY (Robert). + Fils d’Antoine Arnauld
(Paris, 1589 - 1674). L’ainé des Arnauld, il se retira à Port*

Louis  Armstrong.

Royal en 1646. Il a laissé des Memoires,  un Journal et une traduc-
tion des Vies des Pères du d&eserr.

ARNAULD (Jacaudine  Made AnnBliiue). + Religieuse fran-
çaise, en religion hère Angélique (Pari<  1591 - i661),  Sœur
d’Arnauld  d’Andilly  et du Grand Amauld.  Abbesse de Port-Royal
dès 1602, elle réforma son monastère (1609), fonda l’iistitut  du
Saint-Sacrement, avec Zamet,  évêque de Langres,  confia à Saint*-
Cyran la direction spirituelle de ses religieuses (163% introduisant
ainsi le jansénisme à Port-Royal. V. Jaknisme,  Port-Royal.

ARNAULD (Jeanne Catherine AgnBs).  + Religieuse française,
en religion mère Agnès (Paris, 1593 - 1671),  soeur d’Amauld
d’Andilly  et de la mère Angélique AnmuId*,  Abbesse de Port-
Royal [Paris) de 1636 à 1642 er de 1658 à 1661. Elle refusa la
signature du formulaire de 1661 et fut enfermée au couvent de la
Visitation en 1663.1665. Y. Port-Royal, Jansénisme.

ARNAULD (Antoine), dit le Grand Amaukl.  + Théologien fran-
çais (Paris, 1612 - Bruxelles, 1694),  frère d’Amauld  d’Andilly.
Sous l’influence de Saint*-Cyrsn,  il adopta, sur la grâce, les thèses
les plus rigoureuses de I’augustinisme (V. saint Augustin) et devint
le chef du parti janséniste (V. Jansénisme). Exclu de la Sorbonne
en 1656, il passa quelque temps dans la clandestinité, documen$ant
Pascal pour les Provinciales. puis se retira à Port*-Royal. A la
reprise de la persécution antijanséniste (1679) il s’exila en Flandre

P
uis aux Pays-Bas. (Euvres princ. : De la fréquente communion
1643),  Apologie pour les Saints-Pères (1651),  Lettre  0 une per-

sonne de condition et Seconde Lettre à un duc elpalr,  où il formule
sa position sur les cinq propositions attribuées à Jansénius (1655);
Grammaire générale et raisonnée (1660. avec Lancelot*),  Logique
de Port-Royal (1662, avec Nicole*); La Perphdté  de lafoi (1669.
1679, avec Nicole) et autres ouvrages contre le protestantisme. -
Outre son rôle éminent dans l’histoire du christianisme, Antoine
.&a”ld  est une figure majeure de la logique et de la philosophie du
langage; dans sa théorie, d’essence cartésienne, la syntaxe des
langues naturelles est la réalisation d’une analyse rationnelle et
universelle par le sujet pensant.

ARNAY-LE-DUC. + Ch.-l. de tant. de la Côte-d’Or (arr. de
Beaune), situé dans le S. de l’Auxois*,  dominant la vallée de
I’Arroux. 2 269 hab. (X-n&&  Église Saint-Laurent (XV’ -
xvf s.). Manoir de Sully. - Indus. du bois. Constructions méca-
niques. Indus. alimentaires. - Patrie de Des Périe&. + Hisf. Vers
1570, fut livrée près de la ville la bataille opposant Henri de
Navarre aux catholiques.

ARNDT (Emat Moritz). t Écrivain et poète allemand (près de
Garz, île de Riigen  [alors suédoise], 1769 - Bonn, 1860). II étudia
la théologie, la philosophie et surtout l’histoire, voyagea en Europe
et se trouva très tôt mêlé aux problèmes politiques de son temps.
Auteur de L’Esprit du temps (Geisl  der  Zeit,  1806),  réfugié en Suède
et en Angleterre en  raison de son opposition à l’occupation française,
il revint en Prusse en 1812. orit  une mut active à la guerre de libé-
ration de son pays contre les armées’de Napoléon 1” et publia ses
Poésies (1813) dont le Ivrisme et l’ardeur contribuèrent à exalter
le senti&nt  patriotique de ses contemporains. Devenu professeur
d’histoire de l’université prussienne de Bonn (1818), il fut suspecté
de libéralisme. II a laisse des Souvenirs de la vie publique (1840).

ARNE (Thomas). t Compositeur anglais (Londres, 17 10 - id.,
1778). Son axvre  abondante illustra tous les genres, notamment
l’opéra et la musique de scène (Shakespeare). Le finale de son ballet
masqué, A[îred (1740) est devenu célèbre sous le nom de Rule,
Britannia  !

ARNHEM. + V. des Pays-Bas, ch.-l. de la pro”. de Gueldre’,  sur
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Essais SUI Z’Église  et la Religion (1877),  des R&xlons sur les
États-CM  (1885).  et Sur la fraductbn  d’Homère  (1861).

ARNOLD (Gaorged.  + Architecte et homme politique français
(1839 - 1912). U appartint a” comité central de la Garde nstio-
de. fut Bu membre de la Commune de Paris (16 avril 18711 et
condamné à la déportation après l’échec de cellè-ci.

ARNOLD Uienry Harlsy). + Général américain (Gladwyne,
Pennsylvanie, 1886 - près de Sonorna, Californie, 1950). Apres
“ne cacrike consacrée s” développement de l’svmtion  militaire,
dont il fut le vtitsble créateur su &ats-Unis,  il devint le chef
suprême de l’armée  de l’air mn&ictie  pendant la Deuxième
GÜem  mondiale (1942).

ARNOLFO Dl CAME10  (di  Firanze).  + Architecte et sculpteur
italien (Colle di Val d’Elsa, v. 1245 - Florence, 1302). Il travailla
à Bologne et Sienne sous la direction de Nicols  Pisano’ pois, passé
au service de Charles d’Anjou (av. 1277),  exerça son activité à
Rome surtout  et à Pérouse, Assise, OMeto  (tombes” mural du
cardinal de B~aye, v. 1282). Il se fixa en 1296 à Florence où il
db’iges les premiers travaux du Dôme (1300),  et oQ Santa Cmce et,
traditionnellement. le PalarrO Vecchio  lui sont attribués. Une per-
ception ample ct &ire de l’espace domine son srcbitectme  comme
ses seul turcs. tombeaux et tabernacles. Il a mêlé. souvent  subor-
donne, es déments gothiques sux éléments latins  anciens etP
modernes : paléo-chrétiens,  toscans, romains, wsmstesques e.
cosmates),  jouant ainsi un r61c important dans la naissance dc
I’srt itslien.

ARNOUL (saint). + (v. 580 - v. 640). Sacré &&y de Metz
quoique hüc (v.  612),  il fut le précepteur de Dsgobert I’, puis se
fit ermite. Par son fds Ansigisel*  et son petit-fils Pépin’ de Herstal,
il est l’ancêtre des Carolingiens*.  Fête le 18 juillet.

Ph. Carlo EewlacqualRtcoarinI
L’Arno  à Florence.

le Rhin. 134 252 hab. Hôtel de ville du XV~  s. ; musée néerlandais
de plein air. - Constructions de navires, indus. textiles, fonderie
d’étai”, colorants - Pstde de H. A. Lorentz t Hisl.  Ane Arenacum
des Romains, elle adhéra à la Ha”se  et fut la résidence ‘des ducs
de Gueldre (1233.1538). Place forte importante, elle fut prise

lusieurs  fqis aux xv”” et XV”I~  siècles. Elle  fut le théâtre de la
Batarrre d’Amhem  (17-27 sept. 1944),  opération déclenchée par
Montgomery et qui fut un échec pour les Alliés.

AR‘NHEM (terre <). + Presqu’île du N. de l’Australie* baignée
par la mer de Timer*,  la mer d’Arsf”rs*  et le golfe de Csrpen-
tarie’. Elle  ap

P
srtient BU Territoire. du Nord. Sur sa côte 0. se

situe Darwio Elle n’est occup6c que par quelques milliers
d’aborigènes.

ARNIM (Ludwig  Joachim, dit Achim vonl.  +Poète et romancier
allemand (Berlin, 1781 - Wiepersdorf, 1831). Il fit partie du
x Cénacle romantique z+ de Heidelberg avec Gomes, Creuzer et
C. Brentano’  dont il fut l’ami  et le beau-frère (par son mariage awc
Bettins Brentano*). Auteur avec cc dernier du Cor enchant  de
I’eq/ûnt  (Des Knuben Wunderhorn,  1806-1808, mis en musique
par G. Mahler), recueil de Volkslicder  allemands qui exerça une
inIl”ence  considérable S”T la poésie lyrique en Allemagne (Eichen-
dorf, Hein&  il a laissé plusieurs romans (La Comtesse Dolorès,
1810; Isabelle d’Z&ypte,  1811; et Les Gardiens de la couronne,
évocation do Moyen Age allemand, 1817) et des nouvelles. Romsn-
tique I< qui n’est pas chez lui dans le monde D (T. Mann), il fut le
ooète de la solitude et de l’errance. dont I’orieinalité  et le fantss-
îiqoe pamrent souvent touffus, sino~confus. I

ARNIM (Elizabeth. dite Bettins  Bmntano, van). + Femme de
lettres allemande (Francfort-sur-le-Main, 1785 - Berlin, 1859).
Soeur de C. Brentano* et femme d’A. van Amim, elle fut la a Muse
du second ro”pmtisme  *,  admiratrice de Goethe (Correspondance
de Goethe avec  une e@mt.  1835).  de Beethoven. Elle a su évoquer
son smie Caroline de Günderode  (1840) et son frère (Clemens  Bren-
tano;  Fnïhllngskronr  [couronne printanière]). Elle fut “ne des pre-
mières à se pencher sur le problème du “rolétarist industriel (Ce
livre aptwtiënt  ou roi).

ARNO. n. m. e FI. d’Italie (Toscane*) (241 km], qui prend SS
somcc dans I’Apennin,  a” Monte F&erons,  passe à Arezzo* en
décrivant  o”c large boucle (le Val d’Ar”O), tT.%VcTSc  Florence*,
Empoli’  et Pise* et se jette dans la Méditerranée au N. de
Livoume’.  - Ses eaux inondèrent oétiodiauemcnt  Florence (notsm-
ment en 1966).

ARNOBE. en lat. Arnobius.  + (2c moitié du III”  8.). Rhéteur
latin de Siccs Veneria  (suj.  Le Kef, Tunisie) tardivement converti
au christianisme. Son Adversus  nationes  (Contre  les oaïens.  Y. 3001
utilise l’argument du « pari I (II, 4), que &cal* r&e”d&

ARNOLD (Bsnedict). + Général sméricsin  (Nonvich,  Connecti-
cut, 1741 - Londres, 1801). Pendant la guerre d’Indépendance*
il servit d’abord sa patrie  puis  la trahit (1780) et “assa &ns les
rangs des Anglais.

1

ARNOLD IMstthsw~.  + Poète et critique angkiis (Lskhsm,
1822 - Liv&pool,  1888). Fils du directeur de la Public  school de
R”ab% modèle des écoles “rivées de I’éooaue.  Arnold  fut insoecteur
des-écoles et professeur de poésie à &f&d.  Humaniste ei grand
voyageur, il voulait faire connaître s.“x Anglais x tout ce qui s’était
dit et pensé de mieux dans le monde D. Dans son premier recueil,
Le Viveur égaré  (The Strayed  Reveller  ond Other  Poems,  1849),
Amold  définissait le ooète comme devant « voir comme un dieu et
souffrir comme un homme x, dichotomie des exigences intellec-
tuelles et de l’inspiration poétique propre à l’ère victorienne. II
s’essaya au genre-  drsmsti&x &ec  M&ope,  1858, et Empédocle
sur I’Elna,  1852 qui unissent réflexion philosophique et sereine
poésie. L’intbnisme de ses Poèmes, 1853, rapproche Amold  des
romantiques (L’Étudiant bohémien, Sohrab  et Rustum,  Thyrsis).
Pourtant, comme critique, il ne sot pas apprécier SheUey*,  bien
qu’il reconnut Wordsworth* (Essais critiques, 1865 et 1888). On
lui doit encore une Etude  de la littérature celtique (1867),  des

ARNOUL DE CARINTHIE ou ARNULF.  + (v. 850 - Rstisbonne,
899). Roi carolingien de Germanie* (887-899) et empereur d’Occi-
dent (896-899). Fils naturel de Carloman’, roi de Bavière, il fut
élu roi de Germanie après la déposition de son oncle Charles’ III
le Gros (887),  pois couronné empereur d’occident B Rome par le
pape Formose* (896). - P&re  de Louis* IV l’Enfant.

ARNOULD kbphie).  + Cantatrice française (Paris, 1740 - id.,
1802). Soprano lyrique de grande réputation, elle fut la créatrice
de plusieurs opéras de Rameau (Castor et Pollwc,  Dardanus)  et de
Gluck (Zphigénie  en Aulide,  Orphbe).  Femme d’esprit, elle s laissé
de savoureux mémoires (Arnouldlana,  18 13).

ARNOUVILLE-LÈS-GONESSE. + Comm. du Val-d’Oise (arr.
de Montmorency). 11 233 hab. Église moderne Notre-Dame-de-la
Paix. Château (xvmc siècle).

ARNOUX (Alexandre). + Écrivain français (Digne, 1884 -
Paris, 1973). Après avoir publié trois recueils de vers (1906 à
1909), Amoox  a donné Cabaret (1919),  recueil de récits inspirés
de la guerre. Créateur d’on c pays de chimère x sur lequel brille
un « soleil froid 1),  l’écrivain a composé de nombrew romans dont
l’atmosphère fantastique trahit “ne double obsession, la science
et la musique. S’inspirant de la technique moderne, du fonctionne-
ment mystérieux des machines, U a dressé le décor à la fois étrange
et familier de La Nuit de Saint-Barnobt?  (1921),  de Le Chi@‘re
(1926),  de Poésie du hasard  (1934), avant  d’évoquer la destinée du
mathématicien Évariste  Galois’ dans Algorithme (1948). Autour
du mystère de la création musicale s’organise le récit du Rossignol
napolitain (1937),  tandis que Merlin l’Enchanteur  (1931) et Fla-
menco (1965) s’inspirent de la légende ou du passé (comme la
pièce Huon  de Bordeaux, 1923). Après avoir célébré Paris-sur-
Seine (1939),  il a peint la Provence et Lyon dans les récits poétiques
de Rh&  monfleuve  (1944).

AROLLA. + Localité de Suisse (Valais)  dans le val d’Hém”s*
à 40 km de Sion’. Station estivale dans on site admirable. Alt.
1 900-2 100 mètres.

ARON (Raymond). + Philosophe et soddogue  français (Paris,
1905). Rédacteur en chef de la France Lfbre à Londres (1940.
1944).  fondateur avec J.-P. Sartre des Temps modernes, puis édi-
torial& a” Figaro, il devint professeur, fut-nommé s” Collège  dé
France. Auteur d’une étude sur La Sociologie allemande contem-
poraine (1935),  U expose une philosophie critique de l’histoire,
relstiviste  et pluraliste où U met en question les expUcstions
monistes (idéalistes et matérialistes) et déterministes du devenir
historique (Introduction à la philosophie, 1938 ; La Philosophie
critique de l’histoire, 1938 et 1950; Dimensions de la conscience
historique, 1962). Il est considéré comme l’un des théoriciens de
l’idéologie technocratique et l’un des principaux critiques du
marxisme par ses analyses économiques, sociales et politiques du
monde contemporain (Le Grand Schisme, 1948 ; L’Oplum  des intel-
lect&, 1957; ~a Sociétd  industrielle et la guerre, 1959, etc.).

AROSA. t Village de Suisse (Grisons) auS.-E.  de Coire’.
2 800 hab. Importante station d’été et de sports d’hiver. Alt.
1 750-2 650 mètres.

AROUET. e Nom de famille  de Voltaire’. d’oti&w. ooitevine.
ARP (Jean ou Hans). + Sculpteur, p-eintre,‘dess&te”Î  et poète

français (Strasbourg, 1887 - Locamo, 1966). Il étudia aox Arts
décoratifs de Strasbourg puis & Weimar (1904),  suivant aussi des
COUTS  à l’Académie Julian  à Paris (1908). En 1912, il entra en
contact avec Kandinsky’ et exposa au Blaue*  Reiter.  A la décls-
ration de guerre, il se réfugia à Zurich. En 1915, il rencontra
Sophie Tseubcr  et réalisa avec elle des broderies et papiers coUés
basés sur le rectangle et le carré, dont les formes simples, la rigueur
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Le danseur. (Collection privée.) Le Berger des Nuages, sculpture.
,verticale.  Brod&e.  jC&. p&e, Park.) (Musée d’Art moderne, Paris.)

èt l’impersonnalité u agirent comme une purification >. Cette volonté
de rompre avec les conventions artistiques se manifesta lorsqu’il
créa Dada avec Bali,  lance,  Huelsenbeck et Tzara*. Déployant
dlors  une activité protéiforme, il créa notamment des encres abs-
tD.it.TB  aux lignes ou masses souples et irrégulières, ces 8 ovales
mouvants, symboles de la métamorphose et du devenir des corps 8,
don trouve dès ses memiers  reliefs en bois découoés. collés et
&ns  au ripolin  yOrkes kmestre~,  1917). Il éc&t  ‘aussi des
goèmes où regne une absolue liberté d’expression. u S’en remettant
i une exéc&n  automatique m, il &a sës papiers CO!&S déchirés
c suivant la loi du hasard l (Fa&wd~%  avec Ernst*). Il adhéra
ensuite au surréalisme (de 1926 à 1930),  et entretint de bons rap-
ports avec le mouvement de Sr$ En 1931, il aborda la ronde-
base, travaillant ck pr&férence le plâtre (série de Torses. 1930-
31 ; ConcrtQlonr  humaines. 1933.1935 ; Constellatfons,  etc.),
multipliant sans cesser  de se renouveler des (EUYTOS  aux dimensions
réduites cm monumentales,hannonieuses  et sensuelles, aux volumes
lisses, arwndis,  flexueux,  qui semblent procéder de formes primor-
diak=3 (lhf, le galet) et évoquent an univers en gestation préa-
lable B la distinction des régnea  minéral, végétal et animal (Inter-
regnum, 1949). Par la maitrise, mais aussi l’humour et la spon-
tanéité, il s’est aRùmC comme l’un des principaux protagonistes
de Part moderne. Ses poèmes en allemand ont été publiés en 1955
d ws tartes en français m 1966 (Jours @dllés).

voitures (1957),  Le Grand Cérémonial (1965),  L;4rchrtecre  et
1’Empereur  dilssyrie  (1967), Le Jardin des délices (1967).

ARRACHART  (Ludovic).  + Officier aviateur français (Besançon,
18Y7 - fitampes,  1933). Pionnier des raids intercontinentaux, il
s’illustra par des records de distance (Paris-Bassora;  1926; Paris-
Madagascar, 1931).

ARRADON. + Comm. du Morbihan, arr. de Vannes, près du
golfe de Morbihan. 2 176 hab. (352 aggl.).  Petite station balnéaire.

ARRAN (E[e 8). 4 Petite île montagneuse de l’Écosse occidentale
(Butesbire).  à l’entrée de l’estuaire de la Clyde. 3 705 hab. Pêche,
ikvage,  Grisme.

ARPAD.  + Grand prince de Hongrie (7.907). D’après la tradi-
tion, ks sept tribus hongroises fuyant les Petchénègues étirent
prince drp&d,  le chaf de la tribu la plus puissante des Magyars.
Sous sa conduite, les Hongrois pénétrèrent en 896 dans le bassin
dea Carpathea Il combattit les Bulgares, les Valaques et les
Moraves. - Il fut l’anc&re de la dynastie des Arpad (ou Arpadiens),
qui rég&ent QL Hongrie avec le titre de prince, puis de roi, jusqu’à
la mon d’A”drè’  III en 1301.

ARRAS [mas].  + Préf. du Pas’-de-Calais, ch.-l. d’art. (16 tant.,
402 comm., 295 891 hab.), SUT  la Scarpe’. 53 574 hab. @rw-
geols).  - Cathédrale, anc. abbatiale, restaurée (XV~’  s.). H6tel de
ville avec beffroi (XVI~  s. ; reconstruit après 19 18) ; citadelle, forte-
resse (XVII~  s.).  Belle place à arcades ; maisons anciennes. - Évêché.
Centre administratif. Marché aaricok. Indus. : ferblanterie, cons-
tructions métalliques, constru&ns  mécaniques ; indus. alimen-
taires. - Patrie de Adam’ le Bossu, de J. Bodel*  (dit d’Arras), de
R. Huyghe*,  de P.J. Jou~e*,  de M. et A. de Robespierre*, de Fr.
Vidocq*.  + Hisl.  Anc. cap. des Atrébates’  (V.  An&), la ville fut
détruite en 407, relevée par saint Vaast’ en 500, ravagée par les
Normands* en 880, puis restaurée 6 nouveau. Elle resta sous
l’autorité des comtes de Flandre jusqu’au XI? s., et devint un centre
de tapisserie de renommée mondiale (V. Am?~i).  Intégrée à la
France à la suite du mariage de Philippe” Auguste avec Isabelle”
de Hainaut (1180),  elle  passa à la Bourgogne* en 1384. Louis* XI
la reprit (1477) mais les Arrageois se rallièrent à Maximilien*
d’Autriche (1493). Louis  XIII la conquit en 1640. Le Grand Condé’

ARPADIENE.  n. m. pl. t V. ARPAD  (dynastie des).
ARPAJON.  4 Ch-L  de tant. de l’Essonne,  a~.  de Palaiseau, sur

l’Or&, au S.  de Paris. 6 576 hab. (Arpajbnnais).  Église Saint-
Cl6ment  (XI@-xv si&les).  Halles du xv@ sieck.  - Cultures maraî-
ch6re.x foire aux haricots. Matières plastiques.

AROUES.  n. f.  + Riv. c&ière de Nommndie*  [6 km] (Seine-
Maritima);form&  par la réunion de la Béthune’ et de la Varenne,
et qui arrose Arques*-la-Bataille  et dont l’embouchure forme le
ponde

Y+AROUE + Comm. du Pas-de-Calais (arr. de Saint-Omer).
8 738 hab. (ArqwfsJ  Cb&xm  du XVII~  siècle. Indus. (filature,
VCtSk).

ARQUES-LA-SATAILLE. + Comm. de la Seine*-Maritime
(arr. de Dieppe*),  sur 1’Arques’. 2 735 hab. (Arquais*). Église des
XW  et xv@ & ; mines d’un château du XV siècle. Textiles art%
ciels. + HLat.  La commune doit son nom à la victoire d’Hemi* IV
su k duc Qc Mayenne* en 1589.

AIMABAL  (Fmmdo).  + Auteur dramatique espagnol de langue
française (Me!&, Maroc, 1932). De son ascendance ibérique,
d’un cnsembk  de circonstances particulièrement tragiques qui
maquèrent  son enfance, il tient le sentiment de la révolte et de la
profanation qui caractérise son théàtre. Cérémcmi&  panique,
le drame doit instituer entre les personnages et le spectateur un
lien de nature sado-masochiste  comme il en existe entre la victime
et le bourreau. (E~V.  princ: : Fando  et [Is (1955). Le Cim&+e  des

P h .  Lauros-Gmudon

Tapisserie de la manufacture d’Arras :
« L’offrande du Cœur a, XVe  s. (Musée de ClUnV.  Paris.)
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et les Espagnols I’assiégèrent,  mais furent repoussés par Turenne’
(16541. Le traité des Pyrénées* la céda définitivement à la France
èt Vauban* la fortifia (1659).  Très disputée en raison de sa situa-
tion stratégique, Arras résista aux Allemands pendant la Première
Guerre mondiale. Occupée en mai 1940, elle fut libérée en sept.
1944. - Traités dArras.  Celui de 1414, signé par Charles’ VI et
Jean’ sans Peur pour mettre fin à la guerre entre les Armagnacs’
ct les Bourguignons, resta sans effet. Celui  de 1435 entre
Charles* VII ct Philippe* III le Bon, qui dut abandonner l’alliance
anglaise. Celui de 1482 entre Louis’ XI et Maximilien’  d’Autriche
concluait au mariage du dauphin Charles’ et de Marguerite’,
tïlle  de Ma.ximilien*.  Celui de 1579 entre les délégués du Hainaut*,
d’Artois et des Flandres* avec Alexandre Farnèse’, par lequel les
orovinces se soumettaient à l’Espagne, provoqua l’union
d’Utrecht*.

ARREE  (monts 6~. + Chaîne de hauteurs granitiques de Bre-
tagne* (Finistère et Côtes-du-Nord) entre le pays de Léon’  et le
bassin de Châteaulin’.  384 m au signal de Toussaines, point cul-
minant de la Bretagne. Centre nucléaire des monts d’Arrée.  V.
BrCnnüiS.

ARRHENIUS  (Svsnte).  t Physicien et chimiste  suédois (Wyjk,
orès d’Uoosala  1859 - Stockholm. 1927). Créateur (1887) de la
thaoric  dé’la  dissociation élcctrolyti&c  b&c sur l’c&tcnc~ d’ions
dans la solution et d’après laquelIe  le coefficient de dissociation
peut être déduit de mesures de conductibilité. (Prix Nobel de chimie,
1903.) V. F. KohIrausch,  Debyc.  Oshvsld.  Nemst.

ARRIEN,  en gr. Arrhianos, en lat. Flaviua  Arrianus.  + Historien
et phiiosophc grec (Nicomédie, Bithynic, v. 95 - Athènes, Y. 175).
Après avoir participé à la lutte contre les Alains,  il obtint la citoycn-
neté romainez  devint consul, puis gouverneur de Cappadoce avant
de sc retirer a Athènes, Disciple d’Épictéte*,  c’est lui qui rédigea et
publia l’enseignement de son maitre (Entretiens* et Manuel*).
Historien, il écrivit une Anabase.

ARRIS.  + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. du dép. de Batna dans
l’Aurés*.  8 150 habitants.

ARROMANCHES (-les-Bains). + Comm. du Calvados’ (arr. de
Bayeux*), sur la Manche. 339 hab. Station balnéaire et petit port
de pêche. + Hist. Lors du débarquement allié en Normandie (6 juin
1944), un port artificiel y fut construit, qui resta bientôt
le seul en  état de fonctionner et permit de débarquer  quelque
6CCO  t de matériel par jour. Musée du d6barquement.

ARROS. n. m. + Riv. de France (100 km), atll.  de l’Adour*
(r. d.). Née dans la Bigarre (Hautes-Pyrénées), elle passe dans le
dép. du Gers* et se jette dans l’Adour*.

ARROUX. n. m. + Riv. de Prance, afIl. de la Loire* (r. d.). Elle
prend sa source au N.-E. d’Arnay*-le-Duc (Côte-d’Or), arrose en
Saône-et-Loire Autun’. Toulon’-sur-Arroux. recoit  la Bourhince’
et se jette dans la Loire à Digoin*.  120 km,  ’

ARS /le  curé d’1. t V. JEAN-MARIE BAP~STE  VIANNEY (saint).
ARSÀCE, en ;r. ArsakBs.  + Chef parthe, fondateur Y. “250

dc la dynastie des Arsacides. V. aussi Par&s.
Anacides. n. m. pl. + Dynastie de souverains parthes desccn-

dants d’Arsace. Elle régna de * 250 env. à s 224, sur la Parthie,
mais aussi l’Iran,  la Perside, la Mésopotamie. l’Arménie (V.
Par&s).  Elle fut renversée par les Sassanides perscs. Principaux
représentants : V. Artaban,  Mithridate, Orode, Pbraate, Vologése.

Arsenal (biblioth&que  de I’l. 9 Bibliothèque de Paris (@ arr.),
une des plus importantes de France après la Bibliothè ue*
nolc. Elle est logée dans les bâtimenrs construits en I P

natte
94 pour le

grand maître de l’ArdUerie  (Sully y habita), d’où son nom ; embelli
au XVII~  s. par Germain Boffrand*, l’édifice a été remanié au
XIX’  siècle. -Bibliothèque constituée dès 1757 par Paulmy d’Argcn-
son, puis achetée par le comte d’Artois et enrichie à la Révolution
des archives de la Bastille’, 1’Arscnal c été ouvert au public en
1797. Saint*-Simon, Charles Nodier’ (de 1824 à 1844; V.
C!&~a~le),  A. Mickiewicz*  (1845),  J.M. de Hérédia’  (v. 1900) en
furent notamment les administrateurs.

de l’l?glise  romaine (Rome, v. 350 -
445). II fut précepteur d’Arcadiu%

eltlpercur d ’ o r i e n t .
Arrâne Luoin.  + Personnage des rotnans  policiers de Maurice

Leblanc* inc&nant  le gentlenÏan  cambrioleur;
ARS-EN-RÉ [owhwa]. + Ch.-l. de tant. de la Charente-Mari-

time, arr. de La Rochelle. Station balnéaire et port de pêche dans
l’île de Ré. 998 hab. (Ai-sais), hors saison. Eglise Saint-Etienne,
formée de deux édifices accolés, l’un du XII’,  l’autre du X\X siècle.
Maisons anciennes. - Conserverie de poissons. Ostréiculture.
Marais salants.

ARSÈS. + Roi de Perse (” 338.”  336),  fils d’Artaxerxés* III.
II fut porté au trône par l’eunuque Bagoas’, meurtrier de son père.
Son règne vit la révolte de l’Égypte et l’invasion de l’Asie  Mineure
par Philippe  de Macédoine (” 336). II fut empoisonné par Bagoas
qui le remplaça par Darios* III.

ARSINOÉ.  $ Nom de quatre princesses égyptiennes de la dynas-
tic des Ptolémée  t ARSINOÉ  Ire,  fille de Lysimaque’, roi dc Thrace
(déb.  “me s.), elle fut la première femme de Ptolémée’ II dont clic’
eut trois enfants, parmi lesquels Ptolémée* III. + AnswoÉ II, fille
de Ptolémée* 1”.et de Bérénice’ (v. - 316 - ti 270),  elle épousa
Lysimaque’,  roi de Thrace (v.  * 298) qui fut tué par Séleucos’  I-.
Son demi-frère Ptolémée’ Kéraunos la contraignit alors à l'épouser

ct tua ses deux plus jeunes Pus.  Elle s’enfuit en Egypte où elle épousa
son frère Ptolémée II (v. w 278) qui fonda en son honneur plusieurs
villes qui portent son nom. Les Grecs la divinisèrent en tant que
Thea Philadelphos  (”  déesse qui aime son frère 8).  + ARSINOÉ  III,
fille de Ptolémée’ III et de Bérénice (fin - me 5.1. elle éwusa  son
frère Ptolémée’ IV Philopatôr  et eut pour fils Ptolémée* t. + Aas]-
NOÉ IV. fille de Ptolémée XII (m. * 41) et sccur de Cléooâtre’  VII.
Rccon&c  comme reine d’Égypte par les Alexandrins, eïle fut vain-
cue par César’ dont elle orna le triomphe (” 46),  puis mise à mort
sur l’ordre d’Antoine*.

ARSONVAL fArs&w dl. + Physicien et médecin français (La
Porcherie. Haute-Vienne, 1851 - 1940). Il perfectionna divers
appareils électriques dont le galvanomètre à- cadre mobile  0’.
Deprcz), mais il est surtout connu pour ses recherches sur les appli-
cations en médecine des courants de haute fréquence (darsonvali-
sation). [Acad. de méd., 1888; Acad. des SC., 1894.1

ARS-SUR-FORMANS bsl. + Comm. de l’Ain*, arr. de
Bourg’-en-Bresse, 518 hab. Pèlerinage a” sanctutirc de saint
Jean-Baptiste Marie Vianney, le curé dilrs.

ARS-SUR-MOSELLE. + Ch.-l. de tant. de la Moselle, arr. de
Metz-Campagne. 5 404 hab. Sidérurgie, forges; explosifs, boulon-
neries  ; indus. alimentaires.

ARTA, anc. Ambracie.  t V. de Grèce (Épire), près du golfe du
même nom. Ch.-l. du nome d’Arta  (1 612 km’, 82 630 hab.). Centre
agricole : tabac, vins, agrumes. 16 900 hab. - Ruines d’une fortc-
rcssc byzantine; églises et monastères (xmc-xv~t’s.).

ARTA (go@ 8). + Anc. golfe d’Ambracie*,  sur la côte 0. de la
Grèce, formé par la mer  Ionienne et isolé de la haute mer  par le
promontoire d’Actium*. 4 Hisf. La bataille d’Actium se déroula à
l’entrée de cc golfe (” 3 1). Une ligne allant du golfe d’Arta  au golfe
de VOlos  définit, au sud, la Grèce libérée par le traité d’Andrinople
(1829).

ARTABAN. + Nom de plusieurs rois parthes  arsacides.  + ARTA-
BAN  Ic’ (Imortl s 191) s’cmoara d’Ecbatane et de la Médie: il
contraignit Anti’ochos  III de ‘SMc  à le reconnaitre  comme roi.
+ ARTABAN  II fut tué v. * 123, en Bactrianc où il repoussait les

Tokhariens (Yue-tche?). + ARTABAN  III, roi de 12 à 44, &rna  une
réaction nati~nalc  contre les influences helléniques,  chaldéennes et
romaines. II dut céder le trône à Tiridate (35),  le reprit en 36.
+ ARTARAN  V,  dernier des Arsacidcs.  lutta avec succès contre Cara-
calia et Macrien (216) mais fut vaincu et tué dans la révolte
d’Ardachîr* [Ardachêr] (224).

ARTABAN. t Héros de roman de La’ Calprcnède  (Cléopdtrej
dont la fierté est passée en proverbe.

ARTAGNAN  (Charles de Bat& comte de Montssquiou.  seigneur
d’J.  t Gentilhomme gascon (1611 - Maëstticht.  1673). II servit
brillamment LOUIS XIII  et LOUIX XIV. Capitaine des mousquetaires,
il fut char& d’arr&r  Fouauet’ à Nantes en 1661. Maréchal de
camp en ï662, il fut tué au siège de Maëdricht. - Alexandre
Dumas’ pcre unmortalisa  son personnage dans sa trilogie,  en
compagnie des mousquetaires Athos, Porthos et Aramis.  V. Trois*
Mousquetaires (Les).

ARTAGNAN (Pierre de Montesauiou.  comte  dl. * V. MON-
TESQUIO”.

ARTAUD (Antonin). + Écrivain français (Marseille,  1896 -
Ivry-sur-Seine, 1948). Son oxvrc poétique est le compte rendu
d’une bouleversante expérience, sorte de suicide intellectuel par
lequel il voulait accéder aux sources profondes de la pensée. En
cultivant un déséquilibre mental dont il eut à souffrir dès sa jeu-
nesse, U aspirait, par une ascèse rigoureuse, à l’état pur du voyant.
II rejoignit quelque temps le groupe surréaliste (L’Ombilic  des lim-
bes, 1925; Le Pèse-Nerfi,  1927),  puis s’orienta ~crs le théâtre.
Acteur dans la trouoc de Charles Dullin. il fonda. avec Roeer
Vitrac, le théâtre A&d-Jarry  (1930) et ‘publia de& essais, Xe
ThéGtre  de la cruauté (1932) et Le Théâtre et son double (1938)
dont l’influence devait‘être ‘profonde sur des metteurs en scène

Les bâtiments de I’Arsensl  vus de I’ïle-Saint-Louis
par P. Bout, XVIIe a. (M&e Carnavalet, Paris.)



ARTOIS

Ph. Nino C/ran/lR/cciar~n~

Tombeau d’Artaxerx8S II.  perséPolia  (Iran).

comme Roger BU”, Jean-Louis Barrault et Julian Beck (Living
Theatre).  Selon une esthétique empruntée pour “ne grande part a”
théâtre de Bali, il définit la spécificité du théâtre par le geste, appe-
lant auteur, comédie” et spectateur à la libération de leurs instincts
élémentaires, parmi lesquels la cruauté, gage absolu, selon Artaud,
de la sincérité du comédien. Ce jeu dramatique, dont le cérémonial
nécessite l’usage de masques et de fétiches, s’accompagne d’une
musique primitive. Fête de la violence ponctuée de cris et d’onoma-
topées, il fait appel à la totalité des ressources physiologiques de
l’acteur. En application de ses théories, Artaud a fait représenter
les Cenci,  d’après Shelley  et Stendhal (1935). Acteur de talent, il a
interprété a” cinéma de nombreux rôles, dans des @ns  d’Abel
Gance. de Dreyer, de Pabst et de Raymond Bernard. A la publica-
tion de ses C&~es complètes (1956) a été jointe “ne importante
CONeSpoi?danCt?.

ARTAXERXÈS. a Nom de plusieurs rois perses.  a ARTAXERXES  1”
MAKROCHEIR  (a Longue main s). Fis et successeur de Xerxés* I”,
il régna de * 465 à - 424. Bien qu’a” début de son règne il mit fait
assassmer ses frères pour s’assurer le trône, il a laissé le souvenir
d’un prince généreux pour avoir accueilli  Thémistocle*  exilé et
autorisé les Juifs à rentrer à Jérusalem (V. Néhkmie).  Battu par
Cimon,  il fut contraint de signer la paix avec les Grecs (-449.
- 448). Ses fils Xerxés II puis Darios*  II Ckhos, lui succédèrent.
a ARTAXERXÈS  II MNÉMON (c  qui a de la mémoire B).  Petit-fils  du
précédent, il succéda à Darios II Ochos et régna de “404 à * 358.
Le début de son règne fut marqué par l’échec d’une expédition en
Égypte et la perte d’une partie de Chypre, de la Phénicie et de la
Syrie. Son jeune frère Cyrus’ s’étant révolté avec l’aide de merce-
naires grecs, il le battit et le tua à C”“a& (-401). Il chargea
ensuite son gén&ral Tissapheme*  de conduire les Dix* Mille Jus-
qu’aux côtes du Pont-Euxin (V. XCnophon).  S’imposant comme
arbitre emre Athènes et Sparte, il dicta la paix d’Antalcidas*  ou
paix du roi (” 386). Son fis lui succéda. + ARTAXER&  III OCHOS.
Fils et s”ccesseur du précédent, il régna de - 358 à - 338. Comme
Artaxerxés II: il tït tuer ses frères pour s’assurer le pouvoir. Il
reconquit l’Égypte  malgré la résistance de Nectanibis’ II, puis la
Phénicie et Ch

P
pre (” 345-” 341). Il périt assassiné.

ARTAXERX S. + Fondateur de la dynastie des Sassanides.
V. Ardachêr.

Art de la fugue (Cl.  + Titre de la dernière ceuvre polyphonique de
J.-S. Bach* (1749.1750). Monumentale par ses proportions
(15 fugues et 4 canons sur un thème unique en ré mineur), elle a pu
longtemps passer pour l’exercice d’une étonnante virtuosité avant
de figurer comme l’un des accomplissements de la musique tonale.
Non orchestrée, elle est généralement interprétée par un orchestre
à cordes ou à l’orgue.

ARTÉMIS.  + Divinité grecque identifiée  plus tard à la Diane* des
Romains*. Fille de Zeus* et de L.éto’,  sceur jumelle d’Apollon*, née
dans l’île de Délos*,  elle est déesse de la Lune (V.  Phébé, H&a@ et
de la chasse. Munie d’arcs et de flèches, escortée de nymphes elle
hante nuitamment les bois à la poursuite des fauves. Vierge et
chaste, elle est vindicative et cruelle; elle fait périr Actéon*,
Orion’, Callisto*.  Elle aide Apollon à venger l’injure faite par
Ni&? à leur mère. Courroucée contre Agamem”on*,  elle le force
à sacrifier Iphlgénie*.  En revanche, elle exauce la prière d’Aré-
thuse’  qu’elle transforme en fontaine. Elle était particulièrement
vénérée en Arcadie’.  Les temples d’fipidaure, d’Éphèse  (qu’Éros-
trate* incendia) lui étaient consacrés.

ARTÉMISE. a Nom de deux reines d’Halicamasse*  en Carie’.

+ ART&ISE  1” (” r s.). Alliée  de Xerxès’  1” contre les Grecs, elle
fut battue avec lui à Salamine’  (” 480). Désespérée par un amour
déçu, elle fit volontairement le * saut de Leucade* B.  + ART~MISE  II
(-IV~ s.).  Elle fit élever pour son frère et époux, Mausole’,  un
magnifique tombeau (le Mausolée).

ARTÉMISION.  +Cap situé au N. de l’île Eu&*  a” large duquel
yflgtte de Xerxès’ I” fut vaincue par les Grecs (- 480). V. EIUY-

ARiENAY, + Ch.-l. de tant. du Loiret, arr. d’Orléans. 1 547 hab.
SUC&S.

ARTEVELOE (V#n). + V. VAN ARTEYELDE.
ARTH AM SEE. a V. de Suisse (csnt. de Schwyz) à l’extrémité

S. du lac de Zoug*. 6 400 hab. Eglise Saint-Georges (xvrre s.).
Distilleries de kirsch.

ARTHASASTRA.  n. m. pl. (nom sanskrit s Enseignement du
profit n).  + Traités hindous  (v. - IV~  s.) se référant aux actes de la
vie pratique, aux sciences et aux techniques et dont les textes de
base sont attribués traditionnellement a” sage de l’Inde  antique
Ka”tilya*.

ARTHUR. + V. ART~S.
ARTHUR 1.‘. a (Nantes, II87 - Rouen, 1203). Duc de Bretagne’.

Fils posthume de Geoffroi’  II d’Anjou, lui-même fils du roi d’Angle-
terre Henri* II et de Constance’, duchesse de Bretagne. À la mort
de Richard’ Cœur de Lion (1199) et malgré le soutien de Phi-
lippe’ Il Auguste, roi de brance, il disputa  vamement le trône d’An-
gleterre à son oncle Jean* sans Terre qui l’emprisonna à Rouen et
le fit sans doute assassiner. a ARTHUR  II (1262 - La Roche-Bernard,
1312). Duc de Bretagne (1305.1312). + ARTHUR III (près de Vannes,
1393 - Nantes, 1458). Comte de Richemont. Duc de Bretagne
(1457.1458). Prisonnier des Anglais après la bataille d’Azincourt*,
il devint connétable de France en 1424, fut compagnon de
Jeanne* d’Arc et l’un des plus fidèles serviteurs de Charles* VII.

ARTHUR (Chester Alan). + Homme politique américain (Fsir-
field, Vermont, 1830 - New York, 1886). L’un des fondateurs du
parti républicain, il fut le 21e président des États-Unis (1881.
1885).

ARTIGAS (Jo& Gervasio).  a Général uruguayen (Montevideo,
1764 - Asuncion,  1850). Partisan de l’indépendance, il fut un
farouche adversaire des Espagnols. Il reconquit l’Uruguay sur les
Argentins et se trouva maître du pays en 1814. Vaincu en 1820 par
les Argentins et les Brésiliens, il se réfugia a” Paraguay.

ARTIX. + Comm. des Pyrbnees*-Atlantiques,  arr. de Pau’.
2 949 hab. Grande centrale thermique alimentée par le gaz de Lacq.

Art moderne, (musée national d’). + Musée de Paris, installé au
palais de New York à l’occasion de l’Exposition universelle de
1937. Il est cwsacré,  suivant “ne présentation très mobile, aux
mwres modernes et contemporaines en peinture et en sculpture.

ARTOIS. n. m. t Anc. province de la France septentrionale
(correspondant à l’actuel dép. du Pas*-de-Calais, le Boulonnais
excepté), formée au xne s. d’une région détachée de la Flandre*.
SS cap. était Arras’ (hab. : Artésiens’). a H&t.  Occupé a” début

Ph. Carlo Bev/lacqua/Ricciann,

ArtBmis,  art grec. (Musée du Louvre, Paris.)



ARTOUSTE

Ph Giraudon

Roman d’Artus  : nuit de noces du roi Arthur, manuscrit

fiançais du XIVe  a. (Bibi.  Inguimbertine,  Carpentras.)

de l’ère chrétienne par les Celtes Atrébates’, l’Artois  fut conquis
par les Francs’ au v’ siècle, Passé aux comtes de Flandre* par le
mariage de la fille de Charles’ le Chauve avec Baudoin’  dit Bras
de Fer en 863, réuni à la couronne en 1180 par Philippe* II
Auguste, qui le recevait en dot d’Isabelle* de Hainaut, il fut érigé
en comté par Louis’ IX et donné en apanage à son frère Robert’ 1”
le Vaillant (V. Robert Il, Mathilde, Robert  IlIL  Par le mariage
de Marguerite* de Flandre, heritière  du comté, avec Philippe* II
le Hardi, l’Artois passa à la maison de Bourgogne’ pour échoir en
1477 à la maison d’Autriche* lors du mariage de Marie*  de Bour-
gogne avec Maximilien’  II’.  Repris par la France en 1482, il fut
rendu à l’Autriche en 1493. La paix de Crépy*-en-Laonnais le
donna aux Habsbourg* d’Espagne, mais Louis* XIII le reconquit
en 1640. et il fut définitivement reconnu à la France par le traité
des PyG”ées* (1659) sous Philippe* IV d’Espagne.‘Le  dernier
titre de comte  d’Artois fut porté par le futur Charles’ X. - De
nombreux combats se sont déroulks  en Artois ptndant la Première
Guerre* mondiale.

ARTOUSTE (7ac $1. t Lac des Pyrénées*, à I’E. de la vallée
d’Ossau*, au fond d’un cirque. Un barrage permet d’alimenter
plusieurs centrales hydro-électriques (Artouste, Castet,  etc.).

Art P&ique  d’Horace*  &‘).  + Titre donné à l’l?pitre  aux  Pisons,
troisième du Livre II des Épitres  (v.  * 14). S’adressant à L. Calpur-
nius  Piso’  et à ses deux fils. Horace traite sans aucun doamatisme
des rapports multiples entre l’art et l’artiste.

Art po&ique (l’).  4 Poème didactique en quatre chants de Nico-
las Boileau’ (1674). Imitant Horace* et aussi, selon certains,
Vauquelin’  de la Fresnaye, l’auteur dégage les principes de son
idéal littéraire en v ioienant  des critiaues souvent acerbes à l’éaard
de ses co”temp&&.-

Art P&ique  français 0’1. + Ouvrage de Thomas Sebiilet’,
divisé en deux livres, dont le titre complet est L’Art poétique fran-
çais pour l’instruction des jeunes étudiants et encore peu avancés
en /a poésie (1548).

Art po6tique  français. + Ouvrage de Jacques Peletier’,  divisé
en deux livres (1555).

Art pobtiquè  fr&çais. + Long poème en trois parties de
Jean Vauquelin* de la Fresnaye ‘1605). L’auteur y traite des pro-
blèmes de l’art en suivant les règles de la Pléiade*.

Arts d6coratifr (mus6e  des). + Musée de Paris, situé depuis
1905 dans le pavillon de Marsan (V. Tuileries et Louvre) et qui
renferme de très riches collections d’art concernant le décor inté-
rieur en France et à l’étranger, ainsi qu’une importante biblio-
thèque. - En 1969, un Centre de création industrielle (C.C.I.)
y a été établi.

Am at Lettres  (Ordre des). @ Ordre français, institué en 1957,
décerné aux Français ou ~IX  étrangers qui se sont illustrés dans
le domaine artistique et littéraire, sur proposition d’un Conseil
de l’ordre. II comprend 3 grades (commandeur, officier, chevalier).

Arts et m&iers  (Conservatoire national des).  + Établissement
public parisien d’enseignement supérieur technique, pour I’applica-
tien  des sciences à l’industrie. .- D’abord Cabinet des machines de
Vaucanson*, le Conservatoire des arts et métiers fut fondé par la
Convention (1794) à l’instigation de l’abbé Grégoire*. En 1799, le
Conservatoire fut installé dans l’anc. prieuré de Saint-Martin-
des-Champs (dont subsistent l’église des XII’-XIII~  s. et l’admirable
réfectoire, dû à Pierre* de Montreuil, XIII~  s.),  dont les hàtiments
avaient été reconstruits au XVIII’  s. par J.D. Antoine*. Les C&C~
tiens  du musée national des techniques offrent un grand intérêt
scientifique et historique. La Haute  Émle  d’application de la science
ou commerce et à l’industrie fut fondée en 1819 (J.-B. Say* y

professa). En 1901 a été créé un laboratoire d’essais et en 1919 une
section de métrologie.

ARTSYBACHEV [Michel Petrovitch] (ArtsybaËev).  4 Roman-
cier et auteur dramatique russa (Achtyrka,  gouvernement de Khar-
kov, 1878 - Varsovie, 1927). Après avoir écrit quelques nouvelles
sur la révolution de 1905, Artsybachev publia son roman Sanine
(1907) qui le rendit aussitôt célèbre pour son encouragement à la
liberté par rapport à la morale établie. Avec son second roman
à I’a.xtrême Imite  (191 l), il reprit la thèse d’Andreiev*  sur l’absur-
dité de la vie, Puis il écrivit quelques pièces de théâtre Sur les mêmes
thèmes : Jalousie et Les Enwnis  (1913h Il fut expulsé d’Union
soviétique en 1923. - Artsybachev est représentatif de son époque
par la lutte qu’il mena pour l’amour libre et la description qu’il
fit de la dépression morale de l’intelligentsia après la révolution de
1905.

PFfTUS  ou ARTHUR. + Roi des Bretons (Britons) du S. de
l’Ecosse (basses-terres du Strathclyde*),  devenu légendaire. Il
aurait réuni plusieurs tribus celtes pour lutter contre les Angles
(en réalité les B&ons,  divisés, étaient déchirés par les luttes inté-
rieures). - Chantée par les bardes gallois puis par divers auteurs de
chroniques (Nennicus, Geoffroy de Monmouth), sa geste fut déve-
loppée en France par Wace et aboutit au cycle de la Table ronde
(V. Chrétien de Troyes).

ARUBA. + Ile  des Antilles* néerlandaises, la plus occidentale
des iles  Sous*-le-Vent, située dans la mer des Caraïbes face à la
péninsule de Paraguana’  (Venezuela). 193 km’. 66000 hab.
Ratlïnerie  de pétrole (Oranjestad).

ARUDY. + Ch.-l. de tant. des Pyrénées*-Atlantiques, arr.
d’Oloron*-Sainte-Marie,  sur le gave d’Ossau*. 2 952 hab. Église
du XV(  siècle. - Travail du bois, constructions mécaniques,
carrières.

ARUNACHAL PRADESH. n. m. + V. N.E.F.A.
Arundel  (marbres 8). + Collection de plaques de marbre gravées

d’inscriptions contenant notamment la chronique de Paros qui
relate l’histoire de la Grèce depuis la fondation d’Athènes jusqu’à
- 354. Découvertes à Paros’, elles furent acquises en 1624 par
le comte d’Arundel, amenées en Angleterre et données par son petit-
fils à l’université d’Oxford en 1667.

ARVE. + Riv. torrentielle des Alpes (Haute-Savoie*) 100 km.
Elle traverse Chamonix*-Mont-Blanc,. Cluses’,  Bonneville’,
Annemasse*,  pénètre en Suisse et se jette dans le Rhône. Le col du
Bonhomme* fait communiquer les vallées de I’Arve et de l’Isère*.

ARVERNES. n. m. pl., en lat. Anwrni. + Peuple de la Gaule
établi en Auvergne et dont la cap. était Gergovie’.  Vers le début du
* II’ s., ils unifièrent presque toute la Gaule sous leur domination
mais la constitution de la province romaine de Narbonnaise*
(” 120) les refoula dans le Massif central. Ce fut le chef arverne
Vercin&xix*  qui dirigea. en ti 52 le soulèvement de la Gaule
contre césar*.

ARVERS (Alexis FBlix).  + Poète et auteur dramatique français
(Paris, 1806 - id., 1850). Il écrivit plusieurs pièces de théàtre,
dont certaines en collaboration avec Scribe*. II doit surtout sa
renommée à un sonnet du recueil Mes heures perdues (1831),
écrit pour Marie Nodier et commençant par ce vers : u Ma vie a son
secret, mon àme a son mystère... *

ARVIDA. + V. industrielle du Canada (Québec) sur le Saguenay’,
proche de Chicoutimi’. 14 500 hab. - Usine d’aluminium traitant
la bauxite (importée de Guyane anglaise, de Jamaïque et de Guinée
et transportée par le Saguenay), grâce à l’hydro-électricité (cen-
trales de Shipshaw, chute des Passes),

ARYA (aa. sanskrit  « Fidèle, noble u).  + Populations de langues
indo-européennes d’Iran et de l’Inde du Nord, et qui n’implique
aucune race particulière. On en a tiré l’adj. aryen, qui fut utilisé
à des fins politiques pour qualifier des caractéristiques raciales
imaginaires.

ARYABHATA  OU ARJABAHR.  t Mathématicien et astronome
indien (v.  499). L’un des auteurs les plus originaux de la science
indienne; en astronomie, il étudia le globe terrëstre, les positions de
la Lune et du Soleil, affirmant la rotation de la Terre ; il développa
considérablement la théorie des épicycles. En géométrie, il donna
la valeur de x avec auatre décimales.

ÂRYASAMti.  n. m. t Mouvement socioweligieux  indien créé
en 1875 par  Davànanda Sarasvati.  Fondé sur les Veda*.  il se
montrait partisan.  d’une profonde réforme de I’hindouisme, mais
s’opposait violemment à l’islam et au christianisme.

ARYENS. n.  m. 01.  + V. ,&A.
ARZAL.  + C”&m. du Morbihan, arr. de Vannes. 883 hab.

Barrage sur la Vilaine, long de 380 m et dont le lac de retenue
(60 000 CO0 m’) est l’estuaire même. Il doit permettre d’alimenter
la région en eau potable, d’aménager un vaste plan d’eau et de
rendre au port de Redon’ son ancienne activité.

Arzamas. n. m. + Groupe littéraire russe (1815.1818) et dont
firent partie entre autres : Joukovsk?,  Tourgueniev’  et Pouchkine*.
Ils défendaient les idées occidentalistes  de Karamzine’  et intro-
duisirent le romantisme en Russie. Ce mouvement précéda celui
des occidentalistes’  et des slavophiles*.

ARZEW [a~zœl.  + Comm. et port d’Alg& (dép. d’ouahran,
[Oran]), sur le golfe dArzew. 11 500 hab. Terminus du gazoduc
d’Hassl*-R’Mel  et de l’oléoduc d’Hassi*-Messaoud.  Usine de
liquéfaction du gaz naturel.

ARZON.  n. m. + Riv. de la Haute-Loire* qui traverse Craponne-
sur-Arzon et conflue avec la Loire* à Vorey.



ARZON.  + Comm. du Morbihan, arr. de Vannes, dans la pres-
qu’ile de Rhuys*,  à l’entrée du golfe de Morbihan. 1352 hab.
V. Port-Navalo.

ARZOUMANIAN ou ARZUMANIAN  (Anouchavan  Agafono-
vihh).  + Économiste soviitique  (1904). Sous-directeur de l’Institut
économique de l’Académie des sciences soviétique (1952:1956),
il a publié la Théorie marxiste-léniniste de la paupérisation du
prolétariat... (1959),  Le Capitalisme moderne et la lut& des classes
j1963).

ASA. + Roi de Juda de w 9 11 à - 870 env., fils d’Abiam. II lutta
contre l’idolâtrie, aurait vaincu les « Éthiopiens D (Égyptiens?),
fut en guerre contre Baasa  d’Israël. Récit biblique : I Rois, XV,
Il-24 ; II Chroniques, XIV-XVI.

ASAOA G&lYO.  * Astronome et médecin japonais @&a,
1734 - 1799). II inventa de nouveaux instruments d’observation
astronomique et refit des mesures précises afin d’établir le calen-
drier. II fut éealement un des nremiers médecins iaoonais  à écrire
une thèse SUT  l’anatomie du c&ps humain.

ASADI  (AbP  Nasr Ali ebn Ahmad Tussi).  * Écrivain persan
(Tous, Khorassan  - [mort] 1072). II rédigea le plus ancien diction-
naire de langue persane (Loghaf-è-Fors),  composé de mots rares
et poétiques, accompagnés de citations. Grand poète, il est surtout
célèbre par son Garshdsp-ndmé,  la meilleure épopée persane après
le s Livre des Rois 8 de Firdûsi’.

ASAHIGAWA.  t V. dlu Japon au centre de l?le  de HokkaidB.-.
2Y7  000 hab. (1969).  Indus. du oamer. ~enmsene.  ,nd,,s. meca
niques et chimiques. Saké.

ASAI  RYOI. 4 Écrivain iauonais  (Edo.  1612 - 1691).  auteur
fécond de romans populai%, de guides, de récits édifiants. de
contes fantastiques et de poésies.

ASAM (Cosmos Damisn).  + Peintre, décorateur et architecte
allemand (Benediktbeuren, 1686 - Weltenburg,  1739). Eom QUI-
RIN ASAM.  Architecte, sculpteur et stucateur  allemand (Tegemsee,
1692 - Manheim, 1750). Les frères Asam travaillèrent en étroite
collaboration, ils séjournèrent à Rome de 1712 à 1714, subirent
l’influence de P. de Cortone,  et surtout des techniques illusionnistes
du Père Pozzo’  puis des Bibiena’.  Ils travaillèrent à de très
nombreuses décorations en Bavière, Tyrol, Bohême et Silésie,
Egid Quüi éleva sans doute l’église  de Rohr (1717-1719) et les
deux frères les églises de Weltenburg près de Ratisbonne (1717.
1721) et de Saint-Jean Népomucène  à Munich (1733.1746).  Par-
venant à une fusion totale de l’architecture et du décor, ils manifes-
tèrent un goût prononcé pour l’exubérance ornementale et les
matériaux polychromes; ils recherchèrent les effets de lumière
indirecte, multiplièrent les trompe-l’mil  sculptés et peints, et
recherchèrent les mises en scène mouvementées et théâtrales.

ASAMA (mont). +Volcan du Japon (Honshû), en activité, culmi-
nant à 2 542 m. Sa dernière éruption date de 1783.

ASANGA. + Religieux bouddhiste indien (actif v. 550) originaire
do Gandhâra, et frère ainé de Vasubandhu’.  Il fonda l’école
mystique Hogâchâra et traduisit de nombreux textes religieux. II
est vénéré en Chine et ao Japon (mi il est nommé Muchaku).

ASANO NAGANORI. + Seigneur japonais (1665-1701)  du châ-
teau d’Akô. Chargé par le shôgun de recevoir l’envoyé de I’empe-
rem,  il se disputa avec le maître des cérémonies, le blessa d’un coup
de sabre et fut condamné à se donner la mort pour avoir répandu
le sang dans le palais shôgunal.  Ses vassaux décidèrent de le
venger : deux ans après, ils assaillirent le maltre des cérémonies
dans sa maison d’Bdo et le décaoitèrent. Cet éoisode historiaue
illustrant le code chevaleresque jâponais  du Bishidô,  et appelé
I Vengeance des 47 Rônin p, fut rendu célèbre par les adaptations
au théâtre Kabuki*  et par les nombreux romans qui en furent
tirés par la suite.

ASANSOL. + V. de l’Inde* (Bengale), sur la Damodâr*  à 180 km
N.-O. de Calcutta. 137 700 hab. L’agglomération compte
291 500 hab. (1970). Mines de charbon.

ASEESTOS.  t V. du Canada (Québec). II 100 hab. Mines
d’amiante (ou asbeste).

ASSJ0RNSEN  (Peter Christon).  + Écrivain norvégien (Chris-
tiania, auj. Oslo, 1812 - id., 1885). ~~recoeillit  avec Jorgen MO~*
les légendes populaires norvégiennes et les publia dans plusieurs
livres de 1842 à 1871 ~Recueil de contes oooulaires  norvépiens.
Légende des esprits de là montagne en Nor&gê,  Contes n&vt?gie&
de la Huldre).  Il laissa parler le paysan, donnant aux parlers et
aux contes populaires une place d’hmmeur dans la littérature nor-
végienne.

ASCAGNE ou IULE.  6 Fis d’I%e* et de Créuse’.  Selon Virgile*
(Énéide),  après la prise de Troie’, emmené par son père en Italie,
il fonda Al&* la Longue. Il fut considéré comme l’ancêtre de la
famille romaine Julia* (V. C!&ar).

ASCALON ou ASHKELON. + Anc. ville et port de Palestine
entre Jtia  et Gaza (ayi.  dans l’État d’Israël). Elle fut une des
cinq r satrapies > des Philistins*. Le dieu Dagon  (V.  Dagan)  y
était vénéré. Après avoir subi la domination de l’Assyrie  (- vmc s.),
de l’Égypte (” w s.),  elle devint autonome sous Hérode le Grand
qoi y était né. Prise par les Arabes (638),  elle fut le théâtre de nom-
breux combats pendant les croisades.

ASCANIENS. n. m.pl.  t Nom d’une dynastie de l’Allemagne du
Nord qui tirait son nom du château d’Asconie  (Saxe) et dont la
puissance fut établie par Albert 1” I’Ours.  Elle régna SUI le Bran-
debourg’ jusqu’en 1319 (V. Waldemar).  aur la Saxe électorale
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jusqu’en 1423, sur le duché de Saxe-Lauenburg jusqu’en 1689,
sur l’AnhaIt*,  enfin, jusqu’en 1918.

ASCELIN ou ANSELME (Nicolas). + Dominicain du XIII”  s.
qui fut envoyé par le pape Innocent IV auprès du qân mongol qui
refusa de le recevoir (1247).

ASCENSION @le  de l>. + Petite île anglaise de l’océan Atlantique
austral, dépendant administrativement de Sainte*-Hélène. 88 km’.
475 habitants. + Hist.  Elle fut découverte par le Portugais Juan
Joao de Nova*,  le jour de l’Ascension en 1501 (d’où son nom).

ASCHAFFENBURG.  + V. d’Allemagne occidentale, en Bavière
(Franconie),  au conil. du Main et de I’Aschaff.  54 500 hab. Eglise
gothique (xme-xvi  s,), château Renaissance de Johannisburg,
basilique romane à trois nefs (xc s.). Principal centre de confection
oom hommes en R.F.A. - Patrie de Louis Kirchner* et de
&ms Memling*.

ASCHEIM (Selmar). 4 Gynécologue et endocrinologue  français
d’origine allemande (Berlin, 1878 - Paris, 1965). II fit des
recherches SUT  les hormones œstrogènes (réaction ou méthode
d’Ascheim-Zondek  pour le diagnostic biologique de la grossesse).

ASCHERSLEEEN. + V. d’Allemagne orientale (Saxe, district de
Halle). au N.-E. du Harz. sur un imoortant  gisement de notasse.
35 6$i  hab. (1964). C&e indu&1  (machines, p&teries,
confection). - Patrie de “on Rundstedt..

ASCLÉPIADE, en gr. AsklgpiadBs.  4 Médecin grec (Prose,
Bithynie, v. * 124 - ti 40). Il combattit les méthodes d’Hippocrate*
et se réclama d’Épicure*.

ASCLÉPIADE. + Médecio grec @I du P s.).  Surnommé ” Phar-
macien x en raison de ses traités de pharmacologie, appréciés par
Gdk”.

ASCLÉPIADE DE SAMOS, en gr. AsklBpiad&s.  + Po&te  grec
(” me s.).  II  utilisa, dans ses épigrammes amoo~euses,  le vers cho-
riambique appelé depuis vers asclépiade.

ASCLÉPIADES.  n. m. pl. + Nom d’une antique famille de méde-
cins grecs qui prétendaient descendre du dieu de la médecine,
Asclépios’.  V. Pmxagoras, H&rophUe.

ASCLfPlOS.  + Dieu grec de la médecine, fils d’Apollon* et de la
nymphe Coronis,  adopté par les Romains sous le nom d’Escolape*.
Dans la légende, son pére le confie au centaure Chiron’ qui lui
enseigne la médecine. Asclépios ne se contente pas de guérir les
malades, il ressuscite aussi les morts. Inquiet de ce renyersement
de l’ordre de la nature, Zeus* le foudroie. Son culte se répandit
dans toute la Grèce, autour des sanctuaires dont le plus célèbre se
trouvait à Épidame’.  Sa fille’ Hygie’  était la déesse de la Santé.

ASCOLI (Graziado  Iraia).  + Linguiste italien (Gcrizia,  1829 -
Milan, 1907). Il fut l’un des philologues les plus marquants de sa
génération, tant par I’bnportance qu’ü donna à la phonétique com-
parée (Phonologie [phonétique] comparde du sanskrit  du grec’
et du latin 1870) que par son souci méthodologique  &des  cri-
tiques de lb@stique,  de 1861 à 1877).

ASCOLI PICENO. + V. d’Italie, dans les Marches* et ch.-l. de
pro”., 54 540 hab. Cathédrale des XVI-xvf siécles.  Manufactures
de soie.

ASCOLI SATRIANO. + V. d’Italie (Pouilles) au N.-E. de Naples.
12 200 hab. + Est.  C’est I’anc. Ascuhon  Apulum  où Pyrrhus’
vainquit les Romains (” 279).

ASCONA. + V. de Suisse (Tessin) sur la r, N.-O. du lac Majeur*.
3 100 hab. Station climatique.

ASCOT. + Localité d’Angleterre (Berkshire)  à I’O. de Londres.
Célèbre champ de courses.

ASCQ. + Localité du Nord (arr. de Lille), intégrée à Villeneuve-
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dAscq,  et située sur la Marcq. 4033 hab. (Ascquoi).  Église du
XV siècle. + Hisl.  En représailles du sabotage d’un train militaire.
les Allemands y massacrèrent 86 otages le 2 avril 1944.

ASCRA, en gr. Askra. + Anc. V. de Grèce qui se trouvait au N.
du mont Hélicon’,  en Béotie. - Patrie d’Hésiode*.

ASDRUSAL.  + V. HASDRUBAL.
ASELLI IGasparel. +Médecin italien (Crémone, Y. 1581 -Milan,

1626). II fit en 1622 la découverte des vaisseaux chylifères.
ASÉNIDES. n. m. pl. + Dynastie de tsars de Bulgarie*, fondée

en 1186 Par Jean* 1” Asen  et qui s’éteignit dans la seconde moitié
du XIII~  siècle.

ASER. en hébr. Asher « heureux u. + Personnage biblique
(Genèse, XXX, 13),  fils de Jacob et de Zilpah,  servante de Léa.
Ancêtre éponyme d’une des tribus d’Israël.

Ases.  n. m. pl. + Myth. germanique. Une des familles de dieux
germaniques où figurent Odin*,  Thor’, Balder*.  Elle s’oppose à
celle des Vanes’, avec qui elle lutte puis se réconcilie. Elle semble
refléter, au plan mythologique, la classe des chefs et des guerriers
opposée aux cultivateurs,

ASH’ARI  (AbO  Surda  ‘Amîr  ai-l. + Théologien musulman, fon-
dateur de la scolastique orthodoxe (Basra, 873 - id., 935). Se
situant entre le rationalisme des Mu’tazilites’ et le fidéisme  des
Sunnites*,  il combattit les Mu’tazilites avec leur propre arme, la
dialectique, et défendit les principes de l’orthodoxie. II affirma ainsi
la transcendance de Dieu, la réalité des attributs divins distincts
de l’essence, détermina la responsabilité directe et absolue de Dieu
dans tout acte humain. Enfin, il considéra le Coran* comme la
parole éternelle de Dieu sans début et sans fin. Le ministre Salju-
qide’  Nizam &Mulk  en fit la grande autorité religieuse du sun~
nisme.

ASH’ARITES. n. m. pl. + Nom donné aux disciples d’Al-Ash’ari’
qui firent quelques concessions à la pensée rationaliste et à la
science spéculative.

ASHBURNHAM (lord John), + Pair d’Angleterre, bibliophile
anglais (1797 - 1878). II forma une très importante collection de
livres rares et de manuscrits précieux comportant 4OQO  pièces
dont une partie avait été achetée en 1847 à Libri Carruci Dalla
Sommaia  (1803 - 1869). Un autre lot fut acheté en 1849 à Barrois.
Léooold  Del& réussit à orouver  clu’une nartie  des oeuvres acauises
a& été volée à l’insu & lord Âshburibam.

ASHBY (William Ross).  9 Neuroloaue  et cvbernéticien  anglais
(Londres, 1903 -).  Auteur de travauxsur le problème de l’ultra-
stabilité, il assimile les centres nerveux à des circuits électriques
autogouvernés (Introduction to cybernetics,  1956). V. aussi
Sbaanon.

ASHDOD (anc. Asdod).  + Port de l’État d’Israël, situé sur la
Méditerranée à une vingtaine de kilomètres au sud de Tel* Aviv.
32 000 hab. (1969). Port commercial (exp. des fruits et des mine
rais du Néguev*, port pétrolier, à proximité de l’oléoduc Elath~
Haïfa).  Indus. textiles.

ASHER BEN YECHIEL, dit Asheri ou Rosh.  +Docteur juif alle-
mand (v. 1250 - 1327). II fonda une école rabbinique à Tolède
(1305). Son Piskei  ha-Rosh constitue une somme des talmudistes
précédents et marque l’introduction en Espagne de la méthode
tosatiste  issue de Rashi*.

ASHFORD. t V. d’Angleterre (Kent).  28000 hab. Matériel
ferroviaire, cycles. Indus. alimentaires (brasseries). - Eglise
(1350.1475) de style perpendiculaire, maisons du XVIII’  siècle. -
Patrie de John Wallis’.

ASHIKAGA. t Famille de guerriers japonais descendant du clan
des Minamoto*,  qui, à partir de 1336, donna au Japon quinze shô-
gun. Ashikaga Takauji,  ayant détruit le shôgunat de Kamakura,
s’établit en 1334 à Kyôto et, imposant les empereurs, établit sa
loi sur tout le pays. Le shôgunat des Ashikaga fut marqué par des
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Asie: torrent et glacier du Lang-Tang au Népal.

Asie: un cours d’eau dans la forèt à Ceylan.

guerres incessantes entre les seigneurs (daimyô), par des révoltes
paysannes et religieuses et par une véritable transformation sociale.
De nombreuses formes d’art virent le iour. arts martiaux. arran-
gement  de fleurs, art de la cérémonie du thé et spectacles’de  Nô.
Cette période fut témoin de I’arriv&z  des premiers Européens. du
christianisme, des armes à feu et de la c&struction des. premiers
châteaux. Les guerres incessantes favorisèrent les transports et
le commerce et les seigneurs commencèrent à perdre de leur puis-
sance, la classe marchande devenant de plus en plus influente.
Le Japon se transforma de fond en comble. Un homme du peuple,
Oda Nobunaga, allait profiter de l’affaiblissement du shôgunat
pour éliminer le dernier shôgun Ashikaga (1573),  affermir son
autorité et devenir une sorte de dictateur.

ASHIKAGA. + V. du Jaoon.  dans I’ile de Honshu Inréf. de
Tochigi).  155 000 hab. (1959).’  Centre textile importan‘~~&i$

ASHKABAD  ou ACHKABAD. + V. de 1’U.R.S.S..  C~I).  de la
république du Türkmenistàn’  située dans une oasis, prks de’la  fron-
tière de l’Iran. 253 000 hab. Université. Aéroport. Centre politique
et culturel. Indus. alimentaires, mécaniques et textiles (coton, soie).
Centrale électrique. Moteur solaire. - Un grave séisme détruisit la
v. en 1948.

ASHDELON. + V. de l’État d’Israël située dans la plaine côtière
et formant un triangle avec Hébron* (E.) et Beersheba’  (S.-E.).
38 900 hab. (1969). Le premier gisement de pétrole du pays
(Kokhav)  est à proximité. Sidérurgie. - Sites archéologiques
d’Ascalon*.

ABHTART. en gr. Astart&  * Déesse phénicienne de la féconbté,
correspondant à 1’Ishtar babylonienne. V, Isbtar.

ASHTON (FrederikJ.  * Danseur et chorégraphe anglais (Guaya-
quil,  1906). Attaché au Royal Ballet,  il a signé les chorégraphies
de nombreuses ceuvres dont Symphonie Variations (1946),  Sin-

fonietra  (1967). Il a collaboré avec Roland Petit (1949).
ASIE. n. f: 4 La plus grande partie (centrale et onentale)  du

continent eurasiatique (V. Eurasie). Sa surface totale, y compris
ses prolongements du Moyen-Orient (que l’on rattache tradition-
nellement à l’Asie), est de 44 000 000 de km2. Elle abrite plus d’un
tiers (env. deux milliards) de la population du globe. Elle. est
séparée géographiquement de son prolongement européen par les
monts de l’Oural*, de ses extensions du Moyen-Orient par les pla-
teaux iraniens (dont elle est séparée par le Caucase’ et la Cas-
pianne’) de l’Amérique par le détroit de Behring’  (Béring). Elle
co?$itue près d’un tiers des terres émergées et se situe Presque
entwement  dans l’hemisphere Nord. On y rattache les archipels du
Japon*, de l’Indonésie* et l’archipel malais (V. Insulinde,  Océanie).
- Orogr. La masse compacte de ce continent s’articule sur deux
grands ensembles qui déterminent sa morphologie : au centre. le
« bouciier de I’Angara », socle massif archéen; au S., la chaîne
de I’Himalâya’.  Le bouclier sibérien (V. Slbérle)  est formé de
plateaux relativement peu élevés que séparent les profondes vallées
des grands fleuves tributaires de l’océan Glacial Arctique, I’Ob*,
I’Iénisséi’,  la Lena*.  Incliné vers le N.-O., ce plateau ancien
détermine la grande plaine de la Sibérie’ occidentale au N.-O.,
et celles de l’Asie*  cenfrale  soviCtique  à l’ouest. II est bordé à I’E.
et au S.-E. par une série de chaînes allant de Mongolie* au détroit
de Behring’  en formant un grand arc de cercle (monts Yablonovyl,
Stanovoi*,  de la Kolyma’),  centré sur le grand plateau de Sibérie
orientale. Au S., le gigantesque soulèvement tertiaire de la chaîne
himalayenne a repoussé les terrains au N. qui butèrent sur le
bouclier de l’Angara, formant de nombreux plissements et un
exhaussement général de la région formant le Tibet, avec ses
chaines orientées E.-O. et presque parallèles, Transhimalâya,
Thangla,  Kun-lu”, Altyn-Tagh, T’ien-shan, Nanshan, et, en Mon-
golie. l’Altaï et le Khingan. Ces cbaines sont séparées, soit par
des hauts plateaux (Tibet, Tsaidam), soit par des dépressions
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désertiques (Takla-makan  du Turkestan  oriental, Gobi, Turfân,
D~un@e). Le massif himalayen se prolonge à 1’0. par une série
de hauts massifs (Hindû-kûch,  monts de Kirghizie et du Tajikistân)
et à I’E. par le haut plateau du Yunnan dont les chaines ramifiées
forment la péninsule indochinoise et se prolongent par les îles de la
Sonde. Le versant S. de I’Himalâya, abrupt, domine la plaine
gangétique qui le sépare des terrains anciens du Dekkan dans
l’Inde, vaste plateau incliné d’0. en E. et de faible hauteur. Toute
la partie orientale de l’Asie  est bordée d’arcs volcaniques formant
des cordons d’îles et de presqu’îles (du N. au S., le Kamchatka,
les îles Kuriles  et le Japon, les Ryûkyû, Taiwan et les Philippines).
séparées de l’océan Pacifique par des profondes fosses marines
(atteignant plus de Il 000 m à I’E.  de Mindanao). Les îles  du S.-E.

asiatique ont émergé récemment et forment les rebords E. et S.
d’un vaste plateau continental situé g moins de 200 m sous le
niveau de la mer. Toutes les îles de cette frange orientale de l’Asie
appartiennent a la x ceinture de feu » du Pacifique et sont d’origine
volcanique. Les plaines de la côte orientale de l’Asie sont presque
toutes alluviales (Chine du Nord, Cambodge, plaines indo-gangé-
tiques), ou constituent d’étroites bandes entre les montagnes et la
côte (Annam, Malaisie, Sumatra, Coromandel,  Bornéo). Profon-
dément découpée, la côte orientale est composée de nombreuses
baies, golfes, îles et presqu’îles qui ont favorisé la dispersion du
peuplement. - Hydrogr.  La distribution du relief de l’Asie  a déter-
miné quatre grands systèmes hydrographiques. 1) Au N., le système
sibérien dans lequel tous les fleuves se dirigent vers l’ocîan Glacial



Arctique ou la mer d’okhotsk,  prenant leur source sur tes monts
de Mongolie ou dans les chaînes de l’arc oriental sibérien, (Ob,
I&isséi,  Lena, Amour). - 2) Le système tibétain, dans lequel
tous les fleuves prennent naissance sur les hauteurs du plateau
du Tibet et se dirigent vers la Chine ou le S.-E. asiatique en longeant
de tortueux défilés (Huang-ho,  Yang-W Mekong Salween,
Irawady). - 3) Le système sub-himalâyen,  constitué par des
fleuves de plaine issus des hauteurs de I’Himalâya  (Indus, Gange).
- 4) Le système aralien, comprenant essentiellement I’Amû-dariâ
et le Syr-dariâ. qui se jettent dans la mer d’Aral, venant du Pamir
ou des monts de Kirghizie et traversant la steppe. En dehors de
ces quatre ensembles, on trouve des systèmes hydrographiques
propres à chaque région, comme celui du Tarim et de ses atlluents
dans le Tiirkestân, celui des fleuves afghâns (qui se perdent dans
les sables) et les fleuves côtiers, aux régimes divers selon leur lon-
gueur, leur pente et leur latitude. - Climat. L’Asie est un si vaste
territoire que tous les genres de climat y sont représentés. La
Sibérie a un climat continental accentué, aux hivers extrêmement
rudes, et au sol gelé en permanence sur une bonne partie de son
territoire (permqfiost).  Tous les territoires du centre de l’Asie
sont aussi de climat continental. Sur sa partie méridionale, l’action
des moussons est très forte. La pluviosité y atteint son maximum
(près de 11 m) dans le Bengale oriental et en Assam. La chaleur est
la plus forte dans le désert de Thar, entre l’Inde  et le Pâkistân.
Le pôle du froid, à l’inverse, se rencontre en Sibérie orientale,
à Verkhoiansk (moins 66 OC).  Les côtes de l’Asie  du S.-E. et de la
Chine du Sud ont un climat tropical à forte pluviosité, influencé par
des fréquents typhons. Les îles de la Sonde ont un climat sans
saisons, équatmial.  Enfin, certaines parties possèdent un climat
particulier (le Tibet du fait de son altitude supérieure à 4 500 m,
le Japon qui bénéficie d’un courant marin chaud venu de l’équateur,
le Kuro-shio,  etc.). La végétation est directement fonction du
climat et de l’altitude. Les zones de végétation se répartissent
en bandes horizontales suivant approximativement les méridiens
E.-O. : en partant du N., la toundra glacée le long des côtes de
l’océan Glacial Arctique, puis la grande forêt de conifères de la
Sibérie avec une bande méridionale de forêts de bouleaux et de
trembles. Vient une longue zone de steppes herbeuses (Mongolie,
nord du Kazakhstân)  que souligne une zone aride allant de la mer
Caspienne au désert de Gobi. Le Tibet a une flore d’altitude. L’Inde
et le S.-E. asiatique ont des forêts tropicales d’arbres à feuilles
caduques : la Malaisie et la Sonde, des forêts tropicales toujours
vertes. À I’E., la Chine méridionale bénéficie d’une forêt subtro-
picale humide, tandis que la Chine du Nord possède des paysages
de steppes entrecoupés de forêts. Le Japon participe de trois
climats, sibérien, tempéré et subtropical. Presque toutes les
espéces  de plantes se rencontrent en Asie. La faune y est adaptée
au climat et à l’altitude. - Ethno

f
raphie.  L’appmition  de l’homme

en Asie remonre aux temps les pus ancens (smanthrope  de Pékin,
Homo soloensis  de Java), mais il semble que les races s’y soient
différenciées assez tardivement. On y rencontre quatre grands
groupes humains : les Pal&-Sibériens,  les TürkeMongols, leslndom
Européens et les Indonésiens, divisés en un grand nombre de SOUS~
groupes qui se sont très fortement mélangés au cours des siècles.
Appartiennent au groupe paléosibérien  des ensembles de peu-
plades (Tungus [Toungouzes], Samoyèdes, Ainu) qui demeurent en
Sibétie,  aux groupes türko-mongols, les tribus mongoloides ou
tiirk d’Asie centrale, de Mongolie et de Chine du Nord. Les Indo-
nésiens se rencontrent principalement en Asie du S.-E. et en Chine
du Sud où ils se sont mélangés aux groupes mongoloides. Les Indo-
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Européens enfin ont fait souche principalement dans le sub-
continent indien, I’Afghânistân  et certaines parties d’Asie centrale.
Gravitent autour de ces grands groupes des populations à l’origine
encore mal déterminée : les Dravidiens  de l’Inde  du Sud. les
Japonais, les Tibéto-Birmans, les Môn-Khmer, et dans les iles
de la Sonde,  des groupes peut-&  mélanésiens. InWWiOnS,  mauve-
ments  de peuples, migrations ont brassé ces ethnies. Cependant,
l’élément  dominant dans la partie orientale de l’Asie  semble être
constitué par les TWPS  de type mongoloide,  caractérisées par des
cheveux noirs et plats, une pigmentation allant du blanc ivoire au
brun-jaune, le pli épicanthien des paupières et, à la naissance
une tache congénitale sur les reins, dite x mongole “. La stature
des Asiatiques varie fortement : si les Chinois du Nord sont grands
et fortement charpentés, ceux du Sud ont des formes plus graciles
et une taille moins élevée. Il est fréquent, surtout dans les mon-
tagnes ou en Asie centrale, de rencontrer des types indo-européens
aux yeux clairs. Certaines races ont une forte vitalité (Chinois,
Indiens) alors que d’autres au contraire scmt  en régression ou même
sur le point de disparaitre  complètement (Veddas de Ceylan,
N&os des Philippines, Ainu du nord du Japon). La pénétration
des diverses races s’est faite principalement en suivant le cours
des fleuves, allant des montagnes vers la mer ou en suivant les
côtes. L’intérieur des terres, fief des nomades, n’a jamais connu
de fortes densités de population, alors que les plaines côtières ou
fluviales (vallée du Gange, collines et vallées de la Chine du Sud)
abritant des populations d’agriculteurs sédentaires, voient les plus
fortes concentrations humaines : ce sont des régions fertiles où la
civilisation se développa très tôt (Inde gangétique, Chine centrale).
- Rapports entre I%urope  et l’Asie. Les contacts avec l’Asie ont
été fréquents dès avant notre ère : les Romains avaient des comp-
toirs dans le sud de l’Inde  et probablement jusqu’en Indochine du
Sud. Les Grecs d’Alexandre pénétrèrent jusqu’à l’Indus.  Par la
suite, l’Asie ne fut connue que par les caravanes des routes de la
soie arrivant en Iran, à Bagdad et à Byzance. Les expéditions des
Ttirko-Mongols  jusqu’en Russie et au coeur de l’Europe y appor-
térent  les rudiments de la connaissance de l’Asie. Puis ce furent
Marco Polo et les voyages de Jean de Plan-Carpin,  les découvertes
maritimes des Portugais et des Hollandais, l’établissement des
jésuites à la cour de Chine. Avec le développement de la navigation
a UpcW et l’ire des grands voyages au XIX’  s., l’Asie  attira la
curiosité : des guerres de conquête ou d’influente  ouvrirent  ce
continent à l’avidité des Européens : Anglais et Français s’affron-
tèrent en Inde, plusieurs pays se disputèrent les ports des côtes
chinoises, la France conquit une partie de l’Indochine, les ~spa-
gnols s’installèrent aux Philippines, les Russes se taillèrent un
empire en Sibérie. De militaires, les missions devinrent scien&
fiqueS  et religieuses : le père Hue’ traversa le Tibet et la Chine,
Doudmt  de Lagrée explora le Mekong, les Anglais s’aventurèrent
BU Tibet, Paul Pelliot  étudia l’Asie centrale. - Divisions politiques.
L’Asie, après avoir été longtemps en partie colonisée ne comporte
maintenant plus que des pays indépendants. Si l’on excepte la
presque totalité de la Sibérie*, territoire à peu près vide d’habitants
et exploité par les Russes, et quelques ports concédés à des puis-
SEVICES  étrangères (Hong-Kong*,  Macao’), tous les pays d’Asie
ont conquis leur indépendance. La Chine* est le plus important,
en superficie comme en nombre d’habitants. Vient ensuite l’Inde*
et, faisant partie du même ensemble ggographique,  le Pàkistân’
et l’Afghanistan*  ainsi que les petits Etats himalâyens,  Népal*,
Sikkim* et Bhûtan*. L’Asie du S.-E. comprend, de 1’0. à I’E.,  la
Birmanie*, la Thaüande*,  le Laos*,  le Cambodge* et le Viêt-nam*.

Asie: chantws  navals dans I’ile d’lnno-Shima (Japon).
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En Asie centrale occidentale, quatre. républiques socialistes sovié-
tiques : Kazakhstan’, Tajikistân’,  uzbekistân’ et Türkmenistàn*
se partagent la région se trouvant entre la mer Caspienne et le
Hsin-Chiang chinois. La République populaire de Mongolie* se
trouve enclavée dans les montagnes séparant la Sibérie soviétique
de la Chine. La Corée* occupe “ne péninsule dépendante de la
Mandchourie. Enfin parmi les États insulaires, citons Ceylan*,
BU S. de l’Inde: les iles Andaman* et Nicobar entre la Birmanie  et
Sumatra, la fedération de Malaysia*, comprenant la pemnsule
malaise et le N. de I’ile de Bornéo, l’Indonésie* réunissant Sumatra,
Java, Bali, les iles  de la Petite Sonde et la plus grande partie de
Bornéo (Kalimrmtan) ainsi que les iles  Célèhes (Sulawesi),  des MO~
luques (Maluku) et la partie occidentale de la Nquvelle-Guinée
(Irian). L’archioel des PhiliDoines’  forme un Etat à part,
&i”&ence  hisp&américaine*&  qui a peu de points communs
wec le reste de l’Asie, sinon wec le monde malais. Le Japon*
enfin, composé de quatre grandes îles volcaniques, se trouve être
le territoire le plus oriental de l’Asie. L’ile de Taiwan*, bien qu’ac-
tuellement le siège d’un gouvernement indépendant, fait en droit
partie de la Chine. L’instabilité politique de certains États et
l’influence étrangère ont abouti à des partitions arbitraires au sein
de pays géographiquement et ethniquement  homogènes : c’est ainsi
que la Corée s’est vue partagée (en 1953) en République populaire
de Corée du Nord et République démocratique de Corée du Sud,
le Viêt-nam a été divisé (en 1954) en République populaire du
Viêt-nam (au N. du 17” parallèle) et en République du Viêt-nam
(au S.), que l’île de Taiwan est, depuis 1949, la continuatrice de
la République de Chine alors que la Chine continentale est devenue
une République populaire, que l’Inde  s’est, en 1947, partagée en
trois parties dont celles de l’extrême, Ouest et de l’extrême est
(Bengale*) appartinrent à un m$me  Etat 0’. Pâkistan),  jusqu’en
19.71 (V.  Bangla  Desh). Le Tibet’, autrefois autonome, est passé
sous le contrôle de la Chine. Tous les pays d’Asie s’efforcent de
rattraper le retard industriel qu’ils avaient pris a” siècle précédent
et, pratiquant, selon leurs options, une économie de type socialiste
au libéral, se sont lancés dans la voie du développement. Le Japon
et la Chine sont les deux grands ” leaders z de ce mouvement.

ASIE ANTÉRIEURE. + Expression désignant l’Asie  occidentale
ancienne ou Proche’-Orient antique (Mésopotamie, Asie Mineure,
Arménie, Perse, Syrie et Arabie). V. Asie.

ASIE MINEURE. 4 Nom donné à la péninsule formant I’extré-
mité 0. de l’Asie, limitée au N. par la mer Noire*  et la mer de
Marmara*,  à I’O. par la mer Egee*  et au S. par la Méditerranee.
Les détroits des Dardanelles* et du Bosphore* la séparent de la
Turquie’  d’Europe et des Balkans*. Conventionnellement délimitée
à I’E.  par la chaîne de I’Anti-Taurus, elle constitue la majeure partie
de la T”ra”ie* d’Asie. Le nom d’Asie Mineure (en grec M!m
Asia)  date’du x( s. byzantin, le pays $ant appelé ant&ieurement
(ve s.) Anatolie’.  Place avancée du grand foyer humain d’Asie vers
l’Europe,  la péninsule fut un carrefour des migrations indo
européennes et le point de rencontre des prcmidres civilisations
méditerranéennes. Les grands empires de I’Antiquité  se disputè-
rent son territoire. Les civilisations néolithiques et chalcolitbiques
(” VIC, - Ve, - IVe  millénaires), attestées par les fouilles (Çatal’
Hoyiik) ont donné lieu à de “ombreuses hypothèses sur les échanges
culturels avec la Grèce’ préhellénique (Thessalie*),  le monde égéen,
la Mésopotamie et les civilisations continentales. A l’âge de I’An-
cien Bronze (“Ill” millénaire), Troie*, à l’avant-garde de la civi-
lisation métallurgique et du commerce maritime, attirait déjà les
envahisseurs. Les Sumériens étendaient leur domination de l’Eu-
phrate aux plaines côtières de la Cilicie’  apres avoir soumis les
Hourites’,  tandis que sur le plateau anatolien le peuple indigène
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de Hatti*  déveloo”ait  une avilisation  im”ortante.  - Vers le debut
du - Ile  millén&,  I’atllux  des peuples indo-européens bouleversa
la “éninsule.  Pour les Lvdiens.  lndo-EuroDéens. mêlés d’éléments
sémites, il n’existe que dues hypothèses. Les Hittites*  soumirent le
royaume de Hattousa (V.  actuelle de Bo&azkale)  B” centre de I’Ana-
tolie, se mêlèrent aux Hattites - appelés proto-hittites  - et fon-
dèrent l’Ancien  Empire hittite (” XVIII  s.).  En déclin à la suite de
morcellements et des conflits internes, cet empire recouvrit un
nouvel essor a” milieu du - xv s. en luttant  BU s. contre le rovaume
de Mitanni (V. Hounbs). Le Nouvel Empire hittite, ayant re&ussé
les envahisseurs venus d’Arménie. s’étendait, à son mo&e (-XIV’  s.)
sur toute l’Asie Mineure, la Syrie et la Pales&&, menaçant
l’Égypte. - A” début du - XIP  s., l’Empire hittite fut détruit par les
Moushki, un des Peuples’  de la Mer (Indo-Européensi  qui Créa le
puissant royaume de la Phrygie*. Dans le même mouvement de
mierationf.  l e s  Achéens*(Mv&niens)  oreanisèrent  l’exoéditio”___.  ~._....~., ~~.~~,.~~~  ~~~,
contre Troie, aste cle du trafic  i”terc~ntin&tal  sur l’Hell&pont’.
La guerre de rox .aurait  opposé “ne coalition grecque (princi-5 .-*
oalement Achèens et &liens) aux ~euoks  occuoant  l’Asie  Mineure
‘occidentale et centrale : Troyens,  khrygiens,  Pbasges, tilèges,  etc.
Dans cette nériode de grands bouleversements, aurait eu lieu la
migration des Étrusquës’,,  . rameau probablement lydien, vers
l’Italie. V. Étrurie. - Les sxcles  qui suivent sont marqués par la
colonisation grecque. Fuyant l’invasion de la Grèce, les Eoliens* et
les Ioniens* peuplaient les côtes de la Mysie’  (V. Troade,  Éolide)
et de la Lydie’ (V.  Ionie), suivis de près par les Doriens’ (V. Carie).
Les cités ioniennes à leur tour amorçaient une nouvelle vague de
colonisation sur les côtes septentrionales (Hellespont, Propon-
tide*,  Pont*-Euxin)  V. Bithynie,  Paphlagonie,  Pont. Une grande
part de la civilisation grecque est due à l’épanouissement écono-
mique et culturel des avant-postes asiatiques de I’hellénisme,  dont
les plus importants furent Milet’,  Smyrne*, Éphèse*,  Phocée*,
Halicamasse’. - L’invasion des Cimmériens’,  qui traversèrent
l’Asie Mineure vers la fin du - VIII~  s., entraina  la chute du royaume
de Phrygie. Après une période de suprématie lydienne (” 687.
- 546),  I’Anatdie  fut submergée par de nouveaux envahisseurs,
les Mèdes de Cyrus’  Il le Grand. Sous I’Empre  perse’  achéménide,
elle connut une phase de stabilité interrompue par la révolte des
cités ioniennes (” 4991 et les euerres Médiaues’  (” 490.”  468).
V. Ewymédon.  ~aut&mie des-cités grecque; dura jusqu’à la pa&
d’Antalkidas*  (” 386) offerte par les Spartiates s.” Grand Roi. -
Un demi-siècle plus tard, la c&quête d’Alexandre* le Grand qui
défit Darios* Codoman (V. Granique,  Issos) mettait fin à la domina-
tion achéménide et ouvrait une nouvelle époque d’éclat mais aussi
de troubles pour l’Asie antérieure. Après la mort du conquérant
(” 323),  la péninsule fut partagée plusieurs fois selon les diffé-
rentes phases de la guerre des diadoques dont la bataille décisive
fut livrée à Ipso~* (” 301). V. Antigonos  Monophthalmos,  Eum&ne,
Lysimaque, Ptolémée, Séleucos.  Les régions dur N., alors gouver-
nées oar des satrrmes  oerses. s’érieeaient  en  Etats indéoendants
(V. Êithynis,  Cap~ad&s,  Pa~hlag&ic, P o n t )  e t  l e s  Séieucides’
de la Svrie  CV. Seleucos. Antiochos). avant déwxsédé  Lvsimaaue,
co”trôl&“t  ‘la majeure &tie de l’A”&lie, remplaçant progreisi-
vement les Lagides-  dans leurs possessions (Ionie. Pamphylie,
Cilicie, Carie). Tandis que des tribus galates (V. Tectosages)  fon-
daient le royaume de la Gai&*  à 1’E.  de la Phrygie, Pergame*,
révoltée contre l’Empire séleucide et érigée en royaume (” 260),
reconquit les territoires de Lysimaque (Mysie, Lydie), puis s’allia
avec les Romains et, après leur victoire de Magnésie* du Sipyle
(” 189), s’étendit sur toutes les possessions des Séleucides  en Asie
Mineure. Centre brillant de la civilisation héllénistique, grâce à sa
richesse, Pergame ouvrit aussi l’ère romaine en Orient. En effet,
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ASKERC IAnton). + Poète slovène (Globoko,  1856 - Ljubljana,
1912). II se Iit  le défenseur de la liberté, de l’égalité et de la justice
dans ~$8  Ballades  el Romances (1890). Dans ses poèmes épiques i
Primez  Tnrbar  (1905),  Les Martyrs (1906).  Les Héros (1907),  fi
chante la gloire des

3%
rotestants  persécutés.

ASMARA.  + V. d thiople.  Cap. de l’Érythrée*, à 2 400 m d’alt.
178 537 hab. (1967). Indus. textiles et alimentaires.

ASMODÉE;  en &c Asmodaios (correspondant à I’Aschmedai
du Talmud et probablement B 1’Ashma Daevo  de PAvestaj.  + Démon
vainc” par T&e  dans le livre biblique de Tobie*. ’

ASMON.  + Personnage juif, ancêtre éponyme des Asmonéens’.
Asmonéens. n. m. VI.  + Descendants d’Asmon. famille sacerdo-

Asmara.

Attale’  III légua son vaste royaume a Rome* (” 133). Ayant créé
la province d’Asie (Anatolie  O.), les Romains entreprirent la
conquête des royaumes indépendants du N., mais se heurtèrent à la
farouche résistance des Cappadociens et aux ambitions du roi du
Pont Mithridate’  VI, secondé par son allié Tigrane’,  roi d’Arménie.
V. Sylls,  LucuIius,  Pompée, C&ar.  De nouvelles provinces romaines
furent ainsi créées au COUTS  du - f’ s. : Bithynie, Cilicie, Galatic
(englobant l’Isaurie*,  la Lycaonie’  et la Pisidie’),  Pamphylie (avec
la Lycie),  enfin Cappadoce, toutes réunies ensuite dans le Diocèse
d’Asie et la Préfceture  d’Orient. L’Anatolie  connut “ne période de
prospérité pendant !a paix romaine qui fut troublée par la guerre
contre les Parthes. Evangélisée par saint Paul*, elle fut un des pre-
miers foyers du christianisme. - A partir du IV”  s., la péninsule
partagea le sort de l’empire d’Orient (V. Byzaooin  [empire]) dont
elle fit partie. Les Perses sassanides (VI’, WP s.).  puis les Arabes
(vue-xc s.) harcelèrent les territoires byzantins. V. Hérsclius,
Léon III, Nieépbore  Pbocas, Basile II. Ensuite vinrent les Seldjou-
kides’  (xIc-x”f  s.) qui fondèrent le puissant sultan& de Roum,
d’autres tribus turques et enfin les Ottomans* (xW s.). Dans cette
période trouble, les Arméniens fondaient en Cilicie le royaume de la
Pefife Arménie*, les Mongols, conduits par Timour, ravageaient le
pays et les croisades* y amenaient de nouveaux libérateurs-conqué-
rants. Deux Empires byzantins, celui de Nicée’  (1204.1261) et
celui de Trébizonde*  (1204.1461), se constituèrent  en Asie Mineure
lors de la prise de Constantinople par les Latins. Enfin, la vague
turque (milieu du xvî s.) balaya I’Anatolie  qui fit désomuis partie
de l’Empire ottoman. V. Turquie.

ASINIUS POLLION, en lat. Caius  Asinius Pollio.  t Homme poli-
tique et écrivain latin (Rome, * 76 - 4 ou 5). Compagnon de César
puis d’Antoine, il fut nommé consul et gouverneur de la Gaule cisal-
pine en “40. Après avoir vainement tenté de réconcilier Octave
et Antoine, il abandonna la vie politique et mena “ne vie retirée à
Tusculum.  Ii établit en - 38 la première bibliothèque publique de
Rome et fonda un cercle littéraire dont firent partie Virgile* et
Horace’. II écrivit des tragédies et “ne Histoire des guerres civiles
qui resta inachevée.

‘A&I ou ASSIR.  + Barrière montagneuse d’Arabie Sa ‘ûditc
qui fait suite a” Hedjaz’ et culmine au mont Sarah (2700 m).
4 Province du sud arabique à la frontière du Yémen du Nord. Ch.-l.
Abba. 139OooO km’. 2000000 d’hab. env. Céréales (blé). Plan-
taticns de café.

Le pont d’Asnières, par Signac.
(Collection particulière, Londres.)

tale juive qui dirigea,‘à  partir de * 167, la rési&“ce  aux Séleu-
cides.  Elle  comprend Mattathias et ses !ils  (v. MaecabCe)  “uis  leurs
descendants oü rois asmonéens : Jean fiyrcan,  A&b”le*  I”,
Alexandre’ Jannée, Aristobule’  II, Hyrcan II.

‘ASNAM (EL) [anc. Odhwville].  * V. d’Algérie, ch.-l. du dép,
et de I’arr. du même nom, située dans la plaine du Chélif’.
44 650 hab. + Hisl. Fondée en 1843 “ar Bueeaud’  sur le site de
l’antique Castellum  Tingiunum,  Orl&sville  &nnut  en sept. 1954
un tremblement de terre qui fit de nombreuses victimes. - Les villes
et localités princ. du dép. d%l-Asnam  (727 800  hab.) sont Aïï*-
Defla. ChercheU’, Miliana’,  Oued* Fodda et Té”&*.

ASNIÈRES [appml. + Ch.-l. de tant. des Hauts-de-Seine (arr. de
Nanterre). SUT  la Seine. dans la banlieue N.-O. de Paris. 80 530 hab.
(Asnié&).  Ancien château (XVI”’  s.).  - Important centre métallur-
gique; constructions automobiles (Citroën). Produits “hamweu-,,
tiques. Indus. alimentaires. - Patrie  d’H. Barbusse*.

ASNIkRES-SUR-OISE.  + Comm. du Val-d’Oise (arr. de Mont-
morency). 1 462 hab. (Asniérois).  Église (xlf  et XI~ s.).  - Matières
plasti

8
“es. - Royaumont*  en dépend.

AS (mon2). + Volcan actif du Japon, dans l’île de Kyiishû’. Son
cratère se signale par ses dimensions (caldeira de près de 20 km de
diamètre) et ses cinq sommets.

ASOKA.  + Empereur indien (v. * 273 - v. w 237) de la dynastie
des Maurya, à Pâtaliputra (aujourd’hui Pana. dans le Bihâr). Il
agrandit ses Etats jusqu’au Gandhàra (Afghânistàn)  et jusque dans
l’Inde  centrale. II entretint des relations amicales avec le monde
oriental grec et, sympathisant du bouddhisme, envoya en Asie du
Sud-Est et dans l’Ouest  des missionnaires. II convoqua en - 253 un
concile bouddhique. Ayant unifié l’Inde, il s’en fit le moralisateur
et instaura la sécurité sur tout le territoire. Selon une tradition, il
serait mort à Taxila  (actuel Pâkistan). Ses fils lui succédèrent mais
ne purent maintenir l’intégrité de l’empire qu’il avait édifié.

ASPASIE. en gr. Aspasia.  + Femme grecque célèbre par sa
beauté et son esprit. Originaire de Milet’  elle s’établit à Athènes
(” ve s.).  Etrangère, elle ne put épouser P&i&s*  qui avait répudié
sa femme. Leur maison devint le rendez-vous des intellectuels
d’Athènes.  La vie privée d’Aspasie  et son influence sur la vie poli-
tique alimentaient la polémique contre Péri&s et étaient tournées
en dérision dans la comédie attique.

ASPE (gave $1. t Torrent des Pyrénées*-Atlantiques qui arrose
la vallée du même nom; il rejoint le gave d’Ossau* à Oloron*-
Sainte-Marie pour former le gave d’Oloron*.

ASPE (vallée  8). + Vallée pittoresque des Pyrénées*-Atlantiques
(formée par le gave dAspe),  qui descend du col du Somport  vers
OlOK3”.

ASPIN (col 8). t Col des Hautes-Pyrénées* (1  489 m), entre
Sainte-Marie-de-Campa” et Arr.~“*.  II offre un panorama étendu
(table d’orientation).

ASPINWALL. 4 Anc. nom de Colon* (Panama).
ASPLUND (Erik  Gunnar).  + Architecte suédois (Stockholm,

1885 - id., 1940). Après avoir débuté dans un style traditionnel
d’esprit classique et dépouillé (Cinéma Skandia,  1922.1923;
Bibliothèque municipale de SIockholm,  1924.1927), il s’inséra
dans le courant de l’architecture moderne internationale d’une
façon radicale en édifiant le Pavillon de I’exposilion  de Stockholm
(1930). Devenu en Suède le chef de file du fonctionnalisme,  il donna
“ne impulsion décisive a” développement de l’architecture moderne
dans son pays (Laboratoire bacfériologique  d%tar  à Stockholm,
1933.1937; Crémarorium  enforêt,  1935.1940).

ASPRES. n. in. pl. t Terrasses caillouteuses du Roussillon, entre
le Tech*  et la Têt’, surtout en bordure des Corbières*.  Vigne;
arbres fruitiers.

ASPROMONTE. n. m. + Massif granitique d’Italie*, à la pointe
de la Calabre*, à I’E. de Reggio’.  1956 m a” Montalto. + Hisf.
Garibaldi* y fut vaincu et fait prisonnier en 1862 par les troupes de
Victor*-Emmanuel II.

ASPROPOTAMOS. n. m. (a fleuve blanc n).  + V. Ac~Étoos.
ASOUITH  (Herbert Henri, 1” comre  d’O.+rd er Asqtirh).

+ Homme politique britannique (Morley, Lancashire, 1852 - Lon-
dres, 1928). D’oriaine modeste. il entra en 1886 à la Chambre des
communes après avoir entamé “ne brillante carrière d’avocat.
Ministre de l’Intérieur de 1892 à 1895, il se fit remarquer par ses
talents d’administrateur, puis en 1902 par sa position impérialiste
dans la guerre des Boers (V. Afrique du Sud, ffist.). Chancelier de
l’Échiquier (1905.1908),  puis Premier ministre (1908.1916),  il
orienta la politique des libéraux dans un sens plus social, fut le
principal artisan du Parliamenp  Act et défendit le Horn@  Rule.
II  fit résolument entrer la Grande-Bretagne dans la guerre,e”  1914,
iprés  la violation de la neutralité belge. Accusé ensuite de manquer
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après les journées des 5 et 6 octobre* 1789. Si la Constitution ne
fut définitivement adoptée que le 3 septembre 1791, ses principes
avaient été votés dès la lin de 1789. aorès l’abolition de la féoda-
lité dans la nuit du 4 août* 1789 et l’adoption de la Déclaration des
droits* de l’homme et du citoyen (26 août 1789). Elle dota la
France de nouvelles institutionspolitiques et juridiques, visant à en
faire une nation x “ne et indivisible ». Sur la base de la souveraineté
nationale et de la séuamtio”  des pouvoirs (art. 3 et 6 de la Décla-
ration), elle organisait « un sysième rep&sentatif  caractérisé en
fait par la prédominance de l’Assemblée  législative * (A. Soboul).
Les réformes adoptées par la Constitution portèrent sur la réorga-
nisation  de l’administration locale (décentralisation par division
de la France en 83 départements), de la justice (juges  élus), des
finances (égalité fiscale, suppression des impôts indirects, mise à la
disposition de l’État des biens du clergé gagés par les assignats,
2 nov. 1789). L’Église était régie par la Constitution. civile du
clergé (12 juillet 1790). La Constituante contribua BU développe-
ment du libéralisme économique sous l’impulsion de la bour eoisie
(suppression des douanes intérieures, etc.), mais sa fi-po tique
agraire restait incertaine. AfRrmant l’universalité des droits de
l’homme et du citoyen et de la nation, la Constitution de 1791 était
l’expression des intérêts de la bourgeoisie montante. Trop libérale
pour un temps de crise économique, sociale et politique, elle fut
ébranlée. avant même son adoption définitive par la fuite (manquée)
du roi (V. Varennes). Le 20 septembre 1791, 1’Assemblee  consti-
tuante fut remplacée par l’Assemblée* législative. Les débats
étaient oubliés “BT le MoniteuP  universel.

P h .  Le/gheblR/cc/anni

Assam  : femme de la tribu Mikir travaillant
sur un m6tier  a tisser.

de fermeté dans la conduite de la guerre, déçu par les divergences
au sein de son parti et sa mésentente avec Lloyd* George, il démis-
sionna et ne joua plus qu’un rôle politique secondaire. Il fut anobli
en 1925 et entra à la Chambre des lords. Il écrivit 618 Mémoires et
réy7e.xions  (1928l

ASSAM.  n. m. + État de l’Inde,  région montagneuse et boisée,
tropicale, à l’extrémité orientale de I’Inde, entre le Yunnan chinois
et l’Himalâya*  au N., la Birmanie au S. et à I’E.,  et le Bengale à
l’ouest. Elle est traversée par le cours inférieur du Brahmapoutre’.
V. princ. Gauhati’, Shillong”.  - Econ.  La forêt, encore peu explo~-
tée, fournit du bois d’ceuvre destiné à l’exportation. Culture du riz
(près de 2 millions de t),  du jute, du thé, de la canne à sucre; mou-
tarde; orangers L’État est peu in$“strialisé.  II existe cependant
une raffinerie de pétrole à Digboi. Elevage du ver à soie. - Cetce
province indienne, peuplée d’environ 12 000 000 d’habitants d’ori-
gine tibéto-birmane, divisés en nombreuses tribus (dont les Nâga,
V. Nâgaland)  assez isolées, est difficilement accessible. Ses princi-
pales tribus (Nâga) réclament leur indépendance et combattirent
farouchement les troupes indiennes. La partie N. de cette région
est réclamée par la Chine (N.  E. F. A.), C’est la région la plus arro-
sée du monde (II 000 “““/an).

ASSARHADDON. + Roi d’Assyrie de w 681 à - 669, fils de
Scnnachérih’.  Contre la politique de son père, il rebâtit Babylone
(” 680). Il lutta aux. frontières contre les Cimmériens,  les Scythes,
les Elamites  et conquit l’Égypte (“671, V. Taherko). Pour lui
succéder, il imagina une double royauté sur l’Assyrie et Babylone,
confiée à ses fils Assurbanipal*  et Shamash-shumukîn.

ASSAS  &XI~]  (le chevalier d3. t Officier français (Le Vigan,
1733 - près de Clostercamp,  1760). Capitaine au régiment d’Au-
vergne,  il tomba sur une colonne ennemie qui s’apprêtait à surpren-
dre les Français, donna l’alerte et fut tué. Voltaire a rapporté ce
trait d’héroïsme dans son R&it  sur le siSde de Louis XV.

ASSASSINS. n. m. pl. (ar. Hssh&hfn : fumeurs de hachisch >I
V. Assassin Cf. Robert). t Secte sbi’ite’ ismaïlienne* (1090-1272).
Organisée en société secrète, cette secte fut fondée par Hassan*
ihn al-Sahhâh, qui prit parti, a.” Caire, pour l’héritier légitime,
Nizar ibn al-Mustansir,  écarté du pouvoir par le vizir Afdal (d’ou
leur nom de Niarîtes). Il reoartit  ensuite oour la Perse où il “rit
la forteresse d’Alam&, près’de Qazti (1090).  Son succes&
Bu~“re. Unnnîd  Rûdhâri  (1124.1138)  constitua une dvnastie  oui
dura jüsqu’g l’exécution d; dernier grand
le khan mongol Hulag” à la suite de la ct

aitre des A&&ns  par
ute d’Alamût  (1256). II

semble que l’ordre était dirigé par une élite intellectuelle qui dispo-
sait d’agents fanatisés : on les appelait Fi& iyyûn  (a ceux qui se
sacrifient B).  La secte s’organisait autour d’un réseau de cellules
secrètes dirigées par un chef régional (al-Da’i  ai-Kabir)  et au som-
metsetrouvaitlegrandmaitre  (Daï  ai-Du‘ah).  Plusieurs person-
nalités furent victimes de leur activisme dont le grand Saljuqide
Nidhâm &Mulk  (1092),  Raymond de Tripoli (1152),  Conrad de
Montferrat (1192).

ASSE.  4 Comm. de Belgique, pro”. de Brabant, arr. de Hal-Vil-
vorde.  12 600 hab. Ruines romaines. Église Saint-Martin (gothi-
que). - Indus. chimiques et textiles.

ASSEBROUCK, en flam.  Asoebmek. 4 V. de Belgique, pro”. de
Flandre-Occidentale, sur le canal de Bruaes à Gand. 15 000 hab.
Indus. textiles.

AsremblBe des femmes (Y), en grec EkkMoiasousoi.  (Comédie
d’Aristoohane* (” 392). Sous l’imonlsion  de l’éloauente Praxa-
gara, les femmes  d’Athénes s’emp&nt du pouvoir ‘et établissent
le communisme absolu. Satire d’un système politique dont diverses
écoles philosophiques recommandaient l’application.

Assemblés lnetionale)  constituante. + Nom que prirent les
États* généraux le 9 juillet 1789 (V. Révolution française), met-
tant fin à l’absolutisme royal au profit d’une monarchie constitu-
tionnelle. L’Assemblée comptait 745 députés élus pour deux ans au
suffrage restreint et divisés en aristocrates’, monarchiens*,  patrio-
tes constitutionnels. Elle siégea du 9 juillet 1789 au 20 septem-
bre 1791 : à Versailles, puis dans la salle du manége des Tuileries

AssemblBe  &nstituants.  + Assemblée élue au suffrage universel
(23 avril 1848) après la révolution* de Février 1848. Formée d’une
majorité de républicains modérés et d’une minorité de monarchistes
et de socialistes, elle siégea du 4 mai 1848 a” 26 mai 1849. Elle
fut charnée de l’élaboration de le Constitution de la IIe  Rénubli-
que*. A$s les journées de juin* 1848, la crainte de l’essor du
mouvement socialiste favorisa la formation du parti de l’ordre*,
qui soutint la candidature de Louis-Napoléon* Bonaparte à la pré-
sidence (décembre 1848).

L’Assemblhe  constituante: première séance
du 4 mai 1848. (Musée Carnavalet, Paris.)

AssemblBe  constituante Ide 1945; de 1946). + Assemblée
élues au suffrage universel après la Libération. La première, qui fut
élue le 21 octobre 1945, entra rapidement en conflit avec le général
de Gaulle,; son projet de Constitution fut rejeté par le r&end”m
du 1S mal 1946. La seconde, élue le 2 juin 1946, élabora la Consti-
tution du 13 octobre 1946 qui devint celle de la Quatriéme  Répu-
bli ue.

Issembl6s consultotiva  provisoire. + Assemblée créée à Alger
le 17 sept. 1943,par  le généralde  Ga”lle*, pour donner au Comité*
frayais de libération nationale la base juridique d’un gouveme-
ment démocratique Composée de représentants des mouvements
de résistance et des partis de la République, elle resta en fonction
jusqu’à la fin d’octobre 1945, date où elle fut remplacée par la pre-
mière Assemblée constituante.

AssemblBe  des notables. 4 Nom donné au XVIII~  s. à un conseil
extraordinaire composé de personnalités représentatives choisies
par le roi dans les trois ordres. Ce conseil obtint le renvoi de
Galonne’.  Réuni de nouveau par Necker* en vue de la pr&patation
des États’ gén&ux,  il dut accepter la double représentation du
‘lias État (1” Juin  lT89).

Assemblée I gislatwe  (l’).  + Elue eu cours de l’été 1791, au suf-
frage censitaire, elle succéda à l’Assemblée* nationale constituante
et siégea pour la première fois le lu octobre 1791. (V. Rtvolutlon
fiançaise).  Formée d’hommes nouveanx~  car les Constituants
s’étaient d&lkrés inéligibles, elle comportat  une aile droite (Feu&
Ian&*),  un centre, une gauche (136 députés inscrits au Club des
jacobins qu à celui des cordeL&).  Elle eut à faire face aux diffi-
cultés économiques et sociales et à I’agitation religieuse et contre.
révolutionnaire entretenue par le clergé réfractaire. Formée essen-
tiellement de représentants de la bourgeoisie, elle se montra hési-
tante dans sa politique économique et sociale, refusant l’abolition
intégrale des droits féodaux demandée par Robespierre (29 février
1792). Voulue  par la cour, la guerre était aussi souhaitée par la
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Assise: vue générale.

plupart des députés, spécialement par les brissotins (V. GIrondIs).
Le 20 avril 1792, Louis XVI proposa à l’Assemblée de déclarer la
guerre au a roi de Hongrie et de Bohême * (à l’Autriche seule);
la déclaration fut votée à l’unanimité moins une dizaine d’oppo-
sants. Après les journées révolutionnaires du 20 juin’ et surtout
du 10 août’ 1792, l’Assemblée vota  la suspension du roi, et convo-
qua une nouvelle Assemblée constituante, la Convention*.

Assemblée 16gislative  de 1849.  t Élue au suffrage universel le
13 mai 1849, elle succéda à l’Assemblée* constituante le 28 mai.
Composée d’une majorité de représentants du parti de l’ordre, elle
pratiqua une politique conservatrice,~  décida de l’expédition de
Rome, adopta la loi Falloux’, limita le suffrage universel et la
liberté de presse (juillet 1850). Cette politique impopulaire permit
au président Louis-Napoléon Bonaparte de procéder au coup d’État
du 2 décembre* 1851.

Assembl6e nationale. t hue le 8 février 18?1, après la signature
de l’armistice (guerre franco’-allemande) qu’eue ratifia, et compo-
sée d’une majorité de conservateurs et de monarchistes (400 contre
200 républicains et 30 bonapartistes), elle  succéda au gouverne-
ment de la Défense’ nationale. Réunie à Bordeaux (12 février),
elle choisit Thiers pour chef de 1’Exécutif  (17 février), et, bien que
celui-ci prit  le titre de président de la République française, décida
de laisser en suspens la question des instih~tions  de la France avant
la réorganisation du pays (Pacte de Bordeaux*). Installée à Ver-
sailles (20 mars), elle  prit position contre la Commune* insurrec-
tionnelle de Paris, ratifia les préliminaires de paix, puis le traité
de Francfort* (10 mai 1871). Après les élections partielles de juil-
let 1871, différentes tendances politiques se dégagèrent au sein de
l’Assemblée : ,à gauche, l’Union républicaine de L. Gambetta* et
l’ancienne gauche du Corps législatif (Ferry, Cirèvy, Simon), à
droite les Iégitimistes, au centre-droite les orléanistes (Audit%&
Pasquier, Decazes, duc de Broglie), au centre-gauche les républi-
cains modérés, alliés de Thiers, plus quelques bonapartistes et
monarchistes modérés. Après le renversement de Thiers’ par la
coalition monarchiste (Ordre mora$ le 24 mai’ 1873),  son rempla-
cernent par Mac*-Maho”  et la vame tentative de restauration de
la monarchie avec le comte de Chambord*, l’Assemblée adopta
l’amendement Wallon attribuant au chef de l’État le titre de prési-
dent de la République @.nvier  1875).  se prononçant ainsi pour le

Indien Assiniboin de l’Alberta (Canada).

régime républicain. Elle vota les lois constitutionnelles (24-25 fé-
vrier, 16 juillet 1875) qui servirent de fondements B la Troisième
République* (amendées en 1879 et 1884). Dissoute le 31 d&mbre
1875, eUe  fut remplacée par la Chambre’ des députès des départe-
ments, qui aUait partager le pouvoir législatif avec le Sénat*.

Assemblés nationale. + Nom donné à la Chambre’ des députés
par les constitutions de 1946 (IVe  République) et de 1958 (V’Repu-
blique).  L’Assemblée nationale est élue
versel direct (scrutin uninominal à eux tours). Ses membresf

our 5 ans au suffrage uni-

(députés) votent les lois et peuvent renverser le gouvernement par
une motion de censure à la majorité constitutiormeUe.  Aprés 1958,
I’Assembfee  nationale de la Ve  République s’est caractirisée par
une majorité du parti de l’Union pour la défense de la R&pubUque
(U.D.R.), anciennement parti U.N.R. (gaulliste).

ASSEN. + V. des Pays-Bas, ch.-l. de la pro”. de la Erenthe*.
37 800 hab. Métallurgie et constructions mécaniques. - Aux envi-
rons, nombreux monuments mégalithi ues.

ASSENEDE.  + V. de Belgique (Flan8re-OnentaJe, arr. d’E&lo) à
la frontière des Pays-Bas. 5 500 hab. Brasserie.

Asrerment6s.  + Nom donné aux prêtres qui, lors de la R.&oh-
tion française, prêtèrent serment à la Constitution civile  du clergb
(1790). V. CoastItutIonnels.  Ceux qui refusèrent ce serment furent
appelés * tifractaires x ou insermentés.

ASSI (Adolphe Alphonse). + Révolutionnaire français (Roubaix,
1840 - Nouméa, 1886). Ouvrier mécanicien, aflïlié  à la 1” Inter-
nationale, il prit une part active aux grèves du Creusot (1870).
Il fut condamné à la déportation en Nouvelle-Calédonie pour sa
participation à la Commune de Paris (1871).

ASSINISOINE.  n.  .j  + Riv. du Canada (960 km). Elle  traveme
les prov.  du Manitoba’ et de la Saskatchewan*, puis conflue avec
la rivière’Rouge  (Red river), à Winnipeg*.

ASSINIBOINS [Asinibwan].  n. m. pl. + Indiens appartenant à
la famille Siou  (Sioux) et au groupe dit de la vaIl&  du Mississippi.
Linguistiquement apparentés aux Indiens Dakota, Us s’en sépa-
rèrent anciennement. D’abord installés près du lac Wiinipcg,
ils émigrèrent vers l’Ouest, dans les plaines canadiennes (riv.
Saskatchewan et Assiniboine).  Ils ont été rassemblés dans les
réserves de l’Alberta  (Canada) et du Montana (États-Unis).

ASSIOUT  ou ASSIUT (en 81. AsTilt. anc. Lycqmlb).  * V. de
Haute-Égypte, sur le Ni. 175 700 hab. Ch.-l. de la province
d’Assiut où se trouve le village  de Beni-Mer, patrie de Nasser*.
Grand barrage sur le NU. - Patrie de Plotin’.

ASSIS (Joequim  Maria Machado del. + Poète et romancier
brésilien (1839 - 1908). II fut successivement romantique et par-
nassien. Ses romans, analyse cruelle de la soci&é  et de l’âme
humaine, sont écrits dans un style pur, dépouillé qui révèle sa
tristesse profonde. CEuvre princ. : Don Casmurro (19001.

ASSISE. en it. Arsisi.  + V. de l’Italie  centrale (Ombrie), dam la
pro”. de Pérouse. 25 380 hab. La ville, très pittoresque avec Ses
rues étroites et ses édifices anciens, présente un grand intérêt
artistique. La célèbre basilique San Francesco,  édifiée SUT  le tom-
beau de saint François par le frère Élie* (1228),  est formée de
deux églises superposées, décorées par Cimabue’,  Giotto’ (fresques
sur la vie de saint François) et P. Lorenzett?. La cathédrale San
Rulino  (1140.1228),  l’église gothique S. Cbiara (1257.1265) et le
couvent S. Damiano  (xP s.) sont les autres monuments les plus
remarquables. Assise est un grand centre de pèlerinage (pèlerhtage
du Pardon); c’est la patrie de saint Francois*  et de sainte Claire*.

Assises de JBrusalem.  $ Réunions des seigneurs croisés, tenues
à Jérusalem à la fin du XII’  siècle. Godefroy’ de Bouillon y lit
élaborer des chartes concues dans I’esorit  du droit féodal. Destinées
au royaume de Jérusa&,  eUes se réi>andirent  par la suite dans le
royaume de Chypre. - Le titre d’Assises  de JerUsalcm a été donné
aux recueils des textes parvenus jusqu’à’nous.

ASSOLMNT (Alfred). + Écrivain français  (Aubusson, 1827 -
Paris
aux !A

1896). Après avoir enseigné l’histoire, il entreprit un voyage
tats-Unis, puis réunit ses souvenirs dans les Scènes & la vie

des .&ats-Unis  (1858). Il est l’auteur de romans pour la jeunesse,
spirituels et appréciés (La Morf  de Ro/and,fantaisie  @que,  1860;
Aventures merveilleuses mois authentiques du capitaine Corcoran,
1867; Monlluc  le Rouge, 1878).

ASSOLLANT (Jean Bernache, dit Jean). + Aviateur français
(Versailles, 1903 - Diego-Suarez, 1942). Il fut un des pionniers de
la traversée de I’Atlantiaue.  réalisant avec Lefèvre’  et Lotti’.
sur l’Oiseau  canari, le pre&r  vol français sans escale dans le sert;
Amérique-EuTope  (13 juin 192%

Assommow  (l’).  * Roman d’ mde Zola’ (1877), qui fait partie
des Rougon*-Macquart  et prend pour thème la vie des ouvriers
oarisiens. Autour de 1’ x Assommoir  B.  cabaret où trône I’AIambic.
apparaissent les personnages de Ger&se  et de Coupeau,  dont la
déchéance est le symbole de la misère de toute une classe. % Premier
roman sur le peüple  [...] qui ait l’odeur du peuple B,  cet ouvrage
frappe par son réalisme cruel et la vigueur de son style qui
emprunte de nombreux éléments à la langue populaire.

Assomptionnistes  [n.  mpl.],  ou PBres augustins  de l’Assomp-
tien. + Membres d’une congrégation religieuse, fondée à Nîmes en
1850 par le P. d’AIzon.  D’abord consacrée à l’apostolat @rédica-
tion, presse, charité), elle se livra, dans les dernières années du
XIX~  s., à une action politique (conservatisme catholique) qui
entraîna sa dissolution en janvier 1900. Reconstituée, elle s’est
spécialisée dans l’information religieuse (journal La Croix).
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Le Nil à Assouan.

ASSOUAN  ou ASSUhN  (anc. S@“e). +V. de la Haute-Égypte,
SUT  la r. d. du Ni. Ch.-l. de gouvernorat  face ii l’île l%uhantine*.
a proximité de la première c&acte  et du premier barkge  d’As-
souan, construit en 1902 par les Anglais (lac de 5300000000 m3.
Un second barraee timmtesoue  CV. Sadd~ el-Alk à 6.5 km en
amont, a été c&st& avec’l’ai&  soviétique. A&“&  est l’un
des plus grands centres touristiaues  de Haute-Éavwe.  Centre
i”du&iel  J centrale  hydro-électiique,  u s i n e  d’e&&is  a z o t é s
(Kima).  Un centre sidérurgique et une usine d’aluminium y sont
prévus. + Hfst. L’an~. Syène (forme gr. de l’égy t. So!&ir : * le
marché N)  était & l’origine le marché de I?le lephantine*.  Elle%,
était  célèbre par ses carrières de granit rose (syéntte).  poste  mi&
taire important  jusqu’& l’époque romaine, elle fut abandonnée, au
moment & la conquête arabe, par ses habitants qui se réfugièrent
dans des quartiers plus élevés bâtis par les Sarrasins.

ASSOUCI  ou ASSOUCY (Charles Coypsau  dl. + Musicien et
poéte français (Paris, 1605 - Id., 1677). Ami de Molière’, de
Chapelle*, de Cyrano’ de Bergerac, il composa avec une grande
verve comique et caricaturale des poemes burlesques : Le Jugement
de P&is  (1648),  L’Ovide en belle humeur  (1650), Le Ravissement
de Proserpine  (1653). Les Amours dApoflon  er de DaphnP  (1650)
font de d’Asscmci  un des précurseurs du genre de l’opéra-comique.
Il connut en Italie les prisons de l’Inquisition (1667.1669),  avant
de subi  use seconde incarcération, à Paris (1673); ses malheurs
sont contés dans Les Avenhrres  du sieur dAssouci(1677).

ASSU&WS  (transcription latine de l’hébreu  ‘Akbashwêroosh).
+ Nom bibùque correspondant à Xerxès (en perse Khshayorsha).
Dans le Livre d%sther,  Assuérus est roi de Perse, évocation litté-
raire de Xerxès  IN.  V. E~ther.

ASSUR.  + Anc. ville d’Assyrie (ruines à Qal‘at Chergât, S”I  la
T.  d. du Tigre. Occupée dès la première moitié du - IIIe millénaire.
elle devint la capitale de l’Assyrie, jusqu’au - IX~  s. où elle fut rem-
olacée  par Kalkhu (V.  Nimrud)  puis Ninive. Elle tomba devant les
Mèdes en “614 (V.  Assyrie). - Fouilles par W. Andrae
(1903.1914).

ASSURSANIPAL. + Roi d’Assyrie de “669 à “631 (?).  Fis
d’Assarhaddon*,  il acheva le siège de Tyr (” 667) et continua la
guerre en Égypte (reprise de Memphis, prise de Thèbes). II eut à
lutter contre l’$am, les Mèdes (V. Pluaorte)  et contre son frère
Shamash-shumukin,  roi de Babylone, qu’il accula au suicide en
incendiant la ville (” 648). II vainquit l’Elam  (sac de Suse,  - 640).
II célébra un triomphe à Ninive’,  sans avoir pourtant pris porson-
neuement part aux guerres : monarque ratliné,  il s’occupait plus

volontiers de ses chasses et pe sa bibliothèque, retrouvée à Niiive
(auj. au Btitish  Musemn).  Legende : V. Sardanapale.

ASSUR-DAN  II. + Roi d’Assyrie de - 932 à w 909. V. Assyrie.
ASSURNAZIRPAL  II. + Roi d’Assyrie de * 883 à - 859. Il éten-

dit le royaume vers le haut Tigre et, au S., au delà du Petit Zab, et
afIirma sa puissance par une constante politique de prCIévement  de
tributs sur les États voisins. II  inaugura une nouvelle capitale à
Kalkhu (-879, V. Nkmud).

ASSY. + Lot. de Haute-Savoie (Comm. de Passy), au-dessus de
I’Arve. Église, construite en 1950 (architecte : Novarbm)  et décorée
par des maîtres de l’art contemporain (Bonnard, Chagall, Léger,
Matisse, Rouault,...). Sanatoriums construits par Pol Abraham et
H.J. Le Même (station dite du P&eau  &,4issy).

ASSYRIE. n.$ + Anc. empire de l’Asie  occidentale, dont le centre
fut le pays d’Assur, en Haute-Mésopotamie. + Hisr.  Peuple sémi-
tique, les Assyriens furent d’abord vassaux de Sumer et conquirent
leur indéoendance  a” - xxe siècle. Au * xvmc s., un premier empire
assyrien’cuhnbm  sous le roi Shamshi*-Adad  1” qui domina tôute
la Haute-Mésowtamie et le royaume de Mari*,  et qui semble avoir
créé la premiéÏe administration centralisée. Le cotimerce assyrien
rayonnait alors jusqu’en Anatolie. Soumise à l’Empire babylonien
Cv. - 1690, V. Hammurabi) puis au Mita”“i* (av. * 1450). I’Assy-
rie se releva aux * xr&xm’  s., soumit à son tour le Mitanni,  lutta
contre les Hittites’  et contre Babylone. Mais à partir de w 1200
env. eUe  dut faire face rmx  invasions barbares (Moushki, Ara-
méens’,  Soutéens).  Plus de deux siècles de lutte en firent une nation
militaire dont l’ascension reprit au w x( s. sous Assur*-dân  II,
Adad*-niriûi  II, Tukulti*-ni”urta  II, Assumazirpal*  II, Salma-
nasa+ III (- 932 - - 824). Elle se heurta  pourtant aux royaumes
d’Aram* à I’O. et de l’Urmtu*  au N.. alors au sommet de leur  puis-
sance, tandis qu’à l’intérieur le pou& croissant des nobles e&ai-
riait  euerre civile et contre-révolutions sous Salmanasar’ III,
Sh&hi*-Adad V, Ad&-Ni&  III, et que Babylone, ville sainte
dont on adoptait les dieux, était traitée avec égards. L’accession
au trône de Teglath*-phalasar  III (- 746.”  727) marqua le début
de l’Empire assyrien. Ce roi brisa les nobles, réforma l’administra-
tion, transfona  l’armée et surtout remplaça la politique de ses
prédécesseurs (rapines, prélèvement de ttibuts) par une véritable
politique d’annexion, d’abdrd en Syrie puis à Babylone, dont il res-
pecta fictivement l’iidépendance  en s’y faisant couronner sous le
nom de Poulou  (- 729). Après Salmanasar*  V. l’Empire atteignit
son apogée sous Sargon* II (” 721.”  705) : celui-ci acheva l’an-
nexion d’Israël @rise  de Samarie  [*721] et déportation de la

_ - ___.. - _ ._ - -
Chasse d’Assurnarirpal  II, art assyrien, - IX’ s.

(British Museum,  Londres.)

Arch.  Smeefs
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Art d’Assyrie : taureau androcéphale provenant
de Dur Sharrukin, Iraq, (Khorsabad.)

population), s’imposa sous son nom comme roi de Babylone
(” 709),  vassalisa les cités phéniciennes et philistines, le royaume
de Juda et jusqu’à Chypre. L’empire, étendu du golfe Persique a”
Taurus et du Zagros à la Méditerranée, comportait alors plus de
70 provinces où se répandaient les mceurs  et l’art assyriens, la
langue araméenne (dont l’alphabet remplaçait l’écriture cunéi-
forme) et la religion chaldéenne. On élevait “ne nouvelle capitale,
DupSharrukin  (V. Khorsabad).  Les Sargonides (V;  Se”“aeb,&ii,
Assarhaddon, Assurbanipal)  durent lutter contre l’Egypte, I’Elam
et les révoltes de Babylone. et l’empire finit par succomber sous les
coups des Mèdes (V. Cyaxare) qui prirent Assur  puis Ninive (” 614
et * 612), permettant à leurs alliés néobabyloniens  de fonder un
nouvel empire (V. Nabopolasar).  - V. princ.  V. Assur, Kborsabad,
Nimrud,  Ni&e.  -- A~IS.  Les Assyriens furent des constructeurs
(palais de Khorsitbad,  de Ninive: travaux d’adduction d’eau) et de
remarauables  sculoteurs animaliers (scènes de chasse e” bas-relief
de N&e.  au British  Museum).  - Reiigion. V. Assur (dieu national),
Marduk, Dsgan.  -.- Pers. IPgendoires.  V. Nemmd,  Sardanapale,
Sémiramis.

ASTAFFORT. t Ch.-l. de çant. du Lot-et-Garonne’, arr. d’Agen,
sur le Gers. 1 808 hab. Vieux bourg fortifié.

ASTAIRE (FrBdBric  Austerlits.  dit Fred).  + Danseur américain
(Nebraska, États-IJnis,  1899 - ). hiterprète  virtuose de la danse à
&quettes, il a par” dans de nombreox~films  à succès, avec Ginger
Rogers (Goy Wvorw, Top HO~.  Swing Tirne),  Eleanor Powell
(Broadway Melody)  et Judy Garlnnd  (Euster  Parade).

ASTARTÉ. * V. ASHTAR?.
ASTI. t V. d’Italie du N. (Piémont) et ch.-l. de la pro”. du même

nom, sm le Tanaro. 68 400 hab. La ville a conservé de nombreux
édifices médiévaux (baptistère d” XI’  s., tour du XI”‘, cathédrale
gothique du XIV”  s., avec un campanile roman). - Patrie d’Alfi&*.
- La province dilsti  (1  5 Il km2, 2 16 000 hab.) produit un célèbre
vin mowseux,  I’nsri.

ASTIER  DE LA VIGERIE (Emmanuel dl. + Homme politique
et écrivain français (Paris, 1900 - Paris, 1969). Officier de
marine. puis journaliste, il fonda en 1941, en zone sud, le r~~ouvc-
ment de résistance Libération, ainsi que le journal Libération.
Rallié à De Gaulle, il joua un rôle important dans l’unification des
mouvements de résistance. II eut la charge de l’Intérieur d’abord
comme commissaire du ComifP  français de libération nationale
(1944) puis comme ministre dans le gouvernement provisoire. 11
fut député de 1945 à 1958.

ASTOLPHE. t V. AIWOLF.
ASTON (Francis William). + Physicien anglais (Harbone, 1877

- I.ondres, 1945). Assistant de J J. Thomson’,  il reprit les travaux
de celu.;  ci, &tabiissa”t  l’existence d’isotopes stables (1919). V.
Soddy. Il réalisa le premier spectrographe de masse, basé sur le
passage successif des ions dans les champs électrostatique et
magnéti “e. (Prix Nobel de chimie, 1922.)

AST0‘kGA. + V. du N. 0. de l’Espagne (province de L~@I)~  a”
S.-O. de Leo”; wr la r. d. du Tuerto. 10 100 habitants. Eveché
(dep. le III’  s.). Hôtel de ville Renaissance. Cathédrale gothique
(1471.1693).

ASTRAKAN ou  ASTRAKHAN. + V. et port d’U.R.S.S.  (R.S.F.S.
de Russie), ch.-l. de la région du même nom (44 100 km*.  831 000
hab.), situé dans le delta de la Volga*  près de son embouchure, sur
la mer Caspienne. 411 000 hab. Port maritime et fluvial. Construc-
tions naval& et mécaniques. Raffinerie de pétrole. Indus. textiles
et alimentaires. Pêche (esturgeon; caviar). Conserveries de pois-

sons. Tanneries (moutons astrakan). + Hist. Un des centres de
l’État mongol de la Horde d’Or (xme  s.),  puis cap. d’un khânat
rater, la ville fut conquise par Ivan* IV le Terrible en 1556.

ASTRÉE,  en gr. htraia. + Fille de Zeus* et de Thémis’,  elle se
retira du monde des mortels, à la fin de l’âge d’or, pour se fixer
dans les cieux, sous  le nom de Virgo. V. Vierge (constellation de la).

de
Astrée (L’Astrée  où par plusieurs histoires et sous personnages
bergers et autres sont déduits les divers effets d’une honnéte

amitié). + Roman pastoral d’Honoré d’Urfé*,  publié en cinq parties
(trois par l’auteur : 1607, 1610, 1619; deux par son secrétaire
Balthazar  Baro : 1627 et 1628). Située dans le pays du Forez, où
vécut d’Urfé’,  cette épopée amoureuse au temps des Gaulois et des
Druides < n’est véritablement que l’histoire de sa. jeunesse ” devenue
fiction pastorale. Au milieu d’aventurcs et d’intrigues,  l’auteur y
peint les amours d’Astrée et de Céladon*, berger de la vallée du
Lignon. Cette oeuvre prolixe, qui peint en un style simple et pur
toutes les manifestations de l’amour, connut un succès considtable
et assura le eoût de la “réciosité  au xvxe s. “ou l’analvse  des
sentiments.

ASTRIO.  + Princesse de Suéde  et reine des Belges (Stockholm,
1905 - Kûssnacht, Suisse, 1935). Épouse du roi Léopold* III, et
mère de Baudouin* I*.  elle fut très oomdaire:  elle mouxt victime
d’un accident d’automobile.

ASTRUC (Alexandre). + Réalisateur français de cinéma (Paris,
1923). Il a défini la théorie de la << caméra stylo » avant de devenir,
avec des oeuvres marquées par le souci de la rigueur, le pr&arseur
de la a Nouvelle Vague n : Le Rideau cramoisi (1953),  d’après
Barbey d’A”revilly,  Les Mauvaises Rencontres (1955),  Une Vie
(1958),  d’après Maupassant

ASTURIAS (Miguel Ahgel).  + Écrivain et poète guatémaltèque
(Ciudad de Gu;aunala, 1899 - Madrid, 1974). Après des études de
droit, Asturias séjourna à Paris où il fréquenta les milieux surréa-
listes et étudia les religions précolombiennes. En 1930, il publia les
Légendes du Guatemala. Indien par sa mère, il puise “ne partie
de son inspiration dans les traditions du passé maya (selon les-
quelles les Indiens seraient issus du maïs) : Hommes de maïs.
1949 ; Line  certaine mulûtresse,  1963. Dans d’autres oeuvres à
caractère oolitico-social. il dénonce l’iniustice  et la misère oui sévis-
sent dans’son  pays. Mcmsieur  le Prkident (1946) est la’peinture
hallucinante d’une dictature créole. Le Pape vert (1959) décrit
l’emprise des trusts américains. - Le style-très personnel, auda-
cieux et lyrique, donne à l’œuvre une allure de « rève poème D tout à
fait orome  à décrire la terre de léeende  « “uissante  et convulsive p
où I’auieur  est né. (Prix Nobel de littérature  en 1967.)

ASTURIES, n. f: pl. en esp. Asturies. + Région historique de
l’Espagne, limitée au N. par le golfe de Biscaye, à 1’0. par la Galice,
à I’E.  par  la Vieille-Castille, a” S. par  le LeOn  et qui forme la vo-
vince ikuelle d’oviedo’ et d’une I&e  de la pro”. de Santend&*.
Y. Bine. V. Avilès,  Giidn,  Langréo,  Mieres,  Oviedo,  Siero. - Émn.
Le climat océanique fortement arrosé a permis l’extension de prai-
ries cultivées ou plantées de pommiers à cidre. Mais les principales
richesses proviennent du sous-sol. On extrait le fer et surtout la
houille (Cijo”,  bassin de la Nervion  : les 2/3 du charbon extraits
dans la péninsule).  L’indus. sid&rurgiaue  (A&s,  GijOn, Mieres,
Moreda) et les autres indus. basées sur la houille (verreries, céra-
mique) se sont développées dans la région de Gijon.  Les petites
villes côtières vivent de la pêche. + Hist. Conquises par les Romains
sous Auguste  (v. - 22), les Asturies servirent de refuge aux Wisi-
goths* qui continuaient à combattre les Arabes après la mort de
Rodèric’  (ou Rodrigue) en 711. Pélage*  y constitua un royaume
qui eut Oviedo pour capitale sous Alphonse* 1”.  Cc fut le point de
déoart de la Reconauista’ fV. Alahonse*  I I  le Chastel.  Sous
Alphonse* III le Grand, le ro&r~es’agrandit de la Gel& et du
Leo”*, avec Leo” pour capitale (v.  914). Le titre de prince des
Asturies, porté par le futur roi de Castille Henri III, fut depuis lors
(1388) réservé aux héritiers du trône d’Espagne.

ASTVAGE.  en gr. Astuagas  (iranien Ishtuvegu).  + Dernier
roi des Mèdes, de w 584 à _ 550, fils de Cyaxare’. II fut vainc” et
déposé par son petit-fils et vassal C~rus’ II le Grand. V. Mèdes.

ASTYANAX.  en gr. Astuanax. t Fils d’Hector* et d’Andro-
maque*. II fut, d’après l’Iliade*, jeté du haut des remparts de
Troie* par Ulysse.

ASUKA.  + Nom d’un village japonais situé entre Nara et Ôsaka
(Honsh”), et qui fut, aux vc et VI” s., la résidence des empereurs de
l’ancien Japon (Yamato). Le bouddhisme y fut apporté vers  538
par des Coréens et, de là, conquit progressivement le pays. Période
dAsuka, période allant de 538 à 645, qui vit l’épanouissement
des premières manifestations artistiques et architecturales du
bouddhisme.

ASUNCION, en fr. Assomption. t Capitale du Paraguay*, au
confluent du Paraguay* et du Pilcomayo.. 410 000 hab. en 1968.
Archevèché. Université. Port fluvial actif. Indus. textiles, alimen-
taires, conserveries de viande, tabac. 4 Hist.  La ville fut fondée en
1537 par les Espagnols; les Brésiliens l’investirent en 1869 (guerre
du Paraguay).

ASURA.  n. m. pl. + Dans les mythologies hindoues et boud-
dhiaues. divinités védiaues devenues dus tard démoniaoues.  en
lutté co&in”elle  contre les Deva  ou di&x  véritables. 0” lés répré-
sente toujours avec des crocs menaçants et de gros yeux globuleux.

ASVAGHOSA.  4 Ministre indien du roi K”$m  Kaniska
(f.-v  s) et « docteur de la Loi >a bouddhique. Philosophe, musicien,
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poéte et dramaturge, on ha attribue de mmbreuses  oeuvres d’inspi-
ration religieuse, telles  que Buddhacharita  (Vie du Bouddha) et
Sâriputra.  Il fut déitîé au Japon sous le nom de Memyô Bosatsu et
est considéré en Chine comme un des dix-huit Lo-ban (V. Arhti)
particuliers ê ce pays.

A&IN.  n. ni. pl. + Dieux jumeaux de l’Inde  védique, compa-
rables aux Dioscures* des Grecs. Ils personnifieraient les étoiles du
matin et du soir. Ce sont des divinités guérisseuses.

ATACAMA. n. m. + Région désertique du Norfe Grande chilien,
qui s’étend le long de l’océan Pacifique, jusqu’à la frontière pém-
vienne (prov.  de Tarapaca’,  Antofagasta.,  et le N. de la pmv.
d’Atacama). Cuvettes salines dans les steppes du désert. Nitrate de
sodium et cuivre. Au N. !‘anc. Atacama bolivien cédé au Chili après
18 guerre do Pacifique (1884) forme auj. la pro”. d’Antofagasta*.
au S. la province &Atacamo,  compte 79 883 km’. 130 000 hab.
Ch.-/.  Cooiano’.  Cuivre à El* Salvador.- __r._- ~~

ATAHUALPA (qoichua atahu  K viril * et ollpa  ~1 doux n).  + Der-
nier emcerew inca. fils de Huayna Copac et demi-frère de Huascar,
empereur Iégitime’(l525).  Ap&s  unë guerre civile, il le battit et
devint Inca (1532). Pizarro’, sur son refus de se convertir et de
reconnaître le roi d’Espagne pour maître, le captura par traitris.%
Malgré le versement d’une énorme rançon, U fut condamné à mort
et, quoiqu’il ah accepté le baptême, fut étranglé (août 1533).

ATAKPAMÉ. + V. de 1’0. du Togo*, reliée par voie ferrée à
Lomé*. 3 000 hab. Indus. textiles. Patrie de Gmnitsky*.

Atsla  ou Les amours de deux sauvages danr le désert. + Roman
de Chateaubriand* (lEOl),  détaché des Natchez*,  comme René*,
pour être englobé dans Le Génie* du christianisme. L’Indien Chac-
tas fait à René le récit de son idylle tragique avec Atala, consacrée
par sa mère  à la religion chrétienne; partagée entre son voeu  et sa
passion, la jeune fille  se donnera la mort. Dans cette trame sont
insérés de pénétrantes analyses des troubles de l’amour, des pas-
sages descriptifs d’une grande perfection (Les Funérailles dAtala)
et I’évocation  des solendeurs de la nature exotique (Les Rives du
Meschacebé).  Cet&  sorte de poème, K moitié’descriptif, moitié
dramatiaue  * connut un immense succès auprès des Romantiques.

ATALÂNTE, en gr. Atalant&  + Héroine qÜi excellait à la course
et promettait d’épouser celui qui la vaincrait. Hippoméne y par-
vient en jetant sur la piste trois merveilleuses pommes d’or que sa
belle concurrente ne peut se défendre de ramasser. Elle prend part
à la chasse au sanglier de Calydon*  et à l’expédition des Argo-
nautes’.

ATARGATIS. + Nom grec de la déesse sémitique, dame des eaux
et des sources, appelée Atar’ateh  en araméen, Dercéto  en phénicien.
SO” culte continue, BU * II’  millénaire, celui de l’antique Anat’.

ATATÜRK. + Surnom (a père des Turcs n) donné à Mustafa’
Kemal.

‘ATBARAH. n. m. + Riv. de I’@hiopie  et du Soudan (1 100 km
env.). Née au N. du lac Tana* (Ethiopie), elle rejoint le Nil*, dont
elle est le dernier atll.  avant  la Méditerranée, on peu au S.  de
Berber..

ATCHINSK. 4 V. de l’U.R.S.S. (R.S.F.S. de Russie), en Sibérie’
centrale à I’O. de Krasnoiarsk.  6OooO hab. (1962). Carrefour
ferrovi~re.  Cimenterie. Centre d’extraction houillère (lignite).
Alumine.

Atelier (L’).  t Troupe d’acteurs constituée par Charles Dullin’
en 1921. Établie au théâtre Montmartre, la troupe de l’Atelier
révéla notamment au twblic  franpais : Pirandello, Salacrou,
Romains, Zimmer, Achard.

Ateliers nationaux. a Chantiers créés après la révolution de
février 1848 à Paris et dans plusieurs grandes villes de province
par le Gouvernement provisoire afin de réduire le chômage. Si la
reconnaissance du droit au travail et l’institution des Ateliers natio-
naux avaient été adootées sous la oression  des socialistes W.
Blanc [Louis]), la rédisation fut quelque  pc”, dénato& ar ley
républicains mode& (en particulier le numstre des frayaux

P h  Nino C/ran/iRm/arini

A t a c a m a : les Andes aux confins de l’Argentine,
habitations à haute altitude.

Athalie  de J. Racine, jou8e  Par M ‘le Dumasnil.
milieu XVIII’ s.

(Bibi.  de I’Arsenal,  Paris.)

publics, Marie*). Leur fermeture provoqua les journées insurrec-
tionnelles  des 23 au 26 juin’ 1848.

ATELLA.  + V. de l’Italie anc. (Campanie), entre Naples et
Capoue, qui possédait une forme de spectacle improvisé et masqué,
les atellanes,  d’où dérive sans doute la Commedia  deliArte.
V. Novius,  Pomponius.

ATERNO. n. m. + Nom donné au cours supérieur de la Pescara’
(Italie).

ATH. en flam. Aat. t V. de Belgique. ch.-l. d’arr. du Hainaut, SUT
la Dendre. 11 Ooo hab. Nombreux monuments. Ducasse renommée,
en août (mannequins géants). Indus. alimentaire. Tissage. Mobi-
lier. Céramique.

ATHABASKA ou ATHABASCA. n. m. + Riv. du Canada qui
prend sa soorce dans les Rocheuses’ au S. do parc Jaspers,  tra-
verse l’Alberta* et se iette dans le lac Athabasca  (11 500 km’).
Celui-ci, partagé entre-l’Alberta  et la Saskatchew<,  ,est relié au
Grand Lac de I’Esclave  (Great Slave Lake) par la nvlere  de I’Es-
clave (Slave river). V. Mackenzie, n. m. - Minerai d’uranium
(Uranium Ci@]. Les sables bitumineux  de la région renferment une
énorme réserve de pétrole.

ATHALARIC. a (v. 516 - 534). Roi des Ostrogoths’ d’Italie
(526.534).  Petit-fils de Théodoric’  le Grand, il lui succéda en 526
sous la tutelle de sa mère Amalasonte*.

ATHALIE, en hébr. Athalyah. + Reine de Juda de * 842 ou 841 à
- 834, fille d’Achab* d’Israël et de Jézabel*,  épouse de Joram’ de
Juda, mère d’ochozias’.  Après la mort de ce dernier, elle fit mas-
sacrer les descendants royaux et régna sur le pays. Mais son
petit-fils Joas’, sauvé par Joad* et Josabeth*,  fut plus tard pro-
clamé roi, tandis qu’AthaUe  était mise à mort à l’instigation de
Joad. Récit biblique : ZIRois,  XI;II Chroniques, XXIII.

Athalie. + Traeédie  de Racine’. en cina actes et en vers. avec
chceors,  la dzrnièye  des ceov~es  de’ son au&,  composée p&r les
demoiselles de Saint*-Cvr. à la demande de Mme de Maintenon*
(169 1). Le grand prêtré  Joad a élevé dans le temple de Jérusalem
le petit-fils d’AthaUe  sous le nom d’Eliacin.  Dans on songe qui l’a
profondément troublée, un enfant est apparu à la reine, l’air mena-
çant. Faisant visite au temple, elle reconnaît cet enfant dans Eliacin
et décide de s’emparer de loi. Mais Joad le sait ; il arme les lévites
et lorsque la reine revient au temple! elle y découvre Joas que le
grand prêtre vient de proclamer ro,. Entraînée hors du temple,
AthaUe  est mise à mort.

ATHAMAS. @ Roi légendaire de Béotie, époux d’Ino’.  À l’in&
gation de celle-ci, il voulut sacrifier Phrixos’  et Hellé,  les enfants
qu’il avait de sa première femme, Néphélé.

ATHANAGILD. + Roi des Wisigoths (v.  554.567). 11 parvint
au trône en s’alliant avec les Byzantins puis se tourna vers l’ai-
liante  franque en mariant ses filles Brunehaut’  et Galswinthe’  en
Austrasie  et en Neustrie.
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ATHANASE (saint). 4 Patriarche et docteur de L’Eglisc  (Alexan-
drie,  295 - 373). II participa BU concile de Ni&,  devint évêque
d’Alexandrie (328). mais son intransigeance à l’égard des ariens
l’exila cinq fois de son siège épiscop&  II est l’auteur d’œuvrcs
polémiques et dogmatiques. Fête le 2 mai.

ATHAULF. + Roi des Wisinoths  (410-415). Successeur d’Alaric*.
il épousa Oalla’ Placidia, &ur de I’cmp&cur  Honorius.  Après
s’&rc emparé de la Provence ct de l’Aquitaine il envahit l’Espagne,
mais fut assassiné à Barcelone par un de ses officiers.

ATHCNA. + Déesse grecque identifiée avec Minerva  par les
Romains. Zeus’. craianant l’enfant aui lui naitrait  de Mêtis. avale
celle-ci sur le p&t  d’accoucher. Ath&a sort tout armée d; crâne
de Zeus, qu’Hephaïstos  fend d’un coup de hache. Déesse guerrière,
armée  de la lance et de l’élide.  elle ai&  son nère à vaincre les
Géants’ (V. Eneclade,  Pall&).  ‘Mais elle est &lcment  la déesse
de la raison, ayant hérité de sa mère sagesse ct ingéniosité; elle
devient ainsi la conseillère  des dieux et des mortels. Disputant à
Posiidon’ la souveraineté sur YAttique,  elle l’emporte en faisant
pousser l’olivier, symbole de paix et-de prospéri&  et donne son
nom à Athènes*. V. Ckcrops.  Protégeant les héros dans leurs luttes
pour le bien, elle aide Héraclès’ à accomplir ses travzux  et Persée*
à tuer Mèd~e’.  De même, elle conscille  à Cadmos’ de semer  les
dents du dragon qu’il a tué et l’aide à devenir roi. Après le jugc-
ment de Pâris*, qui lui a préféré Aphrodite’, elle défend les héros
grecs dans la guerre de Troie (V. Dlomédc, Ulysse) contre Arès
ct Aphrodite. Elle guide aussi leurs enfants : elle emprunte les traits
de Mentor* pour accompagner Télémaque* et apaise les colères
vengeresses des Emnénides*,  puis elle fait acquitter Oreste’ par
l’Aréopage*. EUe est toutefois terrible dans sa colère (V. AJax,
oileus,  Arachnê). Déesse de I’iiteUigence,  elle préside à la littéra-
ture et aux arts, protège les sciences et l’industrie (spécialement les
travaux féminins), veille  sur la prospérité des cités. Vierge et
chaste @+artht+tos),  elle est majestueuse, grande, aux e yeux pers  n,
représentant une sorte de féminité virile. EUe porte aussi le surnom
de Pallas,  en mémoire de sa compagne de jeux PaUas*  qu’elle avait
tuée involontairement. Ses autres surnoms évoquent ses attribu-
tions : Promachos  Wombattant au oremicr rand. Niké (Victoire).
Erg&  (Labmicusc)~  Hygieio  (San&),  etc.. rnzi  elle c;t sur&
I’Athéna  P~lias (Protectrice de la cité), vénérée à Athènes où on
cél&brait  en son honneur les Panathénées; des temples magni-
fiques sur l’Acropole* lui étaient consacrés (Parthénon*, Érech-
théion’,  Athéna Niké). Athéna demeure le symbole de la civilisation
grecque.

ATHt?NAGORAS.  + Prélat grec (Ioannina,  1886 - Constanti-
nople, 1972). Archevêque des Grecs orthodoxes d’Amérique en
1931, il fut élu ensuite patriarche œcuménique de Constantinople*
en 1948. Partisan de l’unité chrétienne, il rencontra le pape
Paul’ VI.

ATHÉNAGORE, en grec Athbnagoras. + * Philosophe chrétien
d’Athènes B (III s.), auteur d’une Supplique pour les chrétiens
(v,  177) adressce ?i Marc Auréle  ct à Commode, et de la Résurrec-
tion des morts.

ATHÉNÉE en grec Athgnaios.  + Rhéteur et grammairien grec
(Naucratis,  &yptc,  I+II~~  s.).  Son Bnnquer  des sophistes ou Dei-
pnosophisres  (30 livres, réduits ensuite à 15) est une sorte d’ency-
clopédie. L’ouvrage est précieux pour les renseignements et les
cit&ions u’il c o n t i e n t

ATHÉNOE. n. m.  + à Athènes, temple d’Athéna où se réunissaient
les rhilosoohes  et les orateurs. - À Rome, sorte d’université fondée
par-l’em

ATHP
&eur  Hadrien* v. 133.

NES, en gr. Athgnai.  + Cap. de la Grèce et ch.-l. du nome
dAttique*.  627 564 hab. (Athéniens): aggl. 1 852 709 hab. avec le
Pirée*,  son port et les faubourgs. Elle est située dans une plaine
bordée par les montagnes de l’Hymctte* à I’E., du PcntéIique*  et
du Parnès’ au N. et drainée par le Céphise’ ct l’Ilissos*.  La ville,
dominée par les collines ou rochers de l’Acropole* et du Lycabette*
s’étend, avec ses faubourgs, jusqu’aux bords du Saronique (baie
de Ph&rc). Centre politique, économique et cul~urcl de la Grèce,
eue rassemble, avec la région industrielle de YAttique? les, rms
quarts du potentiel industriel du pays. Archevêché; umvers~te. -
L’Acropole, avec ses monuments (V. Parthbmn, Érechtbéion, Pro-
pylka)  et son musée, constitue le centre de l’anc. ville autour
duquel, dans un rayon d’un km, se situent ses monuments les plus
importants. Sur le versant S. de l’Acropole, le théâtre de Dionysos
(-IV~ s.), I’Asclépieion  (-v’--Iv~  s.),  le portique d’Eumène*
(- ne s.), l’odéon  d’Hérode* Atticus (161). Au S.;O., la colline des
Muses avec le tombeau de Philopappos  (114).  A 1’0.. la Pnyx’
et I’Aréopage*.  Au N.-O., l’Agora, centre de la vie publique de la
cité, avec plusieurs monuments classiques et heUènistiques,  dont
le portique d’AUaIe* (“II(  s.), reconstruit (musée de I’Agora).  Le
Théséion  ou Héphaisteion  (*v’  s.) limite au N.-O. I’Agors.  Le
quartier du Céramique*, qui comprenait l’Agor?,  s’étend au delà,
séparé par le Dipylon (double porte) du Cérarmque extérieur qui
se prolongeait avec sa nécropole le long de la voie Sacrée jusqu’aux
jardins de l’Académie*. Au N., ?Agora romaine,.la bibliothèque
d’Hadrien* (ne s.) et la tour des Vents (” 1” s.). A I’E.,  le monu-
ment chorégique de Lysicrate (” W s.). Au S.-E., le sanctuaire de
Zeus olympien construit par Antiochos’  IV de Syrie (” ue s.) à
Pcmplaccmcnt d’un temple gigantesque du W s. qui resta inachevé,
et la porte d’Hadrien (ne s.). - Églises byzantines : Kapnikaréa
(XI’  s.), Petite Métropole (XII’  s.),  Saint-Théodore (XI’  s.),  Méta-

Arch.  Smeers

Athbna ParthBnos,  par Phidias. Marbre, copie rbduite
trouvée au Varvakeion,  w Ile a. (Mus&a  national,Athénes.)

morphose (XIV*  9.).  Dans la banlieue O., Daphni : couvent du v’ s.
et église du XI’  s., remarquable spécimen d’architccture byzantine
wcc de belles mosaïques. - Musées : National archéologique
(trésors de Mycènes, sculpture archaïque et classique, céramique,
etc.); Byzantin; B&naki  (arts byzantin, copte, musulman, chinois;
costumes grecs) ; Épigraphique ; Numismatique ; Historique et
Ethnologique, etc. + Hist.  Les remps  légendaires. Le premier habitat
attesté sur l’Acropole remonte à la fin du néolithique. Athéna’,
divinité introduite par les Pélasgcs’,  l’emporta sm‘Pos&don*  et
donna son nom à la ville. Mais la composition ethnique d’Athènes
et de I’Attique,  ainsi que l’organisation en tribus, fut le fait de
I’atllux  des Ioniens’ au début du - II’ miliénaire.  La tradition des
rois mythiques d’Athénes illustre sa préhistoire. Les Athéniens, se
croyant autochtones, relièrent Cécrops*,  le roi fondateur de leur
ville, et Érichtonios’  aux croyances chthoniennes. V. Pandlon,
I&chthée.  Des légendes rapportent les relations avec Cnossos
(V. Dédale), le siège d’Athènes par Minos*  (V. Androgée) et la
servitude de la ville durant le règne d’Egée*, puis sa libération par
po’hrts; (V. M@a~rc),  et le, combat contre les, +mazones*.

, son dermcr ro,, scrrut le hcros de la remstance aux
Doriens*. Le rempart cyclopéen dit pélasgiquc (traces sur I’Acro-
polc)  pouvait ,être destiné à la défense contre les envahisseurs.
Athènes et l’Attique, préservées de l’invasion dorienne, reçurent
des réfugiés éoliens de B&ic* et des Ioniens (V. Ion), dont ph-

Ph.  Hémr

Ath&nes  : vue gén6rale.
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sieurs émigrèrent ensuite vers les iles  et l’Asie  Mineure. - Gouver-
ncmenr  aristocratique, tyrannie  cl réformes. Ayant évité le recul
qui fut appelé  « Moyen Age grec B,  Athènes connut une prosptitè
ininterrompue, dont témoigne sa poterie à décoration géometrique
(” xc-- VIII~  s.),  répandue dans toute la Grèce. Sa structure sociale
maintenue (4 tribus ioniennes, chacune subdivisée en 3 phratries,
chaque phratrie en plusieurs genos) favorisa l’avènement d’une
aristocratie terrienne très puissante, les Eupatrides*,  qui supprima
progressivement la royauté et instaura le gouvernement aristo-
cratique (” VII”  s.).V.  Amhonte,  Aleopagc.  Mais la formation d’une
riche classe de marchands qui pénétra dans les phratries et surtout
la crise agraire qui conduisait les petits propriétaires à l’appau-
vrissement et à l’esclavage entraînèrent des bouleversements
sociaux. Après la tentative de tyrannie de Cylon en * 632 s’ouvre
une période de vastes réformes : lois écrites de droit privé de Dra-
con’ Y. “621, réforme politique et sociale de Solon*  v. “594
(abolition des dettes, droit de succession libéral, boulê  [K conseil ~1
des Quatre--Cents, Prytanée~, tribunal populaire d’appel -
Héliée’  - abolition du monopole des magistratures par les Eupa-
trides,  etc.). L’impulsion donnée par ces réformes contribua à
l’essor économique et culturel, mais l’abandon de certaines d’entre
elles suscita de nouveau l’agitation sociale. La tyrannie CS60-
5 lO),  appuyée sur les classes inférieures, affermit la Constitution
de Solon,  étendit l’empire athénien, éclipsant sur mer  Corinthe*
et Syracuse’, s’imposant à Dèlos*  et à Chalcis’, colonisant la
Chersonèse*.  V. Pisisbatc,  Hipparqee,  Hippias, Aristogiton,
Harmodlos.  L’essor culturel est encore plus important : édifices
monumentaux, grandes Panathénées, grandes Dionysies et cons-
titution de la tragédie (V. Tbespis,  Phrynkhos),  première édition
d’Homère, séjour de grands poètes lyriques (V. Anacréon, Simo-
nide  de Clos) et des philosophes (V. Anacharsis),  développement
de la sculpture (V. Anténor)  et de la céramique. - Après la chute
de la tyrannie, les tendances démocratiques s’imposèrent malgré
l’intervention de Sparte*. La réforme de Clisthène’,  un Alcméo-
nide* porté au pouvoir en w 508 par l’ecclésia  (assemblée du
peuple), détruisit la structure des tribus et constitua la démocratie
athénienne. - GuerresMédiques  et impérialisme athénien. L’aide
ath&ienne aux cItés grecques d’Ionie*, révoltées contre le Grand
roi en - 498 (V. Müc&  Adstagoras),  marqua le début des guerres
Médiqucs’.  La première se termina par la défaite de Darios’ 1” à
Marathon (” 490). V. Miltiadc.  Les Athéniens se tournèrent vers
la mer sous l’influence de Thémistocle* : construction d’une erande
flotte et des < longs murs » unissant la ville au Pir&e.  V. a& Pha-
Iàe. Ainsi, la deuxième puerre Médiaue (“480479) malgré la
prise d’Athènes par XC&~*  Ier  est en-tore plus désastreusé pour
la Perse’ V. SalamIne, Platées, Mycalc, Aristide, Xanthi pc.

%,Athènes se fait déjà le champion de I’hellénisme  en mer gce.
Dominant la confédération maritime dc Délos-  (“477) -
Cyclades* - elle en tire des avantages économiques et militaires.
La victoire décisive d’Eurymédon (” 468) et la paix de Callias’
(-449) consolident son empire. V. Cimon. Mais I’impétialisme
athénien, supprimant l’autonomie des alliés ct menaçant ses anta-
gonistes, ouvre une période de graves déchirements : soumission
des alliés révoltés Naxos’ et Thasos* (” 468-“463),  prise d’Égine*
(-456),  défaite de Coronée’  (” 447),  révolte de Mégare’  et
d’Eubée*  (-445), colonisation militaire de Samos* (-439).  La
fondation de Thorium*  (-443) et d’Amphipolis* (“436) est un
autre aspect de cet impérialisme. - L’apogée : le < siècle de Péri-
cl&  3. Le développement harmonieux de la prospérité économique
et de la démocratie, l’éveil de la conscience civilisatrice de I’hellé-
nisme sont à l’origine du grand épanouissement qui fit d’Athènes
le foyer de la civilisation classique. Ses institutions démocratiques,
achevées par les nouvelles réformes d’Aristide, d’Éphialte*  (” 461)
et de P&I&*  (” 443-”  429) créèrent le modèle inégalé de la
« polis # (cité) gérée par tous les citoyens, sur les principes de la
vertu politique et civique. Dans le domaine de la pensée, il faut mcn-
tionner l’enseignement des sophistes (V.  Gorglas,  ProdIcos,  Pro-
tagoras),  celui d’Anaxagorc* et de Socrate’, puis la philosophie
platonicienne (V. Pktoo,  Académie, et aussi Diogène le Cynique,
Timon le Misanthrope. M&n [astronome]). Dans les lettres,
c’est l’essor de l’histoire (V. Hèrndote,  Thueydlde,  Xénophon) et
de la dramaturgie 0’. Eschyle, Sophocle, Euripide, Cratinos,
Aristophane, Ménandre).  L’idéal classique de l’art se réahse avec
la construction des monuments et la décoration de l’Acropole*, de
I’Agora’,  du Céramiquel  V. Akamàe, Calamis,  Callicrstés,  Calli-
maque, ktios,  Mnbsielès,  Myron,  Parrhssios,  Phidias, Polycléte,
Polygnotc,  Scopas, Zeuxk. - L’Athènes de Péri&,  métropole
prestigieuse du monde ionien, devient alors « l’école de la Grèce »
qui iayonne  dans tout le monde antique. Pourtant, cet édifice gran-
diose est basé sur un empire maintenu par la force et sur une struc-
ture de société esclavagiste : sur 400000 hab. de I’Attique,
200 000 esclaves et 70 000 métèques (étrangers), ainsi que les
femmes, sont privés des droits politiques. - Guerre du Pélopon-
nèse  et déclin dAthènes.  Devant l’impérialisme athénien, Sparte’
se fait le champion de l’autonomie et de la liberté (V. fit&).  Le
secours athénien à Corcyre (V. Corfou) contre Corinthe*, leur
rivale commune, ct la riposte de celle-ci lors de la révolte de
Potidée’  ouvrirent la guerre du Péloponnèse’  (” 43 1).  Dans la
première phase, terminée par la paix de Nicias’  (” 42l), les Athè-
niens  surent maintenir leur empire malgré les pertes (Potidée,
Amphipolis) et les épreuves : pillage dc I’Attique,  peste (” 430),

AthBnee  : le ThBsBion.

mort de Périclès. V. Clkn. Mais après la défaite de M&inée*
(“418),  les Athéniens, entraînés par les démagogues (V. Aki-
biade), entrcptirent  l’ambitieuse expédition de Sicile (- 415.
- 413) qui aboutit à un désastre. Il s’ensuivit la révolte de l’Ionie
(“412),  le coup d’État qui instaura le Conseil oligarchique des
QuatreWcnts  (” 411) puis la victoire d’Alcibiade à Cyzique’  et
le rétablissement de la démocratie (” 410). Contre Sparte, après
une dernière victoire aux iles  Arginuses’  (-406),  Athènes perdit
sa flotte à Aigos*-Potamos  (V. Comm) et capitula en - 404. Les
Spartiates (V. Lysandre)  lai imposèrent le conseil oligarchique des
Trente* (V. C&as, Théramène). Thrasybule*,  ayant renversé la
tyrannie (” 403),  obtint des alliances. Après quelques victoires lors
de la guerre dc Corinthe* (V. Iphicratc)  et en mer  Egée, une nou-
velle confédération maritime (” 377.”  357) sc dégrada avec la
révolte des alliés, tandis que Thèbes’ éclipsait la force militaire
d’Athènes et de Sparte. V. I?$mmlmmdas,  Mantink.  - L’ère macé-
donienne et romaine. La chute de l’empire maritime d’Athènes pro-
fita à Philippe* II de Macédoine* qui s’empara d’Olynthe* (” 348)
et imposa la paix de Philocratc (” 346); écrasant les forces alliées
à Chéronèe* en - 338 (V. Charés), il devint le maître de la Grèce.
Après la mort d’Alexandre* le Grand, Athènes, protagoniste de la
guerre lamiaque (V. L.amIa), fut vaincue par Antipatros’ à Cran-
non’, puis, prise par Cassandre’, connut le sage gouvernement de
Démétrios* de Phalère. Proie des diadoques, elle tenta en vain des
alliances et des révoltes. - Malgré son déclin, Athènes resta le
grand foyer de la civilisation grec oc. Fréquentée par les philo-
sophes (V. Aristote, Xénocrate, %i c w ,  Zénoe,  Thkophrastc,
Chrysippc,  Caméade,  et aussi Apolledore)  et les artistes (V. Pmto-
gènès), elle fut surtout l’école de la grande éloquence attique (V.
Aedocide, Isée,  Isoerste,  Lysias)  qui, sortant sur la place publique,
donne l’image la plus élevée des conflits de la cité démocratique.
V. Demosthène,  Eschine, Hypbride,  Dénude,  Dinarque,  Lycurguc,
Phocion. - Après quelques faveurs des Romains (” l66),  Athènes,
alliée de Mithridate, roi du Pont, fut prise et pillée par Sylla*  cn
* 86. Visitée par saint Paul’ Y. 56 (V. Denys I’Aréopagitc),  elle
resta un centre d’études païennes et connut même une renaissance,

Ph. Car/~ Beviiac9uaiRicc~arin1
AthSnes  : I’Agora romaine.
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do l’Atlantique. 45 386 hab. (zone urbaine 17OCOO).  Grande sta-
don balnéaire.

ATLANTIDE [u.  5 1, en gr. Atlantis’.  + fie  fabuleuse qui aurait
existé, selon Pl&ot? (C%rias  ou de I’Atlantide),  enwo” Y CO0 ans
auparavant, a” del& des colonnes d’Hercule dans l’océan Atlan-
tique’, et qui se serait engloutie à la suite d’un cataclysme. La
légende de I’Atlantide  a inspiré de nombreux récits et poèmes, entre
auIres ceux  de F. Bacon’ (Nouvelle Atlantide), de J. Verdague?
(Atlàntida).  d’0. de Andrade  et de Pierre Benoit’.  De récentes
découwrtes  la situent à l’emplacement de Iïle  de Santorin  (Grèce,
mer Egée).

ATLANTIQUE (océan). n. m. + Océan qui s’étend sur 14 000 km
de long entre l’Europe* et l’Afrique* à I’E.  et les deux Am&iq”es*  à
1’0.; il est limité au N. par l’océan Arctique*, au S. par l’océan An-
tarctique* et se prolonge par des mers adjacentes (mer du Nord*,
Manche’, Baltique*, Méditerranée*, mer des Carai’i’es ou des An-
tilles). Sa superficie totale est d’environ 100000000 de km*
(2’ rang après le Pacifique). L’océan Atlantique a la forme générale
d’un vaste et large S, ce qui résulterait d’une fracture entre les
continents d’Afrique et d’Amérique (jadis emboîtés); il est constitué
par de grandes cuvettes séparées par une chaîne montagneuse
sous-marine, la dorsale média-atlantique dont certaines parties
émergent, formant des iles!  souvent volcaniques (Açores*, Tristan’
da Cunha, Asuncio”,  Sante*-Hélène...).  D’autres iles  appartien-
nent à la plate-forme littorale : îles Britanniques (V.  Angleterre,
I?cosse,  Galles [pays de], Irlande), Antilles*, Canaries*. Parmi les
très nombreux cours d’eau tributaires de I‘Atlantique,  figurent de
très grands fleuves (surtout en Amérique et en Afrique) : Amazone,
Rio de la Plata, Mississippi, Orénoque, Saint-Laurent, Congo,
Gabon, Niger, et, en Europe, Garonne, Loire, Tage, etc. - La sali-
nité des eaux est en moyenne de 35 0lu.. La profondeur de 3 000 m en
moyenne peut atteindre 8 000 m (fosse de Porto Rico). - L’océan
Atlantique est le siège de mouvements variés : les marées ont une
ampleur maximale dans les baies et les détroits. La persistance des
hautes pressions tout au Ion~ de l’année entraine la formation de
vents constants : les alizés. L existence de courants froids (courants
de Bing”&, des Canaries, du Labrador, du Groenland) et chauds
(courant du BrCsil.  co”ra”ts sud et nord éauatorial.  contre-\-~
courant de Guinée ét surtout GulC  Stream) expliquent les diffé-
rences de climat sur les côtes E. et O., à latitudes égales. - L’océan
Atlantique est le plus fréquenté des océans. Ses eaux sont très
poissonneuses : les plus fructueuses pour la pêche industrielle sont

Mont Athos : monastère Saint-GrBgoire
(cour intérieure et Bglise).

prolongée jusqu’au ve s., dont témoignent Cicéron, A”~U*-Gelle,
Pausanias.  V. Lucien. L.onnin.  Sextus  Emr>iricus,  Libsnios, Clément
d’Alexandrie, Julien ~I’Ap&t, Proclos. -Les Goths  ravagèrent la
ville en 276. - Duché latin - Athènes moderne. Sous l’Empire
byzantin*, Athènes ne joua aucun ràle. V. Eudoxie, Cticocondyle.
Prise par les Latins en 1205 (quatrième croisade), elle devint la
capitale d’un duché franc et passa ensuite I”X Catalans. Réduite
à un village insignifiant pendant l’occupation turque (1456.1822),
elle subit de graves dommages lors de la guerre de l’indépendance
grecque (1827). Elle devint capitale de la Grèce en 1835.

AthBnes  (École  française d’archéologie d’).  $ École fondée sous
la monarchie de Juillet (1846) pour développer l’étude de la langue
et de la civilisation helléniques. Elle est spécialisée dans les fouilles.

ATHIS-DE-L’ORNE. + Ch.-l. de tant. de l’Orne, arr. d’Argenta”.
2 OI6 hab. /Athisiens).  A”“areils  de radio: oroduits  laitiers.

ATHIS-NiONS  [&ism&  + Ch.-l. de &. de l’Essonne,, près
d’orlv (arr. de Palaiseau). 28 160 hab. fAth&iens  ou Athemon-
sois). Constructions métalliques;  aliments pou: bétail.

ATHLONE. + V. de la république d’lrlande et princ. centre éco-
nnmioue du comté de Westmeath”.  sur le Shannon. Pont et château
des x~~~-xm~  siècles. - Centre tedile  (laie, coton).

ATHOS (mont) ou Haghion oros (a  montagne sainte n).  n. m.
+ Montagne de Grèce (Macédoine), à l’extrémité S. de la péninsule
la plus orientale de la Chalcidique’  (2 033 m).  Une vingtaine de
monastères s’v établirent à oartir  du xe s., constituant le foyer le
plus importani  de l’Église orthodoxe. Les couvents actuels d’.&thos,
groupant env. 1 500 moines, constitués en république monasliquî,
bénéficient depuis 1926 d’un statut d’autonomie administrative.
L’accès de la montagne est interdit aux femmes depuis 1060.

Athos. + Personnaee de roman d’Alexandre Dumas’. l’un des
Trois’  Mousquetaire~

AT%A. t Religieux bouddhiste indien (v.  980 - Y. 1054), origi-
naire du Bengale, qui se rendit au Tibet vers 1042 pour y reformer
le bouddhisme. Il y créa des monastères et fonda la secte des bKa-
gDams-pa. Il est considéré dans les monastères tibétains comme
étant la 46’incarnation d’Avalokit&vara’.

ATITtiN (lac). n. m. + Lac du Guatemala. situé sur les hauts
olateaux du S.-O. de la cordillère centrale au nord du volcan
Atitla”  (3 453 m).

ATJEH. n. m. + Région montagneuse située à l’extrême nord de
l’ile de Sumatra (Indonésie), de pénétration difficile (entre 2 000 et
3 000 m),  peuplée de nombreuses tribus issues de métissages entre
Malais et Bat&  Aariculture  du riz et des épices. Industrie du
coprah.

ATlAN  (Jean). + Peintre, lithographe et poète français (Constan-
tine, 1913 - Meudon, 1960). Aprés des études de philosophie, il se
consacra à la poésie (Initiation des mortes, Sang profond) pus à la
peinture, passant d’une figuration violemment expressionniste à la
création de formes schématisées et sou les où priment des effets de
matieres violemment expressifs. Ces ormes tendent ensuite (versP
1950) à s’organiser selon des rythmes plus calmes, élaborés à par-
tir de larges cernes noirs soulignant des accords de couleurs
sourdes ou intenses et qui forment des signes inspirés en partie par
les arts primitifs et archaïques (Calipso,  1956).

ATLANTA. + V. des États-Unis, cap. et v. prix. de la Géorgie*.
487 553 hab. (la zone urbaine compte 1 373 000 hab.), dont plus
de 40 % de Noirs. Capitale financière et commerciale du S.-E. des
États-unis, c’est la ville la plus peuplée entre washiigton  et la
Nouvelle-Orléans. Centre de communications. Indus. (textiles,
chimie, meubles, etc.). Siège de plusieurs universités. - Patrie de
Martin Luther Kiig*, de Margaret Mitchell’. + Hist. La ville,
centre des Confédérés pendant la guerre de Sécession, fut prise
(sept. 1864) puis incendiée (nov. 1864) par Sherman’.

ATLANTIC CITY. + V. des États-Unis (New Jersey), sur la côte
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J. Atlan,  « Samba Zapothèque ». 1957.
.(Collection privée.)



L’Atlantique au Br&il : la pomte  de Munduba. L’Atlantique en Irlande : falaise de Moher.
la mer du Nord*, les côtes de Terre’.Neuve et du Canada, les côtes
N.-O. et S.-O. de I’Afriaue.  L’océan Atlantique (surtout l’Atlantique
Nord) est sillonné de voies de navigation &itime  et aérienne; le
long des côtes de l’océan et de la mer du Nord se sont développés
les plus grands complexes portuaires du monde (Rotterdam,
New York, Londres, Anvers, Le Havre, etc.). La ligne aérienne
reliant New York aux capitales européennes connaît le trafic le plus
dense du monde. + Hist. Bien que l’océan Atlantique ait été connu
des Vikiigs’, il ne fut véritablement exploré, par les Portugais et
les Espagnols, qu’au XVI(  siècle. Les Ibériques abordérent  le conti-
nent américain et découvrirent les principales îles (V. Amhique;
Colomb, Vespucci). Depuis lors, un courant d’émigration d’E.
(Europe) en 0. (Amérique) s’établit pendant plusieurs siècles
(V. Amérique, hisr.). En 1927, l’américain Lindbergh’ effectua la
première traversée aérienne sans escale New York-Paris. En 1930,
Mcrmoz*  relia le Sénégal au Brésil. Pendant la Seconde Guerre
mondiale, l’océan Atlantique fut l’enjeu d’une lutte entre les sous-
marins allemands et les flottes alliées (bataille de l’Atlantique).
Politiquement, l’Atlantique Nord est devenu un symbole d’union
entre pays riverains regroupés au sein du pacte de l’Atlantique
(V. O.T.A.N.).

ATLANTIDUE  (pacte) ou  pacte de l’Atlantique Nord. + V.
O.T.A.N.

ATLAS. + Géant, fils du Titan Japet* et de Clyméné’,  frère de
Prométhée et d’Éoiméthée*.  Avant combattu les dieux, avec les
Géants, il est cond&nné par Zc;s* à porter la voûte du ciel sur ses
épaules. II aide Héraclés à enlever les pommes des Hespérides’.
Pléioné  lui donne sept filles, les Pléiades*.

ATLAS. n. m. t Système montagneux de l’Afrique* du Nord, qui
s’étend de l’embouchure de l’oued Sous*,  au S.-O. du Maroc’
jusqu’au cap Bon et au golfe de Gabés en Tunisie et qui forme une
barrière entre la côte méditerranéenne et le Sahara’.  Le Haut  Atlas
ou Grand Atlas est la chaine la plus importante de l’Afrique du
Nord, au Maroc, séparée du Moyen Atlas au N. par la Moulouya- et
de l’Anti*-Atlas au S. par la plaine du Sous*. Elle culmine au djebel
Toubkal’  (4 165 m). - Atlas saharien ouprésakarien.  Chaine qui
s’étend entre les hauts plateaux d’Algérie* et le Sahara*, de la fron-
tière marocaine (Figuig) à Batna*. Elle comprend d’0. en E. les
monts des Ksour’, le djebel Amour*, les monts des Ouled’  Naù et
les monts du Zab*. Atlas tellien. Ensemble montagneux qui, selon
certains géographes, s’étend de Tanger à Bizerte en englobant le
Rif’ marocain à 1’0. et la Kroumiric’  tunisienne à I’E.  et qui,
pour d’autres, se limite aux chaincs bordant la côte algérienne.

Atman.  n. m. t Terme sanskrit  de philosophie hindoue désignant
l’ultime réalité en  tant qu’âme individuelle, ou Soi identifié à l’un
suprême (et parfois avec le concept du Brabman). Le bouddhisme
nie l’existence de cet âtman.

ATOMISTES. n. m. pl. + V. Leucippe,  Démocrite,  Anararque,
Nausipbmès,  Épicure.

ATGN x lc disque solaire a. + Dieu égyptien représentant le soleil
dans sa totalité astrale. Par opposition à Rê’, Amon*-Ré,  Osiris*
ou Scth’,  approches diverses du soleil, qm avaient pris un corps
d’homme ct s’étaient parés d’attributs individuels pour s’offrir
à l’adoration des humains, Aton, signe d’une réalité physique
immédiate, n’avait ni mythe ni statue. Son culte, instauré par
Aménophis IV Akhnaton*  (v. - 1370) pour remplacer le culte
d’Amon,  fut une des plus belles manifestations du monothéisme
dans la haute Antiquité (V. Amarna).

ATOUM. + Divinité &gyptienne. Dieu créateur selon la trés
ancienne tradition d’Héliopolis*,  il aurait créé le monde en donnant
nassancc aux neuf dieux primordiaux (I’Ennéadc)  : outre lui-
même.  Chou (dieu de l’air) et Tefnout (déesse des eaux), puis Gcb
(dieu de la terre), Nout  (déesse du ciel), Osiris*,  Isis*,  Seth’  et
Nephtis’.  Selon la tradition de Memphis’, le démiurge Atoum
était devenu le dieu artisan Ptah’ en  se pensant lui-même. Il fut
idatif+ à Rê’  sous la forme d’Afoum-Rê.- ^ . .a.

Aprés la conquète  romaine (- 56), l’Artois fut compris dans la
Belgique IIe.

ATRÉE, en gr. Atreus.  t Roi légendaire de Mycènes’, fils de
Pélops’  et d’Hippodamie. Pour Homère, il est simplement le père
d’Agamemnon*  et  de  Ménélas-  (Atrides).  La tragedie  (Oresfie
d’Eschyle, Thyesfe  et Atrée  de Sophocle, etc.) a greffé à la légende
initiale un grand nombre d’épisodes sanglants. Ainsi la malédiction
de Tantale’  est à l’origine de la longue série de déchirements et
de crimes atroces qui ensanglantèrent les Afrides  jusqu’à la purifi-
cation d’Oreste. Chassés pa’ leur père pour avoir tué leur demi-
frère, Atr&e  et Thyeste’ se disputent avec des fourberies et des
bassesses inouïes le trône de Mycènes. Atrée, l’ayant finalement
emporté, met à mort deux fils de Thyeste et les lui sert au cours d’un
festin. Égisthe*,  autre fils de Thyeste, assassine Atrée et, plus tard,
Aeamemnon.  mais il tombe à son tour sous le alaivc  d’Oreste.
-Atrée  et Z%~este.  tragédie de Prosper Crébillon 0707).

ATRIDES.  n. m. ~1.  + V. A~uée,  AGAMEMNON,  MÉNÉLAs,  ORESTE,

ATROPOS. +L’une  des Moires*.
ATTALE.  en er. Attalos. + Nom de trois rois de Perwnc*.  Sous

la dynastic~des  Wtalidcs  (V. Eumène),  cette ville soumit une grande
partie de l’Asie Mineure et devint un des grands centres de la civi-
lisation héllénistiquc. + ATTALE  1”’  SômR  [cc Sauveur aa] (” 269 -
w 197). II succéda à son oncle Eumène* Ier  en - 241 et prit le titre
de roi après sa victoire sur les Galates  v. - 230. Il s’allia avec les
Romains contre Philippe V de Macédoine. II fonda la fameuse
bibliothèque de Pergame. + Arrue II PHILADELPHE  [c qui aime son
frère n] (” 220 - - 138). Fils du précédent, il succéda à son frère
Euméne*  II v. - 159. Elève  du philosophe Caméade, il fonda à
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Atoum donnant l’accolade à Sésostris  Ier,
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d’Éleusis,  qui aurait enseigné aux habitants de I’Attique  I’agricul-
tore et Athéna’ la culture de l’olivier. Thésée’ aurait unifié I’Atti-
que, qui, préservée de l’invasion des Doriens’, devint le refuge des
Eohens et des Ioniens. V. Athènes.

ATTIS  ou ATYS.  + Divinité de la fertilité, d’origine phrygienne.
Berger jeune et h+, aimé de Cybèle’,  il trahit le voeu  de chasteté
fait à la déesse, ou II repousse ses avance.~. Frappé de folie par la
déesse irritée, d se mutile. Son culte, de caractère asiatique, passé
en Grèce puis à Rome, y prit la forme de drame mystique. Att& fut
identifié par certains au dieu sémitique Adonis*.

AlTLEE  (Clement Richard, Premier comte). + Homme politique
britannique (Londres, 1883 - id., 1967). Issu de la bourgeoisie
(études à Oxford, inscription au barreau de Londres), il fit une
guerre brillante dans les chars. Le o major Attlee 8 fut élu à la
Chambre des communes comme membre du parti travailliste en
1922. Chef de ce parti (Labour Party) en 1935, il entra dans le
cabinet de coalition de Churchill* (1940) wmme Vice-Premier
ministre. II devint Premier ministre après la victoire travailliste

P h .  Mano RussolRmmni
de 1945. Son gouvernement fut marqué par une plus grande main-
mise de l’État sur l’économie (nationalisations. déveloooement  de

L’Attiqua  : colonnes de I’Olympiéion
(temple de Zeus Olympien), Athènes.

Ath&es*  le portique qui porte son no”. II battit et détrôna Pru-
sias II, roi de Bithynie’  en - 149, soumit la Pamphylie et y fonda
Attalem, l’actuelle Antalya*.  4 AITALE III PHILOMETOR  1s qui aime
sa mère n] (“171 - - 133). Fils du précédent, il lui succéda en
ti 138. II légua son royaume aux Romains.

‘ATTAFI  (FarOd al-DIn).  + Poéte persan (Nishâpûr, Y. II50 - v.
1220). Son “wre comprend un important texte en prose, mais il
est célèbre oar son “ovre  ooétiaue. II écrivit plusieurs masnavis
dont les plus  connus sont Lé Livré  des précepte; qui rassemble des
sentences morales concises et Le Collooue des oiseaux (Mantiq
P.-Tayr) qui raconte le voyage des oiseau< à la recherche du Phénii
à travers les sept vallées merveilleuses. cette forme allégotique
est la plus claire expression poétique de l’itinéraire mystique du
sûfisme  iranien.

Sainte-Beuve.

ATTERBOM (Per  Daniel Amadeur).  + Poète suédois (Azbo,
OstergWand,  1790 - Uppsala, 1855). Romantique et mystique,

AlTICUB (Titus  Pomponius).  + Chevalier romain (Rome, * 109

il écrivit. inspiré par Novalis’  et Tieck’,  deux v féeries 8 poétiques,

- - 32). Son séjour à Athènes (de * 85 à w 65) lui valut son sur-

L’Oiseau bleu (1814) et L’yle de laférieité (1824.1827). Son “uvrc

nom. Bien qu’extrêmement tiche, il vécut en disciple d’Épicure, se

critique, Voyonfs  PI poètes suédols  (1841.1855),  est influencée par

tenant éloigné des affaires politiques et menant une vie frugale. II
est sutout célèbre par son amitié avec Cicéron’ (396 lettres Ad

l’assistance sociale) et par l’éman&ipation  d’or& gran&  partie de
l’empire  britannique, Inde, Cevlan,  Pakistan. Après le retour des
conservateurs (lY51),  Attlee contmua de diriger le parti travail-
liste jusqu’en 1955.

ATUANA ou ATUONA. + Centre administratif des îles Mar-
quises* (Polynésie* française) sur la côte S. de l’île Hiva-Oa.
500 hab. environ.

ATWOOD  (George). + Physicien anglais (Londres, 1746 - id.,
1807). Inventeur d’une machine pour l’étude de la chute des corps
(1784),  dite machine dXtwood.

ATZCAPOTZALCO. + Ville du Mexique, faubourg indus. de
Mexico*. 545 513 hab. Raffineries de pétrole. - Site ancien qui fut
la cap d’un royaume au xv’  siècle.

AUBAGNE.  + Ch.-l. de tant. des Bouches*-du-Rhône (arr. de
Marseille*), sur I’Huveaune’.  28 146 hab. 117 055 aggl.]. (Aubains
ou Aubanieng).  Céramiques, faïences, tannerie. - Patrie de F. Bar-
thélemy* et de M. Pagnol*.

Poèteau  x coeur tendre et fou I), il manifesta son tempérament pas-
sionné dès le recueil de poésies lyriques, La Grenade enfr’ouverte
(La Miougrano entreduberto,  1860). En 1878, il donna un drame

AUBANEL (Théodore). + Poète français de langue d’oc (Avignon,

shakespearien, Le Pain du péché (L~U Pan dou peeat.  traduit en
vers français par P. AI,.&*),  que suivirent Le Pdtre (L~U Pastre,

1829 - id., 1886). Un des fondateurs du Félibr&e  (Cf. Robert)

oubl.  oosth.. 1928)  et Le Rnot (L~U Raubatori,  oubl. wsth..  19441.

avec F. Mistral* et J. Roumanille’  (1854),  Th. Aubanel collabora

Son second recuéil  lyrique-o& une ardente &su&té  s’allie &
thème de la mort, Les Pilles d’Avignon (Li Pilio  dilvignoun,  1885),

à l’Armana  Prouven~au, almanach savoureux et familier qui devait

fut condamné par les autorités religieuses. Peintre au coloris

propager I’amour  de la Provence et la connaissance de sa langue.

puissant, âme sincère et passionnée, Th. Aubanel apparaît comme
le grand poète lyrique de la littérature provençale  renaissante.

AUBAZINES.  + Comm. de la Correze’, arr. de Brive-la-Gail-
larde. 669 hab. La co”“. est située en face des gorges du Coiroux.
Eglise romane de plan cistercien èdiiée  au >of s.; tombeau de
saint Étienne d’Aubazines (XIII’  s.).

AUBE. n..f  + Riv. du Bassin parisien, atll.  de la Seine’ (248 km).
Née sur le plateau de Lang~es*,  elle arrose Bar*-sur-Aube et
Arc@sur-Aube  avant de se jeter dans la Seine.

Atttcum).
ATTIGNY.  + Ch.-l. de tant. des Ardennes, arr. de Vouziers, SUT

l’Aisne. 1 536 hab. Éalise  (xv’, XVI~  s.) restaurée. Sucrerie. -
Patrie de Victor Noir*:

ATTILA. * (v. 395 - 453). Roi des Huns’ (v.  434.453). Il succéda
à Rugas en même temps que son frère Bleda  qu’il fit assassiner
(445). Régna$  en Pannonie (près de l’actuelle Gyor, Hongtic),  il
rassembla les tribus. Il attaqua l’empire d’Orient, imposa un tribut
à Théodose* 11: envahit les Balkans, rançonnant de nouveau Théo-
dose II pour epargner Constantinople. Soumettant Germains et
Slaves, il envahit la Gaule’, pilla Metz (451) mais évita Lutèce* où
sainte Geneviève* encourageait la résistance. Devant Orléans,
A&s*  et le roi wisigoth Théodotic le firent échouer. Il épargna
également Troyes B la suite de l’intervention de l’évêque saint
Loup. Il fut vaincu aux Champs catrdauniques* près de Troyes
(été ou automne 451) par A&u!,  Mér?$e* et Théodoric:  1”.
Après avoir regroupé des forces,, tl se dmgea vers I’Itahe,  devas
tant Aquilée.  Milan, Padoue. “es se laissa convaincre par le pape
tien’ 1” de regagner la Panno&*  “ovennant  tribut. Il Y mourut
peu après. Son empire s’écroula apr& sa mort. V. Huns.

ATTIQUE. R. fi, en gr. Attik& + Péninsule à l’extrémité
S.-E. de la Grèce centrale au S.-E. de la Béotie’, entre le golfe
Saronique et le golfe d’Eubée.  Le nome  d’Attique,  correspondant
à peu prés à l’anc. région, est plus étendu qu’elle vers 1’0. (Méga-
ride). En revanche, le Pirée’ et les îles du Saronique qui lui apparm
tenaient en sont détachés et forment un autre nome. Le nome
actuel d’Atttque  a 2 879 km’. 1597 236 hab. Ch.-l. Athènes. V.
et sites hist. V. Athèneq  Colooe,  hecsis, Laurioo,  Marathon,
M&are. - L’Attique  est  composée de petits massifs, dont le Cithé-
ron’ et le “ont Parnès* qui la séparent de la Béotie; le Pentélique*
et l’Hymette*  qui limitent à 1’E.  une plaine centrale en la séparant
de la plaine Mésogée qui s’étend jusqu’à l’extrémité S.-E. de la
pérdnsule,  le cap Souniort’.  Le Céphise*  et l’Ilissas*,  son aflluent,
traversent la plaine centrale. Cultures : oliviers, vignes, légumes.
Minerais de olomb araentifére de Laurion; carrières de marbre
blanc du P&lique.  Région industrielle : constructions navales
de Skaramagas,  raffinerie d’Aspropyrgos,  métallurgie, cimenterie.
4 ,Y&. Habitée primitivement par les Pélasges*,  I’Attique  fut
envahie au début du w II”  millénaire par les Ioniens*. V. Ogygès.
Son premier roi mythique Cécrops’  fonda Athènes. Dans les temps
reculés, il existait, semble-t-il, plusieurs domaines indépendants
(douze, selon la tradition ionienne), dont Athènes, Éleusis  et Mars-
thon étaient les centres principaux. C’est Triptolème*.  roi mythique

AUBE (dép. de 13 [lO]. 6 Dép. de l’E.  du Bassin parisien (circons-
cription d’action régionale Champagne*-Ardennes). 6 026 km’. -
Orogr. D’E. en O., le dép. S’étend SUT  le Barrois’, la Champagne*
humide, la Champagne* pouilleuse et au S.-O. sur le pays d’Othe’.
Les villes sont concentrées dans les vallées de la Seine et de l’Aube.
t (26 tant., 441 ca”“.,  275 389 hab.). Pr& Troyes. Sous-pr$  :
Bar*-sur-Aube, Nogent*-sur-Seine. Ch.-l.  de tant. : Aix*-en-Othe,
Arcis*-sur-Aube, Bar*-sur- eme Bouilly’,  Brienne*-le-Château.
Chaource’, Chavanges’, 2’ ‘.vry* le-Châtel, Essoyes (741 hab.),
Estissac’, Lusigny*-sur-Bar+  Marcilly-le-Hayer  (464 hab.) ,
Méry*-sur-Seine.  Mussy*-sur-Seine, Piney (1 025 hab.), Rame-
rupt (348 hab.), Riceys* (Les), Romilly*-sur-Seine, Soulaines-
Dhuys (3 Il hab.), Vendeuvre*-sur-Barse, Villenauxe’-la-Grande.
Autres eomm.  et lomlifés.  V. Bessigcy,  Bayel,  Chapelle-Saint-
Luc (La), Clairvaux, Mailly-le-Camp,  Saint-André-les-Vergers.
Saint-Msrtln-de-Bossenay,  Sainte-Satine, Ville-sous-la-Fe&.

AUBENAS. + Ch.-l. de tant. de l’Ardèche*, arr. de Privas’, au-
dessus de l’Ardèche. 12 292 hab. (Albenassiens).  Moulinage de la
soie, confection. Indus. alimentaires.

AUBENTON. t Ch.-l. de tant. de l’Aisne (arr. de Vervins).
1088 hab. Patrie de Jean Mermoz’.

AUBER (Daniel Fran ois Esprit). + Compositeur français (Caen,
1782 - Paris, 1871). E.leve de Chembini. il choisit Scribe* ooor
librettiste et composa près d’une cinquantaine d’opéras (Le M&m, ‘.
1825; Fra  Diavolo,  1830; Le Domino noir, 1837; Manon Lescaut,
1856) dont la facilité mélodique fit longtemps le succès. Son chef-
d’oeuvre demeure La Muette de Portici (1828), opera  seria  d’esprit
naturaliste dont la représentation à Bruxelles, en 1830, donna le
signal du soulèvement belge contre les Pays-Bas. II fut directeur du
Conservatoire de Paris (1842).

AUBERGENVILLE. + Ch.-l. de tant. des Yvelines, arr. de Man-
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tes-la-Jolie. 7 5 13 hab. Église (xv  s.). Château d’Acosta. - Aute
mobiles (à Flins).

Auberges de la jeunesse (A.J.). + Centrts d’accueil hébergeant
les jeunes (de 15 à 30 ans) pour “ne somme modique. Les premières
furent créées dès le début du siècle en Allemagne; introduites en
France en 1929, elles connurent un grand développement gràce à
Marc Sangnier. Depuis 1945, elles sont groupées dans “ne fédé-
ration internationale.

AUBERIVE.  + Ch.-l. de tant. de la Haute-Marne, arr. de Lan-
gres, sur l’Aube*. 330 hab. - Anc. abbaye cistercienne, aui. colo-
nie de vacances.

AUBERT (Jean).  + Architecte, dessinateur et &“ema”iste  fran-
çais (mort à Paris, 1741). J?&e  de Jules Hardouin  Mansart’,  il est
I’aoteur  des Grandes i&ries  de Chantilly (1719.1735), comman-
dées par le duc de Bourbon: l’une des oeuvres majeures du style
Ré,:ence,  elle se caractérise par l’ampleur de la conception d’en-
semble, l’utilisation d’un décor à refend, l’adoptid”  de combles
sép~%  et un original manège circulaire. II édifia aussi les monu~
menfs  abbatiaux  de Char&s  (1736),  à Paris, plusieurs hôtels parti-
culiers et fut l’un des architectes du Palais-Bourbon.

AUBERT (Jacques). t Violoniste et compositeur français (Paris,
1689 - id., 1753). Premier violon à l’Opéra (1728),  il se produik
sit au Concert spirituel et publia plus de 30 livres de sonates,
trios et concertos (dont les 10 sonates pour 4 violons et basse, les
premières qui furent écrites par un Français, 1735).

AUBERT (Louis). + Compositeur français (Paramé, 1877 -
Paris, 1968). Une sensibilité délicate, teintée d’impressionnisme,
caractérise son cewre, d’une grande diversité d’aspects. Auteur
d’un opéra-comique (La Forêt bleue), d’œuvres  instrumentales
(Fantaisie pour piano ef orchestre), de poèmes symphoniques
(Hobanera,  O~rmdes,  Le Tombeau  de Chateaubriand), il a com-
posé aussi des melodies  (Six poèmes arabes), et des ballets (La
Nuit ensorcelée, Cinéma).

AUBERT-DUBAYET (Jean-Baptiste Annibal).  4 Général et
homme politique français (Louisiane, 1757 ? - Constantinople,
1797). Après avoir participé à la guerre d’Indépendance améri-
caine, il siégea comme député à l’Assemblée législative (1793),  puis
prit part à la défense de Mayence contre les Autrichiens. Nommé
général en chef des armées en Vendée et s’étant fait battre à Clis-
son, il fut emprisonné peu avant le 9 Thernddor  (27 juillet 1794).

AUBERVILLIERS. + Ch.-l. de tant. de la Seine-Saint-Denis
(an. de Bobigny) à la limite N. de Paris, sur le canal Saint-Dènis,
au N.-E. de Paris. 73 808 hab. (Albertvilliariens).  Église  Notre-
Dame-des-Vertus (XV~-XW  s., restaurée a” xtxe siècle). Horticnl-
tue. - Indus. chimiques, engrais artificiels, peint&,  vernis,
allumettes, parfums.

AUBETERRE-SUR-DRONNE. + Ch.-l. de tant. de la Charente.
arr. d’Angoulême. 449 hab. (Aubeterriens).  L’église Saint-Jean,’
remarquable  sanctu$re monolithe du XII”  s., comporte “ne cha-
pelle du vte siècle. Eglise Saint-Jacques (façade romane). - Con-
fection.

AUBIkRE.  + Comm. dans les faubourgs de Clermont-Ferrand.
7 844 hab. Église romane.

AUBIGNAC (François Hklelin.  abbé dl. + Théoricien français
du théâtre (Paris, 1604 - Nemours, 1676). Neveu du cardinal de
Richelieu, il s’exerça comme dramaturge sam connaître le succès.
Dans sa Pratique du fhe’âfre,  il définit la vraisemblance comme
l’essence de la tragédie et le tragique comme “ne méditation sur
la condition humaine, le rôle attribué a” discours l’emportant sur
I’action.  Par là comme par l’importance qu’il confère aux trois uni-
tés, il se sépare de Corneille’ et annonce Racine’.

AUBIGNÉ (Agrippa dl. + Écrivain français (Pons, Saintonge,
1552 - Genève, 1630). AttachC  a” service du futur Henri IV, cal-
viniste intransigeant marqué par le souvenir de la conjuration
d’Amboise (1560). uuis  par celui de la Sai”t-Barthélemy  (1572),
massacre auquel  ‘ii  ‘echaipa, humaniste érudit autant qué vaillant
guerrier, Agrippa d’Aubigné composa “ne oeuvre littéraire ardente
et diverse à l’image de sa vie passionnée. Il fut d’abord poète
lyrique, célébrant Diane Salviati  (qu’il ne put épouser en raison de
la différence de religion) dans les vers pétrarquisants  du Printemps
drr sieur d’Aubigné (composé de 1568 à 1575). II manifesta ensuite
son zéle religieux et son tempérament satirique dans Les Tragi-
ques* (entrepris en 1576, publiés en 1616), épopée puissante où
les attaques contre les catholiques alternent avec les appels élo~
quents à la justice divine en faveur des protestants persécutés.
Retiré, à l’abjuration dé Henri IV, dans son gouvernement de
Maillezais (Vendée), d’Aubigné y composa en s’astreignant désor-
mais à l’impartialité une Histoire universelle depuis ISSO  jusqu’en
1401 (publiée de 1616 à 1620). Cet ouvrage est consacré en fait
au parti réformé en France et lui valut l’exil à Genève, retraite
durant laquelle il rédigea “ne savoureuse autobiographie, Sa vie
à ses enfants (posth., 1729). Auparavant, son esprit caustique
s’était manifesté dans des pamphlets en prose, réalistes et burles-
ques, où il stigmatisait les abjurations intéressées (CoiVèssion  du
rrès catholique sieur de Sancy; posth., 1660) et ridiculisait la cour
de Marie de Médicis (Les Avenhms  du Bonn de Fœneste;  publié
de 1617 à 1620). La fin de sa vie fut assombrie par le recul du parti
protestant, et l’abjuration de son ftls Constant (le père de Françoise
d’Aubigné, marquise de Maintenon’). 6 L’une des plus expressives
Agures I) du XVP  s. (Sainte-Beuve) pu ses a études, passions, ver-
tus, croyances, préjugés », Agrippa d’Aubigné est également, par

P/i Sid/a
Monts d’Aubrac : pâturages.

son art où le réakme  le plus osé s’allie à “ne rhétorique élaborée,
riche en métaphores, un des grands représentants du baroque
littéraire en France.

AUBIGNY  (Robert Stuart. comfe  dl. 4 Maréchal de France,
d’origine royale écossaise (v.  1470 - 1544). Il s’illustra dans les
guerres d’Italie (Marignan’, Pavie’)  et défendit la Provence
contre Charles* Quint.

AUBIGNY-SUR-NÈRE.  + Ch.-l. de tant. du Cher, arr. de Bow
ges,  aux conlins  du Sancerrois. 5 325 hab. (Albiniens).  Château
(xv’-xvtte  s.), ancienne rksidence des Stuart. Vestiges des remparts
du XIV~  siècle. Maisons anciennes. - Confection, lingerie. Moteurs
électtiques.

AUBIN.  + Ch.-l. de tant. de l’Aveyron (arr. de Villefranche-de-
Rouergue). 6 816 hab. Anc. houillère du bassin de Decazeville*.

AUBISQUE  (CO! #). t Col des Pyrénées-Atlantiques, entre
Eaux-Bonnes (val d’Ossa”*) et Argelés-Gazost  (val d’Azun*),  à
1 704 m d’altitude.

AUBOUÉ.  t Comm. de Meurthe-et-Moselle, arr. de Briey. SUT
l’Orne.  5 040 hab. Centre mét+llurgiq”e : hauts fourneaux.

AUBRAC (monts dy.  + Plateau du Massif’ central au S. de
l’Auvergne*, entre les gorges de la Ttuyère’  et la vallée  du Lot*,
culminant a” Signal de Mailhebia”  (1 471 m). II s’étend S”T les
confins de l’Aveyron* (forêt domaniale d%brac),  du Cantal*
(Chaudes-Aigues) et de la Lozère* (Aumont-Anbrac; Nasbinals).

AUBRAIS  (Les). + Ecart de la commune de Fleury-les-Aubrais
(Loiret)  dans la banlieue nord d’Orléans*. Grand centre ferroviaire
(Les .kbrais-Orléans).
* AUBRIOT (Hugues). t Édile  et administrateur français (Dijon,
? - 1382). Prévôt de Paris (1364.1381). Il fit construire la Bas-
tille’, le Petit Châtelet,  le pont Saint-Michel et le pont a” Change.
Emmisonné  “““r imoiété (à cause de mesures humanitaires envers
les kifs), il fit déli& pa; les Maillotins*.

AUBRY (Pierre). + Musicologue français (Pwis,  1874 - Dieppe,
1910). Ses recherches érudites sont à l’origine de la renaissance
de la musique médiévale.

AUBUSSON (Pierre d?.  4 Grand maitre de l’ordre de Saint-Jean-
de-Jérusalem (Mont&au-Vicomte, 1423 - Rhodes, 1503). Il
s’illustra pendant la défense de Rhodes contre les Turcs et fut
nommé cardinal (1489).

AUBUSSON. 4 Sous-p&  de la Creuse’, ch.-l.  d’arr. (12 tant.,
120 comm., 56 552 hab.) SUT la Creuse, 6 761 hab. (Aubussonnois).
- Ruines du château des comtes d’Aubusson; maisons anciennes.
Ville célèbre par ses manufactures de tapisserie que Colbert’
déclara manufactures royales, elle possède auj. un musée hiitoti-
que de la tapisserie et une école nationale des Arts décoratifs.

AUBY.  + Comm. du Nord (arr. et aggl. de Douai). 9 090 hab.
Indus. chimiques.: Fonderie de zinc.

du
Aucnrsin  ét Nicolette. * Chantefable française (région picarde)

XIII~  s., composée de rn”rcea”x en “rose et de oarties lvriaues  en
vers asso?anc&,  soutenues d’une mélidie.  Le ré&, coupévdemono-
logues  et de dialogues, raconte, en trois étapes, les amours contra-
riées du fils du comte de Beaucake et d’une captive sarrazine
décidée et fine, qui s’avère être la fille du roi de Carthage (ce qui
rend possible le mariage). - Spectacle vraisemblablement mimé,
ce divertissement évoque avec “ne grande fraîcheur les décors “atu-
rels, les personnages (seigneurs ou manants), et les manèges de
I’an~~nr.  On y sent, cependant, la parodie discrète des fictions roma-
nesnues  courtoises.

AiJCH  [CI~].  + Préf. du dép. du Gers’, ch.-l. d’arr. (10 tant.,
155  comm., 72 410 hab.), sur le Gers. 23 718 hab. (Auscitains).
La ville est traversée par le Gers’; sur la r. d. s’étend la ville
moderne, sur la T. g. s’érige en amphithéâtre la vieille  ville, aux
rues tortueuses (dites pousferles).  Cathédrale Sainte-Marie, de
style flamboyant (stalles et vitraux du XVI”  s.). Musée. - Indus.
alimentaires : eaux-de-vie d’Armagnac,  vins, vinaigre; minoteries,
biscuit& ; foie gras. Chaussures ; cartonnages. Matériaux de
construction, constructions métalliques. - Patrie de G. du B&as*,
de l’amiral Villaret*  de Joyeuse. + Hist.  D’origine ibérique, Auch
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devint un centre important de la Gaule romaine, puis au IV”  s.,
évêché. Elle subit de nombreux sièges meurtriers avant de devenir,
sous l’Ancien  Régime, la capitale de la Gascogne.

AUCHEL. + Comm. du Pas-de-Calais, dans I’aggl. de Bruay*-en-
Artois. 14 091 hab. (Auchellois).  Houillére.

AUCKLAND. + V. et port  de Nouvelle*-Zélande situé dans Iqe
du Nord sur un isthme étroit à la base de la péninsule d’Auckland.
Deux ports, Waitemata  à I’O., Manukau  à I’E.  (ce dernier, face à
l’Australie, est réservé à la navigation côtière). L’agglomération
d’~uc&land  comprend la ville proprement dite, et vingt-et-une
zones administratives. La ville, qui s’étend sur de basses terrasses,
est dominée par une série de cônes volcaniques transformés en
parcs. 603 500 hab. (forte concentration de Ma~ris’).  Université.
Premier port et premier centre commercial et économique du pays.
Aéroport international. Métallurgie, sidérurgie. Constructions
mécaniques (montage d’automobiles) et navales. Indus. textiles,
chimiques et alimentaires. Indus. du bois et du cuir (chaussures).
Briqueteries, cimenteries. Raffinerie de sucre. La plus importante
turbine B gaz du monde (dans la banlieue) est alimentée par le
gazoduc de New* Plymouth (V. Kapuni). Patrie de Ed. Hillary.
t Hist.  Fondée en  1840, la ville fut capitale de la Nouvelle Zélande
~usaùen  1865 0’. Wellington).

AUCKLAND (il&. + Archipel inhabité volcanique de I’octai;
Pacifique S., au S.-O. de la Nouvelle-Zaande.  Elles furent décow
vertes~en  1806 par le capitaine Bristow.  Elles appartiennent à la
Nouvelle’-Zélande qui y entretient un dép& de nourriture et de
vêtements pour les marins naufraeés.

AUDE. n. m. + FI.  de France,qui  donne son nom au dép. de
l’Aude.  II prend sa source à 2 377 m dans le massif de Carlit  ou de
Carlitte’  (Pyrénées-Orientales), traverse le Capcir‘, franchit les
gorges de l’Aude  et de Saint-Georaes.  le défilé de Pierre-Lvs. arrose
ï.ir&x*  et Carcassonne*. puis &ule  dans une large vallée  avant
de se jeter dans la Méditerranée, au N.-E. de Narbonne*.

AUDE. [ll].  n. m. + Déo.  du S. de la France (circonscription
d’action régmnale  du Languedoc’.Roussillon). 6 342 km’.
285 651 hab. (Audois).  - Orogr. Au N., se trouve le rebord méridio-
nal de la Montagne Noire (pic de Nore, 1 211 m); au S. le pays de
Sault et le Razès, couverts de forêts et d’herbages. Les confins du
Lauragais, par la prédominance de la polyculture, appartiennent
déjà au Bassin aquitain.  Les Corbiéres. plus au S., forment un
ensemble de reliefs localisés entre la vallée de l’Aude à I’O. et au
N., la Médite?ra& à I’E.,  et s’achèvent sur les Pyrénées au Puy
de Bugarach (1 23 1 m) ; domaine de la garrigue ; dans les vallées.
culture de la vigne.
* (439 comm., 31 tant.. 285 657 hab.). Pr& Carcassonne*.
So~~rt$  Limoux’, Narbonne*. Ch.-l. de wtt.  : Alaigne,
385 hab.,  Alzonne,  1 177 hab.,  Axat’, Belcaire*,  Belpech’,
Capendu’,  Carcassonne’, Castelnaudary*,  Chalabre*,  Conqu&*-
sur-Orbi&  Couiza*,  Coursan*,  Durban’.Corbières, Fanjeaux’,
Ginestas, 98 1 hab., Lagrasse*, Lezignan’.Corbiéres,  Mas-
Cabardès, 388 hab., Montréal*, Mouthoumet, 92 hab., Pey-
riac-Minervois,  1 054  hab . ,  Quillan*,  Saint*-Hil&e,  Saissac’,
Salles-sur-l’Hers,  538 hab., Sigean’,  Tuchan, 862 hab. - Autres
mmm.  et sites. V. Alet-ks-Bains,  Cuxacd’Aude,  Caunes-Miver-
vok, Esperaza,  Fabrezan,  Fleury,  Fontfmide  (abbaye), Gndssan,
Leucate,  Mdvezy, Port-ls-Nouvelle,  Rennes-les-Bains.  Salaigne,
Saint-Papoul,  T&es.

Aude (la  belle). + Personnage de la Chanson de Roland,  sceur
d’Olivier*  et fiancée de Roland*.  Elle  meurt en apprenant la mort
de celui-ci.

Au-d&  des forcer. * (1883, remanié en 1895). Drame de
B. Bj&nson*,  en deux parties (deux actes, puis quatre actes).
Deux mondes s’y affrontent : celui de la libre pensée et celui de la
foi. La première partie aboutit à I’affimntion  que la foi est contraire
à la vie, étant au-dessus des forces humaines, et la seconde partie
émet le même doute envers l’évangile terrestre du socialisme.

AUDEN (Wyrtan  Hugh).  + Poète et dramaturge américain
(York. 1907). Né citoyen britannique, il enseigna aux &ats-Unis.
II épousa la fille de Thomas Mann. Vers 1930 il fonda un groupe de
poètes (Auden group)  qui réunissait S. Spender. Christopher
Isherwood, Cecil  Day-Lewis et Louis MacNeice’,  et dont l’un des
obiectifs  était la renaissance du théâtre en vers. (The Do beneath
trie Jkin,  IY35;  The Ascent  of F, 6 : 1936; On the %iuier :
1938). Devenu citoyen américain en 1946,. Auden revint ré@iè-
rement en Europe et fut professeur de poesie  B Oxford. Il ecrivit
quatre longs poèmes d’inspiration religieuse, influencés par Kierke-
gaard* : Lettres du Nouvel An (New Year Letter  ou The Double
Man: 1941); For the Time  Bein&  1944; The Age ofArt.xiety,  1947
et Nones.  195 1. Auden s’adonne a un brillant jeu verbal, en particu-
lier dans Le Bouclier d’Achille (The Shield  of Achille&  1955),
Hommage à Clio (Homage  to Clio, 1960). On lui doit aussi des
ouvrages de critique et des essais comme The Dyer’s  Hand  (1962)
où e au delà des opinions, on découvre une personnalité complexe,
ondoyante. se plaisant à des boutades. des formules désinvoltes.
mais intensément sé-ieuse  a” fond x (Albert J. Farmer).

AUDENARDE, en flam. Dudenaarde. + V. de Belgique, ch.-l.
d’arr. de la Flandre-Orientale, sur l’Escaut*.  21 800 hab. - Hôtel
de ville du XVI~  s., églises des XIII”  et xv siècles. - Patrie de Margue-
rite’ de Parme. + Hist. Pendant la guerre de la Succession’ d’Espa-
gne, le duc de Vendôme y fut vaincu par Eugène’ de Savoie (prince
Eugène) et le duc de Marlborough’  (1708).

Coll. Monique Pantel
J. Audiborti.

AUDENGE. + Ch.-l. de tant. de la Gironde*, arr. de Bordeaux.
2 234 hab. (Audengeois).  Station balnéaire du bassin d’Arcachon*.
Ostréiculture.

AUDERGHEM, en flam.  Dudergem.  + V. de Belgique (Pro~. de
Brabant, arr. de Bruxelles), à l’orée de la forêt de Soignes.
32 100 hab. Vestiges du prieuré de Rouge-Cloître (XVI” s.). Indus.
alimentaires ~rasseries...1.

AUDIBERfI Uaq”& + Écrivain français (Antibes, 1899 -
Paris, 1966). Les influences coniunuées de Mallarmé’ et du surréa-
lisme se sont exercées sur lui-s&  tarir la source d’un lyrisme
exalté, amoureux des mots et des images jusqu’à la déraison. Mais
cette passion pour le langage dissimule mal chez Audiberd  I’an-
goisse du néant qui en est à l’origine, de même que la robustesse de
son optimisme ne parvient guère à l’aveugler sur les pouvoirs du
mal et la fragilité du bien. Poète, il a publié L’Empire et lo Trappe
(1930).  Des Tonnes de semence (1941),  La Nouvelle Origine (1942),
Tm!iours  (1944),  Rempart (1953). Romancier, il demeure poète
dans des oeuvres foisonnantes d’invention verbale, de péripéties et
d’aventures : Abrams  (1938),  Des Jardins et des Fleuves (1954),
La Poupée ou plus proches, par la forme et le fond, de la rigueur
classique : Le Maftre  de Milan (1950),  Marie Dubois (1952). -
II est enfin  le créateur d’un univers dramatiaue  où le mot. olus  sue
la logique des caractères et l’ingéniositl  des situati&, c;ée
l’enchantement du spectateur. devenu auditeur de concert. Musi-
que tour a tour tumultueuse,  insolite et séduisante, dont les modula-
tions et le pouvoir d’envoûtement ne vont pas sans évoquer celle des
grands drames romantiques de Victor Hugo* à qui Audiberti est
toujours demeuré fidèle (L’Ampélour,  1928; Quoat-Quoat,  1946;
Le mal court, 1947; La Hoberoute,  1957; L’Effet  Glapion,  1959;
La Logeuse, 1960).

AUDIERNE. * Comm. du Finistère, arr. de Quimper, sur le
Goyen.  3 95 1 hab. (Audiernnis).  Station balnéaire et DOT~  de oêche
(crustacés, thon) sur la baie d’Audieme. Fabrication de bo&s de
conwves;  salaisons. - Baie dAudierne.  Baie très ouverte du
Finistère. entre la winte du Raz* et la pointe du Penmarch*.

AUDINCOURT. + Ch.-l. de tant. du Doubs, arr. de Montbéliard,
sur le Doubs. 13 597 hab. (Audimwtols).  Église moderne du
Sacré-Cœur (1949) décorée par Bazaine, Léger, Le M~al,...
Métallurgie ; construction mécanique ; automobiles ; indus. textile.

AUDOUX  (Marguerite). * Écrivain français (Sancoins,  1863 -
Saint-Raphaël, 1937). Elle  raconta dans Marie-Claire (1910) sa
vie de bergère et de servante en Sologne, après une enfance triste
$ l’orphelinat, et son existence solitaire à Paris où elle vivait
comme couturière en chambre, avant qu’une maladie des yeux ne
l’incitât à écrire. Cette autobiographie romancée, émouvante de
simplicité et de vérité, fut publiée sur les conseils de Ch:Louis
Philippe et d’Octave Mirbeau. Elle  devait être suivie de L’Atelier
de Marie-Claire  (1920) et de contes, réunis dans La Fiancée(l931).
Malgré la faveur du public, Marguerite Audoux mourut pauvre et
oublié:.

AUDOVÈRE. 4 Première femme de Chilpéric  I”, roi de Neustrie,
qui la répudia pour épouser Galswintbe*.  Elle  périt étranglée (580),
sans doute à l’istieation  de Frédéeonde’.

AUDRAN. + Dÿnastie  de arav&rs. omemanistes, peintres ou
sculpteurs français des XVII’  et XVIII’  s., dont seize membres eurent
une-activité notable, dont deux au moins sont célèbres. + GÉ-
RARD II AUDRAN. Graveur français (Lyon, 1640 - Paris, 1703).
II  séjourna à Rome où il fut élève de Carlo Maratta. Membre de
l’Académie en 1674 et graveur de Le* Brun, il obtint un succès
considérable en reproduisant ses Batailles d’Alexandre (1672.
1678) avec une rare maîtrise technique. II reproduisit aussi des
ceuvres des wintres bolonais ainsi aue des tableaux de Poussin’ et
de Le* Su&r  et publia Lesproporti~ns  du corps humain d’après les
olus  belles statues de IAntiouité  (1693).  + CLAUDE III AUDRAN.
‘Peintre, dessinateur et ornenîanistè  fr&çais (Lyon, 1657 - Paris,
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1734). Neveu de Gérard II, il se spécialisa dans la peinture d’orne-
ment et exécuta des travaux de décoration aux châteaux de Sceaux,
Marly, la Muette, Meudon et à la ménagerie de Versailles. Dé-
olovant  une verve et une fantaisie oleines  d’inventions  bizarres, ilr--, -~- ~~~

utilisa dans ses arabesques, grotesqies  et rinceaux des motifs chi-
nois. animaux savants, scènes de cirque, de comédie, dans lesquels
comme chez Berain*  règne une animation qui est en général encore
contenue dans un dadre symétrique et régulier. Concierge du
Luxembourg, il employa Watteau* comme collaborateur, donna
aux Gobelins les cartons des huit portières dites des Dieu (1708).
Par la grâce contournée de ses motifs, il est considéré comme l’un
des créateurs du style rocaille qui s’épanouit sous Louis XV.

AUDRAN (Edmond). 4 Compositeur français (Lyon, 1842 -
Tierceville, 1901). Il est l’auteur de plusieurs opérettes qui furent
longtemps populaires par leur grâce aimable et leur gaieté : Le
Grand Mo& (1876).  Miss JJelWt  (1890),  La Poupée (1896),  et
surtout La Mascotte  (1880).

AUDRUICO.  + Ch.-l. de tant. du Pas*-de-Calais, arr. de Saint*-
femn; 3 606 hab. (Audrtdcquois).  Matériel de chemin de fer ; fon-

AUDUBON IJohn  James). t Naturaliste américain (v.  1780 -
New York, 1851). Il a donné la description de la flore et de la faune
d’Amérique du Nord.

AUDUMLA. 4 Dans la mythologie scandinave, vache primor-
diale, nourrice du géant Ymer’.

AUDUN-LE-ROMAN. + Ch.-l. de tant. de Meurthe-et-Moselle
arr. de Briey.  2 421 hab. (Audunois).  Carrefour routier.

AUDUN-LE-TICHE. + Comm. de la Moselle, arr. de Thionville-
Ouest. 7 698 hab. Mines, hauts fourneaux.

AUENBRUGGER ou AVENBRUGGER (LBopoldI.  + Médecin
autrichien (Graz, 1722 - Vienne, 1809). Élève de Van Swieten’ à
Vienne, il introduisit la méthode de percussion pour le diagnostic
des maladies internes du thorax ~Jnvenhm  Novum,  1761).

AUER (Karl, baron vo” Welsbach). t Chimiste autrichien
(Vienne, 1858 - château de Welsbach, Carinthie, 1929). Il inventa
le manchon à oxyde de thorium de la lampe à gaz, dit bec Auer
(1885) et d&couvrit les propriétés pyrophoriques du ferroctrlum.

AUERBACH (Berthold).  * Écrivain allemand (Nordstetten.
sur le Neckar, 1812 -Cannes, 1882). Après des ttudes  de théologie
hébraïque et de philosophie à Tiibingen et à Heidelberg, il renonça
au rabbinat pour se consacrer à la littérature. Auteur d’une biogra-
phie romancée de Spinoza (1837), ce libéral, patriote volontiers
moraliste, est surtout connu par ses Récits villageois de la Forêt-
Noire (en all. Schwarzwï/der  Geschichte,,  1846> 1858, 1876) qui,
au delà du romantisme, marquent une etape Importante vers le
réalisme.

AUERSPERG (comte VO?$.  4 V. GRÜN  (An&&us).
AUERSTEDT ou AUERSTAEDT. + Villane  d’Allemaane. en

Saxe (district de Halle). t Jfist.  Davout’  y remporta  une victoire sur
les Prussiens commandés par le duc de Brunswick’, le jour même
où Nanoléon les battait à Iéna (14 oct. 1806). Cette victoire lui
;alot lertitre de duc d’Auerstedt.

Aufkl~rung.  n. m. (Zeitalter  der; ” uècle des Lumières n ou
a siècle phil&ophique  ~b).  t Mouvement caractérisant la pensée et
la culture allemandes du XVIII~  s. (170%1780), particulièrement en
Prusse sous le règtie  de Frédéric II (despotisme éclairé). Ce mouve-
ment philosophique, dont les principaux représentants furent
C. Thomas&, C. Wolff  qui se réclamait du rationalisme optimiste
de Leibniz, se répandit rapidement dans la bourgeoisie par l’inter-
médiaire de revues, de sociétés dont celles des Amis de la Vérité
ou Aletophiles que réunit le comte Christophe Manteuffel à Berlin.
C’est en réaction à I’Ayfkkïrung  que se développa le mouvement
pré-romantique du Sfurm’ und Drang.

AUGE foavs  d?. + Réeion de Normandie oui s’étend entre les
vallées deïa~Tou&s*  et-de la Dives*  (celle-ci  dite vallée d’Auge)
sur une partie des dép. du Calvados* et de l’Orne*.  Produits lai-
tiers notamment fromages : camembert, livarot, pont-l’évêque.
Pommiers (cidre, calvados).

AUGER (Pierre Victor). + Physicien français (Paris, 1899).
Spécialiste de physique nucléaire, il découvrit les gerbes photo-
électriques de l’air (gerbes d’Auger,  1938). V. Heitler.  - @Et
Auger  : transition d’on état d’excitation d’un atome à un a.*tre état,
par émission d’un électron.

AUGEREAU (Pierre François Charles). + Général français
(Paris, 1757 - La Houssaye, 1816). Engagé volontaire à 17 ans,
il déserta, servit dans les troupes prussiennes et napolitaines, puis
se rallia à la Révolution française en 1792 et fut nommé général
de division en déc. 1793. Pendant la campagne d’Italie, sous
Bonaparte*, il remporta la victoire de Millesimo (14 avr. 1796),
se distingua à Lodi*  et à Castiglione*  et prit une part décisive
dans la victoire d’ArcoIe*  (15-17 nov.). ,De  retour à Paris, il
exécuta pour le Directoire* le coup d’Etat du 18 Fructidor
(4 sept. 1797). Nommé maréchal (1804) et duc de Castiglione
(1806),  il participa à toutes les campagnps de l’Empire  (Iéna*:
Eylau’, Espagne, Leipzig*) mais fut en 1814 l’un des premiers a
se rallier à Louis XVIII qui le fit pair de France. Il refusa, cepen-
dant, de siéger comme juge au rocès de Ney’.

AUGIAS. + Roi légendaire d&hde, fils d’Hélios  et l’un des Argo-
naotes’.  Héraclès* chargé do nettoyage de ses écuries, s’en
acquitta en une journée en y faisant passer les eaux de l’Alphée*
et du Pénée’. Augias ayant, malgré sa promesse, refusé de lui

Arch.Smeers

J. J. Audubon:  illustrations pour «Oiseaux d’Amérique ».
hvrer la dixième  partie de son troupeau, Héraclès le tua au cours
d’une seconde expédition en Élide.

AUGIER (Émile). + Auteur dramatique français (Valence, 1820
- Croissy-sur-Seine, 1889). Ses comédies de maeurs  reflètent avec
fidélité la pensée bourgeoise du Second Empire. <E~V.  princ. :
Le Gendre de Monsieur Poirier (1854),  Le Mariage d’Olympe
(1855),  Les Lionnes pauvres (18.58),  Les Efiontes  (1861),  Le Fils
de Giboyer  [ 18621. (Acad. fr.. 1857,)

AUGSBOURG, en ail. Augsburg.  4 V. d‘qllernqnz  du S.-G.
(Bavière) et principal centre administratif de la Souabe*, au confl.
de la Lech et de la Wertach.  213 Ooo hab. (1969). Belle cathédrale
romane remaniée en gothique (923.j430) avec des portes de
bronze et des vitraux du XI~  siècle. Eglise gothique Sankt-Anna
abritant la chapelle funéraire des Fugger. La Fuggerei,  groupe de
53 maisons ouvrières réparties sur 6 rues, fut élevée à partir de
15 19 par Ulrich et Georg Fugger  pour les familles nécessiteuses. -

Arch Smeets

Panneau de la porte de la cathédrale d’Augsbourg
(1050-1060).
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giens  catholiques provoqua la formation de la ligue de Schmal-
kalden* (1531).

Arch.  Smeets
Auguste en Pontifex Maximus. Marbre.

(Mus&a  national romain, Rome.)

Augsbourg est l’un des principaux centres ~dustriels  de l’AIle-
magne mèridionale.  Vouée depuis le Moyen Age à l’indus. textile
(laine), elle  est devenue un important centre d’indus. mécaniques
(véhicules, matériel de précision) et chimiques. - Patrie de Ber-
tolt Brecht’, Hans Burgkmair*,  Fugger’ (famille des), Holbein’
le Jeune, Holbein*  le Vieux. + Hisf. Fondée vers l’an - 15 par les
Romains (Augusta Vrnaerrcorum),  saccagée par les Huns au ve s.,
siège d’un évêché au vf s., Augsbourg dépendit successivement des
ducs de Sou& et de Bavière. Décr&ée  ville libre impériale en
1276 par Rodolphe de Habsbourg*, elle devint  dés le XV(  s. un
grand centre commercial et bancaire (V.  Fugger,  Welser)  et joua
un grand rôle dans l’histoire de la Réforme en Allemagne (CO~/~S-
sion  dAugsbourg,  1530 ; Int&im  dAug&ourg,  1548 ; Paix d’dugs-
bourg, 1555). La ville, dévastée par la guerre de Trente* Ans
(1618.1648), fut le siége  de la coalition contre Louis XIV (1686,
Ligue  d’Augsbourg).  Elle  fut annexée B la Bavière en 1806.

Augshoug  (Confeuion  d’). + Formulaire exposant la profession
de foi des luthériens. Rédigi par Melanchton’,  avec la collabora-
tion de Camerarius’, il fut présenté à Charles* Quint à la diète
d’Augsbourg (25 juin 1530) que l’empereur avait décidé de réunir
afin de mettre un terme aux dissensions religieuses soulevées par
la Réforme*. Le rejet de la Coqfession  daugsbourg par les théolo-

Augsbourg (intérim CU).  + Texte promulgué par Charles Quint
en 1548 * en attendant * (inrerim)  que le concile de Trente mène
à bien la réforme de I?&x (V. Contre-R&~I+.  Il mécontenta
catholiques et protestants et ne fit guère que ressouder l’unité de
ces derniers qui reprirent la lutte peu après. V. Reforme.

Aug&ovg  (paix  d’). + Paix de religion signée B Augsbowg
(1555) entre Ferdinand* 1” et les Électeurs germaniques. EUe
partageut  l’Empire entre les deux confessions catholique et luthé-
rienne, selon le principe cqius reglo ejus  religio.

Augrbourg (ligue d’). + Coalition qui s’opposait à la politique
agressive menée par Louis’  XIV depuis la paix de Nimègue*
(1686-1697). La révocation de l’édit de Nantes acheva d’y rallier
les protestants sous l’impulsion de Guillaume’ III d’orange.
Elle comprenait l’Angleterre et l’Espagne, certaines principautés
allemandes, la Hollande, la Suède. Malgré la dévastation du Pslati-
nat (1689) et nombre de victoires françaises, elle ne se termina que
par l’épuisement des adversaires, et Louis XIV dut signer en 1697
un traité peu avantageux. V. Ryswick.

AUGUSTA. + V. et port d’Italie, en Sicile (province de Syracuse).
28 CO0 hab. Important centre de rtinage et de pétrolochimie. -
Victoire de Duquesne* sur les Hollandais commandés par Ruyter*
(1676),  qui trouva la mort au cours du combat.

AUGUSTA. + V. des États-Unis, à 1’E.  de la Géorgie, sur la
Savannah*. 58 483 hab. (en diminution); zone urbaine : 250 OCO.
La ville  contient des monuments du XVIII~  s. et du déb. du XIX~  siècle.
Port fluvial important. Indus. textiles (coton); porcelaine; usine
atomique aux environs. + Hist.  Poste de commerce dès 1735, la
ville fut la cap. de la colonie de 1786 à 1795.

AUGUSTA. + V. du N.-E. des États-Unis, cap. du Maine, sur la
Kennebec, à env. 60 km ao N. de la côte. 21 680 hab. en 1960.
Indus. (papier, bois, . ..). Centre de vacances.

AUGUSTE, en lat. Caius  Julius Caessr Octavienus  Augustus.
+ (Rome, - 63 - Nole,  14). Empereur romain (” 27.14). Petit-
neveu de César* (qui l’adopta en w 45), connu d’abord sous le
nom d’Octave* puis d’octavien*,  il se posa à la mort de César
comme son héritier désigné, devenant ainsi le rival d’Antoine*.
Mais après la défaite de celui-ci à Modéne*  (avr. * 43), il forma
avec Lépide*  ct lui le deuxième triumvirat (nov. - 43). Ensemble,
ils éliminèrent l’oppositon républicaine par de sanglantes proscrip-
tions, battirent Brutus* et Cassius*  à Philippcs’  (“42) et, en
dépit d’une entente difficile, se partagèrent le monde romain (paix
de Brindes’  -40). Octave reçut l’occident, Antoine l’orient,
Lépide  l’Afrique. Le mariage d’Antoine avec Octavie’, soeur
d’Octave, scellait cette paix. Reconduit en “37, le triumvirat
devait assurer sept ans de paix relative entre s 40 et * 33. Octave
avec l’aide d’Agrippa* vainquit Sextus  Pompée* en Sicile (* 36)
et confisqua les possessions africaines de Lépide,  tandis qu’Antoine
abandonnait peu à peu à Cléopâtre* toutes les possessions
romaines. En Italie la popularité d’Octave, restaurateur de la paix
et du bien-être dans le respect des traditions nationales, ne cessait
de croître. La guerre déclarée à Cléopâtre aboutit à la victoire
d’Octave à Actium’  (” 31). Il annexait l’Égypte et refaisait l’unité
du monde méditerranéen romain. Maître incontesté de l’État
romain, il avait  reçu en - 38, le titre d’lmperator (dépositaire de
la souveraineté et chef de guerre victorieux). On lui decema  éga-
lement, en - 28, le titre de princeps  WUZIUS (le premier à dire son
avis dans les déibérations  sénatoriales), puis en - 27, le cognomen
d’augusrus (terme religieux qui consacrait sa mission divine et
que les empereurs suivants devaient reprendre). Sans bouleverser
radicalement 1~ Constitution romaine, il substitua à la République
un nouveau regnne, le principor.  par lequel il assurait donner au
Sénat (et au peuple) un rôle equivalent  à celui de l’empereur dans
la direction de l’Empire. Mais le régime restait fragile et jusqu’à
sa mort, Auguste fut tourmenté par le problème de sa succession.
N’ayant eu qu’une fille,  Julie*, il la donna en mariage à son neveu
MarceUus*  en qui il crut trouver un héritier, puis à Agrippa*
dont les fils moururent très jeunes et qui mourut aussi C 12),
enfin à son beau-tîlg Tibère*  qu’il obligea à adopter Germanicus*
petit-fils d’Octavie. A l’intérieur, U divisa l’État en provinces séna-
toriales et en protices  impériales. Dès * 38, il avait entrepris de
rest*urer les traditions religieuses, plaçant son autorité sous le
signe d’Apollon; grand pontife en - 12, il devint le chef religieux
de l’Empire, et le culte du Gentus Augustf  (de la force divine incar-
née dans l’empereur) gagna bientôt toutes les provinces et fut
consacré par des jeux publics. A l’extérieur, il s’employa plus à
affermir  les frontières qu’à satisfaire son désir de conquêtes qu’il
savait  nuisibles à l’Empire.  Il tüa la frontiére de l’Empire  pmthe
et de l’Empire  romain  sur I’Euphrate;  au Nord! il recula les fron-
tières jusqu’au Danube; puis il tenta d’attnndre l’Elbe,  mais
malgré la victoire de Drusus’, ne réussit pas à annexer la Germa-
nie (défaite de Varus*. 9) et reporta la frontière sur la rive gauche
du Rhin. Parallèlement à cette ceuwe de réorganisation, il s’appli-
qua, avec l’aide d’Agrippa et de Mécène*, à protéger les arts
(maison d’Auguste [ou de Livie]  sur le P&in,  thermes et Panthéon)
et les lettres (Virgile*, Horace*, Tibulle*,  Ovide’), faisant de son
règne, le siècle d’Auauste,  l’âge d’or du classicisme romain.

AUGUSTE 1’. dit%ePi&+  Electeur de Saxe (Freiberg,  1526-
Dresde, 1586). Il oassa  du calvinisme au luthéranisme avec une
égale intolérance et persecota  les partisans de Mélanchton’.
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Il sut cependant donner à la Sexe une nouvelle impulsion.
AUGUSTE II ou Fr&Jérlc-Auguete  1.‘.  e (Dresde, 1670 - Var-

sovie, 1733). l&teur  de Sexe (16941733). l& roi de Pologne’
(1697.1733)  à la mort de Jean’  III Sobieski, evec l’aide de Flem
mit@,  il signa le traité de Kerlowitz’ (1699),  s’ellia eu tser
Pierre’ le Grand et à Frédéric* IV de Danemark-contre Charles’  XII
de Suède, mais fut détrône par ce dernier en 1704, eu profit de
Stanislas*  Leszczytiski.  Après le defeite  du roi de Suède B Pol-
tava*  (1709) il envahit la Pologne, reprit la couronne et tente
d’en assurer  la succession pour son 8ls Auguste’ III. De se liaison
avec Aurore de Kœnigsmerk  naquit Maurice*  de Sexe.

AUGUSTE Ill ou Fr6d6riwAuguetr  II. e (Dresde, 1696 - id.,
1763). l?lecteur de Sexe. Fils du précédent, compétiteur de Ste-
nislas?  Leszczitiski,  il fut élu roi de Pologne evec l’appui de la
Russie en 1733, mais  ne fut définitivement reconnu qu’après la
guerre de la Succession’ de Pologne en 1736. A se mort, la Russie
imposa Stanislas’ II Auguste Poniatowski  comme successeur. Sa
Rlle  Msrie-Josèphe  de Saxe (1731 - 1767),  merlèe  eu dauphin
huis,  8ls de Louis XV en 1747, fut la mère de Louis’  XVI, de
Louis’ XVIII et de Charles’ X.

AUGUSTIN (saint), en lat. Aunliuo Auguetinus.  e Évêque efri-
cein, docteur et père de l’E@ise  (Thagaste.  ayi.  Souk-Ahras,
354 - Hippone, 430). D’abord professeur de rhétorique (Carthage,
Rome, Milan), il adhéra eu manichéisme (373.383),  mais  se
convertit eu christienisme  après se découverte de la philosophie
néo-platonicienne  et sous 1’inflwenc-e  de se mère (sainte Monique*)
et de saint  Ambroise* de Milan (386). Rentré en Afrique (388),
il mena la vie monastique, fut ordonni prêtre à Hippone en 391 et
acclamé  évêque de cette ville en 395. Il y déploya une activité etli-
cace @rédication,  réfutation apologétique, justice, assistance)
ssns abandonner l’idéal monastique (il organisa les clercs de son
église en communauté conventuelle). A l’extérieur, il devint une
des principales personnalités de l’Occident chrétien, eBïrment  se
doctrine face eux héresies.  Contre les donatistes  (V. Don&),  il
proclame la vocation universelle de l’Église; contre les pélagiens
(V.  PClege,  Julka  d’lklane), il stlirme,  dans le même temps,
l’iicapacité  de l’homme à mériter son salut et la toute-puissance
de la grâce; contre les manichéens enfin, il argumente ainsi :
l’absolu du mal et l’absolu du bien constituent une erreur. Le bien
et le mal se tient, eu niveau de l’agir, à la manière de l’ombre et
de ls lumière. Cependant le mal est subordonné eu bien qui, seul,
procède de l’énergie divine; le mal n’est donc efficient  que par le

Ph. Gmudon
Saint Augustin par Juste de Gand.

(MU~&  du Louvre, Paris.)

bien qu’il recèle. Princ.  ceuv. : Soliloques (386.387),  De magisfro
(389).  Enorrationes  in psalmos  (394?-424?),  De doctrina  christiana
(396-426),  Confessfons  (397401),  D e  Trinitate  (399.422),  L a
Cite de Dieu  (413-424),  Rdtroctotlons  (426427).  - Fête le 28 août.
- L’augwtlnisme  est une doctrine complexe qui accorde tout son
rôle B la foi sens rien abandonner de la raison  (croire et com-
prendre ce qu’on croit). Il est une méditation sur Dieu, saisi dans
un acte intérieur  qu’on e rapproch6  du eorrrto  cartésien. Contre le
pessimisme menicheen,  il etËr%e le bonté de la Création, auvre  de
Dieu; contre l’optimisme pelagien,  il nlontre  le péché de l’homme,
plus attaché eux crèehtres qu’eu Créateur et incapable de feire
son salut  par lui-même (forthcdoxie catholique, ici, ne suit pas le
svstéme aumwinien  dans toute se ri~uettr). - L’influence de saint
Augustin d&nina  la Pens&e  occiden&e j&qu’e l’evénement  de la
scolastique e le lin du xmm siècle. Ses orentiers  discinles  furent son
GB Adéodat,  saint  Alypius,  Orose*  sÔn  inihznce  rriyonna  surtout
eux XVII  et xvtC  s. où la Réforme, le balenisme (V. Bai~s) et le moli-
nisme (v.  Mollnal.  le iensénisme  IV. Jens&dus1 rouvrirent les
débats sur la grgcé et ia predesdnetion.  V. aussi &ts&&~~
En outre, saint  Aunustin  ocwoe  une dace imoortente dans l’his-
toire de la philosophie en gétiérel,  nÔtarnmeni de la philosophie
de la conne.issance et de la théorie sémantique (De magistro).
Sa théorie du siane est la olus élaborée deouis  celle des stoïciens
grecs. Entïn, les-Confessions*, ceuvre  lucidê et sincère, ont exercé
une immense  influence sur les esprits durent toute la driode  clas-
sique. - RPgle de saint  Augustin  : règle de vie mon~estique  issue
de preceptes  figurent dans une lettre d’Augustin et plusieurs fois
remaniée  eu Moyen &ze. Elle insuira  sbtnulièrement  saint  Benoît :
puis les cenonist&  de &nt Frençds et dë saint  Dominique, puisé:
rent B la fois chez saint  Augustin et saint  Benoît. Les Instituts
séculiers post&ieurs  n’inventtient rien de mieux pour l’esprit de
leurs règles. (V. AU~US~IIB).

AUGUSTIN DE CANTERBURY  (saint).  e Apôtre de YAngleterre
(? -604). Prieur de Saint-André ducoelius  à Rome,il fut envoyé
en Angleterre par le pape Grégoire* le Grand  (596) pour évengé-
liser les Angle-Saxons.  Sacrè  évêque (597),  il fonde le siège épis-
copal de Centerbury*. F8te le 27 mai.

Augustins. n. m. pl. 4 Religieux suivent la règle dite de saint
Allgustin’. Cette regle,  issue de préceptes remontent à saint
Augustin, régit de nombreuses congrégations de chanoines régu-
liers à partir  du XII’  s. (a chanoines noirs B). L’ordre de Sotnt-
Augustin comprend diverses familles : ermites  de saint Augustin,
dits c grands augustins  r, 1256 ; ermites récollets,  1588 ; augustins
aWauss&  W s., dont la branche française, XVII’  s., fut surnom-
mée (I petits p4res 8. - Les Assomptionnistes’,  les chevaliers de
Malte’, les Chevaliers teutoniques’, les fréres  hospitaliers de
Saint-Jean*  de Dieu, les rédemptoristes*  sont apparentés BUX
augustins.

Augustinus.  + Ouvrage de Jansenius’  (posth.,  1640). Il y donnait
son interprètation  de la doctrine de saint  Augustin’ sur la grâce.
L’ouvrage fut condamné par  l’Inquisition (1641), puis par le pape
Urbain’  VIII (1642.1643).  V. Jensénlsme.

AUKRUST (01~).  e Poète norvégien  (Gudbrandsdsl, 1883 -
Lom, 1929). Poète visionnaire dYnsp&ion  religieuse, il écrivit en
néo-norvégien  de grands poèmes tels que Jalon du Ciel (1916)
sur la lutte angoissante entre le bien et le mal,  Cripuscuule  (1930),
ouête de l’extase. Très attaché à se orovince  natale. il orôna le
retour  sux sources populaires. L
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AU-LAC. n. m. e Nom du Viêt-nam du Nord de - 257 à - 207,
territoire de le réeion  de l’actuel Cô-loa. Il fut conouts osr les
Chinois et annexé-par le général chinois Triêu-Da  (v.  207)  ‘qui  s’y
rendit indépendant et créa le royaume du Nam-Viêt avec pour
capitele  une petite cité prés de Canton. L’occupation chinoise du
Viêt-nam  du Nord devait durer plus de mille ans.

AULEROUES. n. m. PI.,  en lat. Aulerci.  + Peuole  de la Gaule
établi en Normandie en& la Loire et la r. g. de la Seine et cotnpre-
riant  les Aulerci  Eburovices  avec h4ediolanum  (Évreux*) pour cap.,
les A&mi  Cenomani  avec  Suindinum  (Le Mans*) pour cap. et
les Aulerci  Brannovices  dans la région de Brienne.

AULIDE. n.5 e Nom de la région qui entourait Aulis* (Cf. Iphi-
génie en Aulide. de Racine).

AULIS.  e Anc. port de Grèce, en Béotie* sur l’Euripe.  Selon la
légende, les Achéens s’y embarquèrent pour Troie’ et Iphig&de*
y fut ~acriiiée  par  Agememnon*.

AULNAY. e Comm. du Puy-de-Dôme. 2978 hab. Aérodrome
de CIermont*-Ferrend.  à 1’E. de la ville.

AULNAY ou  AULNAY-DE-SAINTONGE [oncI  ou [OI~E].  + Ch.-l.
de tant. de Charente-Meritime,  arr. de St-Jean-d’Angély. 1 478 hab.
L’église Saint-Pierre-de-la-Tour, construite pendent la seconde
moitié du XI~ s. est un des olus intéressants so&cimens  du stvle
roman  poitevin et présente in remerquable  ensemble de SC&
turcs.  Donjon du xti siècle.

AULNAY-SOUS-BOIS [onol  ou [ohI.  + Ch.-l. de tant. de la
Seine-Saint-Denis,  fur. du Reincy,  eu N.-E. de Peris.  61 758 hab.
(Aulnaisiens).  Eglise rut: xvtne siècles. Appareils de chauffage
central.

AULNE [on]. e FI.  de Bretagne né dans les Côtes-du-Nord.
(140 km). II traverse le Finistère et arrose Châteaulin  evant  de se
jeter dans la rade de Brest’.

AULNOY [onwo] (Maria Catherine Le Jumel  de Barneville,
comtesse dl. e Écrivain français. (Barneville,  y. 1650 - Paris,



AULNOYE-AYMERIES

1705). Contrainte, pour avoir tenté de se débarrasser de son époux,
à s&journer an Espagne, puis en Angleterre (de 1669 à 1685),  elle
fit paraitre  en 1690 ses Mémoires de la cour d%spagne,  suivis de
la Relarlon  du voyage en Espagne (1691), et des Mémoires de la
cour d’Angleferre  (1695),  chroniques inexactes mais vivantes. De
retour en France (1685),  elle ouvrit un salon littéraire fréquenté
par la société mondaine et publia un récit romanesque qui connut
un immense succès, Histoire d’Jfippolyte,  comte de Douglas
(1690). Ses Confes  defies  (ou Les Fées à la mode. 1697) offrent
des récits charmants, destinés aux enfants @,‘Giseau  bleu; Gra-
cieuse et Percinet;  La Chatte blanche), tandis que Les Illustres
Fees  (1698) évoquent une société galante plus qu’un univers mer-
veilleux.

AULNOYE-AYMERIES [onwaamni]. + Comm. du Nord (arr.
d’Aves”es-sur-Helpe), sur la Sambre’.  9 949 hab. (Aulnésiens  ou
Aulnovens).  Métallurnie.

AULT [o] ou [olt]rt Ch.-l. de tant. de la Somme’ (arr. d’Abbt-
ville). 2 104 hab. (Aultois).  Station balnéaire sur la Manche.

AULU-GELLE  (Aulus Gelliur).  + Erudit latin (Rome, v. 130).
$éve de Fronton* et auteur des Nuits attiques. L’ouvrage est
présenté comme “ne série d’entretiens vespéràux entre amis éru-
dits, sur la grammaire, la critique littéraire et l’histoire; il est
précieux par les renseignements qu’il nous transmet sur les écti-
vains archai

Aululsire 7
“es.
L’) (Aulularia  : La comédie de la marmite). * Comé-

die de Pla”te  (v. - 190). La découverte par Euclion, dans sa propre
demeure, d’une marmite remplie d’or, bmdaverse l’existence du
vieux paysan. Molière s’en est inspiré dans L’Auare.

AULUS-LES-BAINS.  * Comm. de l’Ariège* (arr. de Saint-
Girons’), SUT  le Garbet.  227 hab. Station thermale et hydrominé-
raie (traitement de l’arthritisme et de certaines maladies ner-
veuses). Aux environs, gisement de plomb et de zinc.

AUMALE (Charles de Lorraine. duc dl. (Gentilhomme français
(1556 - Bruxelles, 1631). Il fut un des chefs de la Ligue’. Gouver-
neur de Paris (1589),  il força Henri IV à lever le siège de la capi-
tale. Condamné à mort “ar contumace (159% “OUI  son alliance
ayec les Espagnols, il se rifugia aux Pays-Bas.

AUMALE (Henri EugBne Philippe Louis d’ORLÉANS,  duc d’l
+ Quatrième fils de Louis’-Philippe  et de Marie-Amélie (Paris.
1822 - Zucco. Sicile, 1897). II  fit seî études a” collège Henri IV,
puis, entré dans l’armée, participa à la campagne d’Algérie et
aurait enlevé la smala d’Abd*-al-Qadir  [Abd el-Kader] (mai 1843).
II reçut la soumission de ce dernier, après avoir été nommé gou-
verneur de l’Algérie (1847). Après la révolution de février 1848, il
remit son commandement à Cavaignac  et se retira en Angleterre.
Il s’v consacra à des traxiux  hlstoriaues  Ufistoire  des Drinces  de
Condé, 1869) et publia des pamphlets conire le Second’Empire  et
Napoléon III. Lors de la guerre de 1870, il proposa en vain ses
serhces à la France. Il y revint néanmoms en i871 et fut élu à
l’Assemblée nationale. Réintégré dans ses fonctions au sein de
l’armee  il présida le conseil de guerre qui condamna Bazai”e*
(1873),  puis contribua a” renversement de Thiers. Inspecteur géné-
ral de l’armée an 1883, il fut proscrit par décret en 1886. Il légua
son domaine de Chantilly* avec ses collections à l’Institut; il fut
autorisé à rentrer en France en 1889. Auteur d’un ouvrage sur les
Institutions militaires de la France (1868),  il a laissé d’importantes
collections réunies au musée de Chantilly. (Acad. fr., 1871.)

AUMALE. + Ch.-l. de tant. de la Seine’-Maritime, arr. de
Dieppe*, sur la Blesle’.  3 156 hab. (Avmnlois~.  Église et hôtel de
ville des XVI’  et XVII’  si&les.  - Verrelie,  décolkztage,  produits lai-
tiers. + Jfisr. k?r;g&  en comté par Guillaume le Conquérant (1070),
Aumale  nppartint  à la maison de Lorraine (1471),  devint duché-
pairie  en 1547 et passa RU XVIII~  s. (1769) à la maison d’Orléans.
Le titlc  de duc d’Albcmarle (forme anglaise d’Aumale) fut conféré
su @néraI Monck’  et celui de duc d’Aumn/e,  porté par plusieurs
memhrcs de la tnaison de Lorraine, fut rétabli par Louis-Philippe
au profit de son fils Henri Eugène Philippe (V. ci-dessus).

AUMALE. t Anc. nom de Saur el-Ghozlan  (Algérie).
AUMANCE. n.f:  + Riv. de l’Allier*, al?l.  du Cher*, (58 km). Elle

passe près de Cosne-d’Allier  et arrose Hérisson.
AUMETZ.  4 Comm. de la Moselle, arr. de Thionville-Ouest.

2465 hab. Mines de fer.
AUMONT-AUBRAC*. + Ch.-l. de tant. de la Lozère’ (arr. de

Mende), sur le plateau de Gévaudan*.  1 118 hab. Station estivale
à 1043 m.

AUNAY-SUR-ODON. + Ch.-l. de tant. du Calvados’ (arr. de
Vire’). 3 180 hab. (Aunais).  Indus. alimentaires.

AUNEAU.  + Ch.-l. de tant. d’Eure-et-Loir, arr. de Chartres.
2 374 hab. (Alné1oi.s  ou Aunéliens).  Château des XIV~  et XVIII”  s.
avec donjon du XI’. -- Machines agricoles. Matières plastiques. -
Victoire d’Henri de Guise sur les protestants (1587).

AUNG SAN. + Homme politique birman nationaliste (mort en
1947). Opposé aux Anglais, il fut emprisonné par eux, puis, a”
1940, se réfugia au Japon. Il revint en Birmanie avec les Japonais
et sida ceux-ci à combattre les Britanniques. Après la fin de la
guerre, en 1945, il tenta d’obtenir de la Grande-Bretagnel’indépen-
dance de son pays mais fut assassiné en 1947 avec d’autres mem-
bres de son gouvernement par un groupe de partisans. U Nu lui
succéda comme Premier ministre de l’Union birmane, Aung San
est con&déré  comme le héros de l’indépendance birmane.

AUNIS  [onia].  n. m. + Anc. province française du littoral atlan-

tique, entre le Poitou’ au N. et la Saintonge au S. et à I’E.  Elle
chevauchait les limites actuelles de la Charente-Maritime et des
Deux-Sèvres lminc. La Rochelle). Intèerée à I’Aauitaine II(  au
III*  s., elle fut Téunie au domaine rhyal & 1260, puis’ passa à l’An-
eleterre bar le traité de Brétienv de 1360 à 1373. date à laauelle
Charles V la réintégra à la c-&““e.  A l’époque’ de la Réf&,
l’Aunis  fut un foyer calviniste des plus actifs jusqu’à la prise de
La Rochelle (1628).

AUNIS.  n. m. t Région de 1’0. de la France qui s’étend de la
Saintonge, su S., au Marais poitevin, a” N., dans les départements
de la Charente-Maritime et des Deux-Sévres  (Cap. La Rochelle.
Hab. Aunisiens).  filevage. Pêche. Tourisme.

AUPS (anc. Aulps) [O~S].  + Ch:!. de tant. du Var’ (arr. de Bri-
gnoles’).  1488 hab. (Aupsois).  Eglise gothique provençale. -
Fabrication de miel. - Patrie de la famille Blancas d’Aulps.

AURANGASAD.  + V. indienne du Dekkan (Mahârâ@ra). Env.
100 000 habitants. Nombreux monuments bouddhiques et hindous
(grottes) du tr( au VI~  s., tombes et monuments islamiques des
XVII~  et xvnte  siècles. Les sites d’Ajanta*  et d’Ellora*  sa trouvent
dans la région. Tourisme. t Hist.  La ville fut fondée en 1610 par un
gouverneur musulman, Malik  Ambar, sur le site d’une ancienne
cité (Khidki). Elle fut la capitale du Dekkan  sous Aura”gzeb*,  qui
a sa tombe no” loin, à Khultâbâd.

AURANGZES.  + (Dohad, Gujarât, 1618 - Ahmednagar, 1707).
Empereur moghol (1658-1707). fils et successeur de Shâh Jâhsn*.
Il fut tout d’abord gouverneur du Gujarât, puis de Balkh (actuel
Afghânistâ”)  et du Dekkan.  Révolté en 1657 contre son père et ses
frères. il fit exécuter ces derniers et emmisonna  Shâh Jâhan dans le
fort d’Âgra.  Son règne fut un contra&  total avec celui de Shâh
Jâhan. Intolérant, il fit détruire quantité de temples hindous et
persécuta les tenants de l’hindouisme.  Las Râjput  et les râja du
Dekkan se soulevèrent et il fut obligé d’entretenir des guerres conti-
nuelles afin de maintenir son autorité. Ses fils eux-mêmes se rebel-
lèrent contre sa tyrannie. Il fit pourtant des conquêtes dans le
Dekkan et détruisit les royaumes de Bijapur et de Golkonda”
(1687). Sous son règne les arts et la littérature déclinèrent : ce fut
le début de la décadence des grands moghols. Son fils, Bahâdur
Shâh, lui succéda en 1707. - François Bemier, lors de son voyage
aux Indes, fut son médecin.

AURAY  (rivière 8).  t Cours d’eau du Morbihan qui porte le nom
de Loch, de sa source, dans les landes de Lanvaux,  jusqu’à Auray*
où il forme un estuaire et prend le nom de rivière d’Auray. Celle-ci
débouche à 40 km au sud d’Auray, dans le golfe du Morbihan.

AURAY.  t Ch.-l. de tant. du Morbiiad, arr. de Lorie” sur
l’estuaire du Loch ou riv. d’Auray*.  8 369 hab. (A~~&?IS). Biise
Saint-Gildas (XVI~  s.), de style gothique et Renaissance, chapelle
du xv”’ s., hôtel de ville (fin xvme s.),  maisons anciennes. - Petit
port, centre touristique. Indus. du meuble, ostréiculture, conserves
alimentaires. - Patrie de G. Cadouds.l*. + Hisf.  Pendant la guerre
de la Soccession de Bretaane, bataille décisive (1364) entre Jean*
da Montfort et Charles* de B~OIS  qui y trouva la mort et où Du Gues-
clin fut fait prisonnier. AUX  environs,  I’ZUIC.  chartreuse  d’Auray
(wtt:-XV~I~  s.),  en partie détruite par un incendie en 1968, était
occuoée deouis 1812 “ar une institution de sourdes-muettes et
d’avéugles.  ’

AURE (vallée  d). t Vallée des Pyrénées centrales, constituée par
le cours de la Neste  dilue,  qui va se jeter dans la Garonne à Mont-
réjeau. Hydro-électricité.  Dans la haute vallée d’Aure,  Sont-Lary-
Soulan, centre de sports d’hiver.

P h .  Prato/R/ccmru~/

Aurangâbâd : mausol& de Bibi-qa-Maqbora,
inspire du Ta] Mahal.



AUSTEN

AURELIA (via) ou voie auréiienne.  * Voie romaine qui reliait
Rome à la Lieurie  “ar Pise et Gênes et oui fut par la suite prolongée
jusqu’à Arlespar  I%x, Antibes, Fréjus &Air.’

AURÉLIEN. en lat. Luth  Domitius Aurelianus.  * (Sirmium,
Illyrie, Y. 212 - Cénophrurion, Thrace, 275). Commandant e” chef
de la cavalerie de Claude’ II, il fut proclamé empereur par l’armée
à la mort de ce dernier. Il se donna pour but de rétablir l’unité de
l’Empire disloqué depuis la mort de Sévère’ Alexandre. 11 refoula
les Vandales et les Alamans,  triompha de la reine de Palmyre,
Zénobie’  (273),  et de Tétricus*,  maître de l’empire des Gaules
(274),  mais dut abandonner définitivement la Dacie (275). c Res-
taurateur du monde (romain) x, il voulut l’être aussi de l’unité
morale de l’Empire  en instituant à Rome le culte du Soleil; il créa
temple  et clergé, fxa a” 25 décembre la fête annuelle du Sol Invic-
rus ((<  soleil invaincu “) et se fit lui-même appeler dieu (deus)
et invaincu (invictus),  re résentant  du Soleil parmi les hommes.

AURÉLIEN fsaint).  + B-veque d’Arles (499 - Lyon, v. 551).
AURELIUS VICTOR. * Historien latin (XVI  s.) originaire d’Afri-

que, préfet de Rome (392.393) et auteur d’une histoire abrégée des
empereurs, d’Auguste* à Julien’ (Liber de Caesatibus).

AURELLE DE PAlADINES  (Louis Jean Baptiste d’l. + Ci&né-
rai français (Le M&ie”. 1804 - Versailles. 1877). II servit en
Algérie (1844.1848), puis participa à la guerre de Crimée (1855).
Nommé commandant de la I’c  armée de la Loire lors de la guerre
franco-allemande (1870.1871), il remporta sur vo” der Than” la
victoire de Coulmiers’  (9 nov. 1870), mais fut battu en décembre.
Élu député à l’Assemblée nationale (187 l), puis sénateur inamo-
vible (1875),  il a laissé un ouvrage sur la 1’”  armée de la Loire.

AUR&.  n. m. ou n. m. pl.  4 Massif montagneux d’Algérie, situé
à I’E.  de l’Atlas* saharien, dans le dép. de Batna entre les monts
du Hodna’ a” N.-O., les monts du Zab* ou des Ziban’ a” S.-O.
et les monts de Tebessa* à l’est. 11 culmine a.o djebel Chelia’
(2 328 m). L’Aurès est peuplé par des Berbères,  des Zénètes et des
Chaouïas.  - Y.  er  localités prine.  V. Amis,  Batna, Khenchela,
Tazoult  (anc. Lambèse). Oasis. V. Biskra  et Kantara (El). - Sire.
V. Timgad.

AURIC (Georges). * Compositeur français (Lodéve,  1899).
Élève de Caussade et de Vincent d’Indy, il affirma très vite un esprit
d’indépendance et un goût de la fantaisie par lesquels il marquait
son refus de toute influence d’école. Ami de Dai”s Milhaud* et
d’Éric Satie’, il appartint  a” groupe des Six (1918). En réaction
contre le wagnérisme, il a &bore une cavre caracterisée  par la
clarté de sa construction et la grâce de sa mélodie, N art qui va droit
à l’intelligence de l’auditeur et touche discrétement  sa sensibilité >>
(André Cœuroy). On en détachera des ballets (Les Fâcheux, 1923;
Les Matelots, 1925; Les Enchantements d’Alcine,  1929; Phèdre,
1950); de la musique de chambre (Sonate  pour piano et violon,
1937); de la musique cho&e (Quatreckansonsfrançaises  sur des
poèmes du Xv s., 1950); des mélodies (Cinq Poèmes de Gérard de
Nerval, 1926); et de très nombreuses partitions de musique de
scène ou de film.

AURICH.  t V. d’Allemagne occidentale (Basse-Saxe), ch.-l. de
district de la Frise-Orientale. 10900 hab. Marché agricole (bes-
tiaux).  - I‘atrie  de Rudolf Eucken’. - Le distric  d’Aurich  compte
385 100 habitants.

A,,C#‘“’,,,.! n. m. * Conducteur de char dans I’Antiquité  romaine. -
.A rrr@ de &lphes  (l’). Statue grecque en bronze (- 474) CO”S&~
au musée de Delphes*. Représentant un tyran de Géla. vainqueur
aux jeux Pythiques (sur son quadrige qui est perdu), I’Aurige  fut
attribué à tort au sculpteur samien Pythagoras’ et, plus vraisem-
blablement, à Critios*.

AURIGNAC. * Ch.-l. de tant. de la Haute-Garonne (arr. de Saint-
Gaudens). 1203 hab. (Aurignaciens).  La découverte d’une grotte
à ossements préhistoriques sur le site d’Aurignac en 1860 fit donner
le nom d’Auignacien  à “ne culture du paléolithique supérieur qui
s’étendrait entre w 30 000 et - 25 000. Cette culture, marquée
par la présence de I’homo  sapiens,  est caractérisée par l’emploi
d’un outillage de pierre très perfectionné et la oremiére ao~arition
en Occident de l’art fiauratif  (peint”re pariétale et sculptt;e).

AURIGNY (ile  &), ën angl.ÀlderneY.  * La plus septentrionale
des iles  an&normandes,  séparée de la côte du Cotentin  par “n
chenal de 15 km. 1350 hab. Ch.-l. Sainte-Anne. Cultures marai-
chères, élevage bovin réputé (race alderney) et tourisme balnéaire.
L’île fut occupee par les Allemands durant la Deuxième Guerre
mondiale.

AURILLAC. * Préf. du Cantal’, ch.-l. d’arr. (8 tant., 97 comm.,
82566 hab.), sur la Jordanne. dans le bassin d’A”rill~~.
31 143 hab. (Aurillacois).  Église Notre-Dame-des-Neiges, XW  sle-
cle. Ch%enu  Saint-Étienne avec un donio” du XI’  siècle. Maisons
anc. - Marché de bestiaux; fabrique de parapluies,  bonneterie.
Chaudronnerie, meubles métalliques. - Patrie de E. Duclaux,  de
P. Doumer’.  * Hisf.  Aurillac fut la cap. de la Haute-Auvergne.

AURIOL (Georges Huyot, dit George). * Poète, chansonnier,
peintre et graveur fran ais (Beauvais, 1863 - Paris, 1938),  secré-
taire de rédaction du 1C at nov (1885),  créateur du caractère typo-
graphique qui porte son nom.

AURIOL IVincent). * Homme politique français (Revel,  1884 -
Paris, 1966). Avocat, il milita dans les rangs du parti socialiste
et devint l’expert financier de la S.F.I.O. Il fut ministre des Finances
dans le gouvernement Blum* du Front populaire (1936),  puis
ministre de la Justice dans le cabinet Chautemos’  (1937). Ayant

Arch.  Smeets
L’Aurige  de Delphes (détail).

refusé d’appuyer le régime de Pétain, il gagna Londres en 1943.
Après la Libération, il fut président des deux Assemblées consti-
tuantes. Élu président de la IVe  République, il exerça pendant
toute la durée de son mandat (1947.1954)  une influence réelle
sur le régime, en favorisant une voie moyenne entre les tendances
communiste et gaulliste.

AUROBINDO GHOSE. * Philosophe indien (Calcutta, 1872 -
Pondicherry, 1950). Originaire du Bengale, directeur de 1’11~
truction  publique de l’État de Baroda. En 1910, il se retira de la vie
publique et se fixa à Pondicherry afin de chercher à établir une
synthèse religieuse universelle. Ses écrits philosophiques, en anglais
et en bengali, connurent un grand retentissement dans le monde
entier (La Vie divine, La Synthèse des Yoga, Commentaire de la
Bhdgavad-gîtâ,  etc.). Ayant de nombreux disciples, il fonda (1926)
un asram dont l’importance n’a cessé de croitre et qui constitue
l’un des principaux centres d’intérêt de Pondicherry. Son nom B été
donné à une ville nouvelle. V. AurovIUe.

AURON. n. m. * Riv. de France (84 km), dans le dép. du Cher.
Elle traverse Du+sur-Auron et se jette à Bourges dans l’Yévre*.

AURON. * Stat@  de sports d’hiver des Alpes*-Maritimes
(Comm. de Saint*-Etlenne-de-Tinéc).  Altitude 1 608-2 300 mètres.

AURORA (ile).  + V. NOUVELLES-HÉBRIDES.,
Aurore IL’). * Quotidien républicain socialisie,  fondé à Pans en

octobre 1897 par Ernest Vaughan avec la collaboration de G. Cle-
menceau et Francis de-  Presse&.  C’est çe journal qui publia le
manifeste J’accuse d’Emile Zola, reltiçant  la polémique sur
l’Affaire Dreyfus*.

Aurores (MorgenvJte).  * Réflexions sur les préjugés moraux de
Nietzsche* (1881). Cc livre annonce la « transmutation générale
des valeurs par quoi l’homme s’affranchira de toutes les valeurs
morales, dans un I oui Y confiant à tout ce qui, jusqu’ici, a été inter-
dit, méprisé et maudit X.

AUROVILLE. * Cité expérimentale, créée à 6 km de Pondicherry
(1968) et destinée à abriter les disciples d’Aurobindo’  Ghose. qui
doivent y vivre selon les principes de son dédicatoire (vie commu-
nautaire, absence de monnaie, no” distinction des races et des
nationalités). Divisée en quatre zones fonctionnellement distinctes
et centrée sur un temple, elle sera formée d’ilots architecturaux
isolés dans un cadre naturel respecté.

AUSCHWITZ, en polon. O$wiecim*.  t Un des plus grands
camos de concentration de Pologne’ aménagé par les nazis entre
1940 et 1945 (sur 42 km’) et où furent tués, dans des chambres à
gaz et des fours crématoires conçus à l’échelle industrielle et oui
en font la plus horrible entreprise d’extermination de l’histoire,
env. 4 millions de Polonais et de juifs de tous les pays occupés,

AUSEKLIS hlikelis).  * Poète letton (1850 - 1879). Sa poésie,
inspirée de Schiller*,  marqua le réveil national de la Lettonie.

AUSONE,  e” lat. Decimus Msgnus Ausonius.  * Poète latin
(Bordeaux, v. 310 - id., Y. 385). Rhéteur et grammairien à Bor-
deaux, maître et ami de Pa”]in* de Nole,  il devint précepteur du
futur empereur Gratien’ V. 367 et vécut à la cour de Trêves jus-
qu’en 385. Chrétien sans conviction, Ausone fut avant tout un
h,abile  versificateur dont les ceuvres sont tout imprégnées de rhéto-
“que. 11 est l’auteur de courtes pièces (éloges de sa famille, des
membres de l’Université), d’Épîtres  et d’idylles dont la plus célèbre
est la Moselle, récit de son voyage sur la Moselle de Trêves a”
Rhin.

AUSSI&  *Nom &mand  d’&ti* Nad Labem (Tchécoslovaquie).
AUSTEN  (fane).  * Romancière anglaise (Stevento”,  Hampshire,

1775 - Winchester, 1817). Benjamine de cinq enfant% elle  perdit
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son père, le Rév. Austen, en 1805, et se mit à &ire pour distraire
sa nombreuse famille. Après Amour et Amitié (Love and Friend-
ship),  Roison  et sensibilité ou les deux manières d’aimer (18 1 l),
elle fit paraitre  Or.ueil  et Préjugés @‘ride  and Prejudice,  1813),
chef-d’œuvre d’humour d’inspiration domestique. Ennemie du
romantisme exacerbé prBné par Anne Radcliffe’,  émule de
Richardson*: elle créa Catherine Morland  ou rAbbaye  de Northan-
ger (1818),  ecrit juvénile et farceur. Le Parc de Mansfield  ou Les
Trois Cousines (1814),  Emma (1816) et Persuasion (1818) n’ont
plus la vivacité et la finesse de ses premiers romans.

AUSTERLITZ (en tchèque Slavkov). + Localité de Moravie’
(Tchécoslovaquie) près de Bmo’. t Hi#.  Napoléon y remporta une
brillante victoire sur l’armée austro-rosse  commandée par Alexan-
dre’ 1” et François’ II [2 déc. 18051  (Batoi1le  des Trois Empe-
reurs). La victoire mit fin à la troisième coalition par le traité de
Presbourg* (26 déc. 1805).

AUSTIN (Stephen Fuller).  + Fondateur de l’État du Texas* qui
fut déclaré autonome en 1836 (Austinville,  Virginie, 1793 - Colum-
bia, Texas, 1836).

AUSTIN. + V. des États-Unis, cap. du Texas’, située dans le
centre de l’État, sur le Colorado*. 246 904 hab. Centre adminis-
tratif, indumiel  (électronique, imprimerie, indus. du meuble, etc.),
financier et culturel de la région. Principal campus de l’Université
du Texas.

AUSTRAL (océan). t Autre nom de l’océan Antarctique’.
AUSTRALASIE. n. fi + Ensemble géographique formé par

l’Australie*, la Nouvelle*-Zélande et la Nouvelle*-Guinée.
AUSTRALES (iles).  + V. TusuAï @les)  [Polynésie’ française].
AUSTRALES (rerres Australea  ou  Subantarctiques).  t Vingt

îles ou groupes dPes dispersées dans les eaux australes (entre
600 et 37” S.), au large de l’Antarctique*. Le secteur Atlantique
comprend les îles Tristan* de Cunha et Gough,  Bouvet*,  Falkland*
ou Malouines, les Iles de l’arc de la Scotia : Géorgie* du Sud,
Sandwich’ du Sud, Orcades’ du Sud ; le secteur Indien, les iles  de

la Nouvelle*-Amsterdam et de Saint*-Paul, les archipels Crozet*
et Kerguelen’. les îles du Prince*-Édouard et Heard* ; le secteur
Pac$ïque, avec les îles Antipodes, Auckland!, Bounty, Campbell,
Macquarie. De dimensions très variables, ces îles  sont pour la
plupart montagneuses, souvent volcaniques, parfois d’origine con&
nentale.

AUSTRALES et ANTARCTIQUES françaises (ferres). + Ensem-
ble de territoires français comprenant les archipels Crozet* et
Kerguelen*, les Iles de la Nouvelle*-Amsterdam et de Saint*-Paul
(terres Australesl  et un secteur de l’Antarctique* oriental (V. Adé-
lie* Iterrelh

AÙSTRALIE.  n.5, en angl. Australia. + État fédéral d’Océanie*
et d’Australasie*, membre du Commonwealth  britannique et for-
mant, à son tour, un Commonweelth  comprenant le continent
australien (Australie proprement dite, la plus grande île du monde.
7 631 668 km2, soit quatorze fois la superficie de la France), l’île
de Tasmanie* (68 332 km2) et des territoires extérieurs. L’Australie
proprement dite est traversée par le tropique du Capricorne,
séparée de l’Indonésie* par la mer de Timer*,  de la Nouvelle*-
Guinée par la mer d’Arafura* (détroit de Toues*,  golfe de Carpen-
tarie*),  limitée à I’O.  et au S. par l’océan Indien’ (Grande Baie
australienne), au S.-E. par le détroit de Ba~s* (qui la sépare de la
Tasmanie) et à I’E. par l’océan Pacifique (mer de Corail* et mer  de
Tasman’, qui la sépare de la Nouvelle*-Zélande). Elle constitue,
avec la Tasmanie*, une fédération de six États autonomes (V. Aus-
tralie-MtidIonaIe,  Australie-Occidentale, Nouirelle-Galles  du Sud,
Queensland,  Tasmanie, Victoria) à laquelle s’ajoutent le Territoire
de la capitale fédérale (V. Canberra) et le Territoire* du Nord (avec
l’île de Melville*)  administré directement par le pouvoir exécutif
de Canberra. 12 600 000 hab. (Australiens. dont env. 108 000 abo-
rigènes). Cap. fédérale : V. C&bem. L&ue : anglais.  V. princ.  :
V. aux différents États et Territoires. - Terrfmires extérieurs :
Nouvelle*-Guinée sous tutelle australienne, territoire du Nord-
Est (sous tutelle de 1’O.N.U.)  ainsi que ses dépendances : archipel
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Bismark’  (Nouvelle*-Bretagne), iles  de l’Amirauté* et Salomon’
(dont Bougainville*); Nouvelle-Guinée australienne ou Papouasie’  ;
Christmas (îles); Cocos (iles);  Norfolk (île de); Antarctique*
australien. - Orogr. L’Australie est un continent massif, de forme
quadrangulaire, à peine échancré, sauf BU N.-E. (péninsule
d’York*).  II est le moins élevé des continents, son altitude mo$wme
étant de 210 mètres. Les hautes terres sont presque toutes loca-
lisées en bordure de la côte orientale (V. Cordlllére australienne).
Les plaines centrales s’étendent du golfe de Carpentarie’  jusqu’au
S.-E. d’Adélaide*  : au S., une première cuvette est drainée par le
Murray’ et le Darling’  ; au N., la Grande Cuvette s’étend du lac
Eyre’ a.u golfe de Carpentarie; cette dépression est souvent appelée
<< Grand Bassin artésien B et contient d’énormes auantités  d’eau
dans des couches de terrains perméables. La moitié’occidentale  du
pays est constituée par un plateau couvert de latérite et de grés,
plus élevé au N. (V. Kimbcrlcy [District de] et Arnbem [Terre d’]) ;
le centre est un désert de pierres ou de sable (V. Glbson  [Déserf de],
Sable [Grand D&rt  de], Victoria [Grand Désert de]) avec des
hauteurs (V. Mac Donne1 [monts], Musgrave [monts], Flinders
[monts]) tandis qu’à l’extrémité S.-O. s’étend une petite plaine,
richesse de l’Australie* occidentale. - Le climat est chaud dans
l’ensemble avec un aspect continental brutal, offrant des contrastes
violents. L’Australie est un continent aride, dans une position symé-
trique à celle du Sahara. Les pluies tropicales tombent dans la
zone N. en été, tandis qu’au S. il pleut surtout en hiver. Au S.-O.
(région de Perth*) et dans la région d’Adélaïde, le climat est de
type méditerranéen, alors que le S.-E. et la Tasmanie* sont tem-
pérés. Ce climat explique la pauvreté du réseau hydrographique;
sa brutalité favorise l’érosion des sols. Le problème de I’approti-
sionnement  et de la conservation des eaux est essentiel : env.
7 500 puits artésiens sont en activité. Les centrales hydrauliques
sont localisées dans les < Alpes* australiennes » et en Tasmanie
(le projet des << Snowy* Mountains  n reliera la riv. Snowy au bas-
sin de Murray*). - Écon. Malgré le rapide essor de l’industrie,
l’économie australienne reste avant tout fondée sur I’éle-
vage.  L’Australie possède le premier troupeau ovin du monde
(181 387 000 têtes en 1969.1970);  essentiellement formé de méri-
nos, il varie fortement selon les années, les grandes sécheresses
tuant des milliers de bêtes; celles-ci sont concentrées dans les
régions peu arrosées et au S:E., mêlées aux bovins. L’Australie
fournit plus du quart de la production lainière commercialisée
dans le monde (904 000 t). Les bovins sont localisés dans les plaines
et les plateaux du N. Les cultures sont extrêmement variées. Dans
la zone tempérée, le blé est la plus importante des plantes cultivées
(l’Australie est l’un des quatre grands vendeurs de blé du monde) ;
il est cultivé par dtyfarming, surtout au S.-E., au pied 0. de la
Cordillère’ australienne, formant un croissant (Wheat  belt) et à
SE. (région de Perth*).  Le mixed farming,  système de culture qui
associe l’élevage et la culture du blé et de la luzerne, est très
répandu. Les autres céréales (orge, avoine) n’ont qu’un rôle secon-
daire. Le riz est cultivé avec de forts rendements dans les zones
irriguées. Les cultures tropicales, en particulier dans l’État  du
Queensland*, placent l’Australie au troisième rang mondial pour
la canne à sucre. La vigne est devenue une importante source de
revenus (exp. de raisin de table; vins). Grande variété de fruits :
pommes de Tasmanie, pèches, prunes, agrumes, fruits tropicaux
(bananes, ananas), et de légumes. Les forêts sont constituées
presque exclusivement par des eucalyptus qui donnent des bois
durs et des essences distillées pour la parfumerie et la pharma-
cie. La oêche  reste oeu imoortante  : huitres oerliéres sur la côte
N., cru&&  et bale&  en’Australie*  occideniale. - Les richesses
minières du pays sont considérables, plomb (2’ orod. mondiale),
zinc (4( prod.  mondiale), fer, cuivre, tingsténe,  ur&ium,  charbon,
lignite, argent, or, bauxite. D’autre part, la découverte de gise-
ments de pétrole et de aaz naturel comoléte  la remarauable  eamme
des prodûits  du sous-~01  australien. L L’industriaiisatio<  a été
facilitée par l’accroissement rapide de la population, l’élévation
du niveau de vie et d’importànts  investis&&nts  étrangers. La
fabrication de l’acier (6 822 000 t) et de la fonte (6 149 000 t)
est concentrée dans les auatre centres CV. Newcastle. Port Kembla
Wollongong  et Wbyallaj.  La métallu&ie  des &a& non ferreux
est surtout représentée par le raRnage du cuivre à Port* Kembla
et du plomb à Port* Pirie. La plupart des industries de transfor-
ma.tic%  sont localisées à proximité des grandes villes (Svdnev,
Melbourne) ; constructions ~navales,  aéron&tiques,  matériei  agii-
cale  et surtout indus. automobiles (des filiales de firmes américai-
nes, anglaises et depuis peu japonaises construisent entièrement
leurs véhicules, alors que d’autres se contentent de monter les
pièces importées). - Les transports sont handicapés par un réseau
ferroviaire à écartement non normalisé ; le réseau routier est dense
en Nouvelle*-Galles du Sud et au Victoria*. L’essentiel du commerce
des marchandises lourdes se fait par cabotage. L’immensité du
pays favorise l’essor de l’aviation (~assaeers. marchandises Iéeè-
;ei).  - Le commerce extérieur est tris a&f : exportations de p;o-
duits alimentaires et de minerais vers la Grande-Bretagde et le
Japon. Importations (produits fabriqués, biens d’équipe

k”
ent) de

la Grande-Bretagne, des États-Unis et du Japon. Le ommerce
se fait principalement ‘par les ports de Sydney, Melbourne, Fre-
mantle (port de Perth) et Adélaïde. L’Australie commence à expor-
ter des produits manufacturés. + Whist.  Peuplé depuis des millé-
naires par des tribus aborigènes d’origine controversée, le continent

A u s t r a l i e  :  l e s  monts Mac Donnel.
australien fut abordé en 1605 par le Hollandais Wiilem Janszoon
(golfe de Carpentarie’); l’année suivante, l’Espagnol Luis Vaez
de Terres’ franchit le détroit qui porte son nom, entre la Nouvelle-
Guinée et l’Australie. En 1642-1643, le Hollandais Tasman*
découvrit l’ile qui porte aujourd’hui son nom, et qui s’appela
d’abord Nouvelle-Hollande. Ce n’est qu’en 1770 que commença la
colonisation européenne de l’Australie quand Cook* eut pris pos-
session d’une baie proche de l’actuel port de Sydney au nom du
roi d’Angleterre et eut exploré la côte E.*du  continent. Une première
colonie de convicts fut installée en 1788 en Nouvelle-Galles du
Sud  et l’Australie ne cessa de servir de pénitencier à l’Angleterre
Jusqu’en 1840, pendant que se poursuivaient l’exploration du pays
(V. notamment Eyre) et l’installation de nouvelles colonies. Après
s’être vu reconnaitre  un début d’autonomie en 1850 par I’Austra-
lian Colonies Act CV. aux différents États), ces colonies se réunirent
en une convention fédérale qui aboutit à la création du Common-
wealth  d’Australie,  approuvée par le Parlement britannique
(le1 janv. 1901). Durant les deux guerres mondiales, l’Australie
a apporté à la Grande-Bretagne et atm Alliés un concours impor-
tant, notamment au cours de la deuxième, dans la reconquête du
Pacifique*. Elle fait partie de I’Cï.N.IJ. ainsi que de l’Organisation*
g 7;;:.  pour la défense de l’Asie du Sud-Est (O.T.A.S.E.), fondée

AUSTRALIE-MÉRIDIONALE, en angl.  South Australia.  + État
du centre du Commonwealth  d’Australie*, baigné par l’océan
Indien (une partie de la Grande Baie australienne’ à 1’0.).
984 377 km*. 1 144 000 hab. - Cap. Adélaïde. V. et /oralités
princ.  : V. Port Piric. Wbyalla,  Woomera. - Orogr. L’Australle-
Méridionale constitue un ensemble assez plat à l’exception du
S.-E. 0’. Flinders [monts]), aux côtes à larges échancrures, et à
l’extrême N.,  où les monts Musgrave’  dominent les régions déser-
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tiques (V. Victoria [Grand Désert  de]). L’O. forme un bouclier, et
on peut distin  uer à I’E.  les deux principaux bassins sédimentai-
res : le Cranif basszn  art&n du N.-E. est occupé au S. par la
dépression du lac E~re*  entourée par d’autres dépressions formant
des lacs boueux et marécageux; le Bassin  du Murray’ occupe le
S.-E. de l’État.  Le climat est méditerranéen au S. (900 mm de
moyenne annuelle), désertique et chaud au nord. L’économie est
dominée par l’élevage des moutons et la culture des céréales (blé,
orge) soumise à l’alimentation en eau (puits artésiens); élevage
laitier autour d’Ad&ide.  Vignes : les 3/4 de la production ~.ustra-
lienne  en vin. Dans la zone irriguée du Murray, on cultive des fruits
(agrumes, pêches, abricots, pommes, amandes). - Les produits
miniers sont principalement le fer et le cuivre, des opales et du
gypse. Les sols offrent de la
d’argiles. L’et&  satisfait les 4

ierre à chaux et une grande variété
f:5 de la consommation de sel d’Aus-

tralie.  Gisement de gaz naturel au N. de l’État.  L’Australie-Mi+
dionale est à la tête de la production d’appareils ménagers du
pays. + Hist.  Colonie anglaise fondée en 1836, explorée par
E.J. E~re*  (1839-1840), rattachée à la Nouvelle*-Galles du Sud,
elle devint autonome aprés 1850 et membre du Commonwealth
australie”  en 1901.

AUSTRALIENNE(Grande  Baie). + Baie de l’océan Indien’, au
S. de l’Australie*, formant une courbe à grand rayon.

AUSTRALIENS. n. m. pl. + Habitants ou origiqaires de l’Aus-
tralie. - Se dit notamment des aborigènes d’Australie, dont on
estime le nombre à 108 000 environ. Leor origine reste discutée,
mais on admet généralement que leur présence sur le continent
australien remonte à plus de dix millénaires.

A U S T R A L I E - O C C I D E NTALE,  en angl.  Western Australia.
( État de 1’0. du Commonwealth d’Australie*. II est baigné par
l’océan Indien au S. et à 1’0. et par la mer de Timer’ au N.
2527621 km2  (1/3  de la fédération et son plus grand État).
946 000 hab. Cap. Perth. Y. princ. Fremantle,  Kalgoorlie.  - L’État
s’étend sur le plateau archéen occidéntal australien (granit et
gneiss), recouvert en certains endroits de roches sédimentaires
d’origine plus récente. Les reliefs principaux se situent au N., dans
le district de Kimberley’,  et la moitié orientale de l’État  est déser-
tique (Désert de Gibson*,  Grand Désert de Sable’ et Grand Désert
de Victoria*). Les lacs intérieurs sont le plus souvent secs (lac du
Désappointement.) - Écon. Basée sur l’élevage, elle est tributaire
du régime des pluies. Le Kimberley est le domaine de l’élevage
bovin, de la canne à sucre et du riz. Dans le centre, l’aridité ne
permet l’élevage des moutons que sur quelques zones. Sur la côte,
au centre (région de Carnavon)  l’irrigation autorise la culture des
bananes et des légumes. Mais la seule partie où a pu se développer
une véritable agriculture céréaliére (blé) et fruitière à côté de
l’élevage bovin et ovin (mérinos) est le Sud-Ouest. La production
de laine reste l’indus. rurale la plus étendue de l’État.  Le sous-sol
est riche en or, houille, nickel, uranium, pétrole et, dans le N.,
argent, manganése, amiante, étain. Les indus. sont concentrées au
S.-O. où se rassemble la plus grande partie de la population. + Hisf.
Le premier établissement britannique date de 1826, mais la colo-
nisation fut tardive et se limita longtemps à la région de Perth
(Swanland).  Colonie autonome en 1890, l’Australie-Occidentale
entra dans le Commonwealth australien en 1901.

AUSTRASIE. n.f: (a royaume de l’Est x> opposé à Neusrtie).
t Royaume de la Gaule mérovingienne constitué à la mort,de Clo-
vis* (511)  dont les quatre fils se partagèrent l’héritage. Echue à
Thierry*, I’Ausfrosie,  avec Metz* pour cap., comprenait à l’origine
I’Alémanie*,  la Bavière* et les pays situés entre le Rhin, la Meuse

Claude Autant -Lara .
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et I’Escaut,  auxquels il joignit  l’Auvergne*, le Limousin*, le
Quercy’, puis la Thuringe’  (531). Après lui, Théodebert* 1’ et
Théodebald régnérent 6ur I’Austrasie. Après Childebert’  Ier  (558),
Clotaire’  1” roi de Neustrie, réunifia momentanément le royaume
franc, qui, a sa mort (561),  fut à nouveau partagé. L’Austrasie
fut gouvernée par Brunehaut’  pendant la minorité de Childebert*
I” et celle de Théodebert’  II, puis par Thierry’ II et Clotaire*  II,
qui régna aussi sur la Neustrie. De nbuveau séparée sous les suc-
cesseurs de Dagobert’ 1’ (V. Sigcbert  II, Clovis II,  Cbildebert II,
Dagoberl  II), 1’Austrasie  fut aux mains des maires du palais (Pépin
de Landen,  Pépin de Herstal,  Charles Martel, Carloman)  qui lut-
tèrent contre ceux de Neustrie et l’emportèrent avec Pépin’ le
Bref (75 1).

Autant an emporte le  vent (Gone wifh the Wind, 1936). + Unique
roman de Margaret Mitchell (Atlanta., Géorgie, 1900 - id., 1949)
passionnée d’histoire américaine et collaboratrice au Journal
d’Atlanta. Cette oeuvre qui évoque la guerre de Sécession, dut à un
sentimentalisme  facile et à des descriptions colorées un immense
succès populaire (traduction en seize langues).

AUTANT-LARA (Claude). + Réalisateur français de cinéma
(Luzarches, 1903). Le refus du conformisme bourgeois, la dénon-
ciation vigoureuse de l’hypocrisie sociale ont inspiré le meilleur
d’une ceuvre inégale. Réal.  princ. : Douce (1943).  Le Diable au
corps (1947),  L’Auberge rouge (1951),  Le Rouge ef le Noir (1954),
Le Bon Dieu sans confession, La Traversée de Paris d’après Marcel
Aymé.

AUTELS (Guillaume des). + V. DES Auras.
AUTERIVE. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Garonne* (arr. de

Muret*), sur l’Ariège*. 4 471 hab. (Auterivains).  Ateliers <ye confec-
tien.

AUTEUIL. + Anc. village situé prés de Paris, entre, le bois de
Boulogne* et la Seine, et rattaché en 1860 à la capitale (XVI~  arr.).
Il connut une grande vogue au XVII~  siècle : Boileau’ (qui y avait sa
x maison des champs B),  Moliére  et La Fontaine y séjournèrent
souvent. Au XV~+  s.. Mme Helvétius  et la comtesse de Boufilers y
tinrent des salons très fréquentés. Au XIX”  s., les Goncourt y rece-
vaient  dans leur c Grenier u. - Hippodrome.

AUTHIE. n: m. + FI. côtier de Picardie (100 km), il prend sa
source dans les collines de l’Artois, arrose Doullens’  et se jette
dans la Manche.(baie  d’Authie).

AUTHION. n. m. + Riv. de l’Anjou, affl. de la Loiie  (r. d.). Elle
prend naissance dans l’Indre-et-Loire, mais la plus grande partie
de son cours est située dans le Maine-et-Loire. Elle longe la Loire’
dans le Val d’Anjou sur plus de 60 km avant de s’y jeter en aval
de Ponts’-de-C&

AUTRICHE. n. J, en allemand &teneich.  + République fédé-
rale d’Europe centrale, limitée par la Suisse et le Liechtenstein à
I’O., par la Hongrie à I’E., par l’Italie  et la Yougoslavir : BU s.,
l’AUemane  au N.-O. et la Tchécoslovaauie au N.-E. 83 849 km’.
8 490 O@ hab. fAutrichiensJ.  Langue ‘: allemand. Religions :
89 % de catholiaues.  6.2 % de orotestants.  C~D.  Vienne. - L’Autri-
che est formée dê 9 ‘Étits conf&rés  ou Laïirder.  V. Basse-lhtriche
(Vienne) ; Haute-Autriche (Linz) ; Burgealrmd (Eisenstadt) , Cadn-
tbie  (Klagenfurt). Salzburn (Salzbure). stvde ~Graz~. TWOl
(Innsbruck), Vo&lberg  (BGg&),  Vi&e. L Or&. L’&&he
est un pays alpestre; Alpes et Préalpes s’étendent au sud et au
centre du pa s. Au N. et au N.-E., une succession de plaines et de
bassins bar ent le Danube, limités au nord par l’extrémité méri-d

P h .  Mire//s  PratolRicc/ar/n/
dionale  du massif de Bohême. Dans la partie orientale del’Autriche,
le Burgenland forme l’extrémité occidentale de la plaine hongroise.

Australie, flore : Xanthorrhea arborea, Alpes et Préalpes couvrent 80 % de la superficie du pays. Limitées
dits « Black Boys ». au nord par les vallées de I’Inn, de la Salzach’  et de I’Enns, et au
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sud par ia vallée de la Drave’. les Alpes autrichiennes sont massi-
ves et cristallines, couvertes de glaciers et leur altitude décroît d’0.
en E. Elles se composent de plusieurs massifs. De I’O. vers le N.-E.
on distingue le massif de l’otztal(3  774 m au Wildspitze), les Alpes
du Zillertal,  les Hohe Tauem (Grossglockncr,  3 797 m, point culmi-
nant du pays) et Nledere  Tauern (Hoch Gülling,  2 863 m), les Alpes
de Fischbach (Wechsel,  1 743 m).  Au sud des Nledere Tauern se
trouvent les Alpes Noriques (Eisenhut,  2 441 m).  Le col du Bren-
ne? fait communiquer les vallées  de I’Inn et de I’Adige,  tandis que
la route du Grossglockner et le tunnel Felbet  Tauern permettent
de franchir les Hohc Tauem. Les Préalpes doublent les Alpes sur
toute leur longueur, au nord. Du lac de Constance à Vienne, les
Préalws  du Nord forment une série de massifs distincts, séuarés
par Je larges vallées : Vorarlberg,  Préalpes de Bavière, P&alpes
de Salzbourg, Préalpes d’Autriche. Pour les Pre+Qes du Sud, les
Alaes Cam&es  et ies Karawanken  ne sont autriclÏiennes sue oour
le& Yersant nord. La vallée du Danube est une région de baiage,
très peuplée, et forme une succession de plaines et de bassins
fertiles séparés par des collines. Au N. du Danube se trouve la
retombée méridionale du massif bohdmien,  d’ori!xine hercvnienne,
aux formes lourdes et couvert de forêts. Le Burg&le.nd,  a&our  du
lac de Ncusiedl,  est une région de plaines sableuses ou argileuses
rocouvertcs de riches lcess. - Hydrogr.  V. Danube. E~S,  Gaii
Ill, Inn, Lech, Leitbs,  Morava,  Mur, Sal~a&,  Tram, Ybbs. Lacs
de Constance*, de Neusiedl. - Climat. Du fait de sa situation géo
graphique, l’Autriche a un climat continental avec des amplitudes
thermiques assez élevées et des précipitations abondantes, surtout
en été. L’altitude reste cependant le facteur climatique détermi-
nant; elle introduit une grande variété régionale et donne lieu s
de nombreux microclimats. La pluviosité, partout abondante, tena
à diminuer d’0. en E. Les chaincs alpines, de direction E.-O
constituent  une barrière climatique qui arrête les vents chauds
méditerranéens, et dans les chaines septentrionales, la limite des
nages éternelles est plus basse. Dans les vallées IongitudinaJes,
les versants exposés au S. sont plus chauds que les versants au
nord. Les cuvettes et les bassins situés au coeur de la montagne,
surtout à l’est, connaissent un climat continental plus accentué
(très grandes amplitudes) avec des phénomènes d’inversion des
temptatures  : vallées beaucoup plus froides en hiver que les som-
mets ensoleillés. Certaines vallées (la haute vallée de l’lnn, par ex.)
profitent en automne du fœhn  chaud et sec. Le Burgenland et le
Bassin de Vienne connaissent un climat typiquement continental.
- Écon. Les vicissitudes de l’histoire créérent au xx’ s. de graves
difficultés pour l’économie autrichienne. Autrefois élément d’un
empire économiquement équilibré, l’Autriche, après la guerre de
1914.1918, se trouva privée de régions industrielles vitales pour
l’Empire. Elle était dotée d’une capitale trop importante
(2 000000 d’hab. pour un total de 6 SOOOOO).  La crise de 1929,
I’Anschluss,  puis les destructions de la guerre ne firent qu’ac-
croître ces difficultés. Depuis la dernière guerre, grâce à l’aide du
plan Marshall  et aux efforts nationaux, l’économie a été rééquil-
brée. Le relief montagnard de l’Autriche n’est pas très favorable
à l’agriculture. 20 % du sol sont utilisables pour les cultures.
Ces sols cultivables se situent pour l’essentiel en Haute et Basse-
Autriche et accessoirement dans les vallées. Aux facteurs physiques
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s’ajoutent les difficultés structurelles  : plus de 50 % des propriétés
ont moins de 5 ha. Les oroductions  sont variées : blé (8 10 000 t) ;
orge (913 000 t ); avoine, maïs, betterave à sucre. La wgne
(46 200 ha) et l’arboriculture se concentrent également dans ces
régions favorisées. La faible surface occupée par les terres arables
est compensée par une grande proportion de prairies et de pâtura-
ges (28,8  % de la superficie), surface qui tend à augmenter. Les
pâturages se trouvent dans la région alpine au-dessus des forêts.
On y pratique le système de l’alpage. Dans les vallées, les plaines
et les collines, on pratique un élevage intensif de bovins
(2 479 000 têtes) produisant 3 36OooO  t de lait, dont on tire
notamment du fromage et du beurre. La productivité agticole  ne
cesse d’augmenter et permet de couvrir 90 % des besoins; les
secteurs d’élevage offrent des excédents exportables. Cependant,
l’Autriche doit importer des fruits, des légumes, et surtout des
oléagineux. Les ,forêts  couvrent 3 500 000 ha (36,8 % de la super-
ficie, 3’ rang en Europe) et jouent un rôle important dans l’écono-
mie autrichienne. La région alpine est la plus riche à ce point de
vue. 87 % du boisement est en résineux. Le reste est constitué de
bois dur (chênes, hêtres, châtaigniers). 20 % de la population active
vit de la forêt. Le bas représente le 4e article d’exportation. -
Indus. et énergie. L’indus. emploie 47 % de la population active,
elle est servie pal la variété des ressources en matières premières
et en énergie. Le fer, d’excellente qualité (1 250 Mt) est tiré de
l’Erzberg, et de Huttenbag  en Carinthie.  On trouve encore qucl-
ques mines de cuivre au Tyrol et dans la région de Salzbourg
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l’outre-mer. Les aerodromes sont nombreux, notamment dans les
Alpes (Innsbruck). L’aérodrome de Vienne est une grande escale
internationale. L’Autriche possède une compagnie d’aviation :
1’A.V.A. - Commerce. Les échanges extérieurs se font pour l’essen-
tiel avec la C.E.E. (60 % des importations et 40 % des exportations),
mais des liens WCC l’Europe de l’Est existent (10 96 des importa-
tions, 15 % des exportations). La balance commerciale est défi-
citaire (les importations sont couvertes à 80 % environ par les
exportations), mais le tourisme permet d’équilibrer la balance des
comptes. Près de 7 000 000 d’étrangers viennent chaque année
en Autriche et ce nombre tend à auementer (tourisme d’été et. de
plus en plus, tourisme d’hiver). Le Tyrol est là province touri&ue
par excellence : les régions de Salzbourg et de Vienne connaissent
également un aftlux d’étrangers. + Hisr. LES ORIOINES.  Les territoires
composant l’Autriche sont peuplés depuis la préhistoire. La civi-
lisation de Hallstatt’  s’évanouit  entie  * 1000 et - 450. A oartlr
du - !v’ s.. le pays connut les invasions celtes. Au -la s.. les
Romans occuperent la région et créérent les provinces de Rhétie*,
Norique’,  Pannonie’, où des camps de légionnaires donnèrent
naissance à des villes importantes : Vindobona (Vienne), Lentia
(Linz), Claudia  (Klagenfurt). Le Danube devint une artère commer-
ciale importante. Du 111” au we s., les invasions se succédèrent :
Vandales, Goths, Hum, Alamans.  La région fut englobée dans
l’empire des Avars’. Au début du W s., l’empire des Avars  fut
détruit et, pour prévenir de nouvelles invasions, Charlemagne*
constitua I’Ostmark (marche de l’Est). Soumis d’abord aux ducs de
Bavière, I’Ostmark fut ravagé par les invasions hongroises jusqu’à
ce qu’Otton* le Grand ne les écrase à la bataille de Lechfeld
(955). La maison de Babenberg’  hérita de 15 marche en 976 et
la garda jusqu’en 1246. Le nom d’Autriche (Osterreich CC  royaume
de l’Est  a~) apparut pour la première fois dans un document signé
par Otton III. - LE DUCHÉ D’AUTRICHE (xr~‘~W  s.). En 1156.
Henri II Babenberg obtint de l’empereur Frédéric Ier  la transforma-
tion de la marche en duché héréditaire, dont la capitale devint
Vienne. Ses successeurs aioutèrent  la Stvrie  et une oartie  de la Car-
ni& à leurs États. À la mort du dan& Babenb&, l’Autriche fut
éphémèrement réunie à la Bohême. Mais Rodolphe* IL’ de Habs-
bourg, seigneur de la Suisse alémanique, élu empereur, la reprit au
roi de Bohéme  (Dürnkrut,  près de Vienne, 1278) et en fit une posscs-
sion héréditaire. Grâce à leur politique matrimoniale, ses succ&seurs
acquirent la Carintbie (1335) et le Tyrol (1363). L’empire échappa
aux Habsbourg pendant un siècle (1308.1438). De cette date
jusqu’au XIX~  s., la dynastie fut régulièrement élue à l’empire.
V. Habsbourg. Frédéric V d’Autriche, devenu l’empereur Fré-
déric* III, obtint la reconnaissance du titre d’archiduc pour la
maison d’Autriche et prépara la puissance des Habsbourg en
mariant son fils Maximilien à Marie de Bourgogne, qui apporta
en dot les Pays-Bas et la Franche-Comté. La formule qu’il adopta
Austrie  est  imperare orbi universo  (AEIOU)  montre la volonté
d’expansion des Habsbourg. - XVI”  et XVII~  s. Maximilien’  1”
réorganisa l’empire en créant une cour de justice impériale chargée
d’arbitrer les conflits entre princes et de limiter leur indépendance.
Mais il se consacra surtout à la réorganisation de ses propres
domaines. II unifia ses possessions par la création d’un conseil de
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(2 500 t). Le plomb (6 600 t), le zinc (9 400 t) sont exploités en
Carinthie. Le graphite de Basse-Autriche et de Styrie place le pays
au 2’ rang mondial. On trouve enfin en abondance kaolin, talc et
magnésite (Styrie, Carinthie, 1,81 Mt). L’extraction du sel, très
importante dans I’Antiquité  et au Moyen Âge, ne joue plus qu’un
rôle secondaire. Sources d’énergie. L’Autriche ne tire de son sol que
les 2/5 des combustibles solides dont elle a besoin (anthracite et
surtout lignite [3 627 000 t]); elle doit importer 3 700 000 t de
charbon et 1000000 t de coke. Des nappes de pétrole ont été
découvertes en 193+ prés de Vienne, a Zisterdorf. L’extraction
systématique fut entreprise par les Allemands puis par les Sovié-
tiques. En 1955, la gestion du pétrole fut transférée à l’État  autti-
chien qui ralentit l’exploitation (2 798 000 t en 1970). Aujour-
d’hui les forages principaux se trouvent à Matzen et aussi à Ried
(près de Linz). Les ressources en gaz naturel, plus modestes, se
localisent dans le bassin de Vienne. La production ne cowre  pas les
besoins et l’Autriche importe du pétrole (oléoduc Trieste-Vienne,
gazoduc de Bratislava).  La princ. raffinerie est à Scbwechat.
L’hydro-électricité est une des grandes richesses du pays. Des
centrales a haute pression se trouvent dans les Alpes centrales
d’Achensee  et Gerlos (Tyrol), Reisseck en Carintbie et de Kaprun
(Salzbourg). Des usines de basse chute équipent I’Enns, la Mur, la
Drave  et le Danube (Jochenstein,  Aschach). Les exportations en
électricité ne cessent d’augmenter. La. plupart des industries se
localisant dans les pays tchèques à l’époque  impériale, il fallut
reconstruire tout l’appareil productif afin de préserver I’indépen-
dance du pays. Après 1945, le Parlement nationalisa de grandes
branches de l’industrie. La sidérurgie est une activité ancienne en
Styrie. Les usines les plus importantes se trouvent à Leoben,
Donawitz et Linz. C’est une sidérurgie très moderne (procédé de
l’acier soufflé) qui produit plus de 4 000 000 de t d’acier. L’indus-
trie de l’aluminium est en essor (Raushofen,  Haute-Autriche). Les
industries mécaniques, héritières d’une tradition ancienne, se
localisent à côté de la capitale et des grands centres sidérurgiques
(Krems, Linz, Leoben).  Le matériel électrique est fabriqué à Vienne
et à Klagenfurt.  Lyndustrie  chimique se développe et profite des
ressources naturelles du pays (Graz, Salzbourg, Vienne, Linz
[azote], Lensing [fibres synthétiques]). Les industries textiles sont
représentées dans le Vorarlberg,  à Vienne, en Basse-Autriche. Mais
elles doivent faire face à une concurrence de plus en plps  vive des
importations à bas prix. Les industries traditionnelles s’orientent
vers les productions de luxe et connaissent un certain essor (por-
celaine, verrerie [lustres viennois], instruments de musique). Les
difficultés de l’industrie autrichienne viennent essentiellement de la
trop grande dispersion et de la petite taille des entreprises(74  %
ont moins de 100 salariés). De plus, l’importance de l’industrie
lourde nécessite des importations coûteuses, dues à la situation
géographique du pays. - Transpor&. Le relief détermine le tracé
des voies de communications routières et ferroviaires qui suivent
le fond des vallées et franchissent les cols. L’Autriche a hérité du
systeme fwrovtaire  er router  de rEmpire,  conçu pour relier toutes
les régions de l’Empire à la capitale. Vienne reste toujours un nceud
routier et ferroviaire fondamental reliant Europe de l’Ouest  et
Europe de l’Est, le nord et le sud. 6 500 km de voies ferrées desser-
vent le pays, l’électrification se poursuit et de grands travaux ont
été réalisés, notamment sur la ligne de I’Arlberg.  Le réseau routier
a été modernisé et des autoroutes sont en construction (vers Villach,
de la Bavière à la trontière  italienne vers  Innsbruck). 1 735 km de
voies d’eau sont navigables, dont la plus importante est le Danube*
WCC les ports de Linz et de Vienne. L’Autriche privée de débou-
chés maritimes, doit passer par Trieste* pour son commerce avec
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gouvernement pour l’Autriche, de conseils communs aux provinces,
par l’augmentation du nombre des fonctionnaires. II développa les
ressources de ses domaines (exploitations des mines, notamment).
II acqmt de nouveaux domaines dans le Trentin et le Tyrol et vré-
nara ia future ouissance des Habsboure  en mariant son lils  Phi-
iippe* le Beau g Jeanne* la Folle, hériti&e  d’Aragon et de Castille
et ses petits-enfants Ferdinand et Marie avec les héritiers de Wen-
ceslas Jagellon,  roi de Bohême et de Hongrie. A la mort de Maximi-
lien, Charles de Habsbourg, déjà roi d’Espagne, maître des Pays-
Bas, de la Franche-Comté, de la Sicile ainsi que des colonies espa-
gnoles, hérita des domaines des Habsbourg et se fit élire empereur.
Charles’ Quint, occupé par les affaires de l’empire et la guerre
contre la France, confia dès 1522 l’administration de ses posses-
sions autrichiennes à son frère Ferdinand. Celui-ci, à la mort de son
beau-frère Louis II Jagellon~ tué à Mohacs
roi de Bohême et d’une partle  de la Hongrie, P

ar les Turcs, devint
V. Ferdinand 1-1 (la

Transylvanie restait indépendante et la vallée danubienne était aux
mains des Turcs). Ces royaumes restèrent entre les mains des
Habsbourg jusqu’en 1918. Las XVI’  et XVII~  s. furent pour I’Autnche
des siècles de lutte, lutte contre la Réforme et lutte contre les Turcs.
Ferdinand (devenu empereur après l’abdication de Charles Quint
en l556),  ainsi que ses successeurs, notamment Rodolphe* II,
favorisèrent l’implantation de la compagnie de Jésus et luttèrent
contre le protestantisme. L’Autriche devint le bastion de la contre-
réforme. La lutte contre les protestants, Tchèques essentielle-
ment, donna naissance à la guerre de Trente* Ans (Défenestration’
de Prague, 1618.traité  de Westuhalie*,  1648).  qui devint un conflit
europé&Les Tchèques révol& furent éc~asks à la Montagne*
Blanche (1620) et subirent une dure répression tant sur le plan
religieux que politique (langue et civilisation allemandes furent
imposées, l’hérédité de la couromx bohémienne dans la maison
d’Autriche fut reconnue). Pourtant, la guerre de Trente Ans ne se
termina oas au motit  des Habsboura et ils durent abandonner leurs
possessi&s  en -Âlsace. La lutte CO& les Turcs connut de nom-
breuses péripéties (siège de Vienne, 1529 ; offensive des Turcs à
Saint Gotbardt,  1664; second siège de Vienne, 1683) se termina
par la victoire du Prince Eugène* à Zenta  et par les traités de
Karlowitz (1699) et de Passarowitz  (1718) qui reconnaissaient à
l’Autriche la Hongrie. une partie de la Valachie et de la Serbie. -
LE xvme SIECLB.  L’indivisibilité des États autrichiens fut affirmée
par la pragmatique* sanction de 1713.  acte par lequel Charles VI
assurait à sa tille Marie-Thérèse l’héritage des Habsbourg. V.
Mark-Thérèse. Celle-ci dut cependant faire face, à son avénement,
à la guerre de Succession* d’Autriche. Malgré sa fermeté, elle dut
céder à la Prusse la Silesie  qu’elle ne put reprendre lors de la guerre
de Sept* Ans, pourtant précédée du renversement des alliances
(traité de Versailles’). Cependant, elle sut agrandir les possessions
de l’Autriche au premier partage de la Pologne (1772). À l’inté-
rieur, l’impératrice fortifia la monarchie, en renforçant la centra-
lisation et la germanisation. Son tils  Joseph II, despote éclairé
(il abolit le servage), continua son ceuvre, mais c’est dans le
domaine religieux qu’il prit les mesures les plus révolutionnaires
(le système dit joséphisme).  Ses mesures arbitraires étaient mal
adaptées aux traditions et aux coutumes des différents pays compo-
sant son royaume, et l’échec de sa politique marqua profondément
l’évolution de l’empire. V. Joseph II. - LALVTCE  CONTRE LA FRANCE
RÉVOLUIIONNAIRE  ET IMPÉRIALE  (179@1815).  Durant cette période,
l’Autriche prit le caractère catholique, autoritaire et traditionnel
face aux idées nouvelles nées de la Révolution frcnçaise, caractère
que l’empire conserva jusqu’en 1914. La mort de Joseph II fut sui-
vie d’une politique de réaction (Léopold* II), accentuée sous
François’ II. La police et la censure prirent une-place primordiale,
les réformes agraires furent abandonnées. À oartir  de 1792 (décla-
ration de gueÏre de la France à l’Autrichë), l’Autriche apparut
comme le rempart de la légitimité, le défenseur des monarchies et
des nobles. Elle participa à toutes les coalitions contre la France
(sauf la quatrième, 1806-1807).  Les Autrichiens furent battus ê
Jemmaws’ (1792),  Marengo* (1800),  Hohenlinden.  L’accession
de Napoléon 1” au pouvoir impérial, ses victoires, contraignirent
l’Autriche à demander la paix. François II dut renoncer à son titre
de chef du Saint-Empire mmain  germanique et devint empereur
d’Autriche sous le nom de François 1”; U dut abandonner ses pos-
sessions italiennes. La révolte du Tyrol amena l’Autriche à repren-
dre la lutte mais, après la bataille de Wagram’, la paix de Vienne
(1809) enleva à l’Autriche la Camiole,  la Carinthie, Trieste,
Fiume et la Galicie.  Napoléon épousa en 1810  Marie-Louise, fille de
François 1’. Le nouveau chancelier, Mettemich’, profita des dif-
ficultés de la campagne de Russie pour réaliser une sixième coti-
tion contre la France, qui amena la défaite de Napoléon et la resti-
tution de toutes ses provinces perdues à l’Autriche. Vienne qui,
avec Mettemich, était l’âme de la résistance à Napoléon, fut alors
le siège d’un congrès général des puissances européennes pour
établir un système d’équilibre durable fcongrès de Vienne’J  - LA
PRÉPONDÉRANCE AUTRICHIENNE  (1815-1848). L’Autriche etait alors
à I’ap@e de son prestige. L’emp&eur d’A&iche était le président à
titre heréditaire de la Confédération* aermaniaue. L’Emoire aut+
chien  comprenait, outre l’Autriche, ‘la Hon&e* la Bohême*,
la Galicie*,  le nord de l’Italie, la Croatie*, la Slav&e*. Considérée
comme l’arbitre de la politique européenne, l’Autriche organisait
la coalition de toutes les uissances contre les forces d’évolution où
qu’elles se manifestent. % ” ’Imteneur,  c’était le règne de I’absolu-

tlsme,  de la police et de la bureaucratie. Cependant des faiblesses se
faisaient déjà sentir. L’absolutisme centralisateur des Habsbourg
n’empêcha pas le réveIl des nationalités. En 1833, ta Hongrie
obtint que le magyar soit autorisé dans les débats parlementaires
puis dans l’administration et dans l’enseignement. Dans les autres
régions de l’empire autrichien, se manifestait Par@t un renouveau
des langues nationales, des coutumes et du folklore, une aspiration
à une certaine autonomie. D’autre part, la constitution du Zollve-
rein* en 1834, qui exclut l’Autriche, préparait l’élimination des
Habsbourg des affaires allemandes. - PERTE D’INPLUENCE  DE L’AU-
I’FUCHE ET ÉVOLUTION VERS  LE DUALISME (1848.1867). Au lende-
main des événements de France (V. R~volutlon  de 1848),  la révolu-
tion éclata en Hongrie avec Kossuth*,  à Prague, en Italie et à
Vienne même. Metternich fut obligé de s’enfuir. La plupart des pays
réclamaient une constitution fédéraliste et une évolution libérale du
régime. Le gouvernement dut faire de nombreuses concessions,
mais le soutien de l’armée et du tsar oermit de réduire urovisoire
ment les mouvements de révolte de i849 et l’empire d’Autriche
sortit intact de la crise, au moins sur le plan territorial. En Allama-
gne également, l’Autriche conservait son influence en empêchant la
constitution d’une * union restreinte » avec le roi de Prusse à sa tête
(entrevue d’Olmiitz,  en nov. 1850). Une période de réaction suivit
les révolutions, avec l’avènement de François-Joseph V. François-
Joseph.  Celui-ci écarta tous les ministres suspects de libéralisme,
abrogea la Constitution accordée en 1849 et gouverna de façon
absolue avec l’aide de Bach*. L’allemand fut déclaré langue obliga-
toire et les diètes cessèrent d’être convoquées. Cependaniles échecs
extérieurs s’accumulaient. La Lombardie se libéra avec l’aide du
Piémbnt  et de la France, en 1859. Vaincue à la bataille de Sadowa*
par la Prusse (1866),  l’Autriche perdit la Vénétie  et dut laisser la
prépondérance en Allemagne  à la Prusse. Ainsi, malgré un demi-
siècle de luttes, l’Autriche fut définitivement exclue de l’Allemagne
et de l’Italie, son armée était détruite, ses lînances ruinées. Elle dut
faire des concessions à l’intérieur, et notamment à la nation la
mieux oraanisée. la Honnie. Les néeociations  aboutirent au com-
promis dé 1867: FrançoTs-Joseph r&onnaissait  l’indépendance de
la Hongrie et se faisait couronner roi de Hongrie, avec le pouvoir
exécutif, qu’il exerçait assisté d’un ministre hongrois responsable
devant la Diète. L’Autriche et la Hongrie avaient cewndant des
miniStèreS C‘XW”““S.  - LA MONARCHIE AUSTRO-HONGROISE  (1867.
1914). L’histoire du pays, depuis le compromis de 1867 jusqu’à la
guerre de 1914, est celle de la lutte des nations pour la reconnais-
sance de leurs droits historiques et de la lutte~pour  la libéralisation du
régime. La monarchie, reposant sur I’armee, I’Eglise  catholique,
la~bureaucratie  et la police,  réprimait tout mouvement d’indél&
dance. La lutte devint de plus en plus violente, prenant un caractére
terroriste chez les Serbo-croates qui, soutenus par la Serbie,
rêvaient d’un État slave du Sud. En 1908, en pleine paix, François-
Joseph prononça l’annexion de la Bosnie*-Herzégovine. Mais I’at-
traction de la Serbie sur les peuples slaves du Sud constituait un
grave danger pour l’empire et l’Autriche était prête à la guerre
pour anéantir la Serbie. Aussi, lorsque l’archiduc héritier Fran-
Fois*-Ferdinand  et sa femme furent assassinés à Sarajevo* (juin
1914),  l’Autriche se saisit de l’occasion et déclara la guerre à la
Serbie (28 juillet). Ce fut le début de la Première Guerre mondiale,
qui au lieu de sauver l’empire, amena sa dislocation. - LA RÉPu-
BLIPUE  o’Anaxrre (1918-1938). Malgré le a Manifeste du 18 Octo-
bre n de Charles* Ia, successeur de François-Joseph, promettant
la constitution d’un État fédéral, les traités de Saint-Germain et de
Trianon’ sanctionnaient la disparition de l’empire des Habsbourg
et la constitution d’États nationaux. Sans abdiquer, Charles 1”
renonça au pouvoir. Après une tentative de rattachement à I’AUe-
magne, qui se heurta à l’opposition des Alliés, la République fédé-
rale d’Autriche fut constituée le Ier  octobre 1920; elle était compo-
sée de 9 LSder ayant une autonomie administrative. L’Autriche
fut gouvernée jusqu’à I’Anschluss par des chanceliers chrétiens-
sociaux 0’. Seipel,  Dollfiw, Schuschnigg).  Ces chanceliers durent

Autriche: l’abbaye de Melk, sur le Danube.
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Autriche : I’égllse  Saint-Charles-Borromée à Vienne.

faire face tout d’abord à la reconstltutmn  économiaue de la rénu-
blique.  Ils luttèrent contre les socialistes group’és en miIi&
ouvrières (février 1927, février 1934). Le gouvernement du chance-
lier Dollfuss s’attaqua également aux nazis mais un complot
aboutit à son assassinat. Son successeur. Schuschnigg, conti-
nua cependant sa politique.  Le problème des relations avec l’AlIe-
magnëdevenait  deplus én plus &ve. Une certaine sympathie pour
I’AUemagne  avait fait place au désir d’indépendance de l’Autriche
sous Dollfuss et Schuschnigg. Mais celui-ci dut cependant céder à
l’ultimatum d’Hitler  (Berchtesgaden, 1938) et accepter Seyss*-
Inquart,  pro-allemand et pro-nazi, comme ministre de l’Intérieur.
Schuschnigg dut, sur l’ordre d’Hitler,  donner sa démission
(11 mars 1938) en même temps que l’armée allemande envahissait
l’Autriche. Le 15 mars, le rattachement de l’Autriche à l’Allemagne
fut moclamé. V. Anschluss. Ce rattachement fut anorouvé  à
99,73  % par un plébiscite. Sous le nom d’Osfmark,‘i’Autriche
n’était plus qu’une province du Reich allemand. exploitée au profit
de l’Allemagne et de la guerre. L’opposition subsistait cependant
dans certains milieux catholiques et dans les organisations ouvriè-
res clandestines. En 1945, les troupes soviétiques et occidentales
entrèrent en Autriche. Un gouvernement national fut formé et
l’Autriche fut divisée en quatre zones d’occupation. - APRÈS  1945.
La seconde République autrichienne bénéficia du soutien populaire
qui avait manqué à la première Képublique.  Bien que le r&tablisse-
ment d’une Au&he indépendante  r& été proclamé aux conférences
de Moscou et de Téhéran (1943),  le pays dut attendre douze ans
pour y parvenir. Le Conseil allié, instauré en 1945, était condamné
à l’impuissance par le système du droit de veto. Les élections de
1945 aboutirent à la victoire des populistes et à l’élection à la
présidence de la République de Karl Ramer. Une série de confé-
rences commença alors. mais l’Autriche. victime de la euerre
froide, dut attendre 1955. pour voir son s&t définitivement édairci.
En mai 1955, le traité de paix lui rendit son indéwndance.  sous
condition d’une neutralité permanente. En décembre 1955, elle
fut admise à I’0.N.U.  L’Autriche fut gouvernée pendant vingt ans
par une coalition de populistes et de socialistes. Cependant, de
1966 à 1970, le parti populiste eut la majorité et gouverna seul.
En 1971, les élections donnèrent la majorité absolue aux socialis-
tes et le presldent  de la Ripublique  put former un gouvernement
socialiste (Bruno Kreisky). En 1974, Rudolf  Kirschlaeger remplaça
le président Franz Jonas. Sur le plan extérieur, deux problèmes gra-
ves se posent à l’Autriche. Membre de l’Associalion  européenne
r(e libre échange, l’Autriche désire être associée au Marché commun
mais l’opposition de l’Union  soviétique y fait obstacle. Le second
problème est celui du Tyrol’ du Sud, enlevé à l’Autriche en 1919.
En 1946 de difficiles négociations ont cependant donné aux habi-
tants de cette région le statut d’autonomie dans la République
italienne et les relations entre l’Autriche et l’Italie  sont devenues plus
cordiales.

AUTRICHE (Basse-), en all.  Niedkisterreich.  + État confédéré
(Bundesland)  de la Réoubliaue  autrichienne. situé dans le N.-E.
& pays. 19’170 km’. 1574  OÔO hab. Cap. V.‘Vienne  (qui constitue
une ville province indépendante). 21 arrondissements. Au N. de la
province se trouve le versant S. du massif de Bohême, au S. les
derniers contreforts du Massif alpin. Ces deux régions montagneu-
ses sont séparées par la vallée du Danube, qui s’élargit dans le

bassin de Vienne. La Basse-Autriche est la plus grande et la plus
peuplée (après Vienne) des provinces autrichiennes. Ce fut le ber-
ceau de la nation autrichienne. C’est une riche région agricole
notamment dans la vallée du Danube (céréales, betteraves à sucre,
prairies artificielles, fruits, vigne). La province renferme les gise-
ments de pétrole de la République (exploitations à Zistersdorf,
Matzen;  r&îneries  à Drosing)  et possède d’importants centres
industriels. V. Sankl PGlten,  Wiener Neustadt.

AUTRICHE (Haute-), en ail.  ObeMsterreich. t État confédéré
(Bundesland)  de la République autrichienne, situé au centre et au
N. du pays à la frontière allemande et tchécoslovaque. 11 978 km’.
1 311 600 hab. Cap. V. Linz. Divisé en 15 arrondissements. Cet
État se partage entre les Préalpes de Salzbourg au S., une partie
du Massif bohémien au N. et la vallée du Danube BU  centre. Forêts
et alpages couvrent une partie importante de la région, mais l’agri-
culture est prospère dans la vallée du Danube et à l’ouest. Les
mines de sel, de lignite et la production d’énergie hydro-électrique
(barrages sur le Danube) ont donné naissance à de grandes indus-
tries. V. Linz, Steyr.

AUTUN. + Sous-préf. de la Saône-et-Loire, ch.-l. d’arr. [9 tant.,
84 comm., 104 692 hab.], sur un versant montagneux dominant
1’Arroux.  20 CO2 hab. (Autunois). La cathédrale Saint-Lazare,
édifiée de 1120 à 1132, est surtout remarquable par l’intérieur, de
pur style roman bourguignon (clunisien),  et par ses chapiteaux,
formant l’un des principaux ensembles de statuaire romane. Au
portail, le tympan redécouvert en 1837 (il avait été plâtré au
XI~II’  s.) [Jugement dernier], aux formes allongées et à la composi-
tion savante, est l’une des rares oeuvres signées de l’époque. V.
Gislebert.  Anc. palais épiscopal (XVIII~  s.).Musée  RoIin*  (Nativité
du M&e  de Moulins, Vierge d’Autun, en pierre polychrome ; objets
archéologiques provenant des fouilles de Bibracte’).  Ruines gallo-
romaines ; enceintes, portes, théâtre, temple de Janus.  - De l’usine
d’hydrocarbures, il ne reste que les imposants terrils aux Telots.
Indus. métallurgiques, thleries,  charpentes métalliques, tracteurs,
aomveils  de chauffaee. Usine d’aviation. Meubles : chaussures.
C’&fection.  - Patrie de N. Changamier’,  P. Jeannin*,Ch. Naudin*,
saint Symphorien. + Hisf. La ville succéda à Bibracte* comme
capitale des Eduens*,  et fut nommée Augustodunum  au début de la
conquête romaine. Centre culturel, elle fut rapidement célèbre par
ses écoles de rhétorique. Saccagée par les invanons  barbares, elle
devait au xc s. être englobée dans le duché de Bourgogne*.

AUTUNOIS. n. m. + Région boisée entre la dorsale du Beaujo-
lais*-Charolais* et le Morvan’; elle est articulée autour d’un
horst  cristallin (le massif d’uchon) flanqué de deux dépressions
permiennes : le bassin d’Autun au N., drainé par I’Arroux (gise-
ment d’Epinac) et le bassin de la Dheune-Bourbince au sud. -
Région industrielle fournissant le combustible au Creusot.

AUVELAIS. * V. de Belgique (prov.  et arr. de Namur), sur la
Sambre. 8 400 hab. Houille. Amiante. Construction mécanique.
Indus. chimiques. Brasseries.

AUVERGNE (Antoine d’Auvergne ou DAUVERGNE).  + Violo-
niste et compositeur français (Moulins, 1713 - Lyon, 1797). Direc-
teur du Concert spirituel, surintendant de l’Opéra (1769),  il est
l’auteur des premiers opéras-comiques français : Les Troqueurs.
texte de Vadé (1753),  La Coquene  trompe’e,  texte de Favart (1753).
Il a composé des Sonates pour violon (1739) et quatre Concerrs de
symphonie (175 1).

AUVERGNE. n. J? + Région du centre du MassiF  central, qui
s’étend sur les dép. du Cantal’ et du Puy*mde-DOme et sur une
petite partie de l’Allier*, de l’Aveyron* et de la Haute-Loire* (arr.
de Brioude*). V. Artense,  Combraille,  Forez, Gévaudan,  Limag”e,
Livradois, Margeride, Velay.  + Hisl.  Anc. province française qui
doit son nom aux Arvernes’,  l’Auvergne fit partie de l’Aquitaine*
première à partir du IV”  s. (V. Aquitaine). Devenue comté (979),
vassale des ducs d’Aquitaine, elle passa axe eux sous domination
anglaise (V. Henri II Plantagenêt), puis fut divisée en deux seignew

Arch.  Rencontre
Autun: le tympan de la cath8drale (XIIe  s.).
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Auvergne.

ries (11.55)  : le Dauphiné d’Auvergne (qui se composait d’une par-
tie de la Limagne* et de la moitié de la ville de Clermont et dont la
dernière héritière fut la Grande Mademoiselle, duchesse de Mont-
pensier’) et le comté d’Auvergne. Ce dernier fut partagé par saint
Louis’  en deux comtés (1241) : la Terre d’Auvergne (cap. Riom)
qui, arrachée aux Plantagenêt par Philippe* Auguste (1198-1201)
et qui, devenue duché en 1360 (V. Jean de Berry), fut réunie à la
couronne en 1531, et le comté d’Auvergne, passé à la maison de
La* Tour d’Auvergne (xnrc s.), enfin rattaché à la couronne en
1610. Il existait, en outre, un comté épiscopal de Clermont qui
disparut en 1557. Louis XIV fit tenir à Clermont les Grands Jours
d’Auvergne (1665.1666)  pour mater les seigneurs locaux coupa-
bles, depuis la Fronde’, de tyrannie envers le peuple. - Pers. c&è-
bres.  V. Assas (chevalier d’),  Carrier  (Jean-Baptiste), Couthon
(Georges), Desaix (Louis C.A.), Estaing (Jean-Baptiste d’),  Gilbert
de NeufFonts  (saint), Grégoire de Tours, La Fayette (Louise Motier
de), La Fayette (Marie-Joseph), La Tour d’Auvergne (famille),
L’Hospital (Michel de), Pascal (Blaise), Pascal (Gilberte, Jacque-
line), Peirc  CardemI,  Sidoine Apollinaire, Sylvestre II.

AUVERGNE. n.5 + Circonscription d’action régionale  française.
Dép. V. Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de-Dôme. 26 000 km’
(4,8 % du territoire, IOC rang). 1 312 Ooo hab. (2,6  % de la pop.
française, 17” rang). 51 hab. au km’ (16* rang). Elle englobe,
outre l’anc. prov.  d’Auvergne (Cantal, Puy-de-Dôme, arr. de
Brioude), la majeure partie du Bourbonnais’ (Allier) et l’extrême
nord du Languedoc (Velay’). - Orogr. Située au cccur du MassiF

central, dans une zone bouleversée par les dislocations de l’ère
tertiaire, elle  présente une grande variété d’aspats.  Les surfaaes
cristallines, plus ou moins élevées (plateaux de Combradles*
700 m, identiques à ceux du Limousin; hnrsts du Forez’ 1 600 m,
du Livradois*  1200 m, de la Margeride* 1400 m) y contrastent
à la fois avec les plaines d’effondrement (bassins d’Ambcrt, Auril-
lac, Montluçon, Le Puy; profond sillon médian des plaines de I’.4-
lier  : Limag”e* 400 m, Bourbonnais* 260 m) et avec les hauts
reliefs x postiches n, fruit d’une activité éruptive intense du mioc&
au quaternaire. Ceux-ci comprennent les monts du Velay’ 1400 m,
Mézenc 1 754 m, Gerbier de Jonc 1 550 m, les monts d’Auvergne,
aux vastes appareils, démantelés par l’érosion : monts du Cantal*
(1 858 m) et des Dore’ (1 886 m au Puy dc Sancy*), les coulées
basaltiques du Cézalier, les silhouettes cratériformes de la chaine
des Dômes dont le puy (V. Puy-de-Dôme) culmine à plus de
1 000 m au-dessus de Clcrmont.  Amples vallées rajeunies, travcr-
sées par des viaducs audacieux (Sic&,  Garabit...), belles futaies
des plateaux de l’E., lacs d’origine volcanique ou glaciaire (Aydat,
Chambat,  Pavin...) ajoutent à la diversité des paysages. -- Le cli-
mat, soumis aux inll&nces  atlantiques mais téinié  de contincnta-
lisme,  épouse les contrastes de l’orographie. À la Limag”e,  abritée
et sèche (500 à 700 mm), s’opposa&  dc part et d’autre, l’écran
très arrosé des monts d’Auvergne et celui du Forez (de 1000 à

1 500 mm et plus). Au-dessus de 700 m, l’hiver se fait de plus en
plus rude : l’enneigement prédomine avcç sea  u tourmentes B et ses
« redoux “. - Pop. et écon. L’appoint des migrations temporaires
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Ph.  Gdbert  Martin
Auvergne : le lac Pavin.

avait, BU cours des siècles, assuré l’équilibre relatif du peuple-
ment rural; pois, de 1886 à 1954, émigration définitive et dénata-
lité allaient faire perdre à ces quatre dép. 20 % de leurs hab. (de
1 558 IXIO  à 1 247 Ooo).  Le déclin du Cantal et de la Haute-Loire,
continu depuis un siécle,  se poursuit (respectivement 16OooO et
201000 en 1975). L’Allier,  qui avait reculé de 12 % (de 425 000
à 373ooO). se redresse (394000). Quant au Puy-de-Dôme qui,
malgré les progrés de l’agglomération clermontoise (37 000 en
1872, 112 Ooo en 1926),  avait perd” 19 % de ses hab. en moins
d’un siècle (479 000 en 1946),  il aura retrouvé, en 1975, son maxi-
mum de 1851 (598ooO), concentrant, avec la quasi-totalité de
l’accroissement régional (1 312ooO en 1968 et 1352000 en
1975) - dû beaucoup plus ii la reprise du solde migratoire qu’ii un
excédent naturel très faible - 45 % de la pop. totale, soit avec
1’AUi.z.  près de 75 %. - En contraste avec le peuplement des plai-
“es, le dépeuplement acctléré de * la montagne # (- 4 % l’a”,
depuis 1954; de 2 à 10 hab. a” km*) constitue, avec le vieilhsse-
ment de l’ensemble de la pop. agricole, le handicap majeur de la
r politique de rénovation rurale  8 maintenant engagée (sauf en
Allier, où les exploitations atteignent en moyenne 29 ha). Les
objectifs poursuivis posent parfois de difXcUes  problèmes, compli-
qués par on morcellement excessif et, Liiagne mise à part, de la
dispersion de l’habitat : maintien des agriculteurs sur des exploi-
tations rentables et modernisées; soutien d’organismes tels que
le groupement laitier du Cantal (4 500 Ooo hl)  et le Comité de la
fourme d’Ambert;  implantation d’industries agricoles et rdimen-
taires (viande, notamment) conçues con”ne élément moteur du
milieu rural; promotion des villes moyennes et des villages-centres,
en vue de l’intégration des agriculteurs à la vie sociale urbanisée;
diffusion do tourisme rural (villages  de vacances, plans d’eau,
parc des volcans d’Auvergne...~ Globalement, l’agriculture -
dont les productions animales représentent plus des 314 do revenu
brut - occupe encore 26,4 % de la pop. active (139 000 personnes)
contre 42 % en 1954 ; elle devra perdre encore de 25 à 30 000 per-
sonnes d’ici à 1985. Le poids relatif de l’agticultore  a, d’ores et
déjà, diminué car le secteur secondaire compte auj. 36,5 % des
actifs (France : 39), soit 138ooO personnes : le passage à une
économie de type industriel est amorcé, expliquant l’actuel progrès
démographique; mais le Puy-de-Dôme et l’Allier  concentrent res-
pectivement 54 et 26 % de l’emploi, acctw de 7 200 personnes de
1962 à 1968, au bénéfice des entreprises de plus de 50 salariés.
Tandis que reculent la sidérurgie et les houillères, les indus. tra-
ditionnelles -. textiles, habiiemen$  cuirs - occupent encore
18 000 personnes, dépassées par les mdus. mécaniques, électriques,
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Vue d’Auvers-sur-Oise,  par Paul Cézanne.
(Art Institut& Chicago.)

Auvergne : la chaîne des Dômes et le puy de Dôme.

automobiles et les constructions aéronautiques (23 000) et surtout
par la chimie, avec le caoutchouc (28OCO), qui l’emporte. Bâti-
Ïnent  et trwaw publics sont en expansion rapide. Le &cteur  ter-
tiaire (37.1 %), accru de 16 000 emplois de 1962 à 1968, reste
caractérisé par la dispersion de l’hôtellerie et du commerce et par
la faiblesse des services économiques. Le thermalisme  doit pour-
suivre sa modernisation. - Ces progrès ont coüxidè avec celui
des zones de oeuolement  industriel et urbain : Monthtcon’
(96000 hab.), ?i&y* (68 000 hab.), Ix Puy* (42ooO hab.),
AurUlac’ (33 000 hab. + 13 %) et surtout Clermont-Ferrand
dont Michelin a fait une grande ville industrielle, auj. doublée d’une
cap. agricole et commerciale, administrative et universitaire
(3oOooO  hab.). Mais le développement exige, pour s’tiermir,  un
effort plus poussé d’industrialisation et, selon le vceu de la
C.O.D.E.R.. le désenclavement  de la réé~lon oar de meilleures com-
munications internes et son ouwture-sur  ‘l’extérieur (autoroutes
CIermont-Lyon  et Clermont- Paris).

AUVERS-SUR-OISE.  + Comm. du Val-d’Oise (arr. de Pontoise).
5 214 hab. (Auversois).  Église Notre-Dame (XIII-xm” s.) sujet d’un
célèbre tableau de Van Gogh. - Séjour de nombreux peintres à la
fin du xtxe s. (Cézanne, Corot, Daubigny,  Daumier, J. Dupré,
GuiUemin,  Harpignies,  Morisot, Pissarro) et surtoot  de Van’
Gogh qui s’y donna la mort en 1890 ; il y est enterré à côté de son
frère Théo.  Monument de Van Gogh par Zadkine (1961).

AUVOURS (camp ti). + Camp mihtaire dans le département de
la Sarthe, sur le territoire de la commune de Champagné (arr. du
Mans).

AUWERS (Gem-g Friedrich Julien vo”). + (Gottingen,  Hanovre,
1838 - Berlin,  1915). Astronome à l’Académie des sciences de
Berlin (1866) U est l’auteur d’on catalogue d’étoiles fondamen-
tales (1~879). V. aussi GUI. Son calcul des orbites et ses observa-
tions de Si& et Procyon ont confirmé l’hypothèse de Bessel rela-
tive à l’existence des satellites invisibles de ces astres.

AUXERRE I~~II.  + Préf. de I’Yonne.  ch.-l. d’arr. (18 tant..
212 comm.,  160 667 hab.) sur la r. g. de i’Yonne,  en B&e-BO&
gagne’. 38 066 hab. (Auxerrois) [I’aggl. compte 39 492 hab.].
La cathédrale Saint-Étienne (XI”~-xW  s.),  repose sur quatre édi-
fices antérieurs. Sa façade principale possède trois portails datant
des .xW et Xv(  s: le choeur est un pur spécimen do gothique du
xme s. (vitraux). Anc. palais épiscopal et galerie romane (1119 et
1136). Église Saint-Germain (peintures murales carolingiennes).
Tour romane (XII’  s.).  Tour de I’Horloae.  Vestiw  de remoarts
encerclant la vihe bât& sur un plan hexagonal irrggolier. - Indus.
du bois. Transformations des métaux, constructions mécaniques et
électriaues (accumulateurs). Imorimerie.  reliure. Indus. amen-
tires. ‘Corn~&e des vins.‘- Pairie de Pa”l Bert*,  de Fourier’, de
saint Germai”* (dit l’Auxerrois), de So”fIlot*.  4 Hisl.  La ville fut
fondée par les Romains à proximité d’on site celtique; elle  devint
au me s. “ne cité et subit ensuite de nombreuses invasions. L’abbaye
bénédictine devint célèbre au Moyen Age par ses écoles créées a”
IX<  siècle. Elle fut rattachée à la couronne de France en 1476. La
paix dAtaerre  (1412) réconcilia Armagnacs* et Bourguignons’.

AUXERROIS [OSER~~].  n. m. + Région de plateaux calcaires en
Basse-Bouraogne. entaillée ou les vallées de I’Yonne et du
Serein. Fo&i, prairies, c&res  se développent sur le plateau,
tandis que le vi noble couvre les coteaux bien exposés.

AUXI-LE-CHfTEAU. + Ch.-l. de tant. do Pas*-de-Calais arr.
d’Arras*, sur i’A”thie*.  3 099 hab. (Auxilois).  Église (WI:  s.);
hôtel de ville (XVI’ s., restauré). - Chaussures.

AUXOIS  [oswa] ou AUSSOIS.  n. m. + Région BU N.-E. du
Morvan’, en Bourgogne, constituant une auréole liasique entre le
Morvan  cristallin et les plateaux calcaires de Bourgogne. Sur les
sols argileux, élevage de bovins et du cheval de trait. Des buttes
calcaires annoncent les olateaux bourguignons. C’est l’ancien
pagus  Alesiensis,  pays d’&ia*. - -

AUXOIS  /monf).  + Butte calcaire (418 m) couronnée d’un pla-
teau, dans la‘plainé de l’Auxois*,  en bordure du plateau de Langues.
Site orobable  d’Alésia*.

AUXONNE [oson]. + Ch.-l. de tant. de la Côte-d’Or, BIT.  de
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DiJon,  sur la SaOne*. 6 137 hab. (Auxonnois).  Église Notre-Dame,
de style gothique bourguignon (xme~xvre s.).  Musée. ~ Indus.
métallurgique, et électronique. Conserveries (légumes et volailles
déshydratés). Cultures maraichères. - Patrie de Prieur*-Duver-
nois.  + Hist. La ville fut réunie en 1237 à la Bourgogne; en  1526,
elle résista à Charles Quint, à qui elle fut cédée par le traité de
Madrid. En 1788, Bonaparte y tint garnison.

AUZANCES. + Ch.-l. de tant. de la Creuse’, arr. d’Aubusson.
1 574 hab. (Aura@s).

AUZON. 4 Ch.-l. de ca$.  de la Haute-Loire (arr. de Brioude).
1007 hab. (Auronnais).  Eglise romane avec porche (sculptures;
peintures du XIV~  s.). Produits chimiques.

AUZOUT  (Adrien). + Astronome français (Rouen, 1622 - Rome,
1691). Avec Jean Picard’, il perfectionna le micromètre à fils
mobiles qui sert à mesurer les diamètres apparents des corps céles-
tes et substitua des lunettes aux simples alidades à pinnules dans
les instruments de mesure angulaire (1667),  introduisant ainsi en
astronomie la précision des mesures. (Acad. des SC., 1666.)

AVA. + Anc. cap. birmane (non loin de Mandalay), créée en
1364 sur une ile artificielle. le Ion~ du cours de I’Irawadv.  Plusieurs
fois prise et reprise au cv& des-siècles, elle fut maint&  fois sac-
cagée et finalement abandonnée au vrofit  d’Amarâvura*  cm d’au-
tr& capitales temporaires. Seuls &elques  vesti&  de stûpa*
marquent son emplacement. Elle eut une telle renommée que la
Birmanie fut lonptemvs  connue comme étant le Rovaume  d’Ava.

AVALOIRS (%oni ou signal des).  + Somme;  du Bas-Maine*
(417 m).  constituant avec la forêt d’Ecouves* le voint  culminant du
Massif armoricain.

AVALOKITESVARA.  + Divinité du bouddhisme du Mahâyâna’
@an-yin  des Chinois, Kan-non des Japonais), hypostase d’Ami-
tâbha’, Bodhisattva’  de compassion infinie, capable de prendre
toutes les formes imaginables afin de sauver les humains du péril
de l’erreur. Bodhisattva sauveur var excellence. forme divine veut-
être la plus vénérée des bouddhisies,  on lui prête sowent un aspect
féminin (alors que les Bodhisattva n’ont vas de sexe défini) afin de
mettre l’accent iur sa bonté, sa douceur et sa compassion. Ses attti-
buts essentiels sont le lotus épanoui et le “ase à eau (pour abreuver
ceux sui ont soif et qui souffrent). On lui vrête trente-trois formes
en C&e, au Tibet et au Japon,‘en  deh&s de nombreux aspects
symboliques de ses pouvoirs. Il possède autant de noms que de
formes différentes et constitue à lui seul un panthéon.

AVALLON. + Sous-préf. de I’Yonne, ch.-l. d’arr. (10 tant.,
153 comm., 52 102 hab.); située sur un vromontoire  dominant la
vallée du Cousin, la ville s’étend wrs la’dépression de la Terre-
Plaine. 7 330 hab. Ancienne collégiale Saint-Lazare (nefs du
xae s.; portails de style roman bourguignon). Porte de I’Horloge
(1456-1460).  Vestiges de remparts, tours et bastions. Musée. -
Centre commercial et industriel ; pneumatiques, fabriques de
fusains. Indus. mécaniques. Indus. alimentaires. - Aux environs,
sont nés Vauban* et Davout’. + Hist. Station romaine, Avallon fut
érigée en commune au xtne siècle.

AVALLONNAIS. n. m. + Petit pays de France en Bourgogne
(Yonne) comprenant Avallon* et ses environs.

AVALON.  + Péninsule du S.-E. de Terre-Neuve. à laauelle  elle
est rattachée par l’isthme d’Avalon.  Saint John’s (S&Jean).
cavitale  de la vrw.  de Terre*-Neuve. se trouve au N.-E. de cette
p&insule.  .

AVALOS  (Fernando  Francisco de Avalos.  marquis de Pescaral.
4 Général es~aenol  d’orieine italienne (Naoles. 1490 ~ Milan.
1525). Il ser& Charles &int  avec fidé& Lt éclat. Prisonnier a
Ravenne (1512),  il s’empara ensuite de Padoue (1513),  avant de
remporter la victoire de La Bicoque’ (1522) et s’illustra à Pavie*
(1525). Il avait épousé Vittoria  Colonna*.  t ALFONSO  DE AVAL~S,
marquis del Vaste.  en fr. du Guasr (Ischia, 1502 - Vigevano,
1546). Gouverneur du Milanais, il fut vaincu à Cérisoles*  (1544).

Avare (L’).  + Comédie de Molière’ en cinq actes et en prose
(1668),  inspirée de Plante* (L’Aululaire*).  Bourgeois riche et
avare, Harpagon impose à ses domestiques et à ses propres
enfants des conditions d’existence indignes. Mauvais maître et
mauvais père, il est aussi amoureux, mais se montre fermement
r&olu à épouser à moindres frais la jeune Mariane. Sa fureur
éclate quand il découvre un rival en son fils Cléante.  Habilement
machiné par son valet La Flèche. le vol d’une cassette de dix mille
écus déclenche  chez Harpagon un vkritable  accès de folie. Riche
en péripéties et en personnages fortement construits. la comédie
s’achève par une réconal~ati&  générale et le retour ae l’avare à
ses seules amours, sa « chère cassette n. V. Harpagon.

AVARICUM. 9 Nom de Bourges* à l’époque gallo-romaine.
Cap. des Bituriges’  Cubi.

AVARS.  n. m. pl. t L’une des tribus prote-mongoles  apparte-
nant à la confédération des Juan*-Juan (ou J~uan-J~uan). Ayant
émigre d’Asie centrale vers l’ouest, ils atteignirent la Russie du
Sud vers  le milieu du VI’  s., envahirent la Hongrie où ils détruisi-
rent le royaume des Gépides (567 ?). Leur empire, qui contrôlait
une partie de la Hongrie (Pannonie) et de l’Autriche actuelles,
attaqua la Baviére,  l’Illyrie et tenta des raids vers Constantinople.
Ils furent contenus par les Bulgares, puis réduits par Charlemagne
(791-796).  Leur puissance politique disparut au IX~  siècle.

AVARUA. + Centre administratif des îles Cook*, dans I’ile  de
Rarotonga.

Avatara. n. m. (mot sanskrit, u Incarnation brâhmanique  d’une
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divinité », naissance par transformation de cette divinite  afin de
r&liser  une tâche terrestre desunee à sauver les êtres humams
d’un péril. V. Avatar, Cf. Robert). + Les avatâra  des divinités sont
au nombre de 29 (ou de 39 selon certaines sources), mais on dési-
gne généralement par ce terme les dix avatâra  de Visnu’ les plus
connus et les plus souvent représentés : en tortue, en poisson, en

Grandménil  dans le rôle d’Harpagon. de I’Avare  de Molière.
Gravure fse. (Bibi.  de I’Arsenal).



H. Avercamp  : scène d’hiver. (Musée Wallraf-Richartz,  Cologne.)

sanglier, en homme-lion, efi nain, en ascète armé d’une hache, le
Râma du Râmâyana,  en tant que Kr$na, en Balarâma  et enfin,
incarnation à venir, en Kalki ou homme-cheval. pautres textes
attribuent à Visnu  32 avatâro. En réalité, le nombre de ceux-ci
est théoriquement incalculable.

AVAUX  (Claude de Mesmes.  comte  dl. + Diplomate français
(1595 - Paris, 1650). II fut avec Servie”’  un des principaux négo-
ciateurs du traité de Westphalie*.

AVED (Jacques AndrB Joseph). + Peintre français d’origine
flamande (Douai, 1702 - Paris, 1766). Formé à Amsterdam et
admirateur de Rembrandt*, il entra en 1724 dans l’atelier de
Simon Belle à Paris, se lia avec Boucher* et Carle  Van’ Lao, puis
devint l’ami de Chardin*. Auteur de portraits d’apparat (L’Ambas-
sadeur  de Turquie), il devint surtout le portraitiste de la bour-
geoisie et des milieux artistiques (J.-J. Rousseau*). Son goût
pour les effets d’éclairage et une gamme de tonalités chaudes sem-
ble dériver de la tradition flamande, mais il partage avec ses
contemporains une tendance à la vérité individuelle et à l’exprw
sion passagère (Mme Crornt à son métier).

AVEIRO. + V. et port du Portugal (Beira*),  ch.-l. de district au
S. de Porto*, sur une « ria a formée par l’embouchure de la Vouga.
24000 hab. Le district compte 547000 hab. Péche à la morue.
Salines. Céramique.

AVELINE (Albert). t Danseur et chorégraphe français (Paris,
1883 - id., 1968). Premier danseur, partenaire de Carlotta  Zam-
belli,  il est l’auteur de plusieurs ballets demeurés au répertoire de
l’Opéra (La Gris6  1935, Ehire,  1937, Le Festin de I’araignée,
1939). II fut directeur de I’Ecole  de danse de l’Opéra (1934.1955).

AVELLANEDA. + V. indus. d’Argentine, dans les faubourgs de
Buenos* Aires, sur le rio de La* Plata. 330 000 hab. Raffineries
de pétrole. Indus. textiles et chimiques. Chantiers navals.

AVELLINO. 4 V. d’Italie méridionale, en Campanie, ch.-l. de la
pro”. du même nom. 47 100 hab. Évéché.  Cathédrale fondée au
xn’ s., mais reconstruite au x1x* siècle. Centre agricole et commer-
cial. - Patrie du général Umberto Nobile’.  - La province d’Avellino
a 2 802 km’et 427 200 habitants.

AVEMPACE. + V. I~N  BÀDJDIA.
AVENARIUS (Richard). + Philosophe allemand (Paris, 1843 -

Zurich, 1896). Il fut avec E. Mach* le fondateur de I’empirio-cri-
ticisme. Basée chez lui sur des considérations biologiques, cette
théorie de la connaissance se caractérise par le refus de la dualité
et de l’opposition du psychique (subjectif) et du physique (objectif)
et tente de montrer leur coordination dans l’expérience (Critique de
l’expérience pure, 1888.1890). Empiriste et idéaliste, cette doctrine

fut critiquée par Lénine dans Marérialisme’  et Empirio-Criticisme
(1909).

AVENAY-VAL-D’OR. 4 Comm. de la Marne, arr. de Reims, sur
la Livre. 1 065 hab. Église (xm’, xve s).  Château du Breuil.  - Patrie
de Paulin et Gaston Paris*.

Avenir (l’l. + Quotldlen  parisien fondé le 16 octobre 1830 par
Gerbet. Lacordaire’. Lamennais* et Montalembert*.  Principal
organe du cathphcisme  libéral, hostile à la politique d’alliance de
l’E&e  et de I’Etat qu’avait pratiquée le régime de la Restauration
(1814.l830),  il fut suspendu le 15 novembre 1831 et ses thèses
furent condamnées par l’encyclique Mirari  vos de 1832. V. Gré-
goire XVI.

Avenir de la science 0’).  ou PensBes de 1848.  + @.uvre d’Ernest
Renan*, écrite en 1848 et publiée en 1890.

AVENTIN (mont),  en lat. Aventinus  Mons. 4 Une des sept col-
lines de Rome, la plus méridionale de la ville, située entre le Tibre,
le Coelius*  et le Palatin.  An~us*  Martius y aurait fait déporter les
Latins vaincus. Une partie de la plèbe révoltée contre le patriciat
s’y retira en “494 et -450 (l’expression se retirer sur 1’Aventin
est restée proverbiale).

Aventures de Simplicius Simplicissimus (Les).  + Roman
c( baroque » de H.J.C; Grimmelshausen*  dont la première édition
parut en 1668-1669. Evocation à la fois autobiographique et histo-
rique de l’Allemagne de la guerre de Trente Ans.

AVENZOAR (Aboa  M~N&  ibn Zuhr,  connu sous  le nom d’).
+ Médecu1 et ohilosoohe arabe (Pefiaflor.  Andalousie. 1073 -
I l62), il fut le maitre  d’Averroès*.

AVERCAMP (Hendrik).  * Peintre et dessinateur hollandais
(Amsterdam, 1585 - Kampen, 1634). Surnommé le Muet de Kam-
pen, il subit I’influence  du paysagiste G. Van*  Coninxloo  et surtout
celle des paysages d’hiver et des compositions à multiples person-
nages de P. Brueghel’  le Vieux. Avec un esprit miniaturiste et dans
un style archaïsant, il traita avec prédilection les paysages glacés
des polders hollandais sur lesquels évoluent avec vivacité d’il&-
gants petits personnages. Coloriste délicat, il exalte avec quelques
touches de couleurs vives l’atmosphère aux gris argentés ou rosés
dans laquelle baignent ses paysages (L’Hiver;  Les Plaisirs du pari-
nage).

AVERES3 (Alexandre). @ Maréchal et homme politique rou-
main (Ismail, 1859 - Bucarest, 1938). Ministre de la Guerre, il
réprima une révolte paysanne (1907). II fut un des commandants de
la Première Guerre mondiale et fut deux fois chef de gouvernement
(1920.1921 et 1926).

AVERNE (lac  dl, en lat. lacus Avernus.  auj. Averno. t Lac



AVIGNON

d’Italie en Campanie, près de Naples’. Les Anciens y plaçaient
l’entrée des Enfers en raison des marais aux e+laisons  sulfu-
reuses qui l’entouraient. Virgile* l’a décrit dans Wnéide,  ainsi que
l’antre de la sibylle  de Cumes’,  situé dans le voisinage.

AVERROES (AbOal-WalidMuhammad  ib”Ahmlld  ibn Muham.
mad ibn Rushd,  connu sous le nom d’). + Philosophe arabe (Cor-
doue, 1126 - Marrakech, 1198). Après des études complètes (dis-
ciplines islamiques, sciences et philosophie), il devint cadi de Séville
puis de Cordoue, voyageant fréquemment entre l’Espagne et le
Maroc. Ses positions philosophiques lui valurent les attaques des
théologiens x littéralistes  ». En effet, si ses ceuvres se composent de
commentaires d’Aristote*, il en développa surtout les aspects
matérialistes et rationalistes. 0” lui a même attribué la doctrine
de la « double vérité D (selon laquelle il peut y avoir distinction et
même opposition entre les vérités rationnelles et révélées). 0” lui
doit aussi Tahâfir  al-Tah4fut  (u Incohérence de l’incohérence “) qui
est une réponse critique à un ouvrage de Ghâzali’.  Sa philosophie
(averroïsme) fut enseignée à l’Université de Paris par Si@ de
Brabant, puis critiquée par saint Thomas’ d’Aquin et condamnée
oar 1’Eelise  en 1240 et en 1513 “ar Léo”* X.

AVËRSA.  * V. d’Italie, &n  Campanie  (prov.  de Caserte).
39 860 hab. Évêché. Cathédrale du XI’  s. reconstruite au XVIII~  sié-
cle.  Centre agricole. Patrie des compositeurs Cimarosa’ et Jom-
mz4,i*_...

AVESNES-LÈS-AUBERT [aven]. + Comm. du Nord (arr. de
Cambrai). 4 355 hab. Église (clocher XVI’  s.). Indus. textile (mou-
choirs).

AVESNES-SUR-HELPE. + Sous-préf. du Nord’, ch.-l. d’arr.
(12 tant., 151 comm., 249 880 hab.), sur 1’Helpe.  6 936 hab.
(Avesnois).  Ville pittoresque, au centre d’une agréable région,
I’Awsnois.  Anc. place fortifiée par Vauban ; église (XIII”  et XVI(  s.).
Filature de laine, meubles, imprimerie. - Patrie de Prisse*
d’AW”“eS.

Avesta. n. m. + Recueil des tedes sacrés de la religion maz-
déenne (Iran antique), écrit en langue avestique  ou rend. Le texte
original en aurait été détruit lors de la conquête d’Alexandre le
Grand et reconstitué, sur la tradition orale, à l’époque sassanide
(III~-IV~ s.; V. Shâhpubr  II);  il aurait alors formé 21 livres. Le
texte qu’Anquetil-Duperron  recueillit chez les Parsis’ en 1758
et qu’on possède aujourd’hui en représente peut-être le quart. La
partie la plus ancienne est formée par les gâthâ, strophes tradi-
tionnellement  attribuées à Zarathoustra* et où le prophète inter-
roge et prie Ahura* Mazdâ ; ces gdthâ  sont réparties dans le livre
du Yasna  (m sacrifice n).  La suite, en dialecte plus récent, comporte
plusieurs livres dont les Yasht, hymnes à d’anciennes divinités
réintroduites dans le zoroastrisme postérieur et formant avec
d’autres textes le Pefit  Avesta.  - Une partie du texte fut étudiée
et traduite par E.  Burnouf.

AVEYRON. n. m. + Riv. de France (250 km), a. du Tarn*.
Née dans le causse de Séverac’,a 2 km au S. de Séverac*-le-Châ-
teau (Aveyron), au N. du Lévezou’,  elle traverse le dép. de I’Avey-
IO”‘, arrose Rodez’ et Villefranche’.de-Rouergue, pénètre dans le
dép. de Tarn’-et-Garonne et se jette dans le Tarn* en aval de
Montauban*.

AVEYRON [I 21. + Dép. du S. du MsssiP central, circonscription
d’action régionale Midi*-Pyrénées, formé par le Rouergue* et
une petite partie du Quercy*, aux confins du dép. du Lot’.
8 771 km’. - Orogr. Au N., les monts volcaniques de I’Aubrac’,
les plateaux cristallins de la Viadéne entaillés en gorges par les
vallées du Lot’ et de la Trnyére*. Au S. de l’Aveyron* (riv.), le
Ségala*, composé de roches primaires et cristallines entaillées par
la vallée de l’Aveyron. A I’E., le plateau de Lzévezou*  (1 090 m)
et les Grands Causses’ (Causse Noir et Causse de Larzac*).
+ (43 tant. 306 comm. 293 328 hab.). Pr& Rodez*. Sous-préJ
Millau*,  Villefranche*-de-Rouergue. Ch.-l. de tant.  Aubin*, Bel-
mont-sur-Rance, 1014 hab.; Bozouls, 1 701 hab., Camarès’,
Campagnac, 544 hab. ; Capdenac*-Gare, Cassagnes-Bégonhés,
1 284 hab. ; Conques*, Cornus, 513 hab.: Decazeville’,  En-

traygues-sur-Truyére,  1 563 hab. : Espalion*, Estaing, 737 hab.;
Laguiole, 1 344 hab. ; Laissac,  1 275 hab.; Marcillac-Vallon,
1505 hab.; Montbazens,  1 171 hab.; Mur-de-Barrez, 1540 hab.;
Najac, 1029 hab.; Nant,  1016 hab.; Na~celle, 2 459 hab.: Pey-
releau, 95 hab. ; Pont-de-Salars, 1 496 hab. ; Requista, 2 904 hab. ;
Rieupeyroux*,  Rignac, 1 907 hab.; Saint*-AITrique,  Saint-Amans-
des-C&, 1 020 hab. ; Saint-Beauzely, 439 hab. ; Saint-Chély-
d’Aubrac, 728 hab. ; Sainte-Geneviève-sur-Argence, 1 145 hab. ;
Saint-Geniez*-d’Olt.  Saint-Rome-de-Tarn, 729 hab.: Saint-Sernin-
sur-Rance, 716 hab.; Salles-Cura”,  1579 hab., Salvetat-Payralès
(La), 1 676 hab. ; Sauveterre-de-Rouergue, 964 hab. ; Séverac*-
le-Château, V&ins-de-Lévezou,  1 013 hab.; Villeneuve, 1 480 hab.
Autres comm.  V. Cavalerie (La), Cransac,  Graufesenque  (La),
Roquefort-sur-Soulzon, Viviez. Site naturel de Montpellier-le-
Vieux.

AVICEBRON ISalomon  ibn Gabiml  ou Gebirol,  connu sous le
nom d’).  + Philosophe juif (Malaga, v. 1020 - Valence, v. 1058).
Sa philosophie mystique, d’inspiration néo-platonicienne  nous est
connue par son ceuvre  Source de Vie (Pons  Vitae) écrite primiti-
vement en arabe et traduite en latin par Dominique Gondissalvi*
au xnf siècle.

AVICENNE (AbO  ‘Alf  Husayn ibn Abdall4h  Ibn Sina, connu
sous le nom d’).  + Médecin, philosophe et mystique arabe-islamique
[d’origine iranienne] (Afshana,  près de Bukhârâ, 980 - Hamadhan,
1037). Il fut l’élève de Fârâbi*.  Plusieurs de ses traités nous sont
parvenus. Son Canon de la médecine (abrégé en vers dans le Poème
de la médecine) fut longtemps la hase des études médicales tant en
Orient qu’en Occident. Ses ceuvres philosophiques (Livre de la
Guérison - AI-Shifq)  témoignent d’un aristotélisme  d’inspiration
souvent néo-platonicienne, Sa Philosophie orientale (ou illumina-
tive), dont il ne reste que des esquisses et fragments, et ses trois
Récits mystiques influencèrent Sohrawardi’.

AVIGNON. + Préf. du Vaucluse*, ch.-l. d’arr. (8 tant., 37 comm.,
213 866 hab.) sur le Rhône’ et à 4 km au N. du confluent de la
Durance* et du Rhône. 88 958 hab. (Avignonnais). C’est une ville
d’art, entourée de remparts du XVII’ siècle. Le palais des Papes,
forteresse et palais, est un spécimen de l’architecture gothique du
XIV’ s., que firent construire Benoit  XII, Clément VI, Innocent VI.
Cathédrale romane Notre-Dame des Doms. sur la colline des Doms.
Église Saint-Pierre (XIV~  au XVI~  s.), églisé  Saint-Agricol (xw s.),
église Saint-Didier (XIV~  s.). Pont Saint-Bénéret, dit “ont &Avinnon.
di XII” s., restauré au XIII~  s., et dont il ne reste que trois a&hes
depuis le XVI~  siècle. Nombreux musées. Archevêché. - Grand
marché de fruits, de légumes, de vins. Indus. alimentaires (biscui-
teries, c~nse~eries),  indus. chimiques, indus. métallurgique
(constructions mécaniques, cycles), mécanique de précision ; tex-
tiles, papeterie, imprimerie. Tourisme très développé; festival
d’Avignon. - Patrie de Th. Aubanel’, de Y. Delage’,  de Mme Fa-
vart*,  de A. Le* Moiturier,  de saint MaJeul*  ou Mayol, 0. Mes-
sise”‘, J .-J .  Mouret*,  P.  Parrocel*,  A. Trial’, J. Vernet’ ,
J.-A. Viala*.  + Hisl.  Ville gauloise, à l’origine comptoir des Massa-
liotes,  Avignon devint colonie romaine sous Auguste (Avenir$.
puis fit partie de la province viennoise. Vainement assiégée par
Clovis’ (500).  elle passa néanmoins sous domination franque en
536. Ayant fait alliance avec les Sarrasins, elle fut saccagée par
Charles Martel (736 et 737). Elle appartint plus tard successive-
ment au royaume d’Arles*, aw comtes de Provence* et de Tou-
louse’. Lors de la croisade contre les Albigeois, ses habitants
persécutèrent les catholiques ; Louis VIII mit le siège devant la ville
qui capitula en 1226. Les troubles d’Italie et l’influence de Phi-
lippe IV le Bel amenèrent la papauté à s’installer en Avignon,
acte que les papes, après le retour à Rome, considérèrent comme
une « seconde captivité de Babylone ». En 1348, Clément’ VI
acquit la ville de Jeanne* 1” de Naples, comtesse de Provence.
En soixante-huit ans, sept papes se succédèrent à Avignon :
Clément V, Jean* XXII, Benoit*  XII, Clément VI, Innocent* VI,
Urbain* V et Grégoire* XI. Ce dernier ramena la papa+ à Rome
(1377),  sur les instances de sainte Catherine* de Sienne. A la suite
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AVILA

du schisme* d’Occident, Avignon devint le siège des anti*-papes,
Clément’ VII et Benoît* XIII (Pedro de Luna’).  La papauté goum
verna la ville jusqu’à la Révolution par l’intermédiaire de légats
(parmi lesquels Pierre d’Ailly*  sous Martin V). Dès le début de la
Révolution française (1789),  la ville s’opposa à l’autorité du pape
et le 12 juin 1790 vota son annexion à la France; celle-ci fut
confirmée par le décret du 14 septembre 1791 et par le traité de
Tolentino’  (1797).

AVILA. t V. d’Espagne (Vieille-Castille), ch.-l. de la prov.  du
même nom, sur l’Adaja, atll..du  Douro, à 1 121 m d’altitude.
29 300 hab. Siège épiscopal. Avila  a été surnommée cc ville des
saints et des pierres u à cause de son aspect mystique et sévère.
Organisée autour d’une enceinte du XII’  s., la ville possède de nom-
breuses églises anciennes : l’église romane San Pedro (XII’  s.)
achevée au x111(  s. en gothique, San Vicente  (XII’-xv*  s.),  la plus
bzlle, abritant les tombeaux de saint Vincent et de ses soeurs.
l’église gothisue  Santa  Tomàs, la chapelle Renaissance de
Mosén Rubi de Bracamonte  et les couvents de Santa Teresa (1638)
et de la Encarnacion  (1499). La cathédrale (XII’-xme s.) allie le
roman au gothique. - Centre d’indus. mécaniques (usines Alfa
Romeo).  - Patrie de sainte Thérèse’ et du com ositeur Tomàs
Luis de Victoria. - La province d’kvila  (8 048 km , 253 000 hab.)P
est surtout agricole.

AVILER (Charles D’).  t V. DAVILER.
AVILÉS.  + V. du N. de l’Espagne, dans les Asturies (prov.

d’oviedo),  au fond d’une ria du golfe de Biscaye. 90 750 hab. C’est
un port important et le plus grand centre sid&urglque  de la pénin-
sule Ibérique.

AVION. + Comm. du Pas-de-Calais (arr. d’Arras) dans I’aggl.
de Lens. 22 422 hab. - Mines de charbon. Brasserie.

AVIOTH.  + Comm. de la Meuse, arr. de Verdun. 152 hab.
Église gothique Notre-Dame du Luxembourg (XIV’ s.).

AVIT  (sainI),  en latin Alciminius  Ecdicius Avitus. + Prélat
galle-rom,ain  (prov.  d’Auvergne, v. 450 - Vienne, Dauphiné,
v. 518). Evêque de Vienne v. 494, il convertit au catholicisme Sigis-
mond, roi des Burgondes, jusqu’alors arien. Fête le 5 février.

AVITUS. en lat. Eparchius  Avitus. + (mort après 456). Empereur
romain d’occident (455-456). Successeur de Maxime* Pétrone, il
ne fut pas reconnu par l’empereur d’Orient et fut vaincu par
Ricimer’.

AVIZ.  + V. du Portugal (Province de Portalegre). - L’ordre
d’Avir. ordre de chevalerie fondé en 1145 oour lutter contre les
Maures, par Alphonse I=. - Dynaslie  d’A&,  nom de la deuxième
dynastie des rois du Portugal, qui régna de 1385 à 1580; elle doit
ce nom à son chef Jean 1”, qui était grand maitre de l’ordre
d’Aviz  à son avènement. V. Jean In, Édouard II’,  Alphonse V,
Jean II, Manuel Ier,  Jean 111, Sébastien, Henri (le Cardinal).

AVIZE. + Ch.-l. de tant. de la Marne, arr. d’Épernay. 2 194 hab.
(Avi@s).  Église (XII’,  xvc s.). - École de viticulture; vignobles
renommés.

AVNERY (Uri). + Homme politique israélien (en Allemagne,
1923 - ).  Venu en Palestine en 1933, il fut membre de I’Irgoun, et
fut blessé lors de la première guerre israélo-arabe (1948).  Après
avoir défendu dès 1947 l’idée d’une Fédération sémifique groupant
les peuples du Moyen-Orient, il devait fonder le journal et le parti
politique Forces-Nouvelles (Haolam Hareh)  qu’il représente à la
Knesset. Ce parti a pris la défense du nation$isme  arabe et s’est
fait le champion de la ,; désionisation  a de I’Etat d’Israi;l qui doit
devenir, selon lui, ” un Etat pluraliste moderne qui ne fasse pas de
discrimination entre Hébreux, Arabes ou autres habitants »
(Israël sms sionisme).

AVOGADRO (Amedeo Dl DUAREGNA E CERElTO.  comte). +

Chimiste italien (Turin, 1776 - id., 1856). Ayant interprété les lois
des rapports volumétriques de Gay*~Lussac par la théorie molé-
culaire, il formula l’hypothése selon laquelle des volumes égaux de
gaz différents contiennent le même nombre de molécules (hypothèse
d’Avogadro.  1811). - Loi dilvogadro  : loi selon laquelle la masse
molaire M, et la densité d d’un corps  gazeux sont r&éeS  PU  la
formule : M = 29 d. Nombre d’Avo@ro  : nombre N de molécules
contenues dans une molécule~gramme  (mole) : N = 6,023.10’1. -
v. Cannizzaro.

AVOINE. + Commune d’Indre-et-Loire. 1212 hab. prés de
Chinon. Centrale électrique à énergie nucléaire utilisant la filière
uranium naturel-graphite (610 000 kW en trois unités de produc-
tion indépendantes).

AVON.  n. m. + Nom de plusieurs cours d’eau d’Angleterre. +
L’A~N ORIEPFIAL  ou AVON du HAMPSHIRE (89 km), né dans les
Wbite  Herse  Hills,  arrose Salisbury* et se jette dans la Manche. *
L’A~N INFÉRIEUR  ou AVON de Brusro~  (139 km), issu des Cots-
wold Hills,  arrose Bath* et Bristol’ et se jette dans l’estuaire de la
Severn.  t L’A~N SUP É RIEUR  ou AVON  du WARWLCKSHIRE
(177 km), né dans le Northamptonshire,  arrose Rugby*, Leaming-
ton, Warwick’, Stratford*  upon Aven  (V. natale de Shakespeare),
Evesham et rejoint la Severn  en aval de Gloucester.

AVON. + Comm. de la Seine-et-Marne, arr.-de Melun, faubourg
de Fontamebleau’.  13 844 hab. (Avonnoir).  Eglise (XII’-XVIII~  siè-
cle). - Fabrique de meubles.

AVORD. + Comm. du Cher, arr. de Bourges. 3 095 hab.
(1 629 aggl.).  Camp militaire.

AVORIAZ + Station de sports d’hiver en Haute-Savoie, dépen-
dant de la comm. de Morzine’.  Station très en vogue, ouverte en
hiver 1966, représentant une tentative d’architecture mimétique
réalisée par J. Labro. Ait.  1 800-2 400 m.

Avoub  du Saint-Sépulcre. 4 Titre décerné à Godefroy’ de Bouil-
lon après la prise de Jérusalem par les croisés.

AVRANCHES. + Sous-préf. de la Manche*, ch.-l. d’arr. (16 tant.,
186 comm., 128 372 hab.), près de l’estuaire de la Sée. Il 102 hab.
[9 751 aggl.] (Avranchins).  Ancien palais des Évêques, dont le
musée abrite les manuscrits du Mont-Saint-Michel (VIII’-XVI’  s.). -
Indus. alimentaires (biscuiterie). + Hist. Siège d’un évêché dès le
VI” s., Avranches fut un centre intellectuel au XI(  siècle. Henri’ II
d’Angleterre y fit amende honorable pour le meurtre de Tho-
mas Becket* en 1172.  La ville Souffrit beaucoup de la guerre de
Cent Ans et des guerres de religion. - Le 31 juill.  1944, la percée
d’Avranches, réalisée à l’aile gauche du front allemand par les
chars blindés du général Patton’ commandant la 3” armée améri-
caine, fut le point de départ de la grande offensive alliée vers Paris.

AVRE. + Riv. de France (72 km) qui prend sa source dans le
S.-O. de la forêt du Perche* prés de Tourouvre*,  arrose Verneuil*-
sur-Avre et Nonancourt’ avant de se jeter dans l’Eure* près de
Dreux*.  Ses eaux captées prés de Verneuil sont transportées à
Paris par l’aqueduc de l’Avre (134 km).

AVRE. + Riv.  du Bassin parisien (59 km), a!ll.  r. g. de la Somme.
Avril 1834 (journ8es  d’).  + Insurrection contre la monarchie de

Juillet, organisée par les corporations mutuellistes  d’ouvriers et la
Société des Droits de I’Homme.  Elle se déroula à Lyon (9 au
12 avril), puis à Paris (13 avril). Thiers*, ministre de l’Intérieur,
fit appel à l’armée pour réprimer le mouvement révolutionnaire.
Sous le commandement du général Bugeaud’,  les soldats massa-
crèrent de nombreux sectionnaires rue Transnonain  à Paris
(14 avril).

Avril 1848 ljourn4e  du 16). 4 Manifestation ouvrière fomentée
par les clubs socialistes après la révolution de 1848. Trop peu
organisée, elle fut rapidement réprimée par le gouvernement pro-
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visoire qui fit appel à la Garde nationale et à la Garde mobile.
AWAKOUM [Avvakum].  t Archiprêtre et écrivain russe (GI+

gorovo, 1620 - Poustozersk,  1682). II fut le chef des premiers
<< raskolniki » (vieux-croyants) qui s’opposèrent aux réformes du
patriarche Nikon’.  Son autobiographie, Vie d;4vvakoum par lui-
même. est une oeuvre riche et émouvante où la langue populaire se
mêle à l’éloquence.

AWAJI. t Petite île de la mer intérieure du Japon, commandant
l’entrée de la baie d’&aka,  peuplée d’env. 200000 hab. Culture
du riz et industrie de la faïence.

AXAT. + Ch.-l. de tant. de l’Aude* (arr. de Limoux*). sur l’Aude*.
1 OI6 hab., à la lisière des forêts du pays de Salt (s&ries).  Usine
hydro-électrique, A proximité, le défilé de Saint-Georges.

Axe. n. m. (L’axe Rome-Berlin). + Nom donné par Mussolini,
le le’  nov. 1936, au protocole d’amitié germano-italienne signé en
octobre par le comte Cia”o* et Hitler. Une alliance offensive
(pacte’ d’acier) le confirma en mai 1939.

Axël.  + Poème dramatique en prose (1890) de Villiers’ de I’Isle-
Adam. Les titres des quatre parties désignent les épreuves suc-
cessives que Ics héros, Sara de Maupers et Axël d’Auersperg,
traversent dans leur ascension vers l’absolu, le ” monde astral D.
Tandis que Sara refuse la foi (Le Monde religieux), Axël rejette
le savoir, puis la richesse (Le Monde tragique). Envahi, un moment,
oar le désir de vivre. de connaître la réalité (Le Monde occulte),
Âxël, devant Sara, camait  la tentation d’ai&r,  de souffrir << du
mal des humains 8 ILe Monde uassionnel).  Pourtant, au terme d’une
nuit d’amour, il in&  Sara à-la mort qui peut préserver la pléni-
tude de leur possession (u La seule fièvre dont il faille nous guérir
est celle d’exister $.  Ce drame où s’affirme et s’exalte l’idéalisme
de Villiers de l’Isle-Adam, fut publié par les soins de Mallarmé*
et de Huysmans’, et représenté en 1894.

AXELROD (Pave1  Borisaovitch).  4 Homme politique russe (1850
- 1925 ou 1928). Il fit partie avec Plekhanov’  et V. Zassoulitch*
du groupe « Libération du travail 1) qui propagea le marxisme en
Russie. Avec eux et Lénine*, il participa à la création de l’lskra.
Au IIe  congrès du parti ouvrier social-démocrate russe (1903),
il se rallia à la fraction menchevique (dirigée par Martov),  se dé-
clara contre la révolution socialiste d’octobre 1917 et émigra.

AXELROD (Julius). t Biochimiste américain (New York,
1912 - ).  Il obtint le prix Nobel de méd. (1970) avec U. van Euler*
et B. Katz* pour ses recherches sur la transmission de l’influx
“UX”X.

AX-LES-THERMES. + Ch.-l. de tant. de l’Ariège*, arr. de Foix’,
sur I’Arièpe. 1688 hab. (Axéens).  Station thermale dont les eaux
sulfurées -sadiques  soni  employées contre les rhumatismes,
l’arthrose, les maladies respiratoires. Centre d’excursions, à
702 m d’dt.

AXOUM. + V. AKSOUM.
AY ou Aii  [ai]. + Ch.-l. de tant. de la Marne, arr. de Reims,

sur la Marne. au centre d’un des vignobles les plus réputés de la
Champagne. 4 884 hab. (A&ns). Eglise (xv?w s. ; endommagée
en 1940); maisons anciennes. - Production de champagne.

AYACUCHO. + V. du Pérou, au S.-E. de Lima. 27000 hab.
Indus. textiles. Exploitations de plomb et d’argent. t Hisf.  Fondée
par Pizarre en 1539, et d’abord appelée Hucimanga,  elle vit la
victoire décisive du général Sucre* sur les Espagnols (1824),  qui
assura l’indépendance de l’Amérique du Sud.

AYDAT (lac 8) lcda]. + Lac d’Auvergne, non loin de Clermont’~
Ferrand, à 825 m d’alt. (superf.  60 ha). - La comm. d’Aydat
(810 hab.) est un petit centre touristique.

AYDIN. + V. de Turquie, en Asie Mineure, dans la vallée du
Buyuk Menderes  @‘anc.  Méandre). Ch.-l. de province, important
centre commercial. 43 480 hab. Vestiees  de l’antiaue Tralles.  -
Province (il) d’Aydin : 8 071 km’. 554 920 hab. i Hist.  L’an~.
Tralles.  ville de Lvdie’.  fondée wut-être DB~  des colons areiens

Les journ6es  d’Avr i l l834 ,
évocation du massacre de la rue Transnonain,  par Daumier.

Ph. Giiberr  Mar t i n

Le lac d’Aydat et le puy de Dôme.

d’Alexandre, échue en partage I~X  Séleucides, elle prit le nom de
Séhcie  sur le Méandre (Seleukia).  Elle fit ensuite partie du
royaume de Pergame (“III~  s.) et passa aux Romains (” 133).
Détruite par un tremblement de terre en * 27, elle fut reconstruite
par Auguste et prit en son honneur le nom de C%a&  (Kaisareia).
Siège d’un évêché important sous les Byzantins, elle fut prise par
les Seldjoukides fin du XII” s.) et par les Ottomans en 1389.

AYGALADES (Les). + Agglomération de la banlieue de Mar-
seille, au pied du massif de l’Étoile*. Elle tient son nom de la
rivière ci>tiére  qui la traverse. - Patrie de Méry’.

AYLESSURY. t V. d’Angleterre méridionale et ch.-l. du Buckmg-
hamshire, au N. des Chiltern Hills, dans une riche région agricole.
27 925 hab. Maisons du xve siècle. Laiteries, élevage de canards,
imprimerie, indus. mécaniques et alimentaires. - Aux environs,
Hartwell  House,  où Louis XVIII, alors comte de Provence, résida
de 1808 à 1814.

AYLMER IMatthew  Whitworth.  lord). + Haut fonctionnaire
anglais (1775 - 1850). Nommé gouverneur général du Canada en
1830, il fut jugé trop favorable aux Canadiens français et se vit
rappeler à Londres en 1835. -Une loca.iré du Québec (6 300 hab.),
près de Hull*, porte son nom.

Marcel Aymé.

AYMARAS.  n. m. 01.  + Indiens du Pérou et de Bolivie tremon au
lac Titicaca). Ils f&nt  les fondateurs de Tiahuanr&,  -et  leur
civilisation  connut son apogée au xc siècle. Elle se caractérisait
par une architecture grandiose. Vaincus par les Incas*, puis par les
Espagnols (XVI’  s.), ils ont conservé leur langue et leurs traditions,
et restent de remarquables artisans.

AYMARD (Andrb).  + Historien français (Saint-Denis, 1900 -
Oradour-sur-Glane, 1964). Il s’est consacré à des recherches sur
la civilisation hellenistique. (L’Orient et la Grèce antique, 1953 ;
Rome et son Empire, 1954, avec Auboyer).

AYMÉ (Marcel). $ Écrivain français (Joigny, 1902 - Paris,
1967). Après une enfance campagnarde, il vint à Paris (1925),
exïrpa divers m&rs et fut journaliste. Après le succès d’un r&cit
où la sexualité est source d’un comique satirique, La Jument verte
(1933),  il put se consacrer à la littérature. Peinture de moeurs,
savoureuse et volontiers satirique, l’œuvre romanesque de M. Aymé
est souvent le constat désabusé d’un monde médiocre où domine une
c vigilante hypocrisie... trop consciente pour qu’on la puisse
habiller du nom honorable de conformisme a. Ce pessimisme discret
apparaît dans Travelingue  (1941) et surtout Le Chemin des
&oliers  (1946),  Uranus (1948),  Le Vin de Paris [1947),  témoi-
gnages ironiques sur la période de l’occupation et de la Libération.
Pour pallier l’ennui du monde moderne, Marcel Aymé recourt à
l’émerveillement : personnages pittoresques et désopilants (Le



AYMERI DE NARBONNE

rapporte que cette cité aurait été fondée par Manu’. Elle est éga-
lement associée à la légende du Râmâvana.  Ràma en avant été un
des souverains. Au VII~~~.,  elle fut le siigge d’un importani monastère
bouddhique. V. Ayuthyâ.

Ayuthyâ,  temple.
BœuJ clandestin,  1939 ; La Table-aux-crevés, 1929), rapports
familiers entre le.réel et l’imaginaire (La Vouivre,  1943), vewê ou
impassibilité paradoxale du ton. Son goût du langage populaire
savoureux, qu’il soit parisien ou campagnard, son art du récit
bref et incisif, son sens parodique en font un des prosateurs les plus
originaux de son époque. - Un réalisme fantastique colore les récits
du Passe-Muraille (1943) et les délicieux Contes du char perché
(1934; augmentés en 1950 et l958),  4 histoires simples, sans
amour et sans argent » qui combinent, avec une naïveté savante, le
merveilleux et le quotidien rustique. - Intéressé par le cinéma qui
transposa souvent ses romans et ses nouvelles, Marcel Aymé
a écrit également pour le théâtre : Lucienne ef le Boucher (1932)
et Clérambard  (1950) sont de truculentes comédies de n~oars
tandis que La Tête  des aufres (1952) est une satire amère de la
justice bourgeoise. On lui doit deux adaptations : Les Sorcières de
Salem (1954) et Vu du pont (1958) d’Arthur Miller*.

Aymeri de Narbonne (ou Aimeri de Narbonne). + Titre d’une
chanson de geste du cycle de Gain* de Monglane, annbuée  à
Bertrand de Bar-sur-Aube qui l’aurait composée entre 1210 et
1220. Victor Hugo* en emprunta le thème pour son Aymerillor
de la Légende des siècles.

AYMON ILge  Quatre Fils). + V. QUATRE FILS  AYMON (Les).
AYODHYk + Anc. cité indienne et cap. de I’anc. État du Ko&la,

plus connue sous le nom d’Oudh (Inde du Nord, Utta* Pradesh)
qui fut aux XVIII”  et XIX~  s. un royaume indépendant. La tradition

Arch.  Rencontre

Azay-le-Rideau : vue a&ienne.

AYOLAS (Juan Pedro de). t Capitaine espagnol (Briviesca,
1510 - dans le Chaco, 1538). Après avoir participé à l’exploration
du Rio de La Plata avec P. de Mendoza’,  il fonda la ville d’Asun-
cion (1536) et le port de Candelaria  (1537); certains prétendent
toutefois qu’il ne fit que les visiter. II fut tué par les Indiens.

AYR. + Port d’Écosse, sur le canal du Nord, à l’embouchure de
I’Ayr. Ch.-l. du comté d’Ayrshire. 46 690 hab. (1966). - Patrie de
Mac’ Adam.

AYRSHIRE. n. m. e Comté du S.-O. de l’Écosse, s’étendant sur
les Lowlands et les Southern  Uplands,  le long du Firth of Clyde.
2 932 km*. 346 080 hab. (1966). Ch.-l. Ayr. Y. princ.  Girvan
et Kilmardock.

AYTRk e Comm. de la Charente-Maritime, arr. et aggl.  de
La Rochelle 6 197 hab.). Eglise fortifiée. - Métallurgie.

AYOS K Hh N. + Émir d’Afghànistân  (1880.1881), successeur
de Sher Ali. II S’OPDOS~  aux Analais.  fut battu et chassé en Perse
où il demeura prisÔ&er.  L’émir Abd or-Rahmân,  allié des Anglais,
lui succéda. V. Awûb Rbân.

AYUTHYA. + V. de Thaïlande, au N. de Bangkok. 16 000 hab.
environ. - De nombreux monuments marquent son emplacement,
appartenant à un style particulier qui a pris le nom de slvle  d’Ayu-
thvâ. et dans leouel on reconnait  au moins  deux oériodes orinci-
pales : dans la ‘première, les monuments et imagés bouddhiques
sont influencés par l’art khmer ; la seconde, à partir de la fin du
xv’  s., est plus typiquement siamoise. 4 Hisf.  Ca&le d’un royaume
thai créé en 1347 par le roi Ràmâ-dipathi, elle demeura la capitale
du Siam jusqu’en 1767, et fut abandonnée pour Tonburi et Bang-
kok. Trente-trois rois s’y succédèrent qui combattirent contre les
royaumes du Nord, ceux du Laos et surtout contre les dynastes
birmans. Prise plusieurs fois oar ces derniers. elle fut souvent
pillée et incendi&.  V. Ayodhyi.

AYYOBIDES.  n. m. pl. 4 Dynastie musulmane qui renversa les
Fatimides*  en Égypte (1171) et les atabeks zingides en Syrie. Elle
fut fondée par Salâh &Dine al-Ayoubi @ladin*)  qui se proclama
sultan sous la suzeraineté des califes ‘abbâssides’.  En imposant
son autorité sur les territoires qui s’étendaient de la Tripolitaine
au Tigre et des côtes de l’Arabie méridionale à l’Arménie, Sal&in
menaça les Etats chrétiens installés dans la région (reconquête de
Jérusalem, 1187). A sa mort (1193),  le sultanat  fut partagé entre
ses trois fils et son frère : la- dynastie se divisa en quatre L$oches
dont la principale, celle d’Egypte (1171.1250), fut destituée par
les Mamelouks’ bahrides. Les deux branches syriennes, celle de
Damas (1186-l 260) et celle d’Alep  (1183.1260), furent renversées
par les Mongols. Malgré l’éphémère réunification des possessions
ayyûbides, rbalisée  par le frère & Saladin, al-Mâlik’  al-Adil
(1191.1218)  et la tentative de réuniiication  entreprise par a]-
Sàlih Najm a]-Din,  les Ayyûbides ne surent résoudre leurs contra-
dictions internes. Ils furent néanmoins de remarquables adminis-
trateurs et de grands bâtisseurs. Ils  nouèrent un commerce fruc-
tueux avec les cités marchandes d’Italie. Enfin, en matière reli-
gieuse, ils fur+ des défenseurs zélés du sunnisme’.

AYYUB KHAN. + Maréchal pàkistànais et homme politique(prov.
du.N.-0..  1908 - Islàmàbàd,  1974). En 1958, il fomenta un coup
d Etat, renversa le président Iskandar  Mirzâ et prit la tête du gouvw
oement,  imposant une dictature militaire. En 1969, il abandonna le
pouvoir au général Yahlà* Khân.

AZAMBUJA (Diego de). + Navigateur portugais du xvp s. qui
vers 1482 atteignit la Côte-de-l’Or (en angl. Gold  Coast), auj.
Ghana.

AZAl$A  Y Dk (Manuel). + Ho~me,politique  espagnol (Alcalà
de Henares, 1880 - Montauban, 1940). Président du Conseil en
1931, il épura l’armée, engagea la lutte anticléricale. L’agitation
du mouvement ouvrier anarchiste et la répression dont on le rendit
responsable l’amenèrent à se retirer (1933). Acquis à la politique
du Front populaire, il fut élu président de la République en 1936.
En 1939. il 8e réfugia en France

AiLtRiAS  ou OSAS. 4 Roi de Juda (” 789 - M 738).
AZARGUIEL.  + V. ZARQALI.

AZAY-LE-RIDEAU. + Ch.-l. de cent. d’Indre-et-Loire, arr. de
Chinon. 2 755 hab. (1 716 aggl.).  Célèbre château édifié de 1518
à 1529 sur un ilot  de l’Indre pour le financier Gilles Berthelot.
Rappelant encore par sa silhouette la forteresse féodale flanquée
de tours, Azay appartient à la Renaissance par  le eracieux dessin
de ses façade;, ta-symétrie de son ordonna& et ïë fouillé de sa
décoration, directement inspirée de l’Italie.

AZEGLIO (Massimo TAPARELLI. marquis dl. t Homme poli-
tique, peintre et auteur italien (Turin, 1798 - id., 1866). Gendre de
Manzoni, il exalta à travers des romans historiques la résurrection
nationale italienne, autour du roi de Sardaigne (V. Risorgimento’).
Blessé pendant la guerre contre l’Autriche (1848),  il fut choisi
par Victor-Emmanuel Il pour former le premier cabinet après
la victoire. Il promulgua avec Cavour*  des réformes judiciaires
et mena une politique extérieure active. Mais il entra en conflit
avec ce dernier, dont il jugeait les idées trop avancées, et s’effaça
devant lui en 1852. 11 ne remplit plus que quelques missions
diplomatiques.

AZERBAIDJAN. n. m. e Région de l’Asie occidentale divisée



AZINCOURT

Azerbaïdjan.

entre I’U.R.S.S.  et l’Iran.  (V. ci-dessous). + H&t.  Après avoir fait
partie du royaume d’urartu’  (Ourartou), l’Azerbaidjan fut intégré
à la province médique de l’empire achéménide (Médie Atropaténe).
Au VIII~  s., il fut occupé par les Arabes et converti à l’islâm.  Passée
à la Perse au XVI” s., et longtemps disputée entre Turcs et Perses,
la nJgion,  dont le N., occupé par les Russes en 1828, devint répu-
bliqoe  socialiste soviétique en 1920, fut dans sa partie méridionale
divin&  en deux provinces d’Iran (1938).

ALERBAïDJAN.  4 Région de l’Iran*, à l’extrémité N.-O. du pays,
entre l’Azerbaidjan* soviétique au N., la Turquie’ et l’Irak* à I’O.,
la Caspienne’ à l’est. La région est formée par un haut plateau au
relief accidenté culminant au cône de Savalan  (4 812 m).  Elle est
divir;ée  en deux provinces : I’Arerbaï@m  oriental [ch.-l. Tabriz*]
(73 1683  kmz. 2 312 500 hab.), I’drerbaiiijan  occidental [ch.-l.
Ra*ye*] (35 38 1 km’. 878 800 hab.). - Élevage ovin. Dans les val-
lées, culture de blé. orge, coton. Vergers.

AzERBAïktAN (République socialiste fédérative de l’),  en russe
Azerbaidjan&@  S.S.R. + République fédérée de 1’U.R.S.S.  située
dam la partie orientale de la Transcaucasie entre la Géorgie” au
N.-O., l’Arménie* à 1’0. et au S.-O., l’Iran  au S. et la mer Caspienne
à l’est. 86 600 km’. 5 100 000 hab. (Azerbaïdjan&). Cap. Bakou*.
Elle englobe à I’O.  la région autonome de Nagorny’  Karabakh et
au S.-O.  la république autonome de Nakhitchevan’.  Formé dans
sa partie centrale par le bassin moyen et inférieur de la Koura*  qui
y reçoit I’Araxe’, l’Azerbaïdjan est couvert au N. par le versant
S.-E. du Grand Caucase qui se prolonge jusqu’à la mer Caspienne
par la presqu’iie  d’Apchéron*, à 1’0. par les contreforts du Petit
Caucase et au S. par les monts Talych (2 477 m).  - L’économie,
essentiellement concentrée dans les bassins de la Koura et de
I’Araxe  et dans la presqu’île d’Apchéron, est surtout représentée
par les cultures irriguées et l’indus. pétrolière. Outre l’exploitation
du pétrole (4” rang en U.R.S.S.), localisée dans la presqu’île

Ph. Héne,

Azerbaïdjan : pétrole à Bakou sur la mer Caspienne.

d’Apchéron, à B&u*  et dans la mer Caspienne (env. 60 % du
pétrole de la rép.). l’industrie, auj. très diversifiée, assure 75 % du
revenu national. L’exploitation des ressources minières (alunite,
minerai de fer, cuivre), et l’implantation d’indus. métallurgiques,
chimiques (fibres synthétiques, pneumatiques, engrais,...), méca-
niques (outillages pour l’indus. pétrolière), textiles et alimentaires
(V. Soumgaïk,  Kirovabad)  dépendent en grande partie de l’aména-
gement hydro-électrique de la Koura (V. Minghetchaour)  qui joue
parallèlement un rôle capital pour I?rrigation  et la culture coton-
nière. Le tabac et surtout le coton sont les principales cultures
industrielles. Les cultures fourragères, les céréales, le thé, la vigne,
les vergers, les agrumes et le riz sont, avec l’élevage bovin et ovin
et la pêche @urge&),  en plein développement.

AZERGUES. n.  f: + Riv. de France qui nait dans les monts du
Beaujolais*, traverse La Mure-sur-Azergues et Anse* et se jette
dans la Saône, à 6 km au S. de Villefranche-sur-Saône. 64 km.

AZHAR lai-) (e La [mosquée] splendide n).  + Mosquée-univer-
sité du Caire, fondée par les Fâtimides’  en 973. Elle fut rebâtie au
XIV~  siècle. Les étudiants oui la fréauentent  viennent de tout le
monde musulman. Elle joué un rôle irès important dans l’Orient
islamique et fui, wndant  des siècles. l’arbitre de la oensée  musul-
max.On y enseignait toutes les matières, mais sur& les sciences
religieuses et juridiques. Menacée au XIX” s. et au début du xxe par
la concurrence des formules occidentales d’enseienement.  elle sut
renouveler son programme et s’engager dans la &ie  des déformes
(19.36); elle retrouve ainsi une relative importance qui manque
aux autres grandes universités historiquek  du monde de 1’Islâm (la
Zittîna de Tunis, la Qarawin  de Fès,...).

AZINCOURT. + Comm. du Pas-de-Calais. arr. d’Arras. 227 hab.
+ Hist.  Durant la guerre de Cent*mAns,  H&i* V d’Angleterre vain-
quit le parti français des Armagnacs’ faisant de nombreux prison-
niers dont le maréchal Boucicaut* et Charles d’Orléans* (1415).

Mosquée d’ai-Azhar au Caire.



AZORIN

Tlaloc et Quetzalc6atl.  dieux aztèques.ArCh  Re”co”tre
Cette victoire, suivie de la conquête de la Normandie, permit à
Jean’ sans Peur de rentrer dans Paris.

AZORiN  (JO~B  Martlnez  R”iz, dit). $ Écrivain espagnol (Pro-
vince d’Alicante, 1873 - Madrid, 1967). Ce fut lui qui donna son
nom à la x génération de 98 n, mouvement qui rassembla des écri-
vains soucieux du sort de I’Esoaene  dont ils recherchaient I%x
dans le passé lointain, dans les &sages.  Après des débuts dans le
iournalisme  ou il fit fieure  de libéral. il ecrivit  L’Âme  castillane.
1900.  Les Confessions dirn petit  philosophe et Anfonio  An&
(1903),  personnage auquel II s’assimila et dont il prit le nom.
Visant avant tout la limpidité du style, Azorin  essaya de saisir la
vir  profonde de sp” peuple : La Route de Don Quichorre  (1905),
Espagne (1909).  Ecrivain intimiste, il évoque avec toute sa sensibi-
lité un pays dont il a senti les difficultés mais aussi le dynamisme
latent.

AZOV. t V. et port d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie), sur la mer
d’Azov  prés de l’embouchure du Do”‘. 39 900 hab. Pêcheries.
Constructions navales. Bonneterie. + Hisf.  Fondée par des Génois
au XII’  s., sous le nom de Tann. à I’O.  du site de I’anc. colonie
grecque de Tanais,  la ville, conquise par les Turcs en 1471,
assiégée par Pierre le Grand en 1696 et 1711, devint définitivement
russe en 1739.

AZOV (mer d). $ Mer bordière de la mer Noire’ enclavée dans le
territoire de l’U.R.S.S.,  entre l’Ukraine* méridionale au N. et à I’O.,
la Crimée* a” S.-O. et la dépression du Kouban’ à I’E.; elle est
ouverte sur la mer Noire au S. par le détroit de Kertch*. Débouche
maritime de Donbass’, elle reçoit au N.-E. le Do”‘, au S.-E. le
Kouban’, et baigne les ports de Berdiansk’,  Jdanov’, T%@“rop*
au N., Rostov*~sur~le~Don  (port principal à l’estuaire du Don) et
Azov*  au N.~E.,  et Kertch’ au Sud. Pêcheries actives.

AZPEITIA.  + V. d’Esp,agne  du N.-O., dans la pro”. basque de
Guiptizcoa.  9 000 hab. Eglise gothique S. Sebastie”, église N.-D.
de la Soledad  (XVI~  s.).  Fabriques d’espadrilles. Centre de pèleri-
nage. - Patrie de saint Ignace* de Loyola.

AZRAËL,  en arabe ‘Izrl il. t L’ange de la mortidans  la tradition
musulmane. Il joue le r6le  d’intercesseur pour les ames  qui doivent

Arch  Smeers
Art aztèque  : bouclier de plumes. (W Urttermbergisches

Landesmuseum,  Stuttgart.)

Arch  Rencontre

La d6esse  aztèque, Coatlicue.  (MU~&  national, Mexico.)
AZTÈOUES.  n. m. pl. @e  Art&.  leur lieu d’origine). + Indiens

d’une tribu nahuatl venus  du N. du Mexique et fixés au XIV~  s. dans
la région marécageuse où s’éleva leur cap., Tenochtitl&  (Mexico’).
Les Aztèques dépendaient de cités plus’puissantes, jusqu’à ce que
les Tépanèques, ayant vaincu leurs ennemis chichimèques, fussent
gouvernes par un usurpateur (1425) qui chercha à dominer tyran-
niquement les cités voisines. Le roi aztèque Itzcoatl*  s’unit alors à
un prince chichimèque exilé et ils battirent ensemble le nouveau
souverain tépanèque. Une ligue groupant notamment Mexico et
Texcoco, cap. des Chichimèques, permit aux Aztèques de dominer
progressivement tout le centre du Mexique actuel. Parmi les SO”~C-
rains, I tzcoatl ,  Moctezuma  Ier  (1440.1469),  Axayacatl (1469.
1481), Avitzotl  (1486-1503)  furent les plus remarquables. Influen-
cée par les Toltèques’  et une variante des civilisations « clas-
siques », la culture aztèque constitue une synthèse. La religion
(avec  le panthéon toltèque : Quetzal&tl*,  Tezcatlipoca,  Huitzilo-
pochtli, dieu dela  guerre et du soleil, Tlaloc, dieu de la pluie) domi-
nait la vie et l’organisation sociale; ses traits cruels, bien connus,
(sacrifices humains) ne doivent pas cacher le raffinement intellec-
tuel et moral d’une culture étonnamment développée : architecture,
sculpture. écriture picto-idéographique, poésie, etc. L’organisation
économique a” dèb. du XVI” s. a pu être jug.% par certains supé-
rieure à celle de l’Europe contemporaine. - L’hétérogénéité de cet
« empire B,  où les dynasties totonaques,  mixtèques, zapotèques,  etc.
se sentaient brimées et où les diverses populations avaient peu d’in-
térêts communs, explique la rapide victoire de Cortès’ sur Mocte-
zuma,, puis la chute de Mexico (1521). Le dernier souverain
aztèque, Cuauhtémoc’,  fut assassiné sur ordre de Cortès en 1524.

AZUCHI-MOMOYAMA. + Période historique et artistiqw du
Japon (1573.1598) coïncidant avec les dictatures d’Oda* Nobu-
naga et de Toyotomi*  Hideyoshi, ainsi appelée du nom des lieux
des deux demeurés principales que ces hommes d’État se firent
construire. Cette époque vit le triomphe d’une forme d’art très
élaborée, caractérisée par le souci de la richesse du décor et de la
grandeur, lequel se retrouve dans les cérémonies et les arts
mineurs. Les nouvelles écoles se multiplient, les demeures s’ornent
de peintures et d’œuvres  d’art, la céramique connait un grand
développement. La peinture de l’école des Kanô’ marque “” des
sommets de I’art japonais.

AZUELA  (Marianol.  4 Écrivain mexicain (Mexico, 1873 - id.,
1952). Il est l’auteur du plus connu des récits inspirés par la révo-
lution mexicaine : Ceux d’en bas (1916). Ses autres romans évo-
quent la vie du peuple mexicain.

AZUERO  @éninsule  d). n. f. t Péninsule de la république de
Panama* située en bordure du Pacifique et délimitant le golfe de
Panama a l’ouest.

‘AZZA-T  AL-MAYLA. 4 Célèbre chanteuse arabe du VII(  S. qui,
avec sa contemporaine Jamila, marque le début de l’école musi-
cale arabe, sous l’influence persane.



Temple de Baal à Palmyre (Svrie).

B
BAADE (Walter). t Astronome americain d’origine allemande

(Sch;&tinghausen,  Westphalie, 1893 - Gottingen,  1960). Il a
montré qu’il existait deux types de populations stellaires. II a pu
rosoudre en étoiles différentes galaxies, et notamment le noyau de
lil nébuleuse d’Andromède.

BAADER  (FranzXaver  van). +Théologien et philosophe allemand
(Miinich, 1765 - 1841). Sa pensée est une philosophie mYStiW
où l’étude de la nature voisine avec les spéculations ésotériques,
une vision du monde qui n’est pas sans rappeler celles de Bohme
DU de Saint-Martin. Elle influença Schelling,  Novalis,  Stephens.

BAAL (dans les langues sémitiques  occidentales ba’al  u maitre,
seigneur »; plur.  ba’alim).  + Titre cananéen, phénicien, araméen,
donné à de nombreux dieux locaux, protecteurs d’un site ou d’une
ville, généralement divinités agraires de la fertilité, de l’orage
(Cf. Hadad). Le culte des Baals se déroulait su des hauts-lieux ou
dans des bosquets et comportait des sacrifices, parfois humains
(V.  Cananéens). Dans les poèmes d’ougarit, Baal conquiert la
royauté parmi les dieux BWC  l’aide de sa soeur Anat ; il est le dis-
pensateur des bienfaits aux hommes. Dans la Bible, Juges et pro-
phètes luttent contre les cultes de Baal adoptés par les Israélites
(V. Elie); Bail en vient à représenter tout culte jugé idolâtrique.
4 BAAL  HAMMON (<<  seigneur de l’autel des parfums m’?)  : dieu de
Carthage, associé à Tanit. A la suite de Diodore de Sicile, les bis-
toriens classiques ont insisté SUT  les sacriiices humains qui lui
étaient adressés. Mais il semble bien que, sauf résurgence excep-
tionnelle, comme en * 310 (défaite devant les Grecs siciliens)!
l’usage cananéen d’immoler les premiers-nés royaux ait été adoua
en sacrifices d’ani&xux.  + BAAL  PEOR  (<< seigneur du mont Peor n) :
dieu moabite, V. Belphégor. + BAAL  SAPHON  (u seigneur du nord n),
BAAL SHAMEM  (u seigneur des cieux II)  : dieux phéniciens. t BAAL  DE
TYR : V. Melkart.  t BAAL  ZEBU~  (II  seigneur des mouches n) : dieu
philistin d’Earon, V. Belzébuth.

BAALBEK (anc. HBliopolis).  t V. du Liban située dans la plaine
de la Békaa* au pied du versant occidental de l’Anti*-Liban.
Ch.-l.  de province. 18 000 hab. Archevêchés catholiques. Culture
de fruits et élevage. t Hisf.  Cité phénicienne, puis grecque (Hélio-
polis). la ville devint colonie romaine sous le règne d’Auguste. Des
temples dom on a conservé les vestiges y furent elevés à la gloire du
soleil (temples de Jupiter, de Mercure, de Bacchus). Baallxk.
centre archéologique, est le haut-lieu du tourisme libanais. Festival
international de musique et de théâtre.

BAARN. + V. des Pays-Bas (Utrecht), sur I’Eem. 23 742 hab.
Constructions mécaniques et métallurgie. Jardin botanique de
l’université d’Utrecht dans le Cantonpark.

BAASA. + Roi d’Israël (“909.” 886). Usurpateur, il mit à
mort Danab et toute la maison de Jéroboam’ 1”. Récit biblique :

1 Rois, XV, 27 - XVI, 7.
Ba&h  ou Ba’th ou Baas. + Parti de la « Résurrection » (ou

« Renaissance n) arabe, né en 1952 de la fusion du parti fondé en
1940 par M. Aflak et Sâlah Al-Bit&  et du parti socialiste arabe
(d’Akram Hawràmi). Ce parti, tout à la fois nationaliste pan-
arabe et socialiste, tenta de former des groupes dans divers pays
arabes. Les Baath irakien et syrien détiennent les leviers de com-
mande du pouvoir (V. Iraq, Syrie), malgré des tensions internes
entre ceux qui mettent essentiellement l’accent sur l’unité arabe
et les partisans plus intransigeants du socialisme.

BAE (Mina ‘Ali Muhammad). + Chef religieux iranien (Shirb,
1819 ou 1820 - Tabriz,  1850). Il fonda en 1844 une secte reli-
gieuse musulmane et s’attribua le titre de Bâh (u porte [menant à
la vérité]>). Le concept du bb qui permet l’accès à la voie divine
est familier dans l’islâm  shi’ite*  : selon cette croyance, il est pos-
sible de pénétrer le secret du dernier imâm’  caché par l’intexmé-
diaire d’un maitre appelé le bâb. Cependant, Mirza’Ali  se oroclama
comme le mahdi’ attendu par les shi’îtes. Un paissant aôuvement
populaire le suivit. Les musulmans sunnite?  Condamn&ent la
secte babiste  et le gouvernement perse la réprima. Le fondateur
fut arrêté et exécuté et ses disciples persécutés. Avant de mourir,
Mirza ‘Ali passa son autorité spirituelle à son jeune disciple Mir~a
Yahya, surnommé Subh-i-Azal (a L’Aurore de I’Étemité  D).

BABA Tatsui.  4 Philosophe et sociologue japontis  (1850 -
1888). II fit ses études en Angleterre où il publia des traductions
d’œeuvres japonaises. De retour BU Japon. il publia un Traité des
droits de l’homme (1883) et s’exila aux États-Unis où il mourut.

6hB  AL-MANDAB ou BAB EL-MANDEB. (c La porte des
pleurs n).  ) Détroit qui fait communiquer la mer Rouge* et le golfe
d’Aden*, entre le Yémen (Arabie) et le N. de la Cote des Somalis’.
Env. 30 km de large. Avant la fermeture du canal de Suez tous les
navires en provenance d’Europe l’empruntaient pour gagner
/Extrême-Orient, d’où son importance économique et stratégique.
Ile princ.  V. Perlm.

BABAUD-LARIBIÈRE  (LBonideI.  t Homme politique français
(Confolens, Charente, 1819 - Perpignan, 1873). Avocat à Limoges.
il collabora à plusieurs journaux de tendance républicaine, puis
participa à la campagne réformatrice des Banquets* (1847.1848).
Nommé commissaire de la République après la révolution de
février 1848, il fut ila député à l’Assemblée constituante (avril
1848), prit rapidement position  contre la politique de Louis Napo
Iéon Bonaparte,1  et rentra dans la vie privée après l’instauration
du Second Empire. Grand Maître de la franc-maçonnerle (18701.
il fut nommé préfet par le gouvernement de Défense nationale après
l’abdication de l’empereur. Il a laissé une Histoire de I’Assembke
nationale constituante (1850).

’



BABBAGE

BABBAGE (Charles). 4 Mathématicien anglais (Teignmouth,
1792 - Londres, 1871). Auteur du Traité de Iëconomie  des
machines et des mnnyfactures (1832),  il participa à l’essor de la
logique mathématique en Grande-Bretagne: il imagina deux
machines à calculer, l’une à dlflrences (1811) et l’autre: anoly-
tique (1833 ou 1840) qui devait combiner les possibilites  d’une
calculatrice et celle des cartes perforées. V. Pascal, Hollerlth.

BABEL. t Nom hébreu de Babylone*. La tour  de B&el, dans la
Genèse, XI, l-9. est un haur édiice que les hommes bâ+sent  p”er
se rapprocher des cieux. Dieu, jaloux  de sa suprematle,  introdut
la diversité des langues, l’entrepiise  échoue et les races se disper-
sent. On reconnaît là une allusion aux tours à étages babylo-
niennes  (ziggourats).

BABEL (Isask  Emmanouilovitch). + Nouvelliste soviétique
(Odessa, 1894 - 1941). D’origine juive, il analysa avec une sensi-
bilité  pénétrante la vie de son époque, évoquant la guerre cwle
dans Cavalerie rouge (1926) et décrivant la petite bourgeoisie
israélite d’Odessa dans Conresjuifs (1927). Il fut exécuté en 1941,
et réhabilité en 1954.

BABENBERG. + Famille qui reçut de l’empereur Otton le Grand!
en 976,. la Marche autrichienne transformée en 1157 en duche
héréditwe. La dynastie régna Sur le duché jusqu’à son extinction,
à la mon de Frédéxic  II le Bataille”r  (1246).

BABER. + V. BÂBUR.
BABEUF (Fiançais  Noël, dit Gracchus).  + Révolutionnaire

français (Saint-Quentin, 1760 - Vendôme. 1797). Alors qu’il était
administrateur du district de Montdidier, il écrivit sur le problème
de la répartition des terres et la loi agraire. Venu à Paris (1793A
il passa une partie de la Terreur en prison. Après le 9 Thermidor,
il fonda le journal le Tribun du peupte  où il exposa ses théories
commumstes (influencées par le Code de la Nature de Morelly*)
visant à l’établissement de la société des Égaux. Rallié aux posi-
tions de Robespierre (1795),  il tenta en 1796 avec ses adeptes et
amis (parmi lesquels Buonarroti*, Dalthé’ et Maréchal’) de ren-
vcrscr le Directoire (conspiration des Egaux). Dénoncée à Carnot,
la tentative échoua; Babeuf fut arrêté et condamné à mort. Le
babouvisme  eut de nombreux adeptes (néo-babouvisme  : Dézamy’,
Lahautière’,  Laponneraye’).

BABILLE  (Jean  Gutmann dit Jean). + Danseur et chorégraphe
français (Paris, 1923). Ses interprétations de l’Oiseau de feu, de
Gis&  et du Spectre de la rose, autant que ses créations (Le Jeune
ffomme  et la Mort, La Rencontre) lui ont valu un succès interna-
tional. Il est l’auteur de plusieurs ballets (L’Amour et son amour,
1948 ; Till Eulenspiegel, 1949 ; Le Caméléopard, 1956).

BABINET (Jacques). t Physicien et astronome français (Lusi-
gna”, Vienne, 1794 - Paris, 1872). Inventeur d’un hygromètre.
d’un polariscope à compensateur [ 18411 (V. Nicol) et d’un gonie
mètre à réflexion. (Acad. des SC., 1840.)

BABINSKI (Joseph). + Médecin français d’origine polonaise
(Paris, 1857 - 1932). Ses travaux sur la pathologie nerveuse
l’amenèrent à isoler, à décrire et à étudier de nombreux signes et
syndromes Earactétisant  des maladies de la moelle épinière. du

La constructmn de la Tour de Babel.
Enluminure du XIe  s. (British Museum, Londres.)

cerveau et du cervelet (signe de Babinski : altération du réflexe
plantaire duc à une lésion du faisceau pyramidal).

Blbisme.  n. m. + Doctrine enseignée par le Bâb* Mirza  ‘Ali et
ses successeurs. La littérature sacrée de cette doctrine comportant
le Baydn (8  exposition n) et le Kitâbi-Aqdas (cc le livre très saint aa)
s’insurge contre la tyrannie du clergé shi’îte’  et s’applique à réfw
mer I’islâm. Le bâbisme prône la libération de la femme et prêche
un amour fraternel entre les hommes par-delà les races et les
classes dans un esprit de tolérance religieuse. Cette doctrine fut
remplacée par le Bahâ’isme*.

BABITS (MihBly).  + Poète hongrois (Szekszard, 1883 - Buda-
pest, 1941). Après des études de littérature à l’université de Buda-
pest, il enseigna dans différents lycées. Il dut quitter son poste
vendant  la Première Guerre mondiale du fait de son pacifisme et se
&~sacra à la littérature, dirigeant la revue Nyugot.‘Babits  est un
poète intellectuel, un humaniste profondément religieux, au style
très concis. Outre des recueils de poésie, Feuilles de la couronne
d’iris (1909),  Prince peut-être arrivera, l’hiver aussi (191 l),
Réci@f  (1916),  La Vallée de l’inquiétude (1920),  il publia des
romans à thème religieux Le Fils de Virgile Thimnr (1922),  Les
Fils de la mort  (1920) ainsi qu’une Histoire de la littérature euro-
oéenne.  II traduisit des oeuvres  de Sophocle, la Divine Cotidie  de
Dante, des ceuvres de Shakespeare.

BABORS (chaine  des). + V. PETITE KABYLIE (Algérie).
BABRIAS ou BABRIOS. latinisé  en pabrius.  4 Fabuliste grec

du ne ou III~  s., versificateur des fables d’Esope*.
BABUL. anc. Barfuruch.  t V. de l’Iran. dans le Mazandéran.

près de la mer Caspienne.  39 100 hab.
BhBUR  (Zahir  al-Din Muhammad). + Souverain tiirk, descen-

tant de Ti&r-lang*,  originaie du Tiirkestân*  (Ferghâna,  1483 -
Agra, 1530) et roi de Kabul’ (1504). Il conquit Samarkande*
(Salnarqand)  en 1511 et. invité par des sultans indo-musulmans,
pénétra en Inde. En 1526, il battit à Panipât  le sultan de Delhi’.
occupa toute la vallée du Gange et fonda l’Empire moghol’après
avoir abattu la pmssance des chefs afghans du Bihâr’  (V. Agra).
Son fils Humâyûn’ lui succéda et fut le premier souverain effectif
de la dynastie fondée par son père. Ce dernier laissa des
« Mémoires u écrits en tiirki. utiles à l’histoire de son tcm”s. Son
fils les transcrivit en persan.

BABYLONE (sémitique  Bab-lli. « la porte du dieu a; dans la
Bible, Babel).  + Anc. V. de Mésopotamie, SUT  I’Euphrate. Auj.
ruines à 160 km de Bagdad (fouilles par Koldewey’,  1899). + Hist.
Peuplée de Sémites (langue akkadienne) et mentionnée dès le
w XXIII”  s. où elle se révolta contre la dynastie d’Akkad, Babylone
fut gouvernée par la dynastie amorrhéenne (V. Am&es) établie
vers * 1830. Celle-ci atteienit  son aooeée sous Hammurabi’
(vers - 1730-” 1687) qui in&sa  sa d&i&tion  à la Mésopotamie
méridionale (pays de Sumer) et à l’Assyrie*, et sous son successeur
Samsu*-Iluna*.  Babylone, capitale de l’empire, fut alors le foyer
d’une civilisation qui resta celle de l’Asie antérieure pendant quinze
siècles (jusqu’à l’importation de l’hellénisme par Alexandre le
Grand). Pillée par les Hittites’  (” 1530), elle fut dominée ensuite
“ar les Kassites’.  dont le dernier souverain fut dé”osé en w 1160
bar  les Élam&  (V. Shuhuk-Nahhunté 1”). Ellé  retrouva son
indépendance sous Nabuchodonosor’  1”’  (vers - 1137) puis tra-
versa le a temps de la confusion u avant de tomber sous la domina-
tion des Assyriens aux - wf-” VIF  s. (V. Teglath-Phalasar  III,
Sargon  I I ,  Sennachérib,  Assarhadon,  Assurbmipal).  L’Empire
“èo-babylonien W. Chaldée) fut fondé par Nabopolosar’ en
- 625. Allié aux Mèdes qui prirent Ninive en - 612, il se libéra de
l’Assyrie en dépit de l’intervention de Néchao* II, roi d’Egypte,
vaincu à Karkemish par Nahuchodonosor’  II (“605).  Celui&ci
étendit ses conquêtes en Syro-Palestine et en,Phénicie  ; le royaume
de Juda’ s’étant soulevé à l’instigation de l’Egypte, il prit Jérusa-
km (” 597 puis * 587),  déportant chaque fois une partie de la
population er annexant le pays (exil ou captivitk de Babylone,
V. Daniel, Ezéchiel,  Joachin, Sédécias).  Parallèlement il rendit son
éclat à la ville en élevant les édifices que nous connaissons par les
fouilles et qui furent célèbres dans I’Antiquité  (récit d’Hérodote) :
double enceinte et porte d’Ishtar, canal de I’Euphratc au Tigre,
malais royal, temple de Bel-Marduk, ou Esngil,  et sa ziggourat
Etemenanki (V. Bahel),  jardins suspendus considérés par les
Anciens comme “ne des Sept Merveilles du monde (attribués par-
fois à la légendaire Sémiramis)‘.  Sous Nabonide’  et Balthasar’,
l’empire déclina et devint province perse après la conquête de
Cyrus’ II (-539). Ce dernier autorisa le retour des Juifs en
Judée (V. Esdras,  Né&&)  et fit de Babylone la capitale de
I’empire  des Achéménides’.  Dar&*  I-  et surtout  Xerxès*  Irr en
s 482 “récioitèrent  le déclin de la ville en réorimant  des révoltes.
Alcxandrc’  ie Grand s’en empara en 331 et &a de la reconstruire
après l’avoir choisie pour capitale, mais y mourut en - 323. Séleu-
COS  Ier l’abandonna pour Séleucie, nouvelle capitale fondée en
w 300. + La civilisation de Babylone est connue non seulement par
les écrivains classiaues (Hérodote). mais par l’archéologie et par
des centaines de milliers de tablettes en’caractères cÜnéifor&
représentant tous les aspects de la vie intellectuelle et quotidienne :
textes religieux et httéraires,  formules divinatoires et magiques.
observations astronomiques (à fonction essentiellement  religieuse),
diagnostics médicaux (la médeane  restant a la fois empirique et
magique), problèmes mathématiques (comportant la théorie de
l’équation du second degré et de systemes  à plusieurs inconnues),
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Babylone.

contrats entre particuliers nous renseignant wr I’actl\ ôte  commer
cmle et attestant la toute-puissance des marchandai Le droit et les
Institutions sont connus par plusieurs I< codea a, ou ~CCUCIIP  d’arrèts.
le plus celèbre  étant celui de Hammurabi’.  L‘&conomle reposait
principalement sur l’agriculture, favoris& par la fertllitè  naturelle
de la Mésopotamie et les techniques.d’irrigatlon,  et sur la propriétè
foncière; l’artisanat,  privé ou d’Etat.  constituait  une activité
complémentaire; le commerce laissait Ilbre cours à  I’mltiative
Individuelle et. en période d’unité politique. “perait dans toute la
Mesopotamle  et à l’étranger (premières « banques d’affawes » à
l’époque néo-babylonienne).  $ La religion et la lirférature, essen~
tiellement  r e l ig ieuse ,  hèriterent  d e s  conceptions  sumér i ennes ,
réinterprétées selon le génie propre des Sémites, moins abstrait,
plus organis,ateur,  plus pieux; les textes classiques (Poème de la
Créarion’,  Epopée de Gilgamesh*, Descente d’lshtnr’ aux enfirs),
mis en forme au cours du premier Empire babylonien, se trans-
mirent pendant plus d’un millénaire et gagnèrent l’Assyrie où ils
nous furent conservés par la bibliothèque de Ninive’.  L’importance
de la religion  était telle que Babylone devint une terre sainte. res-
pectée même de l’ennemi assyrien (V. Assyrie). La principale fete
était celle du Nouvel An (akitu),  renouvelant la victoire de Marduk
sur les forces du chaos (récitation du Poème de la Création). Pan-
théon : V. Adad,  Anu,  Ishtar,  Marduk (V. aussi Bêl),  Nabu, Sha-
mash, Sin, Tammuz.

BABYLONIE. n. /Y + Anc. contrée de l’Asie antérieure, située
$II~$  Mésopotamie inférieure. V. Sumer, Akkad, Babylone,

BACALOD (ou Bacolod).  + V. BACOLOD.
BAC&.  + V. de Roumanie, en Moldavie*. 66 000 hab. Centre

industriel très actif (produits alimentaires, fabrique de cellulose).
BACCARAT. + Ch.-l.  de tant.  de Meurthe-et-Moselle, arr. de

Lunéville, sur la Meurthe.  5 961 hab. (Bachânois).  Église moderne.
Célèbre cristallerie fondée au XVIII”  siècle. Constructions métal-
liques:  brasseries.

EACCELLI  (Guido).  + Medecm  ~tahen  (Rome, 1832 - 1916. II fit
des recherches sur la pathologie du cceur et de l’aorte, la malaria,
le traitement du tètanos.  etc.

BACCHANTE u.  f + Femme du cortege de Dionysos* (Bac-
chus’). Les Bacchantes (ou Ménades. Thyades) sont représentées
sur les céramiques  ou les sculptures antiques, échevelées et fou-
gueuses, vêtues de peaux de bêtes ou de robes lègères  et transpa~
rentes. Ce thème a été repris par les artistes de la Renaissance et
des temps modernes (Bacchanales de Titien,, de Poussin).

Bacchantes (Les).  en gr. Bakkhai. ) Tragedie  posthume d’Euri-
pide* (-405). Pour l’hostilité dont il a tèmoigné envers le culte
de Dionysos, Penthée, roi de Thèbes, est mis en pièces par les
Bacchantes. Animée par le mepris  de la rellg~on  olympienne au
bénéfice de la religion dionysiaque, l’œuvre est riche de lyrisme et
de tension dramatique.

BACCHELLI (Riccardo).  + Écrivain italien (Bologne. 1891).
Un des fondateurs de la Rondo (1919-l922),  Bacchelli se fit cons
naître par ses Poèmes lyriques (l914),  que suivirent Amour de la
poésie (1930) et Paroles~d’amour (1935). à l’inspiration sentirnew
tale ou sensuelle. Son ceuvre dramatique (Spartacus  er  les Esclaves,
1920; Hamlet, 1923; Bellamonte, 1928) le montre sensible a
l’influence de Claudel*. Soucieux d’élaborer des c2uvres  morale-
ment engagées et qui restent populaires, Bacchelli s’engagea dans
la voie du roman historique avec Le Diable à Ponrelungo (II dia~
vo10  al Poritelungo.  1927),  u chronique imagmalre  fondée sur des
faits historiques »,  les mouvements sociaux et marxistes à Bologne,
en 1874. Puis ce fut une vaste trilogie romanesque, Les Moulins
du Pô CI  Mulini del Po, 193g-1940)  dont les personnages (les
membres d’une famille, à travers quatre générations) sont des
figures symboliques du destin du peuple italien, de 1812 à 1918.

de
BACCHUS [bakys].  + Nom latinisè de Bacchos,  autre appelation

Dionysos CV.  Dionysos).
BAC%H~;;~:~._~~  gr. Bakkhulidês.  * P o è t e  l y r i q u e  g r e c

(CéOS, 5 10 - s 450). Neveu et éléve de Simonide’

Babylone : ruines des - VIIe et iv VIe s. Babylone : statue de lion
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Ph Glorm LunellRiccianni
J.S. Bach, par E.G. Haussmann.

Ph Giona  LunellR/ccia/ini
PartItion originale de Bach, pour I’« Art de la Fugue ».

il vécut à la cour d’Hiéron. tyran de Syracuse. en même temps que
Pindare’, dont il fut le rival et parfois,l’imitateur.  Un papyrus
découvert en 1897 comprend 14 de ses Epinicies (ou Odes triom-
phales) et des fragments de 6 autres poèmes (env. 1400 vers au
total). Cette poésie ne manque pas de force d’inspiration, de luci-
dité et d’éclat de style.

BACCIOCHI IFBlix  Pascal). + Officier français (Ajaccio, 1772 -
Bologne, 1841). Époux d’Élisa  Bonaparte’ (1797),  il fut couronné
prince de Lucques* et de Piombino’ en 1805. + Son neveu, FÉLIX
BACCIOCHI  (mort en 1886) fut chargé de missions diplomatiques en
1852 et nommé premier chambellan par Napoléon III.

BACH. 4 Célèbre dynastie de musiciens originaires de Thuringe,
dont les membres ont exercé durant deux siècles et demi, dans les
villes et les villages de cette province, les fonctions d’organistes et
de chantres. Clavecinistes, violonistes, ils furent souvent des pro-
fesseurs et des facteurs d’instruments. Luthériens fervents, attaches
à leur sol et à leurs traditions, succédant le plus souvent à leur
père ou à leur beau-père, épousant la fille d’un confrère ou même
la femme d’un frère quand celui&ci  mourait jeune, ils fondèrent des
familles toujours nombreuses. De cette importante lignée qui
essaima dans les duchés de Saxe (Weimar-Eisenach, Gotha-
Cobourg, Meiningen)  et la principauté d’Arnstadt,  Johann Sebas-
dan Bach (1685 - 1750) est le représentant le plus illustre (V.
ci-dessous). Une quarantaine d’autres noms s’en détachent qui
furent ceux de musiciens d’un honorable mérite  ou d’un grand
talent, comme plusieurs des fils de J.S. Bach. L’ancêtre de la famille
le plus anciennement connu est HANS  BACH (né v. 1520) dont un
fils, VEIT  (Weimar, v. 1550 - 1619), meunier, boulanger et musi-
cien, fut le trisaïeul de Johann Sebastian. Son fils, JOHANNES ou
HANS (v.  1580 - Vechmar, l626),  ménétrier et joyeux drille, eut
@ois fils, JOHANNES, CHRISTOPH  et HEINRICH  (1615 - I692),  dont
deux des fils, JOHANN CHRISTOPH  (1642 ~ 1703) et JOHANN
MICHAEL (1648 ~ 1694),  tous deux organistes, ont laissé un nom
dans l’histoire de la musique. C’est la fille de Johann Michael,
MARIA BARBARA (1684 - l720),  cousine de Johann Sebastian, qui
fut sa première femme. Second fils de Johannes (ou Hans) CHRIS-
TOPH  (Wechmar, 1613 - Amstadt,  1661), musicien de cour et de
ville à Weimar, Prettin,  Erfurt, Arnstadt,  d’humeur relativement
vagabonde et de caractère indépendant, eut trois fils, GEORG
CHRISTOPH  (1642 - 1697),  JOHANN  CHRISTOPH  (1645 - 1693) et
JOHANN  AMBROSNS  (Erfurt, 1645 - Eiienach, 1695). Frère jumeau
de Johann Christoph, violoniste et altiste à Erfurt, ce dernier épousa
(1668) Elisabeth Lammerhirt  (1644 ~ 1694), fille d’un pelletier de la
ville. Elle lui donna six fils et deux filles, et leur dernier enfant, né à
Eisenach où ils s’étaient établis en 1671, fut Johann Sebastian. Des
frères de J. S. Bach, on retiendra les noms de JOHANN CHRISTOPH
(1671 - 1721),  qui fut organiste à Ohrdruf et JOHANN  JACOB
(1682 - 1732), hautboïste au service de l’armée suédoise. Bien que
nombreuse, la descendance de J. S. @ch (sept enfants de Maria
Barbara et treize enfants de Anna Magdalena,  dont beaucoup
mOururent  jeunes) s’éteignit dans les mâles avec WILH~LM  F~IE~
DRIC”  ERNST  BACH (1759 - 1845).

BACH (Johsnn  Sebastian). t Compositeur allemand (Eisenach.
1685 - Lei zig 1750). Fils du musicien Johann Ambrosius  Bach
(1645 - ,695) ‘il devint  orphelin à dix ans et fut élevé à Ohrdruf
par son frére ainé Johann Christoph Bach (1671 - 1721),  élève de
Pachelbel.  Tout en poursuivant ses études au lycée de la vdle. il
apprit  le clavecin et l’orgue avec son frère. D’abord choriste à
Ohrdruf, il quitta cette ville pour Liinebourg (1700) où il travailla
la composition sous la diréction de l’organiste G. Boehm’.  Reçu
au château de Celle, proche de Lünebourg, il eut la révélation de
quelques musiciens français du XVII~  s. (Marchand, Couperin*.
Corrette).  - Nommé organiste à Arnstadt. il y composa sa première
cantate (1704) et se fit rapidement une réputation de virtuose et

d’improvisateur. Pour rencontrer le  erand oreamste  danois Bux-
tehude*  à Lubeck, il entreprit un long voyage-à pied (1705) mais.
au retour, il perdit sa tribune. Ainsi, chez Bach, l’esprit d’indé-
pendance, l’htimeur  intransigeante et l’ambition dé&,  tour à
tour, se trouvent à l’origine de ses nombreux déplacements, durant
une vingtaine d’années. On le retrouve  alors organiste à Miilhaw
se”,  en Thuringe (1707); il épouse, la même année, sa cousine
Maria Barbara (1684.1720)  qui lui donnera sept enfants. C’est à
Miilhausen qu’il fit exécuter plusieurs cantates nouvelles (dont
Actus  tragicus  et Gott ist min K6nig.  1708). II se rendit ensuite,
à l’invitation du duc Wilhelm Ernst, à Weimar, où il devait séjour-
ner neuf années (1708-1717) exerçant les fonctions d’organiste
puis de le’  violon solo (1714). Durant cette période heureuse, il
COIIIPOSP  de nombreuses oeuvres pour orgue (Toccata en ré mineur.
en ré majeur. 1709; Alla breve en i-e mi&ur.  1709 ; Grande Passa-
caille en ut mineur, 17 16 : Orgelbüchlein.  17 I7), des cantates, des
pièces pour clavecin, des concertos pour clavecm  dont plusieurs
sous l’influence des maîtres italiens. - A la suite d’une déception,
il quitta Weimar pour la cour de Léopold d’Anhalt-Coëthen  (17 17).
Ce prince calvimste  et fin musicien lui témoigna une vive amitie
dont profita son génie qui atteignait alors la maturité. De cette
époque datent de nombreuses cewrcs instrumentales qui comr>tent
parmi les plus  importantes de sa oroduction  dans’ ce ee&  :
Fantaisie chromatique et fugue pou>  clavecin, Suites a&&,
Suites françaises: Clavierübung,  premier livre du Clavecin bien
lempéré  (Das  wohltemperierte  Klavier),  pièces à caractère didacw
que, et diverses pièces (sonates, partitas)  pour la klùte,  le clavecin
ou le violon; 2 cwcertos  de violon (en la min. et mi maj.),  1 con-
certo pur deux violons en ré min.; 2 suites en do maj. et si min.:
enfin, les Six Concertos brandebourgeois que Bach dédia au mar-
grave Christian Ludwig de Brandebourg (l721),  chefs-d’œuvre du
genre. En 1720, Maria Barbara mourut et, quelques mois plus tard,
Jean-Sébastien se remariait avec la chanteuse Anna-Magdalena
Wülken (1701-1760) dont il aura treize enfants. - Enfin, il est
nommé canfor à l’église Saint-Thomas de Leipzig (1723) où il se
voit étroitement soumis au Conseil de la Ville, devant enseigner
la musique aux élèves de la Thomasschule  et fournir, hebdomadai-
rement, et pour toutes les fêtes, de la musique à quatre églises, sans
pou\orr  la falre Interpréter autrement que par une chorale formse
d‘éleves turbulents et un médiocre orchestre. J. S. Bach remplit
ScruPuleUsement  sa fonction mais ne peut éviter les tracasseries de
ses employeurs, tentant en vain de faire rendre justice à ses compo~
saions.  Celles-ci correspondent à cinq séries annuelles complètes
pour tous les dimanches et toutes les fêtes (environ 300 cantates,
dont prés de 200 seulement nous sont parvenues, fruit d’un travail
extraordinairement régulier et rapide). Cependant, ni les con-
traintes de son emploi ni de sérieux soucis de famille, ni les voyages
(séjour à Potsdam, à la cour de Frédéric II, qui lui inspirera
I’Offrande  musicale, 1747) ne le distraient de la composition de
quelques-uns parmi ses chefs-d’œuvre : Magnificat (1723),  Passion
selon saint Jean (1723),  Passion selon saint Matthieu (1729),
Passion selon saint Marc (1731),  Messe en si mineur (1732.
1737), Oratorio de Noël (1734),  21 chorals (1739), second livre
du Clavecin bien tempéré (1740.1744).  Clavienïbung,  4 livres
(1726.1742). - Alors qu’il entreprenait l’Art  de la fugue (1749),
sa santé s’altéra gravement : souffrant de troubles oculaires, il fut
opéré par un célèbre chirurgien anglais, mais sans succès, et perdit
complètement la vue. II mourut le 28 juillet 1750. - Virtuose uni-
versellement admiré mais compositeur discuté, réputé difficile ou
démodé de son vivant même, J. S. Bach n’a commencé à susciter
l’intérêt des connaisseurs que près d’un siècle après sa mort. Pour
le tirer d’un injuste oubli, il a fallu l’initiative du jeune F. Mendels-
sohn* révélant successivement au public allemand La Passion selon
saint Matthieu (1829) et La Passion selon saint Jean (1833). II a
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fallu aussi l’enthousiasme de Hegel et de Schumann pour inspirer
BUY  éditeurs Peters(pour  la musique d’orgue et les chorals) et
Breitkopf (pour les cantates) l’idée d’une publication de l’œuvre
complète. C’est le but que se fixa la premiére Socièté  Bach (Bach
Gesellschaf,  1850). Elle l’atteindra à la fin du siècle (46 vol.
publiés en 1900). Par ailleurs, les travaux érudits de Philipp Spitta
(J.S.  Bach, 1873.l880),  l’action militante de nombreuses sociétés
musicales en Allemaene IBachvereine)  et en France (Schola  Can-
forum de Vincent d’Ïndy’ et Société >..Y.  Bach de Gustave Bret),
I’aoostolat de erands artistes (CM. Widor. G. Fauré. C. Franck)
oni préparé wÏ juste retour du public à l’œuvre monumentale de
l’auteur des Passions. - Cette ceuvrc est celle d’un artisan respec-
tueux  des traditions de sa orofession,  rempli  d’humilité devant
ceux qu’il tient pour ses modkles  et qui s&nt lui sont inférieurs,
qu’il soient allemands, italiens ou français. (Euvre d’un architecte
pour qui toute construction procède de la raison mathématique et
s’accomplit dans un heureux équilibre des proportions. tEuvre
enfin d’un crwant  à la foi robuste, dont la conception de l’homme
et de l’univers est inséparable de la vérité révélke par la religion
luthérienne. Tendant avec l’âge vers  des formes d’expression tou-
jours plus abstraites et plus épurées, J.S.  Bach a réalisé avec force
la synthèse de la tradition musicale du Nord et du Midi, du passé
médiéval et d’un avenir dont il a su inventer les memiers  éléments
du langage. Synthétisant et portant à leur pleine’expression toutes
les possibilités de la musique tonale (Clavecin bien tempérP,  Art de
la jiigw), il en prépara’la  transgression, germe des évolutions
futures de la musique occidentale. Tour à tour ou simultanément
polyphoniste  et monodiste, il a élaboré un art que caractérisent
tantôt une austérité rigoureuse tantôt l’invention la plus élégante.
Maitre du contrepoint et de l’harmonie, doué d’une féconde imagi-
nation mélodique, il est aussi un grand poète visionnaire qui tire
la puissance de ses accents de la prodigieuse richesse de sa vie
intérieure.

BACH (Wilhelm Friedemann). + Compositeur allemand (Weil
mar, 1710 - Berlin, 1784). Fils aîné de J.S. Bach et de Maria Bar-
bara. Elève de son père qui composa pour lui des ouvres pour orgue
et pour clavier, il acquit rapidement une réputation de virtuose.
Des études de droit (Leipzig, 1729) ne l’éloignèrent pas de la
musiaue ouisau’on le retrouve successivement oreaniste  à Dresde
(173$, à’ Halîe  (1746),  à Brunswick (1770) puis-à  Berlin (1774).
D’humeur ombrageuse, inapte à se fixer, vivant d’expédients (il mit
en gage des manuscrits de son père), il mourut dans la misère. -
Auteur d’une messe, de cantates, d’œuvres  pour orgue, il a surtout
composé pour le clavier (12 sonates, Il fugues, 42 polonaises,
Il fantaisies. une dizaine de concertos). II est le premier musicien
à avoir lixè la forme sonate ainsi sue celle du concerto DOUT  oiano
moderne.
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BACH (Carl Philipp Emanuel). t Compositeur allemand (Wei&
mar, 1714 - Hambourg, 1788). Second fils de J.S. Bach et de
Maria Barbara. Filleul de Telemann, il fut l’élève de son père pour la
composition et le clavecin. Dès 1734, à Francfort-sur-Oder, il
enseigna cet instrument en même temps qu’il dirigea des concerts.
Appelé à la cour du prince héritier de Prusse (1738),  il fut nommé
par celui-ci, devenu le roi Frédéric II (1740),  cymbalier et profes-
seur de musique. Virtuose du clavecin et brillant improvisateur.
théoricien du clavier, il publia durant son séjour à Berlin un impor-
tant traité sur l’art de cet instrument (Versuch über die wahre Art
du Klavier  ZP spielen,  1753.1762). Appelé ensuite à Hambourg
pour succéder à Telemann* (1767), il y poursuivit jusqu’à sa mort
la composition d’une oeuvre qui compte parmi les plus significa-

tives de la période pré-romantique. De cet imposant ensemble se
détachent prés de 700 ceuvres de musique vocale (passions, ora-
torios, magnificats,  cantates, lieder), instrumentale (6 symphonies),
pour le clavier (Preussische  sonaren;  6 recueils de sonates, fan-
taisies et rondos ” pour les amateurs “, 1779.1787). Comme son
frère Wilhelm Friedemann, il a contribué à faire évoluer la sonate
et le concerto vers leur forme moderne.

BACH (Johann  Christoph Friedrichl.  + Compositeur allemand
(Leipzig, 1732 - Bückeburg, 1795). Neuvième enfant de J.S.  Bach
et d’Anna Magdalena,  il re$ut  toute son éducation musicale de wm
père. Entré au service du comte de Biickeburg, il fit carrière à la
cour de ce prince. De son ceuvre volumineuse se détachent des ora-
torios et des cantates au’il composa  en collaboration avec le poète
J.G.  Herder’, 14 symphonie;,  des concertos pour clavi&  et
orchestre (Concerto grosso en mi bémol, l’un des chefs-d’œuvre de
l’art classique) et des compositions de musique de chambre
(sonates de clavier, de flitte,  de violonce!le).  Maître d’un art per-
sonnel  et de aualité.  J.C.F. Bach marque la transition entre le style
de son père & le classicisme mozarti&

BACH IJohenn  Christian). + Compositeur allemand (Leipzig,
1735 - Londres, 1782). Dernier fils de J.S.  Bach et d’Anna Magda-
lena, il reçut sa formation musicale à Berlin, de son frère Carl Phi-
lipp Emanuel, puis à Bologne du Père Martini’  (1756). Converti
au catholicisme, il devint organiste à la cathédrale de Milan
(1760) et composa des opéras dans le goût italien. II gagna ensuite
l’Angleterre (1762) où il fut nommé professeur de musique de la
reine. Compositeur attitré du King’s Theafer de Londres, il fonda
avec K.F. Abel l’une des premières organisations de concerts par
abonnements, c Les Bach Abel Concerts ti (1764). Bien accueilli
par la haute société, il entretint des relations wcc le poète Sheridan
et les peintres Revnolds  et Gainsboroueh. II rencontra Mozart’
(1764)‘qu’il  devait  retrouver plus tard à Paris (1778) et son
influence fut certaine sur le jeune musicien. De son ceuvre que gâte
parfois un certain maniérisme mais dont l’inspiration pr&on&
tique est souvent puissante et originale, il convient de détacher,
outre de nombreux opéras. de la musicw reliaieuse  (reauiem),  des
‘symphonies, ouvert& et concertos ainsi sue de rÎomb&ses
compositions de musique de chambre (sonates pour le clavier).

BACH (Alexander,  baron VO~).  + Homme politique autrichien
(Loosdorf, Basse-Autriche, 1813 - Schonberg,  Basse-Autriche,
1893). Avocat, il devint t$nistre de l’Intérieur (1849) dans le cabi-
net de Schwarzenberg’.  A la mort de ce dernier, il dirigea la poli-
tique autrichienne. Malgré son libéralisme initial, il Institua un
système (le système de Bach) plus sévère encore que celui de
Metternich, fondé sur la centralisation absolutiste : les minorités
nationales furent impitoyablement soumises à une germanisation
forcée et les mesures policières d’exception systématiquement
appliquées. II s’appuya sur l’Eglise,  à laquelle il accorda le Concord
dat de 1855. L’inefficacité de ces mesures se révéla lors de la guerre
d’Italie (1858-1859) et Bach fut renvoyé avant même la paix de
Munich et remplacé par le libéral Goluchowski’.

BACHA SAQAO. t Brigand afghân, fils d’un porteur d’eau qui,
a la tête d’émeutiers outrés par les réformes modernistes de l’émir
Habib Allâh Khân, força celui-ci à abdiquer, en 1928,  et se pro-
clama roi de Kâbul’. Battu en 1929 par Nâdir* shâh, II fuf fusillé.

BACHAUMONT (François Le Coigneux.  dit del. * Ecrivain
français (Paris, 1624 - id., 1702). Il composa avec son ami
Chapelle* un savoureux  récit où la prose est mêlée de vers, Le
Voyage en Languedoc (1663).

BACHAUMONT (Louis Petit de). + Écrivain français (Paris,

P h  Gloria Lunel/R/cciarini Ph. Gmo BegotfilRicoann~

Carl Philipp Emanuel Bach : Johan Christoph Friedrich Bach :
gravure. gravure. (S~ala  de M\lan.)

P h  Gloria  Lunel/Ricciaiin/

Johann Christian Bach, portralt
anonyme. (Maisonde Bach, Eisenach.)
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Arch.  S/neeir

Porte de l’hôtel de Bagls. à Toulouse, par N. Bachelier.

1690 - id., 1771). Ses Mémoires secrets (posth.. 1777), dont les
trente-six volumes couvrent les années 1762.1787, offrent un prés
cieux document sur la vie mondaine et littéraire du XVIII’  sikcle.

BACHEIARD  (Gaston). + Philosophe français (Bar-sur-Aube,
1884 - Paris, 1962). Fonctionnaire aux P. et T.. il étudia succes~
slvement  les sciences et la philosophie et enseigna à la faculté des
lettres de Dijon  (1930-1940), pms à la Sorbonne. Analysant les
conditions de la connaissance  scientifique, il soutint qu’elle ne pro-
gresse que par une victoire sur les obstacles épistémologiques
(perception immédiate, opinion, résultats considérés comme défini-
tifs). au’il tenta de déceler. cherchant << à fonder les rudiments/, .
d’une psychanalyse de la raison ». Philosophie ouverte (dialec-
tiaue).  capable d’intégrer les grandes révolutions du savoir, la phi-
losophie &s science< peut ainsi  se définir comme un rationalisme
appliqué (Le Nouvel Esprit scientifique, 1934; La Formation de
l’esprit scienrifrque,  1938; Le Rationalisme appliqué, 1948; Le
Matérialisme rationnel, 1953). Au monde de 11 rationalité s’oppose
l’univers compl&nentaire de l’imagination po&iq- et de ses sym-
boles, qu’inspirent les éléments naturels (feu, eau, air et terre) et
dont G. Bachelard a essayé de faire la psychanalyse (La f’sycha-
mlyse dufiu,  1937; L’Eau et  les Rêves, 1941 ; L’Air et les Songes,
1943: La Terre et  les rêveries de In volonté: La Terre el les  rêve-
rie-i du repos. 1948 ; La Poétique de l’espace. 1957 ; La Poétique
de la rêverie, 1960).

BACHELET (Alfred). 6 Compositeur français (Paris, 1864 -
Nancy, 1944). Outre diverses pièces instrumentales et vocales,
il est l’auteur de trois drames lyriques, Scemo (1914),  Quand la
cloche sonnera (1923),  Un Jardin sur I’Oronte  (1931).

BACHELIER (Nicolas). + Architecte, sculpteur et décorateur
français (Toulouse?, Y. 1485 - id., 1556). II séjourna en Italie et,
revenu à Toulouse vers 1510, introduisit dans la région les prin~
cipes constructifs et les motifs ornementaux de la Renaissance ita-
lienne. On lui attribue notamment les plans de l’hôfel  de Bernuy
(v.  1530) dont le  décqr abondant semble révélateur d’influentes
espagnoles, et surtout l’hôtel d’AssezaI  (v.  1555) 06 la superposi~
tion des trois ordres est aooliauée avec rigueur. Les décorations
sculptées qu’il réalisa pour de nombreux édifices privés et reiigieux
(Retable  de la naissance du Christ) révèlent son goût pour la profu-
&In nrnementale

BACHELIN (Olivier). 4 V. BASSELIN.
BACHKIRIE. n. f. (Rémiblique socialiste soviétique autonome

de; en russe Bachk&&  A.S:S.R.).  + Une des seize  républiques
autonomes de la R.S.F.S. de Russie”, s’étendant sur l’Oural méri-
dional. 143 600 kmz. 3 818 000 hab. Population multinationale
Bachkirs, 22 %; Russes, 42 %; Tatars,  23 %: Tchouvaches.  Mari~s.
Ukrainiens). Cap. Oufa. Y. princ.  V. Bieloretsk,  Ichimbaï,  Salavat,
Sterlitamak.  ~ Plaine à I’O., montagneuse à I’E., la Bachkirie est
l’une des régions pétrolifères de l’lJ.R.S.S.  (V. Second-Bakou).

Riche en mmerais (fer et manganese  dans la région de Bleloretsk),
cuivre et or. Extraction de la houille. Indus. métallurgiques, méca-
niques, chimiques et alimentaires. L’activité agricole est représen-
tée par la culture des c&éales  (4 297 000 ha cultivès  en 1961),
et l’élevage ovin et porcin. Centrale hydro-électrique sur l’Oufa*
(Ufa).  + Hist.  Dominés par les Russes au début du XVII’ s. les
(Bachkirs participèrent à la révolte de Pougatchev’  (1773) et furent
massacrés. Le 8 nov. 1917, le régime soviétique fut instauré à
Oufa. Disputée entre les bolcheviks et les Russes blancs, la Bach-
kirie fut proclamée R.S.S.A. en 1919.

BACHMANN  (Ingeborg).  + Femme de lettres autrichienne
(Klagenfurt,  1926). Spécialiste de la philosophie de Heidegger et
membre du e Groupe* 47 B>, elle composa des pièces radiophoniques
(ti Bon Dieu de Mankaftan,  1958), de brefs récits (La Trentième
Année, 1961) et surtout des recueils de poèmes lyriques (Lx Temps
mesuré, Die  gesrundete  Zeit,  1953).

BACICCIA ou BACICCIO (Giovanni  Battista  Gaulli.  dit Il).
+ Peintre et décorateur itahen  (Gênes, 1639 - Rome. 1709). Formé
par les awres  génoises de Perino del Vaga, Baroccio’, Rubens’ et
Van* Dyck, il se rendit à Rome en 1657, il étudia ensuite à Parme
les ouvres de Corrège*. Auteur de nombreux retables et de par-
traits qui révèlent son art de saisir l’expression mobile des visages
(Clément IX), il s’affirma comme le successeur du Bernin’  et de
P. de Cortone’  dans le domaine de la grande décoration baroque
avec ses fresques de Sainte Agnès (v.  1668-1672) et surtout du
GesU’ (Triomphe du nom de Jésus. 1672-1685) et des Saints
Ap&res (1707) à Rome. Exploitant avec virtuosité les effets illu-
sionnistes, il créa avec des éclairages obliques des clairs-obscurs
contrastés, decentrant la composition et animant d’un mouvement
tourbillonnant des formes proliférantes aux gestes théâtraux.
Par son sens de la grâce et la fraicheur de son coloris, il annonce
l’art du XVIII~  siècle,

BACILLY (BBnigne  de). + Musicien français (Normandie,
Y. 1625 - Paris, 1690). Auteur d’airs de cour et éditeur de chan-
sons pûpula~res,  il a publié des Remarques curieuses sur I’arl de
bien chanw  (1668).

BACK (Sir George). * Amiral et navigateur anglais (Stockport,
1796 ~ Londres, 1878). Après un voyage au Spitzberg (1818),  il
participa aux expéditions arctiques de Franklin et de Richardson
(1825 et 1826). puis ealora  le nord-ouest canadien (1829-1835)
et découvrit le fl&ve  q;i porte son nom. En 1836, il’ fut envoyi
en missiondans  l’archipel arctique.

BAC LIEU. + V. du Sud Viêt-nam, dans la péninsule de Ca M~U*,
pro”. de Ba Xuyên, sur la cete de la mer de Chine. 24 500 hab.
Important centre commercial.

BAC NINH. + V. du Nord Viêt-nam, ch.-l. de pro”., au N.-E.  de
Hanoï. 10 000 hab. Centre industriel sur la Sông Ca”. La province
de Bac Ninh compte 600 400 hab. * Hisl.  Prise de Bac Ninh par
les Francais  (1884).

BACOiOD:  + V.‘des Philippines, sur la càte N.-O. de l’île Negros.
146 800 hab. Exportation de produits agricoles (coprah, sucre, riz.
tabac).

BACON (Roger). t Théologien et philosophe anglais (Lichester,
Somerset, 1214 - Oxford, 1294). Il fut surnommé Docteur admi-
rable. Les études qu’il fit à Paris le détournèrent de la dialectique.
A Oxford, où il fut l’élève de Grosseteste”,  il s’orienta vers les
sciences mathématiques et naturelles sur les conseils de son maitre.
II entra vers 1250 dans l’ordre des Franciscains. De retour à
Paris, son enseignement et la publication de ses ceuvres furent
Interdits par les autorités ecclésiastiques. C’est sous le pontificat
de Clément IV qu’il écrivit ses principaux traités : l’opus  majus,
/‘Opus  minus et l’opus  tertium  (1265.1271). En 1277, ses thèses
philosophiques et ses conceptions astrologiques (en particulier son
Speculum astronomiae). furent condamnées et il fut emorisonné
jÜsqu’en  1292. L’un des premiers à s’affranchir de la sc&stique,
il contribua à l’avènement de la méthode expérimentale (dont cer-
tains en font un pionnier) et, surtout, insista sur la place que doi-
vent prendre les mathématiques dans les sciences de la nature (V.
Pierre de Maricourt).  Auteur de divers traités d’acoustique et
d’optique (Des miroirs, La Perspective, Miroirs mathématiques)
et de l’opus majus composé à la demande de son protecteur devenu
pape (Clément IV), il donna la détermination exacte du foyer dans
les miroirs sphériques, étudia l’arc-en-ciel: il fut le premier à
s’apercevoir que le calendrier julien était erroné. Ses idées philo-
saphiques ~ mise en question des notions reçues, souci de ne pas
s’en remettre uniquement à l’autorité mais à l’expérience - font de
lui un précurseur de la pensée moderne.

BACON (Francis, lord Verulam). + Homme d’État et philo-
sophe anglais (Londres, 1561 - 1626). Après une formation juri-
dique, il entra à la Chambre des communes (1584) et atteignit.
sous  Jacques 1 Ir  les plus hautes charges judiciaires (avocat puis,
procureur général, garde des Sceaux, grand chancelier, créé lord
Verulam,  1618, et vicomte de Saint-Albans, 1621). Personnage
intrigant et sans scrupule, il perdit ses fonctions à la suIte d’une
accusation de concussion (162 1).  Sa carrière politique ne I’empê-
cha pas de travailler à son CI grand œuvre »de réforme des sciences.
I’lnstauratio  Magna (qu’il ne put achever). Cherchant à rompre
avec la tradition aristotélicienne et scolastique, il renouvela l’ordre
des sciences, proposant une classification basée sur la dlstinction
des facultés de I’Lme  : histoire (mémoire). poésie (imagination) et
phllosophle  (raison). Après avoir analyse toutes les formes
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d’erreurs, toutes les « idoles n de la « tribu 8, dues à l’anthropo-
morphisme naturel de l’esprit humain, de la 6 caverne n (nature
propre de chaque individu, éducation, habitudes, etc.), du « forum »
(verbalisme et langage commun) et du « théâtre D (illusion des
systèmes philosophiques), Bacon indiqua les principes d’une
méthode inductive et expérimentale. Refusant l’empirisme spontané
tout autant que le rationalisme abstrait, il fit de la connaissance
scientifique la recherche des causes naturelles des faits et la déter-
mination de leur forme (ou essence). Sa philosophie fut diversement
jugée; certains virent en lui le dernier penseur de la Renaissance
dont l’univers reste à maints égards préscientifique et qui méconnut
le rôle des mathématiques dans les sciences de la nature; d’autres
l’ont considéré comme le véritable initiateur de la science moderne.
Toujours est-il que x l’élan contagieux qui inspire ses écrits contri-
bua à lancer l’homme à la conquête de la nature » (P.M. Schuhl)
ainsi qu’à voir dans le développement des sciences un moyen pour
perfectionner l’ordre éthique et politique. (E~V.  princ. : Essais de
morale et politique, 1597; Novum Organum.  1620; De dignitate
et augmentis scientiarum, 1623; la Nouvelle Atlantide,  1627?
roman philosophique traçant le projet d’organisation de la C&e
gouvernée par des Savants, et une Histoire d’Henri  VII, 1622.
On a, par ailleurs, périodiquement attribué à Bacon la paternité
des .drames  de Shakespeare.

BACON (Francis). t Peintre britannique (Dublin, 1909 -), II
S’installa  à Londres YCTS  1929 et débuta comme décorateur. S’inté-
ressant à la peinture, il fut sensible au surréalisme, à Picasso, mais
aussi à l’expressionnisme de Van Gogh et de Soutine, II détruisit
nombre de ses premières toiles et trouva son style avec trois études
pour des personnages au pied d’une crucifixion. II réalisa ensuite
des portraits d’après des table& ou des photos et plusieurs
cwvres avec personnages ou étres zoomorphes (qui rappellent
Ernst’) : séries de papes, crucifixions, juges, hommes d’affaires,
etc., situés dans un espace clos délimité par quelques diagonales
et verticales ainsi que par de larges plages de couleurs claires
uniformément étalées. Cet espace sténographique  concourt à
accroitre le sentiment de malaise que communiquent ces individus
étalés, rétractés ou convulsés. La décomposition flasque des per-
sonnages, réalisée au moyen de larges et sinueux coups de pin-
ceaux~  leur confère un aspect monstrueux et caricatural et semble
s’insprer  de photos tremblées. Par des moyens plastiques qui lui
sont personnels, Bacon évoque inlassablement un univers mor-
bide d’où sourd un sentiment de solitude et d’angoisse (Personnage
allongé, 1966).

BACOT (Jacques). + Géographe et voyageur français (Saint-
Germain-en-Laye, 1877 - Paris, 1965). Il explora la vallée du
Yang-Tzu (1907),  le nord de l’Indochine (1909-1910) et I’Hima-
lâya (1913-1914, 1930-1931). Ses ouvrages contribuèrent à la

Arch Smeets

Autoportrait, par F. Bacon. (Collection pwée.)

Caravane en Bactriane. Ph. Rémy

connaissance des pays et populations asiatiques (en particulier du
Tibet, Dans les marches tibétaines, 1909).

BACOVIA (Gheorghe  dit Vssiliu).  + Poète raunain  (Bac&,
1881 - 1957). Son oewre: brève et de facture symboliste, exprime
l’obsession d’une désagregation  fondamentale : Plomb (1916),
Morceaux de nuit (poèmes en prose, 1926), Poésies (1934).

BAC-BON. + Village du massif montagneux du Tonkin (Viêt-nam
du Nord) et site éponyme d’une culture préhistorique caractérisée
par des pierres polies et taillées, une céramique « au panier u et des
outils en os, répandue dans toute l’Indochine au w IIe  millénaire.

BACTREB. auj. Balkh. + Anc. ville de l’Asie centrale, cap. de la
Bactriane*.

BACTRIANE. n.  f: + Anc. contrée de l’Asie centrale, correspon-
dant au N. de I’Afghânistan  actuel. Elle s’étendait entre la chaîne
montagneuse Khindou Koutch (anc. Paropamisus), et la rivière
Amou-Daria  (anc. Oxus). Cap. Bactres (auj. Balkh). + Hist. II n’est
pas certain que la Bactriane fit partie de l’empire des Mèdes. Sou-
nuse  par C~rus,  elle devint l’une des satrapies de l’Empire  perse
achémènide (“VI~-*  IV” s.). Conquise par Alexandre* le Grand
(” 329.”  327),  elle passa peu après sa mort sous la domination de
S&UC~S,  roi d’Asie. Les Séleucides (surtout Séleucos Ier  et son fils
Antiochos) fondèrent plusieurs villes peuplées de colons macédo-
niens, et vers - 250, le gouverneur Diodote fonda le royaume indé-
pendant grec de Bactriane qui atteignit son apogée sous Démé-
trios 1” (” 189.” 166). Attaqué par le roi des Parthes Mithti-
date I”, qui occupa sa partie G., puis par les Scytbes, le royaume
fut annexé par l’empire indoscythe des Kouchanes  (“‘I”%I~  s.).
Au ve s., la contrée subit les invasions des Sassanides et des Huns
Heohtalites.  oui ravaeèrent  Bactres.

bACUtifiD  D’AkNAUD (François de). + Écrivain français
(Paris, 1718 - 1805). Auteur de romans et du mélodrame Le Comte
de Comminges  ( 1790).

BAD ABBACH. + V. A~BACH.
BADAJOZ. + V. d’Espagne (Estrémadw?),  ch.-l. de pro”. sur

le Guadiana, près de la frontière portugaise. 106 800 hab. - La
mm. de Budaim comote 840 200 hab. - Patrie de Pedro de Alva-
;ado*, Gar&s~* de ia Vega, Godoy*,  Luis de Morales*. t Hist.
Ancienne cité romaine, devenue cap. d’un petit royaume musulman
fondé au xr( s., Badajor fut conquise par les Almoravides, puis par
les Almohades et passa aux rois de Leon*,  en 1228. La ville fut

’ prise par Souk en 1811, puis par Wellington en 1812.
BADALONA. 6 V. d’Espagne (prov.  de Barcelone), sur la c6te

méditerranéenne en Cataloene.  120014 hab. Indus. métallur-
giques, chimiques, textiles. -

BADAMI.  + Bourgade de l’Inde  du Sud-Ouest (Mais+‘),
ancienne capitale d’une dynastie des Châlukya*,  du VI’  au milieu
du VIII~  siècle. Groupe de quatre grottes brâhmaniques sculptées;
petits tem les
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dont la décoration est d’une grande finesse.

NI (Abd  al-Q8dir al-). + Poète et historien indo-
musulman d’expression persane qui vécut à la cour d’Akbar*
(seconde moitié du XVI~  s.). Il traduisit en persan, en 1589, le
&îmâvann*  hindou.

BAD CANNSTADT ou CANNSTADT. t Faubourg oriental de
Stutteart (R.F.A.. Bade-Wurtembere).  sur la r. e. du Neckar. Sta--, II
tion thermale réputée.

BADE (Max  ou Maximilienl. t V. MAXIMILIEN.
BADE (Josse,  dit Joducus  Badius).  4 Imprimeur belge (A%h,

près de Bruxelles, 1462 - Paris, 1535). Il fonda à Paris (v.  15lM)
une imprimerie où furent édités un grand nombre d’ouvrages ,clas-
siques  grecs et latins (Erasme*, Budé’,  Ange Politien*).

BADE [n.  m.] en all.  Baden.  + Anc. Etat de l’Allemagne du S.-O.
qui s’étendait sur la plaine rhénane de Bâle à Mannheim, le versant
occidental de la Forêt*-Noire et une partie du bassin de Souabe’
et de Franconie’.  Cap. Karlsruhe. + Hist. Occupé par les Romains
puis par les Alamans’, le pays de Bade, partie du duché d’Alémanie
ou de Souabe*,  fut érigé en margraviat v. 1100. Déchiré, pendant
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Eugène* y signa avec la France la pax de ktade qui compl&ait  le
traité de Rastadt’ et mettait fin à la guerre de Succession
d’Espagne (7 sept. 1714).

BADEN-SADEN. + V. d’Allemagne occidentale (Bade-Wurtem-
berg),  dans la plaine du Rhin, au pied N.-O. de la Forêt-Noire, au
débouché de I’Oostal.  40 800 hab. Station thermale aux eau alca-
lines radio-actives, connue déjà sous les Romains (Aurelia  Aauen-
sis), et qui eut une grande vo& en Europe au milieu du XIX(  $écle.
Anc. église collégiale du nl s. remaniée en style gothique au
XV siècle. Chateau  Renaissance (Neues  Sckloss).

Ph. Osrunl-D,amanrejRicc,ar/n,

Bade-Wurtemberg : Ulm, maisons à pignons.

la guerre de Trente Ans, entre la ligue catholique de Baden-Baden
et la ligue protestante de Baden-Durlach. il fut réunit% par Charles-
Frédéric de Baden-Durlach, et en 1806, constitué en grand-duché
(dont le dernier héritier fut Maximilien’  de Bade). II adhéra à la
Confédération* du Rhin (1806) et à la Confédération* germanique
(1815),  puis entra dans l’Empire  allemand (1870). La Constitution
de 1919 fit du Bade une républi
blique fédérale allemande, le aBa

ue. Après la fondation de la Répu-
e et le Wurtemberg’ furent réunis

pour former le Land de Bade- Wurtemberg (V. ci-dessous).
EAD EMS. + V. EUS.
FADE-WURTEMBERG [n. m.] en all.  Baden-Wiirttemberg.

t Etat de la République fédérale allemande. Land formé en 1952
par la réunion de l’anc. pays de Bade’,  du Wurtemberg’ et de l’anc.
principauté de Hohenzollern’.  11 occupe to te la partie sud-oc&
dentale de la R.F.A. 35 750 km’. 8 548 70i; hab. Cap. Stuttgart.
V. princ. V. A&n,  Baden-Baden, Calw,  Constance, Esslingen,
Friiourg-en-B&@u,  Friedrichshafm,  Geislingen,  Gijppingen,
Heidelberg, Heidenheim, Heilbronn,  Karlsruhe, Kebl,  tirrach,
Ludwigsburg,  M a n n h e i m ,  Neckarsukn,  Obrighehn,  Offenburg,
Pforzheim,  Pbilippsburg,  Rastatt  (OU  Rastadt),  Ravensburg,
Reutlingen,  Sasbach, SchwBbisch  Gnünd,  Sigmarinpn, Sindeffin-
zen,  Smttgart,  Tiibingen, Tutingen,  Ubn,  Villingen.  - Orogr.
et kydrogr. Le Bade-Wurtemberg s’étend sur plusieurs régions
naturelles : le fossé rhénan, qui forme un étroit couloir s’allongeant
de Bâle à Mannheim, est bordé â I’E.  par la Forêt-Noire (1 494 m
au Feldberg) et au N. par I’Oldenwald  (626 m).  Le bassin de Souabe
au S. (correspondant à 1’0. du plateau de Souabe-Franconie)
s’étend entre le Danube et la Forêt-Noire, est fermé au S.-E. par
le lac de Constance et se relève au N. pour former le bourrelet
montagneux du Jura sou& (600 à 1 015 m). La plaine  de Bade
au N. et la vallée du Neckar juxtaposent plusieurs types de
(dépression, collines bolsèes,  plaines iems).  Le i ket
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son afIl. l’Ill*),  le Rhin* et le Neckar’ drainent la rdgion. Le lac
de Constance* est partagé entre l’Allemagne, la Suisse et l’Autriche.
- Écon. L’agriculture revêt une grande importance et les sols sont
presque partout fertiles : céréales, houblon (plaine du Rhin), vigne
(vallée du Neckar). L’élevage bovin est pratiqué dans la Forêt-
Noire et le bassin de Souabe. La région est assez fortement indus-
trialisée, surtout entra Karlsruhe (mécanique, pétrochimie) et
Stuttgart (constructions mécaniques, automobiles). Mannheim est
un important port fluvial sur le Rhin. Le Bade-Wurtemberg est
une grande région touristique (Forêt-Noire, lac de Constance)
et thermale (Baden-Baden). + Hist.  V. Bade et WurtemberP.

BADEN. + ‘Nom allemar;d  du Bade’.
BADEN. + Ville d’Autriche située au sud de Vienne. 23 550 hab.

Importante station thermale (affections rhumatismales). - Patrie
de Max Reinhardt*.  4 Whist. Déjà connue et appréciée comme
station thermale à l’époque romaine, la ville devint le lieu de séjour
d’été de la cour im&iale  autrichienne. Marie-Louise et le duc
de Reichstadt y séj&rnèrent.  Beethoven y vint plusieurs fois, y
travailla a la 9’ symphonie et y termina la Missa  solemniî. De
1945 à 1955, la ville fut le quartier général des troupes d’occupa-
tion soviétiques.

BADEN. + V. de Suisse (Argovie) sur la Limmat. 1: 100 hab.
Ville ancienne : ruines du château de Stein (XI?  s.). A quelques
kilomètres, abbaye de KOnigsfelden  (XIV’  s.) et ruines de l’anc.
Vindonissa  romaine. Importante station thermale déjà connue à
l’époque romaine (Aquae Helveticae  ou Verbigenne).  Appareillage
électrique, métallurgie, matériel ferroviaire. t Hlsf.  Le prince

BADEN-POWELL (Robert Stephenson Smyth, 1” baron de).
+ Général anglais (Londres, 1857 - Nyéri, Kenya, 1941). Il fit
une carrière militaire en Inde, en Afghânistân  et en Afrique du Sud.
Il fonda les boy-scouts en 1908, inspirés des jeunes éclaireurs
qu’il avait formés pendant le siège de Mafeking (guerre des Boers’)
où il s’était particulièrement distingué.

BADGASTEIN. + Ville d’Autriche, située sur le versant Nord
des Tauem (Pro~. de Salzbourg). Station thermale. + Hisr.  Déjà
connue à l’époque des Romains, Badgastein fut au XI,?  s., “ne ville
d’eau fort mondaine. L’empereur Guillaume 1” d’Allemagne y
séjourna plusieurs fois. François-Joseph d’Autriche et le roi de
Prusse y signèrent en 1865 la Gasteines  Konuention,  réglant l’in-
tervention des deux pays dans l’affaire des Duchés. Schubert* y
écrivit la Symphonie du Ga&in (1825).

BAD GODESSBERG ou GODESBERG. + V. d’Allemagne occi-
dentale (Rhénanie du Nord-Wesphahe),  dans la banlieue S. de
tionn’, sur la r. g. du Rhin. 68 800 hab. Station thermale (eaux
ferrugineuses). Centre administratif (siège du gouvernement fédé-
ral, ambassades) et touristique.

BAD HOMBURG VOR DER HOHE.  + V. d’Allemagne occiden-
tale et ch.-l. du Land de Hesse,  au pied du Taunus, à 16 km au N.
de Francfort. 37 340 hab. Station thermale réputée (sources sali-
nes). Anc. château des landgraves  (1680). Le landgrave  Frédé-
ric II (le « mince de Homburg n) y vécut.

Badinguet.  4 Nom du maçon dont Louis-Napoléon Bonaparte
emprunta les vêtements pour s’enfuir du fort de Ham (1846) où il
fut emprisonné après la tentative manquée de Boulogne* (1840),
et qui devint le surnom que ses ennemis politiques attribuèrent à
l’ancien consoirateur  devenu l’empereur Napoléon* III.

BAD KISSINGEN. + V. d’AIlémagne occidentale (Baviére,Basse-
Franconie), sur la Sa&. 12 800 hab. Station thermale (eaux chIo-
ruées sadiques).

BAD KREUZNACH.  + V. d’Allemagne occidentale (Rhénanie-
Palatinat).  36 100 hab. Station thermale (eaux chlorurées, sodi-
ques, ferrugineuses radio-actives). - Patrie d’Hans Driesch’.

BAD NAUHEIM ou NAUHEIM. + V. d’Allemagne occidentale
(Hesse) dans le Taunus  (vallée de la Wetterau),  sur l’usa.
14400 hab. Station thermale renommée pour le traitement des
affections cardiaques et circulatoires.

BADOGLIO (Pietro).  + Maréchal et homme politique italien
(Grazzano  Monferrato,  1871 - id., 1956). Chef #état-major g&&
rai (1919.1921 et 1925.1928), gouverneur de Libye (1928.1933),
il commanda les forces italiennes pendant la guerre d’Éthiopie’
(1935.1936)  et reçut le titre de vice-roi de ce pays. Pendant la
Seconde Guerre mondiale, il tenta vainement de freiner Mussolini.
Après la chute du dictateur il devint chef du gouvernement, négocia
avec les Alliés et déclara la guerre à l’Allemagne. Il se retira de la
vie oolitique en 1944.

BADONVILLER Ibad?wile]. + Ch.-l. de tant. de la Meurthe-et-
Moselle, arr. de Lunéville, en bordure des Vosges. 2081 hab.
(Badonvillais).  Eghse  (xvnr’  s.; ,restauree). Faïencerie; carrières
de grés; scieries. - La ville fut détruite en partie en 1914.

BADR. + Localité au S.-O. de Médine. Lieu d’une victoire rempor-
tée par les musulmans dirigés par Muhammad* sur une caravane
de Quravchites’  qui revenait de Svrie  et dont le chef était Abû
Sufy?an (an 2 de ï’hégire; 623). .

BAD RAGAZ,  en fr. Ragar-les-Sains.  +Y. de Suisse (Saint-Gall)
au contl. de la Tamina  et du Rhin (r. g.). 2 700 hab. Station thw
male et climatique très fréquentée.

BADUILA. + V. TOTILA.
BAEDEKER (Karl).  + Libraire et éditeur allemand (Essen, 1801 -

Coblence, 1859). Encomagé par le succès du Guide des voyageurs
SUI les  bords du Rhin. il créa une célèbre collection de euides de
voyage, qui forent bie&t  traduits dans toutes les langues-et appré-
ciés pour l’abondance et l’exactitude des renseignements donnés.

BAEGJE [Paekcke, Pük-&l. + Ancien royaume coréen du nord
de la péninsule, qui dura de - 18 Jusqu’en 660 et compta  31 sou-
verains. Il fut finalement vaincu par les forces chinoises des T’ang’
et du royaume coréen de Sila*.

BAEKELAND (Lao Hendrik).  + Chimisre belge naturalisé amé-
ricain (près de Gand, 1863 - Beacon, New York, 1944). Inventeur
d’un papier photographique, il découvrit la première résine synthé-
tique [bakélite, 19061 (V. Staudiager).

BAER (Karl Ernst VO~).  4 Anatomiste et embryologiste  russe,
d’origine allemande (Gut-Piep, Estonie, 1792 - Dorpat, 1876).
Connu pour’ ses travaux d’anatomie comparée, il fut surtout l’un des
fondateurs de I’embryologie moderne. Il découvrit en même temps
qse Prévost’ et Dumas’ les ovules dans les vésicules ovariennes
chez la chienne; ses études sur le développement embryonnaire lui
permirent de mettre en évidence la division de l’œuf en plusieurs
couches de tissus (ou feuillets germinatifs, V. Remak).  et la corde

.
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dorsale de l’embryon. II fut enfin le premier à formuler la loi bio
eénétiaue fondamentale. remise “BT Haeckel’.
= eAÉSRODE,  en flan. ‘Baas;ode.  + V. de Belgique (Flandre-
Orientale. arr. de Termonde) sur I’Escaut’  (r. d.). 6 900 hab. Église
Saint-Ursmer  ( 1 6 7 7 ) .

BAEYER (Adolf vo”). + Chimiste allemand (Berlin? 1835 -Star”-
berg. Bavière, 1917). Il réussit en 1880 la synthese de l’indigo.
(Prix Nobel de chimie, 1905.)

BAFFIN (William). + Navigateur anglais (Londres, 1584 -
Ormuz, 1622). Il fut le premier à pénétrer par le détroit de Davis
dans la mer ou baie qui porte son nom et explora les régions arc-
tioues.  Il oérit au siène de l’ile d’Ormuz (golfe  Persique) prise aux
P&ugais’par  les A”&is.

BAFFIN (mer de ou boit? de). + Mer polaire, comprise entre le
Groenland’, la terre d’Ellesmere*,  l’île Devo”’  et la terre de Baffin’
(elle se prolonge a” S. par le détroit de Davis). Elle communique
au S. avec l’océan Atlantique’ par le détroit de Davis’ et au N.
avec l’océan Arctique* par le détroit de Smith”.

BAFFIN kvw de). + Immense île de l’archioel  arctiaue  canadien
(territoires du Nor&O”est  : district Franklin) qui s’éiend  entre le
bassin de FOX~*  (au N. de la baie d’Hudsan*)  et la mer de Baffin’,
qui la sépare du Groenland’ à l’Est.  476 066 km’. Elle est limitée
au N. par le détroit de Lancaster’ (qui la sépare de l’ile D~on’),
à 1’0. par le golfe de Boothia’  et a” S. par le détroit d’Hudson* (qui
la sépare de l’Ungava  et du Labrador’). 2 000 hab. env. (Eskimos).
Y. princ.  Frobisher* Bay. - La côte E.. très découpée, présente
deux profondes indentahons,  le détroit de Cumberland (Cumber-
land S”u”d) et la baie de Frobisher.

BAFING. n. m. + Riv. de la Guinée et du Mali’.  ““i urenfi sa
source dans la sud du Fouta*-Djalo”  (Guinée) et rejoini  le Êakhoy*
a Bafoulabé’  pour former le Sénégal’. 450 km.

BAFOLILABÉ. 4 V. du Mali, au confluent du Bakhoy’ et du Ba-
fi”.e*.  2800 hab. - Arachides.

ËAGANDAS.  n. m. pl. + Peuple banto” établi il y a plus  de trois
siècles en Ou.ea”da’. Les Ba@ndas constituent des groupes hiérar-
chisés, dotés d’organisations-politiques et sociales avancées, dont
la principale était constituée par le royaume de Bouganda.

Bagatelle. + Château sltué  à Paris à la lisière du bols de Boul~~
gne’. Construit en 1777 par Béla er’ par le comte d’Artois (le
futur Charles X), préservé sous la w,evolut~o”, acquis en 1806 par
Napol~o” Ier,  puis rendu au duc de Berry à la Restauration. il
appartient depuis 1905 à la Ville de Paris. Exemples caractéris-
tiques des w folies H appréciées a” X~III~  s., le chdteau et le Trianon
sont entourés d’un beau  parc (24 ha; roseraie).

BAGAUDES.  n. m. pl. + Paysans gaulois- qui se révoltèrent
contre la domination romaine au II~ siècle. Ecrasés par Dioclé-
tien’, puis par Maximie”‘,  ils reparurent au v s. en Espagne et en
Gaule où ils se mêlèrent aux Barbares.

BAGEHOT (Walter). $ f&onomiste  et publiciste britannique
(Langport, Sommerset, 1826 - 1877). Dans son ouvrage sur l’or-
ganisation du marché financier de Londres (Lombard Street, 18731,
il a donné une des premières études sur les crises économiques,
qu’il explique par les mauvaises récoltes. Il est également l’auteur
des Lois scien@îques  du développement des nafions (1869) et d’un
ouvrage fondamental sur la Constitution anglaise (rite Ennlish
Conslifrrtion,  1867).

B&GH. 4 Site archéologique de l’Inde  (Mâdhya* Pradesh) où se
trouvent une dizaine de grottes bouddhi “es du VI’ siècle.

BAGHDAD ou BAGDAD. + Capltde %e l’Iraq, située en Mésopo-
tamie*,  sur la r. g. du Tigre. 1 745 000 hab. (1969). Archevêchés
(nombreuses sectes chrétiennes). Universités. La ville doit son
développement à sa situation Lors de la plaine marécageuse de
Mésopotamie. qui permet le franchissement aisé du Tigre et de
I’Euphrate.  La construction du barrage de Samarra’ en 1955 mit
fi” aux inondations de la ville (1931 : 1954) en détournant les  eaux
des crues. Monuments ‘abbassides et jalayrides (XIV~  s.) [V.  ci-des-
sous, Hist.].  - Centre administratif et commercial important. Sur
le plan indus., Mossoul* aurait tendance & 1” supplanter, mais la
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Baghdâd : vue générale.

Ph. Hubert Jose

EnttBe  des troupes britanniques à Baghdad  en 1917.

découverte du pétrole a donné a la capitale un nouvel essor. Indus.
alimentaires (huileries), textiles (laine et coton), mécaniques et
métallurgiques: indus. du cuir, cimenterie, manufacture de tabac,
et sutout raffinage du pétrole acheminé de Kirkuk’. La voie ferrée
reliant la Turquie à Basra traverse la ville. Aérodrome interna-
tional. - Province de Bagdad. 2 500 000 hab. (1970), soit une forte
densité de population, mais qui n’a pas de signification économique
car il s’agit d’une population en grande partie inactive. Bien irri-
guée, la région permet la culture du coton, de palmiers dattiers qui
alimentent l’exportation, d’arbres fruitiers, et l’élevage notamment
de moutons. La main~d’œuvre  est en  majorité d’origine kurde.
4 Hisr.  En 750. le califat fut établi en Iraq avec la fondation de la
dynastie ‘abbasside* par Abû* &‘Abbâs dont le frère et succes-
seur al~Ma”sûr*  décida en 762 de construire une nouvelle capitale
sur le site du villa%  sassanide de Barhdàd. La cité ronde d’al-Man-
sûr, nommée Madinar al-Salâm  (K v?le  de la Paix n),  s’étendait sur
la rive 0. du Tiare: mais il “‘en reste pas trace et on “‘a p” la locali-
ser avec exactifude. D’un diamètre de 2 km, elle était éntouree de
trois enceintes concentriques percées par quatre portes, débouchés
des quatre larges avenues qui rayonnaient du centre de la ville.
occupé par le palais califal et la mosquée. Le quartier commercial
fut construit à &Karkh,  en dehors de la ville. Sous le calife al-Mah-
di, la ville s’élargit sur la rive E. du fleuve (quartiers de : al-Rusâfa,
al-Shammasiya,  al-Mukharrim).  Baghdâd connut sa plus grande
prospérité sous le règne d’Harùn* al-Rashid, fils d’al-Mahdi.
qm accumula dans sa capitale les richesses matérielles et cultu-
relles du monde con”“. A la mort d’Harü”, la guerre civile qui
“““osa ses deux fils endommaeea  sérieusement la villecirculaire
q;i ne fut jamais complètemeni  restaurée. Entre 836 et 892, les
califes durent abandonner Baghdâd pour s’installer dans la ville
nouvelle be Samarra’ en raison de l’impopularité de leurs troupes
turques. A leur retour, ils s’installèrent dans le quartier al-Mukhar-
rim, sur la rive est. En 1095 une nouvelle enceinte entoura la partie
orientale de la ville, qui subsista jusqu’au XIX’  siècle. Une des deux
portes qui survécurent fut détruite à la suite de la retraite des
troupes turques en 1917 (a  la porte du Talisman *).  De la période
‘abbasside subsistent encore les fondations du palais califal et la
Mustansiriya, grand collège de droit construit par le calife al-Mw
tansir  (1232). En déoit du déclin du pouvoir ‘abbasside. Baghdàd
resta un grand centré commercial et culturel. Le sac de la ville par
le Mongol Hulagu  marqua la chute de Baghdad (1258). Et malgré
l’effort de la dynastie locale des Jalayrides  (XIV’  s.), la ville ne
retrouva jamais sa splendeur. Néanmoins, de cette époque datent
la mosquée et le collège de Mirja”  ib” ‘Abd-Allâh (1358). En 1401,
Baghdâd fut de nouveau détruite par le  dernier envahisseur mon-
gol, Timur’  Lang. Au XVI=  s., elle fut alternativement soumise au
pouvoir ottoman* et au pouvoir safavide*.  A” XVII~  s., elle resta
sous l’autorité ottomane. Pendant le XVIII’  et le début du XIX’  s., elle
fut dirigée d’une manière autonome par des mamelouks. Baghdâd
fut occuoèe  en 1917 oar les forces lxitanniaues  et devint la caoitale
du ro&&e  indépendant d’Iraq en 1921. La ville connut “ne ienta-
tive de tivolte  anti-anglaise  en 1942 et vit la réussite du coup d’État
de 1958 sui instauraia république.

BAG JEONG HUI (Park Chung Hee].  + Général coréen qui, le
16 mai 1961, fit un coup d’État et remplaça à la présidence de la
république de Corée du Sud le président Yun BO  Seo” démission-
“aire. Il fut élu constitutionnellement en 1963 et réélu en 1967
et 1971.

BAGLIVI (Georges). 4 Médecin italien (Raguse, 1668 ou 1669 -
Rome, 1707). Docteur en philosophie et en médecine de l’univer-
sité de Salerne,  il poursuivit des études d’anatomie à Bologne où
il eut Malpighi*  pour maitre. Il enseigna la médecine théorique a”
colléee  de Sapience et se montra partisan de I’iatromécanisme
(V. BoreIIi).  Il fut sutout un bon observateur des maladies et un
Lon pra.ticie”.

BAGNÈRES-DE-BIGORRE.  + Sous-préf. des Hautes-Pqrénées’,
ch.-l. d’arr. (9 tant., 164 comm., 51 060 hab.), sur l’Adour*. Im-
portante station thermale et climatique. II 122 hab. (Bagnsirais).
Indus. électriques. Confection (bonneterie). - Patrie de Pierre
Latécoère*. .

BAGNÈRES-DE-LUCHON ou LUCHON. + Ch.-l. de tant. de la
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Haute-Garonne’ (arr. de Saint-Gaudens’).  4 139 hab. (Luchon-
nais). Station thermale et climatique (rhumatismes et affections
des voies respiratoires). Station de sports d’hiver à S”perbagnères*.

BAGNEUX. + Ch.-l. de tant. des Hauts*-de-S&e,  arr. d’An-
tony, dans la banlieue sud de Paris, 42 021 hab (Balnéolais).
Église Saint-Hermeland  (~~r~-xm’  s.) remaniée a” xx’ siècle. Labo-
ratoire national de radioélectricité. Carrières de pierres. Fonderies
d’aluminium. Tannerie; reliure industrielle. - Combats pendant le
siège de Paris (1870).

BAGNOLES-DE-L’ORNE. + Comm. del’Orne* (arr. d’Alençon*).
642 hab. (Bagnolais).  EUe forme avec Tessé-la-Madeleine  une sta-
tion thermale (affection du système veineux, phlébites).

BAGNOLET. + Ch.-l. de tant. de la Seine-Saint-Denis, arr. de
Bobigny, à la limite E. de Paris. 34 039 hab. Immeubles r&i&“-
tiels. Centre commercial. Indus. chimique. Mécanique de précision.

BAGNOLI IRPINO. + Comm. d’Italie en Campanie  (province
d’AveUino). 4 400 hab. A&ies.

BAGNOLS-LES-BAINS. + Comm. de la Lozère’ (arr. de
Mende’), sur le Lot*. 242 hab. (Bagnoiai).  Petite station ther-
male à 912 m d’altitude (affections cutanées et respiratoires).

BAGNOLB-SUA-C&E,  + Ch.-l. de tant. du Gard’ (arr. de
Nimes’).  13 031 hab. (Bagnoiais).  Hôtel de ville (167s)  renfer-
mant un musée d’art moderne. Ensemble résidentiel au S. de la
vieille ville, construit à la suite de l’essor consécutif à l’édification
du centre de Marcoule*. - Centre agricole et commercial. Vins;
distilleries. Electre-métallurgie.  - Patrie de Rivarol*,  J.B. Teste*.

BAGOAS. * Eunuque égyptien, homme de confiance d’Arta-
xerrés’ III, il empoisonna son souverain et le remplaça par Arsès’
(” 338). Il empoisonna ensuite Arsès, fit périr  sa famille et porta
a” trône Darios* III Codoman  (” 336). II s’apprêtait encore à em-
poisonner celuici  mais fut contraint de boire lui-même le poison.

BAGOT (sir  Charles). + Administrateur colonial britannique
(Staffordshire, 1781 - 1843). Il fut gouverneur général du Canada
de 1841 à 1843.

BAGRATION (Piotr Ivanovitch,  prince). + Général russe (Kisl-
jar, Caucase, 1765 - Simi,  gouv.  de Vladimir 1812). Issu d’une
famille princière de Géorgie, il combattit aux côt& de Souvorov*  en
Pobgne (1794) et en Italie (1799),  avant de prendre part à la cam-
pagne contre la France (1805) sous les ordres de Koutowov. II
s’illustra à Austerlitz*,, Eylau’ (auj. Bagrationovsk),  et Friedland’
(1807). Durant I’invasmn  de la Russie par Napoléon* (1812) il fut
défait à Moghilev’  et à Smolensk*,  et fut mortellement bless:  à la
bataille de la Moskova’

BAG YEONG HEU1  [Pak Y&gHui]. +Écrivain coréen (1901-X
poète d’inspiration symboliste et patriotique. Il est l’auteur de “om-
breux romans et de pièces de théâtre (Le Pays du réve,  1920; Le
Chien de chasse. 1925).

BAGYIDAW. * Roi de Birmanie* (1784 - 1848). En 1819, il
succéda a son grand-père Bodawpaya’. II établit sa capitale à
Ava, envahit I’Assan~* dont  il déporta 30 000 hab. et fit des incur-
siens au Bengale, ce qui provoqua la riposte des Anglais qui, en
1824, débarquèrent à Rangoon*. Devenu fou, il fut déposé par son
frère Tharrawadv’ oui lui succéda.

BAHHDUR  SHA‘H  1.‘. 6 Empereur moghol de Delhi* (1643 -
1712). fils et successeur (1707) d’Auranezeb*.  Sous le’rèene de
son phe, il avait été emp&n”k  de 1687 a lb94 pour avoir pris le
parti du râja de Bijâpu?.  À la mort d’Aurangzeb,  il disputa le
trône à son frtie Azam qu’il battit et tua. L’année suivante, il tua
son autre frère. Ses quatre fils s’étant entretués après sa mort, ce
fut un de ses neveux, Farrukhsiyar’,  qui lui succéda.

BAHADUR  SHAH II. + Dernier souverain moghol de l’Inde
(1775 - Rang&, 1862), successeur en 1837 d’Akbar Shâh II.
Il fut déposé par les Anglais après la mutinerie des Cipayes* (1857),
et exilé à Rangoon où il mourut quatre ans plus tard. II fut un excel-
lent “oète sous le surnom de Zafar.

Bbhl ‘irme.  + Religion fondée au XIX~  s. par Bahâ* u’ilah
(II  gloire de Dieu D).  Le principe de base de cette religion est que le
Bâb* et Bahê’* U‘llah  sont des manifestations de Dieu dont on
ignore l’essence. Le troisième grand personnage du bahâ ‘isme est
‘Abd-a-B&?  (a le serviteur de la Gloire », 1844.1921), fils ainé
de Bahâ ‘U‘llah et infaillible interprète de son enseignement. Les
écrits et les paroles de ces trois figures forment la littérature sacrée
de cette religion syncrétiste. Le bahâ ‘isme appelle à l’instauration
d’une foi u~~selle  fondée sur le dépassement des conflits raciaux,
religieux et sociaux. Il enseigne des préceptes moraux appelant
à la paix universelle et refusant toute pratique rituelle. À ses débuts.
le bahâ ‘isme ne recruta ses adeptes qü’en iran, mais il fut introduit
en 1890 en Occident et en 1920 aux Etats-Unis. De nos jours, cette
religion a des adeptes partout dans le monde et sa littérature est
traduite en 370 langues.

BAHAMAS (T/es).  anc. îles lucayes. 4 Archipel britannique situé
dans l’Atlantique. a” N. des Grandes Antilles. Constitué par plus
de 700 îles ou îlots, dont une vingtaine sont habités en permanence,
il s’étend des côtes de Floride’ à celles d’Haïti sur plus de 1200 km.
Ii 409 km’. Env. 177 000 hab., dont 80 % de Noirs (1968). Cap.
Nassau’ (sur la petite ile de New f’rovidence).  Langue ofj: anglais.
fies princ. Andros (4 144 km2), les deux Abaco, Inagua, la Grande
Bahama (V. ci-dessous), Eleuthera. Ces iles,  entourées d’une mer
peu profonde, sont 6” général plates (ait. max. 63 m).  Elles sont
baignées par le Gcif Stream et le climat y est très doux (moyenne
d’hiver 21 à 24 OC), les pluies abondantes, mais brèves et I’en-

Ph. Lauros-Gmudon
P.I. Bagration, par Aubin. (Bibi.  nationale, Paris.)

soleillement  important. Les forêts, en grande partie détruites, cou-
vrent encore 30 % du territoire. Les ressources de l’économie sont
faibles : une agriculture et un élevage de subsistance (on exporte
cependant des légumes : tomates), la pêche (crustacés), I’exploita-
tion du sel marin. Mais la principale ressource est le tourisme (plus
be 800 000 visiteurs en 1965). La majorité des visiteurs vient des
Etats-Unis. - La Gra”de Bahama  abrite un port en eau profonde,
Free  Port, et une zone industrielle et commerciale hors taxes. La
zone touristique de Lucaya  (casino, port de plaisance, plage)
s’est developpée  à partir de 1965. Aéroport modernisé en 1964.
+ Hist. Découvertes par Christophe Colomb* (1492),  les îles Bahn-
mas. sounùses d’abord par les Espagnols, occupées par les Anglais
(1629),  disputées entre l’Espagne, l’Angleterre et la France, furent
attribuées à l’Angleterre en 1783. Colonie britannique, membre du
Commonwealth’,  pourvues d’un gouvernement autonome en 1964,
elles sont devenues indépendantes en 1973.

TAHAR.  + Poète iranien considéré comme le plus grand poète
de l’époque moderne (Meched, 1880 - 1951). Il fut membre du
mouvement réformateur en tant qu’écrivain et homme politique. II
dirigea à partir de 1916 la société littéraire r Dâneshkadé  a qui
entreprit de renouveler la poésie persane, et contribua, comme pro-
fesseur à l’université de Téhéran, à développer l’histoire littéraire.
Sa thématique s’inspire des problèmes sociaux, politiques et
moraux modernes; il utilise simultanément la forme classique de la
qasida  et des formes plus souples inspirées de la prosodie occiden-
tale. II combine aussi dans son vocabulaire les ressources de la :a-
gue classique et les richesses du parler moderne. Cet élargissement
du champ poétique lui permit d’exercer une grande influence sur la
poésie du XXI  siècle.

BAHARIÉH. BAHARIA!,  en ar. AI-WBhat al-Bahriyah 4 l’oa-
sis maritime I>. t Oasis d’Egypte, dans une dépression au milieu
du désert libvaue.  La woulation (6  CO0 hab.) est réoartie  dans oua-
tre villages. Sources d’eau chaude. Culture de dattes, vergers.

Bahaoa  (mot malais, « langue n).  + On distingue la Bahasa  Indo-
nesia,  langue officielle de l’Indonésie depuis 1928, la BahasaHalus,
ou langue malaise pure, la Bahasa  Kasar  ou lingua franca des iles
de la Sonde (r malais de bazar II) et la Bahasa  Malaysia qui est la
langue officielle de la Malaysia. Toutes ces Bahasa  dérivent de la
langue malaise.

BAHA’U’LLAH (Mina  Husayn ‘Ali Nuri).  t Fondateur du
bahâ ‘isme’  (Téhéran, 1817 - Acre, 1892). Il fut dans sa jeunesse
un ardent disaple  du Bâb*  et, quelques années après l’execution  du
Bâb, il devint le chef d’une des fractions du bâbisme’.  En 1867, il
déclara publiquement qu’il est « celui en qui Dieu devrait se man-
fester  ‘~,  celui qui est annoncé par le Bâb. Ses disciples voient en lui
une figure divine, la nouvelle révélation de cet âge après celles des
graxrs figures prophétiques du monde sémitique et du monde indo-
eU*Opée”.

BAHAWALPUR.  n. m. + Province du Pâkistân, dans une région
désetique mais fertilisée par des travaux d’irrigation et de dériva-
tion des eau de la Satlej.  - Ville située dans cette province. Env.
150 OC0 hab. Filatures et tissages du coton.

BAHIA. n.J + Groupe d’îles situées dans la mer des Antilles a”
large des côtes du Honduras dont elles dépendent, et à proximité
du golfe du Honduras. La population, noire en majorité, parle an-
dais. Exnortatio”  de noix de cwn-. .._... __ ___I.

BAHIA. n. m. + État de I’E. du Brésil*, situé sur le littoral atlan-
tique. 561026 km’. 7 054 000 hab. Cap. Salvador* (anc. Bahia).
V. princ.  : Feira’ de Santana,  Ilhéus’.  L’État est traversé par la
serra do Espinhaco* qui Y prend le nom de’  Chapada Diamantina
(1 850 m) et du S. a” N. par le Saô’ Francisco. Élevage extensif de
bovim.  Cultures de canne à swrc,  tabac. maïs. coton et wrto”t
cacao, notamment autour d’llheus.  Exploitation de manganese.
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Importants gisements de pétrole qui fournissent 82 96 de Ir produc-
tion du pays. Barrage hydro-éleiznque  à Paulo Afonso;sur  le Sa?
Francisco. @ Hist. Ce fut la première région colonisée par les Par:u
eais  (V. Cabrai).  et sa capdaTe Bahia, fut la premiére cap. du Brésil
- BiHIA BLAiUCA.  + y. et port d’Argentine, dans le S. de la pro-
vince de Bue”~s*  Aires, proche de 18 baie de Bahia Blanc? sur la
côte atlantique. 150000 hab. Centre industriel (indus. alimen-
taires, textiles) et débouché commercial de la Pampa* qt du N. de
la Patagonie. Le eort est un grand exportateur de blé,

BAHLOL LODI. + Gouverneur afghan du Pafijâb’, de la tribu
des Lodi’  (?  - 1489). En 1451, il détrôna ‘Alam shâh Sayyîd, SUI-
ta” de Delhi (Inde) et se proclama sultan, fondant la dynastie des
Lodî. À sa mort, son fils Sikandar  Lodi fut choisi par les nobles
pour lui succéder.

BAHMAN?.  t Dynastie indo-musulmane  du Dekkan fondée en
1347 à Gulbarga  (Maisûr, Inde) par Hasan Bahman shâh. Elle se
maintint au powoir jusqu’en 1527, et fut ensuite partagée entre
les sultans de la dynastie des Shâhî après l’éclatement du royaume
en princioautés. Elle comota  seize sultans.

BAHFIlM.  + Nom de plusieurs rois sassanides de Perse. + BAH-
RÂM 1, ;oi de 273 à 277, fit exécuter Mani*.  + BAHRÂM  II, roi de 277
à 293, lutta contre Rome (V. Carus). + BAHRÀM IV, roi de 388 à
399. + BAH~&  V G&,  roi de 421 à 438, repoussa “ne invasion des
Huns (Hephtalites ou Khionites).  En 422, à la suite d’une interven-
tion byzantine, il toléra les chrétiens en Perse. + BAHRÂMVI  TCHO-
I&N,  général destitué après sa défaite contre Byzance. se révolta
contre Qnnizd’ IV (589),  se fit reconnaitre  comme roi (590) mais
fut vaincu par Khosrô* II allié à l’empereur byzantin Maurice
(591).

BAHRDT  (Karl Ftiedrich).  + Théologien et pédagogue allemand
(Bichoffswerda, 1741 - Halle, 1792). La traduction laïcisée du
Nouvau Testament qu’il publia sous le titre Die  “eueste” O&?n-
barungen  Gottes  in Briefen  und Of@@arungen  (1772-1775), sus-
cita une telle hostilité de la part de I’Eglise  qu’il fut contraint de
s’exiler en Suisse où il dirigea  une école. Revenu en Allemagne, il
tenta d’appliquer les prin&pes  pédagogiques de J.B. Basédow’
dans une école modèle au’il fonda à Heidelsheim (Palatinat).  Outre
le récit de ses voyages et de ses querelles théologiques, il a laissé un
traité d’édgcation (Philanthmpinischer  Erziehungsplan,  1775).

BAHREIN (ru. al-Bahrayn. K les deux mers 8).  ( Archipel et émi-
rat indépendant du golfe Persique situé entre la côte orientale
d’Arabie Sa’iidite  et la péninsule de Qatar”. et qui est constitué par
six petites ües (Muharrak, Nahib  Salih,  Sitra, Umm ai-Subb$
Djida et IJmm Nasan), outre l’île de Bahrein qui a donné son nom a
l’archipel. + L’îLe DE BAHnEïN  a une superficie de 600 km’ env. Sa
population, en progression (220 CGII hab. en 1970) est en majorité
arabe, avec des minorités indiennes, noires, persanes. Relig. musul-
mane (rite sunnite  dans les villes, shi’he  dans les campagnes).
Cap. M&ima*. Autre V. : Muharrak. Langue  o$ arabe. Uniti
monét.  dinar bahreîni (qui a mm lacé
1965). - L’île a un climat chauB

la roupie.indienne  depuis
et humide et sa végetation  est

abondante; cultures du ri:, d’arbres fruitiers (palmiers-dattiers).
La pèche des perles, activite  traditionnelle, est concurrencée par le
commerce des perles de culture. Artisanat (poterie tissage). Pêche
et mise en conserve de crevettes (exportées aux états-Unis  et au
Japon). Bahrein tire le plus clair de ses revenus du pétrole dont la
découverte en 1932 amena les prospecteurs à explorer les terri-
toires d’Arabie Sa’ûdite  et du Koweit, et ultérieurement ceux de la
côte des’pirates.  Un oléoduc achemine le pétrole de l’ile vers les
oorts méditerranéens de Saida et Tri”oli*  (Liban) à travers l’Arabie
Sa‘ûdite  du Nord. Un autre oléoduc, sous-marin. achemine depuis
Damman* le brut d’Arabie Sa‘ûdite  à ratIïner dans l’île. L’impor-
tance des ports a diminué depuis que l’Arabie Sa‘ûdite,  le Ko&
et Dubai ont leurs propres débouchés sur le golfe. + Hist. Occupée
par la Perse de 1602 à 1783, I’ile fut détachée de l’Empire  perse
apres la prise du pouvoir par Ahmad ibn Khalifa  qui fonda la
dynastie actuelle. A partir de 1820, les souverains signèrent un
traité avec l’Angleterre pour se protéger des atraques venant de

Mascate et de la côte des Pxates.  L’Angleterre dirigea ainsi jus-
qu’en août 1971 - date à laquelle le pays accéda à l’indépendance
totale - les a!Taires étrangères de Bahreïn et y entretint la présence
de troupes britanniques laissant au souverain le gouvernement
interne du pays.

BAHR EL-ABIAD (x le fleuve blanc za)  ou NIL BLANC. n. m.
+ Nom donné au Nil du Soudan. entre le lac No* et sa jonction avec
le Bahr* el-Azrak ou Nil bleu, à Khartoum.

BAHR EL-ARAB  ou BAHR AL’ARAB (le « fleuve des Arabes 8).
n. m. + FI. du Soudan sud-occidental, qui, par sa réunion mec le
Djar*,  forme le Bahr’ el-Ghazal. 800 km.

BAHR EL-AZRAK ou NIL* BLEU. + Riv. d’Éthiopie et du Sou-
dan, (1600 km) issue du lac Tana”.  Elle conflue à Khartoum* avec
le Bah? el-Abiad pour former le Nil’.

BAHR EL-DJEBEL ou BAHR AL JABAL. n. m. (x le fleuve du
désert B).  + Nom donné au Ni*, du lac Albert à sa jonction avec le
Bahr’ el-Ghazal.

BAHREL-GHtiL  ou  BAHR EL-GHAZAL (le (I  fleuve des
gazelles B).  n. m. + FI.  du Soudan (240 km). Né à la frontière sou-
dano-congolaise,  il traverse une vaste zone marécageuse formée
par l’apport du Bah? el-Arab et du Djour’:  puis rejoint succes-
sivement le Bahr el-Djebel.  au niveau du lac No. et le Nil’ dont il est
l’un des principaux afIl”ents (r. g.). La région soudanaise de Bahr
el-Ghazal  (cap. Ouaou’) compte 1 274 noO habitants.

BAHRITES. n. m. pl. + Nom de la première dynastie  des Marne-
louks’  turcs qui régnèrent sur l’Égypte de 1250 à 1382 (V. MIES~-
louks).

BAHR YOSUF,  BAHR YOUSSEF (a le fleuve de Joseph n).  n. m.
t Canal d’irrigation de la Moyenn&gypte,  utilisant les eaux déti-
vées du Nil et arrosant la région du Fayoum’.

BAHYA IBN PAOUDA.  * Philosophe juif espagnol (de Sara-
gosse?) [xle s.1, auteur, en arabe, de l’Introduction  aux devoirs des
CQWS  (Kitâb al-Hiddya  ilâ Farii‘id  al-Qulûb.  v. 1080),  méditation
sur le Shema’  (V. I?coute.  Israël) et l’un des chefs-d’œuvre de la
spiritualité juive.

BAIA MARE (x la grande mine 8). + V. de Roumanie septentrio-
nale, ch.-l. de la région des Maramures,  dans le bassin du Somes.
48 540 hab. Important cenke d’industries métallurgiques et chi-
miques à proximité de gisements métallifères (or, argent, plomb
et &nc). Sources minérales.

BAIE COMEAU. + V. industrielle du Canada (Québec), fondée en
.1937,  sur la rive N. de I’estuaire  du Saint-Laurent et sur le Mani-
couaga”.  12 200 hab. ‘Centrale hydro-électrique. Papier. Ponderie
d’aluminium.

BAIERL (Helmut). + Auteur dramatique allemand (Rumburg,
1926). II introduit dans son oeuvre des effets humoristiques par les-
quels il tempére le didactisme politique de son théâtre. <E~re
orinc. : Madame Flinz tFrau Flinz.  19611.
BAIES, en lat. Baie& en it. E& t Y. d’Italie en Campanie  sur
le golfe de Pouzolles.  3 500 hab. - Dans I’Antiquité.  Baise était
a” lieu de résidence très fréquenté par les riches Romains  et par
les empereurs. C’est là que Néron fit assassiner Ag~i~o&.  Il reste_ .
actue&ment  les vestiges de thermes et de plusieurs temples.

BAIF (Lazare de). t Diplomate et humaniste français &.a Pins,
près de La Flèche, 1496 - Paris, 1547). Attaché au cardiial  de
Lorraine. il devint conseiller de François II’  et ambassadeur 9
Venise (1529),  puis en Allemagne. Il avait fait ses études à Rome,
avait été l’éleve de Jean Lascaris, et était devenu l’un des plus
grands hellénistes de son temps (traduction de quatre Vies de Ph-
tarque, et, en vers français, de l’Électre  de Sophocle). II  publia des
ouvrages d’archéologie qui firent longtemps autorité (De re ves-
tiarta,, 1526; De w navali,  1536

BAIF (Jean Antoine de). + 2,cnvam français, fils naturel du pré-
cédent (Venise, 1532 - Paris, 1589). ÉIève de Dorat’,  helléniste
fervent, condisciple de Du Bellay* et de Ronsard’, U fit partie de la
Brigade (qui allait  devenir la PIéiade*)  et montra son admiration
pour la culture antique en adaptant les dramaturges grecs et latins
(Antigone, 1573, d’après Sophocle; Le Brave, 1567, d’aprés
Pla”te). - Poète érudit, il donna les poém- pétrarquisants  des
Amours de M&e  (1552). ouis  les “ièces plus  s”ontanées  des
Amours de Fmncine  (lSSSj,  éniin les tiimes, &seig&ments  etpm-
verbes (1576, 1581 et, posth., 1597).  suite de réflexions morales et
satiriques d’une grande variété. - Réformateur et théoricien hardi,
Baïf préconisa l’adoption d’une orthographe phcnétique, et d’une
prosodie imitée de l’antique, tenant compte de la quantité voca-
lique, par laquelle  ii tentait de soumettre mx mêmes lois  mélo-
diques la ooésie  e(  la musiaue  (ce sui le conduisit à fonder. avec
l’appui de’ Cha&s IX, une’ac~dém~e  de musique, deve>ue  ‘plutôt
littérrure sous Henri III). ” Inventeur à la, go,k ememe de la
recherche poétique x (Jean Baillon),  Baif  ec oua dans son entre-
prise, 61 tentant d’imposer à la prosodie française des règles étran-
gères àsespossibilités  phonétiques.

BAIGNEUX-LES-JUIFS. 4 Ch.-l. de &nt.  de la Côte-;  61 (arr.
de Montbard). 452 hab. - Une colonie juive s’y établit aux WI”
et XIV siècles.

BAïHAQI.  + Historien persan (996? - 1077?). Il écrivit une
histoire de la dynastie des Ghaznévides  dont il ne reste que la partie
réservée au rèene de Mas’ûd Ier.  Cet ouvrane, comportant des
informations p&ises,  est écrit dans une langue&ple ët d&pouUlée.

BA’IKAL.  + Lac d’U.R.S.S.  en Sibérie orientale (R.S.S. AutonomePh. NUJO  C~ran~/R~cciann~
Bahia : partie ancienne de la ville de Salvador.
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de Bouriatie’),  orienté du N.-E. au S.-O., situé entre les monts
Iablonovyi’  (E.), les monts B&al*  (0.) et le plateau des Stanovoyi
(N.), à une altitude d’env. 455 m. 31 500 km’  (longueur 636 km;
largeur moyenne 48 km). C’est le lac le plus profond du globe
(1 741 m).  Il possède une grande ile, Olkhon (près de la côte N.-O.,
730 km’, 1 276 m d’alt.). II est couvert de glace de janvier à mai.
Ses eaux saumâtres sont extrêmement riches en poissons et en
espèces animales anciennes qui ne se trouvent que dans ce lac (pho-
que de Sibérie). Nombreux tributaires, dont le plus important est la
Selenga’;  un seul émissaire, l’Angara* (centrale hydro-électrique
prés d’lrkutsk.  à 80 km env. du lac). Pêcheries. Porfs princ.  Baikal,
Listvianka,  Turka, Ust-Bargomine,  Nijne-Angarsk.

BA’iKAL  (monts). t Chaîne montagneuse au N.-O. et en bordure
du lac B&al*. Alt. maximale 2 572 m, longueur env. 275 km.
La Lena’ y prend sa source.

BAïKONOUR  ou BAïKONUR.  + V. d’U.R.S.S.  (Kazakhstan*).
Principale base soviétique de lancement d’engins spatiaux (tt  cos-
modrome n).

BAILE  ATHA CLIATH. + Nom irlandais de Dublin’.
BAILÉN  ou BAYLEN. + V. d’Espagne (prov.  de Jaén) en Anda-

lousie. Il 250 hab. + Hisf. Le général Dupont* de I’Etang  y fut
contraint de signer (1808) la capitulation de son armée dont une
partie fut internée dans des conditions humiliantes à Cabrera*.
Le général victorieux, Castafios *, fut fait duc de Bail&; pour la
première fois, les armées de Napoléon s’étaient montrées vulné-
rables.

BAILLAIRGÉ  ou BAILLARGÉ. t Famille de sculpteurs et archi-
tectes canadiens des XVIII~  et XIX(  siècles. + JEAN  (Villaret,  Poitou,
1726 - Québec, 1805). Auteur des plans de reconstruction de la
cathédrale de Q&bec.  + FRANÇOIS (Québec, 1759 - id., 1830).
Fils de Jean, il étudia à Paris et fut l’introducteur du style
Louis XVI au Canada. Il travailla au mobilier et à l’ornementanon
de la cathédrale ainsi qu’à de nombreuses églises. + THOMAS (Què-
bec, 1791 - id., 1859). Fils de François. II éleva le Palais épisco-
pal de Québec (1844).

BAILLARGER (Jules Gabriel Françoisl.  + Médecin aliéniste
français (Montbazon, 1806 - Paris, 1891). Élève de Bretonneau*,
il fut un aliéniste de renom et fonda les Annales médico-psycholo-
giques.

BAILLAUD. + Famille d’astronomes français dont le plus celé-
hre est BENJAMIN BAILLAUD  (Chalon-sur-Saône, 1848 - Toulouse,
1934). Directeur de l’observatoire de Paris (1908.1925),  il parti-
cipa à l’établissement de la carte du ciel (Acad. SC., 1908).

BAILLEUL. t Ch.-l. de tant. du Nord”, arr. de Dunkerque*,
SUT  la Becque.  13 328 .hab. (Bailladois).  Architecture de briques
rouges de type flamand. Filatures de coton, toiles; meubles;
conserves alimentaires. - Patrie d’Edmond de Coussemaker’.

BAILLIOL, BALIOL  ou BAILLEUL. t Famille noble de Grande-
Bretagne, originaire de Normandie, dont le fondateur Gur DE
BAILLE~  fut compagnon de Guillaume le Conquérant. Guillaume II
le Roux lui donna des fiefs dans le Northumberland.  - Son petit-
fils JOHN BALLIOL  fonda le collège Bolliol  à Oxford (1263). t JOHN
(DE) BALLIOL,  61s  du précédent (v. 1249 - Château-Gaillard, 1314).
II devint roi dEcosse en 1292 peu après la mort de Marguerite de
fiorvége  (1290) sur le choix d’Edouard* 1” d’Angleterre, dont il
dut subir divers affronts; il se révolta en 1295. Vaincu en 1296, il
resta prisonnier jusqu’en 1302, date à laquelle il put quitter l’An-
gleterre pour la Normandie. + EDWARD BALLIOL,  son fils (mort à
Wheatlen,  près de Doncaster, 1364)  lutta contre Robert* Ier  Bruce
et sa: fit couronner roi d’Ecosse (1332). Malgré le soutien
d’Édouard III d’Angleterre, il fut renversé et remplacé par
David* II (1341).

BAILLON (Henri). + Botaniste français (Calais, 1827 - Paris,
1895). II est l’auteur d’un Dickmnaire  de boranique  (1876-1885)
et d’une importante Histoire des plantes (1867.1885).

BAILLOT  (Pierre). + Violoniste et compositeur français (Passy,
1771 - Paris, 1842). Virtuose de réputation européenne, il a
publié L’Art du violon (1834),  m&hode pour l’enseignement de cet
instrument qui a longtemps fait autorité. Il est l’auteur d’une (~UYT~
abondante (concertos, quatuors, thèmes et variations, préludes).

BAILLY (Jean-Sylvain). t Savant et homme politique français
(Paris, 1736 - id., 1793). Membre de l’Académie des sciences
(1763) pour ses travaux d’astronomie, puis de l’Académie française
(1783),  il fut député du Tiers État aux États généraux (1789) et,
en tant que président de l’Assemblée nationale, fut le premier à
préter le serment du Jeu*  de Paume (20 juin). Nommé maire de
Paris (15 juillet 1789) après la prise de la Bastille*, il joua, avec
La Fayette, un rôle important sous l’Assemblée nationale consti-
tuante, mais perdit sa popularité et démissionna après avoir pro-
clamé la loi martiale et fait tirer sur les manifestants venus déposer
au Champ’-de-Mars  une pétition exigeant la déchéance et le juge-
ment du roi (17 juil. 1791). Arrêté en 1793, il fut condamné à
mort et exécuté sur le Champ-de-Mars.

BAILLY  (Anatole). + Helléniste français (Orléans, 1833 - id.,
1911) à qui l’on doit un remarquable Dicrionnaire  grec-français
(1894).

BAIN (Alexander).  + Philosophe et psychologue écossais (Aber-
deen, 1818 - 1903). Reprenant les thèses  de I’atomisme  et de I’as-
sociationnisme de Hume, Condillac, etc.. il tenta de faire de la psy-
chologie une science expérimentale et influença les uavau de
Taine* sur l’intelligence (Les Sens ef l’lnrelligence,  1855; Les

Ph. Héoer
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Émotions ef la Volonté, 1859). Ses recherches en pédagogie
témoignent d’un même souci de positivité (Science de Iëducation,
I X74)

Bain (ordre du), en angl.  Knights of the Bath. + Ordre de cheva-
lerie anglais qui aurait été fondé par Henri* IV en 1359. II fut
repris par Georges’ 1” en 1725 et devint en 1815 une récompense
militaire.

BAIN-DE-BRETAGNE. + Ch.-l. de tant. d’Ille-et-Vilaine, arr.
de Redon. 4 573 hab. (Bainois). Maisons anciennes; château
(xv’  s.).  Objets en métal ; matériel électrique.

BAINS-LES-BAINS. 4, Ch.-l. de tant. des Vosges, arr. d’Épinal.
1 705 hab. (Balnéens).  Eglise Saint-Colomban (XVIII’  s.). Station
thermale (maladies artérielles); petite métallurgie.

BAINVILLE (Jacques). + Historien français (Vincennes, 1879 -
Paris, 1936). Disciple de Barrès*, puis de Ch. Maurras* avec lequel
il collabora à l’Action  française, il fit porter sa réflexion sur les
rapports entre la France et l’Allemagne. Conservateur et nationa-
liste, il exalta la politique monarchique dans son Histoire de France
(1924) et Napoléon (1931). Les Dictaleurs  (1935) et La Troisième
République (Idem) le montrent également préoccupé de l’avenir
de la France dont la politique démocratique lui parait une faible
sauvegarde contre le pangermanisme renaissant (Cf. aussi I’His-
roire de mis générakms; 1934). Ce pessimisme se retrouve dans
ses chroniques de la Revue universelle (qu’il dirigea, depuis 1920,
avec Henri Massis’  et Jacques Maritain’), où il réfléchit sur le
caractère des Français (reunies  dans Filiations). Acad. fr. (1935).

BAIRD (John logial.  + Ingénieur et physicien écossais (Helen..
burgh, 1888 - Bexhill, 1946). Pionnier de la télévision en Grande-
Bretagne, il réalisa le disque de Nipkow* (1923) et fit sa première
démonstration de transmission d’image en 1926. V. Barthélémy.

BAIRE (Rend).  4 Mathématicien français (Paris, 1874 - Cham-
béry, 1932). On lui doit des travaux relatifs à la théorie des fonc-
tions en  relation avec la théorie des ensembles. V. Cantor, Lebesgue.

BAISE. n.5 + Riv. de Gascogne’ (190 km), atll.  de la Garonne*.
Elle est formée par la Grande Baïse, qui arrose Trie~~ur-Baise  et
Mirande’ et la Petite  Baïse. Elle traverse Valence*~s~~-Baïse,
Condom*, Nérac’ et Lavardac*  où elle reçoit la Gélise, avant de
se jeter dans la Garonne* prés d’Aiguillon*  (Lot-et-Garonne).

BAISY-THY.  4 Comm. de Belgique (Brabant, arr. de Nivelles)
sur la route de Bruxelles à Charleroi. 2 137 hab. - Patrie de
Godefroi  de Bouillon.

BAIXAS.  * Comm. des Pylénées-Orientales  (arr. de Perpignan).
2 057 hab. (Bachanenchs). Eglise romane (retable). ~ Carrières
(chaux).

BAJA. + V. de Hongrie, située au S. du pays, sur un bras du
Danube. 32 000 hab. Important centre ferroviaire et routier.

BAJA CALIFORNIA. + V. CALIFORNIE (BA~SE-).
BAJAZET.  + Francisation de Bâyazid’.
Bajazet.  + Tragédie de Racine’ (1672). Avant de partir à la

guerre, le sultan Amurat a donné l’ordre à sa favorite Roxane
d’exécuter son propre frère Bajazet. Roxane révèle à Bajazet le
projet du sultan et lui promet la vie sauve s’il consent à diriger une
révolte contre Amurat et à l’épouser. Mais Bajazet aime Atalide,
cousine d’Amurat.  Roxane consentira à le laisser en vie s’il accepte
de voir périr Atalide. Son refus entrai&  sa perte. Tandis qu’il
succombe, Roxane elle-même est tuée par un messager d’Amurat ;
désesoérèe. Atalide se donne la mort.

BAjOCASSES.  n. m. pl. t Nom de peuplades gauloises qui
occupaient la région nord-ouest du Calvados (ch.-l. Auarstodumm.
auj. Bayeux*). -

_

BAKÉLÉ(S)  OU BAKALAI. n. m. pi.  4 Population noire du
Gabon*, tigion  de Lambaréné (Moyen-Ogooué).

BAKER lsir  Samuel White). + Explorateur anglais (Londres,
182 1 - Sandford Orleigh, Devonshire, 1893). Après avoir exploré



la région du Haut-Nil et découvert le lac Albert* (1864). il entra
au service du khédive Ismâ’il  et lutta contre le brigandage et la
traite des Noirs dans le Soudan égyptien.

BAKHOY (fleuve blanc). n. m. * Riv. d’Afrique Occidentale qui,
en confluant avec le Bafing’  (fleuve noir) à Bafoulabé* (Mali*).
donne naissance au fleuve Sénégal*.

BAKi (Mahmut  Abdül).  t L’un des plus grands poètes classiques
turcs (Istanbul, 1526 - id., 1600). Il écrivit des ghazols,  des qmidé
et des oraisons funèbres (mersiyé).  dont celle de Suleyman* le
Magnifique, qu’il rassembla &ns un D&Z~.

BAKIN (Takirawa  Bakin).  4 Écrivain japonais (1767 - 1848),
auteur de romans populaires qui connurent une très grande
audience au Japon. Trop audacieux, il se fit interdire en 1842 par
le gouvernement shôgunal d’Edo*.  Parmi ses cew~es,  Les Huif
Chiens de Satomi  (1814.1841),  en 106 feuilletons, est considérée
comme la plus importante. Hokusai  a illustré ses ouvrages.

BAKONY. n. m. 4 Chaîne boisée, dont une partie est située en
Hongrie, notamment dans le komitat  de Veszprèm, s’étendant sur
90 km de long et env. 40 km de large. II culmine à 800 m. Ses pentes
sont couvertes des vignobles de Somlai.  Mines de bauxite. -
Abbaye bénédictine fondée par le roi Étienne (Pannon Halma).

BAKOU ou BAKU. + V. d’U.R.S.S., cap. de laRépublique  fédérée
d’Azerbaidjan*, située à l’extrémité orientale du Caucase, dans
la presqu’île d’Apchéron* SUT  la mer Caspienne. 847 000 hab.
(l’aggl.  compte 1 261 000 hab.). Important centre intellectuel
(université), scientifique et artistique. Anc. forteresse. Monuments
musulmans. - Grand centre pétrolier (4’ en U.R.S.S.), raffineries,
pétrolochimie. Indus. chimique, métallurgique, mécanique, textile
et alimentaire (80 % de l’indus. de l’Azerbaidjan). Tête du pipe-
line qui conduit le pétrole à Batoumi*,  sur la mer Noire. + Hisl.
Anc. ch.-l. d’un khanat indépendant, la ville fut occupée par les
Turcs, puis les Persans avant d’être cédée à la Russie en 1806.

BAKOU (Second), appelé en russe Ovalskii neftianoï basseïn
(e Bassin pétrolier d’Oural n). t Nom donné à la grande région
pétrolière d’U.R.S.S. située entre la Volga’ et l’Oural*, exploitée
depuis 1935 (le premier sondage date de 1929). Les bassins sont
répartis sur plus de 1000 km du N. au S., principalement dans
la Bachkirie’  (plus de 50 gisements le long du cours moyen de la
Biélaïa’  et de son atll.  l’Oufa* [uf]), la république autonome
des Tatars*  (depuis 1948; gisement s’étendant sur 3 500 km*,
9OOOOC0O  de t par an), et la région de Kouibichev (à Syzran’
depuis 1936; et à Kouïbichev’  depuis 1956, plus de 10000oM)
de t). RafIïneries et points de départ de longs oléoducs. La région
est riche aussi en gaz naturel (15 % de la production globale de
I’U.R.S.S.).

BAKOUBAS. n. m. pl. + Peuple du Zaïre* (Congo-Kinshasa)
vivant entre les fleuves Kasaï’ et Sankuru et dont l’art est carac-
térisé par une décoration géométrique raffinée (vases, masques,
étoffes).

BAKOUNINE (Mikhai l  Alexandrovitch).  + Révolutionmure
anarchiste russe (Gouvernement de T~er,  1814 - Berne, 1876).
Émigré en 1846, il séjourna à Paris lors de la révolution de 1848
et y rencontra Marx*, Proudhon et Herzen. II participa ensuite au
mouvement insurrectionnel de Dresde (1849); condamné à mort
en Saxe, il fut livré par l’Autriche au gouvernement russe qui le
déporta en Sibérie, d’où il réussit à s’évader en 1861. Après I’insur-
ration de la Pologne contre l’Empire tsariste (1863.1864)  et
sous l’influence de Proudhon* qu’il revit à Paris (1864), Bakounine
s’orienta définitivement vers l’anarchisme. En Italie, il fonda une
société secrète, l’Alliance des révolutionnaires socialistes (1864);
il participa au congrès de la ligue de la Paix et de la Liberté des
démocrates bourgeois (Genève, 1867) dans l’espoir d’y faire voter
des résolutions socialistes; n’ayant pas réussi, il créa, avec
J.P. Becker*, l’Alliance internationale de la democratie  socialiste
(1868) dont il rédigea le programme et qui devint une des sections
(Ga&z) de la Pc Internationale*. Bakounine prit également une
part active au développement du mouvement révolutionnaire russe,
rédigeant avec Joukovsky le journal contenant le programme de la
démocratie socialiste russe (Namdnoé Diélo,  à Genève), puis,
sous l’influence de S. Netchai@,  un appel intitulé Quelques mots
aux jeunes frères de Russie et une nouvelle série du Kolokol  (La
Cloche, V. Herzen). Il défendit la Commune de Paris dans ses
écrits (La Commune deParis  et la notion  d’%t, 1871). Au congrès
de La Haye (1872), Bakounine et ses partisans furent exclus de la
Pc Internationale par Marx et les représentants du socialisme
autoritaire. Partisan du coopératisme (De la Coopération, 1869)
et du fédéralisme an&autoritaire,  prônant la suppression immé-
diate et radicale de l’État par la révolution socialiste, Bakounine
a paraît comme un des grands théoriciens de l’anarchisme
(~@tisme  el Anarchie, 1873).

BAKRI (AbO  ‘Ubayd Abd AIBh al-). + Géographe arabe (Cor-
doue, 1040 - id., 1094). Il écrivit un dictionnaire géographique
concernant surtout l’Arabie, où les noms sont classés par ordre
alphabétique. II est aussi l’auteur d’une <Description géographique
du monde connu #, sorte de compilation dont il reste des fragments,
notamment les parties qui décrivent l’Afrique du Nord et le Soudan
et celle qui reprend l’ambassade du juif andalou Ibrâhîm ibn
Ya‘qtib  envoyé par le calife ‘Umayyade*  de Cordoue à la cour
d’Otton* le Grand (v. 965).

Bakufu.  n. m. (a gouvernement sous la tente n).  t Au Japon,

BALANCHINE

gouvernement militaire dirigé par un shôgun. Les bakufu  se
substituèrent au gouvernement impérial, de II92 à 1858.

BALAGNE. n.f:  + Plaine du N.-O. de la Corse* entre C&i*
et I’Ik*-Rousse,  surnommée le x jardin de la Corse n en raison de
sa fertilité &t de la douceur de son climat (oliviers, vergers, figuiers,
cédrat& ei’  autres arbres fmitiers).  Y. princ.  V. Belgodère,
Caleazana.  *

BALAGUER Nior). * Écrhin~’  t homme pohtique catalan
(Barcelone, 1824 - Madrid, 1901). IFeputé, puis ministre, il lutta
pour l’autonomie de la Catalogne* et se consacra à la renaissance
de sa langue natale. Il écrivit une importante Histoire  de la Cafo-
@ne (1885-1889).

BALAITOUS (mont). * Massif granitique des Hautes-Pyrénées*
(3 146 m), qui se dresse sur la frontière franco-espagnole entre les
gaves d’Ossa et d’Arrens. C’esr  un site protégé du Parc national
des Pvrénées

BAIAKIREV  (Mily  Alexeïevitch). + Compositeur russe (Nijni
Novgorod, 1827 - Saint’-Pétersbourg,  1910). 11 fut l’un des pro-
moteurs de I’Ecole nationale russe. Fondateur de l’École  libre &
musique (1862),  directeur des concerts de la Société impériale de
musique russe (1867), il a édité les oeuvres de Glinka’ et composé
des ouvrages dont les plus remarquables sont : un poème sympho-
nique, Tharipar; une fantaisie orientale pour piano, Islamey:
deux symphonies et deux recueils de chansons popuhxres. C’est
comme animateur, conseiller et guide du u groupe des Cinq n*
qu’il ajoué un rôle de premier plan dans la vie musicale de son pays.

Baleklava (balaille  de). t Elle fut livrée le 25 8ctobre  1854 par
les troupes russes sous le commandement du eénéral Limandi  aux
forces &glaises  [de lord Cardigan] (V. Guerride  Crin&).

BALAKOVO. *V. d’U.R.S.S. (R.S.F.S. de Russie), dans la ré
de Saratov,  sur la Volaa’. 103 CO0 hab. Chantier naval.

ion
In us.%

mécaniques (machines agricoles). Combinat de fibres artificielles.
BALAN. + Comm. de l’Ain (arr. de Bourg-en-Bresse). 2 293 hab.

Pétrolochimie.
Balance. n. J, en lat. Librarae.  + Constellation zodiacale de

I’hémisphere  austral. Septième signe du zodiaque (23 sept.-
24 oct.).

BALANCHINE (Georgh  Meliionovitch Balanchivadre.  dit
George). + Danseur et chorégraphe russe d’origine géorgienne,
naturalisé américain (Saint-Pétersbourg, 1904). Fils et frère de
musiciens, il débuta en Russie (Petrograd  1923) puis se rendit en
Allemagne, à Londres et à Paris où il fut engagé par Serge de Dia-
ghilev*  (1925).  Devenu maître de ballet et chorégraphe, il composa
pour les Ballets russes Le Triomphe de Neptune  (1926), La Chatte
(1927), Apollon musagète (musique de Stravinski*, 1928) et Le
Jïis  prodigue (musique de Prokofiev*, 1929). À la mort de Diaghilev,
il fut engagé en quahté  de maître dz ballet à Copenhague, puis
passa aux Ballets russes de Monte-Carlo (1932), où il créa
Concurrence (musique de G. Auric) et Cotillon (musique d’E. Cha-
brier).  Revenu à Paris, il fonda sa propre corntiagnie, Les Ballets

Bakounine .
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BALARÂMA

Le lac Balat0n.

1933, avec laquelle il présenta Les Sept Péch& capitaux (mu+que
de K. Weil), Morarti~na (musique de Mozart). Appelé aux Etats-
Unis pour y diriger I’Ecole de I’American  Ballet (1934), il séjourna
quelque temps au Metropolitan Opera avant d’assurer la direction
de plusieurs compagnies indépendantes. Naturalisé américain
(1939) il fut placé à la téte du New York City Ballet (1948),  troupe
avec laquelle il effectua de nombreuses tournées en Europe.
George Balanchine peut être considéré comme le fondateur d’un
authentique ballet américain. - Princ. chorégraphies : Bourrée
@lasque,  L’Oiseau defeu (1949),  La Valse (195 l),  Agen  (musique
de Stravinski, 1957).

BALARAMA.  + Dans la mythologie hindoue, frère aîné de
Krisna’, parfois considéré, à l’égal de ce dernier, comme une des
dix incarnations majeures de Visnu’.  II incarne la force et le
courage des cultivateurs, son emblème étant un soc de charrue:

BALARD (Antoine JBrbme).  + Chimiste français (Montpellier,
1802 - Paris, 1876). II est surtout célèbre pour sa découverte du
brome (1826) qu’il réussit à isoler des sels dissous dans l’eau de
mer. (Acad. sciences, 1844.)

BALARUC-LES-BAINS. 4 Comm. de l’Hérault* (arr. de Mont-
pellier*), sur l’étang de Thau’. 1 838 hab. - Vestiges de thermes
antiques. Chapelle Notre-Dame-des Eaux (XII~  s.). Station thermale
aux eaux chlorurées et saliques. Centre nautique. - Raffinerie de
pétrole, indus. des produits chimiques et engrais.

BALASSA (B’hlint).  + Ecrivain hongrois (Kekko, 1554 -
Esztergom, 1594). Né dans une famille protestante du nord de la
Hongrie, il mena une vie aventureuse, participant à la guerre contre
les Turcs et mourut en héros au siège d’Esztergom. En 1580,
il publia son oeuvre la plus importante, un cycle de poèmes à Julia.
II chanta les ioies au’il éprouvait dans la vie auerrière, les beautés
du printemps et de I’am&r.  II créa une no&lle forme poétique
composée de vers  de six à huit syllabes (strophe de Balassa).

BALATON  (lac).  + Lac le plus large d’Europe centrale, situé dans
1’0. de la Hongrie*. S’étendant du N.-E. vers le S.-O., il mesure
80 km de long sur 10 à 15 km de large. La rive nord est bordée par
les côteaux viticoles de Bakony ; les sources thermales y sont
nombreuses ainsi que les stations thermales (Balatonfüred).  La
rive sud est plate, parsemée de villages de pêcheurs. Lieu de villé-
giature favori des habitants de Budapest.

BALBEK. 4 V. BAALBEK.
BALBIN, en lat. Decimus  Caejius  Celbinucl  Balbhus.  + (v. 178 -

238). Empereur romain (238). Elu à la mort de Gurdien’  II pour
partager le pouvoir avec Pupien’,  il fut massacré avec ce dernier
après trois mois de règne par les cohortes prétoriennes et remplacé
par Gardien’ III.

BALBO (Cesare, comte de Vinadio).  + Patriote et homme poli-
tique italien (Turin, 1789 - id., 1853). Fidèle à la monarchie
piémontaise, il persuada Charles*-Albert en 1821 de prendre la
tête du mouvement constitutionnel. Après cet échec (V. Italie,
Hisf.), il se retira pendant quelques .n.n&es  de la vie politique et
devint l’un des grands écrivains du Risorgimento’  avec Speranra
d’ltalia  (1844). Nommé Premier ministre en mars 1848 par
Charles-Albert, il n’accepta pas l’orientation démocratique de,
l’insurrection et démissionna.

BALBO (Italo).  + Maréchal et homme politique italien (Ferrare,
1896 - Tobrouk. 1940). Il fut l’un des auadrumvirs fascistes qui
organisèrent avec’Muss&i*  la marche sÜr Rome en 1922. Pr&o-
teur de l’aviation italienne, ministre de l’Air, il dirigea personnelles
ment plusieurs raids de prestige à travers le monde. Jaloux de sa
popularité, Mussolini l’éloigna en le nommant gouve;?eur  de
Libye. Il mourut au début de la guerre, son avion ayant ete abattu
par erreur par la D.C.A. italienne.

BALBOA (Vasco NUhEZ  de). b Navigateur espagnol (Jkès,
Estrémdure,  1475 - Acla, Panama, 1517). Chef des Espagnols
du Danén,  il contribua à la fondation de Santa Maria el Aptlgua.
Il fut le premier à franchir le détroit de Darién et à découvrw

l’ocean  Pacifique, avec F. Pizarro* (1513).  Il fut décapité sur
l’ordre de son successeur le gouverneur du Darién, Pedro Arias
Dàvila.

BALBOA. + Port d’Amérique centrale, à l’extrémité S.-E. du
canal de Panama, situé tout  près de la ville de Panam& dans la
zone administrée par les Etats-Unis. Il contrôle avec COI?~* (à
l’autre extrémité du canal), la quasi-totalité du tralic  maritime.

BALBUS (Lucius  Cornelius).  * Poète tragique latin né au
.5re’ siècle. Il fit construire un théâtre près du Tibre, inauguré
e” - 13. + CORNELNS  BAL~S  miner ou le  Second. né à Gadès
(- 1”’ s.). Devenu citoyen romain, il dirigea une expédition contre
la tribu africaine des Garamantes (” 32. - 19) et fut nommé
proconsul d’Afrique.

BALCHIN (Nigel).  t Romancier anglaiF (né en 1908 -). Ingé-
nieur et officier, il mit en scène dans ses romans les milieux scientifi-
ques et industriels : La Mort apprivoisée @‘mal1  back room. « Une
petite pièce ê l’arrière D,  1943) s’attaque à la rouerie et à la routine
administrative. R Mon propre bourreau n (Mine own Executioner,
1945) expose le drame d’un psychanalyste. ” Un chemin dans le
bois 8 (A way  through the wood,  1951) a pour thème la jalousie
et Entrevue avant l’aube (Seen  dimly before dawn,  1962) décrit
un amour d’adolescent. Avant tout conteur (I<  T&er  of tales n),
Nigel  Balchin  met un style d’une grande sobriété au service du
récit et d’une action. On I’a comparé à son contemporain
H.E. Bates”.

BALDER ou BALDR. t Dieu scandinave, fils d‘Odin*  et de Frija*.
de la famille des Ases*.  C’est un dieu de lumière. de justice et de
beauté. Sa mort explique le malheur du monde : sa mère a fait jurer
à tous les éléments de ne pas attenter à sa vie; les dieux font l’essai
de son invulnérabilité, mais une pousse de gui a été omise et I’astu-
cieux Loki*  convainc l’aveugle Hodhr  d’en frapper Balder, qui
meurt; Loki parvient ensuite à empêcher sa résurrection. On l’a
souvent rattaché au cycle de la fertilité, mais cette mort définitive
semble y contredire.

BALDOVINETTI (Alesso  ou Alessio).  *.Peintre  et mosaïste flo-
rentin (Florence, Y. 1425 - id., 1499). Etroitement lié par son
maître Domenico Veneziano’  aux arands oeintres  toscans de la
première Renaissance italienne (An&lico,  Ândrea*  del Castagno,
dont il fut parfois le collaborateur. et Piero  della  Francesca).  il
oeienit  des .wrtraits  (Dame en iaune. v. 1460. Londres). ‘des
%bles  (~&fone,  V. i460, Parisj,  et &tout  de’ belles fr&ques
(Nativifé  à la Santissima  Annunziata.  1460.1462 : Annonciafion
à San Miniato a1 Monte, 1466-1473) dont plusieurs sont perdues
(Santa Trinita, 1470.1471). Par la clarté ample de la composition,
la place accordée aux paysages, la délicatesse des couleurs dans le
rendu de la lumière et de l’espace, ces cewres placent l’artiste dans
la succession de Piero’  della  Francesca. Curieux d’innovations
techniques et dessinateur très apprécié, Baldovinetti  fut chargé de
surveiller les travaux de décoration et de tifection  du baptistère
San Giovanni  et mena, parallèlement à sa carrière de peintre, une
activite  de mosaïste (baptistère de Florence, 1453~1455:  cathé-
drale de Pise, 1462).

BALDUCCI PEGOLOTTI (Francesco).  + Marchand florentin
(mort v. 1347), auteur d’un ouvrage qui fournit de précieux rensei-
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gnements S*T  le commerce international de son epoque (Pratica
delfa  mercafura).

BALDUNG  (Hans, dit Baldung  Grien).  + Peintre. dessinateur et
graveur allemand (Gmiind, v. 1484 - Strasbourg, 1545). Formé
à Strasbourg, il devint ensuite à Nuremberg I’éléve  de Dürer* et
résida probablement à Halle dès 1507. II séjourna à Strasbourg de
1509 à 1512, travailla cinq ans à Fribourg (retable de la cathé-
drale, 15 16). puis se fixa détïnitivement  à Strasbourg où il fré-
quenta le mille”  humaniste et réformateur. Ses estampes sont en
partie tributaires de l’art de Dürer*, mais il affirma son indépen-
dan~x, notamment dans son cewrc picturale : il exécuta des
retables religieux, des portraits où dominent les tons vifs (son
surr~om  est dù à sa prédilection pour les verts) et traita, notamment
apris la révolte iconoclaste, de nombreux thèmes mythologiques
et allégoriques (@rame  et Thisbée.  1530) qui présentent des
tendances maniéristes (modelé lisse et uni des nus). Représentant
caractéristique de la renaissance germaniaue.  il reste à bien des
égards attaché à l’esprit du gothique tardif, notamment par son
goût du démoniaque et du macabre qui s’épanouit dans le thème
de la femme et de la mort (La Beauté et la Mort,  1509-15  1 I ; Les
Trois Ages de la femme et la Mort, 15 11). En tant que coloriste, il
semble avoir profité de la leçon de Griinewatd’.

‘BALDWIN (Robert). + Homme d’État canadien (Toronto.
1804 - id., 1858). Avocat, chef des libéraux, il forma avec
Louis Lafontaine’, représentant des Canadiens français, deux
mimst&es  (1842.1843 et 1848-1851).  Le second procéda à
d’importantes réformes administrarives  (pour l’Ontario) et judi-
ci;iires.

BALDWIN (James Mark). + Psychologue et sociologue améri-
cain (Columbia, Caroline du Sud, 1861 - Paris, 1934). II fonda
l’,imerican Journal of Psychology  et I’Ametican  psychological
Association (1892, avec G.S. Hall*). Ses recherches portèrent prin-
cioalement sur la osvcholoeie de l’enfant et la osvcholoeie  sociale

(.Individu  et Soc&‘:  19 10).
. . -

BALDWIN (Stanley, comte Baldwin de Bewdlayb.  * Homme
politique- britannique (Bewdly.  Worcestershire. 1867 - Stourport,
1947). Elu député conservateur en 1908, il fut chancelier de
I’Échiauier  dans le eouvernement  de A. Bonar Law, auquel il
succéda comme Pu&er ministre en 1923. Après une brève é&pse,
il revint a” pouvoir de 1924 à 1929. II brisa la grève générale de
1.926. Il fut de nouveau Premier ministre de 1935 à 1937 (V.
Angleterre, H&t.).  M,démissionna en 1937 à la suite du mariage
et de l’abdication d’Edouard VIII qu’il avait désapprouvés.

BALDWIN IJamaa\. +Romancier américai”  (New York. 1924 -1.
Fils d’un pa&ur -noir, il prêcha lui-même entre quatorze et
dix-sewt ans, dans une petite église  de Harlem. Pendant plusieurs
a”“&, il vécut à Paris,‘ville  qÜi  sert de décor à son secoid roman
Mon ami Giovanni  (Giovonni’s  Rom,  1956), histoire d’un jeune
Américain incapable d’amour. C’est d’ailleurs en France qu’il
termina un premier roman dont le succès Ut immédiat : Les Elus
du Seigneur (Go Tell it to  the  Mountain,  1953). II y mat en scène
des êtres humains emprisonnés dans leur négritude et à qui l’on
a tout fait pour arracher leur individualité. v Un autre pays >1
(Another  Country,  1962) évoque aussi le problème noir. Dans
La prochaine fois, le feu (The Fire,  n& time, 1963), Baldwin
prône la réconciliation par l’amour, sous la forme du mariage
interracial.

BÂLE, en all.  Basel.  + Y. du N.-O. de la Suisse, sur le Rhin, aux
frontières de la France et de l’Allemagne, ch.-l. du tanto” de
Bâle-Ville. 213 200 hab. Aggl. 364 800 hab. (Bâlois). Important
carrefour ferroviaire. Aéroport de Boisfeklen.  Université. Le Rhin
divise la ville en deux parties : sur la r. d. le Petit-Bale, quartier
industriel et port sur le Rhin (trafic : 5 000 000 de t), sur fa r. g. le
Grand-Bâle, centre commercial et culturel : cathédrale gothique
(XIV” s.), église Saint-Martin (Martinskirche)  des XI~-XIV~  s., hOtel
de ville (XVI~  s.), église Saint-Antoine par Karl Moser*  (1931). Le
musée des Beaux-Arts (Kunstmuseum)  abrite des uxvres de Witz’,
Holbein’ le Jeune, et Bocklin’  ainsi qu’une très importante colk~-
tion de Fintures contemporaines. Grand centre industriel : indus-
tries chimique, métallu ique,

f
alimentaire et textile. Patrie de

K. Barth’, Jacques et ean Bernoulli*,  A. Bocklin*,  J. Burck~
hardt’, L. Eu]&, A. Piccard’. - Érasme’, Holbein*  et Witz”  y
séjournèrent. * Hist.  L’an~. Basilia  romaine, fondée a” IV*  s., fit
partie du royaume de Bourgogne a” xc a et passa sous la domina-
tion du Saint-Empire en 1032. L’Université fut fondée en 1460.
En 1501, la ville entra. dans la Confédération. Depuis le ve s., Bâle
était gouvernée par ses évêques; lorsque tEcolampade*  y introduisit
la Réforme, les évêques abandonnèrent leur évèché  pour se retirer
à Porrentruy’ (1528). La présence d’Érasme à l’Université fit de
la ville un des principaux centres du protestantisme. Devenue toute
“uissante  a” XVIII~  s. - la ville était le centre de l’industrie de la
soie -, la bourgeoisie de Bale  se comporta en véritable suzeraine
à I’éaard de la campagne. Des dissensions s’élevérent  entre la ville
et la campagne et’& guerre civile éclata a” 1831 qui aboutit
à la création des deux cantons de Bâle-Ville et Bâle-Campagne
(1833). - Concile de Bâle, Ferrare, Florence. 17e  concile œcumé-
nique, convoqué par le pape Martin V qui mourut avant son ouver-
ture. L’assemblée siégea à Bâle de 1431 à 1437, à Ferrare (1437-
1439), à Florence (1439.1442) et à Rome (1443). Une fractlo”
du concile restée à Bâle déposa le pape Eugène  IV,et élut l’antipape
Félix V. Une union (éphémère) fut réalisee  avec I’Eglise  d’Orient. -

Ph Carlo Bew/acqua/R,cciarill’
Baldung Grien : « Les Trois Ages de la femme

et la Mort ». (Musée du Prado.  Madrid.)

Traités de Bâle. Signés sous la Convention* thermidorienne, ils
mirent fin, avec le traité de La Haye*, à la première coalition’.
Par le premier, (4-5 avril 1795), la Prusse, représentée par Har-
denberg, s’engageait à reconnaître la République française (Bar-
thëlemy),  dont les troupes évacueraient les possessions prussiennes
de la r. d. du Rhin, mais se maintiendraient sur la r. g. La Prusse
et la France s’engageaient par ailleurs à observer une stricte ne”-
tralité. Le second fut signé le 22 juillet 1795, entre la France
(Barthélemy) et l’Espagne (Yriarte).  En échange de la partie espa-
gnole de Saint-Domingue, la France évacuait les régions espagnoles
conquises peu avant par Moncey  (Bilbao’, Vittoria).  Le traité fut
prolongé par celui de Saint-Ildefonse (août 1796).

BALE (canton de). + Il est divisé en deux demi-cantons : Bâle-
Ville (Basel-Stadt),  ch.-l. Bale,  comprenant la ville de Bâle et la
partie du canton située a” N. du Rhin, dont Riehen’.  37 km’.
228 700 hab. en majorité de langue allemande et de religion prof
testante. Bâle-Campagne (Base/-Land), ch.-l. Liestal 428 km’.
200 200 hab. en majorité de langue allemande et de religion



BALÉARES

Les Bal&wes.

les Baléares : cultures en terrasse. Majorque.

protestante. Y. Princ. V. Liestal, Muttenz,  Pratteln.
BALÉARES (îles). n. 5 pl. t Archipel méditerranéen formant

une région et province de I’Espagne,  a l’est de la côte catalane
et du golfe de Valence*. yles princ.  Majorque* (la grande Baléare),
Minorque (la petite Balbore),  Ibiza’, FormenIera* et de nombreux
ilots dom Cabrera*. 5 014 km2.  453 CO0 hab. (Bale’ares).  Cap.
Palm’  de Majorque. Les îles vivent de l’agriculture (fruits.
légumes). Le tourisme y a pris un grand essor en raison de la dou-
ceur du climat et des stations balnéaires. V. Palma, Formentor,
Ibiza, Mahon,  Pollensa,  Seller.  + Hisr. Peuplées dès la prehistoire,
les Baléares ont connu successivement la domination phénicienne,
carthaginoise, romaine. vandale, puis, de la fin du VIII’  au début
du XII~~  s., arabe, avec des intermittences d’occupation franque ou
génoise. Après la reconquête de Jacques’ 1”’  d’Aragon (1229),
elles firent partie du royaume de Majorque*, puis à nouveau de
l’Aragon* et enfin de l’Espagne. Au XVIII~  s., Minorque* fut tour à
tour occupée par les Anglais, les Français et les Espagnols. Les
îles eurent fréquemment à se défendre contre 1es.i corsions barba-

$resques jusqu’à la prise d’Alger par les Français-e 1830.
BALEN-NEET.  + V. de Belgique (Anvers, arr. de Turnhout)  sur

le canal de Hasselt. 14 956 hab. Métallurgie du plomb, du zinc.
Poudres et explosifs.

BALES (Robert Freed).  * Psycho-sociologue américain (Elling-
ton. Missouri, 1916). Ses recherches ont porté sur l’interaction
sociale (Intemction  Process Analysis  : (1 Method for the Study
0f Small Groups,  1950; Family,  Socialization and Interaction Pro-
cess, 1955, etc.).

BALETTI  (Giuseppej.  * Acteur du théâtre italien (Munich.
1692 ~ Paris, 1762). Interprète de Marivaux et époux de Rosa Be-
nozri,  créatrice du personnage de Silvia.

BALFOUR  (Arthur James,rZ” mm& de). + Homme politique
britannigue  (Wbittingeham, Ecosse, 1848 ~ Woking, Surrey,
1930). Elu député en 1874 dans les rangs des conservateurs, il vit
les débuts de sa carri& politique facilités par ses liens de parenté
avec lord Salisbury* qui lui confia le secrétariat de l’Irlande
(1887-1892).  Chef des conservateurs aux Communes en 1891,
il devint Premier ministre (1902.1905)  et fit une politique active :
riforme  de l’enseignement public (1902),  réorganisation de
l’Afrique du Sud après la guerre, création d’un Comite de défense
impériale, signature des accords de l’Entente  cordiale avec la

France et renouvellement de l’alliance anglojaponaise (1904).
Comme il s’&t  rallié au protectionnisme sous la pression de
Chamberlain* et qu’il n’avait pu empècher le vote du Parliament’
Act, il subit deux grandes défaites électorales (1906 et 1911).
Son rôle se limita alors à la politique extérieure : en tant que
ministre des Affaires étrangères (1917.l919),  il proposa la création
d’un foyer national juif en Palestine (déclaration Balfour, le
2 novembre 1917). Ayant signé le traité de Versailles et participe
à la conférence de Washington, il s’intéressa au règlement des
dettes de guerre.

Balfour  (d8claration).  + Déclaration publiée par le gouvernement
britanniaue  (nov. 1917) sous la forme d’une lettre adressée par
lord Baifour* (alors ministre des Affaires étrangères) a lord
Rothschild*. II y était affirmé que « le gouvernement de Sa MajestP
envisage favorablement I’ètablissement  en Palestine d’un Foyer
national pour le peuple juif j ,..j,  étant clairement entendu que rien
ne sera fait oui wurrait  oorter oréiudice aux droits civils et reli-
gieux des co~m&autés n& juivés  ën  Palestine, ainsi qu’aux droits
et au statut politique dont les Juifs pourraient jouir dans tout
autre pays ».

BALHAE. + Nom coréen du royaume de Po Ha?.
BALI. * Île indonésienne de la Sonde, située immédiatement

à I’E.  de celle de Java’ (d&oir  de Bali, et à 1’0. de Lombok, de
nature volcanique (l’éruption du Gunung’ Agung en 1963 fit des
milliers de victimes), constituant une province de l’Indonésie*
(ch.-l. : Singaraja,  port de la côte N.).  5 560 km:. prés de
2 000 000 d’hab. (Balinais). L’ile, de climat équatorial, est très fer-
tile. Ses habitants, qui ont gardé la religion hindoue pratiquée à
Java avant le xvc s., sont renommés pour leur amabilité, leurs
chants et danses, leurs spectacles de théâtre religieux et leur sens
artistique. - Les ingénieux systèmes d’irrigation et les cultures en
terrasses permettent l’exploitation des rizières. Cultures sèches :
ignames, patates douces, maïs. - Aérodrome à Denpasar, dans le
S. de l’île. Tourisme actif.

BALIKESIR. 6 V. de Turquie, dans la région de la mer Égée*.
Ch.-l.  de la province homonyme. 69 341 hab. (1965). Indus. a&
mentaires.

BALIKPAPAN. + Ville de Bornéo’ (Kalimantan’,  Indonésie),
sur la côte E. de l’ile et le détroit de Makasar’. 91 700 hab. Centre
pétrolier impqrtant,  la ville fut l’enjeu d’intenses combats entre le
Japon et les Etats-Unis pendant la guerre de 1942.1945.

BALIOL. * V. BAILLE~.
BALKAN (mont). en bulg.  Stars Planina  (cc Vieille Montagne n).

+ Chaîne montagneuse de la Bulgarie centrale, s’étendant en arc de
cercle sur 500 km. des Portes de Fer à la mer Noire. Son altitude
moyenne est de 2 000 m. On distingue d’0. en E. : les chaînes cris-
tallines du Balkan occidental, le lona de la frontière bulaaro-
yougoslave, entre les Portes de Fer et I’Isker  et du Grand Balkan
culminant au Bot& (2 376 m). Un réseau de vallées, dont la plus
connue est la vallée des Roses (Kazanlak*)  isole le Grand Balkan
des petits massifs de la Sfredna  Gara  (la montagne des Cerfs) et
de la Sarnena Gara (la montagne moyenne) qui le doublent au sud.
Enfin, le Petit Balkan s’étend du Grand Balkan à la mer Noire. Le
Balkan est bordé au N. et au S. de collines pré-balkaniques de 6 à
700 m d’altitude. De nombreux atTl.  bulgrres  du Danube (Isker’.
Osum, Vit, Jantra*)  et de la Marica (Tundga”) prennent leur source
dans la SLrnra  Plnnina.

BALKANS [n. m. pl.] ou P6ninsula  balkanique. t La plus orien-
tale des trois péninsules méridionales de l’Europe*. Limitée au N.
oar le Danube* et son afïloent la Sax, elle est baienée oar la
Méditerranée’ et la mer Noire*. Le canal d’Otrante* ia sép& de
l’Italie, les détroits des Dardanelles* et du Bosphore* de l’Asie
Mineure. Elle comprend presque toute la Yougoslavie*, l’Albanie*,
la Bulgarie*, la Grèce’ et la Turquie* d’Europe, soit
env. 550 000 km* et 40 000 000 hab. Trois systèmes montagneux
forment l’ossature de la péninsule. Les Alpes dinariques se prolon-
gent du N.-O. vers le S.-E. par les chaines de l’Albanie, du Pinde,
du Péloponnèse et celles de l’arc insulaire de la mer Égée. La chaîne

Pii P,er0  Olmsi/Riccmrlni
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du Ilalkan  rejoint au N.-E. l’arc des Carpates  et sépare la plaine
danubienne des olaines  de Plovdiv et de Thrace. Le massif de
Rhodope, enfin, sépare ces plaines orientales de la Macédoine. Le
sillon de la Morava et du Vardar’  traverse du N. au S. le centre
montagneux de la péninsule. + Hisr. Dans l’Antiquit&,  I’histmre des
Balkans se confond BYOC  celle de la Grèce’,  de l’Illyrie*, des
royaumes de la Macédoine* et de l’Epire*. Conquise par les
Romains à partir du *II~ s., la péninsule fit partie de l’empire
Byzantin’ (395). Après les invasions des Goths,  des Hum  et des
Avars,  l’expansion slave, à partir du we s., détermina la composi~
tien ethnique de la partie N. des Balkans. V. Bulgarie, Serbie,
Croatie, Slovénie, Bosnie et Herzégovine, Monténégro, Macédoine.
Conquise par les Turcs (XW’-XV~  s.),  la péninsule ne reparait  dans
l’histoire qu’au début du XW s. avec les soulèvements des peuples
asservis. L’intervention des forces européennes intéressées au par-
tage de l’empire ottoman fait alors surgir la question d’Orient*.
qui s’aggrave avec la guerre russe-turque  de 1877-1878. V. San
Stefano  (traité de); Berlin  (conarès  de): Bulgarie.  Serbie. Russie.
Autriche. - Les guerres balk&iques  (1912~1913)  marquent une
nouvelle ohase  de la crise, où les efforts russes pour le contrôle
den détroits jouèrent un ràle  décisif. La première se termina par
la victoire de l’entente balkanique (Serbie-Bulgarie~Gréce-Monté~
négro)  sur la Turquie; le traité de Londres (1913) acheva le
d.+membrement  de l’Empire ottoman d’Europe et ratifia l’indépen-
dence  de l’Albanie*. La seconde guerre balkanique opposa la Bul-
gwie  à la Serbie et à la Grèce pour le partage du territoire conquis.
Après l’intervention de la Roumanie* et de la Turquie, la Bulgarie
vinncuc  dut, par le traité de Bucarest (1913), renoncer à la Macé-
doine, qui fut partagée entre la Serbie et la Gr&,  céder Andri-
nople  à la Turquie et la Dobroudja wotentrionale  à la Roumanie.
- La peninsule  fut l’un des théâtres de la Première Guerre* mon-
dlale  : offensive autrichienne et bulgare contre la Serbie, débarque-
ment des Alhés  à Salonique (1915), echec de l’opération des Dar
danelles*  et offensive alliée en Macédoine (1916, 1918). V. Bul-
garie, Grèce, Yougoslavie. Elie  fut durement eprouvée  pendant la
Seconde Guerre* mondiale : occupation de l’Albanie par les Italiens
(1939), offensive italienne contre la Grèce (1940), occupation de la
‘I!ougoslavie  et de la Grèce par les forces de 1’Axe (1941-1944). -
La carte politique des Balkans après la guerre est marquée par les
grands conflits du monde actuel : Grèce et Turquie membres de
l’O.T.A.N.,  Bulgarie associée au pacte de Varsovie, Yougoslavie
entre les influences des deux blocs et les tendances du tiers monde,
4lbanie alignée sur la politique chinoise.

BALKHACH ou BALKHASH. n.  m.  + Lac d’U.R.S.S..  a” S.  de
Karaganda’  (Kazakhstan*). 17 M)O à 19 000 km’. II reçoit  les
eux de I’lli’ et du Karatal  (372 km). Ses eux  sont douces a 1’0..
saumâtres a l’est. Importants gisements de cuivre sur la rive N., oti
s’est  établie la wlle de Balkhash. 64 Ooo hab. (1962). Exploitation
des salines, fonderies de cuivre.

BALKIS.  + Nom que les auteurs arabes depuis le Coran donnent
6 la reine de Saha*.

BALINT (Michael). + Psychiatre britannique d’origine hongroise
(Budapest, 1896). Sous l’influencede la psychanalyse (V. S. Freud),
il a été amené à étudier la première phase des relations affectwes
et son imoortance dans le développement de l’individu (Primw
LOW ond’  ~sychdndyic  Tech&&,  1952). II s’est également
consacré à l’étude des problèmes conjugaux.

BALLA  (Giacomo).  + Peintre, dessinateur et sculpteur italien
(Turin, 1871 - Rome, 1958). II peignit d’abord dans un style aca~
démique puis, ayant admiré lors d’un séjour à Paris les ceuvre?
impressionmstes et divisionmstes,  il adopta cette de:nière  twh
mque  picturale et la transmit à Severini”  et Boccioni’.  A la  suite de
sa rencontre avec Marin&*, il signa en 1910 le Manifeste des
peintrt’s  Jiirurisres  et, sans abandonner l’intérêt qu’il portait j la
décomposition de la lumière (Lampe à arc, 1909 ; Compénétrations
iridescentes),  il chercha a exprimer le mouvement en en présentant
simultanément  les phases successives (Chien en laisse, 1912). Puis.
tendant à abandonner les références au monde extérieur, il suggéra
le dynamisme en établissant des interprétations de formes colorées
selon des schémas généralement géométriques (Vitesse abstraite,
1913).  Il réalisa des ceuvres  oeintes  ou en relief en iuxtaoosant  des
maté&ux  et des objets div’ers. Son rOle  de pré&rse&  dans le
domaine de I’abstraction,  du collage  et de l’assemblage n’a été
compris que tardivement.

BALLANCHE (Pierre Simon). + Écrivain français (Lyon, 1776 -
Paris 1847). Ami de Mme de Récamier*, il s’installa auprès d’elle
à P&is (1813), et fut, avec Chateaubriand*, un familier de ?Abbaye
au Bois, II donna une signification religieuse à l’histoire (# épopée
de la pensée >a),  s’efforçant de saisir l’apport de chaque peuple
dans le développement de l’humanilé (Essai sur les institutions
sorides,  1818; Essais de Palingénésie sociale, 1827.1829). Son
influence fut importante sur l’idéologie romantique. (Acad. fr..
1842).

BALLANCOURT-SUR-ESSONNE. t Comm. de l’Essonne (arr.
d’Évry).  pris de l’Essonne. 3 477 hab. Carrières, tourbières.
Papeter%

BALLARAT. + V.de  l’État  de Victoria* (Australie), au S.-O. de
la Cordillère* australienne et au ~(EUT  de l’anc.  district aurifère;
elle est reliée par voie ferrée à Melbourne*. 54 800 hab. Métallur~
gie, constructions mécaniques, brasseries, filatures de laine.

BALLARD. t FamIlle  d’imprimeurs et éditeurs français qui, de
1551 à 1792, eut le monopole de l’édition musicale  à Paris.

BALLEROY. + Ch.-l.  de tant.  du Calvados (arr. de Bayeux).
757 hab. Château bâti par Mansart’  (1626.1636).

Ballets TU~~BS.  + Célèbre compagnie de ballets dirigée par Dia
ghilev.  V. Diaghilev.

BALLIF (Claude). 4 Compositeur français (Paris, 1924). Il fut
assistant au Grouoe des recherches musicales de 1’O.R.T.F.  de
1959 à 1961. Il es; également le créateur de la <t métatonalité zz  qui
réconcilie la tonalité et I’atonalité,  le chromadsme  et le diatonisme.

BALLIN  (Claude). + Orfèvre français (Paris, 1615 - id., 1678).
II fut l’un des orfèvres préférés de Louis XIV et exécuta de nom-
breux et fastueux ouvrages pour le château de Versailles (mobilier,.
candélabres, grands vases d’argent) mais ils furent envoyés i la
fonte en 1689. - Son neveu, Claude Ballin  11(1661~17S4) ex&!uta
notamment la couronne du sacre de Louis XV, travailla pour les
Cours  d’Espagne et de Russie. Il adopta le style rocaille, dont la
vogue  se réoandit sous le rèene  de Louis XV.

BALLU  (ih6odore).  + Architecte  et restaurateur français (Paris,
1817 - id.. 1885). Élève d’Hiooolvte  Lebas  et orix  de Rome en
1840, i l c&tinua  I’édilicatiori’ dé  l ’égl ise néogothique  Sain@
Clotilde de Paris d’après les plans de Gau. Représentant cara&
mtique  du style éclectique en vogue sous Napoléon III, II méla  dans
l’éghs~  de la Trini&?  (1861.1867) les formes et les motifs décora-
tifs de stvle  roman aux réminiscences de la Renaissance et du
baroque iialicn.  En 1872. il fut chargé avec Deperthes de recons-
truire I’Hôter de Ville de Paris (1873). Il restaura l’église  Saint-

-Germain-l’Auxerrois et la four Saint-Jacques.
BALLY (Charles). + Linguiste suisse (Genève, 1865 - id., 1947).

Philologue spécialiste du grec, puis du sanskrit, il devint l’élève de
F. de Saussure* à Genève et s’orienta vers une linguistique descrip-
tive et structurale. Il renouvela la ,< science des moyens d’eapres-
sion », ou @Mique (Précis de stylistique, 1905 ; Traitêde  stylis-
tique fiançaise).  Linguistique générale et linguisfique  française
(1932) const,tue  une synthèse de ses idées sur  le signe linguistique
et sur la chaine  syntaxique, aboutissant à “ne caractérisation du
français (notamment par rapport à l’allemand).

BALLY ou BALLYGANJ ou BALLYGUNGE. t V. de l’Inde (Ben-
gale, district de Burdwân) sur I’Hooghly.  262 000 hab. Grand fau-
bourg résidentiel de Calcutta.

BALLYCASTLE. + Station balnéaire et port de pêche d’Irlande
du Nord (comté d’Antrim);  sur le canal du Nord, en face de I’ile
deRnrhlin.  2 645 hab. (1961).

BALLYMENA. * V. d’Irlande du Nord (comté d’Antrim). SUT la
Braid, en bordure du plateau d’.4nfrim. 16 000 hab. Marchi  agri-
cole et centre de villégiature. Indus. textiles et électriqurî.

SALLYSHANNON.  en irl.  B(al Atha Seanaigh. + Localité du
N. de la république d’Irlande (prov.  d’Ulster, comté de Donrgal)  et
station balnéaire sur l’estuaire de I’Erne’.  2 235 hab. (1966). Insu
tallations  hydro-électriques (CathleenS  Fall).

BALMAT (Jacques). * Guide français (Chamqnix,  1762 ~- vallée
de Sixt, 1834). Il réalisa avec le Dr Paccard,  en 1786,  la première
ascension du mont Blanc et en atteignit le sommet. l’année sui-
vante, avec l’exp&dition de H.-B. de Saussure*.

BALME  (CO/ de). 4 col de.Haute-Savoie*,qui*relie  la vaIl@  de
;$v,eye,,  N.~O.  de Chamomx a celle de Ttlenr (Valais, Suase).

BALMER IJohann  Jakob). 4 Physicien suisse (Lausen,  1825

G. Ballà  : cf  Pettte  fille coutan,  sur un balcon ».
(Gal~e  d’Art moderne, Milan.)
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par leurs langues. Le groupe finno-ougrien  comprend les Lwes
(Livonie’),  les Ingriens (Ingrie*)  et les Estes (Estonie*). Sa langue
s’apparente au finnois. Le groupe balte correspond à trois rameaux
ethniques Indo-européens dont les langues très anciennes, proches
des langues slaves. comprennent le lette-(Lettonie*),  le lituanien
(Lituanie*; fortement reprisent&  aux Etats-Unis par plus de
400000 émigrants) et le vieux-prussien parlé jusqu’au xvmc s.
en Prusse* &ntale.  Le peuple ba!te,  très tôt en &tions  mari-
times et commerciales avec les Scandinaves. les Slaves et les Ger-
maniques,  conserva longtemps une civilisation et une organisation
politique très prunitive.  Christianisés et germanisés à partir du
XIII~  s. par les chevaliers teutoniques* et les Porte’~Glaive,  contrô-
lés par la Hanse, les pays Baltes passèrent sous la domination de
la Pologne, de la Suede  et de la Russie. Slavisés  dès le début du
XVIII~  s., en partie cedés à la Russie au traité de Nystad (1721 ;
V. Ingrie,  Livonie, Estonie. Lettonie), ils furent ann&s  à la
Russie au troisième partage de la Pologne (1795; V. Courlande.
Lituanie). Convoités et occupés par les Allemands et les Sovié~
tiques au cours des deux guerres mondiales, les pays Baltes, après
une brève période d’indépendance (1920.1940)  furent incorporés
à 1’U.R.S.S.  avec le statut de Républiques socialistes soviétiques.
Les réactions nationalistes de la population balte contre la russi%
cation  provoquèrent des mesures de réoression accomoaenées de
déportations ét d’exils. Le rattachement des anc. Étais baltes à
I’U.R.S.S.  n’a été reconnu ni par les nations d’Europe occidentale

Pays Baltes.

Bâle, 1898). II etabht  empiriquement une formule de récurrence
reliant les longueurs d’onde des neuf raies alors connues du spectre
d’émission de l’atome d’hydrogéne et qui est à la base des connais~
sances  modernes de la soectroscooie atomiaue.  La formule de Bal-
mer a servi de modèle a l’expression d’autres lois des séries spec-
trales  exoérimentales  (Paschen’)  et a contribué à l’élaboration du
modele  atomique de Bohr’  et au principe des combinaisons de
Ritz*.  Elle y’exprime  par :

1
- = Rh (1 - ‘)
À 2’ In2

où À est la longueur d’onde; Rh, la constante de Rydberg’  et m un
nombre entier égal ou supérieur à 3; elle doit etre rang& parmi les
formules de la physique dont la verification  attemt le plus haut
degré de précision.

BALMONT  (Constantin Dimitrievitchl  [Balmont]. + Poéte russe
(lvanovo-Voznesensk,  1867 - Paris, 1942). II &rivit  de nombreux
recueils de vers qui I’apparente?t principalement aux symbolistes :
Sous le ciel nordique (1894),  Edl$ces  en Jlammes (1900),  Soq’ons
comme le Soleil (1903),  Rien que I’omour (1904),  etc. Sa poésie,
d’une grande richesse formelle, possède un caractère « occidental ».
II émigra en 1920.

BALMORAL  (c&îteau  de).  4 Résidence d’été des souverains
britanniques, en Ecosse septentripnale  (Aberdeenshire),  dans les
monts Grampians, sur la Dee. Erigé en 1855 sur les plans de
William Smith, ce fut, la résidence préférée du prince Albert, de
la reine Victona, et d’Edouard VII comme prince de Galles.

BALOA (al). t Province orientale de la Jordanie, à I’E.  du Jour~
dain. en bordure du plateau désertique de la Chamiya’.  Plus de
100 MO hab. Ch.-l. Al-Sat (kaolin).

BALSAS (rio de las). n. m. + FI. du Mexique qui délimite au S. la
vallée de Mexico. Il prend sa source dans I’Etat de Puebla-  et tram
verse  la Sierra Madre’  del Sur avant de se jeter dans le Pacifique.
720 km. Aménagements hydro-électriques.

BALTARO (Victor). * Architecte, ,restaurateur  et aquarelliste
français (Paris, 1805 - id., 1874). Elève du peintre Lethiére et
grand prix d’architecture  en 1833, il séjourna en Italie, puis diri-
gea, à Paris la restauration de plusieurs églises (St-Eustache,
St-Etienne-du-Mont). Dans les Hnlles  ventrales  ~1854-1870~  de
Paris, dont les plans  sont parfois attribués à I’in&ieur  Horeau
(1801-1872).  il osa utiliser le fer d’une facon  fonctionnelle, le bâti-
ment ayant une destination strictement’ utilitaire.  II allégea au
maximum les supports, remplaça les murs par des surfaces vitrees
et laissa l’armature aooarente.  Le suc&  dc cet ouvrage  contribua
à unposer  l’usage des’matériaux  modernes. Cependait,  dans ses
autres CWY~CS,  notamment dans I’éalise  StAumstin (1860-1871).
il resta fid&e  au style éclectique et-ne tirant pas les conséquences
esthétiques de l’emploi du fer. il imita le style gothique et Renais~
sance  et masqua sous la pierre l’armature métallique.

BALTES (p&).  + No& donné aux provinces qui bordent la Bal-
tique* entre l’embouchure du Nit!men à I’O.  et le golfe de Finlande
à l’est. Elles forment auj. I~F  républiques sovietiques  d’Estome*,
Lettonie* et Lituanie*. + Hist. La population  des pays Baltes se
rattache a l’origine à deux grands groupes ethniques diff&enciés

ni oâr  les États-Unis.
ÉALTHASAR  ou BALTHAZAR. + Nom donné, d’après la Bible,

à B&Shar-Usur,  fils de Nabonide*  et rérent  de Babvlone  en l’ab-
sence de son pére. II fut tué lors de la p&e  de la viile par Cyrus
(- 539). t FESTIN DE BALTHASAR  : dans la Bible (Daniel, V) ce per-
sonnaee. donné comme roi et fils de Nabuchodonosor. voit. lors
d’un f&in,  une main tracer sur le mur l’inscription Mané*,  Thécel,
Phu&  : Daniel* l’interprète comme le signe de la fin prochaine du
roi et de son royaume

BALTHAZAR. * Un des rois mages de la Iég&de chrétienne,
représentant généralement la race noire. V. Mages.

BALTIMORE (George  Calvert, 2” baron).  t Homme d’État
anglais (Kipling,  Yorkshire, v. 1580 - Londres, 1632). En 1621,
il fonda une colonie à Terre-Neuve, puis, en 1629, dans la région
de Chesapeake  et du Delaware. - CECILIUS  BALTIMORE, 2e baron
(1603.1676). 11 obtint en 1632 la Charte lui accordant la propriété
de la colonie aui fut aooelée  Marvland’.

BALTIMORE. + V. dis États-Unis  (Maryland’). 895 222 hab.
(en diminution). La zone urbaine compte plus de 2 000 000 d’hab.
Port sur un estuaire au fond de la baie de Chesapeake’.  Plusieurs
monuments du déb. du xx0 siècle. Importants musées d’art. - Port
commercial très actif. Constructions &tvales.  Centre indus. : sidé~
rurgie (usine de la Berhlehem  Steel Corporation), indus. chimiques,
alimentaires, etc. - Universit& Johns Hopkins, célèbre notamment
pour son centre de recherche médicale. ~ Patrie de Philippe Ri-
tord*,  d’Upton  Sinclair*. + Hist. La ville fut en partie détruite
par un grand incendie en 1904.
BALTIQUE. n. f: t Mer d’Europe septentrionale, comprise entre

la Suède, la Finlande, I’U.R.S.S.,  la Pologne, l’Allemagne et le
Danemark. Elle forme deux nolfes imoorfants.  au N. le rolfe  de
Botnie”  et à I’E. le golfe de Fi&mde’.  ‘Au S.-O.,  elle s’o&e  sur le
Kattégat”  par une série de détroits (0resund*.  Grand-Belt’,  Petit-
Belt’r

BALTISThN.  n. m. 4 Région montagneuse du nord du Cache~
mire’ (Kaimîr).  appartenant en presque totalité au Pâkistân’
occidental depuis 1949, sur la haute vallée de l’Indus*,  englobant
les petites principautes  des vallées de Gilgit  et de Hunza’.  Elle est
dominée au N. par le massif du Nanga-parbat  (8 126 m), Env.
50000 hab., de souche tibétaine mêlée d’Indo-Européens  musul-
mans. Cap. Skardu.

BALTRUSAïTlS  (Jurgis).  t Po&te  lituanien (1873-1944).  II fut
l’un des chefs de file du symbolisme lituanien.

BALUBAS ou BALOUBAS. n. m. pl. + Peuple noir du Congo
méridional qui compte environ 500 000  individus ayant apparem-
ment des origines diverses. Leurs formes d’art présentent une unité
très nette.

BALUCHISTAN  ou BÉLOUCHISTAN. n. m. + Région aride
(env. 350000 km’) s’étendant sur le Pâkistàn*  et l’Iran, en bot-
dure de la mer d’Oman, peuplée de nomades Baluchi ou Pashtù*
(env. 1 500  000  hab.). Plateau très sec, d’une altitude moyenne de
1000 m, de climat sub-d&ertique.  Quelques ozis permettent de
cultiver des vienes.  du ble et d; cotàn. Ëlevaee  (bo&s  et ovins).
Gisements de Charbon et de fer*. + Hist. La rég:ot;  nommée Géd&
sic’ par les Grecs, fit partie de l’Empire  perse  achemenide.  Le Balu-
chiaîn  fut conquis par les Arabes au vme s.. puis passa sous la
domination de la Perse* et de I’Afghânistân’.  Le territoire occupé
par les Anglais lors des guerres afghanes (1X39-1840). devint pro-
tectorat britannique en 1877 avant  d’être annexé à l’Empire  indo~
britanmque en 1887. Rattaché au Pâkistân’  en 1947, il forma une
province de ce pays jusqu’en 1958, puis fut divisé en province de
Quetta  ( 1 3 7  5 5 2  k m ’ :  6 5 0 0 0 0  h a b . )  e t  p r o v i n c e  d e  K a l a t
(188 903 km’; 550 000 hab.). La partie iranienne, apr& avoir eu
Kerman* pour capitale, forme aujourd’hui, avec le Seistan’.  la
p r o v i n c e  d e  Seistan-et~Balouchistan  ( 1 7 7  8 3 2  km]: p r é s  d e
SOOOOO  h-ab.:  c a p .  Zahedan’).



BAMILÉKÉS

BALUE Icardinol  Jean). 4 V. LA BAL~E.
BAUAC  [Jean Louis GIJEZ.  seigneur  de).  + Écrivain francais

(Angoulême,. v. 1595 - id., 1&54).-Condis&le  de Théophilé  de
Visu*  à l’université de Leyde, pus secr&aire du duc d’Épernon à
Metz.  il suivit le cardinal de La Valette à Rome (1621.1622). Ses
pr~:mières  Lettres, vibrantes d’enthousiasme pour I’Antcquité,
furent accueillies avec faveur à l’hôtel de Rambouillet*. et le recueil
publié en 1624 connut un succès prodigieux dans toute l’Europe.
Choyé par Richelieu* (qui en fit l’un des premiers membres de
l’Académie), Guez de Balzac se retira pourtant sur ses terres de
I’Angoumois  et se consacra aux belles-lettres. Après Le Prince
(1631),  peinture du souverain idéal et panégyrique voilé de
Louis XIII, il composa Aristippe  ou de la Cour (posth., 1658),
rétlexion  sur le machiavélisme en politique, et Le Socrate chrétien
(1652).  es& de doctrine et de morale relieieuses.  Considéré comme
<i lie  pius  éloquent homme x du temps, il donnait  tous ses soins à ses
Letlres (oubliées de 1624 à 1654). attendues r>ar les milieux litté-
raires et”mondains de la capitale ises corresp&dants préférés TCS-
tant Chapelain* et Conrart’)  et qui manifestent un jugement litté-
raire très sûr (Cf. celles sur Le Cid ou Cinnn),  une grande piété
et un vif sentiment de la nature. Vivantes et variées, elles sont
remarquables par l’aisance? et une maîtrise (contïnant  parfois à la
préciosité) qui ne détruit Jamais la pureté du style. Soucieux de
rigueur et d’harmonie dans sa phrase, Guez de Balzac contribua
pour la prose à la réforme entreprise par Malherbe*.

BALZpC  (HonorB  de). t Ecrivain français (Tours, 1799 - Paris,
1850). A vingt ans, d’accord avec sa famille, il abandonna ses
études de droit (ooursuivies en travaillant chez un notaire) ~>our
se consacrer à ia littérature. Sans succès, il publia sous divers
pseudonymes des romans e noirs D ou sentimentaux, et plusieurs
« Physiologies x. Mme de Berny, rencontrée en  1822, l’introduisit
d;ans  la société aristocratique et, surtout, l’aida matériellement.
Des tentatives financières hasardeuses (achat d’une imprimerie,
etc.), des dépenses inconsidérées entrainant  des dettes énormes
reietérent Balzac vers les lettres. Dés lors, parallèlement à de mul-
ti& aventures sentimentales, à la corrëspondance  très suivie
(A%tres  à l’Etrangère>  qu’il entretint avec Mme Hanska, riche
admiratrice polonaise qu’il épousa en mars 1850, et à sa vie mon-
daine, il s’adonna, durant vingt années de labeur, à une création
littéraire intense. Dés 1829, La Physiologie du mariage, essai signé
de son nom, puis un roman historique, Le Dernier Chouan (devenu,
em 1841, Les Chouans), lui assurèrent la notoriété. Bientôt, il
conçut, et appliqua dans Le Père* Goriot  (1834) d’abord, le sys-
tr:me  du retour de ses personnages d’un roman à l’autre, procédé
assurant à son oeuvre une organisation synthétique qui en fera
« comme un monde complet n. Ainsi, outre trente contes (Les Contes
drolatiques, 1832.1837), et cinq pièces de théatre (dont Ma-cadet’
ou le Faiseur, représenté en 1851), Balzac écrivit quelque quatre-
vingt quinze romans rangés sous le titre d’Études  sociales (devenu,
en 1841, La Comédie*‘humaine).  Balzac a voulu aussi rendre
compte des < principes naturels n régissant les sociétés humaines,
à partir de l’évocation de son époque. Persuadé de l’existence d’in-
terférences constantes entre le matériel et I’immatériel,  comme
entre le milieu et l’homme, le physique et le moral, il s’attache
notamment à Deindre les K nwaees  de la oensée  n. lorsou’elle  s’as-
simile à une ‘passion si extrême qu’elle’conda&x l’&re qui la
nourrit WCC ses proches (Cf. Balthazar  Cl&).  On trouve chez Bal-
zac de ces oer~onnaees  monomanes  oui évoluent au sein d’une
société qui 1;s suscite-et les explique (cf. Lucien de Rubempré ou
Eugène de Rastignac’).  Pour Balzac, en effet. u une eénèration est
un-drame x : c’&t essentiellement la volonté de pui&ance, servie
par l’énergie, qui assure le triomphe d’individus comme Vautrin’;
de même sue. dans cette « réunion de duoes et de frioons u sue sont

P h  Nino Cirani/Riccmn,

Baluchistân : lac salé en Iran.

Ph. de Gregor/o/R/ccmn/

H. de Balzac, par L. Boulanger.
(M&e des Beaux-Arts, Tours.)

les différentes classes sociales. le moteur est l’argent, instrument
des puissances de la bourse, de la politique et du journalisme.
Pour brosser ce tableau de la société française (de 1789 à 1848),
Balzac adoute I’esthetiaue  realiste : « l’auteur croit fermement sue
les détails &stitueroni désormais le mérite des ouvrages impie-
prement appelés romans x. D’où le soin minutieux donné aux des-
criptions et aux portraits, préparation lente qui devance le travail
de l’imagination de ce a visionnaire passionné n (Baudelaire) : l’ob-
servation rend seule possible l’intuition qui donne à Balzac ” la
faculté de vivre de la vie u du personnage créé. Ainsi s’est élaborée,
en dépit d’une expression parfois jugée lourde et emphatique, une
oeuvre romanesque puissante « qui est l’observation et qui est I’ima-
gination; qui prodigue le vrai [..,] et laisse tout à coup entrevoir
le plus sombre et le plus tragique idéal ». (V. Hugo).

BAM ou BAMM. + V. d’Iran (VIIIe  province) dans le Kirman.
14 000 hab. Cité médiévale. Palmeraie (dattes renommées).
Oranges, citrons. Coton. Henné. + Hist.  Occupée par les Arabes
Y. 642, la ville fut fortifiée; elle était réputée imprenable au xc s.
Loft Ali Khân Zend s’y réfugia après la prise de Kermân,  mais on
le livra. La ville moderne fut construite Y. 1860.

BAMAKO. 4 Cap. de la république du Mali*,  au S. du pays, sur
la r. g. du Niger*, reliée à Kayes’ et à Dakar* par voie ferrée qui
se prolonge jusqu’à Koulikoro’.  170 000 hab. Centrale thermique.
Centre de recherches zootechniques. Abattoirs. Rizeries. Huileries.
Patrie de Modibo Keita’.

BAMBARAS. n. m. pl. + Peuple noir (V. Mandings)  vivant prin-
cipalement au Mali* et au Sénégal*. Ils constituèrent le puissant
royaume de Segou’.  Leur art (statuettes stylisées) est inspiré par
leur conception mythique de l’agriculture.

BAMBERG. t V. d’Allemagne occidentale (Bavière), ch.-l. de
district de la Haute-Franconie et port fluvial sur la Regnitz.
73 900 hab. Archevêché. Riche en monuments médiéviaux et baro-
ques, Bamberg possède une cathédrale gothique, chef~d’œuvre  de
l’architecture allemande du XIII(  siècle. Eglises baroques, ancien
hôtel de ville (XVIII~  s.) bâti sur une ile artificielle, palais Renais-
sance de l’Ancienne Résidence, Nouvelle Résidence (XVIII~  s.) de
stvle  baroaue. ~ Indus. textiles (coton. confection). indus. du cuir.
produits alimentaires (brasseriesj.  ~ Patrie  de J. &&&us’,~&
J. Dollinger,  d’A. van  Wassermann*.  + Hist.  La ville, qui doit  son
nom aux comtes de Babenbere. fut érieée  oar l’emrxreur Henri II
en évêché souverain (1007),  raitaché ala Bavière én 1802.

Bamboche ou Bamboccio. 4 Surnom de Pieter  Van* Laar.
BAMBYCE. en gr. Bambuk&.  4 Anc. V. grecque de Syrie, située à

I’O. de I’Euphrate (auj. MembidJ1.  Elle reçut des Séleucides qui la
restaurèrent, le nom d’Hiérapo/is.

BAMILÉKÉS.  n. m. pl. 4 Population habitant  la région dite pays
bamiléké dans le S.-O. du Cameroun, vaste zone surpeuplée. Les

Bamilékés  émigrent facilement vers les villes princioabment  pour
y faire du commerce.
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Bâmyân : statue colossale de Bouddha (Ve s.).

BAMYAN.  + Petite ville de I’Afghânistâ”,  à 1’0 de Kâbul’. Env.
8 000 hab. Elle est située dans “ne vallée bordée de hautes falaises
dans lesquelles  sonf creusées des centaines de cellules monasticiues
bouddhiques et deux gigantesques statues dP Bouddha debout
(53 m et 35 mj datant des Vc er VI’  siecles. Les cellules sont parfois
agrémentées de peintures murales d’inspiration iranienne et
indienne. Les grands Bouddha furent défigurés à coups de canon
par l’iconoclaste Aurcngzeb’.  Quant à la ville ancienne, elle fut
détruite en  1222 par Gengis’  Qân,

BANABHATTA.  + Écrivain indien (606 - v. 647?), historio-
graphe et poète de la cour du roi indien Harsa’  de Kanauj,  aoieur
de nombreux poèmes, de pièces de théâtre ei d’une histoire du roi
Har~a, en sanskrit  très pur.

BANAT. n. m. + Région naturelle d’Europe centrale, partagée
depuis 1919 entre la Hongrie, la Yougoslavie et la Roumanie. Elle
est limitée à I’E.  par la Transylvanie et la Valachie, a 1’0. par le
T&a,  a” N. par le Mure$,  et a” S. par le Danube. La Hongrie n’en
possède qu’une faible part, située autour de Szeged’. Le Banat
yougoslave  autour de VrHac, est une riche région agricole. Le Banat
roumain (21 800 km*) compte 1 242 840 hab. Cap. TimiSoara’
(anc. Ternesvar).  Y. princ. Arad*,  Re$ita*,  Lugoj’  et Caran$ebes’.
La plaine, autour du bassin du Timig*,  est très fertile (céréales,
“ommes de terre. fruits) et on Y “ratioue  I’élevaee. Les monts du
banat recèlent d; charbon, du ‘fe;:  du’manganès~,  du chrome, du
cuivre et du marbre. t Hist.  La region fut occupée par les Turcs
après 1526 (victoire de Mohacs). Après les victoires du prince
Eugène sur l’Empire ottoman, le Banat revint aux Habsbourg
(traité de Passarowitz,  1718). D’abord région militaire, il fut in&
gré à la Hongrie en 1779. 11 fut partagé entre la Hongrie, la Yougo-
slavie et la Roumanie en 1920 (traité de Trianon).

BANBURY. + V. d’Angleterre (Oxfordshire)  a” N. d’Oxford, sur
la Cherwell.  21 000 hab. Noeud ferroviaire. Usine d’aluminium et
prodmts  alimenraires

BANCO ou BANQUO.  + Gouverneur d’une province du N. de
l’Écosse, sous  Duncan* Ier  (XI~ s.), il aurait assisté au meurtre du
roi par Macbeth (1040) qui l’aurait assassiné plus tard. - Shakes-
peare, dans Macbefh,  fait apparaitre  à l’assassin le spectre de
Banco.

BANCROFT  (C&rge). + Historien et homme politiaue  américain
(Worcester, Massachusetts, 1800 - Washington, 1891). Il fonda
l’Académie navale d’Annapolis (1845). Partisan de la libération
des esclaves noirs, il soutint Lincoln* durant la guerre de Sécession.
II est l’auteur d’une Hisloire des États-Unis (1834~1874).

BANDA (iles).  t Archipel indonésien des Moluques (Maluka).
a” sud de l’ile de Seram’, au nord-est de la mer de Banda. Env.
13 Ooo hah. Il fin découvert en  1512 et devint un grand marché

I”X épices (noix de muscade). + La mer de Banda. fosse marine,
atteint 1360 m de profondeur.

BANDANARAIKE SIRIMAVO.  + Femme d’État cinghalaise,
épouse et successeur, en 1959,be son mari Bandanaraike  Salomon,
comme Premier ministre de I’Etat de Ceylan*. Ecartée du pouvoir
en 1965 par le ministre Senanayake, elle y revint en 1970 pour
entreprendre une révolution sociale.

BANDAR. + V. MASULIPATAM  (Masulipatnam).
BANDAR ABBAS DU BENDER ABBAS. + V. et port d’Iran

(VIII*  province) entre la mer d’Oman et le golfe Persique, sur le
détroit d’Orm”z, face aux îles de Hormoz et de Qechm 14 300 hab.
Conserveries de sardines et de crevettes. Filatures de coton. 4 Hist.
Axés la “ro&érité  de Hormoz (orès  de Minâb).  de l’île de Diarom.
a; XIV”  s.: p& de Gomrom, Bandar Abbas devait prendre IaÏelève,
mais l’inexpérience des Iraniens en matière de navigation et la
fondation du port de Bouchher empêchèrent son développement.

BANDAR CHAH,  BENDER CHAH ou BANDAR SHAH. + V.
et port d’Iran (IIe  province) sur Iii  mer Caspienne. 5 000 hab. Ter-
minus N. du Transiranien.  Aérodrome.

BANDAR CHAHPDUR.  BENDER CHAHPDUR ou BANDAR
SHAHPUR.  + V. et port d’Iran (IIe  province) sur le golfe Persique.
5 000 hab. Tête de ligne du Transiranien  (V. Ahwâz).

BANDELLO (Matteo).  t Conteur italien (P. de Tortona,  Piémont,
1485 - Agen, 1561). Frère dominicain, homme de cour, soldat, il
fut, a”& une vie aventureuse, exilé en France où Henri II le fit
évêque  d’Agen (1550).  Auteur notamment d’une traduction en
italien de 1’HPcube  d’Euripide, d’un Canroniere  de deux cents
poèmes pétrarquisants  dédiés à Marguerite de France (1544).  il
est surto”t  connu par ses 214 Nouvelles (Novelle),  dont trois séries
parurent en  1554, et la quatrième (posth.) en 1573. Inspirées de
récits anciens 0” contemporains, italiens ou étrangers, ces “ou-
velles sont d’une variété extrême dans leurs sulas. Conduits avec
rapidité, d’une intéressante justesse psychologique; illustrant une
saeesse oleine  de bon sens. ces récits à la “rose simole  et aisée
furent t;és lus au XVI(  et & XVII~  s.; aprés’Shakesp&e* (qui y
puisa le suiet  de Romt!o  er  Julielre). ils ins”irérent  Stendhal*.
kvron* e t  &Set* (Barberine).

BANDIAGARA. 9 V. du Mal~‘. 3 800 hab. ~Le plateau de Bnn-
diagara  est limité à I’E.  par des falaises au flanc desquelles se
trouvent les “dlaees des D~ons’.

BANDINELLI-(Bacciol.-4  Sculpteur italien (Florence, 1488 -
id., 1560). Fils d’un orfèvre, il étudia auprès de son père, puis
dans l’atelier de G. Rustla*.  Cellini et Vasari l’ont décrit comme un
artiste soucieux d’honneurs, jaloux et faible imitateur de Michel-
Ange. Il obtint de la faveur des Médicis la plupart de ses com-
mandes, exécutées  dans un langage classique, ferme et équilibré,
souvent plus savant qu’inspiré (copie du groupe de Laocoon,
1525, Offices; Hercule et Cacus, 1534, place de la Seigneurie:
bas-reliefs et statues pour Santa Maria del Fiore, 1547, musée de
I’CEWI~).

BANDJARMASIN. eV. de l’île de Bornéo’ et chef-lieu de la pro-
vince du Kalimantan*  (Indonésie), S”T  la côte S.-E. Env.
270000 hab. Port important exploitant les gisements pétrolifères
de la région. La ville fut conquise en 1756 par les Hollandais.

BANDOL. 4 Comm. du Var’ (arr. de Toulon*) sur la côte médi-
terranéenne. 4 899 hab. Station balnéaire.

BANDUNG ou BANDOENG. t V. de l’île de Java*(Indo-
nésie), centre administratif et universitaire. Aéroport. Plus de
I 100000 hab. Indus. textiles. chimiques, mécaniques; C”OU~~
chouc. Institut de recherche en céramique. 4 Hist.  Cette ville héber-
gea. du 18 a” 24 avril 1955, “ne conférence internationale entre
les représentants de 29 pays du Tiers-Monde (Asie et Afrique)
réunis afm d’inaugurer une politique commune de coopération
économique, sociale et culturelle et de définir une attitude anticolo-
nialiste. Les orateurs les plus écoutés furent le pandit Nehru’
(Inde). Chou* En-lai (Chine) et Sukarno’ (Indonésie).

BANÉR (Johan  Gustafsson).  t GCnéral s&dois  (Djursholm,  prés
de Stockolm. 1596 - Halberstadt,  1641). Il commanda à partir
de 1634 les armées suédoises en Allemagne lors de la guerre de
Trente Ans. Il vainquit les Saxons à Chemnitz (1639) et conquit la
Bohéme  et la Silésie.

BANERJî  (Surendranâth).  t Homme politique indien (1848 -
1925), surnommé le L père du nationalisme indien u et fondateur,
en 1885, du « parti du Congrès u dont le but était le gouvernement
de l’Inde  ~$1 elle-même  (Svarâj).  _

BANERJI (BibhOti  Bhiïsan).  + Ecrivain indien (Bengale. 1896 -
1950) d’expression bengali, et instituteur. Ses romans sociaux
(Palher  Panchali, Aparajita)  eurent un grand retentissement en
Inde et à l’étranger, surtout après avoir été portés à I’écran  par le
metteur en scène indien Satyajit Rap.

BANFF. + V. de la c8te N.-E. de l’Ecosse, sur la mer du Nord, à
l’embouchure du Deveron.  3 460 hab. (1966). Demeures des XVII’
et XVIII’ s., château du XVIII”  siècle. Pêche, constructions navales.
Le comté de Banfl  [Banffshire] (1 631 km’), le long de la mer du
Nord, compte 51 000 hab.

BANFF. + Petite V. du Canada, dans le S.-O. de l’Alberta, centre
de villégiature dans les Rocheuses’ canadiennes, dans la haute
vallée de la Bow river. 4 101 hab. - Parc narional de Ban~ créé
en 1887.

BANGALORE. t V. de l’Inde et ch.-l. de l’État du Mai&*
(Mysore).  1042 000 hab. (1970).  L’aggl.  compte 1 809 000 hab.



BANVILLE

Ville moderne, fondée en 1537, réputée pour ses soieries. Indus.
chimiques, aéronautiques et centre de recherches scientifiques.
Université. Aéroport (lignes intérieures).

BANGE ICharles  RAGON de). + Officier français (Balignicourt,
Aube, 1833 - Chesnay, 1914). Inventeur d’un système d’artillerie
qui porte son n2m.

BANGKA. + Ile d’Indonésie, au S.-E. de Sumatra* dont elle est
sép#arée  par le détroit de Bangka.  300 000 hab. (Malais et Chinois).
Y. princ. Pang-kalpinang.  Un des centres les plus importants de
l’extraction de l’étain.

BANGKOK Mit. Krung.thep). t Cap. du royaume de la Thai-
lande, sur le cours inférieur du Menam Chao Phraya, près du golfe
du Siam. 1 800 000 hab. Universités renommées (Chulalonekorn
et Thammasat). Aéroport international. La vi&.  sillonnée de
canaux, a un aspect moderne et aéré (espaces verts). Elle possède
de nombreux monuments du XVIII~  s. (palais royal) et surtout du
XI~”  s. (plusieurs centaines de temples bouddhiques). Marché flot-
tant à Thonburi. C’est le centre culturel du pays (enseignement,
édition des journaux. etc.) et le siége d’organismes internationaux
(O.T.A.S.E., C.E.A.E.O.). Son rôle économique est primordial : la
quasi-totalité des indus. de Thaïlande y sont concentrées (rizries.
sc~cncs. indus. Iénère). C’est le seul port imoortant  du oavs  (95 96
dei importations-et ?S 90 des exp&tat&). . .

BANGLA DESH. n. m. (a pays du Bengale n).  + État formé en
1971 par l’ancienne province du Pâkistân oriental (142 776 km’).
II est limité par l’Inde  à I’O., au N. et à I’E.,  par la Birmanie au
S.-E., par le golfe du Bengale au sud. 142 776 km*.  56 900OOOhab.
Sa population est de type indo-malais.  utilisant les langues bengali
et urdu. Le pays, plat, alluvionnaire,  est recouvert d’une luxuriante
végétation tropicale. Au N., le Barind (région entre le Gange et le
Brahmapoutre) est une savane. La manarove  croit dans les marais
du S., ies  Sundarbans. De climat sub&opical,  le pays reçoit la
mousson en juillet et août où des pluies violentes se déversent sur
les côtes du Bengale. La saison froide est courte et peu prononcée
(18 “C en janv.). Le Gange, qui a des ~TU~S  catastrophiques, ne pos-
sède pas de période de basses eaux. Des tentatives ont été faites
pour régulariser son régime ainsi que ceux de ses aklluents,  la
Meghna, la Jamunâ, et celui du Brahmapoutre. L’aericulture  inten-
sne est consacrée à la production du ri;, de la ca& à sucre et du
jute. La pêche est pratiquée dans le delta et les estuaires. - La naw
sance du pays comme Ëtat fut le résultat de la guerre qui opposa,
ci-1 d&xmbre 1973, l’Inde et le Pâkistân, à propos de la répression.
ordonnée par le gouvernement de Karâchi*,  de la révolte au Ben~
aaIe. Les forces indiennes. alliées aux insureés. I’emoortérent  en
&inze  jours sur celles du ‘Pâkistân, qui perd2 sa so&eraineté  sur
le Pâkistân oriental. Celui-ci se constitua en révubliaue  indéoen-
dante, avec Dacca comme capitale, et Abn Sayeed’ Cho Jhhuri
comme président.

BANGOR. + Station balnéaire et port de pêche du N. du pays
de Galles (Carnavonshire),  à l’extrémité du détroit  de Menai, face
à I’ile d’Anglesey. 23 870 hab. (1961). Cathédrale gothique (xv’.
x0’ s.) remaniée au xIxe siècle.

BANGOR. + V. d’Irlande du Nord (comté de Dow), sur la r. sud
de la baie (OU  hgh) de Belfast. 23 865 hab. (1961). Importante
station baln&xre.  + Hisf.  En 559, saint Comgall  y fonda une
abbaye qui devint jusqu’au IX(,  s. l’un des princ. centres religieux
et culturels d’Irlande. Saint Colomban’,  saint Colomba*  et saint
Gall*  y étudièrent.

BANGUI. + Cap. de la République centrafricaine*, au S.-O. du
pays, sur l’Oubangui*. 238 000 hab. Archevêché. Centre commer-
cial. Manufacture de cigarettes.

BANGWEULU OU BANGOUÉLO (IOC). 4 Lac marécageux du
N-O. de la Zambie*. au sud du lac de Tanganyika.  Env. 5 000 km’.

PI, Mdla Praro/Ricciar~n~

Bangkok : le palais royal

parte, devint la Banque de France. C’était une banque privée for-
mée par l’assoc,iation  de plusieurs financiers; elle fut peu à peu
contrôlée par I’Etat. Le 14 avril 1803, elle obtint le privilège exch-
sif de l’émission des billets de banque. Elle fut nationalisée le
2 décembre 1945.

Banquet (le). en gr. Shnposim t Dialogue de Platon’. sur
l’amour. Réunis chez Agathon, afin de fêter sa victoire ?u concours
dramatique, plusieurs convives (Phèdre, Pausanias, Eryximaque,
Aristophane et Socrate) vont prononcer chacun un discours SUT
l’Amour. Socrate’, rapportant ce que lui aurait dit Diotime,
prêtresse de Mantinée, décrit l’amour comme un être intermédiaire
entre les mortels et les immortels, entre l’ignorance et la science,
comme désir d’immortalité et aspiration au Beau-en-soi. La dia-
lectiaue est la méthode qui par degrés successifs doit permettre de
l’atte:ndre.

Banquet (Le). + (Euvre de Xénophon*.
Banquets (campagne des). + Nom donné à l’ensemble des ban-

quets réformistes organisés à la fin de la monarchie de Juillet,
1847.1848 (à i’instiaation  d’0. Barrot’, de Duvergier’  de Hau-
ranne, etc.). Favorable à une réforme électorale et parlementaire,
cette campagne fut interdite par Guizot’  (février 1848),  interdit-
tion qui fut le prélude de la révolution de 1848.

BANDUO.  4 V. BANCO.
BANSKA  BYBTRICA. + V. de Tchécoslovaque. sur le Hron,

ch.-l. de la Slovaquie centrale. 36 500 hab. Belles maisons des xYS
et XVI’  siècles. Château. - Indus. métallurgique.

BANTING (sir Fraderiok GRANT). + Médecin et physiologiste
canadien (Alliston.  Ontario, 1891 - Musgrave,  Harbor, 1941). II
obtint avec Macleod’  le prix Nobel de méd. (1923) pour la décou-
verte de l’insuline.

BANTOCK (Sir Granville).  + Compositeur anglais (Londres,
1868 - Londres. 1946). Professeur à I’université  de Birmineham.
il est l’auteur d’;ne ce& abondante et variée, inspirée dans sa
maieure partie par le folklore écossais (Pil,W?is  Pro.mw.  Bonnie
Sc&ndj.

BANTOUS  ou BANTU.  n. m. pl. + Ensemble des populations
africaines (env. 60 000 000) vivant au sud d’une liane proche de
l’équateur, ‘entre Douala  (Cameroun) et I’embouc&’  du Tana
(Kenya), et parlant des langues apparentées, dites langues ban-
mues,  différentes de celles appartenant au groupe linguistique
bochiman-hottentot.  Ils ne présentent pas d’unité ethnique. V.
Bagandas,  Kikouyous,  Zoulous.  - Les « foyers bantous  u d’Afri-
que* du Sud sont appelés hantoustan  (bantusdan);  le principal
est le Transkei.

Pêcheries.
BHNlYbS.  * Port syrien sur la Méditerranée, exportateur des

petroles  de Kirkuk’ (Iraq), raffinés à Homs’, et des pétroles
de Karatchôk’.

BANJA LUKA. t V. de Yougoslavie (Bosnie*), sur le Vrbas.
57 CO0 hab.

BANKS (sir Joseph). t Naturaliste anglais (Londres, 1743 -
Isleworth,  1820). 11 participa au premier voyage de 1. Cook au
cours duquel il étudia la faune et la flore d’Australie et de Nou-
velle Zélande. De 1778 à 1820, il présida la Royal Society.

BANKS file  ou terre de). t fie  de l’archipel Arctique* canadien,
à 1’0. de la terre Victoria* (Victoria Island).

BANKS (iles).  t V. NOUVELLES-HÉBRIDES.
BANN. n. m. 4 La plus grande des riv. d’Irlande du Nord

(‘158 km). Née au pied des monts Mo~rne*,  elle coule vers le N.
a se jette dans le canal du Nord. Pêcheries de saumon et d’an-
guilles.

BANNALEC. + Ch.-l.  de cant.‘du Finistère, arr. de Quimper.
5 464 hab. Conserves alimentaires, Aux environs, château de
Quimerc’h.

BANNDCKBURN. t Petite V. d’Écosse (Stirlingshire). 4 522 hab.
+ Hist.  Victoire de Robert* Ier  Bruce sur l’armée anglaise
d’Édouard* II (1314).

BANON.  + Ch.-l. de tant. des Alpes’ de Haute~Provence (arr.
de Forcalquier*).767 hab. Fromage de chèvre dit banon.

Banque de Franc& + Le 13 février 1800, la Caisse des comptes
courants. créée en 1796 et réorganisée sur l’initiative de Bona-

BANVILLE (ThBodore  de). + Poète français (Moulins, 1823 -
Paris, 1891). Opposé à la fois au matérialisme de son époque,
* apothéose de l’épicerie n, et aux excès de lyrisme romantique, ce
dis&ie de Th. Gautier* orôna le culte de la Beauté. Identifiée a la
perfe&on  formelle (con&ption  qui annonçait celle du Parnasse).
Ses premiers recueils, Les Cariaiides (1842) et Les Stalactites
(184&),  le montrent sensible à l’idéal de beauté sculpturale de la
Grèce et soucieux, avant tout, de technique (La rime « est tout le
vers  x..).  « Acrobate » du vers, il manifesta sa virtuosité dans les
Odes finambulesqires  (1857); il y remettait en honneur les rocher-
ches formelles, notamment d’ordre rythmique. qu’il allait défendre
dans son Petit  Traite’  de poésie fimyaise  (1872). Mais le recueil
manifestait surtout cette sensibilité teintée de sensualisme à
laquelle Baudelaire*, puis Mallarmé’ allaient rendre hommage.
et qui se retrouve dans Les Exil& (1867). Au théâtre, ‘Ih. de
Banville  donna notamment une comédie historique, Gringoire



BANYULS-SUR-MER

BARA ou BARRA (Joseph). 9 Soldat français (v.  1779 - près de
Cholet, .1793). Tambour dans les troupes républicaines, il tomba
dans une embuscade en Vendée et mourut héroïquement. -
M.-J. Chénier  l’a évooué dans Le Chant du déoart.

BARABBAS. + Dais les Évangiles, voleur condamné à mort et
gracié à l’occasion de la Pique.  sur la demande de la foule. alors
que Pilate proposait  de libér& Jésus.

BARABUDUR.  + Célèbre stûpa bouddhique du centre de Java*
(Indonésie), de dimensions gigantesques (140 m de côté et 52 m de
hauteur). construit au sommet d’une colline et comportant huit
galeries pou-tournantes ornées de bas-reliefs remarquables illus-
trant les vies antérieures du Bouddha*, de stûpa* creux contenant
des srames du Bouddha* assis, le to”t somme d’un grand stûpa, Ce
monument, appartenant au Mahâyâna, fut élevé vers  le milieu du
VIII~  s. par les souverains de la dynastie des $ailendra*,  sur le
principe des mandala’.

Stûpa  bouddhique de Bârâbudur.

(dédiée à V. Hugo’, l866),  défense nuancée et pleine de fraieheur
de la condition du poète. A” recueil de causeries Mes Souvenirs
(1882),  succédèrent des c”ntes groupés dans Madame Robert
(1887). Enfin, ses chroniques littérrures  ont été réunies dans Cri-
tiques (posth., 1917)  qui exaltent à nouveau a la noble passion »
qui anima le poète : ” vouloir enfermer ses idées dans “ne forme
parfaite et précise n.

BANYULS-SUR-MER [bopjuls]:  t Comm. des Pyrénées-Orien-
tales (arr. de Céret).  Située sur la Côte Vermeille*, en bordure des
Alhéres’.  4 786 hab. (Banyulencs ou BanyulaisJ  Port de pêche
(anchois, sardines) et de plaisance. Station balnéaire. Laboratoire
de recherche océanographique. - Vins liquoreux renommés. -
Patrie de MailloI*.  auteur (1” monument aux m”rts  de la ville.

BAO-DAI.  t (Hue, 1913 - ). Nom de règne et d’ère du souverain
viétnamien  Nguyên Vinh Thuy’ (1925-1945). Ayant fait ses études
en France, il régna en ce”vrant à la modernisation de son pays. II
proclama l’indépendance de l’Annam en 1945 mais dut abdiquer
quand Ho Chi Minh proclama la république du Viêt-nam (sept
1945), participant a” nouveau gouvernement. Il tenta de former un
gouvernement du Viêt-nam associé à la France (1949),  puis se
retira en France. En 1954, il désigna Ngo Dinh Diêm comme chef
du gouvernement et fut déposé par “> référendum en 1955.

BAOUR-LORMIAN  (PiermJ.  + Ecrivain français (Toulouse,
1770 - Paris, 1854). Après avoir adapté La Jéru~x~alem  déliwée du
Tasse’ (1795),  il connut le succès avec sa traduction en vers des
Poésies d’Ossian* (1801),  puis avec une tragédie, Omasis  (1806)
La faveur de Napoléon Ier  l’incita à composer de nombreux poèmes
de circonstance. Admis à I’Acad.  fr. en 1815, il se rallia à la Res-
tauration et défendit les thèses conservatrices du néo-classicisme
contre le romantisme (Le Classique et le Romanlique,  dialogue en
vers, 1825).

BAPAUME. + Ch.-l. de tant. du Pas*-de-Calais, arr. d’Arras*.
4 114 hab. (Eapalmois).  Bonneterie. - Faidherbe* y remporta “ne
victoire sur les Prussiens de Goeben en 1871.

BAR ou BARROIS. n. m. (comté, puis duchéde).  +Région de l’E.
du Bassin parisien formant “pe partie du dép. de la Meuse*; sa
cap. était Bar-le-Duc. t Hi%.  Erigé en comté vers le milieu du xc s.,
le Barmis (anc. Bnrrensis  pagus)  entra, pour la partie située à l’0.
de la Meuse, dans la mouvante  du roi de France dés 1301. 0” dis-
tingua “lors le Barrois  mouvanf  et le Barrois  non mouvanf  (com-
ta.1  puis ducal en 1354). René’ II’  le Bon, duc de Bar (1430-l480),
devenu duc de&xraine  en 1431, réunit les deux États, le Barrois
pwa, avec la Lorraine*, à la couronne de France, après la mort
de Stanislas’ I” Leszczinski en 1766.

BAR. + V. de l’U.R.S.S.,  située en Podolie’  où fut formée en 1768,
“ne union de patriotes polonais, dite Coflfédération  du Bar, qui
s’insurgea contre I’unmi,%on  de la Russie en Pologne après I’élec~
tien  de Stanislas* II Auguste Poniatowski.  Les confédérés procla-
mèrent en 1770 la déchéance du roi, mais vaincus, ne purenr empê-
cher le premier partage de la Pologne’ en 1772.

BARACALDO. + V. d’Espagne près de Bilbao (Biscaye).
9Y 100 hab. Important centre minier et métallurgique. Chantiers
navals.

BARADÉE. + V. JACOUES  BARADEE.
BARAGAN (steppe  ouplaine  de). n. m. + Région steppiqw  de la

Roumanie méridionale, entre le Siret,  le Danube et la Dîmbouita,
et f&ant  la partie orientale de la plaine de Valachie. Primitive-
ment vouée aux pâturages, la terre, riche en loess, a permis d’y
cultiver des céréales  et du tournesol.

BARAGUEY-D’HILLIERS (Achille, comrel.  4 Maréchal de
France (Paris. 1795 - Amélie-les-Bains. 1878). Aorès avoir servi
lors de ‘l’expédition d’Espagne (1823) et de ia conquête d’Alger
(1830),  il fut nommé lieutenant général. Élu député & l’Assemblée
constituante (1848),  puis à l’Assemblée législative (1849),  il se
rallia à Louis Napoléon Bonaparte et se distingua pendant les cam-
pagnes du Second Empire, en particulier a” cours de la guerre de
Crimée (1854-1855) et la campagne d’Italie, où il battit les Autri-
chiens à Marengo (juin  1859).

BARAN IPaul  A.I. + Économiste américain. Dans “ne “ermective
marxiste, ii s’est &i”rcé d’analyser l’avenir du sys&e  capita-
liste, soulignant en particulier la fa@ dont l’impérialisme a donné
naissance a” sous-développement (L’Emnomiepolilique  de la crois-
sance, 1957; Le Capirai  monopoliste,  en collaboration avec
P. Sweezy’, 1966).

BARANAGAR. + V. de l’Inde (Bengale) sur I’Hooghly, banlieue
de Calcutta. 150 000 hab. Indus. textiles et chimiques.

BARANOVITCHI. + V. d’U.R.S.S. (Biélorussie), dans la région
de Brest-Litovsk. 102 OC0 hab. Indus. mécaniques. textiles et a&
mentaires. Noeud ferroviaire.

BARANTE (Prosper BrugiBre.  baron de). + Historien et homme
Politique français (Riom; 1782 - Barante, Puy-de-Dôme, 1866).
Après avoir  connu Mme de Staël* à Genève (1802), il se lia BYK
Mme Récamier* (1807) dont il fut un fidèle ami. Sa carrière admi-
nistrative fut brillante; d’opinions libérales, il occupa de hauts pos-
tes sous l’Empire et la Restauration, fut nommé pair de France
en 1819, et devint ambassadeur en Russie en 1835 (Souvenirs de
Russie). Il abandonna la carrière diplomatique en 1848. Déjà
con”” par son Tableau de la littérature fran$aise au XYIIP s.
(1805 ; publ.  1808), Barante  acquit la notorieté littéraire avec les
douze volumes de I’Hisfoire  des ducs de Bourgogne, de la maison
dp Valois (1824.1826)  où. s’a”p”yant  sur des oources &-es.  il
donne “ne chronique vivante et colorée, exempte de doctrines
politiques. Il groupa sek  autres ouvrages dans les Études kistori-
qua et biographiques, ainsi que dans ses Études li!réraires  et his-
toriques (1857.1858), laissant, par ailleurs, huit wlumes de
Souvenirs [posth., l889-1901].  (Acad. fr.)

BARANY  IRobert).  + Médecin autrichien (Vienne. 1876 -
Uppsala, 1936). II obtint le prix Nobel de méd. (1914) pour ses
travaux sur le “ystagmus vestibulaire  (spasme des muscles de
l’oeil) provoqué par l’injection d’eau froide ou chaude dans le
conduit auditif.

BARATIER (Albert). + Général français (Belfort, 1864 - sur le
front, 1917). II participa à plusieurs expéditions coloniales, et
notamment à la mission Marchand (1896) par laquelle il explora
les marais du Soudan. aermcttant ainsi l’accès du lac Nô.

BARATIERI (Or&): t Genéral italien (Condmo,  1841 - Ster-
ling, 1901). Gouverneur de I’Érythrée.  il attaqua l’Ethiopie mais
fut wtt” à Adoua  (1896).

BARATYNSKI IEugBne  Abramovitch) [Baratynski]. + Poète
r”sse  (Viejlo,  gouvernement de Tambov,  1800 - Naples, 1844).
Envoyé à douze ans dans une école militaire aristocratique, il y
commit un vol et dut servir comme simple soldat à Saint*-Péters-
bourg, puis en Finlande. Il en garda toujours “ne sorte de mélan-
colie. Grand admirateur de Pouchkine*, il se mit  à écrire des contes
en vers dans un style précis et réaliste. Dans le premier, Éda (1824.
1X26),  il analyse avec délicatesse la psychologie d’une jeune Fin-
landaise séduite par un officier de hussards et décrit admirable-
ment le paysage finlandais. Avec ses poèmes Le Bal (1828) et  La
Concubine (1829-1830), il devient plus romantique. Plus tard, il
écrivit dans le même style La Gitane (1842). Sa meilleure ceuvre
de jeunesse reste son long  poème Festins (l826),  où la joie se mêle
a la mélancolie. En sa maturité, Baratynski  dtvint  un poéte philoso-
phique et quelque peu hermétique : La Dernière Mort (1827).
Mort (1829),  Sur In morr de Goerke  (1832; le plus célèbre), LAU-
tomne  (1837),  Rime (1841),  Planlation  d’une forêt (1842). Dans
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toute son ceune, Baratynski  a exprimé sa douloureuse sensation
de desunion  entre l’enfant de la nature qu’est le poète et l’homme
de la société industrialisée.

BARAY. n. m. pi. t Nom donné au Cambodge aux immenses
bassins artificiels creusés par les souverains Khmer* du xxe au
XII’  s., afin de régulariser l’irrigation et de bonifier les terres. Ils
sont nombreux aux envnons  d’Angkor’.

BARBADE (La), en angl.  Barbados. + Ile  des Petites Antilles*,
située dans l’Atlantique, à I’E.  des îles au Vent*. 430 km’.
253 000 hab. en 1968 (Barbadiens),  dont 50 % de Noirs. Cap.
Bridgetown*. Longue 08 anglais. C’est la moins tropicale -des
iles  de l’archipel. La campagne cultivée s’étend jusqu’à la cote:
le sol est fertile grâce à un climat doux et à des pluies abondantes.
Cultures de maïs, fruits, agrumes, et surtout canne à sucre (intro-
duite a la fin du XVI~~.)  qui permer  une industrie (sucreries, distille-
ries de rhum) sur laquelle repose l’ècondmie (export. vers la
Grande-Bretagne, les Antilles, les &ats-Unis).  Tourisme prospère.
Élevage. Pêche. + Hi$ Découverte en 1519 par les Eswgnols,
Sile  devin;  colonie britannique en 1627, obtint son autonomie en
1961 ouis  son indéradance en 1966 dans le cadre du Common-
wealth”.

Barbares. n.  in. pl.. en gr. barbaros.  + Nom sous kiuel  les Grecs,
dès Homère et Hérodote’.  désignaient tous les non-Grecs. À leur
tour, les Romains l’appli&r&  aux peuples n’appartenant pas
à la romanité (romanitas),  particulièrement aux peuples germani-
ques qui. à partir du m II(  s., menaçaient Rome (V. Cimbres, Teu-
tons, Su&es) et qui, à l’époque impériale, accentuèrent leur pression.
Pour les contenir, le limes germanique, commencé sous Domitien,
fut renforcé par Hadrien’  et de longues opérations furent menées
contre les Germains’ par Marc*-Auréle  (V. Marcomms). Aux
infiltrations et migrations qui germanisaient l’armée romaine
(V. Alais,  Alamans,  Goths,  Francs) succédèrent les grandes inva~
siens  qui submergèrent le monde romain (IV-VI’  s.). V. Invasions
(grandes) : Angles,  Avtus, Burgondes,  Huns,  Jutes, Lombards,
Ostrogoths, Saxons, Vandales. Pour de nombreux historiens, les
victoire-  de N&u&s*  et l’établissement des Lombards* en Italie
marquent la fin des migrations barbares en Europe.

BARBARI IJacob  Walch, dit lacopo de). 4 Peintre et graveur
vénitien. d’asc&dance  germanique (V&ise  ?. 1440-1450 - Bruxel-
les ?, 1516).  On l’identifie  généralement avec le Maître nu cadu-
cée, Jacob Walch. que Dürer’ rencontra lors de son premier voyage
en Italie (1494.1495) et qui l’initia ensute à Nüremberg,  de 1500
à 1504, aux techniques italiennes de la gravure, aux recherches
d’anatomie, de géométrie, de perspective, à la beauté selon Vitruve.
Sa carrière se déroula jusque v. 1500 dans le milieu vénitien animé
par Mantegna, A. Vivarini,  G. Bellini et Antonello  de Messine. Il
voyagea ensuite en Allemagne et aux Pays-Bas, s’arrêtant dans les
cours’princières de Maximilien,  de Frédéric III de Saxe, de Mar-
guerite d’Autriche. Sa vue de Venise, une xylographie, reste son
oeuvre la plus célèbre (1500, Venise, musée Carrer) avec une série
de gravures à sujets allégoriques et mythologiques (Apollon
archer). Dans sa peinture, encore mal connue, l’esprit septen-
trional domina bientôt la manière vénitienne (Madone dans un
paysage, Berlin; portrait d’Henry de Mecklembourg,  La Haye;
Christ, Weimar; plusieurs natures mortes, Munich, Augsbourg,
Monaco).

Barbarie. n.  5, ou États barbaresques. + Nom donné jusqu’au
début du XIX”  s. aux pays d’Afrique du Nord, en raison de leurs
populations berbères autochtones. Les corsaires algériens notam-
ment ramenaient et vendaient à Alger’ des chrétiens comme
esclaves. Cervantès,  Regnard  furent ainsi tenus en esclavage.
Contw  cette ointerie. des marins euro&ns. tel le duc de Beau-
fort* combattirent en’Méditerranée  ou,‘comme  Duquesne et lord
Ermouth.  commandèrent le bombardement d’Alaer.

BARBARINA  (Barbara Campanini, dite la):+ Danseuse ita-
lienne (Parme. 1721 - Barschau. 1799). Parvenue très tôt à la
célébtitk  par sa grâce et l’éclat de sa technique, elle excella dans
des opéras-ballets de Rameau et des ouvrages de Moncrif  et de
Colin de Blamond. Engagée à Berlin par Frédéric II, dont elle
devint la maitresse, elle renonça très jeune à la danse alin  de pour-
suivre la brillante carrière d’une favorite.

BARBARO (Giosaphat ou Josaphat). t Marchand et voyageur
vénitien (Venise, 1413 - 1494). JI a parcouru la Russie méridio-
nale et le Caucase (1436.l451),  puis la Perse (1473.1477)  et
laissa une relation de ses voyages.

BARBAROUX (Charles Jean Marie). + Homme politique fran-
çais (Marseille, 1767 - Bordeaux, 1794). Avocat, acquis aux
idées révolutionnaires.  il dirigea la section des,Fédérés  marseillais
lors de la prise des Tuileries le 10 aoitt 1792. Elu député des Bou-
ches-du-Rhône à la Convention, il se rapprocha des Girondins, pt,
lorsque ceux-ci furent éliminés du pouvoir par les Montagnards,
il tenta d’organiser la résistance en Normandie avec Bu&*  et
Pétion’  de Villeneuve (Caen, 1793); il échoua et fut condamné à
mort et guillotiné après s’être réfugié à Bordeaux.

BARBAZAN (Arnauld  Guilhem, seigneur de). + Capitaine fran-
tais (1360 - 1431) qui s’illustra contre les Anglais sous Charles VI
ét~c~arles V I I .  .

BARBAZAN.  + Ch.-l. de tant. de la Haute-Garonne (arr. de
Saint-Gaudens).  516 hab. Petite s@tion  thermale (eaux sulfatées
cîlciques). - Ruines d’un château qui appartint à Savary, duc de
Rovigo.

Arch.  Smeers

Barbare, détail d’un sarcophage, art romain.
(Musée national romain. Rome )

BARBE (sainte). 9 Vierge et martyre légendaire. Patronne des
artilleurs, des mineurs. de? pompiers, etc. Fête le 4 décembre.

Barbe-Bleue. + Conte de Charles Perrault*, paru dans les His
foira ou Contes’ du temps passé (1697). Pour avoir pénétré, mal
gre la défense de Barbe-Bleue, son redoutable mari, dans un cabinet
mystérieux où sont enfermés les corps des six épouses qu’il a tuées,
une jeune femme serait punie de sa curiosité et égorgée, si ses deux
frères n’intervenaient BU dernier moment. Le personnage terr-
fiant de Barbe-Bleue,, créé vraisemblablement à partir de celui de
Gilles de Rais*, inspira  de nombreux artistes, notamment Maeter-
linck*  (Ariane et Barbe-Bleue, 1902; mis en musique par
Paul Dukas’, en 1907),  et des musiciens comme Grétry’ (Raoul
Barbebleue,  1789), Offenbach’  (1866) et Béla Bartok* (Le Châ-
teau de Barbe-Bleue. 1911).

BARBER ISamuelJ.  * Compositeur américain (West Ch&er,
Pennsylvanie, 1910). Auteur d’une symphonie (1936) et de diverses
ceuvres de facture et d’inspiration traditionnelles, il a renouvelé
SR manière avec un Concerto pour violon (1940). un Concer!o
pour violoncelle (l945),  un poème symphonique, Medea swte
(1947) et une Sonatepourpiano  (1948). Dans cette dernière œuvre,
il s’affirme comme un adepte du dodécaphonisme. II est encore l’au-
teur d’un opéra (Vant~a)  et d’un ouvrage pour chceurs et orches-
tre (Prayers  for Kierkegaard, 1954).

BARBERINI.  + Famille romaine, originaire de Barberino,  prés
de Florence. L’un de ses membres, MAFFEO  B~nse~mr,  fut pape
sous le nom d’Urbain VIII. Ses neveux FRANCESCO  (1597 - 1679)
et ANTONIO (mort en 1671)  furent cardinaux en 1623 et en 1627. Le
premier fit construire le Palarro  Barberin;  (1624) où il fonda en
1627 la Bibliothèque Barberini. Ils se battirent contre les Famese
pour Castro .v Ronciglione  (1641.1644). - On leur reprocha
d’avoir détruit des monuments antiques pour en extraire des maté-
riaux (Quad  non fecerunt  Barbari,  fecerunt  Barberini).

BARBERINO  (Francesco  dal. 4 Poete italien (Barbaino, 1264 -
Florence, 1348). Ami de Dante* et de Cavalcanti’, il composa
(et illustra) un Art d’aimer  symbolique et moral, les Documents
d’amour (1309-1310)  au style raffiné et précieux, où, suivant la
conception du c Dolce stil mmvo  -0, l’amour est considéré comme
un moyen d’élévation morale. - Poète di$lactique,  Barberino fit
dialoguer deux personnages allégoriques, Eloquence et Habileté,
qui dictent au poéte des règ1e.s r De la conduite et des couhunes  des
femmes u (v,  1308 à 1320). A ces préceptes s’ajoutent de plaisantes
digressions et des contes réalistes qui montrent en l’auteur un
observateur curieux de la vie contemporaine.

BARBEROUSSE. + Nom donné en Europe à deux frères turcs
d’origine sicilienne qui fondèrent la régence d’Alger au XVI~  s. :
ARUDI  (Mytiléne, Y. 1474 - Tlemcen, 15 18) et KHAYR  AL-DîN (Myti
Iène, v. 1476 - Istanbul, 1546). Ce dernier, vassal du sultan otto-
man, fut l’allié de la France contre Charles* Qtdnt.

BARBÈS (Armand). + Révolutionnaire français (Pointe-à--Pitre,
Guadeloupe, 1809 - La Haye, 1870). Venu à Paris en 1830, il fit
immédiatement partie de l’opposition républicaine à la monarchie
de Juillet. Emprisonné après les journées d’avril 1834, puis après
l’attentat de Fieschi’  (1835), il organisa et dirigea avec A. Blan-
qui’ et Martin-Bernard, l’insurrection du 12 mai* 1839. Sa
condamnation à mort fut commuée en peine de prison à oerpétuité,
en partie grâce à l’intervention de Victor Hugo* (Cf. Deux Jours de
condamnation à mort, 1847). LibBré lors de la révolution de
février 1848. il siégea à l’Assemblée comme député d’extrême
gauche. Ayant été un des principaux instigateurs de la journée du
15 mai’  1848. il fut à nouveau condamné à la mison.  Incarcéré
à Doullens puis à Bell&-en-Mer,  il refusa la g&ce accord&e par
Naooléon III (1854) et. libéré contre son gré de prison,  s’exila
vol&tairement.’
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BARBEY d’AUREVILLY  (Jules-AmBdBe).  6 Écrivain français
(Saint-Sauveur-le-Vicomte. 1808 - Paris. 1889). Issu de la
noblesse normande, habiié  de l’exigence d’;ne vraie  grandeur, il
manifesta son mémis  pour la médioctité  d’un siècle boume&
par la provocation’ arisiocratique  du dandysme (Du dandys& ef
de George Brummel).  Suivant un chemin inverse de celui de son
ami, Maurice de Guenn*,  11 se convemt,  vers 1841, à un catholi-
cisme intransigeant et, polémiste féroce dans sa Revue du monde
catholique, défendit I’ultramontanisme  et l’absolutisme. Ses cri&
aues littéraires (réunies dans Les (Eu~es et les Hommes. 1860.
i909>, également mordantes et dogmatiques, manifestent’ cepen-
dant l’indépendance d’esprit de Barbey d’Aurevilly.  Sa cêlébrité
tardive lui vint de son cwvre romanesque, captivante par l’alliance
du réalisme, de l’actualité des décors et de la présence du surnatu-
rel, et particulier satanique. Le Chevalier Des Touches (1864)
comme L’Ensorcelée  (1854) évoquent Ies  superstitions de la Ven-
dée et l’héroïsme des Chouans, tandis qu’une vieille  maîtresse

(1851) et Les Diaboliques* (1874) se présentent comme de som-
bres et extravagantes histoires où des caractères tourmentés
éprouvent des p&sions  invincibles. Cette littérature de l’insolite,
dont le style brillant et précis sert la violence contenue, suscita
l’admiration de jeunes écrivains, comme Léon Bloy’ et Paul Bour-
get*, pour celui qu’ils baptisèrent le a Connétable des Lettres », et
eut une aande influence sur l’œuvre de Bernanos*.

BAREEZIEUX  (Louis Le Tellier, marquis de). + Ministre fran-
çais (Paris, 1668 - Versailles, 1701). Fils de Louvois,  il lui succéda
au secrétariat à la Guerre en 1691.

BARSEZIEUX.  + Ch.-l. de tant. de la Charente, arr. de Cognac.
5 205 hab. [4 078 aggl.]. (Barbeziliens).  Église Saint-Mathias,
nef du XII  s. et façade du XVIII~  s. BYCC  portail gothique. Château du
XV(  s., auj. musée et théâtre. Viticulture. Matériel viticole. Usine de
confiserie. Papeterie. Race de DOUIO  réputée. - Patrie de Jacaues
Chardonne. gui prit SB ville na’tale pou;  cadre d’un de ses r&ns.
Le Bonheur de Barbezieux.

BARBIER (Auguste). + Poète français (Paris, 1805 - Nice,
1882). Auteur d’une couvre abondante et diverse (poèmes, nouvel~
les, traductions), il composa notamment, au retour d’un voyage en
Italie, II Pianto  (1833),  évocation mélancolique d’un passé glo-
rieux, puis évoqua et déplora la misère des ouvriers anglais dans
Lazare (1837). Ses Souvenirs oersonnels  et Silhouettes contemoo-
ruines  (posth., 1883) sont mi document précieux sur l’ép&
romantique. Mais A. Barbier reste essentiellement le poète des
Iambes (1830.1831), recueil de satrres qui lit sensation; avec une
véhémente indignation, l’auteur y dénonce les opportunistes et les
profiteurs de la révolution de Juillet en des vers  d’une éloquence
vigoureuse et qui renferment des métaphores souvent saisissantes.
(Acad. fr.)

BARBIER (Jules). + Auteur dramatique français (Paris, 1825 -
1901). On lui doit de nombreux livrets d’opéras, notamment celui
du Faust’  de Gounod*, en collaboration avec Michel Carré.

BARBIER1  (Niccolo).  t Ac teu r  de  l a  Commedia  dell’Arte.
théoricien de l’art comique (Vercelh,  1567 - Modéne. 1641).
Créateur du masque milanais Beltrame,  il est aussi l’auteur d’une
comédie, L’lnavvertito.  dont Molière’ s’est insoiré dans L’Étourdi.

BARBIZON. t Cot&. de Seine-et-Marne, ‘arr. de Melun, à la
lisière occidentale de la forêt de Fontainebleau. 1 113 hab. - Le
village fut le lieu de séjour favori des peintres paysagistes dont le
style, procédant notamment de Corot (qui fréquenta Barbizon),
Joua un rôle dans la genèse de l’impressionnwne  : Théodore Rous-
SeaU*, Millet’, Dupré’, Diaz*.  Daubigny’, Troyen (école  de
Barbizon).  Ils se réunissaient à l’auberge du Père Ganne.  Lieu de
villégiature très fréquenté aujourd’hui.

BARBOBA (Duarte). 4 Voyageur portugais (Lisbonne, v. 1480 -
Cébu, 1521). Après un séjour aux Indes, il entra au service de I’Es-
pagne, accompagna Magellan lors de son expédition de circumna~
vigation  et Dérit  avec lui aux Philiooines.  Sa relation de vovaee
pübliée  à  Lisbonne e n  1 8 1 3  co&nt  d’intéressants rensecgn;.
ments  ethnoaraphiaues  sur les oeu~les des côtes du Natal ius”u’au
B e n g a l e .  -

. . ” .

BARBOTAN-LES-THERMES. + Petite station thermale du
Gers (Comm. de Cazaubon’),  à la lisière de la forêt landaise.

BARBU IEugen).  + Romancier roumain (Bucarest, 1924), auteur
de Groapa  (fl  La Fosse », 1957) retraçant la vie sordide de la ban-
lieue de Bucarest, Soseava  nordului  (i La Route du nord n, l959),
Facereo  lumii  (u  La Crèatio+  du monde n. 1964).

BARBUSBE (Henrit.  + Ecrivain français (Asnières, 1873 -
Moscou, 1935). II débuta dans le journalisme à seize ans, se mêla
aux milieux littéraires du symbolisme (il deviendra le gendre de
Catulle Mendès’) et fit paraître des poèmes, Les Pleureuses (1895),
où se manifeste une grande délicatesse. Sensible, mais clairvoyant
devant la dureté du monde, H. Barbusse publia ensuite une étude
de mceurs,  L’Enfer  (1908),  dont le réalisme direct, parfois brutal,
fit scandale. Engagé volontaire en 1914, il donna de son expérience
de la guerre un récit saisissant par SB vérité sans concession. Le
Feu, .iournal  d’une escouade (i916;  prix Goncourt, 1917). Ce
roman souleva de nombreuses protestations; document terrible
sur la vie des tranchées, évoc&n  puissante d’un cauchemar
monotone, l’ouvrage exprimait les aspirations pacifistes de Bar-
busse, fondateur aiec R. Rolland* du groupe Clarté. Ayant transm
posé sa rébellion sur le plan. social, idéaliste exalté par la révolu-
tion russe, il milit+  après 1920, en faveur du communisme (Cf.

Barcelone : vue générale
f’aroks  d’un combattant, 1921; Les Judas de Jésus. 1927;
Staline, 1935), et séjourna fréquemment en Russie, où il mourut.

BARCARÈS (Le). 0 Comm. et station balnéaire des Pyrénées-
Orientales (arr. de Perpignan) près de l’embouchure de l’Agly*.
I 197 habitants.

BARCELONA. t V. côtière du Venezuela, ch.-l. de l’État d’An-
zoategui (43 000 km’. Env. 460 000 hab.) proche de la mer des
Antilles et de Puer@  La Cruz. 51 000 hab. Centre commercial.
Aéroport.

BARCELONE. en esp. Bsrcelona.  + Cap. et ch.-l. de pro”. de la
Catalogne*  (Espagne), grand port sur la Méditerranée, au nord du
delta de Llobregat’  et de la colline de Montjuich’.  1 755 600 hab.
(Barcelonais). Cathédrale ou basilica  de Santa Eulalia  (XW s.) et
cloître (xv’ s.); église Santa Maria del Mar  (XIV’  s.); église de la
Sagrada  Fami&,  commencee  par Gaudi’ en 1884. - Patrie de
Victor B&aguer*, Dujardin*-Beaumetz,  Man&*,  J o a n  Miro’,
Ors’ y Ravira.  Requesens’,  Sabunde’,  Antoine de Sartine’.  -
Première ville industrielle d’Espagne, c’est un grand centre textile
(coton, laine, textiles synthétiques). La métallurgie de transforma-
tion est très Importante (construction automobile, usines SEAT). Son
port jadis important est en déclin (5” rang d’Espagne). + Hist. La
ville tire son nom des Carthaginois qui, v. * 237, l’appelèrent
Barrino,  en l’honneur de la famille d’Hamilcar. Devenue romaine,
elle fut prise par les Wisigoths du roi Ataulf’ en 4 15 de notre ère.
Les Arabes s’en emparèrent en 712, mais elle fut libérée par Char-
lemagne* (801) qui fit de la Catalogne* une marche de I’Empke
franc. Les comtes de Barcelone se rendirent indépendants dès la
fin du IX’  s. et devinrent également comtes de Provence après le
mariage de Ramon* Berenguer (V. Ramon*  Berenguer  III) avec
l’héritière  de Provence en Il 12. Son successeur (V. Ramon’ Beren-
guer IV) ayant épousé la fille de Ramire* II, Pétronille’,  en 1137,
l’Aragon* et la Catalogne se trouvèrent réunis à l’avènement de
leur fils Alphonse* II, comte de Barcelone. L’union de l’Aragon
0’.  Ferdinand II) et la Castille (V. Isabelle Pc la Catholique) fit
perdre à Barcelone ses prérogatives de capitale au profit de
Madrid, à partir de 1474. Ce declii  encouragea les sentiments
particularistes des Catalans, qui se donnèrent à Lauk XIII en
1640. LOUIS  de Bourbon, duc de Mercœur  (V. Vendôme), régna à
Barcelone comme vice-roi et commandant militaire de Catalogne et
son père César de Bourbon. duc de Vendôme* battit une escadre
espagnole devant la ville (1655). Cependant, Barcelone fit retour à
l’Espagne, avec la Catalogne, au traité des Pvrénèes (1659). Elle
accueillit les Français en 1687 et fut prise par les Anglais  en
1705 (V. Peterborougb).  Les Français l’occuperent à nouveau en
1714 CV.  Berwick)  et, sous Nauoléon’  Ier,  de 1808 à 1814. Durant
la guerre civile d’Espagne (1936.1939),  elle résista aux national
listes jusqu’au 26 janvier 1939 (V. Catalogne). - La prov.  de
Barcelone compte 3 29 1 700 hab. Y. princ.  V. Badalona,  Hospita-
let,  Maimesa,  Sabadell,  Tarrasa,  Villanueva  y Geltru.  - V. aussi
Montserrat.

BARCELONNETTE. 4 Sowpréf.  des Alpes’ de Haute-Provence,
ch.-l. d’arr. ( 4  tant., 19  comm., 6  732  hab . )  sur I’Ubaye*,
2 795 hab. (Barcelonnets  ou Bnrceionnettais).  Tour du xv” siecle.
Statmn d’été et de sports d’luver  (1  132 m).  - Patrie de J.A. Ma-
nuel’ et de P. Reynaud*. t Hist. La ville, appelée d’abord Barce-
lone, en l’honneur de Raymond’ Bérenger  V, comte de Provence,
issu des comtes de Barcelone, connut au XIX’  s., ainsi que toute la
vallée de l’Ubaye, un mouvement d’émigration vers le Mexique. -
Aux environs, station de sports d’hiver de Sauze.

BARCLAY DE TOLLY (Mikhail Bogdanowtch,  prince). + Maré-
chal russe (Luhde-Grosshoff,  Livonie,  1761 - Insterburg,  ISIS).
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D’origine écossaise, il prit part aux campagnes contre la Turquie
(1788.1789), la Suède (17901, la Pologne (1792.1794),  puis
contre Napoléon en Prusse où il fut b1essé.à  Eylau (1807). Minis-
tre de la Guerre en 1810, il adopta, lors de l’invasion française
(1812),  un plan de repli, fut battu à Smolenskf,  se vit remplacé
par Koutouzov’,  et combattit sous ses ordres a la batadle de la
Moskova’.  Après la retraite de Naooléo”,  il participa à la ~mpa~
gne d’Allemagne (1813) où il contribua a la victoire de Lapzig*:
commanda l’armée d’occupation russe en France, et fut nomme
feldmaréchal.

BARDEEN  (John). + Physicien et technicien américain (Madi-
son, Wisconsin, 1908). Auteur de travaux de physique des solides.
Ses recherches SU,  les semi-conducteurs l’amenèrent à l’invention,
abec Brattain’,  du transistor à pointes (1948). V. Sehrockley.  II
donna, en 1957, avec L.N. Cooper* et J.R. Schrieffe?, une théorie
des suoraconducteurs  faisant intervenir simultanément les inter-
actions’ électrons-phonons et les interactions coulombiennes entre
électrons (théorie B C S) et qui permet notamment de retrouver
l’existence d’une bande d’énergie interdite. V. Kamerliigh’  Ormes.
(Prix Nobel de phys., 1956 et 1972.)

BARDEM (Juan Antonio). + Réalisateur espagnol de cinéma
(Madrid. 1922). Observateur  satirique et lucide de la réalité sociale
espagnole, il fut le coscénariste de SO” ami Luis Garcia Berlanga :
Bienvenue M. Marshall  (Bienvenida Mr Marshall, 1952) avant de
réaliser lui-même plusieurs cewres d’une riche signification :
Mort dùn cycliste (Muerta de un ciclista,  1954) et Grand Rue
fCaile  Mavor,  1956).

BARDHI  IFrang). t Écrivain albanais (XV~I~  s.). Auteur du pre-
mier L&oue latin-albanais (1635).

BARDlil (Christoph.  Gottfried). + Philosophe allemand (Blau-
bçuren, Wurtemberg, 1761 - Mergelstetten,  1808). Adversaire de
l’idéalisme critique de Kant (V. Kantisme),  il adopta un réalisme
rationnel qui présente des analogies avec la pensée de Hegel.
(Précis de logique, purifié des erreurs  de la logique antérieure,
particulièrement de celle de Kant, 1800).

BARDIYA. appelé en grec Smerdis.  + Prince perse,  fils de
Cyrus’ II le Grand et frère de Cambyse’  II. II usurpa le trône en
l’absence de ce dernier mais fut tué au bout de six mois par la conjw
ration de Darios Ic’ (” 522). Selon d’autres, il aurait été assassiné
par ordre de Cambjse et c’est un mage nommé Gaumâta qui, sous
son nom, aurait pris le pouvoir en w 522.

BARDO (Le). t Comm. de Tunisle’,  dans la banlieue de Tunis.
16 000 hab. Ancien palais des beys où fut signé en 1881 le traité
du Bardo par lequel Mohammed’ &Sadok, bey de Tunis, concédait
à la France un protectorat su, la Tunisie qui fut confirmé par le
traité de la Marsa’ en 1883.

BARDONNÈCHE,  en it. Bardonecchia.  4 V. d’Italie (province
de Turin) dans le Piémont. Station de villégiature et de Sports
d’hiver (ait. 1 310 m) au débouché du tunnel du FréJus’  à 1’0. du
mont Ce&* 2 845 hab.

BARDOT (Brigitte). + Vedette française de cinéma (Paris, 1934).
L’originalité de sa personnalité de comédienne a moins contribué
à la formation du mythe dont elle est la figure centrale, que les
mouvements secrets d’une attraction dont seule la sociologie pour-
rait rendre compte. Elle a conquis la faveur du public avec une
ceuvre de Roger Vadim : Et Dieu créa lafemme  (1956).

Bardo  ThGdol  (u Guide des voyageurs dans l’au-delà n),  t Célèbre
livre ésotérique tibétain, écrit vers  le VIII~  s. et souvent remanié par
la suite, décrivant le voyage de l’âme  du défunt dans les régions
intermédiaires entre la mort et la renaissance et ses luttes contre
les démons de l’inconscient.

BARÈGES. + Comm. des Hautes-Pyrénées (arr. d’Argelès-
Gazost),  station thermale. Sports d’hiver dans la vallée du gave de
Bastan (ait. 1 230 m).  377 habitants.

BARELI ou BAREILLY. t V. de l’Inde  (Uttar pradesh), à I’E. de
Delhi’. 300 900 habitants.

BARENTIN. 4 Comm. de la Seine-Maritime (arr. de Rouen).
10 411 hab. (Borentinois).  La ville est ornée d’un grand nombre de
statues (Bo”rd&,  etc.). Indus. du coton.

BARENTS ou BARENTSZ IWillem).  + Marin et explorateur
néerland& (ile  Terschelling, v. 1550 - La Nouvelle*-Zemble,
1597). A la recherche d’un passage maritime au nord-est vers la
Chine. il entreprit deux expéditions dans les mers arctiques, dbcou-
vrit  la Nouvelle-Zemble  (Novaïa  Zemlia,  1594),  puis 1% aux Ours
et le Spitzberg’  (1596).

BARENTB (mer de). + Partie de l’océan Arctique- baignant les
côtes de Norvège et d’U.R.S.S. et s’étendant su, 1300000 km’.
Importantes pêcheries.

BARÈRE  DE VIEUZAC (Bertrand). + Homme politique français
(Tarbeî.  1755 - Paris. 184 1). Avocat à Toulouse, il fut élu dép&
du Tiers État aux États généraux (1789). Constitutionnel modéré
~17119 la Conîtituante,  il fut réélu à la Convention où li se rallia Tapi-
dement  aux Montagnards. II dirigea, comme president  de I’Assem-
hice. le nrocès de Louis XVI et vota “ou, la mort sans aooel ni sur-
sis. M&b,e  du Comité de salut put&,  il fut un des o;gh”isateu,s
de la Terreur, au point d’être surnommé l’Anacréon de la puillo-
tine;  il s’opposa toutefois à Robespierre et contribua à sa chute le
9 Thermidor (27 juillet 1794). Déporté en 1795, amnistie après le
18 Brumaire, il fut pair pendant les Cent-Jours. Proscrit comme
régicide en 1816, il ne revint en France qu’après la révolution de
1830.

BARETTI (Gkeppe).  + Critique et poète italien (Turin, 1719 -
Londres. 178Y).  Il enseiena en Italie. en France, en Es~awc,
avant dé devenu, di,ecteur”d”  théâtre italien de Londres. De~re&
en  Italie (1760),  il fit paraître un périodique à la verve acérée, le
Fouet littéraire (Fmsta  litteraria,  1763.1765) où il portait des
jugements féroces su, les préjugés littéraires et contre l’artifice de
la poésie de son temps. II se fit tant d’ennemis qu’il dut retourne, en
Angleterre, où il mourut. Premier critique italien d’importance, il
contribua à faire connaître Shakespeare’ en Europe.

BARFLEUR. + Comm. de la Manche’, a,,. de Cherbourg* à
4 km de la pointe de Barfleur. 874 hab. Eglise du XVII~  siècle. Ves-
tiges du c mur de l’Atlantique ). Port de pêche et de cabotage. Petite
station balnéaire.

BARGELLO. n. m.  @alarro  del ou del Podesta).  t Palais du
“xwistrat  suorême de t?lore”ce  (XI&~I~’  s.), auj. nège du Musée
“atyonal qui’posséde  une magnifique collection  de scülptures.

BARGER (George). 4 (1878 - 1939). Il réalisa la synthèse de la
thyroxine (1927). V. Kendall.

BAR HADAD, dans la Bible Ben Hadad. + Nom de trois rois de
Damas au * rx” s. (V. Araméeas).  + BAR HADAD  Ia. 11 intervint
contre Israël à la demande d’Asa, roi de Juda. + BAR HADAD  II. Fils
du précédent, il vainquit Salmanasar’ III d’Assyrie (bataille de
Q=*w, * 853) et domina Achab* d’Israël. + BAR HADAD  III. Fils
de l’usurpateur Hazaël. Sa puissance déclina dans les dernières
années du - t?? sg&.

BAR-HILLEL (Yehoshua).  + Logicien israélien d’origine polo-
“aise (Vienrrc,  1915). Professeur de logique et de philosophie des
sciences à l’université de Jérusalem depuis 1961, il s’est surtout
consacré à l’etude  des structures logiques du langage et aux rela-
tiens entre loeiaue  et lineuistioue  ainsi ou’à la théorie de la traduc-
tion et de Ia~d’ocume”t%io”  automat$es  (Foundations  Q Set-
Theory, avec A.A. Frtikel, 1958; Language  and Information,
1964, etc.).

BAR1  ou Bari delle  Puglie.  + V. et port d’Italie du Sud, capitale
de la Pouille’.  335 000 hab. Archevêché. basilisue  de Saint-Nico-
las (.x~~-xn~  s.). Centre industriel import&t  : industrie alimentaire
(minoteries), raffinage du pétrole (Stanic) et pét,olochi”%  Ce”t,&
thermi ue. Foire annuelle. - Patrie de Niccolo  Piccini*.  t H&t.
Anc. 8arum, occupée par les Arabes (841) puis par les Byzantins
(875),  elle fut conquise en 1071 par le Normand Robert* Guiscard.
L’un des principaux ports d’embarquement des croisés, très pros-
père au Moyen Age, elle fut la possession des Sforza* au xv’ s. et
fut annexée au royaume de Naples (1558). Murat y fit exécuter de
grands travaux.

BARIKA. + V. d’Algérie, ch.-l. d’au. du dép. de Bat”a*,  dans la
plaine du Hodna’. 11 845 habitants.

BARING (Maurice). + &omancier, poète et journaliste anglais
(Londres, 1874 - Beauly, Ecosse, 1945). Fils d’un banquier. il fit
ses études à Eto”, puis à Cambridge. II fut attaché d’ambassade à
Paris, Copenhague, Rome (1899.1905)  et devint correspondant du
Morning  Post en Mandchourie, à Constantinople, en Russie (Le
Peuple russe, 1911, Les Origines de la Russie, 1914). Il fit la
guerre dans l’aviation (1914.1918)  et envoya alors des articles au
Times.  Après la guerie,  ses romans-fleuves lui valurent la célébrité :
C (1924),  La Princesse blanche (Cat’s Cradle,  1926). Daphne,
Adeane  (1926). Baring composa aussi des Poèmes (1925) et de
courtes pièces de théâtre réunies dans Diminutbe  Drams  (Drames
en raccourci, 1925). Son style sobre évoque des personnages intui-
tifs au sentiments complexes. Baring  représente avec ses amis
Hil&e Belloc’ et Ch&aton *, l’école catholique anglaise.

BARJAC. + Ch.-l. de tant. du Gard;  (arr. d’Alès*). 1056 hab.
Château. - Filature de soie. Lignite. - A proximité se trouve l’aven
d’O*g*k+

BARJOLS. + Ch.-l.  de tant. du Var* (arr. de Brignoles*).

B. Bardot dans le film de L. Malle ” Viva  Maria “.
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BARMAKIDES ou SARM&IDES.  n.  m. pl. t Membres d’une
famille persane qui fournit les premiers ministres persans dans le
khalifat arabe-musulman.  Le premier barmak  connu dans le monde
arabe-musulman  vivait à la fîn de l’époque ‘umayyade’. Son fils
KHALID  fut musulman et combattit contre les ‘Umavyades  atîn
d’amener au pouvoir les ‘Abbassides*. Il fut ensuite &ir, ou pre-
mier  secrétaire des finances, sous le premier calife ‘abbasside,
Abû* al-Abbas et conserva sa charge sous le règne d’A1  Mansür*.
Le fils de Khâlid, YAHYÂ  (né v. 738) fut le précepteur du futur Hârun*
al-Rashid et devint vizir avec de grands pouvoirs quand ce dernier
prit les charges de calife (786). Il gouverna l’ensemble du territoire
abbasside avec l’aide de ses fils EADL et JA‘FAR.  Ce dernier, compam
gnon inséparable du calife, fut chargé de l’éducation de Ma‘mûm*,
fils d’Harûn. Après dix-sept années de très grande prospérité, les
Barmakides furent bannis (803). Ja‘far fut mis à mort; Yahyâ et
Fadl moururent en prison.

E .  Barlach : I’Extatique,  bois.
(Musée des Beaux-Arts, Zurich.)

tiARKLA ICharlea  Glover).  t Physicien anglais (Wldnes,  Lan-
cashire, 1877 - Edimbourg, 1944). Auteur de recherch&s sur les
rayons X [polarisation et pouvoir pénétrant]. (Prix Nobel de phys.,
1917.) V. Rontgen.

SAR KOCHEBA ou BAR KOKHEBA (r Fils de l’étoile n), + Sur-
nom de Simon, chef de la dernière révolte juive contre Rome
(132.135).

SARLACH (Ernst). + Sculpteur, peintre, dessinateur et écrivain
allemand (Wedel,  1870 - R&ock,  1938). Après des études à Ham-
bourg, Dresde et une année à Paris, il travailla comme dessinateur
à la revue Juaend.  ouis  fit un YOV~C  en Russie (1906). II se consa-
cra alors su&ut  à’la  sculpture ! siinspirant  de la sculpture médié-
vale  et des formes cubistes, il réalisa en bronze et surtout  en bois
des statues ou groupes aux formes compactes et tendues, taillées
par larges pans géométriques traitant de sujets humanitaires et
dramatiaues  et a’ui  témoianent  de fortes tendances expressionnistes
(Terreur~paniqu~,  1912;Les  Abandonnés, 1913; Vèngeur,  1914;
Fugifif; 1920; Lo Mort, 1925). Les nazis. qui l’accusèrent de faire
de l’art dégénéré, détruisirent ses monuments aux morts de Kiel
et de Güstrow  et confisquèrent ses cewres. Auteur dramatique et
ooète.  il illustra souvent ses ouvraees  oar des eravures sur bois,
’ BiR-LE-DUC. + Préf. du dép. de-la  Meuse,  cc-l.  d’arr. (8 tant.,
130 comm., $9 264 hab.) sur l’Ornain*.  20 834 hab. (Barrois  ou
Bariisiens).  Eglise Saint-Pierre (xv<  s.) avec la célèbre statue de
Ligier Richier’  dite << Le Squelette D. Eglise romane Notre-Dame,
restaurée; maisons anc. Foires, marchés; métallurgie, fonderies,
constructions mécanioues. indus. textiles. confection. chimiaues:
horlogerie, travail du’bois.  Confitures dé groseilles. ‘- Pat& dé
E. Bréhier*,  R.I. Exelmans*,  François de Guise*, E. Laguerre*,
Oudinot’,  R. Poincaré*. t Whist.  L’an~. cap. du duché de Bar* fut,
durant la bataille de Verdun (1916),  le point de départ de ia Voie’
sacrée.

BARLETTA. + Port et station balnéaire d’Italie méridionalç,
dans les Pouilles (orovince de Bari).  au S. du golfe de Manfredonia.
prés de I’embouch;re  de I’Ofanto.  ‘73 347 hab: Église San Sepolcro
(XIII~  s.) statue en bronze (IV~  s.), dite c< le Colosse u. À proximité. le
champ de bataille de Cannes’.

BARLIN. + Comïn. du Pas-de-Calais (arr. et aggl. de Béthune).
8 907 hab. Houillère.

BARLOW (Joel).  + Poète, pamphlétaire et diplomate américain
(Redding, 1754 - Pologne, 1812). Il résida longtemps en France et
fut fait citoyen français a la suite de sa. Lettre à la Convention
(1792). Sa meilleure <EU~,  Le Pudding vite fait (1796), poème
hé&comique,  évoque les moeurs  de la Nouvelle-Angleterre.

BARLOW (Peter). + Mathématicien et physicien anglais (Nor-
wich, 1776 ~ Woolwich, 1862). Il imagina après 1882 un apparal,
cht roue de Barlow.  considéré comme le premier moteur électrique.
V. Faraday, Gramme.

BARMEN. t Anc. V. d’Allemagne, qui forme auj. un quartier de
Wuppertal”.  - Patrie de Friedrich Engels’.

BARMOUTH, en gallois Abermaw.  + V. et station balnéaire de
la c6te 0. du pays de Galles (Merionethshire),  dans la baie de Car-
digan. 2 310- hab. (1961).

BARNABE (saint). + Un des premiers apàtres du christianisme
[traditionnellement l’un des soixante-douze disciples] (1”’  s.),
compagnon de saint Paul* puis de Jean surnommé Marc*. II fonda
une église à Chypre, sa patrie. Fête le II juin.

BARNABITEB. n. m. pl. + Congrégation de clercs réguliers fon-
dée en 1530 par saint Antoine Marie Zaccaria et qui s’établit dans
le cloître Saint-Barnabé à Milan.

BARNAOULou  BARNAUL. +V. d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie),
ch.-l. du territoire de l’Altaï*  sur I’Ob. 439 000 hab. Indus. ali-
mentaires, chimiques et textiles (coton). Constructions mécaniques,
machines-outils. Centrale thermique. Tête de ligne d’une voie ferrée
reliée au Transsibérien.

BARNARD (Edward Emersonl.  t Astronome américain (Nash-
ville, 1857 - Observatoire Yerkes, Wisconsin, 1923). On lui doit
les premières études systématiques portant sur la nature des nébu-
leuses obscures, dont il publia un catalogue. Il découvrit (1892) le
cinquième satellite de Jupiter, Amalthée.

BARNARD (Christian). + Médecin et chirurgien s@africain
(Beaufort West, Le Cap, 1922). Après des études aux Etats-Unis,
il introduisit en Afrique du Sud les opérations « à C(E~T  ouvert » et
tenta en 1967 la première greffe du cceur (Hôpital Groote  Schur au
Cap).

BARNAVE (Antoine). + Homme politique français (Grenoble,
1761 - Paris, 1793). Avocat au parlement de Grenoble, membre
des États du Dauphiné réunis à Vizille  (1788),  il fut élu député du
Tiers État aux États eénéraux (1789). Porte-DaroIe  de la bow
geoisie  libérale monta&,  il fut un des &ateurs  les plus brillants de
l’Assemblée nationale constituante où, avec A. Duport’ et A. de
Lameth* (le triumvirat), il s’opposa à maintes repris& à La Fayette
et à Mirabeau*. surtout lorsque celui-ci défendit les prérogatives
royales. Toutefois, apris la fuite manquée du roi (V. Varennes)
et l’affaire du Champ-de-Mars (juillet 1791),  il se rallia à
La Fayette et aux monarchistes constrtu$ionnels  du Club des Feuil-
lants* et, se rapprochant de la cour, tenta de jouer le rôle de
conseiller secret. II fut condamné à mort et guillotiné sous la Ter-
reur. Auteur d’une Introduction à la Révolution française (écrite
en 1792 et publiée en 1843), « Barnave, le premier, a formulé, plus
d’un demi-siècle avant Marx, la théorie de la révolution bour-
geoise » (A. Soboul),  posant que les progrès des techniques et du
commerce et le développement de la propriété industrielle consti-
tuent la préparation a u une révolution dans les lcus politiques D.
(V. Révolution* française.)

BARNES (Ralph). 0 Ingénieur américain (Clifton  Mills,  Virgi-
nie-Occidentale, l900),  auteur d’ouvrages sur les mouvements et
les temps et sur la technique de l’observation instantanée.

BARNET.  4 V. résidentielle de la banlieue N. de Londres* (Hert-
fordshire). 28 000 hab. 0 Hier.  Pendant la guerre des DewRoses,
une bataille entre lancastriens  et partisans des York y fut livrée
et vit périr le comte de Warwick’  (14 avril 1471).

BARNEll  (Samuel Jackson). + (1873 - 1956). Il découvrit,
indépendamment de Einstein* et de Haas*,  les effets gymmagné-
tiques (1914) et prouva expérimentalement, avec Appleton’,  l’exis-
tence de l’ionosphère (1925).

BARNEVELD. + V. des Pays-Bas (Gueldre).  29 001 hab. Centre
d’élevage de volailles. Indus. alimentaires et mécaniques.

BARNEVELDT (Jan van Olden). b V. OLD~N  IIARNEVELDT.
BARNEVILLE-CARTERET, + Ch.-l. de tant. de, la Manche*

(arr. de Cherbourg*). 1 924 hab: (Barnevillais).  Eglise romane
flanquée d’une tour du XVI  siècle. A 2 km, statmn balneaire.

BARNSLEY. t V. d’Angleterre (Yorkshire, West Riding).
75 500 hab. Centre sidérurgique et textile sur un bassin houiller.

BARNUM (Phineas  Taylorl.  + Entrepreneur de spectacles amé-
ricain (Bethel, Connecticut, 1810 - Bridgeport, Connecticut, 1891).
Il exhiba des curiosités telles que la prétendue nourrice de Was-
hington (qui aurait été âgée de plus’de  150 ans) et à I’American
Museum,  créé en 1841, un nain appelé Tom Thumb. Le cirque Bar-
num, fondé en 1871, fut rapidement une entreprise prospère et
célebre.

BAROCCIO ou SARACCI (Federigo.  dit LE BAROCHE en
Fr.).  + Peintre dessinateur. pastelliste et aquarelliste Italien
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(Urbino,  v.  1533 - id.. 1612). Fils d’un sculpteur, il compléta sa
formation artistique à Rome, où g séjourna de nouveau Y. 1557~
1558, mais il travailla surtout en Emilie. Son style, en grande pare
te tnbutaire  du Corrège’. s’inscrit dans le courant maniQiste  et
révèle les influences de Rossa* et D. de Volterra. Ses compositions
religieuses. qui se caractérisent par un modelé très doux et fondu,
des effets précieux d’éclairage et une gamme de tons aux harmo-
nies rares, souvent claires, parfois acides, expriment une piété dont
le rentimentalisme  tombe parfois dans la mièvrerie (L’Annoncia-
lion).  Baroccio anime l’espace avec une ampleur et une maitrise
qui annoncent l’art baroque; il a laissé des études au pastel et des
dessms  d’une facture sensible et nerveuse.

BAROCHE (Pierre Jules). t Homme politique français (Paris,
1802 - Jersey, 1870). Avocat, il défendit à plusieurs reprises des
conspirateurs républicains sous la monarchie de Juillet et prit posi-
tion contre la politique de Guizot.  Après la révolution de février
1848, il fut élu à l’Assemblée constituante (avril 1848) et ne cessa
dès lors de voter avec les conservateurs. Nommé ministre de l’Inté-
rieur par le prince-pr&ident,  Louis Napoléon Bonaparte (1850).
il contribua à faire adopter la loi du 31 mai 1850 sur la limitation
du suffrage universel.

BARODA.  4 V. du N.-O. de l’Inde  (Guja@.t) et anc. cap. d’un peut
État indépendant. 404 000 hab. (1970). Ecole de danse classique
indienne. Petites indus. chimiques et textiles (coton), manufac-
tures d’huile  de ricin. Exportation de produits pharmaceutiques.

BAROJA (Pio),  t Écrivain espagnol d’origine basque (St-Sébas-
tien, 1872 - Vera  di Bidassos, 1956). II publia une cavre  abon-
dante et s’essaya dans to”s les genres. Repr&entant  de la « généra-
tion de 98 n,  il décrivit la mentalité espagnole, créant une multi~
tude  de personnages, étonnamment vivants, empruntés à la vie des
bas-fonds ou des milieux anarchistes : La lutfe  pour la vie (1904).
Terre basque et Zalaçain  l’aventurier évoquent l’atmosphère de son
pays natal. Les Mémoires d’un homme d’action (191 l-1935) relè-
vent de la tradition picaresque. Il s’interrogea sur le destin de
l’Espagne et, comme Madariaga’,  sur la psychologie des peuples,
souhaitant pour son pays une plus grande ouverture vers  l’Europe.
Cette mime tendance se fait jour dans ses travaux sur les courants
artistiques. Son style est incisif, aisé et  les générations ultérieures
ont été sensibles à sa vision subtile de la réalité.

BAROM REACHEA. + Titre de cinq rois du Cambodge* qui
régnèrent de vers 1556 à vers 1640, et qui eurent à combattre à la
fois les Siamois et les Viêtnamiens. Ils furent aidés par des aventu-
riers espagnols venus  des Philippines* et réussirent à repousser
les Siamois, mais furent obligés de subir l’influence des Viétna~
miens.

BARON (Michel Boyron, dit). + Acteur et auteur comique fran-
çais (Paris, 1653 - id., 1729). Élève et ami de Molière, l’un des
meilleurs comédiens de son temps, il a laissé une douzaine de pièces
dont L’Homme  à la bonnefortune  (1686

BARONG. * Bon geme  du folklore et des legendes  de l’ile de Bali”
(Indonésie*) représenté par un lion. Il s’oppose dans les danses et
les drames au génie du Mal, la sorcière Rangda.

BARONNIES. n.f:  pl. + Région des Alpes* du Sud. Elle tire son
nom de trois baronnies (dont celle de Montbrun’) qui furent incor~
parées  au Dauphiné au XIV’  s. et s’étend sur le sud de la Drôme’
(cant.  de Nyons, Buis-Ies~Baronnies,  Rémuzat,  Sédéron) et sur le
tant.  de Rosan dans les HautwAlpes*.  La vallée de I’Aygues’  la
limite au N. et celle de l’Ouvéze*  la traverse d’E.  en 0. avant de
déboucher sur Vaison-la-Romaine.

Arch. Smeets
Baroccio : tt Naissance du Christ ».

(MU~& du Prado, Madrid.)

Barras, par Bonnev~lle.  (Bibi. nationale, Paris )

Barons Iguerre  des).  t Guerre menée par les barons anglais sous
la conduite de Simon de Montfort*, contre Henri* III qui refusait
d’observer les provisions d’Oxford*. Elle se termina par la victoire
d’Edouard, fils du roi (1265).

BARGUISIMETO.  + V. du Venezuela, ch.-l. de l’État  de Lara
(19 800 km’. Env. 558 000 hab.), située au N. de la cordillère de
Mérida’.  262000 hab. Centre commercial d’une région riche en
produits tropicaux (canne à sucre, café...), exportés par Puerto*
Cabello (ch. de fer).

BARR. * Ch.-l. de tant. du Bas-Rhin*, arr. de Sélestat’.
4.459 hab. (Barrois).  Château (1640) transformé en hôtel de ville,
maisons anciennes. Vins, indus. textiles, constructions mécaniques,

BARRA (Joseph). + V. BARA  (JOSEPH).
BARRANQUILLA. + V. et port du N. de la Colomble,  ch.-l. du

dép. de I’Atlantico  (3 452 km’. 750 000  hab. env.) à l’embouchure
du Magdalena*  sur la mer des Caraïbes*. 600 000 hab. env. Évêché,
Aéroport. Premier port colombien et centre industriel important.
Industries textiles, alimentaires, métallurgiquca  (a lumin ium) .
Cimenteries.

BARRAS (Paul, vicomte de). + Homme politique français (Fox-
Amphoux, Provence, 1755 - Chaillot, 1829). II participa comme
officier à la campagne des Indes. Élu député à la Convention où il
siégea avec les Montagnards, il fut envoyé comme représentant en
mission à l’armée d’Italie et dans le sud-est  de la France où il orge
msa la répression après le siège de Toulon (19 déc. 1793). Il lie.
avec Tallien  et  Fauché, l’un des principaux responsables de la
chute de Robespierre* (9 Thermidor’).  et. sous la Convention
thermidorienne, réprima l’insurrection royaliste contre la Conven-
tion (5 octobre 1795-13  vendémiaire’  an IV) comme commandant
en chef de l’armée de l’Intérieur. Directeur (179 S), il fut un des iris-
tigateurs  du coup d’État du 18 Fructidor’  an.V (4 septembre 1797)
et devint le premier personnage de l’État  jusqu’au coup d’État du
18 brumaire* an VIII (9 novembre 1799). Bonaparte l’obligea à
démissionner. Exilé en 1810, puis interné à Montpellier, il ne tût
pas inquiété sous la Restauration. Ses g54émoires  donnent une des-
cription intéressante de la vie politique, sociale et des meurs  sous
le Directoire.

BARRAUD (Henry). t Compositeur français (Bordeaux, 1900).
Cofondateur avec P.~O. Ferroud, J. Rivier  et E. Bondeville du
groupe Le Triton. il est l’auteur d’une ceuvre  d’une grande diversité
d’inspiration : drames lyriques (La Farce de moitre  Pathelin,  1938;
Numnnce,  1950), pages symphoniques (Poème, 1933; Concerfo  da
camara, 1935; O@nde à une ombre, 1941), ballets (L’AS~-
logue  dans le puib,  1948),  musique religieuse (Le Mystère des
Saints Innocents, 1947, sur un poème de Charles Péguy; Te Deum,
1955).

BARRAULT (Jean-Louis). + Acteur et metteur en scène (Le Vési-
net. 1910). Élève de Charles Dullin (1931-1935), il étudia le mime



BARRE-DES-CÉVENNES

J.-L. Barrault, dans les « Enfants du Paradis »

et recueillit d’Antonin Artaud* la conception de l’acte théatral
comme cérémonial. La rencontre de Paul Claudel. celle de Made-
leine Renaud*, sa future femme? son entrée à la ComédieFran-
çaise  (1940) constituent les trois evénements  marquants des débuts
de sa carrière. Après sa réalisation du Soulier de satin (1943),  il
fonda, avec Madeleine Renaud, une compagnx  qui se fixa d’abord
au théàtre  Marigny (1946.1956), puis devint directeur de l’Odéon,
devenu Théatre  de France (195X-1968, date oti, à cause de sa sym~
pathle  pour le mouvement de contestation de mai, il fut écarté de
cette fonctton).  Metteur en scène d’Avant-Garde (Le Procès, 1947).
11 a monté ensuite avec le même bonheur La Vieparisienne  (1958),
que lques -uns  de s  chefs-d’ceuvre  du  théàtre  un ive r se l  (Hamlet,
1 9 4 6 :  L’Orestie,  1 9 5 5 ;  7% d’or,  1959), r&tlisant  p a r f o i s  l a
synthèse des esthétiques dramatiques des quatre fondateurs du
Cartel (La Double Inconstance, 1946; Pour Lucrèce, 1953), et
confirmé la consècration  de Ionesco (Rhinocéros, 1960),  de Bec
kett (Oh!  les  beaux  jours, 1963). de Genet (Les Paravents, 1966)
et revélé au public les acuvres d’auteurs moins connus. J.-L. Bar~
rault, connu du grand public par ses interprétations au cinéma, est
directeur du Théâtre des Nations depuis 1971.

BARRE-DES-CÉVENNES, 6 Ch.~l.  de tant.  de la Lozère (arr. de
Florac).  201 hab. (Bai-rois).  Église romane et gothique. Château
féodal.

BARREIRD.  + V. du Portugal, face à Lisbonne, au S. de I‘embow
chure  du Tage.  29 200 hab. Constructions navales et principal
centre d’mdus.  chimiques du pays (produits pharmaceutiques,
savonneries, traitement du jute). Tête de ligne des voies ferrées
vers le S. du pays.

BARRÉS (Maurice). + Écrivain et homme politique français
(Charmes, Vosges, 1862 - Paris, 1923). Sa carrière  littéraire
commença à peu pris en même temps que sa vie politique. Les deux
premxrs  volumes de sa trilogie. Le Cuite du moi (Sous kil des
barbares, 1888, et Un homme libre.  1889). affirmation de son mdi-
viduahsme  moral et social, venaient de paraître quand il fut élu
député boulangiste  de Nancy (1889). Le Jardin de Bérénice  (1891)
termine ce cycle. Antldreyfusard,  défenseur de l’armée, préoccupé
par la menace germanique, II exposa les principes de son nation
nalisme  (qui enrichit le « moi » en l’enracinant socialement et gé”~
graphiquement)  dans une nouvelle trilogie, Le Roman de l’énergie
nalionale  (1897.1902)  [Les Déracines, L’appel au soldat, Leurs
Figures] et, conscient désormais de la nécessité de l’action, ne cessa
d’exalter le patriotisme de la revanche jusqu’à la guerre qui fit de
lui l’un des champions de l’Union sacrée (Colette Baudoche, 1909;
La Colline inspirée, 1913;  V. Sion). Député de Paris depuis 1906, il
était entré la même année à l’Académie. Mes cahiers (posth. 1930
1956). son journal ultime,  sont des mémoires intellectuels d’une
grande sincérité, où Barrès exprime aussi les « mélodies qui sont en
lui » et traduisent ses complexités intimes, « un sang qui demande
l’action, un esprit qui veut rester libre » (H. de Montherlant).

BARRETO (Francisco). + Capitaine portugais (Faro.  1520 ~ en
Abyssinie, 1573 ou 1574). Gouverneur de l’Inde (1555~1559).
puis du Mozambique (1569~1570),  il tenta une expédition dans
l’actuelle Rhodésie mais ne put s’y maintenir.

Barricades (Journ6as  des). + Nom donné à plusieurs insurrec~
tions parisiennes. - Lors de la première (12 mai 1588), le duc de
Guise’ brava la défense du roi et se rendit à Paris, appelé par les
Saze’.  Le roi voulut répliquer avec ses troupes mais la population

se souleva, barrant  les rues avec des barriques remplies de terre
(Cf. Barricade, in Rob.). Le roi dut s’enfuir, laissant la place à
Henri de Guise. - La seconde ouvrit la Fronde (26 aoùt 1648) : le
peuple se souleva, à la suite de l’arrestation de Broussel’, Chaton
et Blancmesml,  pour réclamer la libération de Broussel  qu’il obtint.
@ Journées de JUILLET* 1830, de &~IER*  1848 et celles de IUIN*
1848 (où fut tué Mgr Affre).  + Le 3 DÉCEMBRE*  1851, journée révo~
lutionnaire  en protestation contre le coup d’Etat  fomenté par Louis
Napoléon Bonaparte (2 décembre’ 1851) et qui vit la mort de Bau-
din sur une barricade du faubourg Saint~Antoine.  + Journées de la
COMMUNE*  de 1871 au cours desquelles le mmistre de la Guerre
Delescluze  fut tué (25 juin). t Les journées d’Aoti  1944 pour la
libération de Paris*. + Semaine des BARRICADES II’ALGER  (24 jan-
vier-Ier février 1960) en protestation contre la politique du général
de Gaulle. t Journées de mai 1968, marquées par l’agitation uni
versitaire.

BARRIE (SI?- James Matthew).  + Romancier et auteur drama-
tique écossais (Kiriemuir, 1860 - Londres, 1937). Ses débuts dans
le journalisme furent couronnés par la parution, sous un pseudo-
nyme,  de Quand un homme est célibataire, 1888. Mais son premier
succès fut Le Petit Ministre, 1891, suwi  par trois autres romans
d e  m o e u r s  é c o s s a i s e s  :  Ogi/vy (1896),  7omm.v l e  sentimenra/
(1896) et Tommy  ef Gri~l (1900),  dans la tradition de Dickens.
Barrie appliqua avec succès au théatre  son inspiration fantaisiste :
L’admirable Crichton (1903),  caricature les hiérarchies sociales
et son oeuvre  la plus populaire, Peter’ Pan ou le petit garçon qui
ne voulait pas grandir (1904), évoque le monde de l’imagination
enfantine. Mais l’univers enchanté qu’il avait inventé se transforma
peu à peu en un autre plus douloureux, peuplé d’infirmes (Cher
Br&us,  1917 : Mary Rose, 1920). On a dit de Barrie  qu’il était
un « Peter Pan » vieilli. inconsolé de son enfance.

BARRIÈRE (Grande). + Chaine de récifs coralliens de la mer de
Corail*, qui borde la côte N.-E. de l’Australie* (V. Queensland)
sur 2 400 km environ.

BARRIOS  (Juste  Rufino).  + Homme d’État g u a t é m a l t è q u e
(San Lorenzo,  1835 - Chachualpa, 1885). Devenu président de la
République en 1873, il gouverna en despote éclairé et entreprit la
mise en valeur du pays. I! tenta de réunir les républiques d’Amé-
rique  centrale en un seul Etat, ce qui l’entraina dans une guerre où
il mourut.

BARROIS (Charles). $ Géologue français (Lille, 185 1 ~ Sainte-
Geneviéve~en-Caux,  Seine-M&ime,  1939). II est connu pour ses
travaux sur le carbonifère du bassin houiller franco-belge, le cré-
tacé de France, d’Angleterre et d’Irlande, etc. (Acad.  SC., 1904).

BARROIS.  t V. BAR (France).
BARROT (Camille Hyacinthe Odilon).  + Homme politique fran-

qais (Villefort, Lozère, 1791 ~ Bougival, 1873). Avocat en 181 l,,
il prit rapidement position contre.le  régime de la Restauration a
laquelle il s’était d’abord rallié. Monarchiste constitutionnel de
tendance libérale, il défendit lors de la révolution de juillet 1830
l’idée d’ I<  une royauté enta&  d’institutions républicaines a). II
devint sous la monarchie de Juillet, le chef de l’opposition dynas-
tique (monarchistes constitutionnels de gauche : parti du Mouve-
ment). Organisateur de la <c campagne des Banquets » (1847) pour
la réforme électorale, il fut dépassé par les forces démocratiques
lors de la révolution de 1848, et fut malgré lui l’un des artisans de
la chute de la royauté. Rallié quelque temps à Louis Napoléon qui
le nomma ministre de la Justice et chef du premier ministère (1848.
1849), il passa peu après à l’opposition orléaniste, et fut arrêté
(Z.décembre  1851). En 1872, Thiers le nomma président du Conseil
d’Etat.  Ses Mémoires furent publiées en 1875.1876.

BARROW (Isaac).  + Mathématicien et théologien anglais
(Londres, 1630 - id., 1677). Maitre  de Newton*, il est considéré
comme l’un des précurseurs du calcul différentiel.

BARROW [n. m.] en irl. An Bearbha. + Riv. d’Irlande [Eire]
(150 km). Né dans la plaine centrale (massif du Slieve Bloom), il
coule vers le S., arrose les comtés d’offaly,  de Leix, de Kilkenny et
de Waterford et se jette dans la mer d’Irlande en formant un long
estuaire : le Waterford  Harbour.  Il est relié par canal à la Liffey*,
Jusqu’à Dublin et au Shannon.  Princ.  afl.  la Nore.

BÀRROW  IN FURNESS. + V. d’Angleterre (Lancashire), port
sur la mer d’Irlande. 64 600 hab. Importants chantiers de cons-
tructions navales. Métallurgie du fer. - Aux environs. ancien cou-
v e n t  d e  b é n é d i c t i n e s  d e  Furness  Abbey, f o n d é  e n  1 1 2 7  p a r
Étienne de Blois.

BARRY (sir Charles). + Architecte et dessinateur anglais
(Londres, 1795 - id., 1860). Après des études à Londres, il entre-
prit en 1817 un voyage en Europe et en Orient. Revenu en Angle-
terre, il s’affirma comme l’un des représentants de l’architecture
éclectique, imitant soit l’architecture antique et italienne de la
Renaissance (Traveller’s  club de Pal1  Mali,  1831, le premier
bâtiment londonien dérivant du style florentin) soit du style Tudor
(King  Edward’s  School de Birmingham, 1833-1836). Il acquit une
renommée européenne en élevant avec Augustus  W. Pugin (1812-
1852) le nouveau Palais de Westminster (u Hotrses  of Parliament  11)
à Londres à partir de 1839, dans un style néo-gothique  inspiré du
gothique perpendiculaire anglais. 6 EDWARD MIDDLETON  BARRY,
son fils (Londres, 1830 - id., 1880). Il termina le palais de West-
minster, restaura de nombreuses églises gothiques et éleva notam~
ment l’opéra de Cavent  Garda.

BARRY. + Port charbonnier du S. du pays de Galles (Glamor-



BARTHES

ganshire),  sur le canal de Bristol. 42 040 hab. Indus. mécaniques.
BARSAC. + Comm. de la Gironde (arr. de Bordeaux), sur la

Garonne. 2 298 hab. (Barsacais). Église du XVIII~  siècle. Vins
blancs renommés.

BARSACQ (Andr6).  + Décorateur, metteur en scène et directeur
de théâtre français (Thèodosie, Crimée, 1909 - Paris, 1973).
Il fut l’assistant de Jacques Copeau au Mai Florentin (1935).
Directeur de l’Atelier  (1940),  il  a monté des ceuvres d’Anoùilh*,
Aym? et Félicien Marceau.

BARSBAY (al-MAlik  al-Ashraf Sayf al-Dîn). + Sultan de la
dynastie des mamelouks* circassiens (1422.1438). Il mena une
expédition contre Chypre, obtint une victoire facile et captura le
roi Janus qu’il libéra moyennant un tribut annuel.

BAR-SUR-AUBE, + Sous-préf. de l’Aube, ch.-l. d’arr. (5 tant.,
101 comm., 33 727 hab.) sur l’Aube. 6 179 hab. (Bam/bins  ou
Borsuraubois).  Église Saint-Pierre @n  XII” s.); église Saint-Maclou.
Château du Jard (XV~II~  s.). Marché local. Métallurgie; bonne
terie. - Patrie de G. Bachelard’,  de M. Emmanuel*, de P. Gow
thiEre*. de A. du Sommerad”. + Hisf.  Bar-sur-Aube fut réuni à la
France avec la Champagne au XIV~  siècle. -Les Autrichiens y furent
battus par le maréchal Mortier en 1814.

BAR-SUR-LOUP (Le). + Ch.-l. de tant. des Alpes*-Maritimes
(arr. de Grasse*). 1 647 hab. (Barois). Parfumerie. - Patrie de
l’amiral comte de Grasse’.

BAR-SUR-SEINE. 6 Ch.-l. de tant.  de l’Aube,  arr. de Troyes,
SUI’ la Seine. 3 010 hab. (Barséquanais).  Eglise Saint-Etienne
(XVI~-XVII~  s.). - Travail du bois, des métaux ; papeteries, bonne-
!erie.  - Patrie de Jeanne’ Fe de Navarre, de P. Portier’. t Hisf.
Bar-sur-Seine fut réuni à la Bourgogne en 1435 et définitivement
rattaché à la couronne en 1529 par le traité de Cambrai.

BART (Jean). t Marin français (Dunkerque, 1650 - id., 1702).
Il passa du service de la Hollande (sous Ruyter’) à celui de
Louis XIV, et remporta, comme corsaire, de nombreux succès sur
les Hollandais et les Anglais.

EARTAS (Guillaume de Salluste. seigneur du) [bartas], + Poète
français (Montfort, 1544 - Paris, 1590). Huguenot convaincu et
euerrier couraeeux. il se mit au service d’Henri de Navarre et rem-
plit  pour le roi différentes missions diplomatiques en Angleterre
et au Danemark. Son ceuvre littéraire, abondante, se compose
surtout de poèmes religieux, où il apparait comme un morahste
austère : Uranie,  Le Triomphe de la foi (1583),  Judith (1583).
Son principal ouvrage, qui connut un succès prodigieux, est
Lo Sepmqine  ou La Création du monde (1578-1584),  poème en
sept chants inspiré de l’Ancien  Testament, que suivit La Seconde
Sejvnnine  (inachevée, 1585), évoquant l’histoire de l’humanité.
B~en  qu’entaché parfois d’enflure ou de préciosité, ce poeme est
porté par un soufle épique incontestable.

BARTET (Jeanne-Julia  Regnault,  dife  Julia).  t Sociétaire de la
Comédie-Française (Paris, 1854 - 1941). Elle excella dans l’inter-
prétation des rôles d’Antigone, d’Andromaque et de Bérénice.

BARTH (Heinrich).  t Explorateur et géographe allemand
(Hambourg, 1821 - Berlin, 1865). De 1850 a 1855, il explora le
nord et le centre de l’Afrique et parvint jusqu’à Tombouctou.

(Voyages et découvertes dans le nord et le centre de l’Afrique,
1857-1859).

BARTH (Karl). + Théologien protestant suisse (Bâle, 1886 ~
id, 1968). Son ceuvre inspirée par la réforme calviniste tend à
“réserver la Dureté de la théoloeie  “ar le retour à la Bible et à la
!&role du CI&.  Il a exposé sa-a théologie dialectique 1) dans son
OUYIB.~C  Kirchliche Doamatik (1927-1932-1951). en fr. DO.~
mztioüe.

Ph Hérier

Ch. Barry : le palais de Westminster.

BARTHE (FBlix).  + Magistrat et homme politique français
(Narbonne, 1795 - Paris, 1863). Affilié à la Charbonnerie, il se fit
connaitre comme avocat (1827) en prenant la défense des adver-
saires des Bourbons. II fut sous la monarchie  de Juillet, ministre de
l’instruction  publique, garde des Sceaux (1831),  président de la
Cour des comptes et pair de France (1834),  puis ministre de la
Justice, dans le cabinet Molè.  Révoqué de ses fonctions à la Cour
des comptes lors de la révolution de février 1848 et rappelé en
1849, il devint sénateur (1852).

BARTHÉLEMY ou BARTHDLOMÉ (sainr). + Dans les Évangiles
synoptiques, un des douze disciples de Jésus. On I’identitîe habituel-
lement avec le Nathanaël de I’Evangile  de Jean (1,  45-51 et XX~,  2).
Des traditions en font l’apôtre de diverses régions (Phrygie, Pont,
Inde); il serait mort écorché vif en Arménie (scène représentée par
plusieurs peintres, dont Ribera). Fête le 24 ao$t.

BARTHÉLEMY (abbé Jean-Jacauas).  t Ecrivain et érudit fran-
çais (Cassis, 1716 - Paris, 1795). Orientaliste, directeur du cabi-
net des Médailles (1754) dont il enrichit la coIlection,  ami de Choi-
seul* qui le combla de faveurs, Barthélemy consacra sa vie à l’étude
de I’Antiquité.  Arrêté comme suspect en 1793, il fut par la suite
réintégré dans sa charge. - Outre des mémoires d’archéologie, il
composa (de 1757 à 1787) un ouvrage &oquant la Grèce du temps
de Démosthène, le Voyage du jeune Anachnrsis  en Grèce wrs le
milieu du IVe  siècle nvanf l’ère vubaire  (1788). Mine de documen-
tation archéologique et philologiqie,  l’&vre avait l’ambition de
« rassembler 1...1 une infinité de dètails concernant les sciences. les
arts, les cout&s,  les visages [..,], que l’histoire néglige entière-
ment »; elle connut un SU~C~S  considérable, et son influence sur la
littérature du début du XIX~  s. (Chateaubriand, etc.) est inconte
table.

BARTHÉLEMY (François, marquis de). + Homme politique
français (Aubagne, 1747 ~ Paris, 1830). Ministre des Affaires
étrangères sous Choiseul.  ambassadeur de la République en Suisse
jusqu’en 1797, 11 négocia et signa les deux trait& de Bâle’ avec la
Prusse et I’Espa8ne.  Membre du Directoire* (1797),  il fut élimine
après le coup d’Etat du 18 Fructidor (4 septembre 1797) en raison
de ses relations avec les royalistes, déporté en Guyane d’où il
s’évada. De retour en France après le 18 Brumaire (9 novembre
1799),  s&ateur  et comte d’Empire, il se rallia à Louis XVIII. qui
le nomma ministre d’État (1815.1819)  et le fit pair de France.

BARTHÉLEMY (Auguste Marseille). + Poète satirique français
(Marseille, 1796 - 1867). En collaboration BYK Méry*,  il créa
une gazette satirique contre la monarchie de Juillet, La Némésis
(1831-1832).

BARTHÉLEMY (Ren6).  4 Physicien français (Nangis,  1889 -
Antibes, 1954). Ses travaux contribuerent  au progrès de la télèvi~
sion.  V. B&d.  (Acad. SC., 1946.)

BARTHÉLEMY SAINT-HILAIRE (Jules). + Érudit et homme
politique français (Paris, 1805 ~ id., 1895). Collaborateur au
Globe sous la Restauration et au Nnrional  et au Constitutionnel
sous la monarchie de Juillet, il fut nommé secrétaire du gouverne
ment provisoire apris la révolution de février 1848 et siégea comme
républicain moderé aux Assemblées constituante et législative
(1848, 1849). Retiré de la vie politique après le coup d’Etat du
2 décembre 1851 et opposé à l’Empire, il fut élu membre du Corps
législatif en 1869, puis deputé a l’Assemblée nationale (1871), et,
nommé ministre des Affaires étrangéres dans le cabinet J. Ferry
(1880.I881),  signa le traité du Bardo, par lequel la Tunisie devint
protectorat français. Ami de Littré, il a laissé des traductions
d’Aristote, des ouvrages de philosophie et d’histoire religieuse, en
particulier sur le bouddhisme.

BARTHES (Roland). + Critique et semiologue  français (Bayonne,
1915). Après des études classiques et une expérience théàtrale
(Groupe de theâtre antique de la Sorbonne, 1936), il fut frappé par
la scl.&se  de la critique universitaire, puis influencé par la lecture
de Marx et de Sartre, après 1945. La lecture de L’Etranger  de
Camus l’amena à I’idèe  d’un « type d’écriture qui essaie de dépasser
les signes du style, de la littérature, pour arriver à une sorte d’écri-
ture neutre zz (ou « blanche II).  Le Degré zéro de l’écriture (1953),
réflexion sur le langage littéraire et sur ses conditions historiques,
veut témoigner « d’une certaine diffiulté de la litt&ture,  condam~
née à se signifier elle-même à travers une écriture qui ne peut être
libre ». L’essai fut considéré comme le manifeste d’une « nouvelle
critique », immanente, soucieuse du texte seul et de ses significa-
tiens (et “on des phénomènes extérieurs à sa production) Des
travaux sur Michelet (1954),  sur Racine (1963),  etc. illustrent cette
méthode critique, où la psychanalyse freudienne joue un grand rôle.
C’est la critique sociale qui domine dans Mythologies  (l957),
réflexion SUT  Les mythes de la vie quotidienne, par qua la societ&
donne pour ?aturels  les produits historiques de son idéologie. Cette
réflexion conduisit Barthes à la linguistique structurale (V. S~U;-
sure [Ferdinand de]). Élt+nenfs  de sémiologie(l964),  .Systèm  de la
mode (1967),  analyse d’&oncés concernant la mode féminine et du
« code » qu’ils manifestent, contribuent, par une méthode rigou-
reuse emoruntée notamment à L. HiehnsIev*.à  la connaissance des
loi3 de la signification. Revenant à”l’ètude  du texte littéraire. Bar-
thes a publié l’exégèse minutieuse d’une nouvelle de Balzac, qui
met notamment en SC&  le thème de l’ambiguïté sexuelle et de la
castration (S/Z; 1970) et des essais sur Sade, Fourier, Loyola
(1971). manifestant un intérêt accru pour le signifiant en tant que
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F.A. Bartholdi  : « La LIberté  éclairant le monde x (DéraIl.)

symptôme de l’inconscient (Freud, Lacan) et pour la pluralité des
codes comme révélateurs de l’épaisseur historique (Marx) des tex-
tes. Proches des recherches du groupe Tel Quel, les travaux de
Barthes dépassent les positions de la n Nouvelle Critique » pour
reconnaitre les lois fonctionnelles de la signification: ils tendent à
abolir la mythologie historique de l’a auteur ” et de l’. (EUWC >a
comme la distinction entre oeuvre et critique, et à rechercher avec
plus de rigueur les rapports profonds entre les signes et l’homme
(Plaisir du texte,  1973).

BARTHEZ (Paul-Joseph)  [bordez]. + Médecin et philosophe
français (Montpellier, 1734 - Paris, 1806). Successivement rédac-
teur au lournal des savon&,  collaborateur à l’Encyclopédie,
chancelier à 1’ université de Montpellier (1785) et médecin du Gou-
vernement (1802),  il est le fondateur du titalisme  [V. Bordeu]
~Nouveaux Él&wnts  de In science de l’homme.’ 1778 : Nova  doc-
irina nafvrae  humanae. 1774).

BARTHOLDI (FrBdBric  Augustel. b Sculpteur français (Colmar,
1834 - Paris, 1904). Son premier succès fut la statue du général
Rapp’ (1853); puis, pour des commandes officielles, il chercha à
exprimer dans un style marqué par la tradition académique ses
sentiments patriotiques. La liberté éclairant le monde, de 33 m de
haut (inaugurée en 1886),dans  le port de New York (réduction à
Paris, pont de Grenelle), fut exécutée en lames de bronze montées
sur une armature d’acier due à Gustave Eiffel. Le Lion de Belfort
(réduction à Pais, place Denfw-Rochereau) fut taillé à même le
roc (1880).

BARTHOLIN IErasmus  Bertelsen,  dit). 0 Savant danois (Ros-
kiide, 1625 - Copenhague, 1698). Il fut le premier à remarquer la
double réfraction dans le spath d’Islande (1669). V. Huyghens.

BARTHOLOMe  (Paul-Alhertl. 4 Sculpteur et peintre français
(Thiverval,  1848 - Paris, 1928). D’abord peintre, il se consacra
ensuite (1886) à la sculpture et resta toute sa vie très lié avec
Degas*. Il acquit une grande renommée comme sculpteur funéraire
et fut chargé du Monument aux ntorfs du cimetière du Père’-
Lachaise, 1899, ainsi que de nombreux Monuments aux morts de
laeuerrede  1914~1918.

BARTHOU (Louis). + Homme politique français (Oloron-Sainte-
Marie, 1862 - Marseille, 1934). Député du centre droit en 1884,
il fut plusieurs fois ministre sous la IIIe République (1894.1895,
1896.1898, 1906-1909, 1909~1910  puis 1921, 1922, 1926,
1930). Président du Conseil (mars-déc. 1913), il fit adopter la loi
dite des trois ans sur le service militaire, s’attirant l’hostilité des
radicaux et des socialistes. Sénateur (1922),  ministre des Affaires
étrangères dans le cabinet Doumergue (1934),  il travailla B réali-
ser la politique d’alliance avec l’Est (en particulier I’U.R.S.S.),
mais fut victime de l’attentat contre Alexandre Ier de Yougoslavie
qu’il était allé  accueillir à Marseille. Auteur de plusieurs ouvrages
historiques. (Acad. fr., 1918.)

BARTOK (Bbla).  * Compositeur hongrois (Nagysent-miklos,
1881 - New York, 1945). II s’orienta de bonne heure vers la car-
rière musicale,  étudiant d’abord à Bratislava  puis à Budapest où
il allait bientot devenir professeur (1907). Il y enseigna le piano
jusqu’à 1935. Influencé à ses débuts par la musique de tradition
allemande, il reçut la révélation de Debussy (1905) et cette rencon-
tre allait marquer une partie de son ceuvre à venir. Simultanément,
il entreprit avec son ami Kodaly’ des voyages d’études à travers
de nombreuses régions d’Europe centrale (Hongrie, Slovaquie,
Roumanie) et plus tard, d’Afrique, afin d’y recueillir et d’y enre~
gistrer plusieurs dizaines de milliers de chants folkloriques. Ces
recherches, dont sa musique bénéficia, ne l’empêchèrent pas de
faire de nombreuses tournées à l’étranger comme pianiste. Fonda-
mentalement hostile au nazisme, il s’expatria  quand le régime dic-
t?torial  hongrois pactisa avec Hitler. ‘Installi  définitiv&nt  aux
Etats-Unis (1940),  l’incompréhension, la gêne et la maladie
hàtèrent sa fin. L’œuvre de Bart6k se ressent des diverses influen-

ces que le compositeur a reçues tout au long de sa carrière. Mar-
quée d’abord par le romantisme de Liszt (Symphonie Kossuth,
1903) puis par l’impressionnisme de Debussy (Images, 1911), elle
devait aboutir à une phase de recherches où l’expressionnisme de
Stravinski voisine avec le chromatisme de Berg et de Schonberg.
Sans cesser toutefois d’être imprégné d’intluences  folkloriques,
caractérisé tour à tour par une intense vivacité de coloris, une
violence sauvage et une sereine  douceur propice au rêve poétique,
l’art de Bartok exprime un effort de synthèse et d’assimilation dont
ses meilleurs ouvrages portent témoignage. En même temps, ils
constituent l’affirmation d’une puissante personnalité de mélodiste.
de rythmicien et d’orchestrateu;.  Art toui à la fois savant et popu-
laire, d’un généreux lyrisme, au contrepoint incisif, à la polytona-
lité toujours plus complexe. Outre des ceuvres vocales (Vingt
Chansons populaires hongroises. 19 11 ; Le Mandarin merveilleux,
1919), ses réussites les plus achevées sont des compositions pour
piano, traité pour la première fois par Bartok en instrument de
percussion (Allegro barbare,  1911; Sonaria?,  19 15 ; Trois Concer-
ms. 1926, 1931, 1945; Sonate  pour deux pianos et percussion,
1937), pour instruments à cordes (Deux Sonates pour violon a

piano, 1921, 1922.; Concerto pour violon et orchestre, 1938;
Les Six Quatuors a cordes, 1906, 1940 ; La Musique pour cordes,
percussion ef célesla,  1936). Son cewre la plus populaire demeure
Le Concerto pour orchestre (1943). De cet effort incessant de
renouvellement dans la rigueur qui caractérise l’œuvre de Bartok,
une suite de 156 pièces, Mikrokosmos (1938),  que le musicien
composa pour suivre les progrès pianistiques de son fils, apporte un
édifiant témoignage.

BARTOLI (Adolfol.  + (1851 - 1896). Appliquant les principes
de la thermodynamique au rayonnement noir, il établit en 1876
l’existence d’une pression de radiation (prévue par Maxwell*) et
montra ou’en conséquence de la loi de Stefan’  cette oression est
égale, p&r un rayonnement complètement diffusé, au’ tiers de la
densité d’énergie de ce rayonnement. V. Lehedev.

BARTOLO. t Jurisconsulte italien (Sassoferrato,  duchi d’urbino,
1314 - Pérouse, 1357). Il jouit d’une renommée considérable
auprès de ses contemporains et fut comblé d’honneurs par I’empe-
reur Charles IV. Se tenant à l’écart des rivalités entre guelfes  et
eibelins. il enseiena le droit romain à Pérouse et comoosa~d’imoor-
Il

tants traites de &it public, criminel et privé et de piocédure  &u-
nis. oour la ohmart. dans l’édition de 1588). Poursuivant un but
pr&que, il ?e&rpa de répondre aux bes&s  de son temps en
conciliant les principes de la législation romaine avec le drcnt
canonique et le droit féodal. Son influence, très grande en Alle-
magne, fut combattue en Italie et en France, dès le XVI~  s., par
l’école historique fondée par Alciat’ et illustrée par Jacques Cujas’.

BARTOLO Dl FREDI. * Peintre siennois (Sienne, Y. 1330 - id.,
Y. 1409). Il assura avec les peintres de sa « bottega u le maintien de
la tradition siennoise dans la seconde moitié du Trecento.

BARTOLOMEO ou BARTOLOMMEO (Bacio  dalla Porta, dit
Fra).  + Peintre italien (Soffignano, 1472 - Florence, 1517). II
ouvrit en 1494 une « bottega  zz avec Mariotto  Albertinelli, élève
comme lui de Cosimo Rosselli’  (Annonciafion, 1497, dôme de
Volterra) mais, devenu disciple de Savonarole*  dont il a laissé un
portrait célèbre (Florence, San Marco), il brûla ses ceuvres pro-
fanes dans les c< bruciamenti delle  vanità  ), et se fit dominicain
(1500),  laissant inachevé un Jugement dernier à Santa Maria
Novella.  Ordonné à San Marco, et chargé en 1505 de diriger l’ate-
lier du monastére (Vision de saint  Bernard, 1504-1507, Acadé~
mie), II devait reprendre une collaboration moins etmite  avec Alber-
tinelli  (1508-1512). Un voyage à Venise (1508),  un autre à Rome
(15 14), l’aidèrent à conjuguer techniques et styles nouveaux dans
ses compositions largement organisées, aux grandes figures dra-
pées : il en tempéra l’austérité par le coloris et le sfumato (Maria e
de sain@  Catherine, Y. 1512, Louvre, Offices: Snlvator Mun I,rs
Pl&i,  v. 15 16, palais Pitti).

BARUCH [boRyk]. + Personnage biblique, disciple et secr&aire
de Jérémie’ qui lui aurait dicté ses prophéties (Jérémie. XXXVI).

BARUCH (livre de). + Livre deutérocanonique de l’Ancien Testa-
ment (5 chapitres); prière de pénitence et poèmes divers adressés
aux juifs de la Diaspora (“II~ s. ?). - Allus.  lia. : « Avez-vous lu
Baruch? C’est un bien beau génie! », question que La Fontaine
allait répétant après avoir lu la prière du livre de Baruch.

BARYE (Antoine-Louisl,  + Sculpteur et aquarelliste français
(Paris, 1796 - id., 1875). Fils d’orfèvre, élève de Bosio’,  puis de
Gros’, il se fit remarquer comme animalier avec un Tigre dévoranr
un gavial (1831) puis un Lion écrasant un serpent (1833). Le non-
conformisme de ses couvres fut violemment critiqué ; il re$ut  cepen-
dant des commandes officielles (Lion en marche de la colonne de
Juillel, 1840) et exécuta parfois des ceuvres d’un esprit plus clas-
sique (Le Lapilhe  et le Centaure, 1850). Il avait le sens du mouve-
ment, le gait des masses animées, exaltait le caractère épique et
dramatique de ses sujets, avec une prédilection marquée pour le
thème romantique du combat de fauves. Observateur attentif, il
allait souvent peindre à Barbizon’  : ses aquarelles et dessins
rehaussés de gouaches sont d’une grande puissance expressive.

BARZÂN?  (Mustafa al-). + Chef kurde (Barzou, 1903). Com-
mandant en chef des troupes de la République kurde (l945),  il dut
se replier  en Iran, puis en U.R.S.S. En 1958, il revint en Iraq et
devint chef du Parti du Kurdistân irakien, devenu légal: mais il
se révolta en 1961 réclamant l’autonomie. Le maréchal Aref dut
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négocier avec lui (1963), et, après une reprise de la lutte, signer la
paix (1966) en reconnaissant l’autonomie du oays kurde.

E#ASDEVANT  Uuleo).  t Juriste français (Anost,  Saône-et-Loire!
1877 - id., 1968). Professeur de droit international à la faculte
de droit de Paris, il fut président de la Cour internationale de jus-
tice: de La Haye (1949.1952).

SASEDOW  ou BASEDAU (Johann  Bernhard).  4 Pédagogue
allemand (Hambourg, 1723 - Magdebourg, 1790). Fervent lecteur
de l.~J.  Rousseau, il formula dans sol,  Manuel élémenraire  dëdu-
calion  (1774) les principes d’une r&forme de l’enseignement qui
s’inspire en partie de L%mile.  Basedow s’y est montré soucieux
de rendre l’étude vivante pour l’enfant, d’en graduer le?  difficultés,
tout en y introduisant l’éducation physique et l’apprentissage de
la vie collective. Avec l’appui du prince Léopold de Dessau,  il créa
en 1774 le Phikmhropium,  École  modèle destinée aussi à la forma-
tion des maitres. Bien que des difficultés administratives l’aient
oE,ligé à en abandonner peu après la direction B J.H. Campe*, les
principes pédagogiques qu’il avait énoncés furent repris dans plu-
sieurs tentatives du même genre à l’époque (V. K.F. Bahrdt).

BASEDOW  (Karl). 4 Médecin allemand (Dessanj 1799 - Mar-
senburg, 1854). Il a donné la description de l’hyperthyroidie  et de
ses symptômes (maladie de Basedow,  syn. de goitre exophtal-
mique).

Bas-Empire. n. m. + Terme utilisé par Camille Lebeau (en 1752)
pour désigner l’histoire de Bvzance du’ Ivs  au xv’  siècle. Auiour-
d’hui,  le terme, souvent i& par les historiens, peut désigner la
période de la « décadence s de l’Empire romain : de l’avènement de
Dioclétien* (284) au sac de Rome (476) pour l’Empire d’Occident,
et jusqu’à la mort de Justinien* 1” (565) pour l’Empire d’orient
(G.J.B.  Palanque, Le Bas Empire).

BAS-EN-BASSET. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Loire*, arr.
dYssingeaux,  dans le N. du Velay sur la r. g. de la Loire*.
2 335 hab. IBassois).  Dentelles. Soieries.

BASHO Mats& 4 Célèbre poète et moine bouddhiste japonais
(Iga, 1644 - 1694), auteur de poèmes courts et expressifs (haiku)
composés lors de ses errances à havers  le pays. Il est considéré
homme  le plus grand maitre du genre et eut un très grand nombre
lie disciples. Il était également un bon peintre (lavis à l’encre).

BASHBHAR IBN BURD.  + Poète d’exnression  arabe cv. fi93 -
783). D’origine persane, aveugle de naissânce, il fut le panégyriste
<des  ‘Umavvades*. anis des ‘Abbâssides’.  Dans la satire comme
dans l’éloge, il su& ses prédécesseurs, mais fut personnel dans
ses poèmes d’amour qui èxpriment une sensualité parfois perverse
ou obscène révélant une intention blasphématoire.

BASIE (William Bill, dit Count). + Pianiste, compositeur et
chef d’orchestre de jazz noir américain (Red Bank, New Jersey,
1904). Installé à Kansas City en 1926, il y forma, en 1936, un
orchestre qui, à travers ses remaniements (1940, 1952),  reste l’un
des plus parfalts  représentants du middle  jazz.  Prix. enregistre-
ments : One o’clock  jump (1937),  Tickle  me  (avec Lester Young’,
1940) The Kid from Red Bank  (1957).

BASILAN.  + Petite île des Philippines, au S. de la presqu’ile

Arch.  Smeers
A.-L. Barye : « Thésée combattant le Mmotaure  ».

(Mus&e  du Louvre. Paris.)

de Moro dans l’ile de Mindanao  (prov.  de Zamboanga del Sur);
île monragneuse culminant à 1000 m. txploitations de bois semi-
précieux, pêche. - Le groupe d’îles portant ce nom est peuplé d’env.
200 000 *ers0**es.

BASILDON. + V. d’Angleterre, dans la banlieue N.-O. de Londres
(Essexi.  122 800 hab. Fondée en 1949 oour déconaestionner  Lon-
&, &t  une ville  résidentielle et un Centre  d’industries légères.

BASILE le Grand (saint), en gr. Basileios.  + Père et docteur de
l’Église (César& de Cappadoce, 330 - 379). Apres des études à
Constantinople et Athènes, il visita les ascètes d’Orient et fonda
une communauté monastique en Cappadoce. Prêtre puis évêque
de Césarée (370),  il lutta contre l’arianisme de l’empereur Valens.
Princ. aeuvres : deux Règles monastiques et les Ascétiques; le
Contre Eunomios  (contre l’arianisme);  des homélies (Sur la Genèse
ou Hexaméron.  Sur les Psaume~); des lettres. ‘Frère de(-rr&oire’
de Nysse et ami de Grégoire* de Naziance. Fête le 2 janvier.

BASILE 1.’ b Macbdonien.  en gr. Basileios.  * Empereur
byzantin (Andrinople,  v. 813 - 886). Favori de Michel* III Ilw-
gne qui l’associa au trône (866),  il l’assassina et fonda la dynastie
macédonienne (867). Destituant Photios*,  patriarche de Constan-
tinople (qu’il devait d’ailleurs rétablir en 877),  il mit provisoire-
ment fin au schisme de 1’Éelise  d’orient. reooussa  les Arabes d’Asie
Mineure (863) et rétablit ‘iautorité  de ?Empire  byzantin en Italie
du Sud (880). Sous son règne fut constitué le recueil de lois appelé
les Basiliques*.

BASILE II surnommé le Bulgamctone  (II  tueur de Bulgares n).
+ Empereur byzantin (v. 958.1025). Ccempereur  avec son frère
Constantm*  VIII, il Fut placé sous la régence de Nicéphore’  II
Phokas. ouis de Jean’ I= Tzimiskés auauel il succéda (976)
conjoinie&nt avec Constantin VIII, qui IuI laissa toute autorité.
II rétablit la prospérité de l’Empire en dépit  de la révolte des nobles,
et favorisa l’influence de Byzance sur la Russie par son alliance
avec Vladimir’ grand-prince de Kiev. Menacé par l’Empire bul-
gare, il mena contre celui-ci une guerre d’extermination (989.
1018). Après la bataille victorieuse de Stoumitza  (1014),  il donna
l’ordre de crever les yeux aux 15 000 prisonniers, à l’exception de
150 d’entre eux (qui furent éborgnés) pour être les guides au
chemin du retour auprès de leur tsar Samuel. Celui-ci mourut de
chagrin deux jours après. Il annexa encore l’Arménie, le Caucase
et la Géorgie et combattit les Arabes en Asie* Mineure. Son règne
marqua l’apogée de l’Empire byzantin.

BASILE VALENTIN. + Alchimiste du Moyen Âge, peut-ètre
moine bénédictin (né v. la fin du xrv s.). Auteur d’un ouvrage sur
l’antimoine, il a été le premier à l’utiliser comme mèdicameni.  II
décrivit la préparation de l’esprit de sel (acide chlorhydrique) et la
distillation de l’eau-de-vie.

BASILICATE [n. m.] en it. Basilicata.  4 Région de l’Italie
méridionale (Mezzogiorno*).  Elle correspond à peu près à l’an-
cienne Lucame’  et

f
roupe auj. les provinces de Matera’ et de

Pote”&. 99 817 km 645 000 hab. Cap. Matera*. - Orogr. Relief
très bouleversé. L’intérieur, sauvage et montagneux, est fait de
blocs calcaires et de bassins arnileux  ravinés oar l’érosion. La
côte marécageuse du Metaponte,vle  long du oife de Tarente, a
été bonifiée.  V. princ. Matera’, Poten&. - Bcon. Très pauvre et
trop peuplée, 1; région vit surtout de l’élevage ovin & caprin.
L’agriculture est variée (céréales, raisin, olives, agrumes), mais le
rendement est très faible. Les abords du Vultnre sont plantés de
vignobles. L’émigration vers I’Amétique,  très forte au début du siè-
cle est encore importante, et c’est souvent grâce aux subsides des
a Américains ” que vivent bon nombre de familles. 6 Hist. Le Basi-
licate connut successivement la domination des Grecs, des Romains,
des pirates sarrazins,  puis des Bourbons avant de se soulever
contre ce dernier joug et d’adhérer à la république.

BASILIDE,  en gr. Basileidbs.  + Gnostique d’Alexandrie (1” moi-
tié du d s.),  fondateur d’un culte à mystères. Ses spéculations
cosmologiques (365 cieux  et ordres d’anges entre Dieu et l’homme)
sont connues à travers les réfutations d’Irénée et GHippolyte.

Basiliques (Les),  en gr. Basiliksi. t Recueil des lois de l’Empire
byzantin* constitué sous le règne de Basile* Ier  le Macedonien et
de ses successeurs Léon’  VI et Constantin’ VII Pomhvroeénéte.
Publié  en 905 et révisé en 945 (divisé alors en 60 livrés); il recom-
posait  le Code de Justinien  au’il  mettait dans un nouvel ordre et en
ianeue erecaue.

ËASIh  rihomas).  + Prélat et chroniqueur français (Candebec-
en-Caux, 1412 - Utrecht, 1491). Évêque de Lisieux (1447.1474).
membre du conseil privé de Charles* VII, il fut contraint à l’exil
par Louis XI pour avoir participé à la ligue du Bien* public. On
lui doit une Histoire de Charles VII  el de Louis XI et un Mémoire
justificatif pour la réhabilitation de Jeanne’ d’Arc.

BASINGSTOKE. + V. d’Angleterre (Hampshire) au N.-O. de
Winchester. 30 000 hab. Centre commercial et industriel (machines
agricoles, matériel de précision, produits pharmaceutiques).

BASKERVILLE IJohnl.  4 hmimeur  anelais  fWolverlev.  1706
- Birmingham, 1775). il grava’le caractère qui‘porte soy nom;
les noincons en furent achetés DBT  Beaumarchais nour l’édition de
K&l  des (EUYT~S  de Voltaire. ’

BASNAGE \Jacques).  t Théologien protestant (Rouen, 1653
- La Haye, 1723). Pasteur à Rouen, il se réfugia en Hollande lors
de la révocation de l’édit de Nantes et contribua  a la Triple-
Alliance* de 1717.

BASQUE (Pays). + Ensemble géographique, formé sur les deux
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versants des Pyrénées” occidentales par une région d’Espagne* -
comprenant les provincias  vascongadas (provinces basques) ainsi
que la province de Navarre - et  le Pays Basquefrançais,  auj. inclus
dans le département des Pyrénées*-Atlantiques, cet ensemble tire
son nom de la communauté d’origine et de la langue d’une partie &
ses habitants (Basques). Sur “ne superficie  de 20000 km2 env.
(Navarre espagnole comprise) un tiers de la population totale parle
le basque ou des dialectes basques (env. 600 000 personnes en
Espagne et 80000 en France), sans compter quelques milliers
d’émigrés à travers le monde (en Amérique du Sud, notamment).
- V. ef  localités princ.  (Espagne) V. Bilbao, Fontarabie,  Guemica  y
Luno,  Imn, Pampelune,  Roncevaux,  Tolosa,  Vitoria. - (France)
V. Anglet,  Bayonne, Biarritz, Bidart,  Cambo,  Ciboure,  Esoelette,
Guétbary,  Hasparren,  Hendaye,  Mauléon-LiebanS  Saint-Etienne-
de-Bttigorry,  Saint-Jeande-Luz,  Saint-Jean-PiPd-de-Port,  Saint-
Palais, Tardets,  Ustaritz.  - Orogr. V. Cantabriques  (monts),
Pyrénées. + Whist.  On ignore ençore l’origine ethnique des Basques,
mais l’on admet généralement que leur langue, antérieure aux inva-
sions indo-euro”éennes en E”r”“e occidentale. “revient  initialc-
ment de la zone’caucasiennc. SaIl&  les mentio& sous le nom dc
varcones  (v.  Vaseons) Y. s 40 et l’histoire médiévale les retrouve
franchissant les Pyrénées et donnant leur nom à la Gascogne*
(vI~-W s.), combattant Dagobert’, infligeant une défaite à l’ar-
rière-garde de Charlemagne* en 778 à Roncevaux’,  puis s’instal~
lant sur le trône de Navarre’ à partir du xc s. (V. Sa”che P’
Ga~in).  Cependant, l’unité basque s’effrita dés le XI(  s. et se désa-
grégea du XII~  a” XVI’ s. avec l’annexion du Guip”zcoa*,  de
l’Alava’,  de la Biscaye’ et de la plus grande partie de la Navarre’
à la Castille*. En Aquitaine*, après trois siècles de domination
anglaise l’annexion à la France de la So”le*  et du Labourd*  a”
xv* s., puis celle de la Basse-Navarre* sous Henri* IV achevèrent
le partage du Pays Basque entre la France et l’Espagne, avant
même que le traité des Pyrénées* eût fixé la frontière franc&
espagnole (1659). La politique centralisatrice de Madrid, face a”x
asoirations  des Basa~s  esnaenols  à l’autonomie. les entraîna au
XI? s. vers les Car&s* et vers  l’émigration en &“ériquc du Sud.
La guerre civile espagnole de 1936.1939 les divisa en deux camps
jusqu’à la victoire des nationalistes de Franco*.

BASQUE (Pays Basque fran@).  + Région qui s’étend à 1’0.
du pic d’Anie*,  sur l’avant-pays des Pyrénées dans le dép. des
Pyrénées*-Atlantiques; il groupe les anciens pays de la So”le*,
Labourd  (Bayonne et Ustaritz)  et la basse Navarre’. La partie
montagneuse “‘est en général pas très élevée, 900 m a la Rhune’,
mais atteint 2017 m a” pic d’Orhy*. Nombreux cours d’eau.
Collines. Paysage de bocages. Climat doux et humide. La popula-
tion basque est essentiellement paysanne. Les principales rcssour-
ces sont l’agriculture (maïs,, pommes) et l’élevage (brebis, prodw
tio” laitière, indus. fromagere). Les indus. sont localisées dans les
centres urbains, V. Bayonne, Boucau (Le), Mauléon,  Saint-Jean-de-
Lu&  Le tourisme se dévelo”“P  considérablement notamment sur
la côte (Côte d’Argent. V. &riIz,  Hmdaye.)

BASQUES (provinces basques  espagnoles), en esp. Pmvincias
Vascongadas. + Ensemble formé par les prw. de Biscaye* (Vis-
caya), GuipUzcoa’  et A~ava’.  Elles sont formées d’une étroite
bande côtière fRibeira1 sumlombée  oar des montaenes  (Pvrénées’
et partie orientale dei monts C&.btiques*)  ne”dép&nt  pas
1 500 m. Climat humide. La région est fortement peuplée. - Émn.
La vie rurale est basée sur “ne polyculture fondée sur le maïs et sur
l’élevage bovin. L’implantation industrielle est ancienne (bois,
papeteries, utilisant l’énergie hydraulique). L’indus. lourde (forges,
sidérurgie) est concentrée à Bilbao’, I’électro-sidérurgie à Elgoi-
bar*. L’indus. textile est importante. La pêche est active sur la

côte. Bilbao est le deuxième port d’Espagne. Le tourisme, qui avait
acquis un grand essor dès le début du xx” s. (San Sebastian’),  n’a
plus la même importance. L’émigration (art”@  vers l’Amérique
du Sud) est très forte. t Hisl. V. Basque (Pays). A partir du ~111~  o..
les Basques formèrent des petites principautés d’où emergèrent les
rovaumes des Asturies* et de Navarre*. annexés “ar la Castille du
xr? a~ xv” siècle. Dés lors, ces provinces basqbes obtinrent des
privilèges particuliers (jîîeros) dont bénéficièrent aussi les provin-
ces basques françaises. Ceux-ci leur furent retirés au XIX~  s. car les
Basques espagnols s’étaient dressés violemment contre la politi-
que centralisatrice de Madrid et étaient devenus d’ardents “arti-
sâns du carlisme”, De cette époque date leur émigration-vers
l’Amérique latine. A l’avènement de la République (1931),  le natio-
nalisme basque fut plus vivace que jamais, mais ses partisans se
trouvèrent divisés par la guerre civile : les uns (carlistes) se ralliè~
rcnt à Franco* et formèrent le corps des requefes. d’autres, même
catholiques, mais autonomistes, combattirent aux côtés des républi-
tains. Aujourd’hui, les provinces basques restent un foyer d’oppo~
sition a” régime franquiste, opposition qui s’exprime par des actes
terroristes revendiqués par l’organisation secrète E.T.A. et par
l’attitude réservée de nombreux milieux (notamment le clergé) à
l’égard de Franco.

BASRA ou BASSORA. + Deuxième ville d’Iraq et ch.-l.  de pro-
vince, située su le Shatt* a]-‘Arab. à 150 km à l’intérieur des
terres, en aval du confluent du Tigre el de I’Euphrate. 430 000 hab.
(1969). Université. Troisième centre indus. du pays (indus. textiles,
mécaniques, raffinerie de pétrole), elle en est le port essentiel par
où se fait la quasi-totalité des exportations, sauf en cc qui concerne
le pétrole, exporté par Fao’.  Terminus de la voie ferrée qui relie la
Turquie a” golfe Persique via Bagdad*. - Patrie d’Al Hari” et
d’Al Hariri.  * Hisl.  La ville originelle, qui fut fondée par le troi-
siéme  calife ‘Umar’ (636) se trouve à Al-Zubayr, à “ne dizaine de
km de la ville moderne. Elle fut très célèbre  au VIII~  ct a” o<( s.
par Ses activités commerciak?s  et intelkxtuell~s  (enseignement d”
droit, de la théologie et surt”“t de la grammaire : l’école de Basra
s’opposait à celle de Kufa). Mais elle déclina  avec l’affaissement de
l’autorité ‘abbâsside. Les canaux furent négligés. et la vase s’accu-
mulant, sa communication avec le golfe Persique fut réduite. Entre
1720 et 1752, la East India Company s’y établit et durant lc
XIX’  s Basra connut un grand développement, comme débouché du
trafic  fluvial vers Baghdâd. Pendant la Première Guerre mondiale,
la ville devint de plus en plus le port de liaison entre la Mésopota-
mie et l’Inde.

BASS (détroir de). + Bras de mer qui sépare l’Australie* et la
Tasmanie’ (200 km de large). Gisements de gaz naturel et de
parole.

BASSAC. + Nom donné a” bras N.-O. du Mekong* dans son
delta. - Ancien nom de la province actuelle de Champassak*,  dans
le sud du Laos*.

BASSE. en gr. Bassai. + Localité de la Phigalie, dans le S.-O.
de I’Arcadie  (Péloponnèse),  célèbre par les ruines du temple d’Apol-
Ion Epicourios (secourable). Ce -temple, construit par Ictinos
(v.  - 440),  d’ordre dorique extérieurement, mais avec une wlon-
nade ionique à l’intérieur est l’un des plus beaux de Grèce. Frag-
ments de sa frise (1’Amaronomchie)  au British  Museum.

BASSAN (le). + Nom francisé de II Bassano, surnom de Jacopo
da Ponte l’Ain& V. Bassano (les).

BASSANI (Giovanni Batti&j. + Compositeur et organiste
italien (Padoue, Y. 1657 - Bergame, 1716). Auteur d’opéras, de
ballets et de plusieurs ouvrages de musique instrument&, (Douze
Sonates à deux violons et  basse), il a excellé dans les genres de
l’oratorio et de la cantate.

A/~/I  SIIEPI~

Bataille des Laptthes et des Centaures, fragment de frtse, temple d’Apollon Ep~courios  de Basæ, Grèce, début Y IV*’  b
(British Museum. Londres )



BASTIAT

Région  miniere,  d’élevaae  extensif  et localement de cultures irri-
gueies.

Arch. Smeers

BaSSan : # I’Adoration  des bergers I). (Palais Barberini.
Galerie nationale, Rome.)

EIASSANO (les). + Famille de peintres italiens des XVI~  et XVII~  s.,
issus de FRANCESCO  DA PONTE, dit l’Ancien  (1470 ? - 1530 ?), pein
tre provincial à Bassano. le village de V&&ie  d’où provient leur
surnom. + Fils de Francesco,  JACOPO  DA PONTE dit l’Ainé  et aussi le
Bassan  (Bassano, 1510-1518 - id., 1592),  ne quitta Bassano pour
Venise qu’entre 1534 et 1549. Sensible aux influences successives
de Véronèse  et Titien, il influença lui-même le Greco. II quitta
progressivement les formes et les couleurs recherchées du manié-
risme (Décollation  de saint Jean-Baptisw.  Copenhague) pour un
réalisme original (après 1560), recourant à de fantastiques effets
de lumière pour faire surgir les formes (Crucifixion, 1562, Trévise).
II joua de ce luminisme  dans les scènes agrestes, les paysages dont
il lit un élément essentiel de ses tableaux religieux ou profanes
(Aawation  des bergers, 1568, Bassano; Saint Jérôme, Venise,
Académie; Mar[~re de saint Laurent, 1571, Belluno;  Prédication
de saint Paul, 1574, Marostica). - Quatre de ses fils poursuivi-
rent la tradition de la pastorale inaugurée par leur père. + FRAN-
CEECO  (Bassano,,  1549 - Venise, 1592) fut son plus proche collabo-
rateur. Il travadla  à Venise, au palais des Doges. + LEANDRO
(1557 - 1622) a donné de beaux portraits.

IBASSANO DEL GRAPPA. + V. du N.-E. de l’Italie (Vénétie, pro-
vin.ce  de Vicence).  sur la Bre”ta*. 30 910 hab. Évêché. Cérwniaue.
Production d’uné’eau-de-vie de raisin, la grappe.  Patrie  de JacApo
da Po”te* (dit Jacopo da Bassano). * Hist.  Bonaparte y remporta
une victoire sur les Autrichiens commandés par le général Wurmser
(l’r96).  La ville fut ériaée  en duché par NauolCon  en 1809 en faveur
& soi ministre Ma&.

BASSÉE  (La). + Ch.-l. de tant. du Nord’, arr. de Liie’,  sur le
canal de La Basée (ou d’Aix à La Ba~sée). 5 665 hab. (Basséemj.
Tissage: toiles; confection; constructions mécaniques. - Théâtre
de violents combats pendant la Première Guerre mondiale (1914.
1915-1918).

BASSELIN  ou BACHELIN IOlivier). + Écrivain français “or-
mand (Vire, déb. xv<  s.).  La tradition en  fait l’inventeur des Yau
de Vire (v. 1430.1440), chansons à&ire rendues populaires par
la tradition orale, puis remaniées et publiées par Jean Le* Houx, à
la fin du xv? s. Poésie gaie, de forme très libre, tour à tour bachi-
que, satirique et patriotique (Basselin y exprima sa haine de I’An-
plais), le Vau de Vire subsista jusqu’au XVIII’  s. comme genre popu-
ïaire s’opposant à la roman&  VY Le Houx.

IBASSENB  Ibost%].  + Comm. de la Gironde, dans la comm.
urbaine de Bordeaux, située dans I’Entre*-Deux-Mers.  4 841 hab.
VU~S  tiéputés. Indus. chimiques.

BASSES-ALPES. n.f.pl. + V. ALPES  DE-HAUTE-PROVENCE (dép.)
BASSES TERRES. 4 V. LOWLANDS.
BASSE-TERRE. + V. des Petites Antilles, ch.-l. du dép. français

de la Guadeloupe*, située sur 1%  côte S-0. de l’île de Basse-Terre.
Iii 833 hab. (Basse-Terriens). Evêché. Centre urbain et commer-
ci.ll.  - Patrie de Nicolas Léonard’. - L’ile  de Basse-Terre, malgré
mn nom, est plus élevée que Grande-Terre (le volcan de la S&
fnére atteint 1467 m).  V. Guadeloupe (la).

BASSE-VUTZ. + Comm. de la MoselIe,  arr. et azal. de Thion-
ville-Est. 11 327 hab. Métallurgie; construction &allique et
mecanique;  brasserie.

BASSIGNY. n. m. + Région de la Haute-Marne* et de la haute
M’euse,  aux contins de la Champagne et de la Lorraine, entre le
ohteau de Laneres* au S. et le Barrois* au nord. La Meuse* v
brand sa sou& Comprise en majeure partie dans le dép. de 1;
Haute-Marne (où se trouvent Chaumont-en-Bassigny  et Nogent-
en-Bassigny), elle déborde à 1’E.  SUT  le dép. des Vosges* et au N.
su celui de la Meuse’. C’est une région de prairies et d’élevage. +
HIsI. Le Bassigny  relevait au Moyen Age du comte de Champagne*
(dont quelques châtellenies  étaient tenues par le comte de Bar*) à
l’exception d’une partie du Bnssigny  barrois  situé à I’E. de la
Meuse, qui releva des empereurs d’Allemagne avant de passer aux
ducs de Lorraine’.

BASSIN (Grend),  en angl. Great Besin. 4 Région de 1’0. des
États-Unis, située entre la Sierra Nevada* (Californie, Nevada)
et les monts Wasatch*  (Utah). II est formé par un ensemble de
cuvettes (horsts) semi-désertiques,  séparées par des chaines mon-
tagneuses. Des coulées de lave y ont formé des plateaux arides
(nzesas).  Des lagunes, tel le Grand Lac* Salé, s’y trouvent. -

BASSIN ROUGE. n. m. + Région de la Chi”e* centrale, couwa”t
I’E.  de la pro”. du Szu*-ch’uan. Elle est limitée à I’O. par les Alpes
du Szu-ch’uan et le rebord du Tibet’, au N. par les Tai-pai-shan
et les monts Tsane-sha”.  au S. oar les olateaux du Yun*-nan et. .
du Kui-chou et a i’E. par les montagnes des Wu-shan. Y. pinc.
V. Ch’êng-tu, Ch’ung-chïng.  - Hydrogr.  V. Mi, Yang-m Chiang
(ou fleuve Bleu).

BASSOMPIERRE (François de).. + Maréchal de France,
(Haroué, Lorraine, 1579 Provins, 1646). Entré au service de
Henri IV, colonel général des Suisses (1614), ambassadeur en
Espagne (1621),  en Suisse (1625) puis en Angleterre (1626),  il fut
nommé maréchal de France en 1622. Richelieu*, l’accusant de
complot, le fit enfermer à la Bastille en 1631 à la suite de son
mariage secret avec la princesse de Conti*. Il en sortit en 1643
après y avoir écrit ses Mémoires.

BASSDRA. + V. BASRA.
BASSOU.  + Comm. de 1’Yonne (arr. d’Auxerre), sur la r. g. de

I’Yonne. 504 hab. - Conserveries.
BASSOV INikolaï  Gennadievitch).  t Physicien soviétique

(Ousman, 1922). II découvrit, avec A.M. Prokhorov’, en même
temps que Townes’,  le principe du maser ! 19521. (Prix Nobel de
ohvs.. 1964.)
ËASTELICA. + Ch.-l. de ca”t. du Liamone’  (arr. d’Ajaccio*),
sur la Prunelli.  2089 hab. Patrie de Sampiero d’Ornano* (ou
Sampiero Corso).

BABTET. + Déesse égyptienne représentée sous l’aspect d’une
femme à tête de chat, et honorée à Bubastis*.

BASTIA. 4 Sous-préf. de la Corse’, ch.-l. d’arr. (20 tant.
94 comm. 90 819 hab.), sur la côte N.-O. de I’ile. 50 100 hab.
IBastiais).  Anc. cathédrale Sainte-Marie (XVII~  s.).  énlise  Saint-
jean-Ba&ste (xv&xvmc s.; stucs et màrbres &Ci&),  “om-
breuses autres éalises;  enceinte de la citadelle (xve-xvrc  s.): anc.
palais des gouve&urs  génois (x~~-xvI~  8.).  - Grâce à son port, qui
effectue une grande partie du commerce de la Corse et reçoit de
nombreux touristes, Bastia est le princ. centre commercial de l’ile.
Indus. alimentaires, manufacture de tabac. - A 6 km de la ville,
Basti&Plage  est un important complexe touristique. - Patrie de
V. Benedetti*.  + Hist.  Fondée en 1383 oar les Génois. Bastia fut
la cap. de la Corse sous la domination &“oise,  jusqu’én 1767, et
le ch.-l. du dép. du Golo’ de 1793 à 1811. avant la formation du
dép. actuel de la Corse.

BASTIAN (Adolf).  + Anthropologue et médecin allemand
(Brême, 1826 - Port of Spain, 1905). Grand voyageur, il visita
l’Australie, la Nouvelle-Zélande, l’Amérique du Sud, la Chine
(1851.1859),  la Birmanie (1861). Fondateur de la Zeitschrft
für Ethnologie (1862),  auteur d’un important ouvrage SUT  les
civilisations de l’Amérique pré-colombienne (Kulturliinder  des
olten Amerikas,  187%1889),  il a affirmé l’homogénéité de la
mentalité et du stock culturel des différents peuples, se différen-
ciant sous  l’action des facteurs extérieurs (Du V6lkergedonke  ti
A~&U einer Wissenschafl  mn Menscken,  1881).

BASTIAT (Ft%dBric).  * Économiste francais  (Bavonne. 1801 -
Rome, 1850):  Ayant eu connaissance des t&&es  réf&&  de
Cobden*,  il fonda en 1846, une Association wur la liberté des
échanges, et publia une série de pamphlets : les Sophismes écono-
miques. où il s’insurge contre la législation douanière. Ainsi, contre
le protectionnisme, mais aussi contre le socialisme de Proudhon, il
apparaît comme un partisan d’un libtalisme I optimiste x (con-

Ph. Nino Ciran//Ricc/anni
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trairement  à Malthus et Ricard”) fondé sur “ne croyance en un
ordre providentiel, comme le suggère le titre de ses Harmonies
économiques.

BASTIDE (Jules). + Publiciste et homme politique français
(Paris, 1800 - 1879). Affilié à la Charbonnerie sous la Restaura-
tion, il prit part à la révolution de juillet 1830 et fut nommé com-
mandant de la garde nationale. Condamné à mort pour sa partici-
pation aux journées insurrectionnelles de juin 1832, il réussit à se
réfugier à Londres. Rentré en France en 1834 et acquitté, il prit la
direction du journal Le National (1836),  puis collabora à la
Revue nationale. Après la révolution de février 1848, il fut secré-
taire gén&l  puis ministre (10 mai 1849) des Affaires étrangères.
II quitta la vie politique en raison de son opposition a” coup d’Etat
du 2 décembre 1851. II a publié des ouvrages historiques et poli-
tiques (La République française et l’Italie  en 1848.  1865).

BASTIDE-PUYLAURENT Ila). 4 Comm. de la Lozère (arr. de
Mende). 345 hab. Station de sports d’hiver (1 025 m).

BASTIÉ  (Maryse). + Aviatrice française (Limoges, 1898 -
Lyon, 1952, au cours d’un meeting aérien). Détentrice de dix
records internationaux de distance et de durée, elle fit seule la tra-
versée de l’Atlantique Sud, de Dakar à Natal (1936).

BASTIEN-THIRY (Jean). 0 Officier français (Lunéville, 1927 -
Montrouge, 1963). Ardent partisan de l’Algérie française, il
organisa contre le général de Gaulle un attentat a” Petit-Clamart
(1962). Arrèté, il fut condamné à mort et fusillé.

Bastille (lai.  + Anc. forteresse située à Paris à la porte Saint-
Antoine. Construite sous Charles V (1370),  cette citad$le  mili-
taire, flanquée de huit tours massives, devint prison d’Etat sous
Richelieu. Ses prisonniers les plus illustres furent Jacques d’Arma-
gnac, Bernard P&sy, Bassompierre, Fouquet,  le Masque de fer,
Latude, Voltaire, Lally-Tollendal.  Sade, etc. Rasée en 1790 (V.
Bastille [prise de la]), c’est désormais “ne vaste place a” centre de
laquelle se dresse la colonne de Juillet, en bronze et surmontée d’un
génie de la Liberté, qui fut érigée de 1833 à 1840 pour commémo-
rer les combattants de .juillet  1830. - Nom du quartier environnant,

Bastille (prise de la). 4 Elle marque, le 14 jutllet  1789, le passage
de la tivolution  parlementaire à la tivolution  populaire parisienne
(V. Révolt$ion  frm aise). Les concessions faites par Louis XVI
a” Tiers Etat (V. Htats généraux) furent désapprouvées par la
cour et la menace d’un complot aristocratique précipita les évé-
nements. Dès le 26 juin, des régiments suisses et allemands avaient
été concentrés autour de Versailles et de Paris. << Tocsin d’une
Saint-Barthélemy des patriotes n (C. Desmoulins), le renvoi de
Necker*, remplacé par le baron de Breteuil’  provoqua la fermeture
de la Bourse. Avec l’appui des banquiers (Delessert,  Boscary) fut
constituée “ne milice bourgeoise, en même temps qu’était nommé
un Comité permanent (”  municipalité insurrectionnelle n) à I’Hôtel
de Ville.  La milice et la foule furent armées. Comme le gouverneur
de la Bastille, Jourdan de Launay’, avait refusé de livrer des
armes et qu’une députation y avait été accueillie à coups de fusil,
la prison d’État, symbole de l’arbitraire de l’Ancien  Régime, fut
assiégée, prise et détruite par le peuple. Launay, sa garnison et le
prévôt des marchands, FIesselles,  furent massacrés. Cet acte
révolutionnaire eut pour conséquence le renvoi des troupes de
Paris, le rappel de Necker, et la nomination de Bailly*  comme
maire de la nouvelle municipalité et de La* Fayette comme coma
mandant de la garde nationale. La Révolution s’étendit aux gran-
des villes  du royaume en même temps ““e se propageait dans les
campagnes une révolte (la Grande Peur’) qui aboutit à la nuit du
4 août’. Le 14 Juillet est la fête nationale de la France depuis
1880.

BASTOGNE. en flam. Bastenaken. +V. de Belgique, ch.-l. de la
pro”. du Luxembourg’, à 150 km de Bruxelles, sur un haut pla-
teau de l’Ardenne* (ait. 5 15 m) où “ait la Wiltz,  afIl. de la Sûre.
6 545 hab. Église Saint-Pierre, en gothique mosellan ‘(1535).
Porte de Trèves (xtnc s.). Monument du Mardasson  (mosaïques de
Léger). Filatures. Indus. mécaniques (matériel agricole) et alimen-
taires (iambons d’Ardenne). Tourisme.

BASUTOLAND ou BASOUTALAND. n. m. + V. LE&HO.
BATA (Tom&l.  + Industriel tchèque (Zlin,  1876 - Otrokovice,

1932). Fondateur d’une importante manufacture de chaussures à
Zlii (auj, Gothvaldo?),  il fut un des premiers grands indus-
triels à faire participer son personnel aux bénéfices de l’entreprise.

BATA. t Port de Guinée* équatoriale (Rio’ Muni). 30 000 hab.
Exportation de cacao, de café et de bois d’okoumé.

BATAAN. + Péninsule montagneuse de l’île de Luzon * (Philippi-
nes), située a.u sud de la baie de Manille*. - De violents combats
s’y déroulèrent en 1942 entre Japonais et Américains.

BATAILLE (Ni@as). + Tapissier français du XIV~  siècle. V.
Apocalypse (Tenture de II.

BATAILLE (Gabriel). + Compositeur et luthiste français (v. 1575
- Paris. 1630). Maître de la Musique de la reine (1617.1630),  il
composa des airs pour des ballets de cour et publia six livres
#Airs de dt@rents  aureurs mis en tablature de luth (1608-1615).
II est aussi l’auteur de dix psaumes sur des poèmes de Desportes.

BATAILLE (Henry). + Poète et autour dramatique français
(Nimes,  1872 - ~a Malmaison, 1922). Son théâtre propose la pein-
ture complaisante de moeurs décadentes dans un style qui évoque
le symbolisme finissant. (EU~.  princ. : Maman Colibri (1904). La
Marche nuptiale (1905),  La Femme nue (1908),  La Vierge Jblk
(1910).

Village Batak du lac Toba

BATAILLE (Georgesl.  t l?criven  français (Billon,  Puy-de-Dôme,
1897 - Orléans, 1962). Persuadé que « la littérature authentique
est  prométhéenne D, G. Bataille fit de son ceuvre u la mise en
question (à l’épreuve), dans la fièvre et l’angoisse, de ce qu’un
homme sait du fait d’être ». Converti 8” catholicisme, puis au
marxisme, attiré par la sociologie et la psychanalyse, empruntant
leur technique ascétique aux mystiques de l’Extrême-Orient,
G. Bataille axa sur l’idée de transgression son interprétation de la
société et de l’histoire (Cf. Lascaux, ou la Naissance de làrt,
1955). son expérience mystique et sa conception de la littérature
(Cf. La Lifférnture  et le Mal. 1937). Constdérant  la mort et la
&ualité  comme facteurs de désordre; la société les a frappés d’in-
terdit,  appelant ainsi la transgression  dans les religions (par le
sacrifice-& l’orgie) ou la révol&  chez les individus <la notion de
plaisir chez Sade’ ou Gilles de Rais). Cf. La Part maudite, 1947
et 1949. Dès lors. Bataille choisit « la voie ardue. mouvementée.
celle de l’homme .&tier,  non mutilé a : une trilogie; Somme atkéo:
loaiaue (L’Exvérience  intérieure. 1943 : Le Couvable,  1944 :
S&~Ni&seke;  1945), rend compte de cette expéri&e  qui récuse
toute présupposition morale, religieuse ou mystique (Cf. « l’hyper-
morale D de L’Abbé  C., 1950). Or K l’homme ignorant de l’érotisme
n’est pas moins étranger, au bout du possible, qu’il ne l’est sans
expérience intérieure ». Recherchant ” l’outrance du désir..., la joie
suppliciante  D (Histoire de I’œil, 1928) jusqu’à cet extrême où la
volupté et le dégoût coïncident et s’annulent (Anus solaire, 1927 ;
Alleluiah,  1947; Le Bleu du ciel, 1935 et 1937; Madame Edwarda,
1937),  Bataille demande à l’écriture d’ètre un moyen de provoca-
tion, “ne violence nécessaire, tendant à la limite à « substituer au
langage “ne contemplation silencieuse, [celle] de l’être au sommet
de l’être x. (Cf. L’impossible,  nouveau titre - 1962 - de La Haine
de la poésie, 1947).

BATAKW.  n. m. pl. + Groupe de peuples de langue indonésienne
du nord de l’ile de Sumatra* (1 dn onésie), dans la région du lac
Toba (env. 1 300 000 hab.) composes d’agriculteurs sédentaires et
itinérants. Leurs villages sont caractérisés par “ne architecture
en bois particulière, à grands toits débordants.

BATALHA. + V. du Portugal, en Estrèmadure. 7 000 hab. Abbaye
dominicaine de Santa Maria de Vittoria fondée en 1388 par
Jean* Ier  de Portugal pour célébrer sa victoire d’Aljubarrota*
(1385). .

BATANGAS. + V. des Philippines, sur la baie du même nom à
90 km a” S. de Manille (île de Luzon).  100000 hab. Petites
indus. agricoles et alimentaires.

BATAVE (RBpublique).  + Nom donné aux Pays*-Bas après la
conquête par Pichegru’ (1794.1795). Constituée en république
démocratique, alliée de la France, elle fut officiellement proclamée
“dépendante par le traité de Presbourg’ (1805). Napoléon 1”
l’érigea en royaume de Hollande* en faveur de Louis Bonaparte*
(1806-1810).

BATAVES. n. m. pl. t Peuple germanique établi avant le * 1”’  s.
dans 1% formée par les deux bras du Rhin à son embouchure,
appelée île des Bataves  (insula  Botavorum).  Alliés des Romains,
ils se révoltèrent pourtant contre Rome sous la conduite de leur
chef Civilis’  (69.70), mais furent vaincus par Vespasien’.  Ils s’assi-
milèrent aux Francs* à la fin du m” siècle.

BATAVIA. + Ancien nom donné par les Hollandais en 1619 a”
fort qu’ils élevèrent sur le site de la ville indonésienne de Djakarta*.
Elle garda cc nom jusqu’en 1945, puis le reprit de 1946 à 1949.

Bateau-Lavoir (Le). + Nom donne a un ensemble de bâtiments
situé à Montmartre et démoli en lY70. Habid par de nombreux
artistes : Max Jacob’, A. Salmon*, Van Dongen*, P. Reverdy’,
Modigliani*, Juan Gris’, Picasso* (de 1904 à 1909) et frèquenté
par Apollinaire, M. Laurencin,  M. Raynal, Vlaminck’,  Dufy’,
Gertrude et Léo Stein, Kahnweikr, on considère le Bateau-Lavoir
comme l’un des centres d’éclosion du cubisme, car Picasso y pei-
gnit en 1907 les DemoiseUes  #Avignon  et son atelier devint vers
1908 le  Ben  de réunion des défenseurs du jeune mouvement.

BATÉKÉS.  n. m. pl. + Population noire des deux républiques du
Congo (Congo-Brazzaville, Zaïre [ex -Congo-Kinshasa]) établie
entre l’Alima  et I’Oaooué*.
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BATES (Herbert). + Romancier anglais (né en 1905). Après avoir
exploité le thème de la vie rurale (Tha hacker,  1935), Bates écrivit
des hisloires de guerre : a Le plus grand peuple du monde > (Tke
Greatestpeople  in tke world,  l942),  u Comment dorment les héros u
(Ho!+  sleer,  tke Brave, 1943). u La Noce 3 (Tke Wedding  J’&y,
1965) fait songer à Tchekhov. Herbert Bates fait partie, avec
Nigel  Bal&“‘, du groupe des u conteurs d’histoires ” (r&rs oy
tales).

BATESON (William). + Biologiste et généticien anglais (Whitby,
1861 - Merton, Surrey, 1926). Promoteur de la génétique en Angle-
terre, il vit dans les variations discontinues la cause essentielle de
la formation d’espèces nouvelles (1894). II redécouvrit et vérifia
les lois de l’hérédité de Mendel par le croisement de plantes et
d’animaux domestiques, étudia le phénomène des groupes de liaison
de chromosomes (linkage)  et introduisit en génétique les notions
fondamentales d’allélomorphe,  d’homozygote et d’hétérozygote
(MendelS  principk?s  of Hmdity. 1909).

BATESON [Gregory). + Ethnologue américain (1904). Comme
ceux de M. Mead, ses travaux furent “arqués par l’influence de la
psychanalyse (V. Freud).

BATH. + V. d’Angleterre (Somerset)  sur I’Avon.  82 800 hab.
Station thermale connue depuis I’époque  romaine (Aquae $‘ulis)
dont il subsiste des bains du f’ s. (découverts en 1755). Eglise
abbatiale du xvf s. de style perpendiculaire. Au xvuf s.) Bath
devint une ville d’eau à la mode. Les moquments de cette epoque
sont l’œuvre de John Wood et de son tis (Pump  Rom, Royal
Cirrus,  Royal Crescen0  et de Robert Adam (Pulteney  Bridge).
Aujourd’hui, Bath demeure une station thermale fréquentée et un
centre culturel (festival annuel). Patrie de William Perry* et
d’Ed eworth*.

B BTHIE (Laj.  + Comm. de Savoie (arr. d’Albertville), près de la
r. dr. de l’Isère,  en Tarentaise’.  1690 hab. Centrale hydrwélec-
trique souterraine, reliée au barrage de Ro&nd.

BATHILOE ou BALTHILDE (sainte). 4 Esclave anglo-saxonne
(en Angleterre, v. 635 - abbaye de Chelles, 680). Elle devint, en
649, l’épouse de Clovis Il dont elle eut trois fils : Clotaire Ill,
Childétic  Il et Thierry Ill. Veuve en 657, elle fut nommée régente
pendant la minorité de Clotaire Ill. Elle fonda l’abbaye de Corbie
et l’abbaye de Chelles*, où elle se retira en 665.

BATHORY.  t Anc. famille hongroise de laquelle sont issus des
princes de Transylvanie et Étienne’ lu, roi de Pologne. + CHRIS-
TOPHE BATHORY (1530 - 1581). Ptince de Transylvanie de 1575 à
1581. + SIGISMOND  BAmow (1572 - Prague, 1613). Prince de
Transylvanie (1581 à 1602). Reconnu prince héréditaire par I’em-
pereur Rodolphe Il en 1594, il abandonna la Transylvanie à l’em-
pereur en  1596 puis la reprit  en 1601 avant de la remettre détini-
tivement  aux Habsbourg  en 1602. + GABRIEL BATHORY  (1589 -
1613). Prince de Transylvanie de 1608 à 1613. 11 fut assassiné.

BATHURST. 4 V. du Canada (Nouveau-Brunswick), au S. de la
baie des Chaleurs. 10 292 hab. - Cathédrale catholique. Indus. du
bois. Mines de cuivre, plomb, zinc (exploitées depuis 1963).

BATHURST. + Cap. de la Gambie*, port sur l’Atlantique à
l’entrée de l’estuaire de la Gambie’, situé sur une ile reliée artifi-
ciellement à la terre ferme. 42 800 hab. Exportations d’arachides
et d’huile de palme.

BATINAH (al)  (a le pays bas n). + Plaine côfière  du sultanat  de
Ma&te*-et-Oman (principautés d’Arabie), située entre Mascate
et Oman en bordure du golfe  d’Oman* et au vied  du massif monta-

Masque peint Batékb,  Congo. (Collection privée )

gneux du Hajar’.  De climat chaud et humide, c’est néanmoins une
région peu fertile.

BATIOUCHKOV (Constantin Nikolaievitch)  IElatjuSkov].
* Poète russe (Vologda, 1787 - id., 1855). Membre de I’Arzamas*,
disciple de Karamzine’, il fut également très sensible à l’esprit
“. latin x. II publia quelques élégies : Le Tasse mourant (1817).
A lhbre  dirn  ami. II devint fou en 1822.

BATISTA (Fulgencin  Batista Y Zeldivarl.  + Officier et homme
politique cubain (Banès,,Cuba,  1901 - 1973). Il joua un rôle prédo-
minant dans le coup d’Etat militairqde  1933 et devint chef d’état-
major, exerçant en fait le pouvoir. Elu president, évincé (1944),  il
organisa un nouveau coup d’État en 1952. se fit réélire président
en 1954 et établit sa dictature. Il fut renversé par le mouvement
révolutionnaire de Fidel Castro* en 1959.

BATLLE Y DRDOfiEZ  lJos6).  * Homme politique uruguayen
(Montevideo, 1856 - id., 1929). Journaliste démocrate, chef du
parti rolorado  (libéral), il fut président de la République de 1903
à 1907 et de 1911 à 1915. Ay,ant mis fin à la guerre civile (1904),
il fut le modèle de l’homme d’Etat créole, probe et efficace, favori-
sant le progrès social et économique de son pays. Il réforma les
institutions dans un sens démocratique et exerça une grande
influence sur la vie politique de l’Uruguay.

BATNA.  4 V. d’Algérie, ch.-l. du dép. et de l’arc. du même nom
au pied du massif de l’An&*, 48 000 hab. Aux environs, célèbres
ruines romaines. V. Tazoult  (anc. Lambèse) et Timgad. nép. de
Baha (607 800 hab.) ou des Au&. V. Aurès.

BATON ROUGE (nom donné par les Français d’après un cyprès
rouge servant de bornage aux indiens). + V. des États-Unis, capitale
de la Louisiane* (depuis 1849),  sur le Mississippi. 161 783 hab.
Zone urbaine : 276 763 hab. Cenlre  indus. : très importantes
raffineries de pétrole (Slandard  Oil):  caoutchouc synthétique, etc.
- Université Ilouisinna Slate Untiersim~.

BATOUMI ou BATUMI ou  BAT0UM.t  V. d’U.R.S.S. (Géorgie),
cap. de la République autonome d’Adjarie* et important port
pétrolier sur la mer  Noire, relié à Bakou’  par chemin de fer et
pipe-line. 101 Ooo hab. Raffinage de pétrole. Centrale électrique.
Constructions mécaniques. Chantier naval. Indus. alimentaires.
Terminus du chemin de fer transcaucasien.  t Hist.  Anc. comptoir
grec, puis station militaire romaine, disputée entre Géorgiens et
Turcs (xv<-xvnf  s.), Batoumi fut restitué à la Russie au traité de
San’ stephano  (1878).

BATROÛN. + V. côtière du Liban, située au sud de Tripoli*.
Port de pêche. Vestiges de l’époque romaine. Raffinerie de pétrole.

BA’ITAMBANG.  t V. du Cambodge*, située àl’0. du Tonle-sap’
(30 000 hab.), ch.-l. de la prov.  du même nom. (18 550 km’ ; plus
de 550 000 hab.). Elle fut cédée au Siam en 1867 par le traité de
Paris, rendue à la France en 1907, cédée par les Japonais au Siam
en 1941 et finalement restituée a” Cambodge en  1946. Centre
commercial actif (bois, produits agricoles).

BATTERSEA. + Quartier de 1’0. de Londres, sur la I.  d. de la
Tamise, en face de Chelsea, en bordure du Bat&wea Park. Centrale
thermique fournissant de l’électricité à la capitale.

BAllHYANY (L~~OS,  comfe  de NBmetujvarl.  + Homme poli-
tique hongrois (Presbourg,  1806 - Budapest, 1849). Militant du
Mouvement national hongrois, Batthyan ne souhaitait pas la rup-
turc avec l’Autriche. 11 fut président du dnseil du premier ministère
hongrois de mars 1848, mais devant la politique nnti&auttichie”ne
de Kossuth’, il démisnonna.  Bien qu’il ait tenté de ménager une
voie moyenne à la diète, il fut fusillé par les Autrichiens après
l’échec de la révolution hongroise.

BA’lTl(jTA.  + V. IBN  BA~TÛTA.
BAT0 aN. 4 Chef mongol (v. 1207 - 1255),  petit-fils  de

Gengis’ qàn et fils de Jochi’  auquel il succéda comme qàn de la
Horde d’Or, de 1241 à 1245. II conquit la Russie, l’Ukraine
(Kiev*) et la Pologne et prit la ville de Pest en 1241 pour le compte
d’Ogodei*.

BATY  (Gaston). + Directeur, metteur en scène et théoricien du
thé&?  (Pelussin, 1885 - id., 1952). Disciple et associé de Fir-
mi” Gémier  dans les débuts de sa carrière, il dirigea le théâtre
Montparnasse  (1930.1947).  Influencé par l’expressionnisme alle-
mand, il a très tôt affirmé la suprématie du décor et des éclairages,
contestant aussi bien la primauté de l’acteur que celle du texte. Ses
tentatives de réactualisation  des classiques (Pkèdre,  1940; Béré-
nice.  19461 le font annaraître  comme un “récurseur de Planchon.
de Éours&r  et dé ‘Lavelli. Fondateur ‘avec Dullin, Jouvet et
Pitoëff  du Cartel des ouatre (19261. il a consacré les dernières
““nées de sa vie aux théâtres de marion”e«es.

BAT YAM. 4 V. côtière d’Israël située dans la banlieue de Tel*-
Aviv.  68 900 hab. en 1969. Ville en expansion.

BAT2  Iba] (Ele  de). 4 yle de la Manche* formant une comm. du
Finistère, arr. de Morlaix,  en face de Roscoff.  965 hab. (B&iens).
Station balnéaire. Cultures de primeurs; récolte du goémon, pêche.

BATZ-SUR-MER  [bol.  t Commune de la Loire-Atlanticlue  (arr.
de St-Nazairel. Station balnéaire à 1’0. de Saint-Nazaire.
2 227 hab. (l’.-9), hors saison. [Batriens].  Église Saint-Guénolé
de style gothique flamboyant (XV~-xvf s., restaurée au XIX~  s.).  -
Marais salants.

BAUCHANT (AndrB).  + Peintre français (Château-Renault,
1873 - Mont&e. 19%).  Fils de vigneron, lui-même horticulteur,
il commença à peindre durant la guerre et exposa au Salon d’au-
tomne en 1921. Remarqué par L.e’  Corbusier, Lipchitz*  et Lurçat*,
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à nu, 1862-1864).  - C’est  l’art surtout que Baudelaire chargea
d’exprimer le conflit de l’âme moderne, déchirée par l’antagonisme
de la chair et de l’esprit. Après avoir su, dans ses Salons (1845,
1846 et 1859) et divers articles réunis dans les Curiosités esthé-
tiques (1868),  défendre Delacroix* ou Constantin Guys’, com-
prendre le génie musical de R. Wagner*, et révéler Th. de Quincey’
(Les Paradis artificiels, 1860), il découvrit en Edgar Poe’ un génie
fraternel et traduisit ses ceuvres d’une manière admirable (1852.
1865). - Mûri depuis quinze ans, son recueil poétique, Les Fleurs*
du mal (1857 ; condamné par la justice impériale après un célèbre
procès), manifesta le mieux e cet admirable, cet immortel instinct
du beau qui nous fait considérer la terre et ses spectacles comme
un aper$u, comme une correspondance du ciel B.  Engagement mys-
tique en même temps qu’esthétique, la démarche du poète est de
retrouver dans la vie de tous les jours l’insolite, les signes sensibles
d’un monde à la fois antérieur et idéal qui n’est pas soumis, comme
le réel, c’est-à-dire la nature, à la fatalité du péché et à la nécessité
de la souffrance. D’où cette oeuvre obéissant, comme l’amour, à
une double oostulation  sataniaue  et aneéliaue. où les imaees et les
symboles sont renouvelés pa.; le subtx r&e& d’associ&ons,  de
« correspondances D,  qu’ils portent. - Au service de cet « art pur *,
spirituel, Baudelaire met la « magie suggestive » d’un langàge  et
d’une métrique très rigoureux, aussi étrangers pourtant au culte
parnassien de la forme qu’à 1. a art positif » des réalistes. Solitaire,
mais solidaire des autres hommes qu’il convie u par la poésie et
à travers la poésie n à entrevoir u les splendeurs situées derrière le
tombeau *,  Baudelaire a énoncé les principes créateurs de la poésie
moderne du symbolisme au surréalisme.

BAUDELDCQUE  IJean-Louis).  + Médecin accoucheur français
(Heilly, Picardie, 1746 - Paris, 1810). Il contribua par ses travaux
à faire de l’obstétriaue une discioline scientifiaue  (L’Art des accru-
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Baudelaire, par G. Courbet.
(Musée Fabre, Montpellier.)

il eut droit a sa oremière exoosition en 1927 et Diaehilev  lui contia
les décors du ballet de &ravinsky  Apollon müsagète (1927).
Représentant de l’art naïf, classé comme peintre de la réalité
populaire, il s’adonna au a grand genre n, t&posant  avec ingé-
nuité  et fantaisie des sujets bibliques, mythologiques et historiqoes
traités souvent dans une gamme de coloris clairs. II oeienit  aussi
des bouquets, paysages, sdnes  agrestes et portraits d&&s  tona-
lités plus vives. Son amour de la nature, une vision familière et
aimable, le goût du détail minutieux, la maladresse du dessin et le
sens des compositions ordonnées et amples concourent chez Bau-
chant à l’élaboration d’un univers poétique plein de saveur.

BAUCIS. + V. PHILÉMON.
BAUD. + Ch.-l. de tant. du Morbihan, arr. de Pontivy.

5 165 hab. (Baudais).  Chapelle Notre-Dame~de-la-clarté  (XV~(  s.);
calvaire (XVI~  s.). Conserves alimentaires. Aux environs, restes du
château de Quinipily ; chapelle Saint-Adrien (xv’  s.),  lieu de pèle-
rinage. Au sud de Baud, la forêt de Camors  renferme des vestiges
d’un camp romain et des mégalithes.

BAUDEAU  (abbé Nicolas). t Économiste français (Amboise,
1730 - Paris, 1792). Fondateur du recueil périodique Éphémé-
rtdes  du citoyen (1765).  d’abord hostile aux physiocrates, il en
adopta les thèses, développa et expliqua le système de Quesnay’
dans Pren$ère  Introduction à la philosophie économique ou Ana-
lyse des Etats policés et se fit défenseur de Turgot

BAUDELAIRE (Charles). + Écrivain français (Paris, 1821 -
1867). Sa mère s’étant remariée avec le commandant Aupick,
alors qu’il n’avait que sept ans, l’enfant fut mis en pension et res-
sentit déjà un « sentiment de destinée éternellement solitaire v.
Révolté contre sa bourgeoise famille qu’il scandalisait par sa vie
de bohéme,  l’adolescent fut d’abord embarqué, pour dix mois, sur
un voilier (rapportant de ce voyage à l’ile Bourbon la nostalgie
de l’exotisme), puis doté (1845) d’un conseil judiciaire. Dès lors,
son dégoût du monde contemporain et un < spleen I profond
(aggravé par l’angoisse morbide de l’impuissance créatrice et
l’obsession de la vieillesse, puis de la mort) poussèrent le poète à
rechercher l’évasion sous toutes ses formes. affichant « la suoério-
rité aristocratique de son esprit a par un’ dandysme dé&&  ou
s’adonnant aux excitants et BUX  drogues. À la liaison avec la
« Vénus noire ), Jeanne Duval (dont maints poèmes célébreront
la x ténébreuse n beauté), répondit l’amour mystique pour
Marie Daubrun,  puis pour Mme Sabatier, x l’Ange gardien, la
Muse, et la Madone n. Cependant, découragé, miné par la maladie
et en proie aux difficultés matérielles, il partit pour la Belgique
(1864) où le terrassèrent des troubles nervax;  après une année
de paralysie et d’a
furent publiés les F.

haie, il mourut à quarante-six ans. À sa mort
ettfs Poèmes en prose (ou Le Spleen de Paris,

1869) tentative orieinale  cour adaoter une orose N musicale sa”.~
rythme et sans ri& [...] ‘aux mouvements lyriques de l’ame  a, et
un choix de ses articles. L’Art romantiaue.  Des notes éoarses furent
groupées dans les Journaux intimes (F&es,  185 1; MÔn  Cear mis

.
chements, 1782). - Lorw AUGUSTE  BAUDELOCQU~,  son neveu.
Médecin accoucheur francais  (Paris. 1799 ou 1800 - 1863 ou 18641
Il mit au point un pro&& o&atoire pour la césarienne. - CÉSAR
AUGUSTE BAUDELOCQUE,  cousin germain de Louis-Auguste. Méde-
cin français (Heilly, Picardie, 1795 - Paris, 1851). On lui doit des
Etudes sur les causes, la nature et le traitement de la scrofule
(18-U).  t BAUDELOCQUE.  Maternité parisienne (XIVe  arr.) qui pos-
sède une chaire de clinique obstétricale.

BAUDIN  (Nicolas). 4 Marin et explorateur français (île de Ré,
1750 - Port-Louis, ile de France, 1803). Le récit de son Voyage
de découverte aux terres australes (Nouvelle-Hollande, Nouvelle-
Galles du Sud, etc., 1800) à l’occasion duquel Gérando’ formula
un des premiers guides d’enquête ethnologique, fut publié par Péron
et L. de Freycinet (1807).

BAUDIN  (Alphonse). t Médecin et homme politique français
(Nantua,  1811 - Pais, 1851). Affilié à la Franc-Maçonnerie,
député à l’Assemblée législative (1849),  il fut tué sur une barricade
le 12 décembre 1851 (disant, d’après la tradition, u Vous allez
voir, citoyens, comme on meurt pour 25 francs par jour 8).

BAUDIN  (Louis). $ Économiste français (Bruxelles, 1887 -
Paris, 1962). II contribua à faire connaitre la civilisation inca
(L%mpire  socialiste des Incas. 1928 ; Les Incas du .Pérou.  1947).
Représentant du néo-libéralisme, il a surtout étudié La Monnaie et
la formation des prix (1947). Autres cames  : Précis d’histoire des
doctrines économiques, Traité d’économie politique (1947).

BAUDOIN DE COURTENAY (Jan). +Linguiste polonais (Radzy-
win [Varsovie], 1845 - Varsovie, 1929). II enseigna notamment à
Cracovie (1893.1899)  puis à Petersbourg (auj. Leningrad) [ 1900-
19181. Développant les acquisitions et montrant les limites’ de la
phonétique expérimentale, il proposa de distinguer la phonétique
x physique n (acourt que et physiologique) de la phonétique s psy-
chologique n (fonctionnelle). Cette dernière ouvrait la voie à la pho-
nologie. qu’allaient éle.borer Troubetskoy’ et Jakobson’.

BAUDOT (Anatole de). + Architecte et théoricien français
(Sarrèbourg,  1834 - Paris, 1915). Élève de Labrouste,  puis de
Vi&&le-Duc,  il travailla à des restaurations de monuments
anciens (château de Blois, cathédrales de Clermont,  du Puy)
et défendit les théories rationalistes et l’utilisation des techniques
modernes. Il adopta le béton armé et. dans Saint-Jean de Mont-

A. Baudin  à la barricade du Faubourg, par E. Pichio
(Musée Carnavalet, Paris.)
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martre, premier édifice religieux construit entièrement selon cette
technique,, il créa des formes qui, bien qu’inspirées par l’architec-
ture gothsque,  sont en partie dictées par le matériau (supports
légers, surfaces unies, évidement des murs). En 1909. à Tulle. il
édifia le premier théàtre en béton armé. II publia L’Architecture :
le passé, le présent et L’Architecture et le béton armé.

BAUDOT (Émile).  + Ingénieur français (Magne”~, Haute-Marne,
1845 - Sceaux, 1903). Il fit breveter en 1874 le système de télé-
araohe multiple, rapide et imprimeur, qui porte son nom.
i. fiughes.

BAUDOUIN. t Nom de cinq rois de Jérusalem. * BAUDOUIN 1”
(1058 - el-Arich. 1118). Premier roi de Jérusalem (1100-1118).
Frère de Godefroy’ de Bouillqn.  il participa à la 1’” croisade et
devint  comte d’Edesse  (1098). A la mort de son frère, il devint roi
dç Jérusalem. II prit Saint-Jeanl’Acre  (1104),  Beyrouth (1109) et
Sidon  (IllO). + BAUDOUIN II DU BOURG (mort en 113 l), comte
d’Édesse  (1100-1118) et roi de Jérusalem (1118-1131). Cousin de
B,audouin  le’, 11 vainquit plusieurs fois les musulmans devant An-
tioche,  mais fut emprisonné par les Turcs (1124-1128) après la
prise de Tyr. II permit l’établissement des Templiers, gouverna la
principauté d’Antioche à la mort de son gendre Bohémond” II
(1129) et légua son royaume à son a”tre gendre Foulques* V d’An-
jou. 4 BAUDOUIN III (1129 - Beyrouth. 1163). Roi de Jérusalem
(1143.1163). Fils de Foulques* V, il régna d’abord sous la régence
de sa mère. 11 défendit le royaume de Damas contre Nùr al-Din et
épousa Tbkodora, nièce de Manuel 1” Comnène (1158). Il tït appel
:i  Louis’ VII de France et à Conrad* III de Germanie, ce qui aboutit
ii la 2’ croisade (1147-1149). Il eut pour s”ccesse”r son frère
Amaury’ Ier.  + BAUDOUIN IV, dit le Roi lépreux (1160 - 1185). Roi
de Jérusalem (1174-1185). Fils d’Ama”ry* I”, il vainquit Sala-
{lin* par deux fois (1176 et 1177) puis fit la paix en 1180.  II tenta
#d’associer  a” trône son beau-frère Guy de Lusignan  en 1183, mais
associa par la suite son neveu Baudouin V. + BAUDOUIN V (v.  1179 -
Acre, 1186). Fils de Guillaume de Montferrat et de Sybille, sceur
de Baudouin IV, il succéda à ce dernier sous la tutelle de Jocelin  III,
comte d’Édesse.

BAUDOUIN. t Nom de six comtes de Hainaut* dont BAU-
DOUIN Ier  (Baudouin VI de Flandre), BAUDOUIN V (Bau-
douin VI11 de Flandre) et BAUDOUIN VI (Baudouin IX de
Flandre, empereur d’Orient sous le nom de Baudouin 1”).

BAUDOUIN. + Nom de neuf comtes de Flandre’ dont le oremier
fut B~uoour~  1”’ Bras-de-Fer, mort en 878. II reçut de soi beau-
père Charles* le Chauve le comté de Flandre et fonda Bruges’.
t Son fils BAUDOUIN II le Chauve (mort en 919) fit assassiner Foul-
ques*, archevêque de Reims. + BAUDOUIN V le Pieux ou de Lille,
comte de Flandre (1036 - 106 0, gendre de Robert* le Pieux, fut
le tuteur du jeune roi de France, Philippe’ I-. Son fils, BAU-
DOI.JIN  VI de Mons réunit pendant trois ans (1067-1070) le Hainaut
(où il régna sous le nom de Baudouin II’1  à la Flandre. t BAU-
DOUIN IX, comte de Flandre (1194.1206). V. Baudouin P’, empereur
latin d’Orient.

BAUDOUIN 1.‘. t (Valenciennes, 1171 - en Orient, v. 1206).
Comte de Flandre sous le nom de Baudouin IX (1194.1206)  et em
pereur latin d’Orient (1204-1206). Fils de Baudouin* VIII de Flan-
dre (Baudouin V de Hainaut), il h&rita  à la mort de ce dernier
(1195) de la Flandre et du Hainaut. puis  en 1196 de Namur. Prince
cultivk,  il encouragea les lettres. Il’participa  à la quatrième croi-
sade’, devint empereur de Constantinople et conféra à son rival
Boolface de Montferrat’, le royaume de Thessalonique. Favorisant
les Latins dans le gouvernement et l’administration, il se fit des
ennemis des Grecs, qui se révoltèrent en 1205 avec l’aide des Bul-
gares. Vaincu et fait prisonnier à la bataille d’Andrinople  (1205),  il
mourut peut-être prisonnier. Son frère Henri de Hainaut devint
régent.

BAUDOUIN II DE COURTENAY. + (1217 - 1273). Dernier
empereur latin d’Orient (1228.1261).  Fils de Pierre II de Courte
nay, il succéda à son frère Robert de Courtenay,  mais régna
d’abord sous la tutelle de Jean* de Brienne qui devint son beau-
oére. II chercha en vain des orotections  en Europe et fut chassé par
‘Michel* VIII Paléologue. So’n fils Philippe I* 1”;  succéda.

BAUDOUIN 1.‘. + (Bruxelles, 1930). Roi des Belges. Fils de
Léopold* III, il devint roi en 195 1, à la suite de l’abdication de son
père. Il a épousé Fabiola’ de Mors. y Aragon en 1960.

BAUDOUR.  + V. de Belgique (Hainaut, arr. de Mons). 6 000 hab.
Église (1515.1521). Houillères. Métallurgie. Faïencerie. Sources
minérales.

BAUDRICOURT  (Robert de). + Capitaine royal de Vaucouleurs
a” temps de Jeanne* d’Arc, il lui donna “ne escorte pour se rendre
à Chinon auprès du roi.

BAUDRIER IYvas).  4 Compositeur français (Paris, 1906).
Cofondatcur,  avec 0. Messiaen*,  A. Jolivet*  et D. Lesur” du
groupe Jeune France (1936), qui préconisait un « retour a I’hhu-
main u dans la musique, il est l’auteur d’une ceuvre d’une grande
fraîcheur de coloris, fréquemment inspirée par la Bretagne : poèmes
symphoniques (Raz de Sein, 1935; Le Grand Voilier, 1439; Le
Musicien dans la cité, 1946),  une Symphonie (1945),  mélodies et
musiques de films (La Bataille du rail, 1946).

BAUDRIMONT (Alexandre Edouard). +Chimiste français (Com
plègne,  1806 - Bordeaux, 1880). On lui doit les premiers travaux
sur les colloïdes.

Baudouin le’ : premer  roi de Jérusalem.
(Bibliothèque nationaie,  Paris.)

BAUER (Bruno). + Critique et philosophe allemand (Eisenberg,
1809 - Rixdorf, près de Berlin, 1882). Représentant de la « gau-
che hégélienne » (V.  Hégélianisme) par ses trava”x  de critique his-
torique du christianisme (Critique des faits contenus dans I’Evan-
gile  de caint  Jean, 1840; Critique de l’histoire évangélique des
synoptiques, 1841; Le Christianisme dévoilé, 1843),  ses thèses
furent mises en question par Marx’ et Engels’. II est également
l’auteur de nombreux ouvrages d’histoire.

EAUER  (Otto). t Homme politique autrichien (1882 - 1950).
Leader réformiste du parti social-démocrate autrichien, il refusa
pour son pays le modèle bolchevique, et admit la possibilité d’une
révolution progressive dans la légalité constitutionnelle.

EAUGÉ:  + Ch.-l. de tant. dÜ Maine-et-Loire, arr. de Saumur,
dans le Baugeois*.  4001 hab. Château de Yolande” d’Aragon,
bâti en 1430, auj. hôtel de ville. Hôpital Saint-Joseph, abritant “ne
pharmacie du XVIII’  siècle. Hôtels et maisons anc. - Marché agti-
cale. Matériaux de construction. Matériel agricole.

BAUGEOIS. n. m. + Petite région de 1’0. de la France, pays de
Baugé (V. Anjou).

BAUGES (massi?desJ.  n. m. d. t Plateau de Savoie* qui s’étend
à I’E.  d’Aix*&-B&s.  Limité  a 1’0. par le mont Revard’.  il cul-
mine à 1’E. a” sommet de I’ArcaloZ’ I2  217 m). Le massif est tra-
versé du S.-E. auN.-0. ow le Chéran’.

BAUHAUS (Das S&tliches Bauhaus) [a la maison de la cons-
truction n]. + École d’architecture et d’art constituée en 1919 à
Weimar par W. Gropius’, par la fusion  et l’entière réorganisation
de l’Académie des beaux-arts et de I’Ecole des arts décoratifs. Elle
fut transférée à Dessau en 1925 dans les bâtiments construits de
1925 à 1926 par Gropius. L’arrivée a” pouvoir des nazis dans la
orovince orovoaua  son déménaaement  à Berlin (1932) et finale-
ment sa férmetu~e.  Elle fut dirigé; successivement par W. Gropius,
H. Meyer  (1927.1930) et Mies’ Van der Rohe (1930.1933)  et des
artistes co~p?le  J. Itten,  L. Feininger”,  A. Meyer (dès 1919):
P. Klee*, 0. Schlemmer’  (à partir de 1921), W. Kandinsky* (a
partir de lY22),  Moholy”-Nagy  (1923) y enseignèrent. L’enseigne-
ment dispensé visait à intégrer l’architecture aux autres arts
u maieurs n et ” aopliaués n en établissant “ne étroite collaboration- ientre l’artiste et I arîisan,  il préconisait la création collective.
S’appuyant sur un idéal socialiste, il tendait à remettre en cause la
fonction de l’art par rapport à l’ordre social et à l’intégrer i la
civilisation industrielle. Le Bauhaus accordait “ne grande place à
l’expérimentation et à la création de prototypes d’objets usuels
destinés à la standardisation. La liberté esthétique y était prônée
mais ce furent l’abstraction géométrique, le rationalisme et le fonc-
tionnalisme  oui s’imoosérent. sous l’influence du constructivisme
russe et du ‘stvi  hoiandais. Les principes et les réalisations du
Bauhaus iouèrent un rôle important dans le développement de l’art
contemn&in.  notamment aüx États-Unis. où olusieurs de ses an-
tiens  membres émigrèrent.

.
BAUHIN (Jean). + Médecin et naturaliste suisse d’origine fran-

çaise (Bâle, 1541 - Montbéliard,  1613). Médecin du duc Ulrich
de Wurtemberg, il lui dédia une Encyclopédie botanique. - Son
frire, GASPARD BAIIHIN,  botaniste et anatomiste suisse (Bâle, 1560 -
1624) est surtout  connu par ses travaux de botanique; il fut un des
premiers à tenter de donner une classification naturelle des plantes.
II n’est pas certain que ce soit lui qui ait découvert la valvule iléo-
cæcale (dite u valvule de Bauhin n).

BAULE-ESCOUBLAC  [La). + Comm. de la Loire-Atlantique,
arr. de Saint-Nazaire. % 1’0. de Saint-Nazaire.  13 528 hab.
(11 962 aggl.)  hors saison (Ba&is).  La Ba”le est l’une des grandes
stations balnéaires de la côte atlantique, en voie de développement
rapide. Port de plaisance.

BAULIG  (Henril.  + Géographe français (Paris, 1877 -- Ingwiller,
1962). Il s’est  surtout spécialisé en géographie physique et affirma
l’importance des variations eustatiques sur les formes du relief.
(Tome XIII de la Géographie universelle de Vidal de La Blache:
lhnls de géomorphologm, 1950.)

BAUM (Vlcki).  + Romancière américaine d’origine autric&aae
(Vienne, 1888 - Hollywood, 1960). Elle passa toute son enfance à
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Vienne et se destinait à la musique quand le succès d’un roman
(1919) la fit se tourner définitivement vers la littérature. Auteur
d’une ccwre abondante, facile et populaire, elle connut une “oto-
riété considérable avec Grand Hôtel (Menschen im Hofel,  1929;
porté à l’écran en 1930, avec Greta Garbo) et Lac aux Dames
(1932) notamment. Elle quitta l’Allemagne en 1933 et s’installa à
Hollywood (1939),  adoptant la nationalité américaine. Nourris des
souvenirs de ses nombreux voyages, des romans comme Bombes
sur Shanghai; Sang et Volupté à Bali et Le Bois pleureur (1943)
présentent un agréable mélange de réalisme et d’humour.

BAUMANN (Oskarl.  + Voyageur autrichien (Vienne, 1864 -
1899). Entre 1887 et 1893. il entreprit trois expéditions en Afrique-

Onentalc  ( e n  partxulier  d’Ousoumboura  a u  Kilinmndiaro)  e t
découvrit ,la so&ce de la rivière Kagera*.

BAUME (Antoine). 4 Pharmacien et chimiste français (Senlis,
1728 - Paris, 1804). Il inventa en 1768 l’aréomètre qui porte son
nom. (Acad. SC., 1785.)

BAUMEISTER (Willi).  + Peintre et dessinateur allemand (Stutt-
gart, 1889 - id., 1955). Condisciple de Schlemmer’  à Stuttgart, il
séjourna ensuite à deux reprises à Paris. D’abord influencé par le
cubisme, il se rapprocha ensuite du constructivisme  et du courant
abstrait. Ses premières peintures murales (1919) attestent l’intérêt
porté aux recherches d’effets plastiques, tirés des contrastes de
texture et du mélange de matériaux (sable, colle, plâtre, éléments
en relief). Dans son auvre,  aux orientations très diverses, on peut
déceler une oscillation entre une abstraction rieoureusement  eéo-
métrique et “ne expression plus libre qui s’a~parcntc parfoL à
Klee’, Kandinsky’ et Miro* : le recours à des symboles élémen-
taires, à des sianes  inventés où ameure le souvenir de caractères
cunéiformes, in&ure  une écriture personnelle et sensible, où l’élé-
gance du dessin se conjugue à un jeu limite d’harmonies colorées
et de textures (Deux Lanternes, 1955). Classé par les nazis comme
* artiste dégéneré  D, il poursuivit son oeuvre “ans la clandestinité
et devint après la guerre professeur à Stuttgart.

BAUME-LES-DAMES. 0 Ch.-l.  de tant. du Doubs, arr. de Besan-
çon, sur la r. d. du Doubs. 5 444 hab. (Baumois).  Abbaye de Béné-
dictines fondée au VIII”  s. pour recevoir les femmes nobles; anc.
église abbatiale (XVI~,  XVII’ s.).  Eglise Saint-Martin (XVII~  s.);
hBpital de la Croix (XVIII~  s.); maisons anc. - Filature; tissage:
fabrique de pipes.

BAUME-LES-MESSIEURS. 4 Comm. du Jura, arr. de Lons-le-
Saunier. 23 1 hab. Anc. abbaye fondée a” vf s. par saint Colomban
(12 de ses moines fondèrent Cluny* en 910). Eglise abbatiale
I-omale  (X”C  s.).

BAUMGARTEN (Alexander  Gottliebl. t Philosophe allemand
(Berlin, 1714 - Francfort, 1762). Il enseigna la philosophie à
Halle et Francfort-sur-Oder. Disciple de Wolfp, il compléta le
système de celui-ci par une Esthétique.

BAUMGARTNER (Wilfrid).  + Financier et homme politique fran-
çais (Paris, 1902). Entré dans l’administration (1932),  prési-
dent-directeur général du Crédit national (1937),  gouverneur de la
Banque de France (1949),  il fut nommé mmwre des Finances et
des Affaires économiques (cabinet Debré, 1960.1962), puis devint
président-directeur général de Rhône-Poulenc (1963).

BAUNE (EugBne).  + Homme politique français (Montbrison,
1799 - Bâle, 1880). Ingénieur et journaliste, il fit partie de I’oppo-
sition républicaine sous la Restauration, adhérant à la Charbon-
nerie, puis sous la monarchie de Juillet. II prit part aux journées
insurrectionnelles d’avril 1834; emprisonné, il réussit à s’évader et
passa en Belgique. Revenu en France, il joua un r8l.e actif au cours

de la campagne des Banquets et de la révolurion  de 1848, et fut élu
député à l’Assemblée constituante. HosU<  à la politique de Louis
Napoléon, il fut proscrit après le coup d’Etat du 2 décembre 1851
et vécut à Bruxelles puis en Suisse.

SAUR (Christian). + Théolonien  “rotestant  allemand (dans le
Wurtemberg, 1792 - Tübingci, 1860). Influencé par Schleicr-
macher puis Hegel, il fut le chef de l’école de Tiibinaen.  sui chercha
à faire une analvse  critique des premiers siècles & l’Église chrè-
tienne (Truité  d’histoire dogmatique chrétienne, 1847 ; Histoire de
i’$&? aux  trois premiers siècles, 1853).

EAURu.  t V. du Br&il*, située dans l’État de Sao*  Paulo.
110 900 hab. Industries textiles, alimentaires et mécaniques.

BAUTZEN. + V. d’Allemagne orientale (R.D.A., L~ace,  district
de Dresde), sur la haute Sprée (r. d.). 43 853 hab. (1964). Centre
industriel développé autour d’un bassin de lignite : métallurgie
lourde, textiles. - Patrie du philosophe Lotze.  + Hist. Napoléon y
défit les Russes et les Prussiens (20-21 mai 1813) après une
bataille où se distingua Oudinot’.

BAUWENS (Lievin).  + Industriel belge (Gand, 1769 - Paris,
1822). Ayant réussi à passer en fraude d’Angleterre la nouvelle
mulejenny  (V. Cmmpton),  il installa à Gand plusieurs usines pour
la filature du coton. 11 devint maire de sa ville natale avec l’aowi
de Bonaparte.

. .

BAUX-DE-PROVENCE (Les).  + Comm. et site des Bouches*-
du-Rhône (arr. d’Arles*), sur un promontoire abrupt des AIpilles*.
295 hab. Ruines d’une cité médiévale dont les seigneurs jouèrent
un grand rôle dans l’histoire de la Provence du xc au XV(  siècle.
P!usieurs  maisons Ren&issance,  église Saint-Vincent romane
Manoir de la Tour de Brau (XIV(  s.). - La bauxite fut découverte
sur le territoire des Baux en 1821, d’où son nom.

BAVAY. + Ch.-l. de tant. du Nord*, arr. d’A~es”~s*-SUI-Hclpe.
3 592 hab. Vestiges d’une cité romaine qui fut l’une des plus impor-
tantes de la Belgique. Engrais; amiante; confiserie. - Patrie de
Lemairef  des Belges.

BAVIERE [n.$]  en all.  Bayer”. + Le plus étendu des Ldnder  de
l’Allemagne fédérale, dont il forme l’extrémité S.-E.  70549 kml.
10 058 600 hab. Cap. Munich*. Le Land de Bavière est formé des
7 districts de : Haute-Bavière (ch.-l. Munich), Basse-Bavière
(ch.-l. Landshut),  Souabe (ch.-l. Augsbourg),  Haute-Franconie
(ch.-l.  Anspach), Basse-Franconie (ch.-l. Wiirtzburg),  Moyenne-
Franconie (ch.-l. Nuremberg), et Haut-Palatinat (ch.-l. Ratis-
bonne). Y. princ.  V. Amberg, AschalTenburg,  Bad-Kissbgen,  Bam-
berg, Bayreuth, Berchtesgaden,  Cobourg,  Daehau, Dettingen,
Donauworth,  EekmübI,  Ensheim, Erlangen,  Freising,  Furth, Gar-
mish-Partenkirchen,  Hoechstaedt,  Hof, Ingolstadt,  Kempten, Lin-
dau, Memmingen, Nordlingen,  Nuremberg, Ober-Ammergau,
Passa~, Rothenburg, Schweinfuti,  Weiden. - Orogr. La Bavière est
partagee en deux par le Danube qui la traverse d’0. en est. Au S.
du Danube, on distingue les Alpes de Bavière comprenant le massif
de I’Allgaii*,  les préalpes de Bavière, et les Alpes de Berchtesgaden,
le long de la frontière suisse, se prolongeant en Autriche par les
préalpes de Salzbourg. Larges de 15 km au maximum, elles s’éten-
dent sur 250 km de long et culminent à 2 964 m au Zugspite’
(point culminant de l’Allemagne) et sont coupées par des val-
lées @Ier) et des bassins (Garmisch, Berchtesgaden). Plus a” S. se
trouve le plateau sounbe-bavarois. glacis traversé par les afil.  r.d.
du Danube (Iller,  Lech, Isar, Inn) formant des vallées en éventail
et des lacs (Ammersee, Starnbergsee, Chiemsee).  La vallée du Lech
(Lechfcld) marque la frontière avec la Souabe (incluse dans la
Bavière jusqu’à I’Iller).  Au N. du Danube, le bassin souabe-fran-
con& entre le Main et les affl. r. g. du Danube (Altmühl,  Regen,
Naab), est traversé par le Jura franconien  et limité au N.-O. par les
massifs hercyniens de Spessart  et du Rh&t.  Le coin N.-E. de la
Bavière est occupé par les massifs anciens du Frankenwald  et du
Fichtegebirge  (1  05 1 m a” Schneegerb).  A I’E.,  la forêt de Bavière
(Bayerrischerwnld)  est prolongée le long de la frontière tchéco-
slovaque par-la forêt de Bohême (BChmerwald)  et s’élève jusqu’à
1 400 m. - Econ. La vie agricole et pastorale a une grande impor-
tance : élevage laitier dans la zone alpine et sur le plateau bavarois,
céréales et pommes de terre de la vallée du Danube et des plateaux
du N., fruits et légumes, houblon, betterave SUC”&~  de la valléc
du Danube, vigne de la vallée du Mai” (autour de Würtzb”rg)
Raffineries de pétrole à Ingolstadt’. L’indus. de transformation
mécanique, textile, chimique, alimentaire (brasseries), est localisée
dans les grands centres urbains de Nuremberg, Munich, Augs-
bourg, Würtzburg. Le tourisme est très développé dans les Alpes
(Garmisch-Partenkirchen, Berchtesgaden), les lacs du S. de Munich
et Bayreuth. * Hist. Peuplée à l’origine de Celtes, occupée à partir
de * 15 par les Romains, la région fut conquise au vî et a” VI~ s.
par des envahisseurs venus $e Bohéme*(Marcomans,  Quadcs,
Boïens’)  qui constituèrent “n Etat sous domination franque et pri-
rent le nom de Bajuvares.  Leur duc Tassilon’  III tenta de s’affran-
chir  de la tutelle de Pépin le Bref, mais Charlemagne le déposa en
788 et la Bavière, érigée en royaume en 814 par Louis* le Pieux,
passa à Lotiis’  II le Germanique en 817, puis à son fils Carloma”*
(865),  qui eut à la défendre contre les ducs de Moravie. Redevenue
un duché à la suite de l’extinction des Carolingiens allemands
(911),  elle entra en 947 dans la maison de Saxe’ (qui lui donna
*O~~IlXllCn~  pour SOUverai”  [995] lc  futur empereur Henri’ II lc
Saint), dans celle de Franconie, puis dans la maison des G”clfes*
qui connut son apogée avec Henri* le Lion (duc de Bavie’re de 1156
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à 1 180). Ce dermer, mis au ban de l’Empire, fut dépossédé de son
duché au mofit  du comte wlatin Otton de Wittelsbach’  dont la
dynastie devait régner su; le pays jusqu’en 1918. La Bavière
s’accrut en 1214 du Palatinat*  rhénan et, sous l’empereur
Louis’ IV de Bavière (1314.1347),  de considérables possessions
qui se dispersèrent entre ses fils. L’un d’eux, ayant re9u en partage
les comtés de Hollande et de Hainaut, fut le père de Jacqueline* de
Bavière (1401.1436). Au XV? s., Maximilien*  Ier  le Grand (1573 -
165 l),  duc et électeur* de Bavière, prit la tête de la Sainte Ligue*
et combattit aux côtés de l’empereur contre les princes protestants
durant la guerre de Trente* Ans. Le traité de Westphalie (1648),
le maintint dans sa dignité d’électeur et lui conserva le Haut-
Palatinat. Son petit-fils Maximilien’ II Emmanuel se fit l’allié de
Louis XIV dans la guerre de la Succession* d’Espagne. Battu à
Blenheim*  (1704) et à Ramillies’  (1706),  il se vit confisquer ses
États jusqu’au traité de Rastatt (1714). Charles*-Albert eut l’appui
de la France dans la guerre de Succession* d’Autriche (1740-
1748) et se fit couronner empereur en 1742, mais, après la défaite
de Dettingen’  (1743),  il fut chassé de ses États (1745). L’extinction
de la ligne directe des Vittelsbach provoqua la guerre de Succes-
SI@~*  de Bavière. La première coalition contre la France (1791.
1797) porta la guerre en territoire bavarois en 1796 : Moreau* et
Jourdan’ s’avancèrent en plein coeur de la Bavière, mais durent
battre en retraite après les victoires de l’archiduc Charles*
d’Autriche. La victoire de Moreau à Hohenlinden’  (1800), à I’E.  de
Munich, brisa la seconde coalition et poussa Maximilien’ Ier
Joseph de Bavière à s’attacher plus étroitement a la France à partir
de 1801, ce qui lui valut, après les victoires de Soult et de Ney  à
Donauw6rth’  et à Elchingen’  (1805), de s’accroître considérahle-
ment (traité de Presboure’) et de recevoir le titre de roi de Bavière.
En 1806, la Bavière entra dans la Confédération* du Rhin. La vie
toire d’Eckmiihl*  (1809) renforca  encore l’alliance franco-bava-
roise. Cependant, à la suite des-désastres napoléoniens de 1813,
la Bavière se rangea du côté des Alliés. Le traité de Vienne (1815)
la confirma dans ses possessions et lui permit de s’agrandir à nou-
veau du Palatinat’ rhénan. Après l’abdication de Louis’ Ier,  son
fils aîné Maximilien*  II monta sur le trône de Bavière (1848) tan&
que le second, Othon*,  était roi de Grèce depuis 1832. La Bavière
fut du côté de l’Autriche dans la guerre austro-prussienne (1866)
et alliée de la Prusse dans la guerre franco-prussienne. Par le traité
de Versailles de nov. 1870, le royaume de Bavière entrait dans
l’Empire allemand en conservant une certaine autonomie, mais la
monarchie s’effondra le 7 nov. 1918 et, sous la république de Wei-
mar, le pays, devenu Land, avait perdu la plupart de ses droits
réservés. II les perdit totalement lorsque le nazisme, né à Munich,
triompha et que Hitler proclama l’avènement du IIIe Reich (1933).
L’autorité y était désormais exercée par un Statthalter.  Occupée
par les Américains en 1945, la Bavière est devenue en 1949 l’un
des dix Lander  de la République fédérale allemande.

Ph. G/~O  BegottilRicciaiini

Bavière : château de Linderhof.

BAVILLE  (Nicolas de (amoignon, del. t Intendant français
(Paris, 1648 - id., 1724). A la tête de la généralité de Montpellier
pendant plus de trente ans (1685.1718),  il y acquit la réputation
d’un administrateur efficace, mais il fut pour les protestants le
« tyran du Languedoc n, surnom mérité par sa férocité après la
révocation de l’édit de Nantes* et pendant la guerre des Cévennes.

BAVON (saint). + Moine flamand (prés de Liège, v. 589 - Y.
657). II a donné son nom à un ancien monastère qui fut le berceau
de la ville de Gand’.

BAYAD (El-). anc. Geryville.  + Ch.-l.  d’arr. d’Algérie (dép. de
Saïda) au pied du versant N. du dj. Amour’ en contact avec les
hauts plateaux. 15 932 hab. Importsnt  marché de moutons.

BAYAR (CeIll).  4 Homme d’Etat turc (Umurhey,  près de
Brousse, 1884 -).  Spécialisé en économie, cadre de la Deutsche
Orient Bank,  il participa au gouvernement de Mustafc Kemal
après la Première Guerre mondiale. Il fut ministre de I’Econorme
nationale (1921-1937) et fonda la Banque Ig  (1924) avant de deve-
nir Premier ministre (1937-1939). Après avoir été vice-président

du Parti républicain du peuple pendant la présidence de Mustata
Kemal. il le auitta  et fonda le Parti démocratiwe  (19451946).
Élu à )a prési’dence de la république (1950),  ré& (1954),  il fut
renversé en mai 1960.

BAYARD (Pierre du Terrail,  seigneur de). + Gentilhomme fran-
çais (Bayard, près de Grenoble, v. 1475 - sur les bords de la Sa%*,,
Milanais, 1524). Après s’être distingué dès l’âge de vingt ans a
Fornoue’  (1495) sous Charles” VIII, 11 contribua, sous Louis’ XII,
à la conquête du Milanais (1499.1500),  s’illustra en défendant le
pont du Garigliano*  contre les Espagnols (1503),  et en battant les
Vénitiens à Agnadel* (1509). Blessé au siège de Brescia’  (1512),
il fut pris par les Anglais en Picardie (15 13) ; mais, bientôt relâché,
il accompagna François* Ier  en Italie et prit une part décisive à la
victoire de Marignan*  (1515). Après les défaites de l’amiral de
Bonnivet’,  Bayard fut mortellement blessé en couvrant la retraite
au oassaee de la Sesia  à Romaenano  (1524). Il est wssé dans la
légende  s&s  le surnom de ch&&r .&s &u et sans  reproche.

BAYARD <colJ. + Passaee des Abes dawhinoises entre la val!&
du Dr& (C&&psaur*)  etcelle  de ia Dur&e*  à 7 km au nord de
Gap’ (Hautes-Alpes*). 1249 m.

BAYAZID.  Nom de sultans ottomans (en fr. Bajaret).  + BAYA~
ZID  Ic’ (1354 - 1403). Sultan ottoman (1389-1402). Fils et succes-
seur de Murat* Ier,  il acheva la conquête de la Serbie, de la Thes-
salie et de la Bulgarie (1394). II vainquit à Nicopolis* l’armée des
croisés occidentaux envoyés au secours des Byzantins (1396). Il
prit Athènes et semblait prêt à s’attaquer à Constantinople, mais
fut attaqué à son tour, battu et fait prisonnier par Tamerlan
(Timur’  Lang) à Ankara en 1402. + BAYA~~ II (1447 - 1512).
Arrière-petit-neveu du précédent, il fut sultan de 1481 à 15 12.
Battu en Égypte et en Hongrie, il battit à son tour les Vénitiens
avant de signer la paix avec eux (1502). Son fils Sélim’  le fit
déposer par les janissaires.

B A Y B A R S  1.’  (Al-Malik +l-ZLhir  Rukn e l - D î n  al-Sâlihi).
+ Sultan mamelouk* bahrite  d’Egypte (Kiptchak, Turkestan,  1223
-, Damas, 1277). Esclave vendu à Damas,  il fut envoyé en Egypte
ou il fit partie de la garde personnelle du sultan ayyubide’ Malik*
al-Sâlih. II retourna en Syrie où il remporta sur les Mongols la
victoire d’Ain Djalût  (1260). Revenu en Egypte, il exécuta le sultan
Qutuz et se fit proclamer sultan par les chefs militaires. Pour Iégi-
tmxr son ascension au pouvoir il fit appel à un descendant ‘abbàs-
side et le reconnut comme calife. Celui-ci  le proclama à son tour
sultan. Après une activité diplomatique qui lui assura la neutralité
de Byzance et des Saljuqides’  d’Anatolie, il mena l’offensive contre
les croisés en Syrie. Il prit successivement César& (1265),  la for-
teresse des Templiers à Safad (1266),  Jaffa (1268) et le Crac* des
Chevaliers (127 1). Les croisés durent appeler à l’aide les Mongols.
Baybars se résigna alors à signer une trêve de dix ans (1272) et
s’appliqua à soumettre la secte des Assassins*. En Egypte, il ins-
talla une administration efficace, restaura plusieurs forteresses,
améliora le réseau routier et le système d’irrigation. II est le héros
d’un roman populaire, la Sirat nl-Malik  al-.+îhir.

BAYDHAWI (‘Abd Allilh  ibn ‘Umar). 4 Ecrivain persan (Bay-
dhâ, région de Chi& - Imort]  à’Tabtiz, 1286). Qadhî (jupe) à
Chi&,  il écrivit en arabe un des plus célèbres commentaires du
Coran (Ann& ai-Tamil  wa asrâr a&t’wil,  < les lumières de la
Révélation et les secrets de l’interprétation n).  Il rédigea en persan
un important précis d’histoire universelle (Nizâm  al-Tar*ôrikh,
x l’ordre dans les annales n).

BAYEL. + Comm. de l’Aube, arr. de Bar-sur-Aube. 1 353 hab.
Église en partie du xnF siècle. Verrerie fondée au XVII’  s. (cristal-
leries de Champagne).

BAYEN (Pierre). + Chimiste français (Châlons-sur-Marne:
1725 - Paris, 1798). Organisateur de la pharmacie militaire fran-
çaise, il combattit, avant Lavoisier’, la théorie du phlogistique.
(V. Stahl)  et, avant Priestley’,  prépara, sans le savoir, de l’oxygène
en chauffant l’oxyde rouge de mercure [1774]. (Acad. SC., 1795.)

BAYERN. 4 V. BAVIÈRE.
BAYET (Albert). + Professeur et publiciste français (Lyon,

1880 - Paris, 1961). Professeur de sociologie à la Sorbonne,
auteur d’ouvrages où il tenta d’établir une science des faits moraux
(Le Suicide et la Morale, 1922; La Science des faits momu.
1925), il fut un des animateurs de la presse radicale-soc@iste,  en
particulier lors de la Deuxième Guerre mondiale où il fut président
de la Fédération de la presse clandestine. Président de la Fédéra-
tion nationale de la presse après la Libération, et de la ligue de
l’Enseignement  (1945.1959).

BAYEUX. + Sous-préf. du Calvados’, ch.-l. d’arr. (6 tant.,
133 comm., 58 761 hab :, pur I’Avre. 12 871 hab. (Bayeusins  ou
Bajocasses).  Ville ancienne aux nombreux monuments. La cathé-
drale Notre-Dame, en grande partie du XIII~  s., est très représen-
tative du style gothique normand; k tour centrale de style flam-
boyant est du xv<  siècle. La bibliothèque, dans un bâtiment du
XVI~(  s., renferme la broderie de la reine Mathilde* (dite tapisserie
de Bayeux). Exécutée sur ulre bande de toile longue de 70,34 m,
haute de 50 cm environ, elle représente la conquête de l’Angleterre
par les Normands en >8 scènes d’une grande beauté plastique;
elle daterait de 1077. Evêché. - Marché agricole, indus. ahma-
taires. - Patrie de A. de Caumont’, A. Chartier’,  MIle  George’.
t Hist.  Bayeux fut la capitale gauloise des Bajocasses,  puis une ville
romaine et un evéché important; c’est l’ancienne capitale du Bes-
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P/I Hétier

Une tour  du temple de Bayon.

sm*.  Ce fut la première ville de France a être libèr&  par les Alliés
le 1 juin 1944, et l’une des moins éprouvées par la guerre.

BAYLE [bcll  (Pierre). + Critique et philosephe français (Carlat-
Ba~le, Ariège, 1647 - Rotterdam, 1706). Elevé dans la religion
calviniste, converti au catholicisme en 1668, il revint à la foi pro-
testante des 1670 et émigra à Genève. Professeur de philosophie a
Sedan  (1675),  il s’installa à Rotterdam en 1681 et y enseigna éga-
lement l’histoire. Dans ses Pensées diverses [sur] la Comète de
1680 (1682) il abordait, sous prétexte de récuser la superstition,
des questions de métaphysique et de théologie, et séparait nette-
ment la morale de la religion, réclamant la liberté de conscience et
mëme celle d’être athée. Après s’ëtre attaqué aux adversaires de
la Réforme dans sa Critique de l’histoire du calvinisme du P. Main-
bourg (1682) et avoir lancé un journal littéraire mensuel (publié
en Hollande), les Nouvelles de la république des lettres (1684 à
1687), il publia un pamphlet en faveur de la liberté civile, La France
&Me  calholique SOUS  le règne de Louis le Grand (1685),  qui lui
aliéna les protestants eux-mêmes, notamment son ancien ami
Pierre Jurieu*, et le contraignit à quitter sa chaire. Il se consacra
désormais à son monumental Dictionnaire hisrorique  el cririque
(4  vo l . :  16951697),  conqu  a u  d é p a r t  p o u r  c o r r i g e r  celw  d e
Moreri’,  et qui devint un examen critique des dogmes et des tradi-
tions. Bayle y mettait sa prodigieuse érudition au service d’une
argumentation habile en faveur de la tolérance (la hardie&  de sa
pensée s’exprimant indirectement sous forme de commentaires,
méthode reprise dans L’Encyclopédie). Adoptant une conception
rationaliste de la religion, il critlquait  l’autorité et légitimait le
libre examen, puis la liberté de pensée. Cette apologie de la to&
rance connut un énorme succès et exerça une forte influence sur la
pensée philosophique du XVIII~  s. ; elle fait de P. Bayle un précur-
seur de la critique historique moderne.

BAYLE (Gaspard Laurent). t Médecin français (Vernet, Pro-
vence, 1774 - 1816). Ses travaux sur la tuberculose Contribu&ent
aux progrès de la médecine clinique et de l’anatomie pathologique,
- Antoine Laurent Jasé  BA~LE,  son neveu. Médecin français (Ver-
net, 1799 - Paris, 1858). Elève de Laennec,  il travailla à la Maison
des aliénés de Charenton. 11 dècriwt  les sympt0mes de la paralysie
générale progressive (maladie de Bayle).

Bayon. n. m. + Immense temple central de la cité d’Angkor*-
thom, au Cambodge*, élevé a la fin du xne s. par Jayavarman’  VII,
caractérisé par de nombreusei  « tours à visages »,  et des galeries
aux murs ornés de splendides bas-reliefs illustrant les conquêtes
du roi et des scènes de la vie quotidienne. L’édifice est construit en
grès sans ciment.

BAYONNE. + Sous~préf.  des Pyrénées*-Atlantiques, ch.-l. d’au.
(13 tant.,  125 comm.,  209 050 hab.) au confluent de l’Adour* et
de la Ni”e*,  45 175 hab. (Bayonnais). - Cathédrale Sainte-Marie
(XIII’~XVI~  s.), cloitre  du XIV~  s.. chàteau  : maisons anciennes, rem
parts  construits par Vauban. Musée basque, musée Bonnat*.
Evêché. - Sur une distance de 6 km entre l’embouchure de l’Adour’
et la wlle, s’étend le port de Bayonne (V. aussi Boucau),  dont le
développement a été accéléré par l’exploitation du gaz naturel de
Lacq  (trafic annuel de 2 200 CO0  tonnes, 8’ port français); expor-
tation de soufre, d? maïs, importation de fer, de houille. de mange
nése. Les indus. s’échelonnent entre Bayonne et le Boucau*.  Indus.

m&allurgique.  chimique, constructions navales, indus. du bois, du
cuir. Jambon renommé. Centre de tourisme important. ~ Patrie de
Fr. Bastiat’,  L. Bonnat’,  Fr. Cabarrus’,  J. Delay’.  J. Du Vergier’
de Hauranne, J. Garat*,  J.B. Jauréguiberry’,  J. Laffitte*, Ch. Lavi-
gerie’.  + Hisf.  Ancien Lapurdum  des Galle-Romains,  quartier géné-
rai de la pro”.  de Novempopulanie,  Bayonne (u rivière bonne II) fut
un temps la capitale de la vicomté  de Labourd*,  vassale du duc de
Gascogne’ puis du duc de Guyenne*. Après le mariage d’Aliénor*,
duchesse d’Auuitaine.  avec Henri Plantaeenêt  (1154). elle vécut
trois siècles so;s  la d&nination  anglaise jusqu’à  ia prise de la ville
par Dunois  en 1451. Au XVII’  s., la ville est un centre de fabrication
d’armes blanches et donne son nom à la bai’onnerre.  En 1808, une
entrevue y eut lieu entre Napoléon Ier et  les souverains espagnols
sui abdiauaient  en faveur de Jérôme, frère de l’empereur. L’affaire
&aviskyi  (1934) débuta à Bayonne.

BAYREUTH. + V. d’Allemagne occidentale (Baviére,  Hauta-
Franconie), sur le Roter Main, au fond d’une vallée située entre le
Fichtelgebirge et le Frankenwald.  62 600 hab. Porcelaines. + Hisl.
Au xvnte  s., Bayreuth eut un certain éclat comme résidence des mari
graves de Brandebourg-Bayreuth qui firent construire l’opéra mar-
gravi&  le Nouveau Château. l’Ermitage. Le rayonnement de Bw
reuth  s’estompa en 1191 avec son rattachement à la Prusse. Mas
la ville connut un nouveau rayonnement gràce  à Richard Wagner’
au1 Y fit construire. avec l’aide du roi Louis II de Bavière. un théàtre
r&èle, inauguré en 1876 avec  l’Annam des Niebelungen. Depuis
1882, Bavreuth  est devenu le centre international de l’opéra
wagnérien- (festival annuel).

BAZAINE  (François Achille). * Maréchal de France (Versailles,
1811 - Madrid, 1888). Après avoir servi en Algérie et en Espagne
contre les carlistes, il fut promu général, se distingua lors de la
guerre de Crimée* (prise de Sébastopol), puis au cours de la cam-
pagne d’Italie (victoire de Solférinq,  juin 1859). En 1862, il fut
envoyé au Mexique’ où il fut nomme commandant en chef en rem
placement de Forey’  et fait maréchal (1864). Ayant épousé une
Mexicaine, il intrigua, en partie sous son influence, pour évincer
l’empereur Maxunihen.  Disgracié quelque temps à son retour en
France, il fut néanmoins nommé commandant de la Garde impériale

par Napoléon III (1869). Commandant en chef de l’arme  française
en Lorraine lors de la guerre de 1870 contre la Prusse, il se replia
sur Metz’ sans tenter d’établir la ionction  avec l’armée de Chàlons.
commandée par Mac-Mahon.  voulant exploiter la reddition de
Napoléon III et la chute de l’Empire (4 sept. 1870), il tenta de
négocier avec Bismarck et l’impératrice; mais il fut finalement
contraint de capituler (27 oct. 1870). En 1873, il fut condamné à
mort pour trahison par le conseil de guerre. Mais sa peine fut com-
muée en 20 ans de prison; ayant réussi à s’évader d: SainteMar-
guerite,  il passa en Espagne où il termina sa vie (Episodes de la
guerre de 1870 et  blocus de Metz, 1883).

BAZAINE (Jean). + Peintre français (Paris, 1904). Sa première
exposition personnelle eut lieu en 1932 et en 1941 il organisa
l’exposition Jeunes Peintres de tradirion  française dont les réper-
tussions  furent importantes. Malgré leur titre descriptif ou anecdo~
tique, ses oeuvres  perdirent progressivement tout aspect identi-
tiable.  Cependant, i l  a toujours refusé l’étiquette d’n abstrait  I)
(Notes sur la peinture d’aujourd’hui. 1948.1953  et 1955). Soucieux
de se référer au réel, il affirme : « Ce que je peins est I’aboutisse-
ment d’une émotion que j’ai éprouvée devant la nature ». Transpo-
sant celle-ci. il crée un ieu de rythmes plus ou moins serrés établis
à partir de « lignes de force  » et d’élémënts  colorés peu modelés qui
forment un réseau irrégulier, leur caractère graphique tendant à
disparaitre  progressivement au profit d’un jeu de touches de cou-
leurs denses, morcelées, juxtaposées ou fondues (La CWrière,
1951). S’intéressant à l’art monumental, il a aussi réalisé des
wraux  (chapelle d’Assy,  1944.1946)  et des mosaïques.

BAZARD (Armand). + Socialiste français (Paris, 1791 - Cour-
try, 1832). Fondateur de la Charbonnerie’ en France, il devint axe
Enfantin* (dont il se sépara en 1831) un des principaux propaga~
teurs du sut-simonisme  (V. Saint-Simon) dont 11 exposa et dève-
loppa  les thèmes dans Le Producteur et Le Globe.

BAZAS. t Ch.-l.  de tant.  de la Gironde*, arr.  de Lagon*.
5 199 hab. (Baradais).  Anc. cathédrale Saint-Jean-Baptiste  (XIII’-
XVII’  s.). Maisons anciennes.

BAZEILLES. + Comm. des Ardennes,, arr. de Sedan.  1 379 hab.
Château de Bazeilles  (XVIII’  s.). Une diwsion d’infanterie de marine
y fut vancue  par les Bavarois, qui s’en emparèrent le le’ sept.
1870, exercant  de terribles représailles sur la population.

BAZILLÉ (FrBdbric  Jean). * Peintre et  dessjnateur  français
(Montpellier. 1841 ~ Beaune~la~Rolande,  1870). A Paris, il aban-
donna ses études de médecine pour se consacrer a la peinture, Dans
l’atelier de Glevre,  il se lia avec Monet*. Renoir*. Sislev’  et alla
peindre avec &x à Fontainebleau. 11 soutint tînancièr&nt  ses
amis et se trouva lié à la formation de l’impressionnisme. Son art
doit beaucoup à Manet*. Dans ses port&  et scènes familières,
il a le goùt des couleurs claires, des formes nettes et le sens du
volume. 11  témoigne d’une certaine naïveté dans son dessin un peu
sec et dans le caractère de ses expressions mais son sens très subtil
de la lumière le fait considérer comme un des initiateurs de I’im-
pressionnisme (Réunion de famille, 1867).

BAZIN (Ren6).  + Écrivain français (Angers, 1853 - Paris,
1932). Il fut professeur de droit à la faculté.catholique  d’Angers
(1875m1890), collabora à la Revue des Deux-Mondes (1890) par
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des articles qui montrent son inquiétude devant  le destin des civili-
sations et acquit une grande notoriété auprès de la bourgeoisie
française catholique par des romans marqués de son attachement
aux valeurs traditionnelles. Le Blé qui lève (1907) et David& Biror
(1912) connurent un vif succès; et plus encore les ouvrages qui
évoquent avec sensibilité la vie des paysans et les liens qui les unis-
sent à leur propriété (La Terre qui meurt, 1899) ou aux traditions
religieuses et patriotiques de leur terroir [Les Oberié,  1901; Les
Nouveaw  Oberlé,  19191.  (Acad. fr.)

BAZIN (Jean-Pierre HERVÉ-BAZIN,  dit Ho&).  4 hivain
francais (Aneers. 1917). Petit-neveu de René Bazin’.  il se désoli-
dar& dg la”b&rge&e dont il était issu. Auteur  de nombreux
recueils de poémes, dont Jour (prix Apollinaire 1947).  Hervé Ba~in
a acquis la~notoriété  avec son Quvre -romanesque, réquisitoire cor-
rosif contre la société bourgeoise ou manifestation pudique de la
« secrète sympathie [qui 1’1 unit à to”s les irréguliers n (G. Raillard).
Révolté contre tous les pouvoirs sociaux de wercition (La T&e
contre les murs, 1949),  féroce pour attaquer l’autorité maternelle
(VQère  au poing, 1948, et La Mort du petit cheval, 1950).  auda-
cieux dans sa peinture de l’inceste (Qui “ose aimer, 1956). il évo-
qua aussi avec émotion l’énergie merde d’une jeune paralytique
(Lève-toi et marche, 1952) et, surtout, les rapports de l’enfant et de
l’adulte (Au nom du fils. 1961).

BAZli  (Andr(L).  +C&ique &ançais de cinéma (Angers, 1918 -
Nogent-sur-Marne, 1958). Fondateur, avec Jacques Doniol-Val-
croze, des x Cahiers du cinéma B (1952),  il a exercé, jusqu’à I’ex-
trême lùnite  de ses forces, par la parole et par l’action, “ne
influence féconde sur la jeune génération de cinéastes (Truffaut,
Godard, Resnais, Chabrol) qui allait  former la s Nouvelle Vague u.
Théoricien passionné. il a “ublié  de nombreux articles et auelaues
livres (Qu’est-ce que ‘le cin>ma  7 1958-1961).

. .

BAZOIB. n. m. + Région de plaine, entre le Morvan* et les pla-
teaux bourguignons, dégagée dans les marnes liasiques. Dans la
dépression qu’emprunte le canal du Nivernais*, coule l’Aron*. Pays
d’élevage associé souvent à la culture.

BAZY (Pierre). + Chirurgien français (Sainte-Croix-de-Volvestre,
Ariège,, 1853 - Paris, 1934). Auteur de nombreux travaux sur les
maladxs  des voies urinaires. Maladie de P. Bazy : hydronéphrose
congénitale intermittente (Acad. SC., 1921). + LOUIS  BAZY,  son fils.
Chirurgien français (Paris, 1883 - 1960). Président de la Croix-
Rouge française, il fut également un des promoteurs de la vaccina-
tion antitétanique. (Acad. SC., 1952.)

B.B.C. (Sigle de la British  Broadcasting  Corporation). + Office
national qui a reçu en 1927 le monopole de la radiodiffusion britan-
nique. La B.B.C. est responsable devant le Parlement mais elle jouit
en réalité d’une très grande indépendance vis-à-vis des pouvoirs
publics. Elle  a été pendant la Seconde Guerre mondiale l’organe
officiel de la propagande allEe  et a apporté un soutien permanent
à !a Résistance contre l’occupation allemande dans les pays conquis
par Hitler.

BEACHY HEAD, en  fr. Béveziem  (côte sud de l’Angleterre, prés
de l’iie de Wight). + Tourville*  y remporta une victoiie  sur la flotte
anglaise (1690); mais celle-ci parvint à prendre la fuite.

BEADLE (Georges Wells). t Biochimiste américain (Wahoo,
Nebraska, 1903 -).  Ses travaux de génétique lui valurent. ainsi
qu’à E.L. Tamm* et J.L. Lederberg,  le prix Nobel de méd. (1958).
Opérant SUT  une variété de champignon (Ntwospora),  il découvrit
l’action chimique régulatrice des gènes dont chacun assure la for-
mation d’un enzyme commandant une réaction (Genetic  control  of
biochemical  reactions  in Newospora,  1941, avec E.L. Tatum).

BEARDSLEY (AubreY  Vincent). + Dessinateur, graveur, affi-
chiste,  peintre et écrivain anglais (Brighton, 1872 - Menton,
1898). En 1891, il fut encouragé par Bumes-Jones*.  Jeune dandy,
atteint de tuberculose, il acquit vite “ne grande réputation dans les
milieux décadents : il illustra La Mort d’Arthur, de Malory (1892),
la Salomé d’0. Wilde (1894),  réalisa de nombreuses affiches et
devint le dvecteur  artistique du Yellow Bwk,  magazine symboliste
voué à l’Art Nouveau, puis collabora au Savoy Magazine. Il illustra
de dessins érotiques Lysistrafa  et l’œuvre de Juvénal et écrivit
L’Hisfoire  de Vénus et Tannhnuser.  Inspiré par les estampes japo-
naises, il avait un sens original de la composition, faisant souvent
dominer les masses noires uniformes et jouer en de savantes ara-
besques un trait elliptique proche de la préciosité, a” service d’une
imagination sensuelle, parfois morbide. II eut une profonde
influence sur les dessinateurs de l’époque 1900.

BÉARN. n. m. + Anc. pro”. du S.-O. de la France qui a formé,
avec le Pays basque*, le dép. des Basses-Pyrénées (auj. Pyrénées’-
Atlantiques). Cap. Pau. Hab. Béarnais. Limitée au N. par les
Landes* (Chalosse*) et I’Armagnac’,  au S.  par l’Espagne, à I’O.
par la Soule*  et à 1’E.  par la Bigarre*,  elle couvre l’art. de Pau* et
celui d’Gloron*-Sainte-Marie  (à l’exception des tant. de Maulé””
et de Tardes). V. Pyr&es-Atlaatlques.  + Hisf.  Après avoir subi
les invasions des Wisigoths, des Francs et des Vascons, le Béarn
fut érigé en vicomtè  v. 820 et eut successivement pour capitale
Lescar*, Morlad (v. 841),  Orthez’; (1194) et enfm Pau* (1464).
Vassal du duc de Gascogne*:  puis du duc de Guyenne’, le Béarn
parvint à se rendre à peu pres indépendant du roi d’Angleterre au
XIII”  siècle. Passé par mariage (1290) au comte de Faix’,  il ne cessa
de lutter contre I’Ammgnac’,  durant tout le xwc s., notamment
sous Gaston* III. dit Phébus. L’union de I’héritière  de Faix-Béarn

avec Archambault  de Grailly’ (1381) allait bient6t faire du vicomte
de Béarn un roi de Navarre’ : Gaston’ IV de Foix ayant épousé
(1436) Éléonore*  d’Aragon, future reine de Navarre, leur petit-fils
monta sur le trône en 1479. Sa sceur, Catherine, lui succéda en
1483 et épousa Jean d’Albret* (1484),  qui devint roi de Navarre
sous le nom de Jean’ III. La maison d’Albret conserva le titre royal
durant tout le XVI(  s., malgré l’annexion de la haute Na~vre  à la
Castille. Henri II GAlbret,  roi de Navarre, épousa en 1527 haar-
guerite’  d’Angoulême, sceur de François 1”, et du mariage (1548)
de sa fille Jeanne* d’Albret avec Antoine* de Bourbon, descendant
de Saint-Louis, naquit Henri, dit le Béarnais. futur roi de Navarre
(1572) et, sous le nom d’Henri* IV, roi de France (1589.1610).
Cependant, le Béarn ne fut réuni à la Couronne qu’en 1594 et la
publication de l’édit de réunion n’eut lieu qu’en 1620 sous
Louis XIII.

BBstitudes  (Les). + Oratorio de César Franck (1869.1879)
composé sur un livret de Mme Colomb. Exécutée pour la première
fois à Dijon (1891),  cette ceuvre se présente sous la forme de huit
cantates liées entre elles par un leitmotiv qui apparait  dès le pro-
logue. D’une inspiration généreuse, orchestrée avec maîtrise, elle
exprime une foi candide et rayonnante.

BEATN1CKB.n.  m. pl. + Membres d’un mouvement de révolte
spontanée contre I’u america”  way of life “, apparu à Sa” Fran-
cisco et à Los Angeles après 1950. Ce mouvement, qui prône I’exal-
tation du moi, se réclame d’Henry Miller’,  D.H. Lawrence’,  Rim-
baud’, Faulkner* et a pour précepte : K Lâchez tout! Partez sur
les routes! *. II est représenté en littérature par Allen Ginsbera*
et Jack Kerouac*.

BÉATRICE (Beatrico PORTINARI). + Dame italienne (Florence,
v. 1265 - id., 1290). Dante’ la rencontra 4 presque au commence-
ment de sa neuvième ““née... I et elle lui inspira &I  amour durable.
II la célébra dans La Vira nuova et dans les sonnets des Canro-
niere.  Mariée  en 1288, la Gentilissima  mourut en 1290. Concevant
désormais sa passion comme une source de dépassement mystique,
le poète fit de Béat&e  son intercesseur dans la quête du salut :
elle apparait  aux Chants XXX et XXX1  de La Divine*  Comédie
comme l’embléme  de la sagesse guidant l’âme vers le domaine
divin.

BE~llIE (James). 4 Poète et philosophe écossais (Laurence-
kirk, Ecosse, 1735 - Aberdeen, 1803). Auteur du poème Le M&es-
trel (2 vol. 1771-1774) qui contient de b-aux passages descriptifs,
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il dut sa rè@tation  comme philosophe à un ouvrage dirigé contre
Hume*, L’fissai sur 10 vérité  (1770).

BEAlTY  (David).  4 Amiral britannique (Borodale, Irlande,
1871 - Londres, 1936). II s’illustra à la bataille du Jutland*  (1916)
et fut nommé aussitôt après commandant en chef de la Grand Fleer.
11 devint premier lord de l’Amimuté  (1919.1927).

BEAUCAIRE. t Ch.-l. de tant. du Gard’ (arr. de Nimes*)  à la
jonction du Rhône et du canal du Rhône à Sète. 12 856 hab. [l’aggl.
compte 23 693 hab. avec Tarascon]. (Beaucairois).  Le château,
bâti aux XIII’  et XIV~  s. sur un promo&oire  escarpé, entaillé de car-
<ères,  a été démantelé par Louis XIII (chapelle romane, donjon).
Eglise Saint-Paul (XV~  s.).  Hôtel de ville (1679 à 1683). - Com-
merce du vin; distilleries. Indus. alimentaires (brasseries). Bonne-
terie. Cimenterie. Exploitation de pierre de taille. Indus. liée à
i~aménagement  hydro-électrique sur le Rhône. t Hisf.  Au Moyen
Age la ville appartint aux comtes de Toulouse, en 1271 elle fut
réunie à la couronne avec le Languedoc*. La foire de Beaucaire  fut
instituée en 1277 par Raymond VI, comte de Toulouse.

BEAUCE. n. 1: + Région du Bassin parisien, entre la vallée de
l’Eure BU N., les dépressions du Hurepoix’  et du G&ais* à I’E.,  le
Val de Loire au S. et les collines du Perche* à I’O. (hab.  : Beauce-
rons). Elle couvre une grande partie de l’Eure*-et-loir, le N. et le
N.-E. du Loiret* et une partie du Loir*-et-Cher. Vaste plateau
recouvert d’une épaisse couche limoneuse, la Beauce a une vocatiop
essentiellement céréalière (blé, maïs, orge) mais d’autres types de
culture (betterave à sucre, pomme de terre) prédominent dans cer-
taines exploitations. - On appelle petite Beauce la région située
entre les vallées de la Loire et du Loir et qui comprend le Dunois
(Châteaudun), le Blésois (Blois) et le Vendômois (Vendôme). Y.
princ.  V. Artenay, Auneau,  Blois, Bonneval,  Brétigny, Brou, Char-
tres, Châteaudun, Étampes,  Illiers,  Janville,  Loigny-la-Bataille,
Maintenon, Marchenoir, Mer, Patay, Pitbiviers,  Vendôme, Voves.

BEAUCE,n.l:  t Comté du Québec (Canada) en bordure de l’État
du Maine (Etats-Unis). 62 300 hab. Anc. seigneurie dont les pre-
miers colons venaient de la Beauce orléanaise. Ch.-l. Beauceville.

BEAUCHAMP (Charles Louis). t Danseur, maître de ballet et
chorégraphe français (Versailles, 1636 - Paris. 1719). Issu d’une
famille de musiciens et de danseurs, il fut nommé directeur de I’Aca-
démie  royale de danse et régla les divertissements de plusieurs
ceuvres de Molière (La Princesse d%lide,  Monsieur de Pourceau-
gnac.  Le Bourgeois gentilhomme). Il composa la partition de la
premiere  comédie de Molière, Les Fâcheux’, ainsi que sa partie
chorégraphique. Surintendant des ballets du roi, il régla les parties
dansées des principaux opéras et tragédies lyriques de Lully’
(Cadmus  et Hermi~ne, 1672; Alceste,  1674; Thésée, 1682). Maître
à danser de Louis XIV, il parut aux côtés du roi dans Le Triomphe
de IAinour  (1681). Le premier, il a fixé les régies de la danse fran-
çaise noble.

BEAUCHAMP. + Comm. du Val-d’Oise, arr. de Pontoise. 6 324
hab. Constructions mécaniques; matières plastiques.

BEAUCHASTEL. + Comm. de l’Ardèche (arr. de Privas), au S. de
Valence. 1 146 hab. Usine hydro-électrique sur le canal de dérivas
tion Charmes-Beauchastel.

Beaucour> de bruit DOW rien (Much  ado about nothina).  +Corné-
die en cinq‘actes de Shakespeare*, écrite v. 1598, donïle  titre est
passé en proverbe. La pièce, basée sur le thème de la substitution
de personnes, repose plus sur les jeux  verbaux que sur une intrigue
habilement construite. Du naturel à la recherche et de la farce au
Ivrisme.  elle  construit l’univers déconcertant propre à la comédie. .
shakespeatienne.

BEAUCOURT. + Comm. du Territoire de Belfort*, près de la
frontière suisse. 4 924 hab. Constructions mécaniques; horlogerie.

BEAU DE ROCHAS (Alphonse). t Ingénieur français (Digne.
1815 - mort en 1893). Inventeur du cycle à quatre temps qui porte
son nom (1862) applicable à un moteur consommant un mélange
carburé air-essence enflammé en vase clos. V. Lenoir. Otto.

BEAUDIN (André). + Peintre, dessinateur, graveur et sculpteur
français (Mennecy, 1895). II étudia à l’École des arts décoratifs.
voyagea en Itahe, subit l’influence de Matisse* et fut surtout prof
fondément marqué par le cubisme à la suite de sa rencontre avec
Juan Gris. En effet, il rechercha toujours une organisation spatiale
élaborée. II traita des thèmes très variés : nafures mortes. dor-
meurs. chevaux, oiseaux, plantes, ponts de Paris, J7euves,  mais
dans ces (~uvrcs l’objet et la figure humaine tendent à disparaitre
ou sont réduits à un ensemble de lignes de force, de contnurs  déco-
ratifs, de plans colorés avec finesse. II a décoré le plafond de l’église
Saint-Jean-Marie-Vianney à Rueil  et a illustré de nombreux
ouvrages (de Pnnge, Éluard, etc.).

BEAUDOUIN (EugBne).  + Architecte et urbaniste français
(Paris, 1898). II réalisa avec Lads* la cite du champ  des oiseaux
(Bagneux. 1931.1932) et l’école de plein air de Suresnes (1935) où
furent utilisés systématiquement les éléments préfabriqués. Il éleva
de nombreux bâtiments administratifs collectifs (résidence univer-
sitaire d’Antony.  1954) ainsi que des grands ensembles d’habitat
tiens économi&es.  II concut d&ers  ola& d’urbanisme et des dans
régionaux d’.&nagemeni  du terr&re et est l’un des aute& du
plan d’ensemble de Maine-Montparnasse à Paris.

BEAUFORT. + Branche de la maison de Lancastre’. * JEAN DE
BEAUFORT  (mort en 1409). fils de Jean* de Gand. + HENRI (en anel
Henry) BE.&FORT(Y.  1374.1377 -Winchester, 1447)fils  égaleme%
de Jean de Gand et frère d’Henri*  IV d’Angleterre. Après avoir été

lord~chancelier  (1403.1404),  il fut évêque de Winchester (1405) et
cardinal (1426). Il participa nu concile de Constance et fit élire
Martin V (1417). Ce fut lui qui couronna Henri VI roi de France et
d’Angleterre à Paris (143 1). + MARGARET BEAUFORT,  nièce d’Henry,
comtesse de Richmond et Derby (Bletslhoe,  Bedford, 1443 - ?,
1509). Elle épousa Edmond Tudor, comte de Richmond et fut la
mère d’Henri* VII.

BEAUFORT. + Famille française issue de Gabrielle d’Estrées*,
faite duchesse deBeayfortpar  Henri* IV. Son petit-fils FRANÇOIS DE
BounnoN-Vmmôkm,  duc de Beaufort,  fils cadet de César de Ven-
dôme’ (Paris, 1616 - Candie, 1669), fut l’un des chefs de la
Fronde’. Sa popularité lui valut le  sobriquet de roi des Halles.
S’étant soumis, il se vit confier le commandëment  d’une flotte contre
les Barbaresques qu’il battit deux fois (1665).  11 périt lors du siège
de Candie* (1669).

BEAUFORT  ou BEAUFORT-SUR-DORON. + Ch.-l. de tant. de
la Savoie*, arr. d’Albertville*, sur le Doron: 2 072 hab. [685 aggl.]
(Beaqktains).  Centrale hydro-électrique. A proximité, barrage de
Ro&nd.  - Massÿ‘de  Beayfort,  situé au N. de la Tarentaise.

BEAUFORT-EN-VALLÉE. 4 Ch.-l. de tant. du Maine-et-Loire
arr. d’Angers. dans le Val d’Anjou. 3 623 hab. (224 aggl.).  [Beau-
forfais].  Vestiges d’un château (xIv~-xv~).  Église des XV~-XVI~  s

BEAUFORTIN. n. m. + Partie de la vallée du Doron située autour
de Beaufort.

BEAUGENCY. + Ch.-l. de tant. du Loiret, arr. d’Orléans, sur la
r. d. de la Loire. 5 904 hab. (Balgenciens).  Abbatiale Notre-Dame
(XII’ s., remani&  au xvn’ s. et au début du xx’) et vestiges des bâti-
ments conventuels. E rse  Sornt-Étienne,  romane. Château du XIII~  s.
Hôtel de ville (XVI’ s. Vestiges  de l’enceinte. Pont sur la Loire, eny’ .’

partie du XIII~  siècle. - Patrie de Jacques-Alexandre Charles*.
BEAUHARNAIS (Alexandre, vicomte de). + Général français

(Fort-Royal, Martinique, 1760 - Paris, 1794). Il épousa en 1779
Joséphine* Tascher de La Pagerie dont il eut deux enfants : Eugène
et Hortense. Il participa à la guerre d’Indépendance américaine,
puis, député de la noblesse aux Etats* généraux, il fut président
de l’Assemblée* constituante. Général en 1792, il refusa d’être
nommé ministre de la Guerre. Accusé d’avoir mal défendu Mayence
en 1793, il fut condamné à mort et guillotiné.

BEAUHARNAIS (EugBne  de). + (Paris, 1781 - Munich, 1824).
Fils d’Alexandre et de Joséphine, il accompagna Bonaparte, son
beau-père depuis 1796, dans ses campagnes d’Italie et d’Égypte. Il
devint général en 1804, prince d’Empire et vice-roi d’Italie en
1805. Il se distingua en Russie et à Lützen’  (1813); puis, après
avoir défendu jusqu’au bout l’Italie  contre les Alliés, il se réfugia à
Munich cher Maximilien  Ier  de Bavière dont il avait épousé la
fille Augusta en 1809; en 1817, son beau-père le fit duc de Leuch-
tenberg et prince d’Eichst&

BEAUHARNAIS lHortense de). + Reine de Hollande (Paris,
1783 - Arenenberg,  1837). Fille d’Alexandre et de Joséphine, elle
fut mariée contre son gré par son beau-père Bonaparte à Louis
Bonaparte en 1802. L’union fut malheureuse. Elle devint reine de
Hollande en 1806; après l’abdication de son mari en  1810, elle se
sépara de lui et tint un brillant salon à Paris. Lors de la Première
Restauration, Louis’ XVIII la fit duchesse de Saint-La; exilée
lors de la Seconde Restauration. elle s’installa en Suisse (1817).
au château d’Arenenberg.  De s& union avec Louis na&&
Napoléon-Charles en 1802, Nap&on-Louis en 1804, Charles-Louis
Napoléon en 1808; ce dernier, seul survivant, devint Napol&éon  III.
D’une liaison wec le comte de Flahaut,  elle eut un fils en 1811, le
futur duc de Momv’. Elle a laissé des a Mémoires ».

BEAUHARNOIS.  + Petite V. .(S  125 hab.) et comté du Canada
(Québec). Indus. du papier, de l’aluminium. - A proximité, grande
centrale hydro-électrique sur le Saint-Laurent.

BEAUJEU  IAnne del.  + V. ANNE DE FRANCE (ou de BEAU-
JEU).

BEAUJEU. + Ch.-l. de tant.  du Rhône’, arr. de Villefranche*-
* sur-Saône. 2 172 hab. (Beayiolais).  Anc. cap. du Beaujolais’.
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BEAUJOLAIS. n. vr. + Région qui forme la bordure orientale  du
Massif  central, entre la Loire’  et la Saône*, au S. des monts du
Charolais* et du MBconnais’ et au N. des monts du Lyonnais’. On
y distingue la côte, pays de vignoble qui surplombe la vallée de la
Saône, et la monfagm?,  elle-même divisée  en  deux zones, les monts
du Beaujolais, dominés au N. par le mont Saint-Rigaud (1 012 m)
et, à 1’0. de I’Azergués’,  les monts de Tarare’,  qui s’étendent des
Echarmaux= aux sources de la Brévenne,  près de Chezelles*-sur-
Lyon. Le Beaujolais couvre une partie des dép. du Rh&* (arr. de
Villefranche*-sur-Saône) et de la Loire*.  Vins renommés : brouilly,
chénas, Chiroubles*, fleurie*, juliénas*,  morgon,  moulin-à-vent
(Romanèche’-Thorins),  saint-amour. etc. - V. et localite’s  pinc.
V. Amplepuis,  Anse, Beadeu, Belle~&,  Lareere-sur-Azergues,
Tarare, ThIzy, Villefranche-swSa6ae.  + H&t.  Le Beaujolais forma
à partir du i s. une seigneurie indépendante, fief des sires de Beau-
jeu*, vassaux directs du roi. Cédé à la maison de Bourbon* en
1400,  il échut en 1456 à Pierre, sire de Beaujeu, qui épousa Anne’
de France (1474), fille de Louis XI et devint  le 7’ duc de Bowbon’
en 1488 sous  le nom de Pierre II. Leur fille,  épouse du connétable
Charles III de Bourbon*, étant morte sans enfant (1521), le Beau-
jolais fut attribué à Louise’ de Savoie, mère de François P’, lnds
aux Bourbon-Montpensier’  (1560) et enfin à la maison d’Orléans*,
à la mort de la Grande Mademoiselle (V. Montpensier).  Ville-
franche*-sur-Saône en était devenue la capitale en 1532. Le
comté faisait partie du gouvernement du Lyonnais’ à la veille de
la Révolution.

BEAUJOYEUX  (Bsldarsarino di Belgioioso.  dit Balthazar del.
+ Danseur, maître de ballet  et chorégraphe français  d’origine
italienne (Piémont, déb. XVI’  s. - 1587). Introduit avec sa troupe
par le maréchal de Brissac, il fit à la Cour de France une brillante
et loneue carrière. Violoniste et choréarauhe. il est l’auteur du
célèbre  Ballet comique de la reine (158i),  premier ballet de Cour
où se conjuguent les influences du goût italien et de l’humanisme
lettré des poétes de la Pléiade.

BEAULIEU-LÈS-LOCHES. + Comm. de l’Indre-et-Loire, (arr. de
Loches) sur la r. d. de l’Indre. Anc. église abbatiale du XV’  s., avec
clocher du xn( siècle. Anc. bâtiments abbatiaux (XVI~-XVIII~ s.). Anc.
église  Saint-Laurent (xn’ 5.).  - Confection, chaussures.

BEAULIEU-SUR-DORDOGNE. + Ch.-l. de tant.  de la Corrèze’,
arr. de Brive-la-Gaillarde, sur la Dordogne*. 1794 hab. (Be[l~-
cois).  Église romane, anc. abbatiale bénédictine.

BEAULIEU-SUR-MER. + Comm. des Alpes*-Maritimes (arr. de
Nice’). 4050 hab. (Berlugans).  Station balnéaire.

BEAUMANOIR (Philippe de Rémi, sire de). f Célèbre juris-
consulte français (Beauvaisis,  1246 - Pont-Sainte-Maxence,
1296). Bailli de Clermont  (Oise), puis sénéchal de Poitou, il est l’au-
teur d’un grand ouvrage juridique sur les Coutumes de Beouvaists
et de plusieurs ceuvres poétiques.

BEAUMANOIR (Jean de). + Maréchal de Bretagne (? - 1366 ou
1367). Partisan de Charles* de Blois, il combattit contre les Anglais
durant la guerre de la Succession de Bretagne (1341.1364) et fut
l’un des héros du combat des Trente’, près de Ploermel(1351).  Fait
prisonnier avec Du Guesclin  à la bataille d’Auray (1364),  il négocia
ensuite le traité de Guérende’  qui mit lin à la guerre (1365).

BEAUMARCHAIS (Pierre Augustin CARON de). + Écrivain  et
auteur dramatique français (Paris, 1732 - id., 1799). Fils d’un hor-
loger, professeur de harpe des filles de Louis XV, juge des délits de
braconnage sur les terres royales, il est introduit, grâce à la protec-
tion du financier Paris-Duverney, dans le monde de la fina.nce et des
affaires. Un procès qui l’oppose au comte de La Blache, héritier de
Paris-Duverney, lui vaut une subite notoriété, car il lui offre l’occa-
sion d’accuser publiquement de vénalité un de ses juges, le conseil-
ler Goëzmann. Fondateur de la Société des auteurs dramatiques
(1777),  il fait publier à Kehl une édition monumentale des <~ovres
de Voltaire. Devenu marchand d’armes au bénéfice des insurgés
d’Amérique, il quitte la France dorant la Terreur pour n’y rentrer
qu’en 1796. Aventurier sans scrupules, libertin, sa réputation litté-
raire serait médiocre si elle ne se fondut que sur deux drames bour-
geois, Euge’nie*  (1767) et Les Deux Amir (1770),  une comédie-
ballet orientalisante,  Tarare  (1787),  et une s comédie larmoyante B
plus originale, La Mère coupable (1792). Deux chefs-d’oeuvre où
l’auteur est tout entier présent par le génie de l’iitrigue, celui de la
réplique étincelante, l’allégresse du rythme, lui assurent  une gloire
durable, Le Barbier+  de Séville (1775) et Le kfariog@ de Figaro
(1784). Demeurée six ans interdite par la censure, la seconde de ces
comédies devait, à la veille de la Révolution, apparaître comme la
manifestation la plus éclatante de la primauté longtemps méprisée
du Tiers État, de son intelligence et de son bon droit. Avec Figaro*,
la revendication des opprimés est formulée pour la première fois sur
une SC&  française. Elle  sonne le glas d’une société établie sur des
hiérarchies et des privilèges de classe.

Beaune : hospice.
BEAUMONT. + V. et port fluvial des États-Unis (Texas).

155 716 hab.; zone urbaine 313 100 hab. C’est le second port
oétrolier du Texas et le orincioal  centre oétrobchimiaue  (raffine-
kies  parmi les plus grandes du monde).  Cok~ctions  &.vak.

BEAUMONT. + Comm. du Puy*-de-Dôme, dans I’aggl.  de Cler-
mont-Ferrand. 6 930 hab. Église Saint-Pierre (XII’-XIII’  s.).

BEAUMONT  ou  BEAUMONT-DU-PÉRIGORD. + Ch.-l. de caht.
d e  Dordotne’. arr. de Bereerac*. 1 220 hab. IBeaumontoisJ.
Église du r&f dècle.

BEAUMONT-DE-LOMAGNE. 4 Ch.-l. de tant. du Tarn*-et-
Garonne (arr. de Castelsarrasin’),  sur la Gimone. 4 038 hab.
(2 951 a&].  (Beaumontois).  Église fort&% du ~IV+  siécle.  Halles
du xve siècle. Place à arcades. Confection. - Patrie de P. de Fer-
mat’.

BEAUMONT-LE-ROGER. + Ch.-l. de tant. de l’Eure*.  sur la
Risle’  (arr. de Berna~).  2 903 hab. Église Saint-Nicolas dés ~IV(,

XV’  et XVI~  siècles. Ruines du prieuré de la Trinité (xnf  s.).  - Frappe
de monnaie.

BEAUMARIS. + Ch.-l. du comté d’Anglesey* (pays de Galles).
2 Ooo hab. Station balnéaire à l’entrée du détroit  de MeW. Châ-
teau de la fin du XIII’ siècle. Aux environs, vestiges du culte drui-
dique, ruines préhistoriques et restes d’une abbaye bénédictine du
mf siècle.

BEAUMONT-SUR-OISE. + Ch.-l. de cent. du Val-d’Oise, arr.
de Pontoise, sur l’Oise. 7 644 hab. (l’aggl.  dépasse 20 000 hab.
avec Persan*, etc.). Église Saint-Laurent (XII’,  xnf s.) avec une
tour Renaissance. Vestiges d’un château du xuf siècle. - Cimen-
terie, confection.

BEAUMONT-SUR-SARTHE. + Ch.-l. de cent. de la Sarthe, arr.
de Mamers. 2 098 hab. (1 682 aggl.) [Belmontais].  Château en
ruine. Hôtel des gouverneurs (XVI~  s.). Vestiges de l’ancienne en-
ceinte.

BEAUMES-DE-VENISE. + Ch.-l. de cent. du Vaucluse* (arr. de
Carpentras’).  1 484 hab. (Balméens).  Muscat réputé.

BEAUNE. + Sous-préf. de la Côte-d’Or, ch.-l. d’au. (10 tant.,

BEAUMESNIL [homcnil].  + Ch.-l. de tant. de l’Eure* (arr. de
197 comm., 83 608 hab.) en bordure de la côte de Beaune, en Bout-

Bernay*),dms le pays d’Ouche*. 588 hab. - Château du XVII~  siècle.
gagne. 17 377 hab. (Beaunois).  Beffroi. Hôtel de la Rochepot
(1522). Célébre hôtel-Dieu, fondé en 1443 par le chancelier Rolin’,

BEAUMETZ (Jean de) L borne]. + Peintre originaiie  de la Elan-
dre (sans doute de Cambrai, connu de 1370 à 1396). II travailla à
Paris au service du roi à partir de 1371, puis fut appelé à la cour de
Bourgogne et devint le peintre de Philippe le Hardi en 1376. Il fut
notamment chargé de diiger les travaux décoratifs de la C!w-
treuse  de Champmol,  peignit sans doute la voûte de la chapelle
(1388) et entreprit l’exécution des tableaux de chevalet destinés
aux vingt-six cellules des moines. Deux crucfixions  sur fond d’or
où figure un chartreux agenouillé feraient partie de cet ensemble :
on y dénote les influences conjuguées de l’art siennois, des miniatu-
ristes parisiens et de l’art flamand (recherche de l’expression dra-
matique). Il influença les peintres travaillant dans la région ot fut
l’un des premiers représentants de l’école bourguignonne.

BEAUMONT  (Francis). + Dramaturge anglais (Grâce-Dieu, Lei-
cestershire, 1584 - Londres, 1616). Collaborateur de John Flet-
cher’, il est le créateur d’une forme dramatique proche du mélo-
drame, où l’ingéniosité de l’intrigue et la fantaisie charmante du
romanesque portent rarement atteinte à la qualitb  très fine de la
psychologie. <E~V.  princ. : La Tragédie de la jeunefille  (The Maid’s
Tragedie.  1609),  Un roi sans &re roi (A Klng  ond no King,
1610), Le Chevalier au pilon ardent (The Knight of the Bumlng
Pestk 1611), La Belle Dedaigneuse  (The Scor@l  Lady,  1616).

BEAUMONT  (Christophe de). 4 Prelat françan (chàteau de La
Roque, près de Sarlat,  1703 - Paris, 1781). Archevêque de Paris
en 1746. il lutta contre les iansénistes et les ohilosoohes.  Son mat-
dement kontre l’Émile  de J-J. Rousseau* lui attira de ce dernier la
Lettre ri M. de Beaumont  (1762) où Rousseau revendique avec force
la liberté d’examen à l’égard de la religion.
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magnifique spécimen d architecture civile bourguignonne (art
burgondo-flamand): musée contenant des ceovres flamandes dont
15 célèbre polyptyque du Jugement dernier de Van der Weyden*.
Eglise Notre-Dame (xn=-xvc s.) de style roman clunisien.  Ta~~sse-
ries de la vie de la Vierge. Musée du vin de Bourgogne dans I’b6tel
des ducs de Bourgogne. - Capitale viticole de la Bourgogne (vente
aux enchères des vins des Hospices). Station cenologique.  Fabrique
de matkiel  vini-viticole;  tonnellerie.  ,Matières  plastiques. Indus.
électroniques. Imprimeries. -Patrie de E.-J. Marey’, de G. Mange’.
+ Hist. Ch.-l. du Pagus Belnensis  sous la domination romaine, la
ville fut rattachée à la Bourgogne en 1227 et à la Couronne en
1478. Elle fut au XVI’  s. une place forte de la Ligue (V. Bourgogne,
hist.).

BEAUNE (côte de). t Région de grands crus de la Bourgogne,
qui s’étend en Côte*-d’Or, au S. de la côte de Nuits. Elle comprend
les communes d’Aloxe*-Corton, Pernand, Savigny, Beaune’, Pom-
mard’, Volnay’, Monthélie, Auxey-le-Grand, Meursault*, Puli-
gny*-Montrachet,  Chassagne*-Montrachet, Santenay. V. Bour-
gogne (vins de).

BEAUNE-LA-ROLANDE. + Ch.-l. de tant. du Loiret, arr. de
Pithiviers,  sur les rives de la Rolande. 1878 hab. (Beaumis).
Eglise (~II’-xvf s). - Sucrerie; distillerie.

BEAUNEVEU (Andr6).  + Sculpteur, peintre et miniaturiste
(Valenciennes, v. 1330 - Bourges, entre 1403 et 1413). II fut l’un
des artistes les~>lus  célèbres de son époque. Après avoir travaillé en
Flandre (v.  1360), puis à Valenciennes, II fut chargé par le roi
Charles V des tombeaux de Philippe VI et de Jean le Bon pour
Saint-Denis; il sculpta leur visage d’après les moulages pris sur
leur cadavre et pour le Gisant de Charles Ymanifesta le méme souci
réaliste en prenant comme modèle le roi âgé de vingt-sept ans. Il
travailla aussi en Angleterre (1366),  à Courtrai  pour le comte de
Flandre (de 1374 à 1376) et se fixa à Bourges à partir de 1368,
travaillant pour Jean de Berry (décoration du chhteau  de Mehun-
sur-Yèvres  et Psautier de Jean de Berry, Y. 1384). Ce dernier
comporte vingt-quatre figures en grisaille; les visages y sont mode-
lés avec finesse et se détachent sur des fonds colorés à caractère
décoratif. On attribue à Beauneveu les statues du pilier d’Amiens
aux formes amples et nobles.

BEAUPRÉAU. t Ch.-l. de tant. du Maine-et-Loire, arr. de Cho-
let, en Anjou. 5 317 hab. (3 897 aggl.). Château des XV’-XVI’  s.,
remanié BU  XVIII~.  Maisons anc. - Aliments pour animaux. Im~or-
tante manufacturé de chaussures. Industrie & bois.

BEAUREPAIRE. + Ch.-l. de tant. de l’Isère* (arr. de Vienne*).
3 709 hab. (Beaurepairois).  Emballages métalliques; laiterie.

BEAUSOLEIL. + Ch.-l. de tant. des Alpes*-Maritimes (arr. de
Nice*). 14 144 hab. (Beausoleillais).  Station hivernale.

BEAUSSET (Le). + Ch.-l. de tant. du Var’ (arr. de Toulon*).
2 722 hab. (Beaussetans).  Chapelle romane Notre-Dame-de-Beau-
voir. Vignobles. - Patrie de Portalis’.

BEAUTÉ (château de). @ Anc. résidence royale construite vers
1375 au lieu dit  Beauté-sur-Marne (entre Nogent*-sur-Marne  et
Vincennes*) par Charles V qui v mourut  en 1380. Charles VII
l’offrit à Agnes Sorel’ (1448) qui prit ain%  le surnom de dame de
Beauté. Louis XIII le fit raser pn 1622.

BEAUTEMPS-BEAUPRf  (Char les  Franço~sl.  * I”‘Zé”ie”r
hydrographe français (La Neuville-au-Pont,  Marne, 1766 - Paris,
1854). Il fit partie de l’expédition d’Entrecasteaux* (l79l),aU
cours de laquelle il releva et dressa les plans des côtes de I’oceaa
Pacifique*. Les travaux dont il fut chargé sous l’Empire et la Res-
tauration  lui valurent le surnom de père de l’hydrographie. [Acad.
SC., 1810.1

BEAUTOR.  + Comm. de l’Aisne* (arr. de Laon*), SUT  l’Oise.
3 870 hab. Centrale thermique. Sidérurgie (laminage).

BEAUVAIS. 4 Préf. de l’Oise*, ch.-l. d’au. (13 tant 258 co$m.
152 233 hab.) SUT  le Thèrain’. 49 347 hab. (Beauvaisiens). Evê-
ché. Nombreux monuments : cathédrale Saint-Pierre (XII~~-xrvc  s.)
dont le choeur est un des plus beaux spécimens du gothique (tapis-
series, horloge astronomique); église Saint-Étienne (roman du
XII(  s. et gothique flamboyant du XVI’  s.; vitraux Renaissance),
bombardée en 1940 et restaurée. L’aanl. de Beauvais esf devenue
une zone industrielle importante (i&w. textiles et chimiques;
brosserie, fonderies, fabriques de meubles, de matériel ménager et
aericole:  huiles industtielles).  Cenrrale thermiaue. Aérodrome. -
P&ie d’Antoine Caron*, dé J.-B. Dubas’,  de’ Jeanne Hachette*,
de H. Lebeseue’.  de Philiobe  de Villiers* de I’Isle  Adam. Pierre
Cauchon’, O&t  de Coligny.et  saint Lucien’ y furent évêques. + Hist.
Cap. gauloise des Bellovaques’,  Beauvais (en lat. Caesaroma~us)
fit partie sous la aomination  romaine de la Belgique premke
Comté-évêché à partir de 1015, elle fut assiégée en vain par les
Anglais en 1443, puis par Charles* le Téméraire (1472),  qui se
heurta à une héroïque résistance animée par Jeanne Hachette*. En
1664. Colbert* y fonda la Manufacture royale des tapisseries qw
prit un grand essor au XVIII~  s. sous la direction de J.-B. Oudry’
(1734.1753). [Détruite en 1940, elle n’a pas été reconstruite. Ses
métiers ont été transférés aux Gobelins]. - Une conférence alliée.
pru~oquee par Clemenceau à la demande de Foch, s’y tint le 3 avril
1918. Foch y reçut la r direction stratégique 1) des armées alliees.

BEAUVAISIS.  n. m. + Pays du Bassin parisien aux confins de la
Picardie’ et de l’ile-de-France,  Peuplé à l’origine Par les Bella-

=, avec Beauvais* ‘pour cap., il fut incorpore au domaine
~~~~~~US  Louis XI. Le  nom de l’anc.  prévôté de Beauvaisis  (ch.~l.

D. Beccafumi : « L’Archange  Michel »
(Santa Maria del Carmine, Sienne.)

Granvilliers)  s’est conservé dans celui de quelques comm. de l’Oise
(ex. : Marseille*-en-Beauvaisis).

BEAUVALLON. + Station balnéaire du Var*, comm. de Cogolin,
dans les Maures’, sur la rive N. du golfe de Saint*-Tropez.

BEAUVILLE. + Ch:!. de tant. du Lot-et-Garonne, arr. d’Agen.
579 hab. Anc. bastide. Eglise gothique.

BEAUVILLIER (François Honorat de, duc de Saint-Aignan).
+ Homme de guerre français (Saint-Aignan, 1607 - Paris, 1687).
Gouverneur de la Touraine, il gagna par ses qualités militaires la
faveur de Louis’ XIV. Protecteur des gens de lettres et membre de
l’Académie française (1663). + Son fils PAUL., duc de BEAUVILLIER
(Samt-Aignan,  1648  - Vaucresson, 1714),  f u t  nommé pa r
Louis XIV gouverneur du duc de Bourgogne en 1689 puis du duc
d’Anjou en 1690 (V. Philippe V d’Espagne) et du duc Charles de
Berry* en i693.  Ami de Fénelon et de Saint-Simon, il fut nommé
ministre d’État en 1691.

BEAUVOIR (Simone del. + ‘Écrivain français (Paris, 1908).
Agrégée (1929) et professeur de philosophie (à Marseille, 1931.
Rouen. 1932.1937.  ouis  Paris). S. de Beauvoir auitta  l’enseiane-
ment & 1943 quand’ parut soi premier roman, L’lnvifée.  De$,
elle a fait de nombreux voyages qui lui ont inspiré des essais socio-
politiques (L’Amérique au jour le jour, 1948; La Longue Marche,
sur la Chine contemporaine, 1957). Romancière existentialiste dont
la vie et la pensée sont liées à celles de J.-P. Sartre’, Simone de
Beauvoir a voulu écrire avant tout des oxvres ” signifiantes » et,
quelle que soit la forme adoptée (roman, essai, ou récit autobio-
graphique), son propos reste moral et philosophique. Privés de
transcendance, < tous les hommes sont mortels » (titre d’on roman,
1946) et places devant les problèmes de la liberté et de la respon-
sabilité. Voulant faire sentir que nous ne jouissons pas d’une liberté
absolue, mais vivons dans le monde de l’intersubjectivité, l’écrivain
s’attache à décrire les diiciles relations de réciorocité  (L’Invit6e,
1943; ou l’essai Pyrrhus et Cinéas)  et tente de définir une relation
authentiaue  entre l’homme et la femme dont elle affirme, indépen-
dammeni de la sexualité et de la situation sociale privilégié6  de
l’homme, la < structure ontologique commune 8 (Le Deuxième Sexe,
qui analyse Les Faits et les Mythes, puis L Expérience-vécue, 1949).
< Jamais fixé [le sens de la vie humaine], doit sans cesse se conqué-
rir. D Les Mandarins (1954) pose le problème de l’engagement et
indique qu’en politique comme en morale il faut s confronter le
sens de l’acte avec son contenu » (de même. l’essai Pour une morale
de l’ambiguïtés  1947). Cette recherche d’une morale authentique,
oui est le thème de son ceuvre romanesque, s’exprime é&ment
dans la remarquable suite de récits autotiiographiques  ou Simone
de Beauvoir dépeint son 6 orojet d’en,glokr  le monde dans l’expé-
rience de [sa] vie » : Les Mémoires dune jeunefille  ran ée (1958),
La Force de l’âge (1960) et La Force des choses (1963f, auxquels
a succédé Une mort très douce (1964) et Tout compte fait (1972).
Ces ouvrages évoquent avec force sa réflexion critique à l’égard
des traditions et du conformisme comme son amour violent de * la
multiple splendeur de la vie D, confronté à l’angoisse de la vieillesse
et au scandale de la mort.

BEAUVOIR-SUR-MER. + Ch.-l. de tant. de la Vendée, au. des
Sables-d’olonne.  2 798 hab. (1  411 aggl.). Église en partie du
XIII~  siècle. - Importants marais salants.

BEAUVOIS-EN-CAMBRÉSIS. + Comm. du Nord, arr. de Cam-
brai. 2 286 hab. (Beauvaisiens).  Indus. textile.



BÉCQUER

BEBEL  (August).  4 Homme politique allemand (Cologne, 1840 -
Passugg, Suisse, 1913). Ouvrier tourneur, il adhéra à la 1” Inter-
nationale (1865) sous l’influence de W. Liebknecht’  avec qui il
fonda le parti ouvrier social-démocrate (Eisenach, 1869). Député
au Reichstag depuis 1867, il fut condamné à la prison en raison de
son opposition à la guerre franco-allemande. Il joua un rôle pré-
pondérant a” sein de la IIe  Internationale (constituée en 1889).
Chef incontesté du parti social-démocrate allemand, Bebel devint
centriste en 1908 pour en préserver l’unité. (Chrisfianisme  et Socia-
lisme, 1874; La Femme ef  le Sochlisme,  1879; Ma Viz,  191s
1914.)

Be-bop ou hop [onomatopée] (Cf. Petit Robert). + Style de jazz
né à partir de 1942, à New York, des expériences de jeunes musi-
ciens réagissant contre le jazz classique. Principaux représen-
tants : Charlie Christian, Kenny Clarke, Miles Davis*, Dizzy Gil-
lespie*, Thelonious Monk’,  Fats Navarre, Charlie Parka’, B”d
Powell, Max Roach.

BECCAFUMl  (Domenico  di Pace, dit Domenicol. * peirltre  et
~C”I  teur italien (env. de Sienne. v. 1486 - Sienne, 1551).  Actif
a lennr, 11 se~ourna à Rome (1510-1512, 1519), Gênes (1533.sp .

1535), Pise et Florence, et put connaitre  la peinture du Pérugin*,
de Michel*-Ange, de Raphaël*, de Fra Bartolomeo’  et Sodoma*.
Considéré comme un des principaux initiateurs du maniérisme (fres-
ques du palais public de Sienne, v. 1535), il introduisit dans la
richesse des coloris siennois de fantastiques contrastes d’ombre et
de lumière, contenant pourtant par l’ampleur solide de la construc-
tion le caractère visionnaire de ce luminisme (L’Archnnge  Michel,
1524.1530, Santa Maria del Carmine, Sienne; Naissance de  la
Vierge, 1543, et Christ LIUX  limbes. pinacothè

BECCARIA  (Cesare  Bonesana,  marquis  e).  4 Juriste italien2
“e de Sienne).

(Mi+,  1738 - 1794). II proposa des réformes juridiques et un
aduuclssement du droit pénal dans son Trai@’ des délits et des
peines qui connut un grand succès en Europe.

BÉCHAR, anc. Cobmb-Béchar.  + V. d’Algérie, ch.-l. du dép.
de la Sa~ura. située a” N.-O. du Sahara sur le versant 0. du dj.
Béckar.  7 000 hab. Nceud  ferroviaire à proximité d’exploitations
minières dont Kenadsa*.  A proximité était installé le x centre
(français) interarmées d’essais d’engins spéciaux x. V. Hammaguir.

BEC-HELLOUIN (Le). 4 Comm. de l’Eure (arr. de Bernay).
566 hab. Abbaye bénédictine (abbaye du Bec). fondée en 1034 par
saint Herluin (ou Hellouin) et devenue sous l’impulsion de Lan-
franc* et de saint .+&ne’  un des grands foyers intellectuels de
l’Europe a” Moyen Age.

BECHER (Johann  Joachim). + Alchimiste allemand (Spire,
1635 - Londres, 1682). Il fut l’un des derniers à soutenir la thèse
de la transmutation des métaux et découvrit l’éthylène en 1669.

BECHER (Johannes). + Poète  lyrique et auteur dramatique alle-
mand (Munich, 1891 - Berlin, 1958). D’inspiration expression-
niste, ses premières oeuvres  (De projùndis  Domine, 1913 ; A
L’Europe, 1916; Péan contre notre époque, 1918) dénoncent le
monde moderne dans un langage pathétique, violent, voire outran-
cier. Membre du “arti communiste allemand il lutta au côté des
spartakistes (1918:1919).  Émigré en U.R.S.S. en 1935, il donna à
c-e époque des poèmes d’un lyrisme plus simple. plus populaire.
qu s’accordait avec les exigences du « réalisme socialiste  »(Poèmes
du temps de l’exil). Après la guerre, il devint ministre de I’Éduca-
tion de la R.D.A.

BÉCHEREL. $ Ch.-l. de tant. d’Ille~et-Vilaine,  arr. de Rennes.
626 hab. (Béckerellais).  Restes de fortifications, maisons anciennes.
Aux environs, château de Caradeuc  (xvnre s.).

BECHET (Sydney). + Musicien de jazz noir américain (La Nou-
velle-Orléans, 1897 - Garches,  1959). Clarinettiste, il fut l’un
des phis  célèbres représentants du style < Nouvelle-Orléans a. II
évolua, utilisant le saxophone ténor, vers un style personnel, lyrique
et parfois facile, mais toujours inspiré par la pure tradition du
blues.

BECHTEREV (Vladimir Mikhailovitch).  t Psycho-physiologiste
russe (près de Vi&a, 1857 - Leningrad, 1927). Dans La Psycko-
logie  objective (1913),  il tenta d’expliquer l’ensemble du compor-
tement humain à partir des réflexes conditionnés qu’il étudia avec
Pavlov’ (V. KostyleIQ

BECHUANALAND. n. m. + V. BOTSWANA.
BECK (Karl). + Poète hongrois de langue allemande (1817.1879).

Poète politique de tendance libérale, il est l’auteur de Chants  mi-
rassés (1838) et du Beau Danube bleu,  popularisé par la musique
de J. Stra”ss.

BECK Iludwbl.  4 Général allemand (Biebrich.  “rès de Wies-
baden, liSO  - Ë&li”,  1944). Il joua “n rôle important  dans la
création de la Wehrmacht mais, opposé à Hitler, il démissionna en
1938. Principal chef du complot qui élabora l’attentat contre Hitler
b 20 iuillet  1944, il fut. atm% l’échec, arrête et abattu par  Fromm
qui avait changé de c&np.

BECKE (Frbdrich). + Minéralogiste autrichien (Prague, 1855 -
Vienne, 1931). Il est sutout connu pour avoir mis a” point “ne
méthode permettant de déterminer l’indice de réfraction des sec-
tions cristalliies  contiguës.

BECKER (Johsnn  Philip). + Socialiste allemand (Frankenthal,
Bavière, 1809 - Genève, 1886). Socialiste révolutionnaire dès
1830, il participa à l’insurrection de Bade (1848.1849).  après
laquelle il émigra en  Suisse. Fondateur avec Bakounine* de la
section genevoise de la Irr  Internationale et‘rédacteur  de la revue

S.  Becket t .

Ph. PIC

Der Vorbote  (Le Précurseur, 1866.1871, puis à partir de 1877), il
prit position en faveur de la tendance marxiste contre les anar-
chistes au congrès de La Haye (1872).

BECKER (Jacques). 4 Réalisateur français de cinéma (Paris,
1906 - id.. 1960). Faite de logique et d’honnêteté, son oeuvre est

née d’une observation attentive de la réalité sociale française, dans
les années qui vont de la fin de l’Occupation à 1960. Réal.  princ. :
Goupi-Mains  rouges (1943),  Antoine ef  Anminette  (1947), Le
Rendez-vous  de ‘uillet (1949).  Édouard et  Caroline (195 l),  T”u-
chez pas au gru I (1954),  Le Trou (1960). A cette chronique des4
temps contemporains, il convient d’ajouter une oeuvre exception-
nellement sensible, Casque d’Or (1952),  dont l’action se situe chez
les apaches parisiens, en 1900.

BECKET. +V.  THOMAS BECKET (saint).
BECKETf  (Samuel). + Romancier et dramaturge irlandais

(Dublin, 1906). Fixé eg France depuis 1938, il écrit principalement
en français depuis 1945, composant une <z”vre influencée par celles
de Katka’  et de Joyce’, dont il fut le traducteur et l’ami. Son expé-
rience se poursuit de livre en livre : de Murphy (angl.,  1938; fr.,
1947) à Moby (fr., 195 I),  Mul”“e  meurf (1952),  L’lnnommble
(1953) et Comment c’est  (1961),  l’écrivain présente “ne humanité
qui se dégrade jusqu’à un état larvaire, image d’une vie réduite à
sa pauvreté essentielle et reflet d’une réduction ontologique. Dans
“ne grisaille indéterminée, ” dans la tranquillité de la décomposi-
tion physique a, c’est bient6t  c “ne grande bouche idiote... [qui se
vide] inlassablement... des mots qui l’obstruent B,  et qui parle en
vain (Tares pour rien, 1955); car « nommer, “OR,  rien n’est nom-
mable;  dire, “on, rien n’est dicible “. L’œwre théâtrale de Beckett,
sous la forme d’une bouffonnerie sinistre et exténuée, donne la
même vision dérisoire de l’activité humaine. Espérant, sans doute
vainement, en un Dieu mystérieux (En* attendant Godot, 1953),
soumis aux ordres du c consortium ” (image de la société, abstraite),
affublé d’un misérable compagnon qu’il tyrannise (Fin  de partie,
1956),  le plus souvent x seul a” monde avec [sa] voix * (La Der-
nière bande et Cendres, 1958),  un être agonisant s’accroche à de
pitoyables joies (Oh\  les beaux jours, 1961) ou se livre à “ne inter-
minable cpnfession (ComJdie  ef  nefes  divers, 1964).

BECKMANN IMaxI.  + Peintre et dessinateur allemand (Leiazie.
1884 - New York, i950).  Il étudia à Weimar où il subit  SU~&~
l’ascendant de Hans Y”” Marées’; il séiourna  ensuite à Paris
(1903) et fit un voyage en Italie. D’abord-marqué psr les impres-
sionnistes, il révéla ensuite un tempérament profondément expres-
sionniste en peignant des compositions sombres aux sujets dra-
matiques (Le Na!&ge du Titanic).  Le bouleversement provoqué
par la guerre laissa une profonde empreinte sur son at : évoluant
vers un style plus dur, un dessin sec et appuyé, il peignit des par-
traits, prétextes à un jeu d’expressions dont le registre s’étend de
l’ennui à la peur (Autoportraif,  1919) et des scènes brutales, pein-
tes dans des harmonies de couleurs crues ou ternes, dans lesquelles
le choix de la mise en page et l’utilisation de formes anguleuses
apparaissent comme un lointain écho des découpages cubistes.
Après “ne période plus sereine (v. 1923), il s’installa en Hollande
(1938.1947)  pour fuir le nazisme, puis aux États-Unis! et réalisa
de grandes compositions symboliques a” dessin sommrure et rude.

BÉCLARD (Pierre Augustin). + Chirurgien et anatomiste fran-
çais (Angers, 1785 - Paris, 1825). On lui doit la mise a” point de
techniques opératoires .et  “ne méthode de guérison de la fistule du
canal de Sténo”.

BCCLÈRE  (Antoine). $ Médecin français (Paris, 1856 - 1939).
Créateur de l’enseignement de la radiologie médicale, auteur d’im-
portants  travaux de technique radiologique, de radiodiagnostic,
de radiothérapie.

BECDUE (Henry). + Auteur dramatique français (Paris, 1837 -
id., 1899). Ce fut un observateur réaliste et satifique  de la société
bourgeoise des débuts de la III’  République. Son exigence morale et
son intransigeance ont généralement nui a” succès de ses pièces.
(EU~.  arinc.  : Les Corbeawc’  (1882). La Parisienne* (1885).

BÉ&XJER  ~Gustavo Adoifo).  f Poète et prosateur espagnol
(Séville, 1836 - Madrid, 1870). Négligé par “ne époque où l’on
aimait l’emphase, Bécquer  influenca certains poètes ultérieurs.

n
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rie1  agricole) et aéronautiques. - Le comté de Be@ord  ou Bedford-
sbire  (1 234 km’, 131 580 hab.) a pour V. prix.  Luton* et Dun-
stable*. L’agriculture y tient une grande place (plantes fourragères
et blé). - Patrie de l’architecte J. Praxton*.

BÉDIER (Joseph). + Médiéviste français (Paris, 1864 - Le
Grand-Serre, Drôme, 1938). Élève de Gaston Paris*, il lui succéda
à la chaire de littérature française du Moyen Âge (1903.1936)  au
Collège* de France (dont il devint l’administrateur en 1929). Déjà
connu par des travaux sur les Fabliaux (1895) et son adaptation
de Tristan et Iseult (1900),  Bédier renouvela totalement les thèses
concernant la formation de l’épopée française avec son ouvrage
Les Légendes épiques (1908.1915). Après avoir donné une édition
critique de la Chnnson de Roland (1921),  il publia avec Paul Hazard
une Histoire illustrée de la littérature française [ 1923.19241.
(Acad. fr.)

Bédouins.

Poète de l’irréel et de l’amour délicat continuellement blessé, il
crée un monde musical, magique, où se mêlent le mystère des
légendes germaniques et l’obsession de la mort. (Rimes, 1860).
On l’a souvent comparé à Heine*.  Dans son ceuvre en prose, 11
introduisit un genre alors peu connu : l’essai d’introspection
(Légendes espagnoles, 1871 posthume).

BECDUEREL (Antoine). + Physicien français (ChatilIon-Coli-
gny, 1788 - Paris, 1878). II entrevit le phénomène du diamagnè-
tisme mais il est surtout cotmo  pour ses travaux sur les piles,
notamment pour son invention de la pile impolarisable  à deux
liquides (18291. (Acad. SC., 1829.) V. Daniell,  Leclanché.

BECQUEREL (Edmond). 4 Physicien français (Paris, 1820 -
id., 1891), fils d’Antoine Becquerel. Auteur d’une étude photogra-
phique du spectre solaire mettant en évidence l’existence de raies
de Fraunhofer*  dans sa partie ultraviolette (1842),  il participa
également à la mise au point des couples thermo-électriques
(V. Seebeck),  étudia les propriétés magnétiques des minéraux et les
phénomènes de luminescence. (Acad. SC., 1863.)

BECQUEREL (Henri). + Physicien fransais  (Paris, 1852 - Le
Croisic, 1908), fils d’Edmond Becquerel. Etudiant les phénomènes
de fluorescence sur des sels d’uranium, il découvrit la radio-
activité 118961. (Acad. su., 1889; @x Nobel de phys., 1903.)
J’. P. et M. Curie.

BÉDARIEUX. + Ch.-l. de tant. de l’Hérault* (arr. de Béziers*),
sur l’Orb*.  7 831 hab. (B~dariciens).  Église Saint-Alexandre
(xv’-XV~ a) et pont ancien sur I’Orb (XVI~  s.).  - Extraction de
bauxite, m&llur~ie  de l’aluminium. Indus. chimiques ; céramiques.
Indus. alimentaires (biscuiterie). Confection, bonneterie. Mégisse-
ries. - Patrie de F. Fabre’.

BÉDARRIDEB. + Ch.-l. de tant. du Vaucluse’ (arr. d’Avignon*).
2 986 hab. (Bédarridais).  Indus. alimentaires.

BEDAUX (Charles). + Ingénieur français (Paris, 1888 - Miami,
États-Unis, 1944). II mit au point un système de mesure du temps
de travail, applicable dans l’exécution de toute espèce de tâche,
l’unité de mesure étant le point-minute ou pointdedaux

BEDDDEB (Thomar Lowell). + Poète anglais (Clifton,  1803 -
Bâle, 1849). .II a laissé un drame et des poèmes lyriques, écrits pour
la plupart en vers  blancs (Improvisatore,  1821; La Tragédie  d’une
épouse, 1822). Son goût du macabre et du surnaturel se retrouve
dans son ceuvre principale, Recueil de bons mots de la Mort,
écrite en 1825 et publiée après son suicide.

BÈDE ou BEDA (dit le Ve’néroble,  saint). + Érudit et historien
anglo-saxon (Wearmouth,  Dorham,  673 - Jarrow, Durham. 735).
Orphelin, il passa son enfance et sa jeunesse dans l’abbaye de
Wearmouth  et le monastère de Jarrow, devenant diacre, puis
prêtre. Sa vie se passa à écrire et enseigner : x semper  aut discere
aut docere, aut scribere dulce habuit a. La variété de ses connais-
sances et de ses curiosités est reflétée par ses principaux ouvrages :
un traité de métrique, une histoire naturelle, une chronologie um-
verselle  calculée sur l’ère chrétienne et fondée sur de sérieuses
études astronomiques, un martyrologue,  une vie de saint Cuthbert
et surtout une Hlstolre  eccldsiastlque  des Angles (Hls~oria Eccle-
siasrica CenUs  Anglorum,  731) qui va de la conquête de Jules César
à 73. Ce texte contient un très beau passage SUT  l’étrangeté de la
vie à propos de la conversion de la Nortbumbrie,  en 633. De forma-
tion celtique et gaélique, sa conception et son style impersonnels,
clairs et stmples,  le mettent au-dessus de ses contemporains.
CV.  Aldhekn*.) - Fête le 27 mai.

BEDEAU (Maria Alphonse). + Général français (Vertou, 1804 -
id.. 1863). Il sg distingua en Al érie

t
à partir de 1836 et y fut

nommé goouvemeur genéral en 18 7. Ministre de la Guerre dans le
gouvernement provisoire de 1848, puis commandant militaire de
Paris, il fut exilè après le coup d’État du 2 décembre 185 1 et
amnistié en 1859.

BEDFORD. + V. d’Angleterre, ch.-l. de comté, dans une boucle de
l’Ouse.  67 300 hab. Constructions mécaniques (chaudières, maté-

BÉDOUINS. n.  m. pl., en ar. al-Bad’n  al-ruhhal. + Nom donné
aux Arabesxomades rèoandus  dans l’Afrique seprentrionale  depuis
le Maroc jusqu’en Égypte  ainsi qu’en Syrie  et én Arabie. -

BÉDRIAC, en lat. Betriacum. + V. anc. d’Italie du N. en  Gaule
cisalpine à 1’E.  de Crémone*. Vitellius*  y battit Othon’ (69) mais
y fut peu de temps après vaincu par Vespasien’.

BEEBE (William). + Explorateur et naturaliste américain
(New York, 1877 - La Trinité, 1962). II fit plusieurs plongées sous-
marines en batysphère (atteignant la profondeur de 923 mètres
[ 1934]),  photographia et décrivit la faune abyssale.

BEECHAM (si?  Thomas). + Chef d’orchestre anglais (Liverpool,
1879 - Londres. 1961). Fondateur du London Philharmonic
Orchestra (1934) ‘et du Royal  Philhnrmonic  Orchestra (1946) il
fut l’un des principaux animateurs de la vie musicale en Angleterre
et mena une brillante carrière internationale.

BEECHER-STOWE (Harriet  Elizabeth Beect~er.  MIS  Stowe).
+ Romancière américaine (Litchfield, Connect., 1811 - Hartford,
Connect., 1896). En dépit d’une formation puritaine - elle avait
pour père un pasteur congrèganiste  de la tradition de Jona-
than Edwards - elle n’était ni prude, ni bigote. La loi de 1850, qui
obligeait à dénoncer les esclaves fugitifs, lui inspira un feuilleton
qui parut en 185 1 dans The National Em : La Case de /‘Oncle Tom
ou la Vie des Humbles (Uncle  Tomk  Gabin...).  Cet ouvrage suscita
des controverses passionnées qui eurent une influence déterminante
sur la guerre civile. Traduit en trente-deux langues, on en fit une
pièce qui fut jouée jusqu’en 1930. Dred, histoire du grand maré-
cage désolé (Dred,  a tale of the Great Dismal  Swamp,  1856) est de
la mème  veine, alors que La Fiancée du ministre raconte l’histoire
très cornélienne d’une parole donnée. Le succès de Mme Stowe  est
moins dû à la valeur littéraire de son (ouvre  qu’à l’actualité qu’elle
eut au moment où le problème de l’esclavage déchirait l’Amérique.
Pour Abraham Lincoln, elle fut « la jeune femme qui gagna la
guerre ». Mais l’ironie de l’histoire a voulu que son ceuvre généreuse
devint le symbole du paternalisme colonialiste le plus inacceptable
pour la communauté noire.

BEECKMANN (Isaac). + Physicien hollandais (1588 - 1637). Il
formula, dès 1613, la loi de conservation du mouvement, énonça
des règles exactes concernant les chocs des corps inélastiques
(V. aussi Huyghens,  Wallis), étudia avant Galilée* la chute des
corps. II exerça une influence sur la pensée scientifique de
Descartes*.

BEER (Wilhelm). + Astronome allemand (Berlin, 1797 - id.,
1850). Ii était avec Miidler’  une carte de la Lune (1834.1837)  et
participa à la construction d’une carte de la planète Mars.

BEERNAERT (Atiguate).  4 Homme politique belge (Ostende,
1829 - Lucerne, 1912). Avocat, plusieurs fois ministre de 1873
à 1884, il fut Premier ministre de 1884 à 1894. II fit voter la
reconnaissance de ?Etat indépendant du Congo et de la sauverai-
neté africaine du roi Léopold’  II. (Prix Nobel de la paix:  1909.)

BEERSE. + V. de Belgique (Anvers, arr. de Turnhout),  a 37 km
d’Anvers. 9 495 hab. Raffineries de plomb et d’antimoine. Cimen-
terie et briqueterie. Taille du diamant.

BEERSHEBA ou BE’ER SHEVA. + V. de l’État d’Israël située
dans le N. du Néguev*, au centre du pays dans sa plus grande
largeur. Ch.-l. du district sud, elle fut construite dans le désert en
1950. 74 500 hab. (1970). Centre administratif et commercial
(indus. du bois et du bâtiment, matières plastiques, indus. chi-
mioues).  Nœud routier (routes en direction de la mer Morte et de la
me; Rouge, de Tel-A”i<,  Gaza, Jérusalem,...). Passage de l’okoduc
Elath-Haïfa*.  + Hist. La ville, dont le nom signifie en hébreu a le
puits du serment n marquait la limite méridio&z de la Terre pro-
mise. Les trad. françaises de la Bible la nomment Bersabée.

BEETHOVEN ILudwig  van). t Compositeur allemand (Bonn,
1770 - Vienne,, J827).  Petit-fils du maitre de chapelle de I’Électeur
de Cologne, ongmaiza du Brabant et venu se fixer sur les bords do
Rhin (1733) (Ludwig van Beethoven, 1712 - 1773),  fils de Johann,
ténor à la chapelle princière, et de Marie-Magdeleine  Keverich,
fille d’on chef-cuisinier de I’Électeur  de Trèves, il requt très tôt de
son père une éducation musicale sévère. Brutal, obtus, résolu à
exploiter son fils comme enfant prodige, Johann  lui fit donner son
premier  concert à Cologne (1778) et entreplit  avec loi une tournée
en Hollande (1781). D’heureuses influences allaient cependant
s’exercer sur l’enfant, celle de l’organiste Christian Gottlieb Neefe,
esprit ouvert, curieux de nouveauté et nature généreuse, qui l’initia
à J.S. et C.P.E. Bach, celle aussi de la famille Von Breuning, milieu
hospitalier et très cultivé qui l’aida à oublier sa misère. Devenu
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l’auxiliaire de Ne&,  non seulement à l’orgue mals aussi au théâtre
de la Cour, le jeune Ludwig fut nommé second oraaniste  et altiste
dans I’orchestre  au théâtre. Ainsi lui fut révélée la musique lyrique,
française et italienne, d surtout celle de Mozart’ (1784). Déjà
Neefe avait fait publier ses premières ceuvrcs (dont 3 sonates
pour le clavier) mais, si sa précocité musicale était étonnante, il ne
reçut qu’une instruction générale sommaire. C’est plus tard que
sa ferveur d’autodidacte le conduisit à la découverte d’Homère.
de Platon, de Plutarque,  de Shakespeare et des romantiques alle-
mands. - Encouragé par le comte Waldstein, il partit pour Vienne,
y rencontra Mozart, mais la maladie de sa mère le contraignit
à rentrer à Bonn. II y revint pour la voir mourir (1787). Dès lors,
son père, perdu par la boisson, lui abandonna la direction du foyer
et Ludwig dut prendre en charge l’éducation de ses jeunes frères
Johann et Karl. Cependant, sans cesser de composer (Cantates
pour la mort de Joseph II, pour l’avènement de Léopold II), il
s’inscrivit à l’université (1789) où, sous l’impulsion du jeune archi-
duc Maximilian  Franz: favorable aux idées nouvelles, un em.5
gnement largetient liberal était donné. Sur l’avis bienveillant de
Haydn, de passage à Bonn, et après une seconde intervention du
comte Waldstein,  Beethoven retourna alors à Vienne. II quittait
pour toujours les rives du Rhin (1793). - Tandis que la capitale
de FWIÇO~S  II (qm venait de succéder à Léopold) devenait celle
d’un gouvernement policier, les leçons de Haydn n’eurent nas nour
Beethoven le succès escompté. Ii recourut &OIS  à l’ens&gn&ent
de Albrechtsberger  pour le contrepoint et à celui de Salieri  pour
l’écriture vocale. Adopté bien& par la haute société mélomane
(princes Lichnowsky, Lobkowitz, comte Razumovsky,  baron Swk-
te”), il cqmmença une carrière de pianiste virtuose et d’improvisa-
teur. 11 devait étonner et souvent déconcerter ses admirateur? nar
l’originalité et la fougue de son invention. De cette période datent
les trois trios pour piano, trois sonnas. des variations, menue&
danses albvnandes,  un quintette 0 cordes, et des lieder qui firent
de lui, en peu de temps, l’une des personnalités dominantes du
monde musical viennois. Les tournées qu’il entreprit alors comme
pianiste (1796.l798),  à Prague, Leipzig, Dresde, Budapest et
Berlin (où il joua devant Frédéric-Guillaume II), furent triomphales.
S’il fenonça à revenir à Bonn, devenue sous-préfecture française
et ou son père était mort (1793),  c’est que le succès, l’amitié (le
médecin Wegeler,  le violoniste Schuppanzigh, le pasteur Amenda,
Stephw  van Breuning) autant que la rente annuelle que lui allouait
le prince Lichnowsky (18M)) le retenaient désormais à Vienne.
Dans k groupe de ses amis, il convient encore de mentionner,
parmi les plus chers, la famille van Brunswik (Franz,  Thérèse,
Joséphine et Charlotte) qui communiera longtemps avec lui dans le
culte de la musique. A cette époque brillante appartiennent ses
premiers chefs-d’œuvre (sonates pour piano, dont la sonate dite
Parhétique,  1799: les six premiers quatuors à cordes, 1800;
Sonnle  quasi una fanlosia, dite Clair de lune, 1802;  Sonate pour
piano et violon. dite Sonate à Kreutrer,  1802, où l’allégresse la
plus joyeuse cède parfois la place à la détresse et au désespoir).
Un premier amour malheureux, pour la frivole Giulietta Guicciardi,
l’épreuve de l’infirmité dont il était atteint depuis 1796, cette
surdité qui devait s’aggraver jusqu’à devenir totale (1819), lui
dictent le pathétique Testamenl  d’IIeiligensfadl  (1802) que l’on
ne connaîtra qu’après sa mort. Cependant il compose la joyeuse
Deuxième Symphonie (1803) si proche de Haydn et de Mozart,
et déjà si profondémenl  beethovenienne.  - Justement contestée de

Ph. Giraudon
Le masque tragique de Beethoven, par A. BourdelIe.

(Musée BourdelIe. Paris.)

nos jours pour ce qu’elle offre d’arbitraire, la théorie des trois
mudères  de Beethoven, soutenue DB~ W. de Lenz  (Beethoven er
ses @ois styles, 1854),  ne résiste &ére à une étude‘attantive  des
oxvrcs. 6 Continue dans son ensemble et en même temps discon-
tinue d’une ûuvra à l’autre, l’évolution de Beethoven se poursuit
dans tous les domaines selon des cheminements irréductibles à la
classification stricte. I) (A. Bouconrecbliev).  Il demeure toutefois que
dans la période de dix années qui s’ouvre avec la Troisième Sym-
phonie (Eroica)  entreprise dès 1802, et s’achève avec  la Huitième
Symphonie (18121,  la pensée de Beethoven marque un épanouisse-
ment dont la fécondité et la richesse de sa production portent
l’éclatant témoignage. Dans cette période, illuminée par des
amitiés amoureuses (Thérèse et Joséphine van Brunswik, Maria van
Erdody,  B&ina Brentano)  ou assombrie par des déceptions santi-
mentales (Amalia  van Sebald, Thérèse Malfatti),  où les soucis
matériels ne se font pas encore pressants pour Beethoven, grâce
aux commandes de ses protecteurs et à l’éphémère mécénat des
princes Lobkowitz, Kinsky et de l’archiduc Rodolphe, de nombreux
chefs-d’œuvre voient le jour. Citons entre autres ouvrages de
première importance : le Triple Concerto pour  piano, violon, vio-
loncelle et orchestre (1804). la Sonate  op. 57 dite Appassionafa
(1804),  Fidelio,  unique opéra du compositeur, représenté d’abord
sa*6  succès (1805) puis, remanié (1806),  accueilli avec faveur
(l814),  la Quarrième Symphonie (1806),  le Quatrième Concerto
POU~  piano (18061,  l’ouverture de Coriolan (1807),  la Fantoi&=
pour chœeurs, orchesw  et  piano (~LXX),  les Cinquième et ~utième
Symphonies (cette dernière dite Pasromle,  1808),  la sonate op. 81
dite Les Adieux (1809),  le Cinquième Concerm pourplnno (1810).
l’Ouverture d’Egmont  (1810), le Trio pour piano, violon et vdolon-
celle op. 97, dit A l’archiduc (1811),  les Sepdème  et Huitième Sym-
phonies (1812). - Après l’été 1812 où Beethoven fait la décevante
rencontre de Goethe à Toeplitz  et rédige la bouleversante et énig-
matique lettre à l’Immortelle  Bien-Aimée, le musicien entre dans
une période de silence. Malade, hanté par l’idée de la mort,
contraint par la gêne, il a accepté de diriger l’éducation de son
neveu Karl dont son frère mourant lui a confié la tutelle (18 15)
et qui va devenir pour lui le sujet d’un inépuisable tourment. Tandis
qu’il perd peu à peu la faveur du public viennois gagné à Rossini
et à la musique italienne, il semble s’abandonner au désespoir.
Cependant, il va tirer de tant d’épreuves accumulées une nouvelle
leçon de courage et de foi en son art. Résolu désormais à ne plus
composer que pour les hommes de l’avenir, muré dans sa surdité
et dans sa solitude, il va écrire dans ses dernières années quelques-
unes des ceuvres les nIus  erandioses de toute l’histoire de la
musique, renouvelant ilus &Y1  ne Pavait encore fait l’écriture
pianistique et orchestrale, et préparant l’évolution musicale du
XIX~  siècle. À cette période appa&nnent  les cinq dernières sowfes,
dont la Grande Sonate op. 106 (Hammerklavier,  1818),  la Messe
solennelle (1822), les 33 varialions sur une valse de Diabelli
(1823),  la Neuvième Symphonie (1824) et les six derniers quatuors
(1824-1826). Assombrie par les soucis domestiques, par le déla-
brement physique, la dernière année de Beethoven fut tragique. II
monrut le 26 mars 1827. Vienne lui fit de grandioses funérailles.
+ De cette oxwre immense dont le catalogue a é- établi par
G. Kinsky (Munich, 1955) OD retlendraqu’elle  comporte 137 numé-
*OS  d’opus, et 205 numaros d’~wres  non classées. CEU~X  qui
connul une gloire presque immédiate et qui n’a cessé, depuis la mort
du compositeur, d’être examinée, commentée, sollicitée. u Vous
me faites l’impression d’un homme qui a plusieurs têtes, plusieurs
caeurs, plusieurs âmes » : ce propos de Haydn au jeune Beethoven
peut auw s’appliquer à son ceuvre. Ni classique ni romantique,
inclassable  selon  les canons de l’esthétique traditionnelle, rebelle
à toute interprétation qui lui refuse cette autonomie que l’homme
a revendiquée pour lui-même tout au long de sa vie. Nourrie
d’inquiétude, elle témoigne d’une permanente remise en question
des formes, d’une interrogation toujours ouverte sur la validité
du langage, et toute réponse n’y est jamais que provisoire. Expres-
sion d’une indomptable force morale, célébrant tour à tour le
triomphe de la volonté, de I’héroisme et de la joie sur les forces
du chaos et de la nuit, elle impose une idée optimiste de l’homme,
en marche sur les chemins de la liberté

BéGARD.  + Ch.-l. de tant. des Côtes-du-Nord, arr. de Guin-
gamp. 5 454 hab. Ruines d’une abbaye cistercienne du XII(  siècle.

BEGLES. 4 Comm. de la Gironde  (arr. et comm. urbaine de Bor-
deaux). 27 330 hab. (Béglais).  V. indus. : papetetie,  indus. chi-
miques et mécaniques, etc.

EEG-MEIL [bsgmejl. + Écart de la comm. de Fouesnant*,  arr.
de Quimper, dans le Finistère. Station balnéaire en face de Conwr-
neau.

8EGOVlC  (Milan).  t Romancier, poète et auteur dramatique
croate (1876 - 1948). Successivement disciple de Maeterlinck, de
D’Annunzio,  des naturalistes allemands et de Pirandello, il écrivit
des pièces de théâtre telles que L’Homme  de Dieu (1924). Un yacht
américnln  dans la baie de Split  (1929),  Sans tiers (1934),  des
romans, dont Le Coing dans le coffre (1921), Les Désirs inassouvis
(1942),  et des recueils de vers  : Poèmes (1896),  Le Chant croale
(1901),  La Source (1912).-

BEGRAM.  * Célèbre si~E&oloaiaue  du N. de Kâbul’
(Afghânistin)  où avaient lieu de constants échanges entre le monde
hellénistique  et le monde indien, site d’une s Alexandrie u et d’une

‘capitale des Kusân* (antique KapiSa).  On y a retrouvé de nom-
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l’esthétique passéiste et de rénover les arts décoratifs en instaurant
des relations entre les diverses disciplines plastiques, l’architecture
et la production industrielle et en tenant compte des nouvelles don-
nées techniques. Pionnier de l’architecture moderne en Allemagne,
il prôna un strict fonctionnalisme  : visibilité de la structure, emploi
systématique du béton, du fer et du verre, clarté et dépouillement
des formes (usine de hubines  de l’A.  E. G.. Berlin, 1909) tout en
manifestant dans plusieurs de ses réalisations, des tendances
expressionnistes : recherche de l’effet de puissance, insistance sur
la plasticité des volumes (ambassade dAllemagne  à Saint-Péters-
bourg, 191 l-1912; bâtiments des Farbwerke  à Hoechst, Franc-
fort. 1920.1925).

BEHRING.  + V. BÉRING.
BE~+RING  (Emil wn). + Médecin et bactédologiste  allemand

(près de Deutsch-Eyla”,  1854 - Marburg, 1917). Il découvrit les
antitoxines (1889) et leurs applications e” sérothérapie  (prix Nobel
de méd., 1901).

BEïDA (El). + V. de Libye’, sur la Cote de I’anc. orov.  de Cyré-
naique’,  an pied du dj. Akhdar. 35 100 hab. Centre administratif,
future capitale de la Libye. Centre religieux (université théolo-

Plaque d’woire représentant une scène de chasse imaginaire,
trouvée à Begrâm, Ile  s.

(Musée national d’Afghânlstân, Kâbul )

breux ivoires sculptés (I”%I~  s.) d’un style apparenté à celui d’Ama-
râvatî’.

BEHAïM (Martin). + Navigateur et cosmographe  allemand
(Niiremberg,  1459 - Lisbonne. 1507). Géographe de l’expédition
africaine de Diogo Cam* (1484), il est surtout connu pour avoir
construit un globe terrestre (1492),  le plus ancien qui nous soit
parvenu, et introduit l’usage de l’astrolabe sur les vaisseaux.

EEHALA. * Quartier S. de la V. de Calcutta* (Inde, Bengale),
aussi appelé Sourh Suburban.  500 000  hab.

BEHAN IBrendan).  + Auteur dramatique et nationaliste irlan-
dais (Dublin,  1923 - 1964). Emorisonné  durant onze années, il
trouva dans l’alcool un moyen d’évasion et fit du théâtre “ne pro-
jection de son univers d’intemé. L’emploi fréquent de la langue
gaélique, provocateur pour le spectateur anglais, le réalisme de
l’observation, la rigueur de la construction dramatique ont fait de
son théatre l’un des témoignages les plus éloquents de la révolte
irlandaise. (Euvr. princ. : Gibier de potence (The Quai-e  F&w,
1956)  et Beux Orages (Tke Hostage,  19.59).

BEHANZIN. + (1844 - 1906). Dernier roi du royaume d’Abo-
mey* (V. Dahomey), il s’opposa fortement à la pénétration fran-
çaise. Plusieurs expéditions furent engagées contre lui, dont celle
de Dodds*  qui aboutit à l’annexion du royaume (1894). Déchu de
son trône, il fut banni de son pays et mourut  en exil à Alger.

BEHBEHAN  ou BEHBAHAN. * V. d’Iran (VF province) à I’E.
de la plaine alluvionnaire  du Khouzestan.  30 Ooo hab. Tells  renfer-
mant des vestiges préhistoriques. - Centre commercial. t Hist.
Succédant v. le XII~  s. à l’antique ville d’Arradj?+n, Behbehân fit
partie de la province du Fârs’.  Autrefois prospère grâce à ses
relations avec Ispahan, la ville s’est appauvrie à cause de son
éloignement des grandes voies de communication.

BÉHÉRA ou BEHEIRA, en ar. ACBuhayrah.  t Gouvernorat  de
la Basse-Égypte, à l’extrémité N.-O. du delta du Nil. 1 978 890 hab.
(1966). Cap. Damanhour’.

SÉHIST~N,  BISlTUN au BISOTUN, anc. Bagistana  (c séjour
des dieux “),  4 Village et site d’Iran (Kurdistân) dans le massif du
Zagros  entre Kermànchâh  et Hamadan,  sur l’ancienne route d’Ec-
batane à Babylone. Sur la paroi de la falaise dominant la route,
Darios’ 1” fit sculpter un bas-relief et graver des inscriptions célé-
brant son triomphe sur Ga”m&ta.  Le texte était rédigé en écriture
cunéiforme et en trois langues : vieux perse,  babylonien et élamite.
La découverte du texte et le,décbiffrement  (1835.1850)  du vieux
perse puis du babylonien par Rawlinson*  aidé par Hincks, Talbot
et Oppert fournit la base essentielle à l’étude des civilisations baby-
loniennes.

BEHREN-LÈS-FORBACH. + Comm. dq la Moselle, arr. de
Forbach.  12 512 hab. - Cité ouvrière de mineurs.

BEHRENS (Peter).  + Architecte et dessinateur allemand (Ham-
bourg, 1868 - Berlin, 1940). II débuta comme peintre et graveur;
s’orientant vers les arts appliqués, il subit d’abord l’emprise du
Jugendsfil  et s’intéressa dès 1898 à l’esthétique industrielle. Sa
participation au roupe des Sept de Darmstadt, en 1899, son rôle
de directeur à 12cale  des arts et métiers de Düsseldorf (de 1903 à
1907), son adhésion au Werkbund de Munich, et surtout  le rôle
qu’il joua comme conseiller artistique de la firme industrielle
A. E. G. à partir de 1907 témoignent de sa volonté de s’éloigner de

BEIDERBECKE (Leon BixJ. t Trompettiste de jazz américain
(Davenport,  Iowa, 1903 - New York, 1931). Vedette de l’orchestre
des Wolvetines  en 1923, il fut le meilleur musicien blanc de jazz clas-
sique. Princ. enregistrements : Jazz me blues (1924). Sinain’
thé hlum 119?7).

IC. pro”. du Portug xl, comprise entre
_.._ __-__ ~.__.,.

BEIRA. n. i. 4 Ar al cent1 le
Douro’ et le Tage’.  La province a été divisée en cinq districts
(Aveiro, Coimbra, Vise”, G”arda et Castelo  B~anco)  et trois “ou-
velles provinces ont été créées en 1936. La Beira  Alla (Haute
Beira),  a” N. de la serra da Estrela  est une région montagneuse,
coupée par le Mondeso’. Ca”. Viseu’. On Y matiaue “ne twlvcul-
tu*e i*+emQive h

Beira  i
planté de fi
Beira  Litor
est plantée

BEIRA. 1
rieurs voisins. rehe ““r vole terree a tctantvre-  tMatawlh  L”saKa-

_..".._ Iasée sur le sdgle,  la pomme-dé terre et le &i;.  La
Baixa  (Basse Beira),  a” S. de la précédente, est un plateau

xêts et voué aux pâturages. Cnp. Castelo* B~anco.  La
nl, en bordure de l’Atlantique. Cap. Coimbra. La région
de pins.

1 V. et port du ,Mz!ambique*,  qui bess,ert  les pays inté-I .-. . _ I-.

(Zambie), Salisb&y* (Rhodésie) et Lumumbashi’  (Zaire).
100 OM)  hab. Centre industriel et commercial.

BEIT SHEAN. t Site d’Israël, a” S. du lac de Tibériade’.  Impor-
tants vestiges de cités remontant a” w IVe  millénaire.

BEJA. + V. du Portugal, ch.-l.  de district, dans le sud de l’AIen-
tejo’. 20 000 hab. Siège d’une base aérienne germano-portugaise
deouis 1966.  Le district (10 240 km? comote 275 500 habitants.

&A. + V. de T”“isie,.ch.-1.  de go&no&,  282 500 hab. dans
la vallée de la Medierda, au pied du versant S. des monts de
Kroumirie’.  22 700 hab. Raflinerie  de s”cre et traitement de. la
betterave. Région céréalière (un des ancienc greniers de I’Ifriqiyya).

BEJAIA DU BIJAIA (anc. Bougie). + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr.
du dép. de Sétif, SUT  le golfe de Bejaia,  à 1’0. de la Grande Kabylie*.
Port pétrolier a” débouché du pipe-line d’Hassi*-Messaoud.
63 Mx) hab. @ H&t.  Anc. ville romaine, prise par les Vandales en
439, elle fut successivement occupée par les Arabes (708),  les
Espagnols (1509),  les Turcs d’Alger (1555) et les Français en
1833 (V. Trézel).

BÉJAR. + V. d’Espagne (prov.  de Salamanque*). 16 387 habi-
tants.

BÉJART (Les). * Famille de comédiens, enfants d’un huissier à
la maîtrise des Eaux et Forêts, qui siina en 1644 avec Molière*
l’acte de constitution de l’illustre  The’&re.-  JOSEPHBEJART  (1616 -
1659) appartint à la première troupe de Molière. - LOUIS  BÉJART
(1630 - 1678) fut l’interprète de Molière durant les années pari-
siennes de la compagnie. - MADELEINE BÉJART  (1618 - 1672),
directrice de I’Illustre  Théâtre, y interpréta le lus so”vent  les
rôles de soubrette. - A~NDE  BÉJART  (1642 -1780~,fille  (ou swr)
de Madeleine.y  cria le rôle de Célimène.  Elle avait epousé Moliére
en’1662

BÉJART (Maurice).  4 Danseur et chorégraphe français (MU-
seille,  1928). Il débuta à l’opéra de Marseille (1945) et fonda quel-
ques années plus tard, avec Jean Laurent, les ballets de l’Étoile
(1954) qui devinrent le Ballet-Théâtre de Maurice Béjart (1957).
Nommé directeur de ballets au théâtre royal de la Monnaie, à
Bruxelles (196O),il  prit la direction du Ballet du xx* siècle, compa-
gnie avec laquelle il réalisa quelques-unes de ses plus audacieuses
choréeraohies. Insatisfait des CO~“S de ballet formés à l’école
d’une-tradition qu’il juge périmée, Maurice Béjart entend apporter
par le moyen de la danse, “ne image des rêves, des révoltes et des
èspoirs dé son public. Metteur enscène  autant que danseur, il a
réalisé, par la synthèse du chant, de la parole et de la danse, des
ceuvres originales où prédomine souvent une recherche de nature
ésotérique. Puisant son rajeunissement dans un retour a”~ SO”T-
ces orientales, la danse devient avec lui spectacle total et prétexte
pour le spectateur à une libre méditation métaphysique. - Princ.
réal. : Symphonie pour un homme seul (musique de P. Henry et
P. Schaeffer, 1955),  Le Sacre du printemps (1960),  La Damnation
de Faust (1964),  La Neuvième Symphonie (1965), Messe pour le
femps  présenf  (1966).

BEKAA. n,f: 4 Haute plaine du Liban, située dans “ne dépression
longitudinale qui s’étend entre les chaines escarpées d” Liban et de
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l’An”‘-Liban.  Longue de 120 km et large au plus de 12 km, elle
est coupée en deux à hauteur de Baalbek* par les bassins fluviaux
de I’Oronte*  au N. et du Lita”i*  au S., et séparée de la dépression
de Ghor’ qui lui fait suite jusqu’à la mer Morte par les derniers
chainons du massif de I’Hermo”*.  - Dans la province de la Bekaa
(Ch.-l. Baalbek),  une communauté musulmane (ShiiteP)  pratique
la culture des céréales, de légumes, de fruits et même de coton sur
les terres bien irriguées du sud.

BÉKÉSCSASA. t V. de Hongrie, ch.-l. du comitat  de Békés,
située dans le S.-E.  du pays, à 30 km env. de la frontière roumaine.
50 000 hab. - Centre agricole et industriel (indus. alimentaires
trait~nt~les  produits Xe  la région).

BEKESY IGeorg  wn). t Acousticien am&icai”  (Budapest, 1899-
Honolulu, 1972). II découvrit le rôle de transformateur d’énergie du
limaçon de l’oreille (prix Nobel de méd., 1961).

BEL  (akkadien b&lu.  « s&g”eur  », correspondant au sémitique
bs’al.  V. Ba~l).  + Titre donné au dieu Marduk’ lors de son éléva-
tion au sommet du panthéon babylonien où il supplanta Enlil’.
Temples de Bêl  : V. Babylone, Palmyre. + L ‘Idole de Bd épisode
bibli ue V. Daniel (Livre de).

B 2LA. + Nom de plusieurs rois de Hongrie. + BÉLA ILT. Roi de
Hongrie (1061-1063). Il monta sur le trône après avoir vaincu son
frère André* 1”.  Roi chrétien, Béla Ier  s’employa à affermir le
christianisme. II dut céder le trône à Salomon* Ioz fils d’André I-,
soutenu par les Allemands. Père de Géza* 1”. t BELA  II, l’Aveugle.
Roi de Hongrie (1134-1141). Son oncle le roi Koloman’ lui fit
crever  les yeux, mais le fils de Koloman,  Étienne* II abdiqua en sa
faveur. + BÉrn III. Roi de Hongrie (1172-l 196), fils d’Étienne* III.
Imitant les monarchies occidentales, il tenta d’améliorer I’organi-
sation du pays : création d’une chancellerie, création de nouveaux
impôts. II se tourna vers l’Occident, se maria avec Marguerite de
France, S<E”~  de Philippe* Auguste, appela des religieux cister-
ciens de France et combattit les Byzantins. + BÉLA IV. Roi de
Hongrie (1235.1270),  fils d’André* II. Ses tentatives de restaura-
tion de l’autorité royale furent arrêtées par l’invasion mongole.
Vaincu à la bataille de Mohi (11 avril 1241),  il dut se réfugier dans
l’archipel dalmate. A son retour en  Hongrie, Béla IV fortifia le
pays, organisa une cavalerie lourde et s’appuya sur les plus grnnds
féodaux. Il “ctroya  des privilèges aux villes afin de ranimer la vie
économique. Son fils Étienne’ V lui succéda.

Bel-Ami. + Roman de Guy de Maupassant* (1886),  satire d’un
« certain journalisme ” et de « certains milieux n politiques et mon-
dains de Paris. Georges Duroy  pallie son origine et son instruc-
tion modestes par son charme et son absence de scrupules. Il fera
son ascension dans le monde de la presse en s’aidant des femmes,
et deviendra un homme influent et considéré. Cet ouvrage scanda-
lisa par son cynisme apparent, mais connut un grand succès. Selon
Sartre, le personnage de Bel-Ami “‘y est qu’un < ludion n dont
l’ascension révèle les tares d’une société capitaliste.

BELANGER IFrançois  Joseph). + Architecte et décorateur
français (Paris, 1745 - id.. 18181.  II construisit de “ombreux

M. B6jart.

hôtels particuliers, des a fabriques Y, des « folies u et aménagea
des parcs. Le pavillon de Bagatelle, élevé en 1777 pour le comte
d’Artois. trahit l’influence du palladianisme  (V. Palladio)  mais
l’emploi de motifs pompéiens dans la Folie Sainf  James-annonce le
style Directoire. En 1811, Bélanger reconstruisit la Halle  au blé
(Bourse du travail) dans un style antiquisant  et utilisa pour la cou-
pole une structure en fer.

BELAVAL  (Yvon). + Philosophe français (Sète, 1908). Auteur
d’essais d’esthétique (La Recherche de la poésie, 1947 ; L’Esthé-
figue sonsparadoxe de Diderot, 1950),  de philosophie et de psycho-
logie (Les philosophes et leur langage, 1952 ;Les Conduites d’echec,
1953), il a consacré sa thèse à la philosophie de Leibniz (Leibniz,
critique de Descartes. 1960).

BELCAIRE. + Ch.-l. de tant. de l’Aude* (arr. de Limoux’),
dans le pays de Salt*, à 1002  m d’alt. 504 hab. (Belcairois).

BELCELE, en flam. Belsele.  t V. de Belgique (Flandre-Orientale,
arr. de Saint-Nicolas). 5 700 hab. Cultures maraîchères.

BELÉM. + V. du Portugal, faubourg de Lisbonne’. Monastere
hiéronymite  de style manuéli” (XVI’ s.) construit par Manuel* I”,
et où se trouvent les tombeaux de plusieurs rois et princes du
Portugal.

BELkM (anc. ParB). + V. et port du N. du Brésil, cap. de l’État
de Para, s i tuée sur le  rio Par& estuaire du Toca”tins*.
571 000 hab. Université. institut  de recherches scientifiques
renommé. Grand centre commercial relié par la route à Brasilia. à
travers la forêt amazonienne.

BÉLl%JOS.  + Divinité gauloise. Dieu des sources, des sanctuaires
“rophétiaues  et de la médecine. a”e les Romains identifiaient à
Âp&on~.

BELFABT. + Cap. et princ. port de l’Irlande du Nord. Ch.-l. du
comté d’Antrim*, sur le Be/Jï~st  &?h (baie de Belfast), s’ouvrant
sur le canal du Nord. 385 900 hab. (aggl., env. 550000 hab.
[V. Newtonabbey]).  Princ. centre urbain et industriel de l’Irlande
du Nord, groupant la moitié des travailleurs de l’Ulster, Belfast a
ajouté aux activités traditionnelles (textiles, notamment travail du
lin, constructions “avales), des indus. mécaniques et aéronautiques,
des raffineries de pétrole, des manufactures de tabac et des indus.
alimentaires. Patrie de Thomas Andrews’  et de William Thomp-
son’. @ Hist. La forteresse qui se trouvait sur son site fut détruite
par Edouard Bruce (1316).  La ville moderne, fondée àu XVII” s.
devint au XVIII~  s. un centre industriel important (textiles). - Belfast
fut le siège de nombreux troubles, dans l’affrontement des comnw
“autés catholique et protestante. V. Irlande.

BELFORT Ibefan ou belfoaj.  t Préf. du Territoire de Belfort,
ch.-l.  d’arr. (11 tant., 106 comm., 121 552 hab.) sur la Savou-
reuse*. 55 833 hab. (Belfirtains).  Château au pied duquel se trowe
le Lion de Belfort (1875.1880),  symbole de la résistance de la ville
en 1870.1871  ; il a été taillé à même le roc par Bartholdi’.  Église
Saint-Christophe (XV~~  s.) en grès rouge; Monument des Trois
Sièges (de Bartholdi);  hôtel de ville (xvm’  s.); porte de Brisach,
construite par Vauban; citadelle. - Indus. mécanique; fonderies;
indus. électrique; indus. textile : produits chimiques : fumisterie
industrielle ; sërrurerie ; indus. textiles ; bonneterie i indus. alime”.
taires. - Patrie de A. Baratier’, A. Dubail’,  général Négrier. + Hisf.
La ville appartint à l’Autriche de 1350 à 1636; assiégée pendant la
guerre de Trente Ans, elle devint française au traité de Westphalie*
(1648) et Vauban la fortifia. En 1814, Belfort soutint un long
siège contre les Autrichiens et ne capitula qu’après l’abdication de
Napoléon. La conspiration de Belfort organisée par des officiers
avec l’appui de membres influents de la Charbo”n&* (Bazard,
La Fayette, Carrel,  Koechlin) prévue pour les le’ et 2 janvier 1822,
fut l’un des principaux épisodes de la lutte des libéraux contre le
régime de la Restauration; dénoncée, elle échoua. Pendant la
guerre de 1870, la ville, défendue par le colonel Denfert*-Roche-
reau, résista pendant 103 jours aux Allemands (nov. 1870-18  fé-
vrier  1871), ce qui lui valut de rester française ainsi qu’au Terri-
toire lorsque l’Alsace fut cédée à l’Allemagne au traité de Franc-
fort’ en 1871. Belfort fut libérée de l’occupation allemande le
20 nov. 1944.

BELFORT (Territoire de). [go].  + Dép. du N.-E. de la France
(circonscription d’action régionale Franche-Comté) ; il est limité a”
N. par le dép. des Vosges, au N. et à I’E.  par le dép. du Haut-
Rhin, au S. par le dép. du Doubs et la Suisse, à 1’0. par la Haute-
Saône. Anc. partie du dép. du Haut-Rhin, conservée à la France
après l’annexion de l’Alsace à l’Allemagne en 1871, et qui a reçu
depuis 1922 le statut de département. 609 km’. - Orogr. Le Ter-
ritoire s’étend au N. sur les Vosges et le ballon d’Alsace, et se
prolonge à I’E. de la trouée de Belfort *.
+ Il tant., 106 comm., 121 552 hab. Préf. Belfort*. Ch.-l. de tant.
Châtenois*-les-Forges,  Danjoutin’,  Delle*,  Fontaine (291 hab.),
Giromagny’, Rougemont-le-Château (1 436 hab.), Valdoie*.
Autres comm.  : V. Beaucourt,  Grandvillars.

BELFORT (trouée de) ou BOURGOGNE @orte  de). (Dépression
d’une trentaine de km de large séparant les Vosges, a” N., du Jura
au S. et qui est traversée par le canal du Rhône au Rhin, des routes
et une voie ferrée. Région industrielle.

BELGAUM. + V. de l’Inde (Mahârâstra),  à 1’E.  de Goa, autrefois
ville frontière entre la colonie portugaise de Goa’ et l’Inde.
16OooO hab. Indus. textiles, chimiques et métallurgiques (alu-
minium).

BEL GEDDES (Norma~~).  + Décorateur et producteur américain
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Belgique.

(Adrian,  Michigan, 1893). Fondateur avec Lee Simonson  du Thea-
tre Guild  (1920) qui fit connaître aux Etats-Unis le théâtre euro-

Belgique n’a pu développer son agriculture que par l’ingéniosité et
le travail des hommes. Mais au xxc s., la désaffection de la main-
d’œuvre pour le secteur primaire laisse une place modeste à ce
dernier (6,s % du produit national brut). Les surfaces cultivées
couvrent 54 % de la superficie totale (763 000 ha de céréales,
815 CO0 ha de pâturages, 87 000 ha de cultures maraichères,
notamment autour de Malines,  Rouler~,  Saint-Trond, et florales
(Wass’).  Concurrencés par les blés canadiens et australiens, les
agriculteurs belges ont fait porter leurs efforts sur l’élevage bovin
(près de 3 000 Ooo de têtes) : productions laiti&res  et fromagères
(lait condensé, chocolat au lait), SUT  l’élevage (y compris celui des
chevaux de trait, chevaux brabançons). Orge et seigle. Blé, en
alternance avec la betterave sucrière. Les cultures industrielles
sont restées importantes : houblon, chanvre, tabac ; la Flandre est
en outre le premier producteur mondial de chicorée et de lin (vallée
de la Lys). Près de 20 % du territoire sont ~ecouwts  par la forêt,
activement exploitée (bois d’oeuvre). La pêche, malgré les fonds
poissonneux de la mer du Nord, est peu développée (50 CO0 t de
poissons et 9 000 t de crustacés par ao à Ostende, Nieuport,
Zeebrugge-Bruges). - Indus. 33,4 % de la population active
travaille dans l’industrie qui procure 45 % du wenu national brut.
K Pays noir I> (Borinage, le bassin du Centre, la Campine), la Belgi-
que souffre de la crise charbonnière mondiale : la production des
gisements wallons ne cesse de décroître depuis 1952. La production
d’&ctricit.& est surtout d’origine thermique. L’uranium importé du
Katanga fait fonctionner les &acteurs  nucléaires de Mol*. D’autres
centrales se trouvent sous l’égide de l’Euratom. Exportatrice de
pétrole ra!Xné, la Belgique reçoit son gaz naturel des Pays-Bas
(canal Gand-Temeuzen).  Disposant du minerai de fer du grand-
duché de Luxembourg, la Belgique développe son industrie sidérur-
gique (aciéries de Seraing,  Ougrée, Charleroi, Marchienne... ;
9” place dans le monde : 12 600 000 t d’acier). La métallurgie du
zinc se situe dans la région liégeoise, le long du canal Albert et
dans le nord de la Campine. Le cuivre du Congo est raf8né à Olen
et Hoboken. Occupant une place importante (du 5e au ge rang
mondial) pour la métallurgie des non-ferreux (étain : 4 257 t),
la Belgique se place en tête de la production européenne de métaux
rares (germanium). Traditionnelle, l’industrie textile se modernise
(textiles artificiels  et synthétiques ; 14’ place mondiale). L’industrie
cotonnière (Flandre), lainière (Mouscron,  Verviers; la ge du
monde : plus de 81 OO+l  t), celle du jute (4’ rang mondial) et du lin
(83 restent florissantes, de même que celle du diamant qui a fait
la réputation d’Anvers. Produits pharmaceutiques et photographi-
ques (Anvers, Bruxe&s). L’industrie chimique (caoutchouc synthé-
tique, engrais azotés, etc.) est en expansion. Industries alimen-
taires; nombreuses brasseries (1 le rang mondial) produisant une

péen d’avant-garde. Animé du méme esprit de recherche, I’Acfor’s
Studio poursuit une tâche semblable depuis 1950.

BELGIOJOSO (marquise  Crktine  Trivulrio,  princesse de). +
Patriote et femme de lettres italienne (Milan, 1808 - id., 1871).
Soutenant avec enthousiasme et romantisme le Risornimento*.
elle dut s’exiler à Paris où son salon devint le lieu de renc&tre des
partisans de la cause italienne. Elle particiua  en 1848 et en 1849
au soulèvement de son pays contre ï’Aut&he.

BELGIQUE [n.f.],  en flan. België. +État (royaume) de l’Europe
occidentale, limité par la mer du Nord et les Pays-Bas au N., la
République fédérale allemande à l’E., le grand-duché de Luxem-
bourg au S:E., la France au S. et à 1’0. 30 507 km’. 9 528 000 hab.
(Belges). Longues  : flamand (56 %) en Flandres-Occidentale et
Orientale, province d’Anvers et Limbourg, trois quarts du Brabant
(Bruxelles étant officiellement bilingue, mais en large majorité
francophone); français (32,9  %) dans les autres provinces (V. Wal-
lonie): allemand à la frontière allemande. Le problème linguistique
wallon-flamand est aigu. Cap. : Bruxelles. La Belgique est formée
de neuf provinces. V. Anvers (ch.-l. Anvers), Brabant (Bruxelles),
Flandre-Occidentale  (Bruges), Flandre-Orientale (Gand), Hainaut
(Mons), Limbourg (Hasselt), Liège (Liège), Luxembourg (Arlon).
Autres villes : voir aux provinces. - Orogr. La Belgique correspond
à une partie de la plaine de l’Europe du Nord s’élevant vers le S.-E.
et dominée par lArdenne*.  La Famenne et la Fagne séparent
l’Ardenne du Condroz’. La Lorraine belge appartient au Bassin
parisien. Au N., le tracé de la frontiére néerlandaise n’est marqué
par aucun accident de relief. Le bassin belgo-néerlandais  s’incline
vers la mer à partir des bas-plateaux bordant le sillon Sambre-
Meuse et est divisé en trois zones : celle des polders, plaine ma+
time parallèle à la côte et se prolongeant le long de I’Escaut infé-
rieur et jusqu’à Anvers; une zone sablonneuse s’étendant en
Flandre intkieure et en Campine, et dont le paysage (Houfland,
ou bocage) s’oppose à celui des polders (Blote);  une zone limoneuse
formant le Hamaut,  le Brabant wallon et la Hesbaye’ et qui varie
de moins de 20 m à I’O. à 200 m à 1’E.  Les vallées de la Haine, de
la Sambre et de la Meuse constituent un * sillon Y industriel (V.
Borinage), qui se prolonge vers  I’E.  dans la vallée de la Vesdre. -
Hydrogr.  V. Amblève,  Bruxelles (canal de), Centre  (conal  du),
Damme  (canal de), Dhmn,  Dendre,  Dommel,  Durme,  Dyk, Fseaut,
Haine,  Heuk, Lase,  Lisseweghe  (canal de), Lys, Mandel,  Meuse,
N&e, Ostende (canal 8). Ourthe, Rupel,  Semois,  Senne,  Sûre,
Temeuzen  (canal de), Vesdre,  Vire, Wilkbmek (canal de), Yperlée,
Yser, Zeelmgge  (canal de). La Belgique possède un climat océani-
que P~IS  rude en Ardenne. - Éeon.  Pays plat aux sols ingrats, la
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bière de haure qualité. - Voie de transit depuis le Moyen Âge,
la Belgique a une vocation commerciale soutenue par un bon
réseau routier et autoroutier  (Ostende-Bruxelles-Namur; Anvers-
Bruxelles; Anvers-Liège; Anvers-Lille: Liège-Mons-Lille). Le
réseau navieable  Icanal Albert. etc.) est l’un des olus  denses du
monde, ai& que fe réseau ferrk. La’Belgique possèide trois grands
ports de mef  : !&eff?  èruaes’.  Gand”. Les liaisons aériennes se
font par l’aéroport de BrÜ&lles-Zaventem,  d’où la compagnie
aérienne Sabena dessert tous~  les continents, sayf l’Océanie. La
Beleioue  nossède éealement un excellent réseau de transnort na
h&Ôptèr&.  - Le t&risrge mtéresse les plages de la mer du Nord,
les villes d’art (Bruges, Gand, Bruxelles...), l’Ardenne. - L’èco-
nomie  est liée à celle du Benelux*, qui occupe la quatrième place
dans le commerce international, après les États-Unis, le Royaume-
Uni et la République fédérale allemande, et qui possède le très
puissant complexe portuaire formé par Rotterdam (premier port
du monde), Amsterdam, Anvers et Gand. + Hist.  De peuplement
ancien, les territoires formant l’actuelle Belgique avaient une popw
lation plus dense au Néolithique que pendant la période romaine.
A l’époque de César’, la Gatrk belgigue,  Belgica,  qui s’étendait de
la Seine au Rhin, était habitée par des peuples d’origine celte et
germanique : les Atrébates*,  les Bellovaques’,  les Éburons*,  les
Marins’,  les Aduatuques*,  les Trévires’, les Rémes’.  Conauise
par César en - 57 malgré une r&istance farouche (V. Ambkwk),
elle fut divisée sous I’Emnire  en 4 provinces : la Germanie p ou
supérieure  (ch.-l. Mogontiacum  : Mityence),  la Germanre IIe ou
inférieure (ch.-l. Colonia Agrippinensis  ! Cologne), la Belgique I*
(ch.-l. Augusta Treverorum  : Trêves), la Belgique IIe  (ch.-l. Duro-
cortorum  : Reims). Mise en valeur sur le plan économique et urbain,
elle joua un grand rôle dans l’Empire romain. Ses deux principales
cités étaient Turnacum  (Tournai) et Aduatuca  (Tongres). Au milieu
du II? siècle. les invasions de Germains (Francs. Saxons. Frisons)
obligèrent les villes à se fortifier alors que‘le  chri&anisme’pénétrait
en Belgique (343, évêché de Tonpres). La Belgique J” était sous la
domination franque dès le \f siècle. Les territoires du Nord (corres-
pondant à la Flandre, au Brabant, à la Campine) furent très mar-
qués par l’influence germanique, alors que la future Wallonie assi-
mila les Francs par la culture latine. Après la conquête de toute la
Gaule par Clovis, la Belgique resta à la périphérie (Neustrie, à l’O.,
Austrasie à I’E.)  des royaumes francs. Mais Pépin le Bref et Char-
lemagne (maires du palais et dynastie carolingienne) redonnèrent
son importance à la région arrosée par la Meuse. C’est à partir
du VII”  s. qu’eut lieu l’évangélisation des campagnes (saint Hubert
en Ardenne, saint Lambert à Liège, saint Amand  dans la vallée de
I’Escaut).  et aue les grandes abbaves furent fondées. Du IX”  au
XIV~  s., se situe  I’époqLe des princip&tés  et des villes. La frontière
se stabilise sur I’Escaut en 843 (traité de Verdun) : la Flandre
passait à Charles le Chauve, le Hainaut et le Brabant  à Lothaire
(Lotharingie’). La Lotharingie fut rattachée à l’Allemagne en 925
et I’Escaut  sépara la France de l’Empire. Des principautés se for-
mèrent : Brabant’ (autour de la maison de Louvain), Liège (gou-
vernée par un prince-évêque), Hainaut’. En Flandre*, l’autorité
du roi de France fut supplantée par celle du comte. C’est aux xc et
XI’  s. que furent gagnées sur la mer les zones côtières. Les villes
(Louvain, Malines,  Ypres, Bruges) enrichies par le commerce,
notamment avec l’Angleterre, obtinrent les privilèges nécessaires
pour se gouverner (révolte des tisserands de Gand au XIV”  s.). Le
corporatisme triomphant dut alors compter avec la domination des
ducs de Bourgogne (xv’-xve s.) : Philippe le Hardi, Jean sans Peur.

- .I

P/I tféter
Belgique : dunes de la mer du Nord.

Belgique : Namur.

Philippe le Bon, Charles le Téméraire réunirent par des héritages,
des achats, des mariages, la plupart des États. En épousant Maxi-
milien  d’Autriche, Marie de Bourgogne mit la Belgique sons l’égide
des Habsbourg. Maximilien  signa avec Louis XI le traité d’Arras
qui laissait à la France la Bourgogne ducale et la Picardie. C’est
à cette époque que disparut le particularisme urbain malgré  les
soulèvements (Bruges, Gand, 1492.1495). En 1493, Philippe
le Beau devint maitre des Pays-Bas puis épousa l’héritière  de la
maison d’Espagne. Son fils Charles Quint domina donc les Pays-
Bas et les Espagnes (1516) avant d’&re élu roi des Romains (15 19).
C’est lui qui compléta le bloc des Pays-Bas, dix-sept provinces
groupées en un cercle de Bourgogne (1548).  qui dota le pays d’une
administration centralisée, mais écrasa ses sujets d’impôts, alors
qu’épices, or et diamants afiluaient  d’Amérique. Luthéranisme et
calvinisme provoquèrent à la même époque le rétablissement de
l’Inquisition. En 1555, Charles Quint abdiqua en faveur de Phi-
lippe II, qui provoqua le mécontentement par SB politique catho-
lique. Gouverneur (1567). le duc d’Albe  appliqua ses mesures
draconiennes (les comtes d’Egmont* et de Hornes en furent les
victimes les plus connues). En conséquence, la Zélande et la
Hollande,  refuge des calvinistes, firent sécession avec Guillaume
d’orange (1572). Il faudra attendre la pacification de Gand (1576)
pour retrouver un moment l’unité des Pays-Bas. Flandre et Hainaut
devinrent alors cal$nistes  et Juan d’Autriche devra évacuer les
provinces du Sud (Edit perpétuel, 1577). Les catholiques formèrent
la confédération d’Arras nour lutter contre les oran&es  qui lui
opposèrent l’umon  d’Utrecht, acte de naissance des Provmces-
Unies. Alexandre Famèse négocia toutefois la paix d’Arras avec
les provinces catholiques et réussit à s’emparer d’Anvers (1585).
Avec la trêve de Douze Ans (1609),  l’existence autonome des
Provinces-Unies fut entérinée. Isabelle, fille de Philippe II, favorisa
à partir de 1621 (mort de l’archiduc Albert) un catholicisme intran-
sigeant qui eut pour résultat la naissance de foyers de la contre-
réforme à Bruges, Ypres, Malines  et Louvain. L’Espagne céda le
Brabant septentrional et la Flandre zélandaise aux Provinces-Unies
en 1648, alors que les Hollandais  contrôlaient les bouches de
I’Escaut. En 1713.  le traité d’Utrecht* remit les Pays-Bas à la
maison d’Autriche qui fit la prospérité du sud du pays, région la
plus  peuplée (100 hab. au kmz). L’essor de l’industrie wallonne
et la paupérisation du prolétariat datent de cette époque. Charles VI
(171 l-1740) et Marie-Thérèse (1740-1780) réduisirent les biens du
clergé au nom du despotisme éclairé,, politique poursuivie par
Joseph II. En 1786, deux séminaires d’Etat, à Louvain et Luxem-
bourg, remplacèrent les séminaires épiscopaux. Organisateur,
Joseph II remolaca les nrovinces nsr neuf cercles et suonrima
les corporations, Ce qui &a des r.&ctions  révolutionnaires’ iHen-
drik Van*  der Noot) et la crise économique de 1788 nrovoaw
l’union des classes populaires. Les troupes autrichien& furint
chassées en 1789, avec l’annulation de la « Charte de la Joyeuse
Entrée ) (qui engageait les Habsbourg à respecter les droits de
la Belgique), mais réoccupèrent le pays l’année suivante, à l’avène-
ment de Léopold II, bientôt supolantées par les troupes françaises
de Dumouriez (Jemappes’,  1792). Reprise par l’Autriche en 1793
(Neerwinden’),  la Belgique fut annexée à la France après la victoire
de Fleurus (1794).  Le pays fut alors divisé en neuf départements :
Lys (Bruges); Escaut  (Gand); Jemappes (Mons); Deux-Nèthes
(Anvers); Dyle (Bruxelles) ; Meuse-Infërieure (hlaastricht)  ; Ourthe
(Liège): Sambre-et-Meuse (Namur); les Forêts (Luxembourg); et le
traité de Campoformio (1797) déclara la Belgique française. Le
Blocus continental que Napoléon infligea à l’Angleterre fut bénéfi-
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que pour Anvers, bien que la présence française fût plus proche de
l’exploitation que de la collaboration. Ce fut en Belgique (Waterloo,
1815) que se joua le sort de l’Empire  français. L’Angleterre conçut
alors l’idée d’un État-tampon, destiné à contenir la France,
constitué (1815) par un royaume dirigé par le prince d’orange et
comprenant la Belgique et la Hollande. Mais le clergé belge accusa
les HoUandais  de calvinisme Ctroit et en 1830 la révolution fran-
çaise de Juillet fit prendre conscience à la Belgique de son existence
en tant que nation. Les États Généraux proclamèrent la séparation
du N. et du S. et, le 4 octobre 1830.  l’indépendance et la neutralité
de la Belgique, à l’encontre de la décision du congrès de Vienne*.

cette “cp
endance fut ratifiée par la conférence de Londres (1831)

et Leapol de Saxe-Cobourg-Gotha, propose par Lebeau*, devint
roi des Belges. L’intervention française empêcha en 1832 une tenta-
tivt de reconquête hollandaise (prise d’Anvers). L’indépendance
belge fut ~ecotmue  par Guillaume P m 1839 et ce fut l’avènement
de Léopold II en 1865. C’est en 1885 que l’État indépendant du
Congo’, propriété personnelle du roi, fut légué par L.&pold  à la
Belgique, en 1894 que le suffrage universel fut établi. Dans les
années 1890-1914, le renouveau artistique alla de pair avec la
prospérité économique. Une monarchie Libérale et éclairée s’établit
avec Albert 1’ (1909-1934). qui refusa le libre passage des troupes
allemandes en 1914 (front de l’Ysa*).  1919 marqua la fin de la
neutralité belge, et, en 1921, les Youpes  franco-belges occupèrent
la Ruhr. Après les accords de Locarno (1925), le Pacte rhénan
garantit l’inviolabilité des frontières belges. Le nationalisme tla-
mand s’affirma en 1934 à l’avènement de Léopold III. En 1936,
la Belgique adopta la politique des a mains libres n, après l’occupa-
tion allemande de la Rhénanie: l’invasion allemande eut lieu en
1940.  Le roi fut fait prisonnier ét la Résistance s’organisa. Le ter-
taire fut libéré en 1945. C’est à La. Haye, en 1947 (14 mars), que
fut signé le protocole d’union douani&  avec la Hollande et le
Luxembourg (Benelux*). La Belgique participa, à Washington, à
la signature du traité de l’Atlantique Nord (O.T.A.N.*) en 1949.
Après les troubles de 1950. Léopold III abdiqua en faveur de son
fils.  Baudouin. Le traité de la C.E.C.A.* fut signé à Paris en 1951
et celui du Marché commun (C.E.E.*) à Rome en 1957. Le gouver-
nement belge joua un grand rôle dans l’essor donné à la Commu-
nauté V. P.-H. Spaak. C’est à la même époque que la Belgique
adhéra à l’Euratom*. Après les troubles du Congo, l’indépendance
de ce dernier fut proclamée en 1960. Centre politique européen,
la Belgique possède la capitale de la C.E.E., puis de l’O.T.A.N.,
et le roi Baudouin m%ntient  son prestige monarchique malgré des
problèmes linguistiques qui purent faire craindre une scission.

BELÇ0DERE.  + Ch.-l. de tant. de la Corse* (arr. de C&i*)
dans la Balagne’,  au S.-E. de l’Ile*  Rousse. 511 hab. Eglise de
style jésuite. Fort du xme siècle.

BELGRADE, en serbe Beograd.  + x La ville blanche x, capitale
de la Serbie* et de la Yougoslavie*, au contl. de la Save’  et du

Ph. Gracidon

Portrait équestre de Henri II de Montmorency,
par J. de Bellange. (Musée Condé. Chantilly )

Danube*. 678 000 hab. (env. 1 C@O Ooo hab. avec les faubourgs
[V. Novi Beograd]).  Archevêché catholique. Université. Port fluvial
actif. Grand centre industriel et commercial. Patrie des rois
Alexandre* 1” de Serbie, Pierre* F’ et Pierre*  II de Serbie et de
Yougoslavie. + Hist.  Fondée par les Celtes, puis place forte romaine,
Belgrade fit partie de l’empire serbe au xrv( s. et de la Hongrie
au wf siècle. Aidé de saint Jean” de Capistran,  Jean Hunyadi*
la défendit victorieusement en 1456 contre les Turcs, n?us ceux-ci
finirent par s’en emparer en 1521 sous Soliman* II. A partir de
1688,  elle leur fut disputée par les Autrichiens et les Sa,bes jusqu’à
l’évacuation finale des Ottomans en 1867. Elle fut occupée a” cours
de la Premiére Guerre  mondiale par les Autrichiens et prise, au
cours de la Seconde, par l’armée de van Kleist*  (1941). Le maré-
chal Tolbakme*  la libéra en  octobre 1944.

BELGRANO (Manuel). t Général argentin (1770 - 1820).
Capitaine dans les milices qui chassèrent les Anglais de Buenos
Aires (1806),  il fut général dans l’armée du Paraguay et dans celle
du Pérou qui vainquirent les Espagnols à Tucuman’ en 1812.
II contribua avec San Martin à la victoire SUT  les Espagnols en
Argentine*.

BÉLIAL (hébr. beli-ya'ai. u vaut-rien B).  + Dans l’Ancien Testa-
ment, personnification du principe du mal. des tentations du paga-
nisme. Dans le Nouveau Testament (II Cor., VI,  15),  surnom du
diable.

BÉLIER. n. m., en lat. Atiw.  4 Constellation zodiacale de Ibémi-
sphère austral. Premier signe du zodiaque (21 mars-20 avril).

BELIN  (bouard).  + Inventeur tançais (Vesoul,  1876 - Territet,
Suisse, 1963). II con$ut, en 1907, le bélinographe. V. Korn.

BELIN. + Ch.-l. de tant. de la Gironde, arr. de Bordeaux’.
1657 hab. L’aggl.  compte 2 745 hab.

BÉLIBAIRE. en gr. Belisarios.  + Général byzantin, originaire de
Thrace ou d’Illyrie (v. 500 - 565). Il réprima la sédition Nika*
à Constantinople en 532. L’empereur Justin&* lui ayant confié
le commandement d’une expédition contre les Vandales, il battit
Gélimer près de Carthage et reconquit l’Afrique du Nord (533.534).
En Italie, il vainquit Vitigés, roi des Ostrogoths, en 540. Procope*,
qui fut son secrétaire, le représente sous un aspect peu flatteur dans
son Histoire secrète.

BELITUNG ou BILLlTON. + Ile  de l’Indonésie*, entre Bangka
et Bornéo. 80 000 hab. Minerai d’étain (cassitétite).

BELIZE. en esp. Balice.  + Cap. du Honduras britannique, située
sur la mer des Antilles. 45 000 hab. (1965). Evêché. Seul centre
commercial important. Le port assure le trafic vers les pays voisins.
La ville fut détruite par un cyclone en 1932. - Patrie d’Henry
Léauté*.

BELL Isir Charles). * Physiologiste britannique (Édimbourg,
1774 - près de Worcester, 1842). Frère de John Bell’, il fit la
découverte de la double conduction des nerfs rachidiens, dont les
racines ventrales ont une fonction motrice et les racines dorsales
une fonction sensitive (Esouisse  di<ne nouvelle anatomie du ce-
veau, 1811; Sur les nèï& 1821).

BELL (Abander  Gmhsmj.  + Inventeur et physicien américain
d’origine anglaise (Édimbourg, 1847 - prés de Baddeck, Canada,
1922). Après avoir enseigné le langage par signes aux sourds-
muets, ses recherches dans le but de faire entendre les sourds lui
permirent de mettre au point une oreille artificielle qui enregistrait
les sons et aboutirent en 1876 à l’invention du téléphone équipé
d’un microphone à liquide. V. Rels,  Gny,  Hughes.

BELLAC.  + Sous-préf. de la Haute-Vienne*, ch.-l. d’arr. (8 cam.,
65 Comm.,  53 069 hab.) 5 804 hab. (Bellacquais  ou Bellackons).
Importante église à deux nefs, l’une romane, l’autre gothique.
Mairie dans un petit château du XVI~  s. ; dans la cour, fontaine ti-
gée à la mémoire de Jean Giraudoux en 1951. - Indus. du cuir,
chaussures. - Patrie de J. Giraudoux, qui y situa sa pièce, l’Apollon
de Bellac.

BELLANGE  (Jacques de). + Peintre, graveur et dessinateur
lorrain (né v. 1575 - Nancy, 1616). Son cewre peinte, notamment
ses portraits, et les travaux de décoration qu’il exécuta au palais
ducal de Nancy lorsqu’il était au service de Charles III de Lorraine,
de 1602 à 1616, ont pratiquement disparu. Mais ses gravures et
ses dessins Darfois  lè&ement  rehaussés dénotent un talent très
personnel, d’une inspir&m  mystique et étrange, souvent sensuelle.
Les formes étirées, les wses recherchées. la tension et I’éléwvx
de son graphism&  l’apparentent au maniérisme florentin-et à
l’école de Fontainebleau, dont il semble prolonger le style.

BELLANO lBattolomeo~.  6 Sculpteur italien (Padoue, v. 1434 -
id. v. 1497). Élève de Donatello,  il accentua la manière de son
maitre et obtint un style expressif et rapide dans ses panneaux de
reliefs en bronze (décoration du Santa dans la basilique Saint-
Antoine, Padoue).

BELLARMIN. t V. ROBERT  BELLARMM  (saint).
BELLAY  (Guillaume du). + Seigneur de Langey, homme de

guerre, diplomate et écrivain français (Glatigny*.  Sarthe. 1491 -
i’

Saint-Symphorien, Rhône, 1543). Fait prisonnier à Pavie*,  puis
libéré, il réussit à se rendre à Madrid auprès du roi François* I=,
captif de Charles* Quint. Il a laissé des Mémoires complétés par
son frère Martin (v. 1495.1559). - BELLAY  (Jean du). Cardinal et
diplomate. frère du précédent (1492 - Rome, 1560). Protecteur des
lettres, il eut Rabelais’ p&r  médecin et lui fit obtenir la cure de
Meudon.

BELLAY  (Joachim  dol.  4 Poète francais  (Liré,  1522 - Paris.
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H. Bellechosa  :
L* Communion et Martyre de saint Denis % wrs 141 O-141 5.

(MUS~E  du Louvre, Paris.)

1560). Ayant renoncé à la carrière miliiaire,  il décida, sous l’in-
fluence de Peletier*  du Mans, de s’adonner à la poésie. Partageant
la ferveur humaniste de Ronsard* (qu’il avait rencontré en 1547),
il suivit les leçons de l’helléniste  Jean Dorat’,  BU  collège de Coque-
ret (1547-1549), puis signa le programme de La Brigade (qui
deviendra La Pléiade en 1556). la Défense* er Illustrafion  de /a
langue française (1549). S’i&rant  Iii-même de l’exemple italien
(particulièrement de Pétrarque*), il donna la même année les son-
nets de L’Olive  (anagramme, peut-être, de Mlle Viole) où, adhérant
à l’idéalisme platonicien, il exhortait son âme à u reconnaître I’Idée
- De la beauté, qu’en ce monde [elle] adore X. Tombé gravement
malade en  1550, atteint de surdité, il suivit néanmoins son oncle,
le cardinal Jean du Bellay,  à Rome où il resta quatre ans; à son
exaltation de voir s les sept coteaux romains, sept miracles du
monde ” succéda le dégoût de sa charge et des moeurs  romaines,
comme la nostalgie de la France. Les sonnets des Regrets’ (publiés
à son retour; 1558) font alterner les gracieuses pièces mytholo-
giques et les satires amères (le x rire sardonien n).  Les Antiquités*
de Rom (1558),  d’un ton plus grave, évoquent le travail du temps
sur ces ruines glorieuses. En 1558 parurent aussi les Divers Jeux
rustiques. contenant sur des rythmes d’une extrême variété des
poèmes à la savante simplicité (V@U d’un vanneur de blé; L’Hymne
à la surdité). En proie à des tracas domestiques, mal en cour (mal-
gré l’admirable Discours au Roi, 1559, et à cause peut-être d’une
véhémente satire, Le Poète courtison,  1559),  de plus en plus
malade, Du Bellay  mourut subitement au début de 1560. Poète
qui s’enorgueillit d’avoir introduit en France le sonnet amoureux,
parvenu à une grande maîtrise de l’alexandrin (adopté après le
décasyllabe), il sut être tour à tour élégiaque et satirique, pleurant
ses I ennuis B avec un charme prenant aui annonce le Ivrisme
romantique.

BELLEAU  (Rémi). + Érudit et poète français (Nogent-le-Rotrou,
1528 - Paris, 1577). Protégé par la puissante maison de Lorraine,
il put s’adonner à sa vocation poétique et compta, dès 1554, parmi
les sept membres de la Pléiade*. Après avoir suscité l’admiration
de Ronsard*  pour sa traduction d’Anacréon* (1556),  Belleau  se
montra un interprète sensible de la nature dans La Bergerie (1565 ;
augmentée en 1>72), muvre mêlée de vers et de prose &i il chante
les beautés des paysages champêtres ou les plaisirs de l’amour.
Il évoqua également a-c grâce les mythes de 1’Antiquité  dans ses
Amours et Nouveaux Echanges de pierres précieuses (1576).

BELLEAU. + Comm. de l’Aisne* (arr. de Château-Thierry*)
117 hab. - Grand cimetière national américain, au pied de la butte
du bois  de Belleau,  enlevé par les Américains le 29 juin 1918.

Belle au bois dormant (La). t Conte de Ch. Perrault*, parut
dans les Histoires ou Con@s*  du temps passé (1697). Une &une
princesse devra attendre cent ans le baiser du prince charmant qui
doit la réveiller du sommeil magique dans lequel l’a plongée une
méchante fée. Ce récit qui, outre ses valeurs psychologique+ sym-
bolise sans doute l’engourdissement hivernal de la nature, mspira
notamment un ballet de Marius Petipa*,  mis en musique par
Tchaïkowski’  (1890),  puis La Pavane de la Belle au bois dormant
de Maurice Ravel* (Cf. Ma mère I’Oye, 1908),  enfin un conte musi-
cal d’0. Respigh? (1920).

BELLECHOSE  (Henri). + Peintre et enlumineur originaire du
Brabant (v,  1380 - Dijon ?, 1440-1444).  Il succéda à Malouel’
comme peintre de Jean sans Peur (1415) et exécuta des peintures
pour les résidences du duc de Bourgogne et pour la Chnrrreuse  de
Champmol.  Le Martyre de solnl Denis (v. 1410-1416) qu’on lui
attribue (sans doute commencé par Malouel)  est révélateur de la
tendance franco-flamande du « gothique international “. On y décèle
l’attachement à la conception narrative médiévale, la marque de
l’art italien (paysage, fond d’or), l’influence des miniaturistes pari-
siens (gestes élégants, coloris) auxquels s’ajoute une recherche de
réalisme dans l’expression et le modelé qui apparait  comme un
apport d’origine flamande.

BELLEDONNE (massif de). + Chaine des Alpes françaises
(Isère’) qui s’étend, à 1’E.  du Grésivaudan’,  de la vallée de la
Romanche jusqu’au delà d’Allevard*.  2 981 m au Grand pic de
Belledonne.  2 253 m à la Croix-de-Chamrousse.

BELLE-ÉPINE. 4 Carrefour situé dans la banlieue sud de Paris.
sur la comm. de Rungis (Val-de-Marne). Important centre commer-
cial (supermarché, galerie marchande).

BELLEGAMBE (Jean). @ Peintre de retable (Douai, v. 1470 -
id.. 1534). Il se forma sans doute à Valenciennes dans l’atelier de
S. .Mar&on*.  II travailla exclusivement dans la région de Douai,
excepté un bref séjour à Anvers en 1510. Fervent croyant, il pro-
duisit de nombreux retables dont l’iconographie savante, parfois
novatrice, exprime le souci de défendre la tradition du dogme catho-
lique. Ces vastes compositions au caractère statique, souvent monu-
mental, révèlent un attachement à l’art flamand du xvL  s. (Van*
Eyck, R. van’ der Weyden). notamment le polyptyque d’Anrhin
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(v, 1508.1513),  L’Zmmnculée  Conception (1526). II aimait les colo-
ris clairs et brillants,  se révélant un observateur plein de finesse
dans le traitement des visages des donateurs et des paysages.

BELLEGARDE (maison de). + Famille originaire de Saint-Lary
(Haute-Garonne), ayant pris le nom d’une terre acquise en Bourgo-
gne. Ses principaux membres furent : + ROGER I’  ([mort] 1579).
favori du roi Henri III, qui le lit maréchal de France en 1574.
4 Rnr.en II cv.  1565 - 16461 oui fut. avant Henri IV. l’amant de
Gabrielle d’Estrées*.  Louis Xiii  le fit ‘duc et pair en 1620.

BELLEGARDE. 6 Comm. du Gard’ (arr. de Nîmes*). 3 052 hab.
(Bellegardais).  Tour en ruine.

BELLEGARDE ou BELLEGARDE-DU-LOIRET. t Ch.-l. de tant.
du Loiret, arr. de Montargis. 1 124 hab. (Bellegardois).  Église du
XII”~.,  romane. Château (XIV~  s.- XVII” ~:XVIII~  s.). - Horticulture.

BELLEGARDE-SUR-VALSERINE. t Ch.-l. de tant. de l’Ain*
(arr. de Nantua*)  au confluent du Rhône et de la Valserine*.
9 690 hab. @ellegardiens).  Indus. textiles ; indus. chimiques ;
électrométallurgie;  cartonnage; bonneterie. - La mise en eaÜ  du
barrage de G&is&*  a submergé en amont du Rhône les gorges du
fleuve et le célèbre site de la x perte x du Rhône, proche de la ville.

Belle HBIBne  (La).  + Opéra bouffe en trois actes de Meilhac et
Halévy, musique de J. O&nbach* (1864).

BELLE-ILE  ou BELLE-ILE-EN-MER. + La plus grande des îles
bretonnes (8461 hab.), 17,5 km de long sur 5 â 9 km de large,
située dans l’Atlantique au large de Quiberon. 4 442 hab. (Belfi-
lois). Elle forme un canton du dép. du Morbihan. C’est un plateau
de 40 m d’alt. en moyenne (point culminant 63 m).  Elle regroupe
4 communes : Le Palais. ch.-l. de canton. 2 961 hab.. caoitale  de
1%: port; citadelle (XVI’ s.) renforcée par Fouquet et par ‘Vauban.
Sauzon (621 hab.); Bangor (550 hab.; aérodrome); Locmaria
(580 hab.). Stations balnéaires. Tourisme très important. Pêche,
conserveries. Moutons de pré-salé. Cultures. L’émigration est
importante. Patrie du général Trochu’.

BELLE-ISLE (Charles Louis Auguste Fouquet de) [bîlil].  +
Maréchal de France, (Villefranche-de-Rouogue,  1684 - Paris,
1761). Petit-fils de Nicolas Fouquet’, il combattit sur le Rhin
durant la guerre de Succession de Pologne et fut nommé maréchal
en 1741. II soutint Ch?rles-Albert  de Bavière dans la guerre de
Succession d’Autriche et contribua à le faire élire empereur d’Alle-
magne contre Marie-Thérèse (1742). Fait duc de Gisors  en 1742,
i!  conduisit avec succès, la même année, la retraite de Prague.
Elu à l’Académie française en 1749, il fut ministre de la Guerre de
1758 à 1760.

BELLE-ISLE (détroit de). + Détroit qui relie le golfe du Saint’-
Laurent à l’Atlantique entre le Labrador* et Terre*-Neuve.

BELLE-ISLE-EN-TERRE. + Ch.-l. de tant. des Côtes-du-Nord.
arr. de Guingamp.  1 234 hab. Papeterie.

BELLEME.  + Ch.-l. de tant. de l’Orne*, arr. de Mortagne*-au-
Perche, près de la forêt de Be@rne. 1 740 hab. (Bellémmois).  Église
Saint-Sauveur des XVII~-XVIII~  s.; porte fortifiée du xv’ s. - Confec~
tien. - Patrie de A. Boucicaut*. R. Martin* du Gard y résida et
y mourut.

Belle Meu&re (La) [Oie  Sch8ne  Müllerin]  + Cycle de lieder ins-
oirés à Schubert* (1823) oar un recueil de ooésies  de Wilhelm
hilIer (1823).  Lïn&cian&  et la gaieté y alte&nt  avec la mélan-

Jacopo Bellini  :  cc  M a d o n e  e t  E n f a n t  »
( L a  Brera,  M i l a n . )

colie  et le désespoir, dans une forme simple et parfaite & laquelle
la richesse rythmique èt harmonique de l’accompagnement (piano)
apporte d’admirables prolongements.

BELLENCDMSRE. 4 Ch.-l. de tant. de la Seine-Maritime (wr.
de Dieppe). 654 hab. Château de la Gmnde  Heure.

BELLERIVE-SUR-ALLIER. + Comm. de l’Allier*, arr. de Vichy*,
sur la r. g. de l’Allier.  5 953 hab. Fabrique de munitions.

BELLÉROPHON. + Héros, fils de Poséidon’  ou de Glaucos*  et
petit-fils de Sisyphe. Ayant réussi à dompter le cheval Pégase*, il
tua la Chimère* et vainquit les Amazones. Le roi de Lycie, enfin
convaincu de l’origine divine du héros, lui donna sa fille en mariage
et lui Iéeua  son trône.

Beller~phon.  n.  m. 4 Nom du navire anglais sur lequel Napo-
léon, après aven  volontairement qmtté l’île d’Aix* (15 juill.  l815),
s’embarqua pour Plymouth, première étape avant Sainte-Hélène.

BELLEVILLE. + Quartier de Pais (XXe  arr.), situé au N.-E.,
sur des collines. Ancienne commune annexée à Paris en 1860, ce
fut longtemps un quartier ouvrier (V. Ménilmontant)  aux rues
oooulaires  et animées. dont les cabarets étaient déjà célèbres au
k+IIIc siècle. Durant’le  second Empire, Belleville se donna pour
député L. Gambetta* (voir ci-dessous, programme de Belleville) et
la population du quartier joua un rôle important durant la Com-
mune.

Belleville (programme del. + Présenté en avril 1869 par L. Gam-
betta*, alors candidat aux élections du Corps législatif. ce..r>ro-
gramme, la première charte du radicalisme, exigeait a l’application
la plus radicale du suffrage universel w, la liberté individuelle, lw
lil$rtés  de preste, de réünion et d’association, la séparation de
I’Eglise  et de I’Etat, l’instruction primaire gratuite et obligatoire,
la suppression des armées permanentes et la disparition de
1’ a antagonisme social u par une recherche de la justice et de I’éga-
lit&

BELLEVILLE ou BELLEVILLE-SUR-SA6NE.  + Ch.-l.  de tant.
du Rhône, arr. de Villefranche’.sur-Saône, sur la Saône, dans le
Beaujolais’. 6 125 hab. (Bek’evillois).  Église du XIII  siècle. - Centre
viticole du Beaujolais. Indus. métallurgique, tannerie, confection.
- Patrie de G. Voisin*.

BELLEVUE. + Section de la comm. de Meudon (Hauts-de-Seine).
Le chbteau de Belkwe  fut construit pour Mme de Pompadour en
1748. De nombreux artistes contribuèrent à sa décoration : Cous-
tou, Falconet,  Pigalle, Boucher, Van Loo. Le château fut endom-
magé pendant la Révolution; m 1823, le parc fut mis en lotis-
sement.

BELLEY. + Sous-p&  de I’Ain’, ch.-l. d’au. (Y tant., 112 comm.,
68 194 hab.) dans le Bugey’.  7 653 hab. (B&ysans).  Cathédrale
reconstruite au XIX~  s. ; chceur et transept du XVI  siècle. Palais épis-
copal construit par Soutllot’  (xvm’  s.). Centre commercial; confec-
tion ; tanneries, maroquinerie ; constructions mécaniques ; impri-
merie; joints métallo-plastiques. - Patrie de Brillat*-Savarin  (mai-
son natale).

BELLINGSHAUSEN IFabian  van).  + Officier de la marine russe
(ile d’üsel.  1778 - Kronstadt, 1852). Lors d’une expédition dans
I’Antarctiauc (1819-1821). il découvrit Ira îles Pierre 1” et
Alexandre. P’.

BELLINI  (Les). 4 Membres d’une famille de peintres italiens qui
jouèrent un rôle très important dans l’évolution de l’école véni-
tienne. 4 JACVPO  (Venise, v. 1400 - id., Y. 1471). II fut, avec son
maitre Gentile  da Fabriano*  et avec Pisanello*,parmi  les peintres
septentrionaux qui tentèrent de s’affranchir du gothique interna-
tional ou de l’enrichir (Christ en Croix, Vérone: Saint-Jérôme,
Vérone; Annonciation, &scia).  Ses ceuwes  monumentales ont
disparu. Toutefois, ses deux recueils de dessins (Londres, Paris),
comoosés de morceaux à I’antiaue et de reorésentations  architec-
des complexes, révèlent ;ne volonté’ de contribuer aux
recherches nouvelles. + GENTILE  (Venise, Y. 1429 - id., 1507). Fils
de Jacopo,  il apprit à peindre dàns l’atelier de son père. Sa pre-
mière œuvre signée date de 1465. Excellent dans le portrait, il
devint peintre officiel de Venise (
cari, de l’Empereur  Frédéric IIR

ortraits  du Doge Francesco  Fos-

le portrait de Mekmer  * II et*dut
. Envoyé à Istanbul, il y peignit

ensuite séjourner en Égypte. A son
retour, il introduisit l’orientalisme et l’exotisme dans la peinture
vénitienne (Prédication de saint Marc à Alexandrie, Milan). Ses
qualités de peintre narratif sont confirmées dans ses représenta-
tions précises et anecdotiques du milieu urbain de sa ville (Proces-
sion sur la Piarra  San Marra  1496 ; Miracle de la croix au pont
San Lorenro,  1500). De ce fait. il influença Carpaccio’. 4 GIOVANNI
dit GIAMBELLINO  (Venise, v. 1430 - id., 1516). Fils naturel de
Jacopo, il suivit à ses débuts les formules proposées par son père et
ses premières madones, aux coloris clairs et au ciel lumineux, rap-
pellent  les icônes byzantines par leur forte spiritualité. II subit
ensuite l’influence de son beau-frère Mantegna’  ; aussi ses oxvres
des années 1465.1470 présentent-elles des lignes aiguës et des psy-
sages vigoureusement talIés  (Madone, Berlin ; Transfiguration,
Venise; le Précieux Sang, Londres; Christ après la résurrection,
Louvre). Cependant, en donnant à la lumière un aspect diffus, il
élabora des paysages dégageant une intense irr&hté  différente
de celle de Mantegna (Prière au jardin des Oliviers, Londres;
Christ morr,  Milan). Le passage d’Antonello* de Messine à Venise
(1475) lui permit de renouveler son style et de l’adapter aux possi-
bilités qu’offre la peinture à l’huile. Il arriva ainsi à résoudre par
l’effet tonal l’accord entre les personnages et l’espace dans lequel
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Giovanni BelliniGiovanni Bellini : «Transfiguration »: «Transfiguration ».
(Museo  di Capodimonte, Naples.)(Museo  di Capodimonte, Naples.)

Arch. Smeers

ils sont figurés (Tra@guration,  1480-1485, Naples), sa préoccu-
pation principale restant le traitement de la lumière. Dans la
Palo San Giobbe (1486.1487,  Venise), l’architecture sombre et
solide renforce le jeu vibrant de la lumière se déployant sur les
cOr.os. Les effets de réverbération sont multipliés dans I’Allégorie
SCXW~ (1490, FlOrence) où une atmosphère diaphane unifie  une
rythmique chromatique complexe, alors que les personnages -
arrachés à leurs contextes dramatiques habituels - forment une
condensation symbolique anabgue  à celle  du rêve. Jusqu’à un
âge avancé, Giambellino  conserva  une grande inventivité; il sut
adapter certaines trouvailles de son élève Giorgione’ à sa propre
mamerr: (Portrait du Doge Loredan,  Londres). Ses dernières
wwes (Sacra  conversazrone,  Venise; Assomption, Murano;
.FniM  Jérôme avec  saint  Christophe et saint Au

8”
stin, Venise)

rentorcent les effets d’irréalité par un traitemenr  p us dense de la
lumière et une organisation chromatique plus accentuée. Ses
grandes productions profanes furent détruites (incendie du palais
des Dopes en 1577). mais ses tableaux mythologiques (F&a des
Dieux, Washington), bibliques (Ivresse de Noé, Besançon) et allé-
goriques (Venise)  montrent un style fantaisiste et libre. Giovanni,
en assimilant les grandes nouveautés (Mantegna,  AntoneUo,  Piero
della  Francesca)  et en les intégrant dans la tradition spirituelle de
Venise, ouvrit  la voie aux rénovations de Giorgione’ et du Titien*.

BELLINI Rlincenzo).  + Compositeur italien (Catane, 1801 -
Puteaux, 1835). La pureté de la mélodie et la richesse du lyrisme,
en dépit de la médiocrité de leur orchestration, ont fait le durable
succès de deux de ses opéras, La Somnambule et Norma (1831),
tous les deux composés pour la Scala  de Milan (183 1).  Il est aussi
I’aukur des Puritains (Paris, 1835),  de plusieurs ouvrages de
musique religmuse  (Mag@@ot, 1818),  de cantates et de mélodies.

BELLINZONA. + V. de Suisse, ch.-l. de tant. du Tessin* au
débouché de la route du Saint*-Gothard,  au N.-E.,du  lac Majeur*.
15 700 hab. Maisons anciennes, remparts. Eglise collégiale
(XVI”  s) à ornementation intérieure baroque. La ville est dominée
par trois châteaux : le casfello Grande OU château d’Uri, le cosfello
di Montehello  ou château de Schwyz (début XIV~  s.) et le costeflo
di Sassa  Corbwo ou chàteau  d’Unterwald (1479).

BELLMAN (Carl  Michael). + Poète suédois (Stockholm, 1740
- id.. 1795). Dédaignant la littérature mystique et didactique pra-
tiquèe  à l’époque, il célébra SUT  le mode burlesque la vie des caba-
rets. Ses poèmes. composés pour être chantés sur des airs connus.
furent rassembk+s en recueil (.@pïfres  et chansons de Fredman,
1790) et lui valurent un prix de 50 thalers d’argent, décerné par

l’Académie suédoise. Ses chansons à boire sont toujours populaires
en Scandinavie. Chaque année, le 26 juillet,  une fête c&ébre à Stock-
holm la ‘ournée de Bellman.

BELLd IAndrM  t Poète, philosophe, juriste et grammairien
vénézuélien (Caracas, 1781 - Santiago du Chili, 1864). Patriote,
ami de Bolivar,  il contribua d l’épanouissement culturel du conti-
nent hispano-américain dont il fut I’un  des maîtres à penser. 11
rédigea les textes de loi du Chili ainsi qu’une grammaire espagnole
où il se montre partisan de l’élargissement du castillan par I’incor-
poration  des américanismes.

BELLOC (Joseph  Hikire Peterl. 4 Historien, poète et romancier
anglais (La Celle-Saint-Cloud, 1870 - Londres, 1953). Étudiant à
Oxford, il éçrivit  Vers et Sonnefs (1895).  Il composa ensuite des
poemes fantaisistes pleins de charme (Le Livre de bêtes pour
mechants  e>lfants, 1896, etc.), outre des ouvrages d’érudition his-
torique (Danton, 1899; Robespierre, 1901; Napoléon, 1932;
Cromwell, 1934). On lui doit des romans (Emmanuel  Burden,
1904) et des livres de voyages (Le Chemin de Rome, 1902; La Croi-
sière du Nona...). Hilaire Belloc  figure parmi les représentants les
plus typiques du mouvement catholique en Angleterre.

BELLONE. + Déesse romaine de la Guerre’, considérée parfois
comme la femme de Mars*.

BELLONTE Wvlaurice).  + Aviateur français (Ménr, Oise, 1896).
II accomplit avec Dieudonné Costes* la première liaison aérienne
sans escale Paris-New York (1930).

BELLOT  (Joseph Rend).  + Marin français (paris, 1826 - mers
arctiques, au Nord de l’Amérique, 1853). Il participa à I’expédi-
tion de Kennedy B la recheiche  de J. Franklin (1851) puis à celle
d’Inglefield  au cours de laquelle il trouva la mort. On a donné son
nom au détroit situé entre l’île Somerset et la presqu%  Boothia
(franchi pour la première fois en 1937).

BELLOTTO (Bernardo.  dit Canalstto  le Jeune). + Peintre,
dessinateur et graveur italien (Venise, 1721 - Varsovie. 1780).
Neveu d’Antonio Canal (V. Canalette),  il choisit le même surnom
que lui si bien que leurs ceuvres furent souvent confondues, car il
fut lui aussi peintre de * vedute  R Il fit de nombreux voyages en
Italie. Appelé à Dresde en 1746, il y devint peintre de la cour en
1748. II travailla  ensuite à Vienne wur l’imoératrice Marie-Thé-
rèse, puis à la demande du roi St&islas  P&iatowski,  s’installa
définitivement en Pologne. Il imita d’abord de très près Canaletto,
puis préféra souvent un chromatisme plus sombre et contrasté à
tonalité froide. Dans ses mures de Dresde, de Vienne et de Var-
sovie, il affirma mieu’x  sa personnalité, détachant les formes avec
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une grande netteté sur des ciels aux couIêurs  denses. Très souc~cux
du rendu objectif des chosqs,  II fit preuve d’une facture solide et pré-
cise (Vue de Varsovie; Election de Stanislas-Auguste, 1764).

6ELLOVAOUES.n.  in. pl., en lat. Bellovaci.  + Peuple de la
Gaule belpique  établi autour de Bratuspanmium  plus  tard Caesa-
romams  ïBëauvais*)

EEILOW (Saul),’ t Romancier américain (Lachine, Québec.
1915 -).  Issu d’une famille d’émiarants israélites, il campe des
exilés errants, humiliés, presque toüs marqués par les problèmes
de la minorité judé&méricaine  (Au jour  le jour : Seize the DUJJ,
1956, La Victime, 1947). Plus optimiste est son grand roman
picaresque Les Aventures dilugie March (1953) qui se termine sur
ces mots : c Je suis une sorte de Colomb pour tous ceux qui sont à
portée de la main et je crois fermement qu’on peut les reioindre
dans cette ferra incognita  Immédiate qui s’étend dèvant  chaque
regard... D. La dernière analyse (The  lest Anolysis,  1967) est I’his-
mire  de l’échec d’une psychanalyse.

BELLOY (Pierre Laurent Buirette. dit Dormont de). + Auteur
dramatique français (Saint-Flou, 1727 - Paris,, 1775). Destiné à
une carrière judiciaire, il préféra se faire comedien  et suivit une
troupe théâtrale; tris bien reçu à la Cour de Russie (où II bénéficia
de la faveur de l’impératrice Élisabeth), il revint en France pour
faire jouer ses pièces, notamment Le Siège de Calais (1765). une
des premières pieces historiques à sujet national qui conquit le
public par ses accents patriotiques. Dormont de Belley  est l’auteur
de Gaston et Eayard  (1771) et de Gabrielle de Vergy [posth.,
17771.  (Acad.  fr.)

BELLUNO. * V. du N.-E. de I’ltalie  (Vèn&ie)  et ch.-l. de pro”..
sur la Piave,  dans le massif des Dolomites*. 33 720 hab. (1968).
Cathédrale du XVII~  s. avec un campanile baroque du XVIII~  s., par
Juvara.  Station de sports d’hiver. + Hisr.  Masséna y d$it les Autri~
chiens en 1797. La province de Belluno  a 223 200 hab.

BELMONT-DE-LA-LOIRE. * Ch.-l. de tant. de la Loire  (arr. de
Roanne). 1659 hab. Tissages.

BELMONTE Y GARCIA  (Juan). + Matador espagnol (Seville.
1892 - Utrera, 1962), devenu célèbre en 1912. Il reçut I’alterna-
tive en 1913. Desservi par un certain manque de force, il inventa
un art du combat entièrement nouveau. Avant lui, toute la course
était subordonnée à la réussite de la mise à mort, jugée seule
importante. Belmonte  dramatisa les autres moments du combat.
Il atteignit le pathétique par  son immobilité presque absolue. la
simplic%  et la’beauté’de  ses  passes. La valeur’esth&ique  du spec-
tacle en fut rehaussée, I?ntérêt  de la course et le goût du public
déplacés. Les spectateurs vinrent désormais aux arènes pour appré-
cier le jeu d’un homme sachant imposer à la béte un comportement
et un rythme. L’art de Belmonte  est à l’origine  de la tauromachie
mode&

BELOCH (Julius). + Historien allemand (Nieder-Peschkendorf.
Silésie, 1854 - Rome, 1929). Ses études portèrent principalement
sur I’histoire  économique, sociale, démographique, politique, etc.
de la Grèce antique.

BEL0 HORIZONTE.‘+  Troisième V. du Brésil, cap. de l’État  de
Minas’ Gerais.  1232 700 hab. (avec I’aggl.). Située à 800 m
d’alt. au milieu d’une riche zone minière et agricole. c’est un centre
métallurgique et sidérurgique important. Indus. textlleç.  mcca
niques. cuir. cimenterles,  tabac. Un oléoduc la rclw a RI~*  de
Janeiro. Université.

BELOMORSK. + V. e, P<I:, d’L.K.S.5 ,K 5 k S ilc  Ku\\lci  il,,
Carélie’,  sur la mer Blanche’, a I’extremlte  du canal mer BaltIque
mer Blanche. 13 600 hab. (1959). Exportation de bois. Péchera.

BÉLON ou BELON. n. m. + Rivière du Finistère (Bretagne) qui
forme un estuaire sur lequel se trouve le petit port de Bélon (hameau
d e  Moëlan-sur-Mer),  r e n o m m é  p o u r  s e s  huitres.  E l l e  rqloinr
I’c\tuaire  de I’Aven’  et débouche dans l’Atlantique.

BÉLOUCHISTAN. + V. BnwrHlsl Ali.
BELPECH. 4 Ch.~l.  de tant.  de l’Aude  (arr. de Carcassonne).

1 224 hab; Ruines gallo-romaines.  Château. Église (XIV’ siècle).
BELPHEGOR (de Réelphé  or, transcription dans les bibles

grecque et larine,  de I’hebreu 5a’al Pe’or).  t Dieu moabite, Bal*
du mont Pe’or,  mentionné dans la Bible (Nombres, XXV, 3, etc.).

PI, Nino  C/ran,  /F?/i  i,ia,:,~
Belo Horizonte : avenida  Amazonas

BÊL-SHAR-USUR.  $ V. BAI.THASAR.
BELSUNCE DE CASTELMORON (Henri François-Xavier de).

6 Prélat français (Saint~Eutrope-de-Born,  Périgord, 1670 - Mar-
xille.  1755). Évêaue de Marseille. il fit meuve  d’un dévouement
héro&e  pendant ia peste de 1720.‘1721.

BELT (GRAND-), en danois Store Baelt.  4 Détroit danois
reliant la mer Baltique’ au Cattégat’,  entre les iles de Fionie’  et de
Sjaelland’.  + PETIT~BELT,  en danois Lille Baelr,  reliant la Baltique
au Cattéeat. entre la Fionie et le Jutland’.

BELTFïAFFIO.  + V .  BOLTRAFFIO.
BELTRAMI  (Eugenio).  + M a t h é m a t i c i e n  itahen  (Cr&mone,

1835 - Rome, 1900). Après avoir montré que la théorie des inva-
riants différentiels permet les conceptions de Gauss* et de RI~~
marin’ sur la géométrie (1864.I868),  il donna, suivant l’exemple
de Riemann*. une interprétabon  de la géométrie hyperbolique à
deux dimensions sur une surface de révolution à courbure néga-
tive constante, la pseudosphère (1868),  participant ainsi à la dif-
fusion des géométries non euclidiennes. V. Bolyai,  Lobatchevski,
RielllUNl.

BELTSY ou  BIELTSY, en roum. Baltsi.  + V. d’URSS. (Molda-
vie*), au N. du plateau de Bessarabie. 102 000  hab. Centrale ther-
mique, Centre important d’indus, alimentaires (combinats d’huile
et de viande, sucrerie, distillerie). Constructions mécaniques. Pelle-
teries. confection.

BELVÉDÈRE. n. m. (Cf. Robert). + Villa de la cité du Vatican,
bàtie au N. de la basilique pour Innocent VIII (fin XV’ s.). Plus
tard. sous Jules II. Bramante’  le relia au palais apostolique par
de&  longues ailes enserrant une magnitiqie  perspective -en ier-
rasses  de plus de 300 m (perspective brisée lors de l’adjonction,
en transversale, de la Bibliothèque vaticane.  sous Sixte V, puis du
Braccio Nuovo,  au xx* s.). Le Belvédère donne aujourd’hui sur
le Corrile  della  Pigna (cour de la pomme de pin). II abrite quelques
salles du musée Pie-Clémentin et les cabipets  qui s’ouvrent en son
centre sur la COU~-  du Belvédère ou cour octogonale renferment
des chefs-d’œuvre  de la statuaire antique :  Laocoon, Apollon,
Torse u du Belvédère n.

BEL,,&.  4 Ch.-l.  d e  tant.  de  l a  Dordogne  ( a r r .  de  Sarlat).
1 882 hab. (B&&is).  Maisons anc., église (xrve~xvre  s.), beffroi,
anciennes halles en bols. Château (xv’ s.).

BEL2 [bels].  t Ch.-l. de tant.  du Morbihan, arr. de Lorient, sur
la rivière d’Etel. 3 353 hab. Petit port.

BELZÉBUTH (de Eéelzéboul  R seigneur du fumier » ou « seigneur
de la mawx suprême » c.-à-d. de l’enfer, désignant le chef des
démons dans le Nouveau Testament, Matthieu, XII, 24, etc.; ce
nom est une déformation péjorative de Baal’  Zébub « seigneur des
mouches nt, dieu philistin mentionné dans l’Ancien Testament.
II Rois. J. 2). + Un des noms du dmhle.

BELZEC.  + Anc. camp d’extermination nazi créé en Pologne’
(voïévodie  d e  Poznati)  e n  1 9 4 1 ,  o ù  f u r e n t  e x t e r m i n é e s  e n v .
600 000 personnes jusqu’en 1943.

BEMBO (Pietro).  + Cardinal et humaniste italien (Venise, 1470
~ Rome, 1547). Ayant appris le grec avec C. Lascaris’ et latiniste
éminent, il séjourna notamment à Florence, puis à Rome comme
secrétaire de Léon X? avant de s’établir à Padoue où il fut historio-
graphe de la répubhque  de Venise (1530). En 1539, Paul III le
nomma cardinal; il mourut à Rome, alors qu’on le considérait
comme candidat au tr0ne pontifical. Ami de I’Arioste’  et de Tebal-
deo, il manifesta lui aussi son admiration pour Pétrarque* dans
ses Poésies (Rime, 1530) d’une inspiration pétrarquiste, mais
renouvelée par la savante harmonie des sons. Dans Les Arolains
(Gli  Asolnni,  v. 1497; publ.,  1505 et dédiés à Lucrèce Borgia’)  est
exaltée la nécessité d’un amour pur, force vitale, en des dialogues
inspirés  du Banquet de Platon*. Persuadé que les classiques grecs
et latins restent des modèles à suivre, Bembo démontra néanmoins
dans les Proses sur la langue vulgaire (Prose della  volgar Iingua,
Y. 1525) que l’italien devait être préféré, comme langue, au latin. -
Prosateur et poète de talent, Bembo garde surtout une importance
historique pour avoir fixé l’usage littéraire de la langue italienne,
et inauguré !a mode du pétrarquis,me.

BENALCAZAR ou BELALCAZAR (Sebastiln  Moyano, dit
de). + Conquistador espagnol (Belalcàzar,  Cordoue, 1480 - Car-
thagène, Colombie, 1551). Après avoir exploré I?sthme de Panama,
il participa à la conquête du Pérou par F. Pizarro,  puis entreprit
une expédition en Colombie* où il fonda Santiago de Guayaquil
avant de retourner au Pérou.

BÉNARÈS. + V. V,&&ASI..
BENAVENTE Y MARTINE2 (Jacinto). * Auteur dramatique

espagnol (Madrid, 1866 - id., 1954). Benavente  a traité tous les
genres : pièces fantastiques, fantaisistes ou drame paysan (Le mal
aimé,  1913; Roses d’automne, 1905). Son chefmd’muvre.  Los inte-
reses  creados  (K Les affaires sont les affaires n, 1909) est la satire
d’une société sacrifiant tout à l’argent. (Prix Nobel, 1922.)

BEN BARKA (El  Mehdi).  t Homme politique marocain (Rabat,
1920 ~ ? . 1965). Membre de l’aile gauche de I’IstiqlaI,  il la quitta
pour l’Union  nationale des forces populaires (U.N.F.P.), dont d
fut le secrétaire. Exilé et condamné à mort par contumace par le
gouvernement marocain, il s’occupait de la coordination des mou-
vements révolutionnaires du Tiers~Monde.  En oct.  1965, il  fut
enlevé à Paris par deux policiers français et fut probablement
assassiné peu après. Le général O&r. ministre de l’Intérieur du
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Maroc, fut accusé d’être l’instigateur de l’enlèvement. Les magis-
trats francais le condamnèrent par contumace à la réclusion cri-
minelle à vie. L’affaire comprmmt  momentanément les relations
franco-marocaines (1967).

BEN BELLA (Mohammsd).  + Homme politique algérien (Mar-
ni? dép. de Tlemcen, 1916 -). Ancien sous-officier de l’armée fran-
çaae, devenu l’un des chefs de l’insurrection algérienne, il fut
In$né  en France de 1956 à 1962. Libéré aprés les accords
d’Evian*. il fut “résident du Conseil. ouis  “résident de la Réou-
blique  algérienne’ (1963). Renversé par’le  c&p d’État de B”u&
diene en 1965. il fut qmprisonnè.

BENDA  (Julien). 4 Ecrivain français (Paris, 1867 - Fontenay-
aux-Roses: 1956). Après s’être formé ““x mathématiques et à
l’histoire, i débuta à la Revue bkmche  (1898) avec des articles où
il se proclamait * dreyfusard par raison * (Dia/ogues 8 Byzance,
1900). II se lia un moment avec Péguy’ et collabora aux Cahiers
<e la Quinzaine, puis - se baptisant lui-même « l’homme libre “,
Eleuthère - défendit désormais la connaissance rationnelle liée au
jeu d’une liberté qui restât souveraine. Ses romans et surtout ses
essais, au ton volontiers polémique, condamnérent  tout ce qui
ressort du domaine de l’émotion et de l’intuition. Après avoir
dénoncé la philosophie du sentiment avec Le Bergsonisme,  ou une
philosophie de In  mobilité (1912),  il s’attaqua à la i< critique pathé-
tique ” dans un pamphlet littéraire, La France byrantine (1945),
qui défendait un classicisme strict, sinon étroit. Reprise du thème
de Belphégor  (1919),  l’ouvrage capital de J. Benda, La Trahison
des clercs (1927),  dénonçait la démission des intellectuels, traitres
à leur mission d’ * officiants de la justice abstraite n et de défen-
seurs du rationalisme démocratique, succombant à la tentation
d‘un engagement qw les soumettait ““x pouvoirs temporels ou
spirituels. Enfin, “ne trilogie autobiographique, La Jeunesse d’un
clerc, Un  régulier dans le siècle et Exercice d’un enterré vf(l946),
développe longuement les mêmes thèses.

BENDERY ou BENDER, anc. en roum.  Thigina. t V. de
l’U.R.S.S.  &ioldavie’)  SUT  la r. d. du Dniestr’.  60 000 hab. Com-

‘;binat de SOI~  naturellé. &nstruction  de machines électriques. Por-
celaine. + Hisf. Aurès la défaite de Poltava’ (1709). Mazeppa’  v
mourut. Charles* ‘XII y soutint aux environs un siège CO& les
Turcs (1713). Durant les guerres russe-turques,  les Russes s’empa-
rèrent de la ville en 1770 (massacre de 3OooO musulmans), en
1789, en 1806, et se la firent céder par les Turcs en  1812. Devenue
roumaine en 1919, elle f$ rétrocédée à l’U.R.S.S.  en 1945.

BENDIGO. t V. de I’Etat de Victoria’ (Australie), située sur
la bordure intérieure de la Cordillère* australienne, reliée par voie
ferrée à Melbourne*.  41 600 hab. Expédition de fruits et légumes
(tomates) vers Melbourne. Blé; marché du bétail; fonderies;
poteries; indus. alimentaires et textiles. 4 Hist.  Le développement
de Bendigo,  créée en 1871, date de la découverte des champs
auriféres.

BENDOR. + Petite ile de la Côte d’Azur, située en face de Bar-
dol* (Var). Station balnéaire.

BENE BRAK. t V. de l’État d’Israël dans les faub. de Tel*-
Aviv. 67ooO hab. (1969). Centre en expansion. Études talmu-
diques.

BENEDEK (Ludwig  Auguste, van). 4 Général autrichien (oden-
burg, 1804 - Gratz,  1881). S’étant distingué pendant la guerre
contre la Lombardie* (1848) et l’Italie  (Solferinc?,  1859),  il com-
manda l’armée autrichienne à Sadowa*-Ktiniggratz  (1866) et dut
démissionner après la victoire des Allemands sous les ordres de
Moltke’.

BENEDETTI  (Vincent). + Diplomate français (Bastia, 1817 -
Paris, 1900). Chargé dès 1855 de la direction des affaires poli-
tiques au ministère des Affaires étrangères, il négocia avec les
Italiens la cession de Nice et de Ia’Savoie  à la France (traité de
Turin de 1860). Ambassadeur en Italie (1861.1862),  puis à Berhn
(1X64),  il tenta, sans succès, d’obtenir de la Prusse le Luxembourg
et la Belgique en échange de la neutralité française dans le conflit
austro-prussien. Après le retrait de la candidature de Charles-
Antoine de Hohenzollern au trône d’Espagne (1870), il demanda
de la part du gouvernement français à Guillaume 1” des garanties
sûres contre toute nouvelle candidature d’un Hohenzollern (entre-
vue d’Ems  du 13 juillet 1870). Volontairement déformée dans un
sens insultant pour la France par Bismarck*, Moltke’  et Roon, la
réponse négative du roi de Prusse (dépêche d’Ems*)  fut l’occasion
de la déclaration de la guerre à l’Allemagne par la France (17 juil-
kt).

BENEDETTO  DA MAIANO. 4 V. MAIANO.
BENEDICT (Ruth).  +Ethnologue américaine (New York, 1887 -

1948). Elle s’est consacrée à des études d’ethnplogie  comparée sur
les Indiens du S.-O. des États-Unis, cherchant à mettre en évidence
les relations entre les formes de culture propres à chaque société
et les habitudes individuelles qu’elles déterminent. Elle opposa
ainsi la culture des Indiens Zurïi,  caractérisée par un esprit d’équi-
libre, de modération, à celle des Indiens Kwakiuti,  marquée par des
instincts agressifs, individualistes (Pouwns of CuIfure,  1934;
Continuities  nnd  discon~imities  in culhmd  ccmdidoning,  1938 ;
etc.),

BENÉDICTINS. n. m. pl. + Religieux qui suivent la règle de
saint Ben&*  de Nursie. Codifiée par saint Benoit’  d’Aniane (817),
la règle s’imposa aux nombreux monastères de l’ordre, parmi les-
quels celui de Cluny* joua un rôle capital aux xc et XI’  siècles. De

Ph. Nino Orani/Ricciarini
Golfe du Bengale : Mahabalipuram.

nouveaux ordres apparurent dans le cours du Moyen Âge : Camal-
dules.  Célestins. Chartreux,  Cisterciens, Olivétains.  A” XVII~  s..
la congrégation de Saint’-Maur  regroupa en France un grand
“ombre de monastères bénédictins. Après l’abolition des V(EUX  de
religion et la confiscation des biens monastiques sous la Révolu-
tion, l’ordre fut restauré en France grâce à l’action de dom Gué-
ranger’. La Confédération bénédictine, créée par Léon* XIII en
1893. est soumise à un rèelement de Pie XII (1952).  - Princimles
abb&s  : Cassi”  (Mont-),~l&etogne,  Cluny,Fa&orough, &ury
(Saint-Benoit-sur-Loire), Fontevrault,  Fontaombault,  Haute-
combe, Jouarre, cigugé,  Maredsous, Montse%,  Orval,  Pierre-
qui-Vire (La), Saint-Wandrille, Solesmes, Subiaco, Valmont,
Wisques. - Bé~émcn~es.  Les religieuses de l’ordre reconnais-
sent pour patronne sainte Scholastique’.  sceur de saint Benoit.
Au Moyen Age, sainte Hildegarde*,  sainte Gertrude* la Grande et
sainte Françoise’ Romaine furent parmi les plus célèbres. L’une
de leurs congrégations, les Filles du Calvaire, date du XVII’  siécle.
- Principales abbayes : Clervaux,  Disibodenberg,  Faremoutiers

<Fontevrault,  Jouarre.
BENELUX (BElgique-NEderland-Luxembourg).  A. m. t Grou-

pement constitué par l’union économique de la Belgique, des Pays-
Bas et du Luxembourg (1958), déjà liés depuis 1944 par “ne con-
vention d’union douanière. C’est à partir de 1960 que le traité de
1958 fut effectivement appliquè, les trois pays coordonnant leur
politique également sur le plan social et financier, malgré des dif-
ficultés suscitées par la politique agricole. V. C.E.E. Bien que
membre des Communautés européennes, les trois pays continuent
d’appliquer les accords relatifs a” developpement du Benelux
même. Son organisation est dirigée par un conseil de ministres.
assisté d’un conseil économique et social, et d’un conseil inter-parle-
mentaire. Le secrétariat général siège à Bruxelles.

BENE$ (Edvardl.  + Homme politique tchécoslovaque (Koslany,
Bohême, 1884 - Sezimovo-Us$,  ,l948). Professeur à l’université
de Prague (1914),  il lutta aux wtes de Masaryk’ pour I’indépen-
dance de la Tchecoslovaquie.  Ministre des Affaires étrangères de
1918 à 1935, il ass”m  les bases du nouvel État en adhérant à la
Petire  Entente (avec la Yougoslavie et la Roumanie). À la suite des
accords de Munich (1938), BeneS,  qui avait succédé à Masaryk
comme président de la République, donna sa démission. président
du gouvernement tchécoslovaque en exil à Londres (1941),  il rentra
à Prague e” 1945, redevint président de la République mais se
retira de la vie politique après le coup de force commun& de 1948.

BÉNÉVENT. en it. Benevenbx + V. du S.O. de l’Italie (Cam-
panie)  et ch.-l. de prc+“ce  sur le Calore, aftl. du Volturno.  58 400
hab. (Bénéventins).  Eglise Sainte-Sophie (VIII’  s.) avec un cloître
arabe du XII”  siècle. Centre agricole (tabac). La province de Bénè-
vent compte 314000.  hab. + Hist,D’abord  appelée Maleventum
(ou Maluentum),  cette anc. cité samnite fut rebaptisée Beneventum
par les Romains en - 268, après leur victoire sur Pyrrhus  d’Épire
en * 275. A” we s., elle fut enlevée à la domination byzantine par
les Goths  (545),  pus par les Lombards (589) qui en firent la capi-
tale d’un puissant duché. Conquise par les Normands en 1047, elle
tomba alors â”x mains de l’empereur Henri III  qui la céda a” pape
Léon IX (1052). Bénévent fit partie du domaine pontifical jusqu’à
l’orée du XIX~  s. Charles Ier  d’Anjou y vainquit Manfred (1266>, qui
trouva la mort dans la bataille. Elle fut occupée par les Français  en
1799, puis Napoléon Ier  l’érigea en duché en faveur de Talleyrand
(1806). Rendue au pape en 1814, elle fut annexée par le royaume
d’Italie en 1860.

BÉNEVENT-L’ABBAYE. + Ch.-l. de tant. de la Creuse, arr. de
Guéret. 1074 hab. (Bén&nts).  Église romane (XII” s.), anc.
abbatiale.

BCNEZET (saint).  + Berger de la tradition provençale qui. avec
l’aide de disciples, aurait construit BU  XII’  s. le célèbre pont d’Avi-
gnon*.

BENFELD. + Ch.-l. de tant. du Bas-Rhin* (arr. d’Erstein).
3 564 hab. (5 485 avec Huttenheim). Hôtel de ville du XVI”  siècle,

BENGALE. n. m. + Région orientale de l’Inde, entre I’Himalâya*
et le delta combiné de la Gangâ’  (Ga”ge) et du Brahmâputra*.
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et varié stirtout  connu txir ses statues et bas-reliefs en bronze
et se,s sculptures d’ivoire; d’une perfection classique.

BENIN (golfe  de). + Golfe qui baigne la c0te des Esclaves*, à
1’0. du delta du Nier. aartie  du eolfe de Guinée*.

Art du Bénin. léopard. bronze.
(Josse  Museum, Nigerla.)

Env. 250000 km’. Près de 100000000 d’hab. Région tropicale
très arrosée, formée de plaines souvent marécageuses parcourues
par de nombreuses rivières. On y cultive principalement le riz et le
jute. Cette régmn  a été divisée en 1947 en deux pays séparés
(l’Inde* et le Pakistân’) dont elle constituait des provinces dis-
tinctes (Bengale* occidental à l’Inde, et Pâkistân oriental, puis
Banela’  Desh). Les deux villes orincioales (caoitales de orovince)
sont; en Inde, &lc”tta*,  et au B;ngla’Desh,‘D:cca*.  Al& que le;
Bengali  indiens sont en maiorité hindous, ceux du Pâkistan  oriental
sonïmusulmans.  Ils parleni  cependant la même langue, le bengali -
laquelle possede une littératufe  très riche - et ont le même genre de
vie. - Bengale occidental.. Etat de l’Union indienne. 87 612 km’;
34 926 000 hab. Cap. Calcutta. V. princ.  V. Asansol,  Bally,  Bara-
nagar,  Batpara,  B u r d w â n ,  Chandernagor,  Darjeeling,  Garden
Reach,  Howrah,  Kamarhati, Kharagpur,  Raniganj,  Soutb Dum
Dum, South  Suburhan.  6 Golfe du Bengale. Golfe de l’océan Indien
entre l’Inde*, le Pâkistân’ et la Birmanie’. au N. du 10e parallèle.
Le Brahmâputra  et la Gangâ s’y jettent.

BENGHAZI ou BENGAZI,  en it. Bengasi.  4 V. et port de Libye,
une des cap. du pays, située SUT la cote orientale du golfe de la
Grande Syrte’, au pied du versant 0. du dj. Akhdar, en Cyré-
naïque”. 137 300 hab. Universite  (lettres et droit). - Industries
alimentaires. + Hist. : Au cours de la Seconde Guerre mondiale.
Benghazi  fut occupée par les Anglais en fév. et en déc. 1941. De;x
fois reprise par I’Afrikakorps elle fut définitivement conquise par
Montgomery* le 20 nov. 1942.

BEN GOURION  [David). 9 Homme poIltique  israélien (Ptmisk.
Pologne, 1886 - T&Aviv.  1973). A la suite des pogroms, il s’établit
en Palestine (1906). Porte-parole du sionisme, il travailla dès 1917
à l’union des dlrerses tendances xx~alistes qu’il r&hsa  par la créa-
tion de I’Histadrouth (1921) puis du Parti social démocrate(Mapai)
dont il devint secrétaire général. Devant l’opposition britannique, il
favorisa l’immigration juive en Palestine (1936). Devenu l’un des
p$ncipaux  chefs de la Haganah*,  il proclama l’établissement de
I’Etat d’Israël  en mai 1948. Premier ministre de 1948 à 1953 et de
1955 à 1963. il se retira du Douvoir  (Lévi Eskhol lui succéda). ouis
du Mapai (1964) et fonda’le  parti Rafi. Depuis 1968 les ‘partis
Mawi, Rafi et Achdut  Haavoda se sont  unis DOUT  former le cc Parti
rra&illiste  israélien » (majoritaire à la Knesséth).

BENGUELA. + V.  et port de l’Angola, sur l’Atlantique.
40 282 hab. + Courant de Benguela  : courant marin froid dirigé
vers I’équaWr,  le long des chies de l’Angola,,du Congo et du Gabon.

BENHA. en ar. BanhB.  4 V. de la basse Egypte, au N. du Caire,
sur une branche du Nil. Ch.-l. du gouvernorat  de Kalioubiéh’.
35 000 hab. Noeud ferroviaire et centre agricole (coton, céréales,
agrumes. fabrique d’essence de rose).

BENI. n. m. t Département du N. de la Bolivie. 213 564 km’.
175 000 hab. (1968). Ch.-l. Trinidad.  Plaines subtropicales, arro~
sées par les am. du rio Madeira. Elevage extensif des bovins. -
Le rio Beni,  issu du versant  E. des Andes, conflue avec les rios
Madre’  de Dios et Mamoré’  pour former le Madeira’  (1 700 km).

BÉNIGNE (saint).  4 AoOtre légendaire de la Boureoene. oui
aurait subi le ‘mart;re  ver; 178. -
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BENI-MELLAL. t V. du Maroc (28 900 hab.), ch.-l. de pro”.
(476 000 hab.), située au pied du Moyen Atlas dans la plaine du
TadIa’.  Centre commercial et agricole.

BENI-MERED. + Comm. d’Algérie, dép. d’Alger, dans la plaine
de la Mitidja*.  1 700 hab.

BENIN. n. m. + Anc. royaume d’Afrique occidentale$ué  à 1’0.
du delta du Niger. II fut sans doute fondé au Moyen Age par un
prince yorouba’, originaire d’Ife*.  Caractérisé par une Organisa~
tion urbaine remarquable, il connut son apogée aux XVI’  d XVII” s.,
s’étendant des confins du Dahomey jusqu’au delà du delta du Niger.
Cette civilisation donna naissance à un art extrêmement complexe

BÉNIN. * V. d; Nigéria, ch.yl.  de la région Centre-Ouest.
100 694 hab. Elle fut la capitale de l’anc. royaume du Bénin.

BENI-BAF. + V. et port d’Algérie, dép. de Tlemcen. 21 900 hab.
Exploitation de minerai de fer. Conserveries de pmsson.,

BENI-BOUEF. en ar. Bani Suwayf. * V. de la Haute-Egypte SUT
la r. g. du Nil, ch.-l. de la province du même nom. 78 829 habitants.

BENJAMIN. + Personnage biblique (Genèse, XXXV, 16-20).
Dernier fils de Jacob’ et de Rachel.  ancêtre éponyme d’une tribu
d’Israël qui resta fidéle à Roboam*,  roi de Juda, aprés la mort de
Salomon.

BENJAMIN de TUDELA. + Voyageur et rabbm du *II’  siécle
(mort à Tudela, Navarre espagnole, v. 1173). II entreprit pour des
motifs politiques, commerciaux et religieux. un long périple afin
cc de visiter et de dénombrer tous les juifs d’obédience mosaïque
répandus sur la surface du globe ». Bien qu’il n’ait pas toujours
évité le merveilleux et la légende, son récit contient de nombreux
renseignements sur les mceurs  et les coutumes, les croyances et
pratiques religieuses des pays qu’il traversa et sur la situation
des juifs (en particulier à Rome et Constantinople).

BEN MAYMQN  (Mosheh). + V. MAïMoNmE.
BENN IGottfrisd). + Écrivain allemand (Mansfeld,  Prusse.

1886 - Berlin, 1950). bxpressionnistes,  ses premiers recueils
poétiques (Morgue, 1912; Les Fils, 1914; Chair, 1917; Déblai,
1919 ; Le Je moderne. 1919) décrivent avec violence et cynisme un
monde absurde, déchiré, et dénoncenr le mythe du progrès auquel
ils opposent le spectacle d’une civilisation décadente. Disciple de
Nietzsche, G. Benn tenta de dépasser le nihilisme. II adhéra jus-
4” en 1937 au national-socmlisme.  Densant  Y trouver une I< rénova-
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tion )a qui s< hors du rationalisme et du fonctionnalisme  IB serait
capable d’arracher « le pays à l’ankylose ». (Après  le nihi#sme,
1931 : L’État  nouveau et les Intellectuels, 1933 ; Art et Puissance,
1934). C’est dans une recherche purement formelle qu’il crut pou-
voir afirmer en définitive le dépassement du pessimisme et du nihi~
lisme  (Poèmes statiques, 1948).

BENNETT  (James Gardon).  t Journaliste américain (New Mdl,
Écosse, 1795 - New York, 1872). Fondateur du New York Herald,
il fut un pionnier du journalisme moderne et le premier utilisateur
du télégraphe pour les besoins journalistiques. II envoya Stanley’
à la recherche de Livingstone. Son fils lui succéda à la direction
du journal et organisa le voyage polaire malheureux de la Jean-
nette (1879).

BENNETl  (Enoch  Arnoldl.  t Journaliste, dramaturge et roman-
cier anglais (Hanley, Staffordshire, 1867 - Londres, 193 1).  Ben-
nett étudia le droit avant de diriger la revue Woman  (e  Femme )a) et
de publier son premier roman, Lin  honrrne  du Nord, 1898. II
$ousa  une Française et vécut plusieurs années à Paris et à Fontai-
nebleau avant d’ètre nommé conseiller au ministère anglais de
l’Information (1918). Influencé par Dostoïevsky et les naturalistes,
Bennett  évoqua le milieu pauvre de sa province : La Famille Clav-
hanger,  1925, Anna de; ctnq villes, ‘1902 (sa patrie : Hanl&,
ftisait partie des cinq villes groupées dans Stoke’.on-Trent).  De
son Histoire de vieillesfemmes  (7%~  Old  Wives’ Tale, 1908), roman
linéaire et sans événements violents, se dégage un tragique né de la
discrétion même. Bennett  écrivit aussi des comédies et des romans
humoristiques ou à sensation (L’Enterré  vivant, 1908 ; La Belle
Dame, 1918), mais il est surtout considéré comme un maître du
roman régionaliste.

BENNETT (Richard Bedford).  + Homme politique canadien
(Hopewell,  New Brunswick, 1870 - Micklehan, Surrey, 1947).
Chef du parti conservateur (1927),  Premier mmistre (1930),  il
dut céder la place à Mackenzi?  King après la victoire des libé-
Tâ”X en 193s

BEN NEVIS. n. m. + Point culmipant  des iles  britanniques dans
les monts Grampians’ (Inverness,  Ecosse). 1 343 m.

BENNIGSEN (Levin  August  Gonlisb. en ruw  Lbonti  Léontie-
vitch).  t Général russe (Brunswick, 1745 - Banteln,  Hanovre,
1826). Il entra au service de la Russie dès 1773. Commandant de
l’armée du Nord (1806), il combattit Napoléon à Eylau’  (fév. 1807)
où, ayant résisté à l’adversaire, il revendiqua la victoire, mais fut
battu à Friedland’  uuin  1807). Après avoir pris part à la bataille
de la Moskova’  (1812),  il contribua à la victoire de Leipzig*
(1813).

BÉ#ODET.  + Comm. du Finistère, arr. de Quimper sur l’estuaire
de I’Odet’. 1 922 hab. Petit Dort. station balnéaire. navigation
de plaisance.

BENOIS (Aleksandr  Nikolaïevitch. en fr. Alexandre). $ Pemtre,
décorateur et critique russe d’origine française (Saint-Pétersbourg,
1870 - Paris, 1960). II fonda avec Diaghilev’  le groupe Mir
Iskousstva  (Le monde de l’art); trouvant souvent son inspiration
dans l’opéra français du XVII~  s., la commedia  dell’arte,  le décor
rococo ou la tradition folklorique russe, il réalisa de nombreux
décors. notamment ceux de Giselle  (19101  et de Petrouchka (1911).

BENOlT In’,  dit Bonose. + 62’ pape (575-578 [mort]), Romain.
BENOIT II (sointl.  6 81” pape (684.685 [mort]), Romain.

Fête le 8 mai.
BENOIT Ill. + 104’ pape (855-85X),  Romain, élu contre l’anti-

pape Anastase’  le Ehbliothécaire.
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EENOîT IV. + 117( pape (900-903  Imort)),  Romain.
BENOIT V (le Grammairien). + Antipape (964.966 [mort]). &lu

par les Romains à la mort de Jean* XII et contre Lâon”  VIII.
Othon Te’  l’exila à Hambourg. Certains le regardent comme pape
légitime.

BENOIT VI. + 133c pape, &lu en 972, consacré en 973, Romain.
II fut étranglé (974) par Boniface* VII, antipape.

BENOIT VII. t 134c pape (974-983 [mort]), de la famille des
comtes de Tusculum. ancien évêque de Sutri. II anathématisa l’an&
nspe  Boniface* VII et. avec l’appui d’Othon  II, calma I’apitation
reo‘isle  l=n  Italie.

BEkÏîT  V I I I  (Théophyk~cte  d e s  c o m t e s  d e  T u s c u l u m ) .
+ 142’ oaoe  (1012~1024 [mort]). II eut l’appui de l’empereur
Henri II’&&  l’antipape  Grégoire  (de ia lignée des Crescentii),
riunit le synode de Pavie  (1022) pour réformer les moeurs du clergé,
laissa le

BEN0 T IX (Théophylacte, des comtes de Tusculum). + Pape def
ouvoir  temporel à son frère Romanus  (V. Jean XIX).

1032 à 1044, vingt jours en avril 1045: et huit mois en 1047;
1048 ([mort] 1055). Enfant débauché élu a douze ans, il fut chasse
au profit de Sylvestre* III (fin 1044), se rétablit par la force mais
abdiqua, contre argent, en faveur de Grégoire* VI (1” mai 104%
revint après la mort de Clément*  II et fut chassé au profit de
Damase’  II (1048). Un concile (Rome, 1046) prononça sa déposi-
tien.  II figure généralement deux fois sur les listes pontificales
(144*  et 14Ee  pape).

BENOiT Xl Bienheureux)  INiccolo  Boccasinil.  6 (orés de Tré-
~isê, 12 40  - kérow,  1304j.  1 9 2 ”  p a p e ,  en IjO3-i304,  a n c i e n
général des dominicains (1296),  cardinal-évêque d’Ostie  (1298). II
renoua avec Philippe IV le Bel, ne maintenant I’excommunication
que contre les auteurs de l’attentat d’Anagni* (V. Boniface VIII),
G. de Nogaret et Sciarra Colonna.  Il quitta Rome, aux mains des
Colonna, pour Pérouse et y mourut, sans doute empoisonné.

BENOh XII (Jacques Fournier). t (Saverdun, pays de Foix ~
Avignon, 1342). l9Y pape (1334.1342), cistercien, ancien abbé
de Fontfroide. II commença l’édification du palais des papes en
Avignon.

BENOÎT XIII (Pedro de Luna).  + (Illueca,  1324 ~ Peiiiscola,
Espagne, 1423). Antipape (1394~1423) élu pour succéder à l’anti~
pape d’Avignon Clément” VII. II refusa d’abdiquer malgré sa pro-
messe, résista à la pression française (retrait de la France hors de
son obédienre,  1398.1403, puis 1408), aux tentatives de concilias
tion de Grégoire’ XII et a sa déposition par les conciles de Pix’
(1409) et de Constance’ (1417). Il avait fui Avignon dés 1409 et
s’était réfugié (1415) dans la forteresse de Pefiiscola  oti  il dirigea
une curie de trois cardinaux. V. Schisme (grand schisme
d’Occident).

BENOIT XII I  (Vincenro  Maria Orsini).  + (Gravina, royaume
de Naples, 1649 - Rome, 1730). 243O  pape (1724~1730),  domini-
cain, anaen  évêque de Bén&ent.  Moine austere,  peu compétent
en politique. il se laissa gouverner par l’indigne cardinal Nic-
colo Cos&.

BENOîT XIV (Bernard Garnier). t (1430?  [mort]). Sacriste de
Rodez, antipape élu en 1425 à Petïiscola  contre Clément VIII
(Gil  %mchez  de Muiioz),  par un seul cardinal.

BENOîT XIV (Prospero  Lambertini).  t (Bologne, 1675 - Rome,
1758). 24Y pape (1740-1758). Au prix de concessions, il fut le
pape de la conciliation, avec le Portugal, l’Espagne, les Deux-
Siciles,  la Prusse même dont il reconnut enfin l’érection en royaume.
Canoniste  et érudit réputé, il promut l’enseignement des sciences
historiques et naturelles dans un sens libéral, fit réviser I’lndex
(d’où Galilée et Copernic devaient être retirés en 1759),  entretint
une vaste corresoondance avec le monde savant et s’attira l’estime
des protestants & des déistes eux-mêmes.

BENOîT XV (Giacomo delln  Chies~).  + (Pegli,  prés de Gênes.
1854 - Rome, 1922). 256* pape (1914.1922), ancien archevéque
de Bologne (1907) et cardinal (1914). Il fut le pape de la Premiere
Guerre mondiale, se refusa à condamner l’un ou l’autre des adver-
saires, maintenant, dans la neutralité, une grande actwité  humani-
taire et diolomatiaue:  mais ses mooositions  de paix (le’ août 1917)
n’abouti& pas & l’Italie obtint  q;e le Saint-Siège fut exclu de la
Conférence de la Paix. II travailla à un rapprochement avec les
Eglises séparées d’Orient.

BENOIT (Rend). t Docteur en méd. et physicien français (Mont~
pellier,  1844 - Courbevoie, 1922). Inventeur, avec C.E. Guil-
laume*, du métal invar,  il participa, avec Michelson’  puis avec
Pérot’  e t  Fabry’, à l’évaluation de la longueur du mélre en Ion-
gueurs  d’onde  lumineuse.

BENOIT (Pierre). 0 Romancier français (Albi, 1886 - Ciboure,
1962). Écrivain très lu et très fécond que son premier roman,
Kœnigsmark  (1918),  consacra, Pierre Benoit  composa une quaran-
taine d’ouvraees  où sa maitrise du récit linéaire traditionnel, ses
intrigues adroites  et pleines de péripéties, son art de créer une
atmosphère, font merveille. Héros idéalistes et sentimentaux,
héroïnes (dont le nom commence par  la lettre A) dominatrices et
cruelles, décors dépaysants où sub’siste  toujours une part de mys-
tère assurèrent le succès de L’Atlantide (Grand prix du roman de
I’Acad. fr., 19 19),  de Mademoiselle de la Ferfé ( 1923).  de La Châ-
telaine du &iban  119241. (Acad. fr.)

BENOIT BISCOP (saint). + Moine northumbrien (629 - Wew
mouth,  690). Ayant séjourné à Lérins et à Rome, il accompagna
Théodore* de Canterbury en Angleterre et. comme abbé de St. Au-
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P. Benoit.

gustin de Canterbury, I’aida à organiser l’Église d’Angleterre. Il
fonda les monastères de Wearmduth  et de Jarrow, sous des obser-
vances  semi~bénédictines.  et introduisit livra  et usages rorrains
et gaulois. Fête le 12 janvier.

BENOIT D’ANIANE (saint). 0 Bénédictin français (v.  750 - prés’
d ’A ix - l a -Chape l l e ,  821 ) .  Fonda t eu r  de  l ’ abbaye  d’An&&
(Hérault), il fut, sous l’égide de Louis le Pieux qui le chargea de
réformer les  monastères de l’empire, le commentateur et le codifica-
teur  de la règle de saint Benoît*.

BENO?T  DE NURSIE (saint). + Fondateur de l’ordre Bénédictin
(Norcia, Pérouse, Y. 480 - Mont-Cassin, Y. 547). Sa vie n’est
connue qu’à travers le récit, empreint de Iégende,  de Grégoire le
Grand (Dialogues. II). On en retient qu’après avoir mené une vie
érémitique puis cénobitique à Subiaco’,  il fonda v. 529 l’abbaye
du Mont-Cassin’.  Il y rédigea Y. 540 une Règle qui, reprise par
saint Benoit’  d’Aniane,  se répandit à l’époque carolingienne et
reste h règle fondamentale des bénédictins*. Sainte Scholastique’
était sa soeur.  Il aurait eu pour disciple saint Maur’.  Saint Benoit
est traditionnellement vénéré comme « patriarche des moines d’oc-
cident n.  Fête le Il  juillet.

BENOIT DE SAINTE-MAURE ou DE SAINTE-MORE. + Trou~
vère anglp-normand.  d ’o r ig ine  tou range l l e  (XII~  s.). E n  f a v e u r
suprés d’Aliénor  d’Aquitaine et de Henri II Plantagenêt, il triom~
pha de son rival R. Wace*  et continua, sur l’ordre du roi, la Chro-
nique des ducs de Normandie (43 000 octosyllabes, Y. 1180). II
est l’auteur d’un des premiers romans antiques (Le Roman* de
Troie, Y. 1165).

BENOîT.JOSEPH  LABRE  (saitif).  + Mystique français (Amettes,
Artois, 1748 - Rome, 1783). II parcourut les routes d’Europe en
pèlerin mendiant. Il a été canonisé en 1881. Fête le 16 avril.

BÉNOUÉ. n. I:  t Riv. d’Afrique occidentale (1 400 km). Née
dans I’Adamaoua’, elle se jette dans le Niger* (r. g.), dont elle
constitue le princ.  afluent.  Navigable jusqu’à Garoua  (Cameroun)
en période de crue?  son cours est utilisé principalement pour le
transport des arachides  et du coton.

BENOZZI (Rosal.  + Comédienne d’origine italienne (Toulouse,
1701 ~ Paris, 1758). Entrée dans la compagnie Riccoboni en 1716,
elle fut I’inteqxète  de Marivaux* et la créatrice du personnage de
Silvia.

BENSERADE [b&.sRad]  (Isaac de). + Poète  français (Paris?,
v. 1613 ~ Gentilly,  1691). Bien accueilli à l’hôtel de Rambouillet*,
protégé de Richeheu,  puis de Mazarin,  il composa des tragédies
(Cléopâtre, 1635; MéIéagre, 1640),  mais il doit le meilleur de sa
réputation aux livrets des ballets qu’il écrivit pour la cour de
Louis XIII d’abord, puis pour celle de Louis XIV, notamment avec
Lully’  (Ballet de la nuif,  1653; La Naissance de V&~S,  1665).
Son Sonnet  de Job (1648) le posa en rival de Voitire’  (Sonnet
d’lJranie).  Homme a la mode, il vit son succés  décliner apres  sa
transcription en rondeaux des Métamorphoses d’Ovide (1676).

BENSHEIM-AUERBACH. + V. d’Allemagne occidentale (Hesse).
au pied de I’Odenwald.  24 000 hab.
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BENTHAM (Jeremy). e Phdosophe et jurisconsulte anglais
(Londres, 1748 - 1832). Disciple de Hobbes et d’Helvétius,  il est
le fondateur de I’ntilitarisme  moral. Le principe d’utilité ou « prin-
cipe du plus grand bonheur du plus grand nombre d’individus »
consiste en une recherche calculée des plaisirs (1’ I arithmétique des
pmisirs  u) et sert de base BU gouvernement et nu droit pénal. La
philosophie de Bentharn fit école (James Mill’, John Stuart Mill’)
et eut un rôle important dans la vie politique en Angleterre (1824.
1832); elle peut être considérée comme une des bases de l’idéologie
bourgeoise du XI.?  siècle. Ses ceuvres  : Introduction aux principes
de la morale et de la législation, 1789; Traité des peines et des
r&ompenses.  1811; Déontologie,  publiée en 1834, furent en partie
traduites en français  par E. Dumont*.

BENTINCK. e Famille anglaise d’origine hollandaise. e WLL-
LIAM  BENTINCK,  1”’  comte de Portland (Schoonheeten, Gueldre,
1649 - Bulstrode, Buckinghamshire,  1709). Il suivit en Angle-
terre Guillaume* d’orange dont il etait  un ami d’enfance. Très
impopulaire auprès des tories, il fut l’un des artisans du traité de
Ry&ck*.  + WILLIAM HENRY  CAVENDISH  B~NT~NCK,  3’ duc de
Portland (Oxford, 1738 - B&rode, Buckinghamshiie, 1809).
Chef du minis&  Fox*-North, il fut bientôt renversé et revint au
pouvoir dans le gouvernement Pin’, puis comme Premier ministre
(~807.1809). 11 laissa gouverner Burke’,  Caning*,  Castlereagh*
et Fox*.

BENTIVOGLIO. + Famille de la noblesse italienne qui régna à
Bologne’ de 1401 à 1506.

BENVENISTE (Émile). e Linguiste français (Alep,  1902). Dans
le domaine de la grammaire comparée indo-européenne, où il s’est
rapidement imposé comme un maitre (Essai de grammaire sog-
diane,  avec Gauthiot,  1929: Les Infinitifs avestiques,  1935, etc.),
il a proposé une théorie de la racine (formée de trois éléments :
consonne-voyelle-consonne, auxquels des élargissements peuvent
s’appliquer). En lexicologie, il a étudié du point de vue structural
(V. Saussure) les Noms d’agent et noms d’actions en indo-européen
(1948),  puis le Vocabulaire des institutions (cours au Collège de
France). - Ses nrincioaux  travaux théoriaues  ont été renrouoés
dans f%oblèmes  de lkguistique générale (f966),  ouvrage où sont
notamment étudiés le probléme des cas, celui des personnes ver-
bales. des temns  verbaux et à travers eux les relations entre
fonctions (ou s&nantique)  et formes. Benveniste  a discuté la théorie
de l’arbitraire du siane (Saussure) et enrichi la syntaxe de considé-
rations sur les rapports entre lé locuteur et son discours. Enfin,
il a proposé dïmportantes hypothèses théoriques en sémiologie.

BENZ (Carll.  + Ingénieur allemand (Karlsruhe, 1844 - Laden-
burg. 1929). Après avoir créé une petite usine pour la construction
+z machines à gaz à deux temps (1879),  il mit au point son premier
véhicule à @ois roues et l’équipa en 1886 d’un moteur à essence
à quatre temps et à une seule vitesse. V. Beau de Rochas,  Otto,
Daimler.

BEOGRAD. + V. BELGRADE.
BÉOTIE, n. 5, en grec BoUtia.  + Région de la Grèce centrale,

bordée au S.-E. par I’Attique’,  au S.  par le golfe de Corinthe, a
l’0. par la Phocide*, an N. par la Locride’  (auj. PhlhiBtide’)  et
le golfe d’Eubée.  L’actuel nome  de Béotie, plus étendu que l’anc.
région, comprend une partie de la Phocide : 3 211 km’;
114 256 hab. IBéotiens).  01-l. Lévadhia : 12 609 hab. Y. princ.
V. Thèbes. - L’Hélicon” et le Cithéron’  avec leurs contreforts
séparent les principales dépressions : au N. une plaine qui com-
prend le bassin du lac Copafs* (auj. asséché), drainée ppar le

Béotie : monastère Hostos  Loukas.

Céphise*  et par un système de canaux, au S. la plaine de Thèbes
et la vallée d’Asopos. + Hist.  Les premiers occupants de cette
contrée émient  deux races pélasgques  mal connues : les Min~e”s*,
installés autour d’Orchomène*. et les Cadméens,  autour  de Thèbes
et de sa citadelle Cadmée’.  La légende de Cadmos’ et de son rôle
civilisateur pourrait trouver un fondement historique dans I’hypo-
thèse de l’origine phénicienne de ces derniers. Terrain fécond de
la mythologie. la Béotie est rattachée à un grand nombre de
légendes, dont celles d’Ogygés* et du déluge, de la naissance
d’Héraclès* et de Dionysos’, du cycle thébain, etc. Berceau, avec
I’Argolide,  de la civilisation mycénienne, la Béotie fut envahie par
les Béotiens, race éolienne de Thessalie (” XIII’  ou * XII”  s.), qui lui
donnèrent son nom. - La Ligue béotienne, sous la direction de
Thèbes,  réunit v. 550 les cités principales. V. Aulis,  Chéronée,
Coronee,  Leuctrcs,  Orchomène,  Platées, Tanagra,  Thespies.  Pen-
dant la seconde guerre Médique (” 480),  la ligue, à l’exception de
Platées et de Thespies, se rallia BUX  Perses et fut dissoute par les
autres Grecs après leur victoire. Réorganisée par Sparte’, elle fut
de nouveau dissoute par Athènes qui imposa des gouvernements
démocratiques aux cités béotiennes en * 457. Aux côtés de Sparte
pendant la guerre du Péloponnése*,  puis contre elle pendant la
guerre de Corinthe* (” 395.386), elle fut &ssoute par les Latidé-
moniens. Par les victoires d’Épaminondas* et de Pélopidas* (v
L.euches),  Thèbes et la Béotie s’assurèrent une suprématie provi-
soire en Grèce et la Ligue se réorganisa sur des bases dèmocra-
tiques. Alliée d’Athènes contre les Macédoniens, la Béotie subit,
anrès la défaite de Chéronée (” 338),  de graves représailles.
V. ThBes. - En démt  de la rèoutation  de lourdeur et de erossiéreté
faite aux Béotiens par les Athéniens, la Béotie donna ala Grèce
Hésiode’ (seul survivant d’une longue tradition épique), les grands
Ivriaues  Corinne* et Pindare*. ouis Plutaraue’. ainsi nue des réali-
&ti&s  remarquables dans la musique  et part. V. Ta&ra.

Beowulf /lai de).  * Poème anglo-saxon (3 000 vers  assonan-
tés),  anonyme, de l’époque préchrétienne, remanié entre le vnf
et le xe siècle. Il concerne les rapports entre les Danois et les G~UIS
de Suède méridionale. Le manuscrit (British Museum) ne fut pas
connu avant la fin du XVIII”  siècle. Par sn rédaction, c’est la plus
ancienne des épopées du monde teutonique. On y voit la défaite que
les Francs infligèrent BUX  Goths conduits par Hygelac vers 512.
Dans ce combat, se serait distingué le vaillant Beowulf,  un Goth
(e Geat u) de Seeland  (île  danoise) dont l’histoire est à rapprocher
de la saga islandaise de Grettir.  u C’est comme une Iliade qui, au
lieu d’Achille, aurait Hercule pour héros: et pour thème ses
triomphes sur des monstres, cependant qu’autour du héros des êtres
et des scènes pris dans la simplicité de l’histoire vraie formeraient
le cadre du récit. a (Legouis).  Les deux parties - Victoire de Beo-
w@f  et Mort de Beowulf  - de ce poème dominé par Wyrd, la
déesse de la Fatalité, sont composées dans un langage archaïque
et elliptique.

BEPPU. t V. du lapon, dans le nord de l’île de Kyûshû*,  célèbre
pour ses sources thermales. 146000 hab. (1969). Port de pêche.

BERAIN.  + Famille de dessinateurs, graveurs et ornemanistes
français du XVII” s. dont le plus brillant représentant fut JEAN P,
dit Jenn le Vieux  (Saint-Mihiel, 1639 - Paris, 1711). Dessinateur
de la chambre du roi en 1674, il dessina les décors et costumes des
carnavals, ballets, opéras, spectacles et cérémonies du règne de
Louis XIV. Auteur de décorations intérieures et de cartons de taois-
serie  (Tentures à grotesques, Triomphes marins) pour la manufac-
turc de Beauvais, il exerça une influence notable en Hollande,
Angleterre et Allemagne (u style Berain n).  Il annonce pur la
finesse, l’élégance de son graphisme et la fantaisie de ses moiifs
le style rocaille du règne de Louis XV

BERANGER (Pierre Jean de). + Poète  et chansonnier français
(Paris. 1780 - id., 1837).  Typographe. commis dans la banque
fondée par son père (1796), puis expéditionnaire aux bureaux de
l’Université (1809); il écrivit très tôt ses premiers vers, une comé-
die satirique, un poème épique, etc., et devint membre de la Société
du Caveau (1813). Avec la Restauration (1814, 1815.1830), il
devait trouver son genre propre x la chanson libérale et patriotique
qui fut et restera sa grande innovation I (Sainte-Beuve). Évoquant
à l’occasion le temps passé (notamment l’épopée napoléonienne),
ses satires anticléricales, ses pamphlets politiques, aux rythmes
simples, dont beaucoup restèrent très longtemps populaires (Le
Roi d’Yvetot,  Le Vieux Sergent, Le Dieu des bonnes gens, Le Sacre
de Charles le Sbnple,  La Sainte-Alliance des peuples, etc.), lui
valurent la prison à deux reprises (1815, 1828). Ses Chnnsons
furent publiées en quatre recueils (1815, 1821, 1828, 1830), sa
Biographie parut en 1857, sa Correspondance en 1860.

BÉRARD (Christian). + Peintre et décorateur français (Paris,
1902 - id., 1949). Il mit la délicatesse et l’originalité de son goût
au service du théâtre en collaborant avec Louis Jouvet’ dans la
réalisation de L’École des femmes (1936), La Folle de Chaillot
(1945), Dom Juan  (1947).

BÉRARDE (La). + Hameau de la commune de Saint-Christophe-
mOisans  (Isère). 1 7 11 hab. Centre d’alpinisme.

BERAT, en it. Berati. t V. d’Albanie.*, ch.-l. de district sur
I’Osum.  15 000 hab. Marché aaricole. Travail du colon. Mosquée
du XV(  siècle.

BÉRAUD (Henri). + Journaliste et écrivain français (Lyon,
1885 -île de Ré. 19581. Prix Goncourt (1922) wur son roman Le
Martyre de l’obèse, il si lança dans le j&n&me,  fut en particu-
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BERCHEM. + V. de Belgique, faub. S. d’Anvers*. 49 600 hab.
Métallurgie  différenciée. Instruments de précision. Savonneries.
Brasse&.  t Hisf. Ce fut le quartier gén&al franqais pendant le
siège d’Anvers* (1832).

BERCHEM-SAINTE-AGATHE. en tlam.  Sint-Aeatha-Ser-
chem. $ V. de Belgique (Brabant, arr. de Bruxelles-Capitale).
17 200 hab. Métallurgie. Caoutchouc. Confection. Céramique.

BERCHET (Giovanni).  + Poète italien (Milan, 1783 - Turin,
1851). Traducteur de Th. Gray, d’0. Goldsmith,  de Schiller  et de
Burger, il se fit le zélateur de la littérature du Nord dans sa Lettre
mi-sérieuse de Chrysostome (Lettera  semiseria  di Grisostomo,
1816) qui, posant le principe de la liberté de l’art, fut considérée
comme le manifeste des romantiques italiens. Ami de Manzoni’.
collaborateur (1818-1819)  au journal le Conciliateur qui regrou-
pait romantiques et patriotes, il dut s’exiler à Paris (1821). puis
en Angleterre (1822). Il y publia Les Réfugiés de Prague (1 Profu-
ghi di Praga.  1822),  poème patriotique. Après avoir traduit une
partie du Romuncero  espagnol, il composa ses Romances !Ro-
manze,  1822.1827) et Les Fantaisies (Le Fanmie, 1829),  poésies
lyriques inspirées par la situation politique en Italie et que leur
patriotisme rendit très populaires. Rentré triomphalement en
Italie en 1847, Berchet dut, après l’échec de la révolution de 1848,
gagner le Piémont où il mourut.

BERCHTESGADEN. + V. d’Allemagne fédérale (Bavière), dans
les Alpes bavaroises, sur I’Achen.  6 000 hab. Station climatique
et de sports d’hiver. Salines exploitées depuis le Moyen Age. Au
sommet d’une des montagnes entourant la ville (I’Obersalzberg),
Hitler avait installé son fameux x nid d’aigle D ou BerghoJ;  sa rési-
dence favorite, où se tinrent plusieurs conférences diplomatiques.
k Berghof  fut occupé par la division Leclerc le 4 mai 1945.

BERCK. t Comm. du Pas’-de-Calais, arr. de Montreuil’ sur-
Mer. 16 739 hab. (Berckois).  - À 2 km du centre, Berck-Plage,
station balnéaire, climatique et médicale (maladie des os).

BERDIAEFF ou BERDIAEV (Nieolasl IBerdiaevl.  + Philosoohe

Pi, Nino  C/ian//Ricc/armi

Femme nomade berbère à Kairouan (Tunisie).

lier éditorialiste de Gringoire. Auteur de pamphlets politiques contre
l’Angleterre (Paul-il réduire l’Angleterre  en esclavage? 1935),
contre la démocratie (Popu-roi, 1937), il fut condamné à mort pour
« intelligence avec l’ennemi D après la Libération; sa peine fut
commuée en travaux forcés.

BERBERA. + V. et port du N. de la Somalie* sur le golfe d’Aden.
30 000 hab. Centre commercial. Exportation de cuirs et de gomme.
Pêche.

BERBÈRES. n. m. pl. + Ensemble des populations d’Afrique du
Nord qui parlent un des dialectes berbéres : Marocains, env.
4 000 000 (V. Chleuhs, Rifains), Algériens, env. 2 000 000 (V.  Cha-
ouïas, Aurés, Kabyles), 500000 Touaregs*. les habitants du
Mzab*,  de I’ile  de Djerba, etc., ainsi que des ilots  libyens et égyp-
tiens (Siwa).  - On distingue trois groupes fondamentaux de dia-
lectes berbères : masmuda. sanhaia. zanata. + Hist. Les Berbères
occupaient l’Afrique du Nord dès la préhistoire. Les Grecs et les
Phéniciens établirent des comptoirs commerciaux et des postes
stratégiques sur la côte. Leur &ence  eut une certaine influence
sur les populations qui occupaient le littoral. La fondation de Car-
thage et le développement de la civilisation punique marquèrent
une partie de la région. Après la destruction de Carthage et la colo-
nisation romaine de la Tunisie, de l’est et du nord de l’Algérie, de
l’ouest et du nord du Maroc. certains Berbères  adootèrent  le chris-
tianisme et la langue latine: Cependant, diverses’colonies  juives
s’installèrent dans la réaion et les actuels iuifs berbérophones des
montagnes en sont les‘descendants,  Aprks la premièie  invasion
arabe, au VII”  s., I’islâm remplaça le christianisme et l’arabe le
lahn dans les zones romanisées,  à la suite du prosélytisme de mis-
sionnaires musulmans: des villes arabe-musulmanes.  telles Fès et
Kairouan,  furent fond& Au XII’  s., intervint la seconde vague d’in-
vasion arabe (Bami  Hilâl,  Banû Sulaym, puis Bami  Maqil)  qui
contribua à arabiser les Berbères  des steppes et des franges déser-
tiques. Aussi, l’élément berbère fut-il préservé seulement dans les
montagnes et dans les déserts d’est  en ouest+ l’arabisation suiv&
elle  une courbe décroissante : près de la moitié de la population
du Maroc reste berbére tandis qu’en Algérie les Berbères  devia
rient minoritaires pour disparaitre  en Tunisie en tant que pop&+
don spécifique.

russe (Kiev, 1874 - Clamart, 1948). Exclu de l~ni&rsité  en rakon
de ses opinions révolutionnaires, il poursuivit ses études à Heidel-
berg.  De retour en Russie, il se sépara du marxisme, après étre
revenu à la foi chrétienne, sans perdre de vue la nécessité des
réformes sociales. D’abord toléré par le régime soviétique (après la
révolution d’oct. 1917),  il fut expulsé de Russie en 1922 et se fixa
à Paris. Contrairement à ses compatriotes en exil, il ne condamna
jamais le nouveau régime en U.R.S.S. Se rattachant à I’existentia-
iisme chrétien, sa pensée est centrée sur le problème de la liberté
humaine. II chercha le sens de l’histoire dans l’ordre spirituel et
dans la relation de l’homme et de Dieu. Sa philosophie est aussi
une théosophie eschatologique  (Philosophie de la Liberté, 1911 ;
De In destination de l’homme.  1935; Cinq méditations sui l’exrî-
rence,  1936; Essai de métaphysique eschatologique,  1946).

BERDIANSK. + V. et port d’U.R.S.S.  (Ukraine*) sur la côte N.
de la mer  d’Azov*.  100 000 hab. Indus. mécaniques.

BERDITCHEV. + V. d’U.R.S.S.  (Ukraine) dans la région de Jito-
mir.  57 000 hab. Indus. mécaniques et alimentaires. Traitement du
cuir. Nceud  ferroviaire.

BERBERDVA (Nina  Nikolaieva).  + Romancière russe (née en
1901). Ses romans et ses contes évoquent la vie des ouvriers
russes émigrés : La Souveraine (1930),  Les Derniers ef les Premiers
( 1 9 5 0 ) .

BERCHEM ou BERGHEM IClaes  Pieter).  + Peintre et graveur
hollandais (Haarlem. 1620 - Amsterdam, 1683). Fils du peintre
de natures mortes Picter  Claesz*,  il fut notamment l’élève de Van*
Goyen. Inscrit à la gilde d’Haarlem en 1642, il résida à Rome prof
hablement de 1642 à 1645 et Y subit l’influence des bambochades
de P. Van*  Laar. II travailla ‘ensuite à Haarlem, puis se fixa en
1677 à Amsterdam. Auteur de paysages animés par des person-
nages, chevaux et troupeaux, il fut l’un des principaux représen-
tants du courant italianisant  dans le domaine du paysage (Le Gué
italien). Mêlant le détail pittoresque et la fable. les éléments italiens
et hollandais, il représenta des scènes pastorales et idylliques aux
coloris vifs et baignant souvent dans une lumière dorée qui furent
très appréciées et influencèrent au XVIII” s. notamment Oudry’ et
Boucher*.

BÉRENGER 1.‘.  + (?.  - Vérone, 924). Roi d’Italie (888.924),
empereur d’Occident (915.924). Petit-fils, par sa mère Gisèle, de
l’empereur Louis* le Pieux, il fut battu prés de Plaisance (923)
par son compétiteur Rodolphe* II de Bourgogne et périt assassiné
par les Véronais révoltés.

BÉRENGER II.  4 (?,  - Bamberg, 966). Roi d’Italie  (950-961).
Petit-fils du précédent, il lutta contre Lothaire’  II, roi d’Italie, le fit
empoisonner et lui succéda, gardant prisoanière  sa veuve Adélaïde.
Celle-ci appela à son secours Othon’ Ier,  qui la délivra et l’épousa
(951). Obligé de se reconnaitre  vassal du souverain allemand,
Bérenger  ne tarda pas à se révolter à nouveau, mais vaincu par
Othon, il perdit son trône et mourut en prison.

BÉRENGER de Tours. 4 Théologien, archidiacre  d’Angers
(Tours, v. 1000 - id., 1088). Sa doctrine sur l’eucharistie, niant
la présence réelle, fut combattue par Hildebrand (V. Grégoire VII)
et condamnée par plusieurs conciles (1050~1054).

BÉRENGÈRE. + (1181 - 1244). Reine de Castille (1217).  Fille
d’Alphonse* VIII le Noble, elle  fut mariée en 1197 à son cousin
Alphonse’ IX, roi de Le& Régente de Castille après la mort de
son père (1214),  elle monta sur le trône après celle de son frère
Henri Ier (1217),  mais abdiqua en faveur de son fils Ferdinand* 111.

BÉRÉNICE. en gr. PhBrBnikB,  < porteuse de victoire u. + Nom de
nlusieurs mincesses éevotiennes  de la famille des Ptolémée* et de
dei; princesses juive~;l’Idumée.  4 Égypte. BÉRÉNICE,  femme de
Ptolémée* le’  Sôtêr  (fin - IV(  s.) et mère d’Aminoé*  Il et de Ptolè-
mée* Il.  + BÉ~~NI~E,  fille de Ptolémée* Il et d’Arsinoé*  1”. elle
épousa Antiochos’  II de Syrie (v. * 2!2) et fut assassinée, à la mort
de celui-ci, par sa premiére femme Laodice (” 246). 4 BÉRÉNICE,
fille de Magas, roi de Cyrène (?  - w 221); elle épousa Ptolémée’ Ill
(” 247). Elle consacra une boucle de ses cheveux à Aphrodite pour
obtenir que son mari revienne sain et sauf d’une expédition en
Syrie. Ces cheveux ayant disparu du temple où ils avaient été ph-
tés,  l’astronome Conon de Samos affirma qu’ils avaient été changés
en astre et donna à une constellation le nom de Chevelure de Béré-
nice. D’où le poème de Callimaque*  que Catulle’ adapta quelques
siècles plus tard. + Idumée. BÉ&NI~E,  fille de Salomé, soeur
d’Hérode* 1’ le  Grand (” rer  s.), elle épousa d’abord son cousin
Aristobule,  fils d’Hérode* Je’ et Mariamne. + BÉRÉNI~E.  fille d’Hé-
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Tête de Berénice.  (Musée arch8ologlque. Naples.)

rode* Agrippa II’  (v. 28 - 79) et soeur d’Hérode*  Agrippa II avec
lequel on l’accusait d’avoir des relations incestueuses. C’est devant
elle et son frère que saint Paul présenta sa défense à César&
en 59. Après le siège de Jérusalem (70),  Titus’  qui avait vingt ans
de moins qu’elle s’en éprit passionnément, l’emmena à Rome, mais
renonça à l’épouser devant l’opposition publique romaine. - Sujet
d’une tragédie de Racine* (V. ci-dessous Bérinice)  et de Tite et
Bérénice de Corneille*.

BBrBnice.  6 Tragédie de Racine’ (1670).  Amoureux de la reine
Bérénice qu’il a &menée à Rome ‘aprés le siège de Jérusalem,
l’empereur Titus la renvoie, aux premiers jours de son règne, au
mépÏis  de ses promesses et de leur passion &nmune,  devait  l’hos-
tilité du peuple romain à son projet de mariage. Prince oriental
lié à Bérénice par un amour malheureux, Antiochus  s’ébigne à
son tour, désespéré de n’avoir pu l’émouvoir.

SERENSON (Bernherdl.  4 Amateur et critique d’art américain
(près de Vilius, Lituanie, 1865 - Florence, 1959). Il se spécialisa
dans la peinture de la Renaissance italienne et joua un rdle  impor-
tant dans le choix des acquisitions par les grands collectionneurs
et musées américains. II s’imposa comme un expert d’une grande
compétence et rassembla lui-même une riche collection et biblio-
thèque dans sa villa florentine I Tatfi,  léguée à l’université d’Har-
vard. II a écrit de nombreux ouvrages historiques, théoriques et
esthétiques ainsi que des souvenirs (Drawings  of the Florentine
Painfers.  The  Italian  Painters  of the Renaissance, etc.). Bien que
ses méthodes et les n priori esthétiques sur lesquels elles se fondent
soient très discutés et ses attributions remises en cause, il n’en
manifesta pas moins une remarquable intuition et exerça un rôle
importantvdans  la diffusion des wvres  du Quattrocento,  notarn-
ment aux Etats-Unis.

BERESFORD Wohn  DavysI. + Romancier anglais (Castor.
Peterborough,  1873 - Bath, 1947). Architecte, puis journaliste,
il composa de brillantes fantaisies philosophiques : Le Prodige  du
Hampdenshire,  1911; Oisons. 1913. Adepte de Freud, il se tourna
ensuite vers le roman psychanalytique : Le Contrepoint de Dieu,
1918 : L’Illusion de l’amour,  1930; L’&ange Riva!, 1940. Ses
écrits autobiographiques  sont empreints de révolte amere (Un con-
didat  à la sérifé,  1912; Jacob Stahl,  1911; L’Événemenr  invisible,
19 15). L’œuvre de Beresford a été rapprochée de celle de S. Butler.

SERETTA (Caterina).  6 Danseuse italienne (Milan, 1839 ~
id., 1910). La perfection de sa technique: sa virtuosité, ont justifié
le succès ininterrompu de sa carrière. Matresse de ballet au théâtre
Marie de Saint-Pétersbourg (1877) puis à la Scala  de Milan(l902).
Devenue professeur, elle a compté parmi ses élèves Anna Pavlova
et Tamara  Karsavina.

BEREZINA ou BÉRÉZINA.  n. $ + Rivière d’U.R.S.S. (613 km)
rn Biélorussie. Elle  arrose Bobruisk’  avant de se ieter  dans le
Dniepr*.  - Lors de la retraite de Russie, la Grande Armée la fran-
chit (27-29 nov. 1812) grâce aux pontonniers du général @lé*  et
aux troupes qui couvraient le passage, parmi lesquelles celles de
Ney et de Victor et la légion polonaise de D;lbrowski

BEREZNIKI.  4 V. d’URSS. (R.S.F.S. de Russie), dans la région
de Perm, sur la Kama*.  145 000 hab. Indus. chimiques (Dotas-
sium, magnésium, bicaibonate  de sodium). Gaz naturel.

BERG  (Max). t Architecte allemand (Stettin,  1870 - Baden-
Baden, 1947 1, Architecte-urbaniste de la ville de Br&u, il réalisa
la salle du centenaire (Jahr  hundert  halle) 1912-1913, de plan
circulaire et couverte par une vaste coupole dont la structure en
béton (nervures et anneaux concentriques) reste apparente. Dans

cette ceuvre, l’une des plus audacieuses de l’tpoque,  s’affirment à la
fois une conception strictement fonctionnelle et une recherche de
l’effet plastique de caractère expressionniste qui préfigurent ter-
tains des partis adoptés dans la construction en béton, notamment
par Nervi’.

BERG (Alban). + Compositeur autrichien (Vienne, 1885 - id.,
1935). Issu de la haute bourgeoisie viennoise, il entreprit ses études
musicales avec A. Schonberg* (1904-1910)  auprès de qui il ren-
contra A. van Webern’.  Le maitre et ses éléves ne tardèrent pas à
se lier d’une solide amitié. Les premières compositions de Berg,
une Sonafe  pur piano (1907.1908) et Quatre Mélodies (190%
l909),  cewres intensément lyriques, sont marquées chez le musi-
cien oar le souci de rester fidèle à la tonalité. Mais dés le nremier
Quahtor à cordes (1909),  elle est rejetée. Mobilisé en 1914,‘affecté
à un poste administratif, Berg  put poursuivre ses tâches. La révé-
lation de l’œuvre de Büchner’, FVozzeck,  lui inspira le désir d’en
tirer un opéra. II procgla  à un remaniement du texte dont il mncen-
tra la teneur dramatique puis en écrivit la musique; la partition
fut achevée en 1919. Donné d’abord en fragments, l’ouvrage ne
sera représenté à Berlin qu’en 1925 et déchaînera les sarcasmes
et la fureur d’une critique incompréhensive. L’importance du
Fi’ozzeck de Berg  est considérab1.e dans l’histoire de la musique
dramatique  au xx’ siècle. Si le musicien y respectait la structure de
l’opéra classique, il y utilisait le leitmotiv dans une structure
sérielle, donnant a chaque séquence une rigoureuse unite, et y in-
troduisait aussi le x chanté parlé * (Sprechgesang)  schonbergien,
synthétisant tous ces éléments gràce à un puissant dynamisme,
une rare intensité dramatique et une étonnante richesse d’orches-
tration. De la même période créatrice datent le concerto de chambre
(Kammerkonrert,  1923.l925),  oeuvre radicalement sérielle, et un
autre erand chef-d’muvre. la Suite Ivrioue  ww rxmmor à cordes
(1926) où, pour la première fois, -B&g  &lise  &clusivement  la
technique dodécaphonique. Dans une dernière période de sa car-
rière (1927.1935),  il s’attacha à la composition d’un nouvel
opéra. Lulu  (d’après deux drames de F. Wedekind), mais cet ou-
viage expressionidste  et violent, demeura inachevé et le public
n’en connaîtra longtemps que des fragments (Lulu symphony,
19351.  Bere corn~>osa  encore une cantate DOUT  SOPT~“O et orchestre.
Le Vin, ,sur trois poèmes de Baudelaire (1927).‘Le  concerto p&
violon (A la mémoire d’un ange, 1935), hommage funèbre rendu àla
fille d’AIrna  Malher  et de Walter Gropius,  marte  à dix-huit ans,
marque un retour au romantisme et à la tonalité. Il ne saurait faire
oublier la rutilante  d’un style atonal porté par Bera à son plus
haut point d’expression.

BERG (duché de). + Anc. État d’Allemagne situé sur la r. d. du
Rhin (actuellement en République fédérale allemande). Cap. Diissel-
dorf. Cédé en 1806 à Napoléon I”, qui l’étendit pour en faire un
grand-duché, il fut attribué par I’Empereur  à son beau-frère
Mur&,  puis, en 1815,  par le congrès de Vienne à la Prusse.

BERGAMA. 4 V. de Turquie. V. Pergame.
BERGAME. en it. Bergamo. 4 V. d’Italie du Nord, en Lombar-

die. Ch.-l. de la province homonyme, au pied des Alpes*  berga-
masques. 121 000 hab. (Bergamasques).  Cathédrale du xve siècle.
Chapelle Colleoni  (construite par Amadei’,  fresques de Tiepolo’).
Très ancien centre textile, la ville possède aussi dïmportantes acié-
ries et des indus. mécaniques. Patrie de Calepino’, Colleoni*,
Donizettï’,  Locatelli”  et du Tasse’. * Hisf.  Anc. cité romaine, capi-
tale d’un duché lombard BU  XII(  s., Bergame passa sous la domina-
tion de Venise de 1428 à 1797. Rattachée à la République cisa&
pine,  elle devint en 1806, ch.-l. du département de Serio.  Attribuée
à l’Autriche en 1815. elle passa au Piémont après la paix de Vill&

-franca, eh 1859.
BERGEDORF. 4 V. d’Allemagne occidentale (Hambourg) sur

un bras de l’Elbe, dans la banlieue E. de Hambourg*. 90 000 hab.
Cultures maraîchères (polder des Vierlande).  - Patrie de Johann
Adolf Has~e.

BERGEN. + V. et port du S.-O. de la Norvège, sur le Vagen  Fjord,
au N. de Stavange?.  Ch.-l. du comté d’Hordaland  et tr?isiéme  ville
du pays. 115 964 hab. (1969). Importante université. Ecole supé-
rieure de commerce. Aéroport de Hjellestad, à 23 km. Construite
sur une plaine côtière et dominée par des montagnes granitiques, la
ville s’est étendue autour du fjord et vers le nord. Musée des Arts
déc’oratifs, musée de plein air: - Importantes activités portuaires :
Bergen est un port de pêche, de commerce et de voyageurs (vers la
Grande-Bretagne, le nord de la Norvège et le reste de l’Europe).
Centre indus. : chantiers navals, conserveries, textiles, électro-
chimie, électrométrdlurgie,  indus. mécaniques et alimentaires. -
Patrie d’E. Grieg’, L. van Holberg*,  J.S. Welhaven’.  + Ifis?.  Fon-
dée en 1070 par Olaf Kyrre, Bergen devint une résidence royale
au XIII~  s. et la première ville de Norvège. De 1350 à 1559, ce fut
une importante cité hanséatique,  dominéé  par les marchands alIe-
mands. La ville fut détruite par des incendies à plusieurs reprises.

BERGEN. * v. des P~~S-B~S  (Hollande-Septentrionale).
12 432 hab. - Victoire de Brune* sur les An&-Russes  (1799),
commandes par te duc a’York et Abercromby*.

BERGEN. + Nom flamand de Mons*.
BERGEN-BELSEN. + Camp de concentration établi par les

nazis arès de Celle* (Hanovre) en 1943 et libéré par  les Anglais,
qui y’découvrirent  I’&Treureux  s$ctacle  de dizaines de millie&  de
mourants et de cadavres décharnés (1945).

BERGEN OP ZOOM. + V. des Pays-Bas (Brabant septentrional)



BÉRING

sur 1’Escaut oriental. 38 369 hab. Métallurgie, constructions méca-
niques, indus. chimiques et alimentaires. - Patrie d’Obrecht*.
4 Hisf. La ville fut mise DB~  les Francais  sue commandait Loewen-
dal (1747),  puis en’ 1795‘ par Pich&.  ’

BERGER (Gaston). * Philosophe et psvchologue  français (1896 -.
1960). Pti d’une réflexion sur les problèmes psychologiques et
logiques de la connaissance, il fut amené à une étude critique de
la uhénoménoloax  (D~US  wrticulièiement  du suiet transcendental.
ou’cogito)  de I%&&l*;  buis  il s’orienta vers dés recherches plus
concrètes de psychologie  (Traité pratique d’analyse du caractère,
195 I ; Caractére et PersonnaW, 1954). V. Heymanî.

Berger féfoile  du). + Nom populaire donné à la planète Vénus*.
BERGERAC. + Sous-préf. de la Dordogne, ch.-l. d’arr. (13 cant.,

170 comm., 98 345 hab> sur la Dordogne. 28 015 hab. (Berge-
racois).  Église Saint-Jacques. Maison des XVI~  et XVII’ s., dite châ-
teau Henri-IV. - Marché agricole, à proximité des vignobles de
Monbazillac*. Indus. alimentaires et du tabac. Institut expérimen-
tal des tabacs, unique en France. Allumettes; fonderie, constr.
mécaniques ; maroquinerie ; poudrerie nationale (fabrication de
nitrocellulose).  - Patrie de Maine* de Biran. de Paul Mounet. de
Mounet-Sully’ et de Samuel Pozzi.  + Hist. Citadelle des calvinistes
au XVI~  s. (paix de Bergerac 1577). Avec l’édit de Nantes (1598)
Bergerac fut une des places de sûreté des Calvinistes. En 1621,
Louis XIII fit raser les fortilïcations.

BERGERET  (Jules). + Homme politique français (Paris, 1839 -
New York, 1905). Ouvrier typographe, il fut membre du Comité
central de la arde nationale et de la 1’” Commission exécutive de
~a Commune 3e Pans (qu le révoqua). Après la Semaine sanglante
(22-28 mai 1871),  il se r&fugia  à Jersey, puis à New York.

BERGERON (Pierre). 4 Historien et géographe français de la tîn
du XVI”  et du déb. du XVII” siècle. Auteur d’un Traité de la navieation
a des vbyages  de de?couvertes  et de conquêies  modernes (ï629),
d’une Histoire de la uremière  d&wwte  et conauête  des Canaries
(1630, V. J. de Btiencourt).

BERGERY  (Gaston). + Avocat et homme politique français
(Paris, 1892 - id., 1974). Député radical (1928),  il fonda le Front
commun contre le fascisme (1933) et le journal la Flèche. Après
avoir voté les pleins pouvoirs à Pétain, il fut ambassadeur du
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gouvernement de Vichy à Moscou (1940) puis Ankara (1942-1944),
ce qui lui valut d’être traduit devant la Haute Cour de justice, qui
l’acquitta au lendemain de la Libération.

BERGES  (Aristide). + Ingénieur français (Lorp, Ariège, 1833 -
Lancey, Isère, 1904). Il a été le promoteur de la houille blanche
comme source d’énergie (1869).

BERGIUS (Friedrichl.  4 Industriel et chimiste allemand (Gold-
schmiedan, 1884 - Buenos Aires, 1949). Il mit au point le premier
procédé de synthèse industrielle des carburants, fondé sur l’hydro-
génation catalytique de la lignite (herginisation,  1921). [Prix Nobel
de chimie. 1931.1 V. F. Fischer.

BERGMAN fforbern Olofl.  + Chimiste suédois (Katrineberg,
1735 - Med&,  1784). Auteur de recherches sur ies affinités dont
il établit une table, il introduisit le concept d’attraction élective.
remarqua la différence des résultats obtenus pa.r voie sèche et par
voie humide et se montra un précurseur de la notation symboli&e
(Traité des affinités chimfques).  On lui doit également des travaux
en électricité (théorie des deux fluides de Symmer*-Bergman)
et une théorie réticulaire des cristaux. (Acad. SC., 1782.)

BERGMAN Ilngmar).  + Réalisateur suédois de cinéma (Uppsala,

1918). Longtemps scénariste, devenu très tôt et demeuré metteur
en scène de théâtre, il est le créateur d’une ceuvre cinématographi-
que importante où prédominent les thèmes métaphysiques majeurs
de l’angoisse, de la solitude, du vieillissement, de l’amour et de la
mort. Réal.  princ. La Prison (Fang&e,  1948),  Jeux d’éfé  (Som-
marlek, 1950). La Nuit des  .forains (Glyclarnas  A@n+ 1953).
Sourires d’une nuit d’été  (Sommornattens  Leende.  1955),  A travers
le miroir (Sasom  I en Spiegel,  1961),  Le Silence (1963). De cet
ensemble, il convient de détacher deux chefs-d’œuvre : Le Septième
Sceau (Det Sjunde  Inseglet,  1956) et Les Fraises sauvages (Smul-
srronstakt,  195X)  interprété par Victor Sjostr6m’.

BERGOGNONE ou BORGOGNONE (Ambrogio  de  Fossano,
dit). + Peintre lombard, né v. 1455, connu de 1481 à 1522. Inscrit
en 1481 au registre des peintres milanais, il travailla aussi à
Pavie  (1488.1494 et 1512.1514), où il exécuta des fresques a la
Chartreuse, à Lodi (1498.1500),  où il décora l’abside de I’Incoro-
nara. et à Marignan (Baptême du Christ, 1506) et Bergame (Polyp-
lyque de S. Spirite.  1508). Influencé dans sa formation par
V. Foppa et les artistes français et flamands, il ne se laissa pas
très profondément toucher par la Renaissance quand il connut
Vinci, et demeura attaché à la tradition lombarde qu’il adoucit
cependant par le lyrisme délicat des coloris, le rendu de I’atmo-
sphère, et moins de sévérité dans la composition (Pietd,  1480,
Gazzada; Miracle de saint Benoît, 1490, Nantes; Madone, 1490.
1494, Bergame).

BERGSLAG. n. m. t Région minière et forestière de Suède cen-
trale, au N.-E. du lac V%~an*.  Elle produit principalement du
fer, mais aussi des minerais de toutes sortes (or, argent, cuivre,
plomb, zinc). Jusqu’au XVIII’  s.? le Bergslag fournit le tiers de la
production mondiale de fer, pus fut concurrencé par l’Angleterre
(fonte au coke). Il se spécialise maintenant dans la transformation
des métaux.

BERGSON [bw!ksDn]  (Henri). + Philosophe français (Paris,
1859 - 1941). Professeur au Collège de France (1900.l914),
président de la Commission internationale de coopération intel-
lectuelle à Genève  fiusau’en 1925). il a laissé une ceeuvre ohiloso-
phique abondante (Ëssk  sur  les d&ées immédiates de  i mns-
cience,  1889 ; Matière* et Mémoire, 1896 ; Le Rire, 1900; L’%b-
lution’ créatrice, 1907; L’Énergie  spirituelle, 1919; Durée et
Simultanéité. 1922; Les deux  sources*  de la morale et de la reli-
gion.  1932; La Pensée et le Mouvant, 1934). Hostile à I’itellectua-
lisme  formaliste, en particulier à Kant et au néo-kantisme,  ainsi
qu’au positivisme scientiste et matérialiste, il a élaboré sa pensée
tout en faisant une analyse critique des méthodes et des résultats
scientifiques de son époque (particulièrement en biologie et en
psychologie). Spiritualiste, sa philosophie veut être u un retour
conscient et réfléchi aux données de l’intuition ». Contrairement
à l’intelliaence  dont la destination oremiére est oratiaue  (fabrica-
trice d’mÏtils)  et dont les notions ei principes né pe&nt‘s’appli-
quer qu’à la matière, l’intuition nous permet de coïncider avec la
durée pure (par opposition au temps s+ialisé),  avec le mouvement
libre et créateur de la vie et de l’esprit. Philosophie de la com-
préhension. attentive à l’exuérience  immédiate (et “roche en ceci
de la phénoménologie), le bergsonisme connut ‘un’certain  succès
jusqu’a la Deuxième Guerre mondiale et influenca  bien des écri-
vains et philosophes [E. Le Roy’, H. Massis,  C. Péguy, M. Proust,
I.E.  Rodo (Acad. fr., 1914; prix Nobel, 1927.)

BERG3 ES. t Ch.-l. de tant. du Nord*, arr. de Dunkerque*.
4 858 hab. (Berguois).  Fortifications de Vauban*. Malgré les dom-
mages subis lors de la Deuxiéme Guerre mondiale. la ville conserve
le ï%nt-de-Piété  (XVII~  s.) qui abrite un musée, et deux tours du
xtc siècle. - Joaillerie.

BERIA  (Lavrenti  Pavlovitch).  + Homme politique soviétique
(Merkheouli,  Géorgie, 1899 - Moscou, 1953). Membre du parti
bolchevik dés 1917, chef de la Tcheka en Géorgie (1921.1931),
chef suprême de la police politique et ministre de l’Intérieur
(1942ml946),  promu maréchal de l’Union soviétique (1945),  il
devint vice-président du Conseil des ministres en 1946 Après la
mort de Staline” (mars 1953). il fut, avec Malenkov*  et Molotov*,
l’un des chefs du triumvirat qui dirigea l’U.R.S.S.,  mais, bientôt
arrêté, il fut exécuté après un procès secret.

BÉRING ou BEHRING (Vitus).  + Navigateur et explorateur
danois (Horsens, Jylland,  1681 - île d’Avatcha,  auj. île Béring,
1741). Entré au service de la Russie sous Pierre le Grand, pus
sous l’impératrice C&erine,  il dirigea une première expédition au
Kamtchatka dont il longea la côte septentrionale (1725.l728),
alin de savoir si l’Amérique et la Sibérie étaient unies. Mais ce n’est
que lors de la troisième tentative (1741) qu’il découi+t le détroit
qui porte aujourd’hui son nom, atteignit l’Alaska, les Aléoutiennes
et l’lle Kodiak, avant d’aborder à l’île d’Avatcha. Le résultat immé-
diat de sa découverte fut le développement du commerce des four-
*“*.%.

BÉRING ou BEHRING (détroit de). + Bras de mer qui relie
l’océan Arctique* (mer des Tchouktches)  et l’océan Pacifique
(mer  de Béring) et sépare l’Alaska* (États-Unis) de la Sibérie’
nord-orientale (U.R.S.S., Asie). Découvert par Béring en 1728. il
fut exploré par Cook* en 1778, puis emprunté par McClure’
(1850, V. Pas@ du Nord*-Ouest) et par Nordenskjold’  (1879,
V. Passage du Nord*-Est).

Bl?RING  ou BEHRING (ire  de), anc. Re Avstcha. t he de la
mer de Béring, la principale des îles du Commandeur*. Elle fut



découverte par Béring (1740) qui y mo”IuI  l’année suivante.
BÉRING ou BEHRING  (mer de). + Mer de l’océan Pacifique*,

entre l’Asie  du N.-E. et I’Amériaue du Nord. Elle borde à I’E.  la
côte de l’Alaska, a” N. et à I’O., Iés  côtes de l’A”adyr* et du Kamt-
chatka*. au S. les îles Aléoutiennes  et les iles  du Commandeur’.
Elle  communique avec l’océan Arctique par le détroit  de Béring. -
(ler princ.  V. Al&outiennes,  Commandeur (iles  du), Pribilof,  Saint-
Laurent, Saint-Mathieu.

BERINGEN  OU BEERINGEN. + V. de Belgique (Limbourg. arr.
d’Hasselt).  5 000 hab. Machines agricoles. Houille.

BÉRIOT (Charles Auguste de). + Violoniste belge (Louvain,
1802 - Bruxelles, 1870). Virtuose, il fit une brillante carrière
européenne. Devenu professeur au Conservatoire royal de Bruxel-
les (1843),  il compta Vieutemps’  parmi ses élèves et composa de
“ombreuses pages pour le violon. II avait épousé la Malibran’
en 1836.

BERKELEY /George). 4 Théologien et philosophe irlandais d’oti-
gine  anglaise (Dysert, 1685 - Oxford: 1753). Entré dans les ordres,
il enseigna le grec, I’hébreu  et la theologie  à Dublin, voyagea en
France, en Italie et en S&le  (1713.1720), puis fut nommé doyen
de Derry (Irlande, 1723). Désirant propager le christianisme, il
partit pour Rhode Island: mais, faute de moyens financiers pour
réaliser son projet, revint en Angleterre en 1732. - Critiquant
l’importance habituellement accordée à la vue dans le sens de la
“rofondeur  et du ielief.  le Traité de la vision (1708-1709)  met en
kvidence  la nature symbolique de la perception &elle  et Constitue
ainsi le “oint de dé”art d’une théorie de la “ercwtion, dont Berke-
ley dévdoppa les jmplications  métaphysiques d&s le Traité  sur
les principes de la connaissance (1710) et les Dialogues mm
Hylas et Philonoüs  (1713). Refusant la distinction faite par Locke*
entre les qualités secondes (sensibles) et les qualités premières
(étendue et mouvement) des objets, Berkeley paraît nier toute
réalité extérieure à la pensée. Ainsi sa thèse centrale : * Etre,
c’est être perçu ou percevoir B,  fut habituellement considérée comme
la base d’une philosophie immatérialiste  (ou idéalisme empirique
et nominal&).  Toutefois, en ramenant les objets à des idées,
Berkeley “‘entend pas mettre en question leur réalité telle qu’elle
est admise par le sens commun, mais tente de faire apparaître leur
valeur de signe. Ainsi le monde est, pour lui. « un système de r&
tions signifiantes  ” (P. Trotignon) dont Dieu, auquel participent
les esprits humains, est la source créatrice.

BERKELEY. + Localité d’Angleterre (Gloucestershire),  a” S.-O.
de Gloucester.  Centrale nucléaire. Cultures de fruits dans la région.
-Château où f.douard’ II fut assassiné en 1327. - Patrie d’Edward
Jenner*.

BERKELEY. ( V. des &tats-Unis  (Californie’), à I’E.  de la baie de
San Francisco. III 268 hab. (1960). Indus. légères. - La ville
doit son nom et son renom à l’université qui fut fondée en 1858
$o,fge of California)  et nommée d’après George Berkeley en

BERKMAN (Alexandre. dit Sacha). + Anarchiste d’origine juive
russe (1870 - Nice, 1936). Émigré aux États-Unis (l886),  il Par~
ticipa à Pittsburgh à la lutte des grévistes des usines sidérurgiques.
Condamné à la prison (1893.l907),  il est déporté en Russie sovié~
tique en 1919. Après la répression de Kronstadt  (1921),  il s’ins-
talla en Allemagne, puis en France, à Nice où il se suicida. (Mémoi-
res  de prison d’un onarchisfe,  1912; Le Mythe bolchévique.  1922).

BERKSHIRE. t Comté du sud de l’Angleterre. 1877 km>.
504 200 hab. Ch.-l. Reading*.

BERLAER. en flam.  Berlaar. + V. de Belgique (Anvers, arr. de
Malines). 9 500 hab. Indus. alimentaires (minoteries, brasseries).
Mobilier. Dentelle. Taille du diamant.

BERLAGE IHendrick  Petrus).  + Architecte et théoricien “éer-
landais (Amsterdam, 1856 - La Haye, 1934). Il fut un adepte des
théories rationalistes de Viollet*-le-Duc.  Au cours d’un voyage B”X
États-Unis en 1897, il s’intéressa aux nouvelles méthodes de cons-
uucmn de l’école de Chicago’. La Bourse dilmslerdam  (1897.
1903). Jao”arence  austère. avec son toit d’acier et verre, sa
str”ct”re  n&llique  apparente, ses grands murs “us pratiquement
déuouillés  d’ornements, apvarait,  malgré certaines réminiscences
de’s formes romanes, commè l’un des premiers bâtiments modernes
construit en Hollande. Fonctionnaliste  convaincu, partisan de
l’utilisation des qualités spécifiques des matériaux (notamment de
la brique), Berlage exerça “ne influence profonde sur de nombreux
architectes hollandais.

BERLAIMONT.  + Ch.-l. de tant. du Nord*, arr. d’Avesnes*-sur-
Helpe,  sur la Sambre’.  4 038 hab. Métallurgie, fonderie.

BERLARE. en flam. Berlaere. + V. de Belgique (Flandre-Orien-
tale, arr. de Termonde). 6 200 hab. Indus. textile.

BERLICHINGEN IGOtr ou Gottfried  vo”). dit Main de fer.
+ Chevalier allemand (Jagsthausen,  Wurtemberg, v. 1480 - Châ-
teau de Hornberg, 1562). Homme de guerre, il participa aux luttes
seigneuriales de son temps, combattit les Suisses, les Turcs et les
Français. Son autobiographie a inspiré Goethe* (G&z  de Berlichin-
gen,  1773) et Jean-Paul Sartre* en a fait le personnage principal
de sa pièce Le Diable’ et le Bon Dieu (1951).

BERLIER  (Jean-Baptiste), + Ingénieur français (Rive-de-Gier,
1843 - Deauville, 19 Il). Inventeur d’un système de transmission
pneumatique des cartes-télégrammes, il est l’auteur d’un projet de
tramway souterrain utilisé lors de la construction du métropolitam
de Paris. V. Bienvenüe.
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BERLIN (Isidore Baline  dit Irving).  + Compositeur russo-améti-
cai” (né à Tan”“, 1888). Il est l’auteur de chansons et d’airs de
danse que la comédie musicale et le film ont rend” populaires dans
le monde entier.

BERLIN. + V. d’Allemagne orientale et ~nc. cap. du Reich alle-
mand jusqu’en 1945, divisée depuis en deux parties distinctes que
matérialise un mur érigé en 1961. Berlin-Ouest (479 kmz,
2 135 100 hab.) forme un land isolé mais administrativement rat-
taché à la R.F.A. et correspond aux anciens secte”rs d’occupation
anelais.  francais  et américain. Berlin-Est  (403 kn?, 1 083 173 hab.)
co&siond  au secteur d’occupation s&iétique.  (Berlinois). La
ville, située a” centre de la grande plaine allemande de l’ancien
Brandebourg, bâtie d’abord sur “ne île de la Sprée, s’est étendue
peu à peu vers 1’0. et le S.-O. (englobant la ville voisine de Kölln)
sur la r. d., de la Sprée. L’agglomération actuelle du Grand-Berlin
occupe 884 km’ et est traversée par un réseau de cours d’eau
(I’Havel,  la Sprée, reliées par canaux à l’Elbe et à l’Oder).  + Ber--
LIN-OUEST, entièrement entourée par la R.D.A., regroupe les quar-
tiers de la Reinickendorf  (secteur français), de Spandau, Tiergar-
te”, Charlottenburg,  Wilmersdorf (secteur britannique), Zehlen~
dorf. Steelitz.  Tem”elhof  (aérooort). Kreuzbere e t  N e u k ô l l ”c-i -sec eur Américain).  ‘L’axe de B&i”%uest est constitué par la
vaste artère. fort animée, du Kurfürstendamm.  Très endommagée
lors de la S&onde Guerre mondiale, Berlin-Ouest n’a conservé de
son passé que le chiiteau  de Charlo~tenburg  (construction baroque
du XVIII~  s.). La porte de Brandebourg est située à la frontiére de
Berlin-Est. IJJX  grande partie de Berlii-Ouest  a été reconstruite
dans “ne optique résolument moderne par de &lèbres architectes
contemporains (quartier de la Ha”se  ou Hansavierlel,  Europa
Ce”&-, ville de Gropius).  Des espaces verts ont été aménagés
(Tiergarfen).  Berlin-Ouest est depuis le XIX~  s. un grand centre
industriel spécialisé dans la construction mécanique et l’électro-
technique (A.E.G., Siemens), l’édition et les arts graphiques (impti-
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maies, cartonnages). La fonction culturelle est représentée par
l’Université  Libre, d’importants  musées (Die Brücke,  musée de
Dahlem, l’opéra, l’orchestre philharmonique). + BERLIN-EST (otl-
ciellement  Berlin, Hauptstadt  der D.D.R., Berlin, cap. de ia Répu-
blique démocratiaue  allemande) s’est étendue de l’üe de la Sorée
aux communes &oisinantes  de Pankow (siège du gouvernement  de
la R.D.A.), Weissensee,  Lichtenberg, Treptow, Kopenick,  Schone-
feld (aéroport). La large avenue d’Unten  den Linden, reconstruite
dans un style  moderne, la Karl-Marx Al&,  bordée d’immeubles
dans le style en honneur à l’époque stalinienne, en sont les artères
les plus connues. La célèbre Alexanderplotz  a été entièrement
modifiée et constitue une réplique au modernisme urbanistique de
Berlin-Ouest. Tous les monuments anciens (du XVIII”  s., pour la
plupart) qui ont échappé aux bombardements aériens de la Seconde
Guerre mondiale sont groupés dans le quartier du Linden-Forum.
La cathédrale Sainte-Edwige (1747.l773),  l’église Sainte-Marie,
l’Opéra  national sont les plus représentatifs. Les édifices modernes,
tour de télévision haute de 250 m, Znterhotel Stadt  Berlin, Alexan-
derplatr,  etc. sont de plus en plus nombreux. Berlin-Est est un
important centre industriel a” cœur de la grande plaine brande-
bourgeoise (sidérurgie et métallurgie, mécanique, constructions
électriques, indus. chimiques et alimentaires); la ville possède une
importante université funiwrsité  Humboldt~.  un ooéra. des théâ-
tres (notamment celui qui abrite le célè&e  Berkne;  Ensemble
fondé par Brecht) et de riches musées regroupés dans l’île des
Musées : Galerie nationale (peintures du x? s.j et surtout  le très
beau musée de Pergame  (abritant l’une des plus belles collections
mondiales d’objets antiques (art mésopotamien, égyptien, hellé-
nistique, etc.). Berlin est la patrie de L.J. vo” Arnim*,  A. van
Baeyer’,  A. Baumgarten,  W. van Brauchitsch*,  E.B. Chai”*,
K. Donitz,  E. Du* Bois-Reymond, E. Dilhring’, Frédéric’ II le
Grand,Frédénc*Charles.Frédéric’-GuillaumeIle  Grand &cteur),
Fredéric*-Guillaume  l”, Frédéric*-Guillaume 11, W. Furtwtigler*,
W. Gropius’,  Guillaume’ l”, K. Gutzkow’,  E. vo” Hartn~ann’,
A. vo” Humbold*,  K. KofIka’, M. Liebermam?, E. YO”  Manstein*,
A .  Marggraf, V .  Meyer’,  J . - B .  Meyerbeer*, P . S .  Pallas’,
W. Rathenea”*,  N.  Sachs’. M.  Schlick’.  A. vo” Schlieffen*.
G. Simmel’,  W. Stoph*,  G. Stresemann*,,  L. Tieck*,  B. Walter*.
t Hist. Fondée probablement v. 1231, la nlle,  issue de deux bourgs,
connut une certaine importance commerciale en adhérant à la
Ha”se a” début du XIV’ s., puis politique comme capitale  du B~an-
debourg’  (1486). A” XV”” s., elle devint le refuge de nombreux
émigrés, en particulier de protestants français après la révocation
de l’édit de Nantes (1685). V. Fr&JérIc-Guillaume  (le Grand Ékc-
@ur).  Centre intellectuel et industriel important, capitale de la
Prusse en 1701 (V. FrCd&lc  13, elle prit un grand essor sous les
règnes de Frédéric*-Guillaume 1” et Frédéric* Il le Grand, en
dépit de l’occupation par les Autrichiens (1757) et les Russes
(1760). L’édification de la porte de Brandebourg (1788) et le
tracé de l’avenue Unter den Linden contribuèrent à faire de Berlin
l’une des plus belles villes d’Europe. Sous Frédéric*~Guillaume  III,
elle fut occupée par les Français, après la bataille d’Iéna* (1806.
1808). Siège d’une université célèbre fondée en 1810 (V. Humboldt
IW. vonl)  où enseienérent notamment Fichte. Heeel.  Fr. B~D”.
&hleiern?acher, elle-devint en 1871 la capitale de-I’Émpire a&
mand. Un congres y réunit les pfincipales puissances européennes
c$ 13 juin au 13 juillet 1878, qui modifia le traité de San*  Stefano.
A la fin de la guerre de 1914.1918, la révolution éclata à Berlin,
entrainant  l’abdication de Guillaume’ Il, la proclamation de la
République (V. Weimar) et la réinstallation du Reichstaa’  dans la
ca$t&Violemment  bombardée durant la Seconde G”&re  mon-
diale, Berlin  fut le théâtre de combats acharnés entre les dernières
troupes hitlériennes et les Russes de Joukov (22 avri-2 mai 1945).
Après le suicide de Hitler  et de Goebbels,  la capitulation allemande
y fut signée par Keitel*  le 8 mai 1945. Les accords de Potsdam*
confirmèrent la division de la ville en quatre secteurs d’occupation,
russe, américain, anglais et français, sous autorité interalliée.
Mais, bientôt, la tension entre Américains et Russes entraîna le
blocus de Berlin-Ouest par ces derniers (1948.1949)  et l’organisa-
tion par les Occidentaux d’un pont aérien destiné à ravitailler
leurs secteurs. En 1949, Berlin-Ouest devint un land de la Répu-
blique fédérale allemande, divisé en trois secteurs (américain,
anglais, français) tandis que Berlin-Est était englobé dans la
république de Pankow’ (V. Allemagne). L’état de siège qui suivit
les manifestations ouvrières (1953) de Berlin-Est, l’abolition du
statut quadripartite (1958) et l’émigration massive des habitants
de l’Allemagne de l’Est VCTS  Berlin-Ouest aboutit en 1961 à la cons-
truction par les autorités de R.D.A. d’un mur de séparation et à un
strict régime de séparation des deux parties de la ville. - Décret de
Berlin. V. Blocus continental.

BERLINER  (Emilel.  4 Technicien américain d’origine allemande
(Hanovre, Allemagne, 1851 - Washington, 1921).vlI  imagina le
gramophone,  en remplaoant  le cvlindre d’Edison*  “BT le disque
(1877);  et construisit un micro<hone. V. aussi C&,  Scott ‘de
Martinville.

BERLINGHIERI.  + Famille de oeintres  italiens. actifs à Lucaues
au XIII’  siècle. De B~~~rwxi~eno IMila”,  ? - Lucque,  v. l242j on
ne connait qu’un Crucift,  traité dans le mode byzantin. - L’un
de ses fils, BONAVENTURA  (connu de 1215 à 1274), signa en 1235 un
intéressant Retable de saint  Fran@s  (Pes&a).

BERLIOZ (HectorI. + Compositeur français (La Côte-Saint-

Andre,  Isère, 1803 - Paris, 1869). Issu d’un milieu cultivé, il vint
à Pans (1821) et y commença des études de médecine qu’il “ban-
donna bientôt pour entrer au Conservatoire (1826). L’enthou-
siasme au’il  éorouvait  alors “OUI Vireile.  Shakemeare  et Goethe.
Beethové” et iVeber,  sut se Conjugue; en  lui a& son application
à recueillir I’enseianement  de deux maîtres éminents, Lesueur et
Reich”. De cette cpoque datent ses premiers ouvrages : Ouverfwe
des Francs-Juges, 1828; Huit scènes de Faust, 1829; Sardona-
pale, cantate pour laquelle il obtint le Grand Prix de Rome, 1830,
et son premier chef-d’auvre,  la Symphonie fantastique, 1830,
prestigieuse réussite de la musique romantique par sa couleur
mélodique et ses hardiesses rythmiques et harmoniques. Au retour
d’Italie (séjour à la villa Médicis, 183l-1832),  il épousa l’actrice
anglaise Harriett Smithson (1833) dont il eut un fils, Louis (1834).
Malgré le succès qui accueillit sa symphonie concertante, Harold en
Italie  (1834),  la carrière de critique musical (a” Journal des
débats) allait être, sa vie durant, sa principale SO”T~  de revenus
(18351864).  Déjà aux prises avec de multiples difficultés maté-
rielles, et malgré l’hostilité déclarée de la critique et les wcas-
mes d’une grande partie du public, il poursuivit son activité de
compositeur avec la grande messe des Morts (Requiem. 1837),
Benvenuto  Cellini, opéra (183Q  et Roméo et Juliette, symphonie
dramatique (1839). Si le Requiem, ceuvre grandiose et visionnaire,
connut le SUC~~S,  ces deux derniers ouvrages, en dépit de leur foi-
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H. Berlior.  (Musée de la Scala  de Milan.)

sonnante richesse orchestrale et vocale, furent un demi-échec.
Cependant, Berlioz  était nommé sous-bibliothécaire du Conserva-
toire. II y reçut l’hommage public de Paganini*  (1838) et le gouver-
nement de Louis-Philippe le fit chevalier de la Légion d’honneur
(1839). Composée pour la commémoration du dixième anniver-
saire de la révolution de Juillet, la Symphonie funèbre et triom-
phale (1840) eut à pâtir d’une exécution en plein air. Sa vie conju-
gale était devenue insupportable. II décida de s’enfuir en Belgique
avec une jeune chanteuse espagnole, Mtie Recio  (1842),  qu’il
devait épouser quelques années plus tard. après la mort de sa
“remière femme (1854). Ainsi commença DOUT  lui une carrière
&ropée”ne  (Al&igne, Autriche, Europe’ centrale, Russie et
Angleterre) qui comporta. jusqu’à 1867, des tournées annuelles
souvent triomphales, parfon aussi vouées à I’insucc6s.  Durant ces
années, il bénéficia de l’amitié et du soutien de Mendelssohn,
Wagner, Meyerbeer et Liszt, et de l’enthousiasme des publics de
Berlin, de Weimar, de Vienne, de Prague et de Saint-Pétersbourg,
Mais le désastre de la Damnafion  de Fausr. légende dramatique
(Paris. 1846). l’échec de la « Société philharmonique u (1849
1851), les succès sans lendemain de I’Enfance du Christ, trilogie
sacr6e  (1854). du Te De~m  (18551 de Bealrix  et Benedict,  opéra-
comique créé à Bade (1862),  et de son opéra Les Troyens à Car-
thage (Paris, 1864), conjugués à la douleur de voir disparaitre  peu
à peu tous les siens,, enfin I’usure  d’un combat dont il ne voyait
pas la fin eurent riuson de sa santé. Frappé de congestion céré-
brale à Nice, il revint à Paris pour y mourir (Il mars 1869). II
avait été élu membre de l’Institut en 1856. + Outre des ouvertures
(Wauerley, 1828; Les Francs-Juges, 1828; Le Roi Leur,  1834;
Benvenuto  Cellini, 1844; Carnaval mmoin,  1844; Le Corsaire,
1855 ; Bearrix  et Benedicr, l862),  Berlioz  a composé des mélodies
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Bermejo : « La Descente du Christ aux enfers ».
(Musée des Beaux-Arts, Barcelone.)

(Nuits d’été. 1834-1841) et une harmonisation de la Marseillaise
(1830). II est aussi l’auteur des récitatifs du Freischüfz* de Weber
(1841). il a préparé la reprise de deux opéras de Gluck, Orphée*
(1859) et A&‘$@ (1861). Théoricien, il a publié un Trafté  d’insfm-
mentation  ef d’orchestration (1844). Voyageur et critique, son
ceuvre littéraire comprend : Voyage musical en Allemagne et en
Itolfe  (l-4).  Les S+es  de I’orchestre  (1852),  Les Groresques  de
h musique (1859X  A fia~ers  chants (1861). II a lassé des Memoi-
res (1810)  - Considéré trop longtemps, et dans son pays même,
comme un excenttique de 1~ musique, aerlioz  apparait aujourd’hm
comme le créateur d’un univers sonore inouï. Mélodiste  d’une inspi-
ration toujours généreuse, rénovateur de l’harmonie, il est aussi
l’inventeur d’un style polyphonique dont l’influence s’est exercée
jusqu’à nos jours. Tenu a non seulement comme le plus grand mais
aussi comme le seul représentant authentique du romantisme
musical français * (H. Barraud), il est,, dans la multiplicité de ses
styles, un maître de liberté, aussi mcomparable  coloriste que
voyant inspiré.

BERMEJO (Bartobm6  de CARDENAS).  t Peintre espagnol ow
ginaire de Cordoue (connu de 1474 à 1495). Formé probablement
à Naples, il séjourna peut-être dans les Flandres, travailla en
Aragon entre 1475 et 1477 et en Catalogne entre 1486 et 1498. II
adopta la technique de la peinture à l’huile  et subit l’influence de
R. van*  der Weyden. Dans le Saint Dominique de Silos, le goût du
décor somptueux (costume chargé d’or, trône de style flamboyant)
s’allie à un sens monumental : traitement vigoureux du visage,
modelé par larges plans, et pose hiératique. Dans la Pieta  du cha-
noine Despla  (1490) s’tirme  l’originalité d’un talent profondé-
ment hispanique : l’intensité expressive atteint au pathétique, le
paysage agencé avec ampleur est éclairé par un ciel d’orage, les
formes âpres ont des contours incisifs et les tons saturés dominent.

BERMEJO (dol. n. m. + Riv. d’Argentine qui prend sa source
dans les Andes de Bolivie, traverse le Chaco’ argentin et sépare les
pro”. de Form~a*  et Chaco*,  watt de se jeter dans le Paraguay*.
1 500 km. Culture de coton dans sa vallée.

BERMUDES (h), en aogl.  Bermuda. + Archipel britannique
situé dans l’Atlantique au N.-E. des Bahamas* (32’ paralléle),
et qui peut être rattaché à l’archipel antillais. Il est composé de
plus de 300 Iles  de nature corallienne (dont une vingtaine seule-
ment sont habitées), la plus importante étant la Gronde Bermude
(Main  Islanà).  53 km’.~55 000 hab. en 1969 (60 % de Noirs et de
mulâtres). Cap. Hamilton. Langue 08 anglais. Baignées par le
Gulf  Stream.  les Bermudes ont un climat doux et leur végétation
est riche. Culture de tomates? betteraves, café, bananes, tabac.
Pêche Gangoustes).  Tourisme important. t Hist.  Découvertes au
XVI’  s. par l’Espagnol Juan Bermuda,  les Bermudes sont une
colonie britannique depuis 1612. Une base aéronavale américaine
s’y trouve depuis 1940.

BERNADETTE SOUBIROUS  [subinus]  (sainte). + Paysanne
française (Lourdes, 1844 - Nevers, 1879). Les visions qu’elle eut

de !r Vierge à l’âge de quatorze ans sont a l’origrne  du pèlerinage
de Lourdes*. Entrée chez les Soeurs de Charité de Nevers en 1866.
elle fut canonisée en 1933. Fête le 18 février.

BERNADOllE. + V. CHARLES XIV. roi de Suède.
BERNANOS [bsRnanosj  Iûeorges). t Écrivain français (Paris,

1888 - Neuilly, 1948). Ayant débuté dans le journalisme comme
militant de l’Actionfran@se,  il se livra bientôt à la critique morale
de la politique, dénonçant avec véhémence la faillite de la bour-
geoisie française (La Grande Peur des bm-pensants,  1930).
D’abord favorable aux insurgés franquistes, il s’éleva cependant
contre la collusion  de l’Église  avec Franco et Maurras (Les Gro&s
Cimetières sous la lune, 1918: Nous aufres Français, 1939),  puis
contre l’imposture de Vichy (Letm  aux Anglais.  1941: écrit
durant son séjour au Brésil, 1940.1945), devenant ainsi un des
animateurs spirituels de la Résistance. II devait encore séjourner
en Tunisie (1946.1948),  y achevant la pièce Dialogues des mrmé-
/ifes  (postb., 1949),  ultime illustration du motif de l’angoisse et
du thème de la réversibilité des mérites. - Venu tard à la littérature
(1926). Bernanos comoosa  en dix ans l’essentiel de son imoortante
&vré’romanesque  (sirtout durant son séjour à Palma dé Major-
tus.  1934.1937). À la fois réaliste et visionnaire. olacée sous le
&gne d’un drame surnaturel qui donne ses dimensi&s  au monde
quotidien, elle dépeint le c combat deî âmes » contre les entreprises
du démon, lutte dont le prêtre est le lieu privilégié. Dotés de « la
divine ignorance des saints b), les personnages ont le douloureux
pouvoir de percer le mal (Sous le soleil  de Satan,  1926 ; La Joie,
1929) et de racheter l’excès d’orgueil des « possédés D par une
atroce agonie spirituelle (LSnposture,  1928; Le Journal d’un
curé de campagne, 1936). Le pire des péchés est l’indifférence au
salut (Monsieur Ouine,  1933-1946) et le mal suprême, l’absence
de Dieu; car si c le blasphème [...] engage dangereusement l’âme
(du moins), il l’engage 8. (Cf. La Nouvelle Histoire de Mouchette,
1937). - Violemment pathétique, reposant toute sur I’ambigriité
des événements, cette oxvre appelle une lecture sur deux plans;
car K le monde du péché fait face au monde de la grâce ainsi que
l’image reflétée d’un paysage au bord d’une eau noire et profonde ».

BERNARD. + (797 - Aix-la-Chapelle, 818). Roi d’Italie (813.
817). Fils de Pépin*, roi d’Italie, il se révolta, à la suite du nouveau
partage de l’Empire carolingien (817),  contre son oncle, l’empereur
Louis’ 1” le Pieux, qui le vainquit et lui fit crever les yeux.

BERNARD (Samuel). + Financier français (Sancerre, 1651 -
Paris, 1739). 11 fonda la compagnie de Guinée et prêta des sommes
importantes à Louis XIV et à Louis XV.

BERNARD (Claude). t Physiologiste français (Saint-Julien,
Rhône, 1813 - Paris, 1878). Préparateur en pharmacie à Lyon,
puis étudiant en médecine à Paris (1834.1843),  il travailla avec
Magendie*,  avant  de lui succéder à la chaire de médecine expéti-
mentale au Collège de France (1885). Ses premiers travaux por-
tèrent sur le rôle du soc gastrique (1843) et du soc pancréatique
(1849) dans la dieestion.  Mais il est surtout connu oar la décou-
&te Capitale  de ia fonction glycogénique du foie (R&herches  sur
une nouvelle .fonction  du foie considéré comme uroducteur  de
matière suc& chez I’hom&e  et les animaux, 1853j;  il put isoler
le glycogène, et donna une explication de la pathogénie du diabète
sucré. Il compléta les travaux de Lavoisier par ses recherches sur
la chaleur animale et le mécanisme de sa régulation. Ses études
sur la physiologie du système nerveux l’amenèrent à montrer I’in-
fluence  do nerf oneumo-eastriaue  sur la resoiration  et l’action
vaso-motrice du irand  sympathique. Il analysa  enfin les effets de
certains produits toxiques (oxydes de carbone, curare, strychnine)
sur le système *eTveux.  Ses tmvaox  convergent vers la notion fon-
damentale de milieu intérieur de l’être vivant, constitué par le sang
et la Ivmohe  et dont I’éauilibre et la fixité sont la condition d’une
vie or&ique  autonome: C. Bernard fit de la physiologie « une
science indéoendaote  avant ses méthodes et son but n (Dastre) : et il
en exposa dans L’lnt;oduction*  à l’éh<de  de la médecine &péri-
mentale (1865) la méthode et les principes fondamentaux : celui
du ,déterminisme  des phénoménes biologiques, de la spécificité des
fonctions vitales, de l’identité des lois du fonctionnement normal
et pathologique de l’organisme. II tenta de formuler l’esquisse
d’une théorie générale de la biologie dans La Science expérimentale
(1876) et les Leçons sur les phénomènes communs aux animaux et
aux végétaux (posthumes). II eut de nombreux élèves : Dastre,
Bat’, d’Arsonva1,  Mont.  Créhant.  Ranvier’,  Renaut.

BERNARD (Paul. dit Tristan). + Romancier et auteur dramati-
que français (Besançon, 1866 - Paris, 1947). Dans son théâtre
l’humour, une douce ironie et le goût du bon mot se teintent d’une
tendre indulgence. CEuvr.  princ. : L’Anglais tel qu’on le parle
(1899),  Triplepane  (1905),  Le Petit Cgfé (1911).

BERNARD (Émile). + Peintre, dessinateur et écrivain français.
(Lille, 1868 - Paris, 1941). À partir de 1884, il étudia à l’atelier
Cormon’ où il rencontra Toulouse-Lautrec.  II se lia ensuite avec
Van’ Gogh, Gauguin*, Cézanne* et Odilon Redon’, avec lesquels
il entretint une corresoondance  suivie. Esorit  curieux, cultivé et
profondément religieux; ennemi de I’acad&isme,  il alla travailler
à Pont*-Aven où il rencontra Gauguin en 1886. II avait alors déjà
peint : Le Christ jaune et Le Pouldu.  Dans ses écrits, il revendiqua
la paternité du u cloisonnisme  u et du z syntbétisme  », alors que
l’histoire veut que Gauguio  et lui élaborèrent cette technique, qui
est à l’origine du mouvement symboliste pictural, en 1888 a Poot-
Aven. Pratiquanr  une peinture sans profondeur, aux formes sche-



matisées, il prônait l’emploi des couleurs pures et l’abandon des
empâtements et de la juxtaposition des tons (La Gardeuse d’oies).
En 1893, il voyagea en Italie, puis en Égypte, où il resta six aos;
prenant comme modèle les peintres de la Renaissance, il modifia
profondément son style. Son oeuvre semble ne pas se hisser au
niveau de ses écrits théoriques (publiés de 1905 à 1910) et de sa
correspondance qui constitue un témoignage important sur les
artistes de son époque.

BERNARD {Henry).  + Architecte et urbaniste français (AIben-
ville. 1912). Admirateur de Mies* Van der Robe, et partisan d’un
strict fonctionnalisme,  il est notamment l’auteur de l’université de
Caen et de la mnison  de la Radio à Pwis  (1959.1963),  concue_...
selon un anneau avec au centre une tour quadr&gulaire.

BERNARD DE CLAIRVAUX (saint). + (Chateau  de Fontaine,
près de Dijon, 1091 - Clairvaux,  1153). Moine à Cîteaux’  en
II 12, il fut le fondateur et le premier abbé de Clairvaux*  (1115).
En 1128, il fit reconnaitre  l’ordre des Templiers* dont il rédigea
les statuts.  II devint alors une. des principales personnalités de
1’O~:cident  chrétien. intervenant dtis les affaires publiques et
conseillant les papes. Au concile d’l?tamp=zs  (1131),  il trancha en
faveur d’innocent* II, déterminant l’attitude de plusieurs sowe-
railas. Hostile au rationalisme d’Abélard*, il obtint sa condamna-
tion au concile de Sens (1140). En 1146, à la demande du pape
Eugène* III, son disciple, il’prêcha la Ze croisade (à Vézelay, à
Spire). II  soutint des pokmiques  contre l’ordre de Cluny (V. Pierre
le Vénérable), Plus homme d’action et de ‘spiritualité que théolo-
gien, il est l’auteur de traités polémiques, de sermons, de poèmes
(notamment à la gloire de la Vierge). - Docteur de l’Église. Fête
le 20 aofit.

BERNARD (ou BERNHARDI  DE LIPPE-BIESTERFELD.
+ Prince consort des Pays-Bas (Iéna, 1911). D’origine allemande
(V. Lippe), il se fit naturaliser hollandais (1936) et épousa en 1937
la future reine Juliana’.

BERNARD DE MENTHDN (#oint).  t Prêtre puis archidiacre
d’Aoste (Mention-Saint-Bernard, près d’Annecy, 923 - id., 1008).
Il fonda les hospices du Grand et du Petit-Saint-Bernard dans les
Alpes. Fête le 28 mai.

BERNARD DE SAXE-WEIMAR. + (Weimar, 1604 - Nurem-
berg, 1639). Général allemand. Après s’être distingué sous Gus-
tave*-Adolphe,  durant la guerre de Trente* Ans, il lui succéda à
la tête de l’armée suédoise en Allemagne du Sud et subit la défaite
de N?irdlingen*  (1634). II entra alors au service de la France, tou-
jours contre les Impériaux (victoire de Rheinfelden  en 1638, prise
de Fribourg et de Brisach).

BERNARD (ou BERNARTJ  de VENTADOUR. + Troubadour
limousin (v,  1150 - Abbaye de Dalon,  v. 1200). D’origine plé~
béienne, il vécut au château de Ventadour, puis à la cour d’Aliénor
d’Aquitaine, pour laquelle il composa bon nombre de ses Chan-
sons. Persuadé que * le chant qui ne vient pas du fond du C(E~T
n’a pas de valeur IP,  Bernard de Ventadour sut allier dans ses poè-
mes la wtuosité formelle à la sincérité du sentiment. Dans la
quarantaine de Chansons qui nous restent, il s’est montré avant
tout le poète de l’amour ; sur des rythmes d’une subtile variété,
il a livré-de mélancoliques confidenc& sur sa passion pour la Dame
de Ventadour ou pour Éléonore  et a su traduire, en de splendides
images symboliques, les désirs ou les désillusions de tous les
” fous amants “.

BERNARDIN DE SAINT-PIERRE (Jacques Henri). t Écrivain
français (Le Havre, 1737 - Éragny-sur-Oise, 1814). D’abord
ollïcier,  puis ingénieur des Ponts et Chaussées, il fut poussé par son
caractère brusque et instable, mais aussi par ses rêves utopiques
(fonder une république idéale: Cf. LArcadie,  1781) à de nombreux
voyages (à Malte, en Russie, en Pologne et en Allemagne) qui lui
fournirent ses a observations sur la nature et sur les hommes %
Après un long séjour à l’ile de France (actuellement ile Maurice),
de 1768 à 1770. il revint à Paris où il se fit le disciple de J.-J. Rous-
seau’. Affinait dès lors que n notre bonheur Co&te à vivre sui-
vant la nature et la vertu ” et prônant l’abandon au sentiment,
u faculté plus propre à découvrir ia vérité que notre raison, instinct
sublime qui est en nous l’expression des lois naturelles, et qui est
invariable chez toutes les nations *, il exprima sa nostalgie d’un
paradis perdu dans le Voyage à I’Zsle  de France  (1773),  puis dans
ses Études’ de la nature (1784),  qui lui valurent d’un coup la celé-
brité. Ce succès considérable s’accrut avec la publication de Paul*
et Virginie (1787), auquel succédèrent La Chaumière indienne
(1790),  puis les Harmonies de la nature (1796). Nommé intendant
du Jardin des plantes (1792),  reçu à l’Institut en 1795, Bernardin
de Saint-Pierre fut également comblé d’honneurs par l’Empire.
Si son ambition scientifioue  oarait aoiourd’hui illusoire. Bernardin
de Saint-Pierre s’est moniré  in remarquable  précurseur du romat-
tisme. en oarticulier  de Chateaubriand*, dont il a annoncé les thè-
mes (goûi de la I( m&lancolie  voluptueuse a au sein d’une nature
amie; plaisir de la solitude) et préparé la rhétorique : soucieux de
u peindre un sol et des végétaux différents de ceux de l’Europe B,
il a créé un style prédis  et expressif, destiné à évoquer les aspects
variés du monde extérieur dans sa « maanificence sinwlière  x.

BERNARDIN DE SIENNE (saint). + Prédicateur it&en  (Massa
Matitima, près de Sienne, 1380 - Aquila, 1444). Il entra en 1402
chez les franciscains de I’Observance et fut l’un des plus grands
orédicateurs woulaires de la fm du Moyen Âee. Fête le 20 mai.

BERNARDIN’ DE SIENNE (Bernardho  &hino).  + Prédica-

teur et réformateur italien (Sienne, 1487 - Slavkov,  Moravie,
1564). Entti d’abord dans l’ordre des Franciscains de I’Obser-
vance. il choisit en 1534 celui des Ca~uchs. Converti  au orotestan-
tisme, il devint un violent détract& du cathohcisme. .

BERNAY ou  BERNAY-DE-L’EURE. 4 Sous-préf. de l’Eure*,
ch.-l. d’arr. (14 tant., 241 comm.. 112 261 hab.) sur la, Charen-
tonne. 10776 hab. (Berwyens].  Églses Sainte-Croix et Notre-
Dame-de-laCouture du XV~  siècle. Ancienne église abbatiale du
xle  s. - Centre agricole; indus. textile, chimiques, meubles, etc.
Patrie de R. Liidet*.  + Trésor de Berna~. On découvrit en 1830
à Berthouville,  près de Bernay. des vases-d’argent de facture hellé-
nistique datant de l’époque d’Auguste’ (Bibliothéque nationale).

BERNBURG. t V. d’Allemagne orientale (Saxe-Anhalt, district
de Halle), sur la Saale, à 50 km au S. de Magdebourg. 46 700 hab.
Extraction de potasse. Indus. mécaniques et chimiques. - La ville
fut la capitale de l’anc. duché d’bhalt-Bernburg.

BERNE, en a!I.  Berri.  $ V. de Suisse sur l’Aare, ch.-l. du canton
de Berne et capitale de la Confédération helvétique. 166 800 hab.
(Bernois) en  majorité de langue allemande et de religion protes-
tante. Agglomération 258OCO hab. Aéroport de Belpmoos. Uni-
versité. La ville a gardé son aspect médiéval : rues à arcades, fon-
taines du XV~ s., cathédrale gothique (Münster)  des XVI-XVI’  s.,
hàtel de ville (xv’ s.),  hôtel de la Monnaie par Antoine’  (xvrrr’ s.),
tour de I’Horloge (Zeitglocknturm),  tour des Prisons (K@ïgturm),
célèbre fosse aux ours. Musée des beaux-arts, musée historique ber-
nais. Siège du gouvernement fédéral et de nombreux organismes
internationaux : Union postale universelle, Commission internatio-
nale pénale et pénitentiaire, Office central des transports intema-
tionaux  par chemin de fer. Important centre industriel : indus.
alimentaire (chocolat). mécanioue. textile et chimiaue. Patrie de
C.V. Bonstetten’,  F. Hodler*,  J:U.‘Wyss*.  b Hist. Fondée en 1191
oar Berthold V. duc de Zahiingen*,  Bernedevint ville libreen  1218,
vainquit  Kodolphe de Habsbourg (1288) et entra dans la Confèdé-
ration en 1353. Ralliée à la Réforme dès 1528, elle se porta M
secours de Genève” et conquit le pays de Vaud’ (1536). Extrême-
ment puissante au XVIII~  s., la ville fut amputée en 1798 par les
Français d’une partie de ses territoires et sa suprématie prit fin
en 1831. En 1848, Berne devint la capitale fédérale de la Suisse. -
Le canton de Berne est le plus peuplé des tant. suisses et le plus
vaste après celui des Grisons, 6 886,9 km2. 1 006 000 hab. en
majorité de langue allemande et de religion protestante. II est
drainé par l’Aare*  et ses aftl., I’Emme’  et la Sarine*.  L’Aare y
forme les lacs de Brienz’  et de Thoune’  et communique avec le lac
de Bienne’. On divise le canton de Berne en trois grandes régions :
I’Oherlan$l  bernois, au S. (tourisme, élevage, énergie électrique);
le Mitieland.  au centre, formé par les vallées de I’Aare et de I’Emme
de Thoune à Bienne,  région vivant aussi bien de l’élevage (Emmen-
tnl*) que de l’agriculture et de l’industrie; le Jura, au N.-O. de
Rienrre  à Porrentruy,  dont la population est en majorité de langue
franwise et de religion catholique et dont l’économie repose essen~
tiellement  sur l’industrie horlogère. Un référendum (1974) a décidé

Ph.  Lauros-Giraudon
Sarah Bernhardt. dans le raie de Marion Delorme

photo Nadar.  (Musée Carnavalet, Paris.) (V. page. 220)



BERNERIE-EN-RETZ (LA)

Le Bernin :
ba!daqui;,;;6;!-1633).

(Saint-Pierre, Rome.)

de son autodétermination, Le Jura suisse doit  former le 23p canton
suisse en 1977. Patrie de F. Dürrenmatt’  (Konolfingen),  Grock*.
Paul Klee* (Münchenbuchsee). V. princ.  V. Bienne,  Boncourt,
Brienz,  Burgdorf,  De lémont ,  Interlaken,  Langnau,  Mout ie r ,
Porrentruy,  Thoune, Saint-lmier.  Stations de sports  d’hiver :
V. Abelboden, Grindelwald,  Gstaad, Kandersteg,  Lauterbrun-
ne”, Miirren, Wengen.

BERNERIE-EN-RETZ (LA). + Comm. de la Loire-Atlantique
(arr. de Saint-Nazaire). Station balnéaire dans la baie de Bourg
neuf. 1703 hab., hors saison.

BERNHARDI  (Friedrich van). + Général allemand (Saint-
Pètersbourg, 1849 - Kunesdorf, Silésie, 1930). Théoricien militaire
du pangermanisme, il présenta la guerre comme un devoir moral.

BERNHARDT \brmaa] (Rosine BERNARD. dite Sarah). t Tra-
gédienne française (Paris, 1844 - id., 1923). Après un passage à la
Comédie-Fran$aise,  elle excella au Boulevard avant de fonder son
propre théâtre. Ses interprétations de Phèdre, de La Dame aux
camélias et de L’Aiglon  sont demeurées fameuses.

BERNHEIM (Hippolyte). 4 Médecin fianças (Mulhouse, 1837 -
Paris, 1919). Agrégé de méd. (1868),  il enseigna à Nancy. Ses tra-
vaux sur l’hypnotisme et la suggestion furent connus de Freud”.

BERNI (Francesco).  + Poète italien (Lamporecchio, Toscane,
v. 1497 - Florence, 1535). Longtemps au service de différents
prélats, puis dataire du pape Clément VII jusqu’en 1532,  ii gagna
ensuite Florence et s’attacha aux Médicis; il aurait été emprisonné
SUT  l’ordre du duc Alexandre. Après avoir refait le Rolanfl nmou-
wu de Boiardo’  dans un savoureux  poème hèroï-comique, Orlando
innamorafo  (1531; publ. 1541),  il créa la maniera bernesca  avec
ses poésies, violemment satiriques et pleines de verve, qui mêlent
avec brio le ton comique et le style noble. Les Capiloli  sont des piè-
ces burlesques en tercets, remarquables par la vivacité du mowe-
ment et le réalisme du langage; dans les Sonnels  (Sont@,  Berni
fait une fine parodie des ceuvres pètrarquisantes.

BERNIER (Franc$s).  + Voyageur et médecin français (Jouè-
Étiau, Anjou, 1620 - Paris, 1688). II fut pendant plusieurs années
médecin d’Aurangzeb en Inde (Aurangâbâd),  et donna, à son retour
en France, le récit de ses voyages en Orient ouvrant ainsi la voie
à l’orientalisme. Précurseur de l’anthropologie physique, il a
esquissé une typologie des races humaines.

BERNIER (Nicolas). + Compositeur français (Mantes, 1664 -
Paris, 1734). Attaché au service de la duchesse du Maine, il com-
posa de la musique par les célèbres Nuirs  de Sceaux. II fut aussi
conseiller musical du régent et chef des chœurs à la Sainte-Chapelle.
C’est son ceuvre de musicien religieux (cantates et motets) d’une

rare noblesse d’inspiration qui lui assura une durable réputation.
BERNIER lÉtienne  Alexandre). + Prélat français (Da~n. Anjou,

1762 - Paris, 1806). Curé de Saint-Laud au début de la Révolution,
il refusa de préter  serment à la Constitution civile du clergé et prit
une part active à l’insurrection vendéenne. Rallié à Bonaparte
(1800),  il joua alors en Vendée le rî>le  de pacificateur, fut un des
négociateurs du Concordat et devint évêque d’Orléans (1802)

BERNIER (Louis Stanislas). + Architecte français (Valenciennes,
1845 -Paris. 1915). Prix de Rome en 1872, il fut chargé de recons-
truire l’Opéra-Comique détruit par un incendie en 1887. Cette
troisième salle Favarf  (auj. Opéra Studio), au décor surabondant
et pompeux et de style éclectique, fut inaugurée en 1898.

BERNIN (le) ou BERNINI (Gian lorenzo).  dit parfois en franç.
le Cavalier Bernin).  + Sculpteur, architecte, décorateur, peintre,
dramaturge et poète italien (Naples, 1598 - Rome, 1680). Formé
auprès de son père Pietro Bernini (1562  - Rome, 162%  sculpteur
florentin marqué par le maniérisme et installé à Rome depuis 1605.
il manifesta des dons précoces pour la sculpture (buste de GB. Son-
mi, Y. 1615). Ayant assimilé avec aisance l’art de Michel-Ange et
de la sculpture hellénistique (Jupiter  ef la chèvre Amalrhée, Saint
Sébastien, Énée  et Anrhise,  1618.1619)  il obtint la protection du
cardinal Scipion Borghèse et s’imposa avec L’Enlèvement  de Pro-
serpine,  1621.1622; David, 1623; Apollon et Daphné, 1622-1624.
Outre une rare virtuosité technique perceptible dans l’art de suggè-
rer les différentes textures (tissus. chairs. cheveux. etc.). ces cavres
révèlent l’adoption d’un point de WC  unique de vision en méme
temps qu’une composition ouverte visant à traduire la véhémence
du Ïnouvement  et ia tension du geste et de la mimique. À partir de
1624: grâce à la faveur des papes. excepte les brèves années de
disgrace sous Innocent X (v. 1644.1646), et l’appui des grandes
familles romaines, sa personnalité domina le milieu romain.
Déployant une activité multiple, il se fit aider par de nombreux
collaborateurs. Il ne cessa de réaliser des portraits dans lesquels
la mobilité de l’expression peut s’allier à ia précision rigourwse
de l’observation (Scipion  Borghère, 1622; Consranra Buonarelli,
1635 ; Urbain VIII, 1623, 1644) ou tendre à la recherche d’un effet
dynamique de caractère héroïque qu’accentuent les effets de drapés
et de chevelure (Buste de Louis XIV, 1665). II n’exécuta plus que
rarement de grandes statues Isolées (l-ii  I eriir:  Stalue Pqut’stre
de I,ouis UV,  1665) mai? s’affirma surtout comme le grand créa-
teur du décor baroaue oâr son art d‘aeencer de vastes ensembles
décoratifs où la s&lp&re  tend à s’i&grer à l’architecture. II
réalisa d’abord le colossal baldaquin de Saint-Pierre (1624-1633),
commandé par Urbain VIII, communiqua un caractère à la fois
puissant et dynamique à cette structure en adoptant des colonnes
torses, un couronnement de statues et de pucti  mis en valeur par le
leu contrasté de matière. Son goût des effets sténographiques  s’épa-
nouit dans des ensembles tels que la chapelle Comm-o  de Sninre-
Marie-de-la-Victoire (1644 a lb57),  conque comme un théâtre et oti
est placé le groupe de Sainte Thérèse en exfnse.  ses monuments
funéraires, notamment la tombe d’Urbain  VIII (1642 a 1648)  celle
d’Alexandre  VII (apres 167l), la chapelle Aifieri  à San Frnncesco.
a Ripa avec la Bienheureuse Ludovica  Alberroni,  1671-1674.
caractérisés par le goût de la pompe, le maniement illusionniste
de la lumière, la recherche du mouvement convulsif par le jeu des
draperies, la torsion des poses, l’expression spasmodique (yeux
levés, bouche ouverte). Ainsi il sut traduire plastiquement un mysti-
cisme sensuel de caractère dramatique et spectaculaire dans lequel
on a vu l’expression de la phase triomphale de la ContwRéforme.
Ses réalisations architecturales : travaux au palais Bnrberini,
églises à plan central de Castelgandolfo,  1658-1662, d’Arricia,
1662.1664, et surtout  Sainl-André  du Quirinale,  1658-1670 au
portail convexe, colonnade de la place Saint-Pierre aux ailes Iégè-
rement convergentes, rèvélent  une certaine fidélité aux partis de
la Renaissance, en général amplifiés dans un sens grandiose et
fastueux avec une predilection pour les effets illusionnistes (escalier
de la Scn(a Regia avec la stafue  de Constantin, 1654.1670). En
tant au’urbaniste. il anima surtout les olaces d’une facon théltrak
et pitioresque  en  concevant des fo&ines sculptées ifontaine  au
Triton. olace  Barberini, 1640: des Ouatre-Fleuves.  kzce Navone.
(1647.1652). Ses projets pour le LoÜvre,  violemmeni  critiqués par
les tenants du classicisme français, furent finalement abandonn&.
Considéré comme le créateur de la sculoturr  baroaue. il fut aussi

<< par ses multiples aptitudes et son rOle dé metteur en scène de toute
une époque, une personnalité proche de Rubens » (Chastel).

BERNINA.  n.j t Massif des Alpes suisses (Grisons) à la frontière
de l’Italie, entre les vallées de 1’1”“’ et de I’Adda*.  Il culmine au
Piz Bernina  (4 052 m).  - Le col de la Bernina  relie I’Engadine’
(Suisse) à la Valteline’  (Italie) à 2 323 m d’altitude.

BERNIS lbennis]  (François Joachim de Pierre de).  + Prélat et
homme politique français (Saint-Marcel-d’Ardéche, 1715 - Rome,
1794). Il commença sa carrière en gagnant la faveur de Mme de
Pompadour* par ses vers légers et ses talents de causeur. Ambas-
sadeur à Venise, puis ministre des Affaires étrangères, il fut l’au-
teur du renversement des alliances qui préluda à la guerre de Sept’
Ans. Disgracié pour avoir conseillé la paix après Rossbach* et Leu-
then (1758),  il devint archevêque d’Albi (1764),  puis ambassadeur
B Rome (1768). où il demeura pendant la Révolution. Il est l’auteur
d’une Correspondance avec Voitaire, de Mémoires, et l’on a pu voir
en lui le type de l’homme d’esprit libertin.

BERNISSART. t V. de Belgique (Hainaut, arr. d’Ath).  5 900 hab.



BERRUGUETE

Ses houillères ont livré en 1878 des sauelettes d’ieuanodons  aui se
trouvent à l’institut des sciences n&elles  de B&elles.

BERNOULLI ou BERNOUILLI. + Famille de mathématiciens et
physiciens suisses, originaires d’Anvers et réfugiée à Bâle au
XVI(  s. Ses plus illustres membres furent : JACQUES (Bâle,, 1654 -
1705). Disciple de Leibniz’, il s’initia au calcul inlinitéslmal  qu’il
développa; auteur d’importants  tr.waux sur les séries (1689), il
résolut le oroblème de la liane isochrone (1690). détermina les tan-
gentes auX spirales paraboliques et logarithmiques et à la loxo-
dromie, en effectua la quadrature et la rectification (1691) et publia
la première intégra@ d’une équation différentielle; dans sa solu-
tion du problème des isopérimètres (1701),  il jeta les bases de la
première méthode de calcul des variations et en étendit les principes
et les aoolications  au calcul des mobabilités  ausuel il auporta d’im-
porta& contributions (V. nu& Laplace, P’oisson);  ‘établissant
notmnment la loi des grands  nombres (ou théorème de Bernouli~0;
on (doit  encore le considérer comme le oère du calrul exoonentiel.
(Acad. SC., 1699.) + JEAN (Bâle, 1667 2 1748). Initié pw’son frère
Jacoues au calcul de Leibniz (1690). il s’associa à une grande part
de ses  travaux; il détermina’ les iangentes,  les inllexions  et les
rayons de courbure de nombreuses courbes planes et donna l’un des
premiers exemples d’emploi de coordonnées polaires (169  1); étu-
diant  la résolution des équations différentielles, il utilisa un facteur
intégrant [ 16911 (V. Euler),  ainsi que la méthode de variation des
constantes (1693); après avoir été conduit au concept de loga-
rithme d’un nombre imaeinaire  (1702) à l’occasion de I’intépratioa
des fractions rationnelles,  ses t&v&  importants sur la fonction
exponentielle  l’amenèrent à montrer que la fonction logarithmique
était l’inverse de cette nouvelle fonction aux propriétés particuliére-
ment simples (V. Newton, WaIIis). Il participa également à l’amé-
lioration de la méthode de calcul des variations et donna une solu-
tion au problème de la brackistockrone  [1696]. (Acad. SC., 1699.)
4 DANIEL (Groningue, 1700 - Bâle, 1782), fils de Jean. Auteur de la
première théorie cinétique des gaz [1727] (V.  Maxwell), il fut l’un
des créateurs de I’hydrodynamique qu’il fonda sur la conservation
des forces vives, transposant en mécanique des fluides les idées
énergétiques de Huyghens* et formulant l’hypothèse des tranches
(H)drodynamica.  1738). Étudiant simultanément les problèmes
d’hémastatique et d’hémadynamique, il fut le premier a exposer le
principe d’un calcul correct du travail cardiaque, comme produit du
poids de l’ondée ventriculaire par le déplacement systolique 0’.
Passavant~  On lui doit également un Traité sur les marées [ 17481.
(Acad. SC., 1748.)

BERNSTEIN (Eduard).  4 Écrivain et homme politique allemand
(Berlin, 1850 - 1932). Militant dès 1870 au sein du parti social-
démocrate allemand qu’il dirigea avec Kautsky’,  il fut d’abord
marxiste orthodoxe. n&s s’oriënta raoidement  vers  un socialisme
réformiste. Il prévoiait une transform&on graduelle et sans heurt
de la société caoitaksre en société socialiste (Le Soclalirme  tkéo-
rique et le Sochlisme  pratique, 1899). Ses thkses  réformistes s’in-
posèrent dans la politique du parti social-démocrate allemand.

BERNSTEIN (Henry). + Auteur dramatique français (Paris,
1876 - id., 1953). Ix succès de son théâtre, considérable dès
l’avant-guerre de 1914, put se maintenir jusqu’aux années de
l’après-guerre de 1939. Il décrit les maeurs  d’une société où l’argent
et I:a  vie sensuelle constituent d’essentielles raisons de vivre. (Euvr.
princ. : La R@ue (1905),  Samson (1907),  Le Secr+ (1913), MaO
(1929). La Soif(l949).

BERNSTORFF (Johann  Hattwi~  Ernst, comre).  + Homme
politique danois originaire du Mecklembourg (Hanovre, 1712 -
Hambourg, 1772). II fut appelé au pouvoir par Frédéric* V et
appliqua les principes du despotisme éclairé. Artisan de la paix
pour le Danemark pendant la guerre de Sept* Ans, il favorisa le
commerce (création d’une marine marchande) et entreprit des
réformes, notamment en faveur des paysans (lois agraires, 1763).
Il fut évincé par Struensee’.

BERNSTORFF (Andnas  Peter, comte).  + (Hanovre, 1735 -
Copenhague, 1797). Neveu du précédent, il fut ministre des Affaires
étrangères de 1773 à 1780 et de 1784 à 1797. II participa à la libé-
ration des paysans en 1788.

BERNBTORFF (Johsnn  Heinricb.  comlel.  t Diplomate allemand
(Londres, 1862 - Genève, 1939). II fut ambassadeur à Washington
(1908-1917). Il tenta en vain d’obtenir de son gouvernement la
limitation de la~guerre  sous-marine dans l’intention d’éviter l’entrée
en guerre des États-Unis.

BÉROUL. 4 Trouvère anglo-normand (XII’  s.), aute”r  d’un poème
en xrs octosyllabiques  sur la légende de Tristan et  Iseult (v. Il 90),
dont subsistent les éoisodes  centraux (env. 3 Mx) vers). Différent du
poème < courtois x’composé à la même époque par Thomas*, le
tale de B&oul  évoque avec un réalisme direct la violence doulou-
rewe de la passion des deux amants (V. aussi 1. Béai~).

BERQUE (Jacques). + Sociologue et orientaliste français (Mo-
lièr,:,  Algérie, 1910). Titulaire de la chaire d’histoire sociale de
I’Islâm contemporain au Collège de France et directeur d’études
de l’École pratique des hautes études, il est l’auteur de plusieurs
owrages consacrés surtout à la sociologie du monde arabe actuel
(Structures sociales du Haut-Atlas, 1955; Les Arabes d’hier à
demain, 1960; Le Magkreb  entre deux  guerres, 1962; Egypte.
Impérialisme et révolution. 1967; L’Orienf  second, 1470 et, en
collaboration, L’Ambivalence dans la culture arabe).

BERQUIN (Arnaud). + Écrivain français (Langoiran,  1747 -

Paris, 1791). D’abord poète, Berquin  connut on succès considé-
rable avec ses Idylles (1775) et ses Romances (1776). Puis il com-
posa des oeuvres, notamment de brèves comédies, à l’intention de
la jeunesse (L’Ami des enfants, 24 vol., 1782-1783; L’Ami  des
adolescents. Le Livre de famille, etc., 1784 à 1791). Illustrant une
leçon morale, d’un optimisme un peu fade, ces histoires donnèrent
naissance au terme, légèrement péjoratif,  de berquinades.

BERR (Henri). + Historien et philosophe français (Lunéville,
1863 - Paris, 1954). Fondateur de la Revue de syntkése historique
(1900),  il tenta de réaliser un vaste programme de synthèse histo-
rique des connaissances humaines, étudiées par des spécialistes
des différentes disciplines.

BERRE (étang de). + Bang des Bouches*-du-Rhône, relié à la
Méditerranée (golfe de Fos’) par le canal de Caronte’ (entre Mar
tigues* et Port’-de-Bouc) et à Marseüie  par le tunnel du Rave’.
15 530 ha. La zone de l’étang de Berre est une annexe hdustrielle
de Marseille* pour la réception et la transformation du p&ole brut
qui est débarqué à Lavera*. Sur les rives de l’étang trots groupes
de rafIineries  dont la capacité annuelle evt  : La Mède* 10 235 MN)
tonnes; Lavera* 4 400 Ooo tonnes, Berre* 7 500 000 tonnes.
Usines pétrolochimiques. Un pipe-line conduit les produits raffinés
à Lyon et à Genève. Exploitation des marais salants.

BERRE-L’ÉTANG. + Ch.-l. de tant. des Bouches*-du-Rhône
(arr. d’Aix*-en-Provence) sur l’étang de Berre’. Il 628 hab. (Ber-
ratio). Raflïnerie  de pétrole. Indus. chiques.

BERRUGUETE (Pedro).  + Peintre espagnol (Paredes de Nava,
Y. 1450 - Avila,  Y. 1504). Il travailla d’abord en Castille et subit
l’emprise de l’art flamand. On sait qu’il séjourna en Italie vers
1477, travaillant notamment à Urbino  pour le duc Federigo  da
Montefeltro;  il aurait succédé à Juste* de Gand et on lui attribue,
quoique sans certitude, une grande partie des portraits des Hom-
mes illustres destinés au x studio10 > ainsi que les Arts libéraux L a
Rkhxique et La Musique) et le Porlrait  du duc et de sonjîls. d la
mort de Federigo (1482),  il revint en Espagne, réalisant des com-
mandes destinées à la cathédrale de Tolède (disparues) et travail-
lant ensuite à Paredes de Nava (Retable de la vie de h Vierge à
Santa Euhlia).  À la demande de l’inquisiteur Torquemada,  il exé-
cuta pour le couwnf de Santa Tomds à Avila  les retables consacrés
à saint Dominique, saint Thomas et saint Pierre-Martyr. Il consewa
le goût des étoffes luxueuses et des fonds d’or, traditionnels en
Espagne, mais assimila profondément les principes de la Renais-
sance italienne. La sérénité de l’expression, l’organisation spatiale
et surtout le traitement de la lumière et des volumes en témoignent.
Cependant, plusieurs de ses scènes présentent un caractère pathé-
tique qui semble prendre sa source dans un mysticisme spécifique-
ment espagnol.

BERRUGUETE (Alonso).  t Sculpteur, peintre et architecte ita-

Alonso  Berruguete  : « Eve », bois, stalle du chœur.
cath8drale de Tolède.
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Berry : abbaye de Noirlac.

kn (Paredes de Nava, v. 1490 - Tolède, 1561). Fils de Pedro Ber-
ruguete’,  il fut sans doute l’élève de son père. puis poursuivit sa
formation B Rome et à Florence, où il fit la connaissance de Bra-
mante* et de Michel*-Ange. Revenu en Espagne v. 1517, il travailla
comme peintre pour Charles Quint,  puis finit par abandonner ses
ambitions dans ce domaine. Comme sculpteur. il exécuta des tram
vaux à Valladolid,  à Salamanque et à Tolède. II pratiquait une
sculpture polychrome d’inspiration dramatique; sa recherche réa-
liste tend avant tout au pathétique et est associée à un sens pIas-
tique qui porte la marque du maniérisme italien. La tension des
formes, leur agitation vise à l’expression d’une spiritualité véhé-
mente (Retable  de San Benito y Real de Valladolid,  1526~1532;
Retable du collège des Irlandais, 1529).

BERRY. n. m. + Région du centre de la France entre la Loire’ et
la Creuse’, au N. du Massif central. Elle couvre la plus grande pw
tie des dép. du Cher* et de l’Indre*  et quelques parcelles de la
Creuse et du Loiret. Hab. Berrichons. - On y distingue au centre,
la Champagne’ berrichonne, plaine qui s’étend sur 600000 ha
entre l’Indre  et la Loire (V. Bourges, Châteauroux, Issoudun,  Vier-
zon): au N.-E. les collines craveuses du Sancerrois* W. Sancerre):
à I’É.  le val de Germigny,  &COU~”  par l’Aubois,  kluent  de ia
Loire (V. La Guerche’-sur-I’Auboi,  Sancoins);  au S.-O. le BO&
chata* (Bocage) à la limite du Massif central (V. Argenton*-sur-
Creuse, La Châtre); à 1’0. la Brenne*  entre la Creuse et son
atlluent,  la Claise  (V. Le Blanc). + Hist. Pays des Bituriges  Cubi à
l’époque gauloise, avec Avaricum  (Bourges) pour capitale, le Berv
fut englobé dans l’Aquitaine après la conquête romaine ( * 52).
Devenu comte héréditaire indépendant sous les Carolingiens, il fut
vendu vers 1100 à Philippe II’, roi de France, puis érigé en duché-
palrie (136tJ) par Jean* le Bon, qui le donna en apanage à son fils
Jean, duc de Berry (V. ci-dessous). Pendant la guerre de Cent Ans,
Charles* VII s’y réfugia (1418),  ce qui lui valut le titre de roi de
Bourges. Le Rerty  fut détïnitivement  réuni à la couronne en 1601.
mais le titre de duc de Berry fut encore porté par le futur
Louis’  XVI, par le fils de Charles X (V. ci-dessous CHARLES-FERDI-
NAND,  duc de BERRY), puis par la duchesse de Berry.

BERRY (canal du). 0 Canal aujourd’hui désaffecté, qui unissait
la Loire* au Cher’.

BERRY Wean  de France. duc del. + Prince capétien (Vincennes,
1340 - Paris, 1416). Troisième fils de Jean* II le Bon et frère de
Charles* V, il fut l’un des tuteurs de son neveu Charles’ VI et gou-
verneur du Languedoc (1380). Destitué de ses charges par les Mar-
mousets* (1388), il retrouva son autorit  quand Charles VI devint
fou. Fastueux mécène, il commanda à Beauneveu’ le Psautier de
Jean de Berv,  puis à Jacquemart*  de Hesdin  les Très Belles Heures
et les Grandes Heures et aux frères Limbourg’  les 7kb Riches
Heures du duc de Berry, l’un des phxs  beaux manuscrits enluminés
de son  époque.

BERRY (Charles de France, duc del. t Petit-fils de Louis XIV
et troisième fils de Louis de France (1686 - Marly, 1714). II eut
LWUT  louverneur  Paul de Beauvillier’  et épousa la fille ainée du
&gentT MarieCaroline.  t BERRY (MA~~&R~~NE ÉLISABETH
D’ORLÉANS, duchesse de). Fille aînée du régent Philippe  d’Orléans
(SaintCloud, 1695 - La Muette [Paris], 1719). Epouse de Charles
de France, duc de Berry, veuve  dès 1714, elle fut célèbre par son
esprit et ses débauches. Elle fut soupçonnée d’inceste avec son père

BERRY ICharles  Ferdinand, duc de). + (Versailles, 1778 -
Paris. 1820). Deuxième fils du comte d’Artois (futur Charles’ X), et
de Marie-Thérèse de Savoie, il émigra avec son père dès les débuts

de la Révolution, servit dans l’armée de Condé (1792),  puis passa
en Angleterre où il épousa Anna Brown dont il eut deux filles. De
retour en France, lors de la première Restauration, il suivit son
oncle Louis XVIII à Gand (Cent’-Jours).  Son premier mariage
n’ayant pas été reconnu par sa famille, il épousa en 1816, la prin-
cesse Marie-Caroljne  de Bourbon-Sicile, dont il eut une fille et un
fils posthume. le comte Henri de Chambord*. Ultra-royaliste (V.
Ultras), il s’attira rapidement l’hostilité des libéraux et fut assas-
siné à la sortie de l’Opéra (février 1820) par Louvel*.  Sa mort eut
pour conséquence la chute du cabinet Decazes*.  + BERRY (MARIE-
CAROLINE DE BOURBON-SICILE, duchesse de) [Palerme, 1798 -
Brünnsee, Autriche, 18701, femme du prkédent.  Fille de Fran-
çois 1’:  roi des Deux-Siciles, elle @ousa en 1816, le duc de Berry.
Après la chute des Bourbons (juillet 1830), elle suivit Charles X en
exil. Revenue en France en 1832, elle tenta de soulever la Provence
puis la Vendée contre Louis-Philippe (V. aussi Berryer); arrêtée.
elle fut emprisonnée à la citadelle de Blaye, où elle donna naissance
à une fille (1833) qu’elle prétendit être l’enfant d’un mariage secret
avec le comte Ettore Carlo Lucchesi-P&i.  Le scandale contribua à
discréditer la branche Iégitimiste.

BERRY-AU-BAC. + Comm. de l’Aisne* (arr. de Laon’), sur
l’Aisne. 350 hab. Engrais. t Hisf. Près de ce village, les premiers
chars d’assaut français furent mis en action au cours de la Première
Guerre mondiale (16 avril 1917).

BERRYER  [bcRjel  (Pierre Antoine). +Avocat et homme politique
français (Paris, 1790 - Angerville-la-Rivière. Loiret. 1868). Célè-
bre par ses plaidoities  au cours de? procès de Ney, Cambronne.
Lamennais, Chateaubriand et Louis-Napolèon (après la tentative
de Boulogneh il fut élu député en 1830. Catholique et Iégitimiste.
il tenta de détourner la duchesse de Berry de ses projets; considéré
néanmoins comme complice, il fut jugé et acquitté. II siégea encore
à l’Assemblée nationale (1848) et fut membre du Corps législatif
(1863) bien qu’ayant pris position en 1851 contre le coup d’Etat et
le Second Empire. [Discours parlementaires,  1872~1874.  Plni-
doyers, 1875~18781.  (Acad. fr., 1854.)

BERSABEE. t V. BEERSHEBA.
BERT (Paul). + Physiologiste,et  homme politique français

(Auxerre, 1833 - Har~o~,  1886). Elève de C. Bernard*, il fit des
recherches sur les greffes animales, la physiologie de la respiration
et ses varrations en fonction de la pression atmosphérique, les

P/i Gmudon

Les Tri:s Riches Heures du duc de Berry : le mois  de
juillet (Musée Condé, Chantilly.)



BERTRAN DE BORN

anesthésiaues.  etc.  II  abandonna les sciences DOUT  la oolitiaue.
Ministre  ‘de  I’lnstruction  publique (cabinet de ‘Gambett&  lÉ8l-
1882), il contribua aux réformes SUT l’enseignement. En 1886, il
fut nomme eouverneur  eénéral  de l’Annam  ët du Tonkin.

BERTAUT  (Jean).  t t’oète  français  (Donnay,  Normandie, 1552 -
Séer,  1611). Encouragé à ses débuts par Ronsard* et introduit à
la cour par Desportes’,  J. Bertaut  gagna la faveur de Henri III,
puis celle de Henri IV; il célébra dans des poèmes oficiels  tous les
événements de la cour et déplora en particulier les deuds  royaux
(Cf. Recueil des Qkws poétiques, 1601). ,Dans  son Recueil de
quelques YPTS  nmoureux  (1602) figurent les Elégies où, développant
des thèmes pétrarquistes, le poète chante en alexandrins harmo-
nieux les souffrances de l’amant.

BERTE.  BERTHE ou BERTRADE. + (?, - Choisy-aBac,  783).
Fille du comte de Laon. Caribert.  elle éoousa (749?)  P&in’ le Bref.
M~I-e  de Charlemagne*‘(né  en 742, ce sui  en‘ferait’un  énfant  natu-
rel léaitimé)  et de Carloman’.  - Elle a inspiré au trouvère Brabant
çon Adenet*  un poème en alexandrins (Li Ro~mans de Berte  aus
grnns pi&), où l’héroïne, une princesse de Hongrie, se voit substi-
tuer une rivale lors de son mariage avec Pépin. La fausse reine
ressemble étonnamment à Berte, sauf quant aux pieds, qu’elle a
plus petits. Après diverses péripéties. Pépin reconnait  sa yraie
femme, qui devient la mère de Charlemagne.

Bertha [n.J]  ou Grosse Bertha. en ail. Dicke  Bertha. @ Surnom
donné, en l’honneur de Mme Bertha Krupp, à un obusier géant alle-
mand, produit par les usines Krupp’  et employé au début de la Pre-
mière Guerre mondiale. II fut appliqué, par extension, aux canons
à loneue  oortèe  oui bombardèrent Paris en 1918.

BEaTHÊ. + Fille  de Charlemagne*, elle épousa secrètement
Anqilbert’ et lui aurait donné deux fils, dont l’historioeraohe
N&rd*.

_

BERTHE. + Princesse de Bourgogne (?, ~ v.  1024). Fille de
Conrad*, roi de Bourgogne, elle épousa Robert’ II le Pieux en
996. Mais le mariage fut cassé par le pape Grégoire V pour cause
de parenté, en 999.

BERTHE DE HOLLANDE. + Reine de France (?. - 1094). Émuse
de Phihppe*  1” qui la répudia (1092) pour ép&ser  Be&ad~* de
Montfort. Elle était la mère de Louis* VI le Gros.

BERTHELOT (Marcelin). * Chimiste et homme politique français
(Paris, 1827 - id., 1907). Il fut élu sénateur inamovible en 1881
et devint ministre de l’instruction publique (1886.1887)  puis des
Affaires ètrangéres  (1895.1896). Ses travaux scientifiques portè-
rent notamment sur la chimie de synthèse dont il se fit l’apôtre
(acide formique, 1856; méthane, 1858; ac&ylène,  1860; etc.); sur
la thermochimie, dont il fut le promoteur (V. Thomsen). Il perfec~
tionna le calorimétre  (1865) et créa la bombe calorimétrique. II
étudia l’évolution des systèmes chimiques, et, en physiologie, les
enzymes (V. Paya,  Persoz). Il énonça les lois de l’énergétique ani-
male (Essai de mécanbue chimime.  1879) et étudia la fixation de
l’azote libre par les sois nus [Vl Wmogradsky].  (Acad. de méd.,
1863 : Acad. SC.. 1873 : Acad  fr.. 1901.)

BERTHIER (Louis  Alexandml. 4 Maréchal francais  (Versailles.
1753 - Bamb&,  1815). Major. général de la gar&&onale  en’
1789, il protégea la famille royale. Chef d’état-major de l’armée
d’Italie*  (1796),  il s’empara de Rome (1798) et, sur ordre du Direc-
toire, procéda à I’arrestation  et à la déportation du pape Pie’ VI.
Ministre de la Guerre (1800.1807),  il fut promu maréchal en 1804,
puis major général de la Grande Armée (1805-1814).  Collabora-
tewimmédiat  de Napoléon’, il reçut la principauté de Neuchâtel
(1806) et le titre de prince de Wagram  (1809). En 1814, il se rallia
a Louis XVIII qui le nomma pair de France. Réfugié en Bavière
durant les Cent*-Jours, il mourut accidentellement.

BERTHOUD (Ferdinand). t Horloger suisse (Plancemon&
princip.  de Neuchatel,  1727 - Groslay,  1807). Inventeur de l’hor-
love marine  DOUT  la détermination de la loneitude en mer IV. Le
Roy]. (A&drsc.,  1795.)

BERTHOUD. * V. BURGDORF.

BERTHOLLET (Claude Louis, comfe). + Chimiste francais  (Tal-
loires, 1748 - Arcueil,  1822). II decouvrit (1789) les propriétés
décolorantes du chlore qu’il appliqua au blanchiment des toiles
sous la forme d’hypochlorite  de potassium (appelée alors eau de
Javel) [V. Labarraque],  prépara les chlorates  avec lesquels il ré&
lisa  des explosifs, étudia la composition des acides, participa à
l’édification d’une nomenclature chimique rationnelle (avec Lavoi-
SE:*,  Fourcroy’  et Guyton  de Morveau’)  et énonça les lois dites
de Berthollet  sur la double décomposition des sels, acides et bases
(Essai de statique chimique. 1803). II fut également, avec Laplace*,
le cofondateur  de la a Socl&e  d’Arcueil  » qui rassemblait les plus
grands savants de l’époque. (Acad.  SC., 1780.)

BERTIER DE SAUVIGNV (Louis BBnigne).  + Administrateur
français (Paris, 1737 ou 1742 - 1789). Adjoint à PIntendance  de
Paris (l768),  nommé intendant en 1176, il tenta d’introduire cer-
taines réformes. Chargé de l’approvisionnement de l’armée de siège
au début de la Révolution. il orit  des mesures qui le rendirent impo-
pulaire.  Accusé, entre autres; de spéculations ‘sur les grains, il -fut
tué, après FoulIon*,  par  les émeutiers révolutionnaires le 22 juil-
let 1789.

BERTILLON (Adolphe). t Médecin, démographe et statisticien
francais  (Paris. 1821 - Neuillv.  1883). Maire socialiste du V” arron-
diss&&  (P&is),  il contrib;;  à la Erèation  de l’École d’anthropo-
logie de Paris (V. Broca), où il s’occupa de démographie et de géo-

graphie m&jicaIe  (Démographie fgurée  de la France. 1874).
+ JACQUES BERTILLON,  son fils, Médecin, démographe et statisticien
français (Paris,, 1851 - Valmondois, 1922). On lui doit des recher-
ches sur la basse  de la natalité en France (La Dépopulation  de /a
France, 1911) + ALPHONSE BERTILLON,  frère du précédent. Admi-
nistrateur français (Paris, 1853 - 1914). Créateur de l’anthropo-
métrie  (ou bertillonnoge), il utilisa sa méthode pour l’identification
des criminels dans ses fonctions de chef du service de l’identité judi-
ciaire à la préfecture de police de Paris (1882).

BERTIN. + Famille de journalistes français.  * FRANÇOIS BERTIN,
dit ljliné.  Journaliste français (Paris, 1766 - id., 184 1). Secré-
taire du duc de Chois&  il devint propriétaire du Journal’ des
débats après le 18  Brumaire (1799).  Suspect de royalisme, incar-
céré, puis exilé (1801.1804),  il put reprendre la publication de son
journal sous le titre Journal de l’Empire. Sous la Restauration, le
Journal des Gbnts  devint un des organes du royalisme constitu-
tionnel  et, après 1830, se montra favorable à la monarchie de
Juillet. Portrait par Ingres (1832). + LOUIS  FRANÇOIS  BERTIN  DE

VAUX (Paris, 1771 - id., 1842), frère du précédent. Codirecteur du
fmunnl  des débats, il fut secrétaire au @nistère  de la Police (1815~
1818),  député (1820) et conseiller d’Etat (1827). Il résigna ses
fonctions lors de la formation du cabinet conservateur de Polignac.
Nommé ambassadeur aux Pays-Bas au début de la monarchie de
Juillet, il entra à la Chambre des pairs en 1832.

BERTON (Jean-Baptiste BRETON, dit). + Général français
(pris  de Sedan.  1769 - Poitiers. 1822). Sorti des ecoles  militaires
de Brienne  et de Chaons,  il participa aux différentes campagnes de
l’Empire et se distingua en particulier à Austerlitz, Friedland  et en
Espagne (prise de Malaga). Après la défaite de Waterloo (Précis
historique de la baraille  de Waterloo), il s’affilia sous la Restau~
ration à la Charbonnerie  et fut désigné pour diriger l’insurrection
de Saumur; celle-ci ayant échoué (février 1822), Baton  fut arrêté
et guillotiné.

BERTRADE DE .MONTFORT. +- Reine de France (v. 1070 -
abbaye de Fontevrault,  Y. Il  18).  Epouse de Foulques IV, comte
d’Anjou, elle fut enlevée par Philippe* II’,  roi de France (1092) qui
répudia Berthe* de Hollande pour l’épouser.

BERTRAND @int).  t Prélat français (L’Isle-Jourdain,  ? - Com-
minges,  1123). Evêque de Comminges (1073),  il fit bâtir la cathé-
drale romane et le palais épiscopal, auprès desquels se forma une
nouvelle ville qui prit son nom. V. Saint-Bertrand-de Comminges.

BERTRAND (Henri Gratien, comte).  + Général français (Ch&
teauroux,  1773 - id., 1844). Fidèle compagnon de Napoléon Ic’,  il
le suivit à I’ile d’Elbe*, puis à Sainte-Hélène (1815-1821) où il
retourna en 1840 avec le prince de Joinville  pour ramener en France
les cendres de I’Empereur.  Il repose à ses c&és aux Invalides.

BERTRAND (Louis, dit Aloysiusl.  + Poète et narrateur français
(Piémont, 1807 - Paris, 1841). Ardent disciple de V. Hugo*, il
tenta en vain sa chance à Paris. Ses « poèmes en prose b), Gaspard
de la nuit, fantaisies à la manière de Rembrandt et de Cal101  (posth.,
l842), furent salués par Baudelaire* dans la dédicace de son Spleen
de Paris  et ont inspiré trois ballades pour piano à M. Ravel*. u Pein-
ture de la vie ancienne, si étrangement oittoresaue  n. ces ooèmes
en prose qui témoignent d’une grande m&rise &isti&,  &nifes-
tent  un goût très :omantique  pour une vision pittoresque et fantas-
tique du Moyen Age. Mais la recherche des images étranges et les
résonances secrètes de certains textes font également d Aloysius
Bertrand un précurseur du surréalisme’.

BERTRAND (Alexandre). + Archéologue français (Paris, 1820 -
Saint-Germain-en-Laye, 1902). Il contribua à la création du musée
des Antiquités nationales (Saint-Germain). On lui doit des &des
de myfhoiogie  et d’archéologie grecque (i863),  d’Archéologie celrr-
que et gauloise (1876),  etc.

BERTRAND (Joseph). + Mathématicien français (Paris, 1822 -
1900),  frère d’Alexandre Bertrand. Spécialiste de physique mathé-
matique, il est l’auteur de travaux sur les séries (1842) et énonça,
en théorie des nombres, un postulat qui porte son nom (pour tout n
superleur  à 6, II existe au moins un nombre premier compris entre
n/2 et n-2) 118451. (Acad. SC.. 1856: Acad. fr.. 1884.)

BERTRAND (Ma&l).  + Géologue français (P&is, 1847 - 1907).
Ses travaux sur les plis couchés et les charriages des régions plis-

BERTRAND (Gabriel). + Chimiste  et biologiste français (Paris,

sées (en particulier des Alpes et du bassin houiller franco-belge)
font de lui un des fondateurs de la tectonique moderne (Acad. SC..

1867 - id., 1962). Ses travaux. ont mis en évidence le rôle des enzy-

1896). V. Élie de Beaumont, Heim.

mes (1897) et des oligo-éléments (1903) dans la matière vivante.
Il mit aussi au point la vaccination asti-venimeuse.  (Acad.  SC.,
1923.) V: Bucbner.

BERTRAND DE MOLEVILLE IAntoine  François, marquis de).
+ Homme politique francais  (Toulouse, 1746 - Paris, 18  18). Maitre
de requète  sous Maupeou, il fut nommé intendant du parlement de
Rennes (1784),  et, chargé de sa dissolution (1788),  fut vivement
critiqué et démissionna. Appelé par Louis XVI comme ministre de
la Marine (1789.1790),  il fut accusé de favoriser l’émigration des
officiers et dut donner sa dèmisslon.  Décrété d’accusation  (1792),
il émigra en Angleterre où il resta jusqu’en 1814 écrivant ses
Mémoires secrets pour se&  à l’histoire de la dern~èrére  année du
règne de Louis XVI (1797.1816)  et son Hisfoire de la Révolution
francaise 0X01-!80?
’ BéRTRAN DE~B6RN.  + Troubadour périgourdin (v.  1140 -
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Ph. Giraudon

Le cardinal de B&ulle,  par Ph. de Champaigne.
(Collection SBminaire Saint-Sulpice, Paris.)

abbaye de Dalon,  v. 1215). D’humeur belliqueuse (et (L  semeur  de
discorde ” [Dante]), Bcrtran de Born, seigneur de Hautefort, fut
mêlé au luttes qui opposèrent la féodalité provençale au roi d’An-
gleterre, Henri II, puis à Philippe Auguste; il prit parti pour
Jean sans Terre, pus en 1183 pour Richard Cœur de Lion, donnant,
dans ses poésies violentes, le reflet des conflits politiques de son
époque. De l’œuvre de Bertran de Born. il reste une quarantaine de
poèmes, essentiellement des siwentès  satiriques et morux,  remar-
quable tableau de la société féodale : qu’il s’agisse de peindre la vie
fastueuse des cours ou d’évoquer les spectacles guerriers, Bertran
de Born atteint un réalisme intense par son style rapide et violent.

BERTRUDE.  * Seconde épouse de Cloulire’  II (? - 610). Elle
fut la mère de Dagobert 1”.

BÉRULLE  (Pierre de). 6 Cardinal français (château de Sérilly,
prés de Troyes, 1575 - Paris 1629). Il établit en France l’ordre
des Carmélites avec l’aide de Mme Acarie (V. Mark  de llncarna-
~ION)  [1604] et fonda la .congrégation  séculière de l’Oratoire*
(1611). Cardinal en 1627, il a profondément marqué l’école fran-
çaise de -spiritualité  du XVII~  siècle (Saint-Cyran, Condren, saint
Vincent de Paul).

BERWALO (Franz).  + Compositeur suédois (Stockholm, 1796 -
id., 1868). Il appartient à une famille qui illustra longtemps la
musique suédoise. Il a composé des symphonies, de la musique de
chambre et deux opéras.

BERWICK (James Stuart Fitz-James,  duc del. t Maréchal de
France (Moulins, 1670 - Philîppsburg, 1734). Fils naturel de Jac-
ques* II et de la S(EUI  de Marlborough’, il fut élevé en France et
passa à son service, tout en prenant part à toutes les tentatives
jacobites.  Après avoir commandé en Espagne, il fut envoyé contre
les camisards’  (1705) et fut fait maréchal de France. Retourné en
Espagne, il remporta sur les Anglais la victoire d’Almansa* (1707)
et consolida le trône de Philippe* V par la prise de Barcelone
(1714). Il prit ensuite la tête des armées du Rhin et fut tué à Phi-
lippsburg.

BERWICKSHIRE ou BERWICK. n. m. + Comté du S.-E. de
l’Écosse, bordé BU S.-E. par la Tweed, à la limite  de l’Angleterre,
et su N.-E. par la mer du Nord. 1 184 km*.  23 500 hab. Ch.-l. Dons
(1 840 hab.). Élevage ovin et bovin.

BERWICK-UPON-TWEED. + V. du N. de l’Angleterre (North-
umberland), à l’embouchure de la Tweed, près de la frontière écos-
s.aise.  12 600 hab. Vestiges d’un château du XIII”  s., érigé par
Edouard II’,  et de remparts du XVI”  siècle. - Houille. + Hist.  Poste
frontière entre l’Angleterre et l’Écosse, Bcrwick fut BU Moyen Âge
âprement disputée, pois finalement annexée par l’Angleterre
en 1482.

BERZÉ-LA-VILLE.  + Comm. de la Saône-et-Loire, arr. de Mâcon,
dans le Mâconnais*. 341 hab. Chapelle romane du prieuré (fresque
des ateliers clunisiens).

BERZELIUS (JOna  Jacob, baron). + Chimiste suédois (Vifver-
sonda Sorgard,  prés de Linkoping,  Ostergotland,  1779 - Stock-
holm, 1848). Auteur de la théorie du dualisme électrochimique qui
influença toute la théorie  chimique jusqu’à la fin du XIX’  s.; il adopta

les vues de D&on* sur os proportions multiples et établit un
tableau d’équivalents en choisissant l’oxygène comme éPment dc
base (1818); il introduisit la notation symbolique moderne, utili-
sant des lettres pour représenter les éléments et des exposants
numériques dans les formules; il définit les notions fondamentales
d’isomérie, de polymérie et d’albtropie (V. MitscherEch) et étudia
la catalyse. Il obtint également de nombreux coms simples dont le
calcium (1808),  le silicium (1823) et le zirconium (1824) et décou-
vrit le sélénium (1817) et le thorium.

BÈS. + Dico égyptien représenté sous l’aspect d’un nain difforme,
tirant la langue, vêtu d’une peau de lion et portant une barbe hir-
sute. Dieu de la gaîté, son aspect grotesque faisait naitre la bonne
humeur et repoussait les esprit maléfiques.

BESANÇON. + Préf. du Doubs, ch.-l. d’arr. (13 tant.,  336 comm.,
203 475 hab.), sur le Doubs (Bisontins). Cathédrale Saint-Jean
(W, XIII’, XVIII~  s.),  horloge astronomique; éghse Saint-Pierre
(XV!~’  s.); église jésuite Saint-François-Xavier  (XVII~  s.); église
Sainte-Madeleine (XV~’  s.). Anc. église des Grands-Carmes (xv” s.)
en partie occupée par le muséum jurassietr: Hôtel de ville (XVI”  s. ;
restauré au xx’ s.); palais de justice avec façade Renaissance. Le
palais Granvelle  (XVI~  s.) abrite le musée d’histoire et d’ethnogra-
phie de la Franche-Comté; bibliothèque fondée au XVII’  s. ; square
archéologique Castan sur l’emplacement d’un théâtre romain.
Porte Noire (arcade romaine). Théâtre de Ledoux*,  incendié
en 1958 et restauré; préfecture dans un hôtel du XVIII~  s. ; hôpital
Saint-Jacques (xvn%wtn’ s.). Citadelle construite par Vauban.
Trés riche musée d’archéologie et  des beaux-arts. Nombreux hôtels
anciens. - Université, cité universitaire ; archevêché. Établissement
des bains salins de la Mouillére, dont les eaux sont utilisées en
gynécologie et en pédiatrie. Centre de tourisme ; festival m+cal
annuel. Centre industriel : grand centre de l’indus. horlogère (Ecole
nationale d’horlogerie); métallurgie, indus. textiles, soie artificielle,
bonneterie; indus. alimentaires (confiseries, brasseries) ; papcte-
ries ; instruments de précisions ; moteurs ; manufacture de cérami-
que, de faience;  travail du cuir, tanneries; exploitation de gise-
ments salifères.  Centre commercial du fromage, du bois. - Patrie
de L. Arrachart’,  Tristan Bernard*, M. Blavet’,  du comte de Char-
donnet’, J.-B. Clésinger*,  Ch. Fourier’ (maison natale), C. Goudi-
mel*,  A. de GranveW,  Victor Hugo* (maison natale), C. Lecourbe*,
A. et L. Lumière’, J. Mairet., Ch. Nodier’,  P.J. Proudhon*,
J.-B. Suard’. + Hisf.  Cap. des Séquanes*,  Vesonrio  fut soumise
par César (” 58) et devint métropole de la Grande Séquanaise.
Conquise par les Burgondes’  en 456, elle fit partie des divers royau-
mes de Bourgogne* jusqu’en 1032, puis devint ville libre impériale

P h  Lauros-G/raudon

Le siège de Besançon (XVII’ s.), par J.-B. Martin
(1659.1735).  (Musée Jourdain, More~.)

sous tutelle épiscopale. Cédée à l’Espagne en  1649, conquise par
Louis XIV en 1668, puis en 1674, elle fut définitivement rattachée
à la France par le traité de Nimègue’  (1678) et devint la capitale
de la Franche*-Comté; elle fut fortifiée par Vauban. Au XV~I’  s:,
des horlogers suisses bannis de leur pays vinrent se réfugier a
Besançon, favorisant ainsi le développement de leur industrie.

BESBRE. II.  $ + Riv. du Bourbonnais*, née dans les monts des
Bois* Noirs. Elle arrose Lapalisse*,  Jaligny*-sur-Besbre,  Dom-
pierre*-sur-Besbre, traverse le canal latéral à la Loire*  et se jette
dans cette dernière en Sologne’ bourbonnaise.

BESCHERELLE [beJ.wl]  (les frères). t Grammairiens et lexico-
graphes français. + LOUIS-NICOLAS, dir BESCHERELLE  AINE  (Pari~,
1802 - id., 1883). Hostile à la création des règles arbitraires, il
s’appuya SUT  l’usage des grands écrivains pour régiger SB Gram-
maire narionale (1834.1836),  puis donna le Dictionnaire national
ou Dictionnaire unbersel  de la langue française (1843.l846),
plusieurs fois édité jusqu’à la fin du XIX~  siècle. + HWRI dit BE~CHE~
RELLE LE IEUNE  (Puis,  1804 - id., 1822) collabora atu. premiers tra-
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vaux de son frère et fut l’auteur d’un Cours conmlet  de larwue
française (1852).

BESKIDES ou BESKYDES, en polon.  Beskidy, en tcheque
Beskydy. t Chaine de montagnes formée par la partie N.-O. des
Cap&s*  et qui s’étend sur une partie de la Tchécoslovaquie’ et
sur le S. de la Pologne’, entre la porte de Moravie’ et la frontière
polono-soviétique  a; N. de la Slovaquie*. - Les Beskides  occiden-
lales dominées au S. par les hautes Taras*  culminent dans les
massifs de Babia C&a (1 725 m) et Barania  Gara (1  220 m) où
se trouvent les sources de la Vi&le*,  en haute Silésie*.

BESLAY [b&]  (Charles). + Ingénieur et homme politique françair
(1795 ~ 1878). Député de Pontivy après 1830, représentant du
peuple a la Constituante en 1848, et affilié à la Pc Internationale,
il fut membre de la Commune de Paris (1871) et délégué à la Ban-
ouc de France dont il soutint les intérèts.
BESME (Charles Yanowitz, dit). + Spadassin à la solde du duc

de Guise (Bohême, ? - Bertranville,  1575). Durant la nuit de la
Saint-Barthélemy, il se montra Darticuliérement  acharné et parti-
cipa a l’assassinat de Coligny’  (1572). Fait ptisonnier  par les prof
tcstants,  il périt lors d’une tentative d’évasion.

BESNARD (Albert). + Peintre, décorateur et dessinateur français
(Paris, 1849 - id., 1934). Élève de Cabanel* et prix de Rome cn
l8ï4,  il devint à Londres de 1880 à 1884 un portraitiste mondain
apprécié en poursuivant la tradition de Reynolds*,  Gainsborough*
et Lawrence’.  Sa carrière fut ensuite jalonnée de récompenses
officielles et il fut chargé de plusieurs décorations monumentales
tÉco/e de oharmacie. 1884: Hôtel de Ville de Paris. Sorbonne.
i896.  Pe& Palais, 1509; Théâtrefrançais,  1910~1913; Palais de
In  Pa’ilr  de la Haye). Fortement marqué par la tradition académi-
que, il n’en fut pas moins perméable à ce&ins courants modernism
tes (Art Nouveau, symbolisme d’esprit préraphaélite). Faisant
preuve d’une certaine liberté de facture, il recourait à une gamme
de tonalités claires et rechercha des effets d’éclairage audacieux
(Femme qui se chauffe).

BESSAN. + Comm. de YHérault’ (arr. de Béziers), au N. d’Agde.
2 972 hab. (Bessnnais). Chapelle romane. - Vins et eaux-de-vie.

BESSANS. + Comm. de Savoie*:  arr. de Saint*-Jean-des
Maurienne,  sur l’Arc*. 604 hab. L’éghse contient d’intéressantes
ScuIDturcs en bois du XVII~  siècle. Chaoelle  Saint-Antoine du XVI”  s.
(resiaurée).  - L’artisanat local fabrigue des figurines grimaçantes
dites diables de Bessans. - La commune a été incendiée en 1944
par les Allemands, et inondée par une crue en 1957.

BESSARABIE. n.$ + Région d’Europe orientale comprise entre
le Dniestr’  au N. et à I’E.,  le Prout’ (Prut) à I’O., le delta du Danube
au S. ct la mer Noire au S.-E. Elle est au,. partagée entre les répu-
bliques soviétiques de Moldavie’ et  d’Ukraine* (dans l’extrême N.
[Khotin] et dans sa partie méridionale). ~ Y. princ.  (Moldavie).
V. Kichinev, Bieltsy, Bendery.  -(Ukraine). V. Bielgorod, Dniestrov-
ski, Izmail,  Khotine. t Hist.  Partie de la Dacie’ romaine sous Tra-
1x1.  la Bessarabie fut successivement envahie oar les Wisieoths. les
Huns et les Bulgares, les Avars,  les.  Hongrois et les Pctchcnégucs.
puis réunie à la Moldavie’ v. 1367. A la fin du XVI  s. elle passa sous
domination ottomane, mais les Russes l’envahirent à plusieurs
reprises entre 1711 et 1812 et l’occupèrent entièrement après le
congrès de Berlin* (1878). Par le plébiscite de 1920, toute la région
fut annexée à la Roumanie’ qui la céda à I’U.R.S.S.  en 1940, la
reconquit de 1941 à 1944 et l’abandonna définitivement à la Russie
par le traité de.Paris  en 1947.

BESSARION (Jean). t Humaniste et théologien byzantin (Tré-
bironde, v. 1400 - Ravenne, 1472). Moine à Constantinople, il se
rendit à Mi%ra  et se lia d’amitié avec le platonicien Gémiste  Plé-
thon. Archevêque de Nicée  (1437),  il accompagna Jean* VIII
Paléologue en Italie p8ur requérir l’aide de l’Occident contre l’inva-
sion turque; il s’illustra au concile de Florence (1439, V. Bâle-Fer-
r.are-Fbrence  [concile del)  comme partisan de l’union des deux
Eglises. L’union étant rcjetee  par les Grecs, il se fixa à Rome. Car-
dinal en 1439, nommé patriarche latin de Constantinople (1463),  il
fut c.hargé de plusieurs missions diplomatiques en Allemagne, dans
les Etats italiens et en France. Son action d’humaniste contribua
à la renaissance des lettres en Italie. Il protégea les érudits grecs
et forma une importante bibliothèque comprenant des manuscrits
qu’il légua à ,Vepise  (premier fonds de la future Marciana).  Afin de
défendre la philosophie platonicienne, il publia la polémique In
calomniatorem  Platonis  contre l’aristotélicien Georges de Trébi-
zonde.

BESSE-EN-CHANDESSE. + Ch.-l. de tant.  du Puy*-de-D&me,
arr. d’Issoire*.  dans le massif du Monte-Dore.  1 479 hab. (Bessois).
Anc. collégiale Saint-André (nef romane, XII” s.). Beffroi du xv<  s.,
maisons des xv’ et XVI*  siècles. Stationd’altitudeetdesports d%iver.
Statuy de ski à Super Base  (1 300~ 1 850 m). ~ Fromages.

BESSEGES. + Ch.-l. de tant.  du Gard* (arr. d’Alès*), sur la
Cèze*.  5 421 hab. (Bességeois). [L’aggl. compte 8 427 hab.] -
Centre du bassin houiller de la Céze.  Usines de tubes d’acier. ~
À proximité, prie+  de Saint-Laurent (XII(  et xv” siècles). - Patrie
du mathématicien E. Jouguet.

BESSEL (Friedrich).  + Astronome allemand (Minden, 1784 -
Konigsberg,  1846). Directeur de l’observatoire de Konigsberg  où
il observa plus de 75 000 étoiles jusqu’à la magnitude 9 (1824-
1833), il calcula la première valeur précise de la constante de pré-
cession (1815) et fit les premières évaluations significatives de
parallaxes (1838). II fut également l’un des premiers à croire à

Ph. Garanger-Giraiidon

A. Besnard : plafond du salon des Arcades.
(Hôtel de Ville, Paris.)

i’existence  des Compagnons de Sirius  et de Procyon (1844). V.
J.-C. Adams, Le Verrier. (Acad. SC., 1840.)

BESSEMER (sir  Henry). + Ingénieur anglais (Charlton, Hert-
fordshire, 1813 - Londres, 1898). Auteur de nombreuses inven-
tlons, on lui doit surtout la mise au point d’une méthode nouvelle
de production de l’acier au moyen d’un convertisseur qui porte son
nom [ 18551 IV.  Thomas); il mit son procédé en application dans ses
usines de Sheffield.

BESSENYEI (GyOrgyl.  t Écrivain hongrois (Berczcl,  174i -
Kovacsipuszta,  1811). II naquit dans une famille protcstantr
appauvrie, et, à l’âge de 18 ans, entra dans la garde à Vienne.
Autodidacte, il apprit le français, l’allemand, s’intéressa à la litté-
rature et à la philosophie. II fut un grand admirateur de Gottsched’
et Sonnenfels’  et surtout de Voltaire. II écrivit des tragédies Agis
(1772) Buda (1773). Admirant les comédies de Marivaux et de
&stouchcs*,  il s’inspira de cc dernier dans le Philosophe (1771)
et Laïs (édité en 1889). Bessenvei fit connaitre  en Honerie  les idées
et les formes nouvcllc~  venues. de l’étranger.

BESSIÈRES (Jean-Baptiste. ducd’lstrie).  + Maréchal de France
(Prayssx,  Lot, 1768 - Rippach, Saxe, 1813). II participa à I’expé-
dition d’Egypte. Promu maréchal en 1804, il prit part à toutes les
campagnes de l’Empire à la tète de la cavalerie de la garde impé-
riale et fut tué lors d’une reconnaissance à la veille de la bataille
de LUtzen* (1813).

BESSIN. n. m. t Petite région de Normandie* qui s’étend autour
de Bayeux, au N.-O. du Calvados*, entre le Cotentin’ à I’O.,  la
campagne de Caen* à I’E.,!a Manche* au N. et le Bocage’ normand
au sud. Hab. Bessins. Elevage bovin, produits laitiers (beurre
d’lsipnv).  - V. Port-en-Basin.-

BESSINES-SUR-GARTEMPE.  + Ch.-l.  de tant. de la Haute-
Vienne’, arr. de Bellac,  sur la Gartempe’.  2 990 hab. Château
de Monime (xv’ s.).  Traitement du minerai d’uranium. ~ Patrie de
Suzanne Vaiadon-.

BEST (Charles Herbert). + Physiologiste et médecin canadien
(West  Pembroke, Maine, 1899). Il fit des recherches sur I’hista-
mine, l’héparine,  la choline  et participa à la découverte de l’insuline
avec Banting.

BÉTANCOURT IR6mulo). + Homme politique vénézuélien (dans
le Miranda, 1908). Chef d’un parti de gauche non communiste,
Action  Democrdtica,  il fut l’auteur-du coup d’État de 1945 qui le
porta au pouvoir jusqu’en 1948. Elu président de la République
en 1958, il lutta contre les partisans communistes. L’hostilité de
la droite jointe à celle des castristes causa son renversement (1964).
v. Venezuela.

BÉTELGEUSE. + Nom donné àl’étoile  1 Orion*. Magnit.  variable
de 0.4 à 1.3 : type spectral M 2.

BÉTHANIE. * Dans les Évangiles, bourg proche de Jérusalem,
du côté du mont des Oliviers, résidence de Marthe* et Marie*, et
de leur frère Lazare’. - On l’identifie habituellement à l’actuelle
El-Azarieh.

BÉTHARRAM. t Lieu de pèlerinage,des  Pyrénées*-Atlantiques
(Comm. de Lestelle*~Bétharram).  Eglise du XVII~  s., pont
du XVII~  siècle.

BETHE (Hans Alhrecht).  + Physicien am&icain  d’origine alIe-
mande (Strasbourg, 1906). Auteur de recherches sur les rayons
cosmiques, il donna avec Heitle?,  en 1934, la théorie des gerbes-
cascades (ou gerbes photo-électroniques). V. Blackett;  mais il est
surtout connu pour la découverte du cycle du carbone qui porte son
nom (1938) et qui, précisant le détail des réactions au sein des
étoiles actuelles (v. Gamow,  Telle$,  peut expliquer l’origine de
l’énergie du soleil et des étoiles chaudes. On lui doit également des
études sur les composés intermétalliques. (Prix Nobel de phys.,
1967.)

BÉTHEL (en hébr. u maison de Dieu 8).  + Anc. localité de Pales-
tine (auj. Beifîn, env.  20 km au N. de Jérusalem). Sanctuaire cana-
néen* vénéré également par les Israélites, elle fut après le schisme
un des principaux hauts lieux du royaume du Nord (Israël); Jéro-
boam II’  y institua le culte du veau d’or. - Dans la Genèse, c’est un
des premiers campements d’Abraham* qui y bâtit un autel à Iahvé,
et le lieu du songe de Jacob* (l’échelle).

BÉTHENCOURT (Jean de). i Gentilhomme et navigateur nor-
mand (Grainville-La-Teinturière, pays de Caux, Y. 1360-1425). II
se fit nommer seigneur des îles Canaries* par Henri III de Castille
après les avoir conquises, avoir converti les habitants au Christ
tiamsme et avoir fonde la première colonie européenne (1402.
1404). En 1406. il laissa le commandement à son neveu (Maciot)
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qui transmit ses droits aux Portugais; ceux-ci les cédèrent aux
Espagnols. La relation de cette découverte et de cette conquête fut
rédigée et

e
ubliée  par Bergeron’  (1630).

BETHL EM. en ar. Bayt Lahm (n maison du pain n).  t V. de Jor-
danie @I~V.  de Jérusalem), dans les territoires occupés par Israël
à la suite de la « guerre de Six Jours D. 22 453 hab. - A l’époque
biblique, elle fut le berceau de la famille de David (V. Je&);  une
prophétie de Mlchée,  V, 1. la do”ne comme patrie d’un futur mcs-
sic; les Évangiles de Matthieu, II, 1-6 et LUC, II, 4-15, rappellent
ces données et y relatent la naissance de Jésus. Basilique de la
Nativité, élevée, dit-n, par Constantin et sainte Hélène’ (à parti
de 326),  restaurée par Justinicn (vf s.) puis par les croisés
(XII”  s.). Séjour de saint Jérôme’ qui y fonda des monastères
(IV  s.).

BETHLEHEM. * V. des États’-Unis (Pennsylvanie*) a” N.-O.
de Philadelphie. 75 40% hab. (1960). Centre sidérurgique (l’un des
plus importants des Etats-Unis); la Bethlehem  S~e%l Company
(1904) est le 2’ producteur d’acier du pays. Avec Allcntown* et
Easton, la zone urbaine compte prés de 500 000 habitants.

BETHLEN (Gabriel ou GBborl.  ( Prince de Transvlvanie*  (Illve.
1580 - Alba- &a, 1629). Ay& chassé Gabriel Éathory*,‘a&
l’aide des Turcs. il entra en lutte, aux côtés de la Bohême, contre
l’empereur Ferdinand* II, et ceignit la couronne de Hongrie, à
laquelle il dut bientôt renoncer. Il conduisit la Transylvanie à son
apogée politique et culturelle.

BETHLEN (Ishen,  comte). ( Homme politique hongrois (Ger-
nyeszeg, 1874 - U.R.S.S., ?). II fut le chef du parti de la résistance
au gouvernement de Béla Kun. II devint Premier ministre de Hor-
thy* de 1921 à 1931. Il mena une politique conservatrice à I’inté-
rieur ; en politique extérieure, il s’efforça oc gagner la confiance des
mandes “uissances  et chercha à faire réviser le traité de Trianon’ :
71 con& pour cela un accord avec l’Italie  (1927). La crise econo-
mioue  I’obliaea  à démissionner en 1931. Il s’oouosa ensuite à
I’é<olution  drctatorialc  du gouvernement de Horthi et surtout  aux
mesures antisémites de 1938. Il se cacha pendant la guerre, mais
les Russes l’arrêtèrent et le déportèrent en 1944. On ignore la date
de sa mort.

BETHMANN-HOLLWEG (ThBobald  vo”). t Homme politique
allemand (Hohenfinow, Brandebourg, 1856 - id., 1921). Adminis-
trateur appliqué, il se heurta, dès sa nomination à la tête de la
chancellerie d’Empire (1909), à la tension internationale Hostile
à la guerre, il s’était efforcé d’améliorer les relations de l’Allemagne
avec la Russie et la Grande-Bretagne, mais il fut trop faible pour
s’opposer aux ambitions de Guillaume II et de son état-major
(l’amiral vo” Tirpitz*,  en particulier). U dot, pendant la guerre,
céder peu à pc” de son pouvoir devant la pression des autorités
militaires et, Partisan d’une paix qui maintiendrait le statu quo de
l’Allemagne, II dut démissionner cn juillet 1917. Sa politique inté-
rieure (instauration du suffrage universel en Alsace-Lorraine. sup-
pression du système électoral des trois classes en Prusse) l’avait
mis en conflit  avec le parti conservateur.

BETHMONT (EugBne).  ( Homme politique français (Paris,
1804 - 1860). Avocat, il prit la défense des républicains sous la
monarchie de Juillet, fut élu à la Chambre des députés (1842) où il
siégea dans l’opposition d’extrême gauche, hostile à la politique de
Guizot.  Ministre de l’Agriculture et do Commerce, puis garde des
Sceaux après la révolution de février 1848, il fut élu à l’Assemblée
constituante. Hostile au coup d’État du 2 décembre 1851, il rentra
dans la vie privée et reprit ses fonctions d’avocat.

BÉTHONCOURT. + Comm. du Doubs, arr. et aggl. de Mont-
béliard. 10 9Y6 hab. Indus. textile.

BETHBABÉE (ai hébr. Bath-Sheba’). 4 Femme israélite d’une
grande beauté, épouse d’Urie*.  L’ayant surprise au bain:  David*
l’enleva et I’épousa  après avoir fait périr Urie,  ce qui lm valut le
blàma du prophète Nathan*.  Elle lui donna quatre fils dont Salo-
mon*. Récit biblique : II Samuel, XI-XII. - Le Bain de Bethsabée  a
inspiré de nombreux peintres, notamment Raphaël* et Rem-
brandt’.

BETHSAïDE.  * Anc. localité de Palestine (Galilée) située près de
Capharnaüm* au N.-E. du lac de Génésareth’.  Patrie des apôtres
André, Jacques le Majeur, Jean, Philippe et Pierre.

BÉTHUNE. n.j. $ Rivière de Normandie* (52 km), qui prend sa
source dans le pays de Bray’, arrose Neufchâtel’.en-Bray  ‘et SP
réunit à la Varenne*  prés d’Arques*-la-Bataille  pour former
I’Ar “es’.

zB THUNE. + Sous-préf. du Pas’.de-Calais, ch.-l. d’art. (7 tant.,
104 comm., 271317 hab.), près du canal d’Aix. 28 379 hab.
(Béthunois).  Beffroi du XIV~  siècle, - Indus. alimentaires, chaus-
sures, horlogerie, confection, bascules, pâtes à papier. - Patrie de
J. B”rida”*.  t Hisf. La ville a souffert de la Première Guerre mon-
diale:

BETIGUE. n. J, en lat. Baetica. ( Anc. province romaine de
l’Espagne* méridionale, correspondant approximativement à l’An-
dalousie* actuelle et qui tirait son nom du fl. Bais  (auj. Guadal-
quivir*).  Elle faisait partie de l’Espagne ultérieure (Hisponia  ulte-
rior) avant d’étre organisée en provmce par Auguste. - V. princ.
Cordoba(Cordoue*).  Hisoalis(SévUle*).Italica*  (pattiede Trajan”,
Hadrie”“et  Théodose& le:).

UBtique  (chaine ou cordillère). t Chaîne montagneuse qui s’étend
en  Espagne méridionale, le long de la côte méditerranéenne, sur
500 km. du détroit de Gibraltar au cap de la Nao sur les pro-

vinces d’Andalousie*, de Mur&e’ et d’Alicante*.  Point culminant
V. MuIhacén  (3 481 ml dans la sierra Nevada’. Au N. la zone
sub-bétique correspond’à des sierras fragmentées comme a” S. le
long de la Costa del SOI.

BETSILÉO. n. m. t Partie du plateau central de Madagascar*,
au S.-E. de I’ile  et de l’Imérina*.  V. priz.  V. Fianarantsoa  -
se~saéos,  population qui vit dans cette règion.

BETTELHEIM  (Bruno). 4 Psychiatre américain d’origine autri-
chienne (Vienne, 1903). Sous l’influence de la théorie psychanrdy-
tique (V. S. Freud), il s’ir$éressa  très tôt aux psychoses infantiles,
notamment à l’autisme. A Dachau, puis à Buchenwald où il fut
déporté en 1938, il étudia les réactions (déshumanisation) de ccr-
tains individus  face à des a situations extrêmes -d éorouvée?  “ar eux
comme radicalement destructrices ct établit un par&& avec
celles qui, selon lui, sont à l’origine $ l’autisme. Émigré aux
Etats-Unis, il y dirigea et y réforma l’E.cole  orthogénique  (Chi-
cago) dont il fit un centre de thérapeutique pour les enfants psycho-
tiques, de formation d’éducateurs et de recherches. (La Forteresse
vide, Les Blessures symboliques.)

BE-il-ELHEIM (Charles Oscar). + Économiste français (Paris,
1913). S’inspirant des positions marxistes, il a surtout  étudié la
planification socialiste et posé en particulier la problématique du
sous-développement (Problèmes théoriques et pratiques de pkmi-
fication,  1946; L’Én>nomie  soviétique, 1950; L’Inde indépendante,
1962; Planification et croissance accélérée, 1964. i967; La
Construction du socialisme en  Chine,  1971, en collaborahon  avec
J. Charri&e  et H. Marchisio).

BETTEMBOURG. + Comm. du Luxembourg’ (tant. d’Esch-sur-
Alzettel.  6 527 hab. Indus. chimioues.

BETfI  (Ugo). ( Poète, romancier et auteur dramatique italien
(Camcrino,  1892 - Rome, 1953). La langue des personnages de ce
dramaturge, qui fut aussi magistrat, est l’une des plus pures et des
plus rigoureuses du théâtre italien contemporain. Son ceuvre est
un théâtre d’accusation, soucieux de justice et dàmour dans un
monde d’abjection: ennemi de toos les machiavélismes. il reflète !P
drame d’une conscience à jamais déchirée. (E”V.  princ. : Corrup-
lion au Palais de Justice (1949). L’fie des chèvres (Delitto  all’isola
delle  capre,  1950),  La Reine et les Insurgés (1951).

BETTIGNIES (Louise de). ( (Saint-Amand-les-Eaux, 1880 -
Cologne, 1918). Agent de renseignements de l’armée anglaise,
dans le Nord (1914!, sous le nom d’Alice Dubois, elle fut arrêtée
par les Allemands a Tournai en 1915 et mourut en captivité à
Cologne.

BETUWE. n. f.  + Plaine des Pays-Bas (V. Gueldre)  formée par
les alluvions de la Meuse et du Rhin, et aux sols argileux fertiles.
Cultures maraîchères et fourragères. Céréales. Fruits. V. princ.
Tiel.

BEUDANT (François). ( Minéralogiste français (Paris, 1787 -
id., 1850). On lui doit les premiers travaux d’ensemble sur l’iso-
morphisme des composés chimiques (1818). V. Mitscberticb.
(Acad. SC., 1924.)

BEUGNOT (Jacques Claude, comte).  t Homme politique fran-
çais (Bar-sur-Aube, 1761 - Bagneux. 1835). Député inscrit a”
Club des feuillants’  sous la Législative,  emprisonné sous la Ter-
reur, il fut préfet de Rouen sous le Consulat, ministre des Finances
du royaume de Westphalie (1807) et gouverneur du grand-duché
de Berg (1808) 90~s  l’Empire. Rallié aux Bourbons. il assuma en-
core dwcrscs fonctions a” sein du gouvernement, Ses Mémoires
furent publiées en 1866.

BEURNONVILLE (Pierre Riel,  comte  puis marquis de). 6 Maré-

Ph H&ier
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chai de France (ChampignoUe, Champagne, 1752 - Paris. 1821).
Général de la République, il participa aux batailles de Valmy et de
Jemappes (1792),  fut nommé ministre de la Guerre (1793) et
chargé d’enquêter sur la conduite de Dumouriez par la Conven-
tion (mars 1793). Livré aux Autrichiens par ce dernier, il resta
prisonnier jusqu’en 1795. Membre du gouvernement provisoire en
1814, il fut fait pair de France, maréchal et marquis sous la Res-
tauration.

BEUST (Friedrich  Ferdinand. comte wnl. + Homme politique
saxo” et autrichien (Dresde, 1809 - château d’Altenberg,  près de
Vienne, 1886). Président du Conseil-de Saxe depuis 1858, il s’ef-
força de constituer avec les petits Etats allemands une 3( force
entre l’Autriche et la Prusse. Après la défaite de Sadow?, il démis-
sionna et passa a” service de François*-Joseph comme ministre des
Affaires étrangères. II négocia avec le Hongrois Deak le compro-
mis austro-hongrois  de 1867, puis, après 1871, il se résigna a”
raPprochement de l’Autriche et de l’Empire allemand.

EEUTJRAY  (mont).  t Sommet du Morvan*, au S.-O. d’Autun,
près de Saint’.Léger-sous-Beuvray. 810 m. Oppidum de Bibracte*.

BEUVRON. n. m. + Riv.  de Sologne, afll.  de la Loire (r. g.). Eb
prend naissance dans le Loiret, mais la plus grande partie de son
cours est située dans le Loir*-et-Cher. Elle  traverse Lamotte*-
BeUVrO”.

BEUVRY. t Comm. du Pas*-de-Calais (arr. et aggl. de Béthune*),
sur le canal de Beuvry,  qui la relie a” canal d’Aix.  7 916 hab. (B~U-
vrygeois).  Indus. des métaux.

BEUZEVILLE. + Ch.-l. de tant. de l’Eure* (arr. de Bernav’)
dans le Lieuvin*.  2 392 hab. (Beurevillais).

BEVAN (Aneurin).  t Homme politique britannique (Tredegar,
Monmouthshire, 1897 - Asheridge Farm, Chesham Buckingham-
shire, 1960). Député travailliste (1929),  il fut ministre de II Santé
et de la Reconstruction dans le gouvernement Atdee’  (1945). II
fut l’un des artisans de la création des assurances-maladie (natio-
nal health service). Ministre du Travail (1951),  il s’opposa à la
majorité de son propre parti (V. Bevin)  lui reprochant d’abandon-
ner ses options pacifistes et socialistes, et devint l’un des dirigeants
de la gauche travailliste.

BEVELAND files).  + Anc. iles  des Pa~s-Bas (Zélande) situées
dans la mer du‘N&d à l’embouchure de i’Esca”i*  (e”tre’l’Escaut
occidental et I’Escaut  oriental). A la suite du plan Delta, les deux
îles de Noord-Beveland  et Zuid-Beveland  (Beveland  N. et S.) ont été
réunies en 1960, constituant une presqu’île, rattachée à I’E.  au
continent et à I’O. à l’ancienne ile de Walcheren.

BEVEREN-WAAS. + V. de Belgique (Flandre-Otient&,  arr. de
Saint-Nicolas), dans les pplders du pays de Waas. 15 300 hab.
Château (déb. du XVII  s.).  Eglise (xne s. et xv’  s.).  Dentelles. + Hist.
Les polders furent inondés en 1914 pour la défense d’Anvers.

BEVERIDGE (lord  William Henry). t Économiste et administra-
teur britannique (Rangpur,  Bengale, 1879 - Oxford, 1963). Il est
smtwt connu par son plan de réformes des assurances sociales
britanniques (1941) qu’il complèta  en 1944 par un ouvrage inti-
tulé Du travailpour  tous  a+ une société libre. Tout en  préservant
les libertés fondamentales, 1’Ete.t 8, selon lui, pour rôle de lutter
contre la misère, le chômage et la maladie.

BEVERLEY. + V. d’Angleterre, ch.-l. du comté du Yorkshire’
East Riding.  16 031 hab. Collégiale gothique (XIII~  et XV(  s.).  -
Patrie de saint Jean* Fisher.

BEVERLO. + V. de Belgique (Limbourg, arr. de Hasselt)
6 300 hab. Chapelle Saint-Antoine (retable anversois du XVI  s.).
Indus. du meuble. - Camp militaire (créé en 1850 par Léopold 1’3.

BEVERLY HILLS. + V. r&identieUe  du centre de Los* Angeles
(Californie), enclavée dans Los Angeles, et où vivent les person-
nalités de l’industrie du cinéma (V. HoUywoodX

BEVERWIJK. + V. des Pays-Bas (Hollande-Septentrionale).
41 566 hab. Fabriques de conserves. - Station balnéaire à Wijk
aan Zee (mer au Nord).

BEVIN  (Ernest). + ‘Homme politique britannique (Winsford,
Somerset.  1887 - Londres, 195 1).  Issu d’une famille “rolétarienne,
il eut une activité syndicale qui le conduisit a” poste’de secrétaire
général adjoint du syndicat des dockers puis à celui de président
du Conseil général des syndicats (Trade Unions Councils)  en 1937.
Il devint ministre du Travail dans le gouvernement de coalition de
Churchill’ (1940) puis ministre des Affaires étrangères dans le
gouvernement travailliste d’Attlee’  (lY45-195 1). II représenta la
Grande-Bretagne à la conférence de Potsdam* (1945) et s’employa
à renforcer les liens entre son pays et les Etats-Unis. Devenu très
méfiant à l’égard de la politique extérieure de Staline, il fut l’un
des prinsipaux  artisans du traité de l’Atlantique Nord (1949).

BEX [bEks]-LES-BAINS.  + V. de Suisse (Vaud)dans la plaine du
Rhône à 30 km a” S.-E. d’Aigle*.  Ait. 414 m. 4 800 hab. Mi”es de
sel. Station thermale.

BEXON (abbé Gabriel-LBopold-Charles-Aim6).  t Naturaliste et
historien français (Retiremont,  1748 - Paris, 1784). Collabora-
teur à I’Histoire  naturelk  de ButTon, il a publié divers ouvrages
dont un Catéchisme d’agriculhm  (1773),  une Histoire de Lorraine
(1777).

BEYDTS (Louis). + Compositeur français (Bordeaux, 1895 ~
Caudéran, 1953). Dans la veine élégante et spirituelle d’André
Messager et de Reynaldo Hahn qui furent ses mrùtres,  il es! I’au-
teur d’opérettes (Moineau, 1931; La S.A.D.M.P.. 1931; A l’ai-
mable Sabine, 1947). d’une suite d’orchestre, A tram  Paris
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(1937) ainsi que de nombreuses mélodies. Il a composé de la
musique de films (La Kermesse héroïque de Feyder*, 1935).

BEYLE (Henri). + V. STENDHAI..
BEYNAT [bona]. + Ch.-l. de tant.  de la Corrèze (arr. de Brive-

la-Gaillarde).  1403 hab. (Beynatoiv).  Dolmen dit la Cabane des
fées.

BEYNE-HEUSAY.  + Comm. de Belgique (prov.  et arr. de Lige).
7 400 hab.

KEYNES. t Comm. des Yvelines, arr. de Rambouillet. 2 317 hab.
Réservoir de gaz souterrain de la région parisienne. - Vestiges
d’un château fort du XIV~  siècle.

BEYROUTH [bcnutl. + Cap. du Liban située en bordure de la
Méditerranée, et qui s’adosse aux derniers contreforts de la chaî”e
du Liban. 700 000 hab. Elle groupe, à elle seule, le tiers de la popu-
lation du pays. Archevêchés. Centre culturel de première impor-
tance (3 universités : libanaise, américaine et française) et le plus
grand centre financier de l’Orient méditerranéen. Fréquemment
dévastée par des tremblements de terre. elle offre l’asoect d’une
ville mod&“e a” caractère cosmopolite. important centre industriel
(cimenteries). Aérouort  international (à Khaldé). Port franc où
aboutissent les marchandises  d’un va& arrière-pays, c’est le port
le mieux équipé du Levant pour la réception, la transformation et
l’exportation de ces marchandises (céréales. textiles, phosphates
de Jordanie,...). Tourisme (importante hôtellerie, célèbre Casino du
Liban). * Hist. Anc. ville de Phénicie* mentionnée sous le nom de
Béryte  ou Bérytos  a” milieu du - lle  miUénaire,  elle devint colonie
romaine sous Auguste’ (- 15). Conquise à I’Islâm’ en 635, prise
par les croisés en 1110, enlevée par Saladin* en 1187, elle fut ré-
occupée par les croisés de 1197 à 1291. Elle passa ensuite, tour à
tour, sous la domination des mamelouks d’Égypte, des émirs drues,
puis des Turcs. Elle  fut l’une des « échelles du Levant x avant de
devenir en  1920 la capitale du nouvel État du Liban”, proclamé
indé

i
endant en 1941.

B ZE (ThBodore  de).  $ Disciple de Calvin (Vézelay, 1519 -
G&ve, 1605), il a mis le théâtre au service de sa foi religieuse
dans une tragédie bblique  : Abraham’ sacrifiant (1553).

BÉZIERS. + Sous-préf, de I’Hérault, ch.-l. d’arr. (17 tant.,
152 comm., 234426 hab.); situé au croisement de l’Orb* et du
canal .d” Midi, en Languedoc. 82 260 hab. (Biterrois). L’église
Saint-Nazaire,  sur une colline dominant I’Orb, est “ne anc. cathé-
drale fortifiée (XIII~  et XIV~  s.). Église Saint-Jacques (abside romane
du XII’  s.). Église Saint-Aphrodise  (nef et bas-côtés romans, choeur
gothique). Musées. Pont-Vieux sur I’Orb  (XII~  s.). Vestiges d’arènes
romaines. - Centre vinicole assurant le commerce des vins et alcools
du Languedoc. Centre bancaire. Indus. en relation avec le vignoble
(produits antiparasitaires,  engrais; tracteurs; futailles). Construc-
tions mécaniques. Jus de fruits et apéritifs. Centre ferroviaire (cm-
branchement sur la ligne Bordeaux-Marseille), - Patrie d’tidagar
Faure*, lean Moulin’, P. PéUsson’, P.-P. de Riquet*.  4 Hist.
D’abord appelée Beterris,  la ville, d’origine celtitère,  fut conquise
par les Romains et reçut le nom de Julie  Baeterrae.  Lors de In
crokade des albigeois* elle  fut dévastée par Simon de Montfort
(1209); rattachée à la couronne (1229),  elle  devint le siège de plu-
sieurs conciles contre les albigeois.

BEZONS. + Ch.-l. de tant. du Val.d’Ois?, a~. d’Argenteuil,
sur la Seine, a.” N.-O. de Paris. 24 604 hab. Eglise (XV~  s.).  Indus.
métallurgiques et chimiques. Textiles artificiels; matériaux de
construction; constructions mécaniques; chaudronnerie; ascen-
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BhubaneBvar  : le temple Mukteswar.

SCUTS.  Caoutchouc; matières plastiques. Matériel électrique.
BÉZOUT (Étienne). + Mathématicien français (Nemours, 1730 -

Basses-Loges, près de Fontainebleau, 1783). Auteur d’une Théorie
générale des équations algébriques (1779), il démontra notam-
ment que deux courbes algébriques de degrés m et n ont mn points
communs. (Acad. SC., 1758.)

BEZRUC (Petr, pseudonyme de VladimirVaSek).  + Poète tchèque
(Opava, 1867 - Olomouk, 1958). II  chanta avec un âpre et sobre
réalisme la misère et l’oppression nationale des mineurs de Si!+%
dans une mande oeuvre ooétiaue : Les Chants de Silésie (1899.
1909). -

. .
BEZWADA. + V. VUAYAYADA  (Inde).
BHADRAVATI.  + V. de l’Inde* (Mysore) située au N.-O. de Ban-

galore. 68 000 hab. Aciéries et indus. chimiques.
BHAGALPUA.  +V. de l’Inde (Bihâr) sur le Gange*. 156 600 hab.

Université. Indus. textiles (soie).
Bhagavad-gtt& n. m. (n le chant du Seigneur II).  4 Poème pbilo-

saphique sanskrit inclus dans le grand poème épique du Mahûbhd-
rata’, et texte capital du Vedânta, dans lequel le dieu K$na*
expose à Arjuna  une doctrine de l’action. L’un des textes fondamen-
taux de la philosophie hindoue.

BH&AT. + Nom officiel hindi de l’Inde*, depuis le 15 août 1947.
BHARTRIHARI. + Poète et philosophe indien du vu” s., et gram-

mairien, de style moralisateur, auteur de trois centuries  en vers et
d’un traité de philosophie du langage. Sa langue, un sansktit très
pur, est caractérisée par une e extrême appropriation de la forme
à la pensée * (L. Renou).  Ce nom correspond peut-être à deux per-
sonnages différents, le poète et le grammairien, bien que la tradi-
tion affirme qu’il s’agit du même. D’aprés le pélerin  chinois Iching*,
il serait mort en 651.

BHASA. + Poète indien et dramaturge fécond (vers les III’-tve  s.),
dont l’intense dévotion à Visnu*  transparaît à travers toutes Les
œuvres.’ Celles-ci, de valeur ‘inégale, sont généralement tirées de
thémes  appartenant eux grands poèmes épiques indiens et des
Upan$ad’.

BHATGAON ou  BHADGAON. t V. du Népal, à 12 km au S.-E.
d e  Kàtmându’, centre religieux hindou fondé au me siècle.
85 000 hab.

BHATPARA. + V. de l’Inde  (Bengale-Occidental) au N. de Cal-
cutta, sur l’Hoogly*.  153 000 hab. Usines de jute.

BHAVABHOTI.  + Poète indien d’expression sanskrite, de la cour
du roi YaSovwman’  de Kanauj  (v. 730.740) et auteur de pièces
de théâtre en vers SUT  la légende de Râma’,  dont trois titres nous
sont parvenus.

Bh&vakaviham.  n. m. + École indienne de poésie moderne
CLX’  9.) d’expression feiwu.  influencée I>~I  le lyrisme de Keats et
& Shciley,  Lt qui eut et a encore de &mbreux  adeptes.

BHAVE (Achewa Vinobha).  + Homme politique et philosophe
indien, né en 1895. Disciple de Gandhi”, il créa le mouvement du
Bhûdan (x don des terres n) destiné à promouvoir une plus juste
répartition des terres, en demandant aux riches de se dessaisir
volontairement d’une partie de leurs propriétés en faveur des
déshérités.

BHAVNAGAR. + V. de l’Inde (Gujarât),  port principal de la
presqu’île du Kathiâwar*  sur le golfe de Cambay’. Exportations
de cotonnades et d’arachides. 200 000 hab. La ville fut fondée en
1723.

BHILAI. 4 Localité de l’Inde* (Madhya pradesh) près de Raipur’.
Centre métallurgique.

BHOJA. + Roi indien du Màlva  (ouest du Dckkan)  qui régna de
v. 1018 à Y. 1060. Sa haute culture, son esprit poétique, sa bra-
voure et SB générosité le firent considérer comme l’idéal hindou du
prince. On lui attribue de nombreuses pièces de théâtre et des
poèmes en sanskrit.

BHDPAL. t V. de l’Inde*, cap. de I,État du Madhya* Pradesh,
dans le N. du Dekkan*.  Plus de 300 000 hab. Gros marché agricole
et artisanal. Indus. électriques. - L’an<. Lht de Bhopâl  (cap.
Bhooa) fondé en 1723 fut incorporé à I’Etat du Madhya Pradesh
en i956.

BHOUTAN. + V. B~u’r.4~.
BHUBANESVAR.  4 V. et ch.-l. de l’État  d’0risa en Inde (sur la

côte E.). Env. 50000 hab. Centre touristique et administratif.
Université. Aéroport (liaisons avec Calcutta et Madras). + Hisr.
Fondée vers le v’ s., ce fut une capitale religieuse hindoue de grande
importance du VI”  su xme siècle. Elle compta jusqu’à 7 000 temples
et sanctuaires dont il reste encore environ 500.

BHUMIBOL ADULYADEJ (parfois Phumi
P

OI Aduldej).  + Roi
de Thaïlande (Cambridge, États-Un$, 1928 - Il accéda au trône
en 1946, succédant à son frère aîné Ananda’ Mabidol. Il estl’époux
de la reme Sirikit  depuis 1949. - Sqn  titre de règne est Râma IX.

BHUTAN  [Drug-yul].  n. m. + Etat himalayen. situé entre la
Chine*, la Birmanie’ et l’Inde*. 47000 km’. Env. 800000 hab.
Pays de hautes montagnes coupées par de profondes vallées isolées
entre elles et couvertes de forets denses. Le erand Himalâv~‘.  à la
frontière du Tibet, atteint 7 000 m; le moy& Himalâya ?élkve  à
3 M)O  m env.: des hauteurs bordent au S. la plaine de I’Assam’.  Ce
6 pays du dragon B est une royauté appuyée’par un système de sei-
gneurs religieux et laïcs qui gouvernent les vallées. La population,
d’orieine  tibéto-bnmane.  parle un dialecte tibétain lie dzone-ks.1
et p&tique une forme @ticulière de bouddhisme làmaïquc.“Ellé
vit dans les vallées au climat tropical atténué. Bien qu’indétxn-
dant, le Bhûtân dépend de l’Inde ~~OUI  sa défense et sës relations
extérieures. Il n’existe encore que peu de routes et aucun chemin de
fer. Trés fermé, ce pays demeure encore en partie inconnu. Deux
capitales, Punakha et Thimbu (3 000 hab. env. chacune) se répar-
tissent, l’été et l’hiver, les édiles du pays. Dans les vallées, culture de
riz. mais. orae. fruits et Iéeumes.  Elevaee  (moutons. chèvres.
yacks). Aucun; industrie, quel&es  petits art&&  pour les besoins
locaux (vannerie, tissage). + Hist. L’histoire ancienne du BhBtân
nous est à DW mès inconnue. Au vue s.. le DWS  se convertit au boud-
dhisme (&nst&tion  de forteresses et de ‘monastères). La secte
lamaïste tantriaue devint la D~US  imvortante.  En 1720. les Mand-
chous, régnant sur la Chine, annex&ent  nominalement le territoire.
Des incidents frontaliers opposèrent, à la fin du XV~I~  et au début du
XIX” s., les Britanniques et les Bhûtânais, et le pays devint un pro-
tectorat anglais. L’Union indienne se substitua aux Britanniques
en 1949.

BIAFRA (république du). + Nom pris par I’anc. région orientale
de la République fédérale -du Nigeria*, habitée surtout par les
Ibos*,  auj. divisée en trois Etats fédérés dont les cap. sont : Cala-
bar*, Enugu’  et Port*-Harcourt. Aurres F’.  : V. Aba et Onltsha.  Cet
ensemble possède les principaux gisements houillers (zinc, plomb,
fer...) et pétroliféres  du Nigeria. + Hist.  Après la sécession de 1967
et la proclamation de l’indépendance du Biafra, le pays fut engagé
dans une guerre civile cruelle, qui aboutit en 1970 à la défaite des
&aratistes  hiafraia
--r------- -- ----  --

BIACOWIEZA (Forêt de), en polon. Puszcza  Biakwieska.
+ Grande forêt d’Europe centrale. située de part et d’autre de la
frontière polono-soviétique qui la partage entre la Podlachie’  et
la Biélorussie* (128 991 hab. dont 58 CO0 env. en Polonne).
Réserve de bisons.

BIALYSTOK. + V. de Pologne’ orientale, ch.-l.  de voïévodie.
160 800 hab. Palais du XVIII~  siècle. Foyer culturel et scientifique.
Important noeud ferroviaire et grand centre d’industries textiles. -
Patrie de M. Litvinov’  et de L. Zamenhop.

BIANCOLELLI (Giuseppe).  t Comédien italien (Bologne, 1636 -
Paris, 1688). Le plus fameux des interprètes du personnage
d’Arlequin*.

BIAR (El).  + Anc. commune d’Algérie*, incorporée auj. dans la
comm. d’Alger*, située  sur les colliies  du Sahel. Agglomération
résidentielle.

EIARD  ou BIART (Pierre). + Sculpteur, architecte, dessinateur
et graveur français (Paris, 1559 - id., 1609). ÉI&ve  de son père,
sculpteur sur bois qui travailla au Louvre* et à Fontainebleau*, il
séjourna en Italie 03 il subit notamment l’influence de Michel*-
Anse  et de Jean de B~l~eue*.  En 1590. il succéda à B. Androuet’
du Cerceau comme inten&nt  des bâtiments du roi. II réalisa notam-
ment le mausolée commandé par le duc d%pernon à Condillac  dont
subsiste une statue en bronze (La  Renommée. au L.ouvrei  et tra-
vailla à la décoration sculptée Au Jubé de Saint-Étienne-<iu-Mont,
à Paris. t Son fils PIERRE, dit LE JEUN~  (Paris, 1592 - id., 1661),
nommé sculpteur du roi en 1609, travailla à la Petife  Galerie du
Louvre’ et réalisa une statue éauestre de Louis XIII (détruite
en 1793) pour la place Royale.
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BIARRITZ  Ibiadzl. + Ch.-l. dc tant.  des Pvrénées’-Atlantiaues.
arr. de Bay&e; sur Ié  golfe dc Gascogne* et dans le Pays Bas~“e*:
26 985 hab. (Biarrots). Importante station balnéaire et climatique.

BIART ou BYART (Colin ou Nicolas). + Mai&e mapo” et archi-
tecte français (Amboise, v. 1460 - v. 15 16). Principal représentant
d’une dynastie de maîtres d’auvrc français des xvc ct XVP s., il
participa aux grands chantiers de l’époque. On trouve son nom
mentionné aux châteaux d’Amboise* (vers 1495.1496), du Verger,
de Blois’ et dc GailIon,  ainsi qu’à la Tour de  Beurre de la cathé-
drale de Rouen, à la tour nord de la cathédrale de Bourges et a la
reconstruction du pont Notre-Dame à Paris. La part ex&c  qui lui
revient est difficile à préciser, mais il semble  avoir largement adopté
les motifs décoratifs de la Renaissance, sans pour autant ahan-
donner la structmc  architectonique gothique.

BIAB. t Un des Sept Sages’ de la Grèce (Prièr~e,  Ionie, v. - 570).
Léeislatcur.  avocaL ou arbitre entre ses concitovens  en discorde.
il f;t très respecté  pour sa modération. Les aphorismes qu’on lui
attribue traditionnellement sont des sentences morales “lcines de
sens comm"".

BIBANS (chafne  des). + Chaine de l’Atlas* tcllien  (Algérie), au
S. de la Grande Kahvlie’.  V. Portes* de Fer. V. arinc.  : ‘V.
Aïn Bessem.

BIBBIENA (Cardinal Bernardo  Dovizi.  dit). + Lettré et auteur
dramatique italien (Bibbiena, 1470 - Rome, 1520). Avec La Calan-
dria (1513),  comédie d’iitrigue  et de caractères mi le travestissc-
ment joue un rôle essentiel, il a donné a” théâtre italien SB première
comédie, dans l’esprit réaliste et enjoué du Dicamèron*.

BIBER ou BIBERN (Heinrich  Ignaz  Fnnr  vo”). + Compositeur
autrichien (Wartenberg,  1644 - Salzbourg, 1704). Violoniste
virtuose, il fut maître de chapelle à la cour de l’archevêque de
Salzbourg. II a composé des sonates pour violon et clavecin, de la
musique religieuse et des opéras.

BIBESCU ou BIBESCO (Ghewghe Dimitris). + (Nicopolis,
1804 - Paris, 1873). Hospodar  de Valschic* (1842-1848). II
succéda à Alexandre Ghika’ qu’il avait renversé, mais dut céder
le pouvoir en 1848 à son frère Dimitrie  Barbu Bibcsco, prince de
$tirbci (Craiova  1801 - Nice, 1869),  qui tenta, comme lui, d’unir
les pays danubiens.

BIBIENA (Les). + Famille d’architectes,, de décorateurs de
théâtre, de peintres et de dessinateurs itahens dont le premier
représentant fut Giovanni  Maria Golli,  dit Bibiena (1625.1665). Ils
furent célèbres pour leurs inventions sténographiques  et leurs
architectures de théâtre. Obtenant un immense succès dans la
plupart des cours curopéen”es, ils y répandirent les décors fastueux
et savants et des constructions provisoires destinées aux cérémonies
ct fêtes. La grande majotité  de leurs oeuvres a disparu, mais les
multiples dessins et gravures qu’ils laissèrent témoignent de leur
richesse inventive et de leur science de la oersoective. Ils influen-
cèrent ainsi, no” seulement les décorateur\ dé théâtre, mais les
architectes et peintres  de grandes décorations baroques. Les deux
principaux représentants  de cette famille furent : *.  Fm0uuNr10
(Bologne, 1657 - id., 1743). Peintre, architecte et sténographe,
il innova dans cc domaine en utilisant la x scène d’angle 8 à nom-
breuses perspectives obliques permettant de multiplier les effets
illusionnistes (au lie” d’une perspective à point de fuite central
définissant WI cs”acc trianeulaire).  Il oublia deux ouvraecs  imuor-
tants  Paradai &r pratic&e  la &o&ttiva  (1675) et A&Ï&ra
civile (1711). + FRANCESCO  (Bologne, 1659 -id., 1739) travailla en
litroi&  collaboration avec son fr&e  et U est l’auteur de “lusieurs
réalisations architecturales (thé&c de Nancy, 1707.1709, détruit
c” 1747 ; théâhv  de Vérone, détruii  par un incendie mais rccons-
truit  d’après les plans initiaux).

Bible. n.J  (Cf. Robert). + Recueil de textes tenus pour sacrés par
les religions juive et chrétienne. + La B~LE  JUIVE.  La Bible hébraïque
(avec quelques passages c” araméen) rassemble des textes dont les
plus a&&  pcüveniremontcr  P.” * XP  s. (cantique de Déborah,
Juges, V), les plus récents datant du -“ne s. (pour le détail, V.
Pentateuaue  et les articles SUI chacun des livres bibkxws. Cf.
ci-dessou&  Le canon se fixa à partir du - r s. et définitivément  a”
synode de Jamnia’ (fi” w P s.).  Le texte lui-même fut fixé, cmant
aux consonnes, dans les premiers siècles de l’ère chrétiennc~ (av.
500); sa révision critique et la fixation des voyelles fut l’œuvre des
massor&es  (V. Msssore),  achevée a” déb. du xc s. La Bible
hébraïque est appclèe  TaNaK,  mot forgé à partir des initiales des
trois parties qui la composent. Ces parties sont : 1) la Lof  (Torah),
comprenant Genèse*,  Exode’, Lévifique*,  Nombres’, Deutéro-
nome*  : 2) les Prophètes (Nebf’im)  répartis en Prophèles  anté-
rieurs : Josué’, Juges*, Samuel  I et II, Rois’ I et Il. et Pro-
ohètes  wstdrfeurs  : Zsaïe’.  JhrPmie*,  Ezéchiel’  et les douze octits
prophèïcs  (Os&?.  Joël,.  Amas’,  Abdlas’, Jonas’.  M&e*,
Nahum’  Habacuc*.  Sophonie’,  Aggde*,  Zacharie*, Malachie’);
3) les h%fts  (Kehxbtm).  comportant les trois livres poétiques :
Psaumes*, Proverbes*, Job*,  les cinq megilloth  (U rouleaux n) :
Cantique’ des candques,  Ruth’,  Lamentalions’,  Ecclésiask*.
Esther’,  et  Daniel’, Esdras’, NPhkmie*,  Chroniques* I et II. -
Outre la Bible hébraïque, les iuifs  de 1’Antia”ité  “tilisércnt  des
traductions : version grecque diie  des Septante< (notablement diffé-
rente de la Bible hébra-que, à laquelle elle ajoute III Esdras*,
les quatre livres des Macchabées*. Tobie’,  Judith’;  Prière* de
Manassé, Baruch*,  Lettre  de Jérémie*, Ecclésiastique*, Sagesse*
de Salomon. additions à Daniel* et à Eslher’);  largums  (u  traduc-
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tiens 8) araméens qui sont plutôt des paraphrases (à partir du
I” s.).  - Dieu de la Bible : V. Adonaï,  Ix&&, lbhovah.  Religion de la
Bible : V. Hébreux, Israël. judaïs”w.  Comme@aires de la Bible.
V. Mishnah, Talmud. + La BIBLE CHRÉTIENNE. A la Bible juive, uti-
lisée généralement dans la version des Septante, les premiers chré-
tiens ajoutèrent des textes “roorcs à la relieion  nouvelle: ils dis-
tinguèrënt  les deux séries’pa;  les noms %Ancien et Nouveau
Testament’. Les livres du Nouveau Testament, tous en ~rcc. furent
écrits entre 50 et 150 env. ; cc sont : les quatre Z&ang?lesi  (Mat-
thieu, Marc. Luc, Jean), les A&s* des Apôtres, les vingt ct une
Epi@es*,  l’Apo~~lyp~e* (canon Iixé  fin IV’  s.). La Bible chrétienne
(Ancien  et Nouveau Testament) fut traduite de bonne heure : vcr-
sions syriaque (V. Peschltto), coptes (fin III  et déb. me s.), gothique
(V. UlPdas),  latines (V&s  ZtaZo,  désignation cdlective  pour les
ttaductions  latines antérieures à la révision de saint Jérôme: et,
issue de cette révision, la VuZgatc’),  slave (V. Cyrille  le Philosophe).
48 Vulgak  s’imposa dans l’Occident chrétien a” cours du Moyen
Age. Face à la Réforme qui retournait aux textes originaux, hébreu
et grec, le concile de Trente’  (1546) la consacra comme texte
officiel de la Bible catholique (en ordonnant une kditio” révisée,
V. Vulgate) et en fixa défmitivement  le canon, soit : les 39 livres d”
canon hébraïque, mais dans un ordre différent  et augmentés de
Tobil*,  Judith*,  Sagesse de Salomon, Ecclésiastique’, Barwh’,
Lettre de Jérémie*, I et II Macchabées*, additions à Daniel* et 4
Esther’  (livres dits dcutérocanoniq”es*,  rejetés par les protes-
tants), et les 27 livres du Nouveau Testament. Luther’ traduisit la
Bible en allemand (1534). En français, les principales traductions
sont Pour les catholiques, celles de Lemaistre’  de Saci (à partir de
1672), de Crampon (1894),  de l’École  biblique de Jérusalem
(1948.1954); pour les protestants, celles d’Olivè!an (1535) révisée
et devenue ” version synodale  Y (1910), de L. Segond (1874),  la
Bible du Centenaire (sous la direction d’A. Lods et M. Goguel,
1916.1948); une traduction dite oecuménique (catholiques et pro-
testants)  a commencé à oaraître (Nouveau Teslament.  1972): une
tradu&n indépendante a’ été p”bl& par E. Dhorme (Ancien ‘Tkm-
ment, 1956-1959).  + Les plus célèbres éditions anciennes sont la
Bible e à 42 lignes .” attribuée à Gutenberg’ (Mayence, v. 1454-
1456),  la Biblia  complutensis  (1522, V. Alcala  [Bible d’]), la Biblia
renia  (Anvers. 1569.1572. V. Plantin  IChristouhel).  + Livres iuifs
o; ch&c”s ion cano”iq&s  : V. Apokypbes: ”

Biblia regia  ou Biblia polyglotta.  + Célèbre bible publiée par
Christophe Plantin* (1568.1572). Elle se Irowc  a” musée Plantin
à Anvers.

BibliothBqus  nationale. + Établissement public, situé à Paris, à
proximité de l’Opéra et des Jardins du Palais-Royal (II’  arr.). Anc.
bibliothèqw  ravale,  la Bibliothéque  nationale fut installée
rue Vivi&ne  en- 1666, puis annexa “ne partie de l’anc. palais
Mazarin (notamment la galerie M~~arine.  élevée par Mansart*
en 1645),  etin l’hôtel de Chiry et l’hôtel T&uf (dû à Le* Muet,
1633). De 1854 à 1875, des remaniements importants furent effec-
tués par H. Labroute’ (utilisation hardie du fer dans la salle des
imprimés); les travaux d’aménagement et d’agrandissement sont
toujours nécessaires, car la Bibliothèque s’accroit sans discontinuer
(dépôt légal ; legs ; acquisitions et échanges). Divisée en huit dépar-
tements, elle renferme plus dc 6 millions de volumes (imprimés).
un fonds très riche de périodiques, de cartes et plans, d’esfampes,
de manuscrits, de médailles et d’ouvrages se rapportant à la
musique que le département des Enfrées  centralise.

BIBRACTE. t Anc. V. de Gaule, cap. et oppidum des Éd”ens* sur
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dans lesquelles il défend le sort des pauvres et des faibles : A propos
de la terre, de la liberté, et du sort des travailleurs (1917)

Fable de Bidpai : Le Corbeau et le Runard,
ms. arabe. (Brbliothèque  nationale, Paris).

ie mont Beuvray’.  Elle fut abandonnée après la conquête romaine
(- te’ s.) pour Augustodunum  (Autun*). Vestiges archéologiques
à Autun (musée RoIin).

BlCl?TRE (hospice de). + Hospice de la commune du Kremlin*-
Blcêtre, construit par Louis XI11  pour les soldats estropiés.

BICHAT (Marie François Xavier). + Médecin, anatomiste et
physiologiste  français (Thoirette, Jura, 1771 - Paris, 1802).
Elève et ami de Desault’,  il est surtout connu par son traité d’Ana-
tomie générale, où il précise la notion de tissu dont il définit les
deux propriétés fondamentales : sensibilité et contractilité; mais
il fut aussi anatomo-pathologiste  et contribua aux progrès de
l’embryologie. Physiologiste, il élabora une doctrine des propriétés
vitales, définissant la vie comme « l’ensemble des fonctions qui
résistent à la mort » (Recherches physiologiques SUI la vie et la
mort, 1800). - Un hôpital de Paris porte son nom.

BICKFORD (William). + Ingénieur britannique (Bickington,
1774 - Camborne, Cornouailles,  1834). Inventeur du cordeau
Bickford, mèche de sûreté pour les mines (1831).

BICOQUE (LAI.  en it. Bicocca. + Village et villa d’Italie, près
de Milan. Prospero Colonna  s’y était retranché en 1522.  Attaqué
par Lautrec’, il le défit, contraignant les Français à abandonner
définitivement le Milanais.

BIDACHE. t Ch.-l. de tant. des Pyrénées*-Atlantiques, arr. de
Bayonne. 1061 hab. Ruines de l’anc. château des ducs de Gra-
mont’ qui portèrent le titre de princes de Bidache.

BIDART. + Comm. des Pyrénées-Atlantiques, arr. de Bayonne.
2 920 hab. (Bidmtois).  Station climatique et balnéaire.

BIDASSOA, n. $ + Rivière qui prend sa source en Navarre
espagnole et porte le nom de Baztan’ dans son cours supérieur.
Formant la frontière entre la France et l’Espagne sur quelques
kilomètres, avant de se jeter dans le golfe de Gascogne, elle arrose
h”*, Béhobie’, Hendaye’  et Fontarabie’. Prés du pont de
Béhobie, au milieu de la rivière, se trouve l’île des Faisans* où fu.
signé le traité des Pyrénées* en 1659.

BIDAULT (Georges). + Homme politique français (Moulins,
1899). Professeur agrégé d’histoire, il entra dans la Résistance
sous l’occupation et succéda à Jean Moulin’ comme président du
Conseil national de la Résistance (1943). Fondateur du Mouvemew
&publicain  populaire (M.R.P.) aprés la guerre, il devint président
du gouvernement provisoire en 1946. Plusieurs fois ministre des
Aff&res  étrangères sous la IVe  République, il fut l’un des promu
teors de la politique d’union européenne. Il entra dans l’opposition
en 1954, et devint l’un des principaux partisans de l’Algérie fran-
çaise s’opposant violemment à la politique algérienne du général
de Gaulle. Il se réfugia  à l’étraneer en 1963. et ne rentra en France
qu’en 1968. -

SIDEL.  + Po;te  d’expression persane ([mort] 1720:.  II est consi-
déré par les intellectuels de l’Inde qui connaissent la langue
persane comme le meilleur poète persan de ce pays après
Ami? Khosrow. Dans sa ooésie,  les pensées mvstisues  sont
exprimées à travers des imagés compliquées et ambipuëi.

BIDPAI [Pilpay].  t Brâhmane’  indien légendaire (v.  le III*  s.?)
et poète à qui la tradition attribue de très nombreuses fables en
sanskrit. Ses fables et a~olonues  furent remis oar la suite (VI”  s.)
dans d’autres ouvrages’ indyens (Pmi’chaÎont&*)  et trad&ts  ci
persan (pehlevî)  et en arabe. Ils sont à l’origine de nombre de nos
fables  eüropéennes.

BIEDERMANN (Aloys  Emmanuel). + Théologien protestant et
philosophe suisse (Bendlikon. 1819 - Zurich, 1885). II tenta de
concilier la philosophie de Hegel (V. Hégélianisme)  et le christia-
nisme (Christliche Dogmatik,  1869).

BIEDNY (Damian.  pseudonyme de Pridvorov)  [Bednyil.  + Poète
\,>\,ct,que  (Goubovka gouvernement de Kherron,  1883 - 1945).
Il fut le poète le plus populaire de la N.E.P. Iniluencé par Krylov’.
il ecrivit  des fables de formes folklorique et à tendance sgtirique.

BIELÀiA, (Bielaïn  Rieka, u Rivière blanche n), 4 R~v.‘$Ù.&j.S.
(1  420 km). Née dans l’Oural*, elle arrose la Bachkirie’,  la Tata-
rie’, les villes de Bieloretsk’,  Ichimbaï’,  Oufa*, Salavat*,  Sterlita-
mak’, et se déverse dans la Kama* (r. g.).  Elle est navigable jus-
qu’à Ouf?. pendant l’été, et jusqu’à Sterlitamak au printemps.

BlELAïA  TSERKOV (a  Église blanche n).  + V. d’U.R.S.S.
(Ukraine) dans la région de Kiev. 109 Ooo hab. Indus. mécaniques
(machines agricoles). Traitement du bols (meubles) et du cuir.
Indus. alimentaires (fruits et légumes).

BIELEFELD. + V. d’Allemagne occidentale (Rhénanie-du-Nord-
Westphalie) a.o N. du Teutoburger’  Wald. 168700 hab. Eglise
du xrvc s. et hôtel de ville Renaissance. Important centre industriel :
constructions mécaniques (machines-outils, cycles, machines à
calculer), indus. chimiques (produits pharmaceutiques) et textiles
(tissage de soie, confection). - Patrie de F.W. Murnau’.

BIELGOROD ou BELGOROD. + V. d’URSS. (R.S.F.S. de Rus-
sie), ch.-l. de la région du même nom (27 100 kn?, 1240000 hab.),
sur le Don&s* du Nord, près de la frontière de l’Ukraine, au N. de
Kharkov. 151 CO0 hab. Centre d’exploitation du minerai de fer.
Indus. mécaniques. Cimenteries. Nœud ferroviaire.

BIELINSKI ou BELINSKI (Vissarion  Grigoribvitch).  t Philo-
sophe et critique littéraire russe (Sveabor& au. Suomenlinna,  ile
de Susisaari,  1811 - Saint-PéterFbourg,  1848). II débuta comme
Journaliste et réunit dans ses Rêveries littéraires (1834) une série
d’articles véhéments le plaçant aussitôt comme chef de file des
Occidentalistes’.  II fit ensuite une série d’études sur Pouchkine*,
Shakespeare*, Tourguéniev’,  Dostoievski’,  Gogol’, etc., et ses
jugements furent le plus souvent ratifiés. Il écrivit enfin  un Aperp
de la littémture  russe (1847) qui témoigne de son évolution. Ses
théories esthétiques critiquant c l’art pour l’art p au nom du réa-
lisme, ses conceptions philosophiques qui le rapprochent du maté-
rialisme et politiques (socialisme utopique) marquèrent la pensée
russe du xxx*  siècle.

BIELLA. t V. du N.-O. de l’Italie  (Piémont, pro”. de Verceil),
sur le Cervo, à 72 km de Turin. 50 210 hab. Divisée en deux par-
ties distinctes : Biella  Piano (ou ville basse) et Ri& Piarro (sur
la colline). Biella  a conservé un baptistère du xî s. et une cathédrale
du XVI  siècle. C’est le plus grand centre lainier.d’Italie  et le point
de départ de nombreuses excursions alpines. A proximité, sanc-
tuaire d’@opa.

BIELOIARSK ou BELOïARSK. + Localité de 1’U.R.S.S.  (R.S.F.S.
de Russie), dans l’Oural. Importante centrale nucléaire.

BIELORETSK. + V. d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie1  en Bach-
kirie’,  sur la Bielaia*.  62OM) hab. (1962).  Fonde& et indus.
métallurgiques.

BIÉLORUSSIE. n. f.. en russe Belorussija  (Réputiique  socia-
hste soviétique de Biélorussie, en russe Belorouskaja  SS.R.)  ou
Russie Blanche. t Unedesquinzeréoubliques  fédérées de l’LJ.RS.S.
Au N. et à I’E:,  elle confine avec 1; R.S.F.S.  de Russie’, au N.-O.
avec la Lettonle’  et la Lithuanie*,  à 1’0. avec la Pologne*, et au
S.-E. avec l’Ukraine*. 207 600 km’. 8 897 CO0 hab. (dont env.
7 100 000 Biélorusses). Cap. Minsk. V. princ.  V. Brest, Barano-
vitchi,  Bobruisk,  Gomel,  Grodno,  Mogbilev,  Orchs,  Vitebsk. - Une
ligne de collines (200 à 340 m d’alt.),  orientée de 1’E. à I’O., sépare
la plaine de Biélorussie en deux bassins, celui de la moyenne Dvina’
occidentale au N., et celui du haut Dniepr’  et de son afl. le Pripet’
au S., où la plaine se transforme graduellement, formant la dépres-
sion marécageuse de Pol&ie*.  Le Dniepr et ses atll.  (la Soj’  et la
Berezina’)  arrosent les parties orientales et méridionales du paya.
Les cours supérieurs de la Dvina  occidentale et du Niémen*  arro-
sent les parties septentrionale et occidentale. - Écon. Les forêts
couvrent 30 96 env. du territoire. ,Le sous-sol est riche en tourbe,
calcaires, argile et phosphorites.  L’activité agricole est surtout
représentée par les cultures industrielles (pomme de terre, lin,
chanvre, betterave à sucre, tabac) et par l’élevage porcin et bovin
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(l’assèchement des marais de la Polésie permet l’extension des
cultures fourragères). L’industrie @roduits  alimentaires, allu-
mettes. mmier.  maisons oréfabriouées.  contre-olaaué.  textile) uti-
lise le; ~m&ér.zs  premi&s de prÔw&nce  loc’ale,‘m’ais la Éiélo-
russie  se fait livrer aussi la houille et l’acier d’autres républiques
par ses usines de transformation des métaux (machines-ouïils,
tracteurs, camions). Les besoins de la Biélorussie en énergie élec-
trique sont couverts par des centrales tlwnùques (Orekhovsk,%
Jodino, Chatilki, Beriosa).  - Patrie de Makarenko*,  Mickiewicz*,
Miiosz*,  Weizmann’.  + H&t.  Du MI s. BU  XI’  s., la Biélorussie
actuelle appartenait au duché de Kiev. Envahie  par les Tata de
Crimée au xnr( s., soumise à la Lituanie* au début du XIV~  s., la
Biélorussie fut annexée avec elle par la Pologne au traité de
Lublin* (1569). Disputée ensuite entre Pologne et Russie (État
de Moscou), et malgré sa grande révolte contre les Polonais (164%
1654), elle resta sous la domination polonaise jusqu’au premier
partage de la Pologne (1772),  date à laquelle sa partie orientale
(y compris Vitebsk,.Moghilev  et Gomel) fut annexée par la Russie.
Au deuxième partage (1793), la partie centrale et la ville de Minsk
passèrent à la Russie, et au troisième partage, ce qui restait de la
Biélorussie actuelle fut annexé par l’empire NSSO  (1795). - Après
la révolution d’octobre (nov. 1917),  le r&ime  soviétique fut ira
taré en Biélorussie, mais les Allemands occupérent  une grande
partie du pays (févr. 1918). Après le traité de Brest’-Litovsk, la
retraite des troupes allemandes et la proclamation de la R.S.S. de
Biélorussie (1” janv. 1919), les Polonais continuèrent les hostilités,
et le pays fut partagé au traité de Riga (mars 1921) entre
l’U.R.S.S. et la Pologne (la frontière était celle de 1772). Le 30 déc.
1922, la R.S.S. de Biélorussie devint une république fédérée de
1’U.R.S.S.  Les régions de Polotsk, Vitebsk, Orcha et Moghilev, puis
la réeion de Gomel. furent rattachées à la Biélorussie (1924 et
1926j.  Après l’invaskm  allemande en Pologne (1939), 1’U.R.S.S.
occupa les régions polonaises de la Biélorussie, jusqu’à la rivière
Bugi, y comp& la &gion de Bialystok. Occupée par les Allemands
en 1941, la Biélorussie fut ravagée pendant leur retraite de 1944.
Au traité de 1945 entre 1’U.R.S.S.  et la Pologne, la Biélorussie
occidentale fut annexée par la Russie, sauf la ré ‘on de Bis
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restituée à la Pologne. Dés la fondation de l’O.N. (juin 19 5),  la
Biélorussie y obtint un siège.

BIELOVO ou BELOVO. + V. d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie), en
Sibérie occidentale, dans le bassin du Kouzbass’. 108000 hab.
Extraction houillère. Indus. métallurgique (combinat du zinc).

BIELSKO-SIAM.  + V. de Pologne* (voïévodie  de Katowice)  en
Haute-Silésie*. 82 000 hab. Grand centre d’industries textiles.
Métallurgie.

B I E L Y  (Boris  Nikolaisvitch  Bougaiev.  d i t  Andr6)  [BelyrJ.
t Écrivain russe (Moscou, 1880 - id., 1934). Fils d’un éminent
mathématicien, il grandit au milieu de l’élite intellectuelle de MOS-
COU. En 1902 Darut son oremier essai, La Seconde Svm~honie  dra-
matique, dont ;I dit : x Cet ouvrage i trois sens : un S&IS musical,
un sens satirique et un sens philosophico-symbolique B.  On peut en
dire de même des trois essais qui suivirent : La Première Symphonie
héroique (1904),  La Troisième Symphonie (Le Refour)  [ 19051,
La Quatrième Symphonie (La Coupe des tempêtes de neige) [ 19081.
En 1909, il publia deux recueils de vers, Cendres et L’Ume,  qui
reflètent tous deux la déception qu’éprouva Biély devant l’échec de
la révolution de 1905. La même année sortit son premier roman,
qui évoque Gogol*  : Le Pigeon d’argent, qui raconte l’histoire d’un
intellectuel se mélant aux paysans de la Russie centrale. En 1913
parut Pétersbourg,  puis en 1917, Kotik Le’laiev  suivi du Crime de
Kotik Létaiev  où Biély parle de ses souvenirs d’enfance. Après la
révolution de 1917, Biély ne perdit jamais sa foi dans la renais-
sance mystique de la Russie. Il écrivit à cette époque ses Souvenirs
sur Blok,  livre précis et passionnant SUI Blok*  et l’histoire du sym-
bolisme’ russe. Puis dans L’Art de Gogol(l932) il analysa l’œuvre
du grand auteur qu’il admirait. Il laissa encore trois tomes de
Mémoires et commença une tétralogie sur la vie russe pendant et
après la révolution. Ce fut un écrivain original, un symboliste qui
voyait la vie comme un rêve où l’incohérence se mêlait à l’absurde.
Sa prose, d’un rythme savant et de sonorités étudiées, est souvent
ambiguë et confuse.

BIEN HOA. + V. du Viêt-nam du Sud, BU N.-E. de Saigon. Env.
37 000 hab. Centre industriel. Importante base militaire créée en
1966 par les Américains.

SIENNE. n.5 + Riv. du Jura (55 km) qui passe à More~’ et à
Saint-Claude avant de se jeter dans l’Ain  (r. g.).

SIENNE (7ac de), en ail. Bielersee. + Lac de Suisse (tant. de
Berne)  au pied du Jura. 39,2 km’. Il est relié par la Thièle’  au lac
de Neuchâtel* et reçoit l’Aare*  par le canal de Hagneck. Vignobles
SUI la r. ouest. J.-J. Rousseau résida dans l’île Saint-Pierre (1765)

’qu’il décrivit dans les R&ries  du promeneur solitaire.
SIENNE, en ail. Bisl.  + V. de Suisse (tant. de Berne) à l’extrême

N. du lac de Bienne.  67 600 hab. en majorité de langue allemande
(la ville est sur la frontière linguistique) et de religion protestante.
Fondée au xlf s., la ville a gardé en partie son caractère médiéval :
maisons anciennes à arcades, église Saint-Benoît (X~C  s.). Musée
Scbwab. Important centre industriel : horlogerie, métallurgie,
industrie mécanique (matériel ferroviaire).

BIENVENÜE (Fulgence).  + Ingénieur français (Uzel, 1852 -
Paris. 1936). Surnommé le ” Dére  du métro a, il dressa les plans et
dirigéa  les &iers travaux d; métro de Paris.

Ph. Ter pie

Bigarre  : le lac d’Aratille (Hautes-PyrBnBes).

BIERUT (Bobslaw).  + Homme politique polonais @ S de
Lublin, 1892 - Moscou, 1956). Militant communiste, 1 fui
condamné à sept ans de prison (1933.1940) et se réfugia en Jniun
soviétique dès sa libération. Rentré clandestinement en P~lot.  : 61
1943, il fut président du Conseil national de Lublin* (1945) avant
d’être élu président de la République en 1947. Cette fonction ayant
été abolie et remola& DB~  un Conseil d’État en 1952. il devint
président du Co&eil  des kiistres (1952.1954)  en rempla&ment  de
Cyrankiewicz’,  puis premier secretare du parti des travailleurs
polonais unifié.

BIET (Antoine). ( Prêtre et voyageur français du XVII’  s. (prés
de Senlis,  v. 1620 - 7).  II participa à l’expédition de Royville  en
Guyane (1652-1654);  il a relate les  débuts de la colonisatioa  et
publié un dictionnaire de la langue galibi.

BIÈVRE. n.J  + Riv. née prés de Saint-Cyr (Yvelines) dans la
plaine de Trappes (40 km), anc. aIIl. de la Seine. Elle travarse
.Jouy*-en-h?,  Bièvres’,  Viiejuip, Gentilly’  et se perd dans les
égouts de Pans.

BltVREB.  + Ch.-l. de tant. de l’Essonne,  arr. de Palaiseau,
dominant la Bièvre,  à la lisière du bois de Verrières. 3 400 hab. -
Victor Hugo, qui séjourna à Biè~res,  l’a évoqué dans les Feuilles
d’automne.

BIGANOS. + Comm. de la Gironde, arr. de Bordeaux, près du
bassin d’Arcachon.  4 213 hab. Indus. du bois.

BIGORRE. n.J 4 Région du S.-O. de la France, qui s’étend sur
le bassin supérieur de l’Adour* et forme la majeure partie du dép.
des Hautes-Pyrénées’ (Bigourdans).  - Y. princ.  : V. Tarbes, Ba-
gnèresdedigorrc, Rabastensde-Bigarre, Saint-Pé-de-Bipme,
Vic-en-Blgom + Hist.  Comté dépendant du duché d’Aquitaine, la
Bigarre passa à Philippe* le Bel à la suite de son mariage avec
Jeanne* de Navarre, mais, cédée en  1425 au comte de Foi~,  elle
ne fut définitivement réunie à la couronne au’en 1607 par Henri IV.

BIGOT DE PREAMENEU  (F6lix).  + Hmnme polihque fran ais
(Rennes. 1747 - Paris. 1825). Avocat. il fut dé!xté à I’Assemb  Ce*f
kgislatke. Conseiller &tat’sous  le &msulati  ü fit partie de la
commission nommée par Bonaparte en 1800 pour l’élaboration
du Code’ civil. II fut ministre des Cultes de 1807 à 1814.

BIHAR.  n m. + Ane État indien et région de PR de l’Inde*, limi-
trophe du Népal’. 180 632 km’. Plus de 50000000 d’hab. Cap.
Patna’. V. princ.  Baghalpur,  Darbangha, Jamshedpur,  Muztiar-
pur, Ranchi.  Ix N. de la région est formé par la plaine du Gange et
de ses atlluents  (Gand& Son’), contrastant WeC le plateau du
Chhota Nâgpur et ses collines arrondies, au sud. Les mines de
charbon, région de Dhanbâd fournissent 23 Ooo 000 t/a.n, soit les
deux tiers de la production nationale. La présence de mines de fer
dans la même région a permis la construction du centre sidérur-
gique de Jamshedpur’. La région est une grosse, productrice de
riz, maïs, jure, canne à sucre, tabac. Quelques mmes  de chrome,
manganèse, bauxite, cuivre. + H&t.  Ce fut l’un des premiers grands
États de l’Inde  et le centre de la dynastie des Maurya. II demeura
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indépendant jusqu’en 1525 puis fut englobé dans l’empire des
Moghol’.  La région compte de nombreux vestiges datant des pre-
miers temps du bouddhisme, car c’est au Bihâr que vécut et prêcha
le Bouddha*.

BIHOR ou BIHAR.  n. m. + Massif montagneux de la Roumanie.
a I’O.  du plateau de Transylvanie. 1 848 m au mont Blhorut  (a le
Bihor nl. Rauxite.

BIHOREL  ou BIHOREL-LÈS-ROUEN, t Comm. de la Seine-
Maritime, dans la banlieue de Rouen’.  7 563 hab. (Bihorellais).
Textiles.

BIHtiD.  + Célèbre miniaturiste afghâo (Harât, v. 1470 - Kho-
râsan, Y. 1507), appelé parfois le N Raphaël de l’Orient *. Son ceu-
vre, assez peu abondante, eut une très grande influence sur le dève-
loppement ultérieur de la peinture afghâne et indienne.

BIISK.  t V. ôU.R.S.S. (R.S.F.S. de Russie), en Sibérie  mèridio-
nale, au confluent de la Biia (306 km) et de la Katoun (665 km)
qui forment I’Ob’. 186 000 hab. Indus. mécaniques et alimentaires.

BIJAIA. 4 V. BEIAIA.
BIJAPUR.  t V. indienne du Dekkan (Mais&).  50 000 hab. Elle

fut fondée au début do xp s. et devint la capitale de la dynastie
indo-musulmane  des Adil-Shâhi en 1489. Capitale du Dekkan*
jusqu’au déb. du XVIII~  siècle.

ËfKANER.  b A n c .  &at d e  l’Inde e t  V .  d u  Râjasthân’
(191 Ooo hab.) [1970]. La ville  est un important centre agricole.
Aux XVII~  et x\‘nre s., elle eut un grand renom pour son école  de
peinture de style râjput’.

BIKINI.  t Atoll du N.-O. de l’archipel Marshall  (groupe Ralik)
où eurent lieu (ainsi qu’à Eniwetok) des expériences atomiques
américaines à partir de 1946. Premi$re  explosion atomique sous-
marine (1946) et première explosion d’une bombe à hydrogène
lancée d’un avion (1956).

BILBAO. t V. d’Espagne, cap. de la province basque* de Bis-
caye*, sur l’estuaire du N&rviW  à une douzaine de kilomètres de
la côte cantabrique (golfe de Biscaye). 342 800 hab. Grand port et
entrepôt minier. Industries métallurgiques et chimiques. Patrie
de M.L. Urquijo*  et de M. de Unamuno”. + Hisr.  Bastion de la
résistance républicaine durant la guerre civile, Bilbao fut enlevée
par les franquistes en juin 1937.

BILL (Max). 4 Architecte, peintre, sculpteur et essayiste suisse
(Winterthur,  1908 -).  Il étudia à Zurich pois au Bauhaus* (1927.
1929). Installé à Zurich en 1930 comme architecte, il pratiqua
aussi  bien la sculpture et la peinture que l’esthétique industrielle
ou le graphisme publicitaire. Ainsi fidèle à l’idéal de synthèse des
arts, il dirigea de 1951 à 1956 le centre de la Hochschule  für
Gestaltung  d’Ulm dont il avait donné les plans. De 1932 à 1936,  il
participa au mouvement Abstraction création à Paris et, pour ses
sculptures, trouva une source d’inspiration dans les mathémati-
aues, établissant des formes selon des schèmes géométriques et
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M. Bill : Construction avec cube suspendu, 1935-l 936
(hauteur 120 cm).
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F. Billetdoux.

des rythmes de plus en  plus souples et complexes; il chercha auw
à mettre en valeur les aualités olastiaues  soécifiaues des matériaux
utilisés (Ruban sans Jin; 1935.i953; ‘Lkité’tripakite.  1951).

BILLAIJD-VARENNE  (Jean-Nicolas). * Homme politique fran-
çais (La Rochelle, 1756 - Port-au-Prince. 18 19). Avocat au parle-
ment de Paris, acquis aux idées rèvolutionnares  et inscrit  au Club
des iacobins. il avait fait paraitre  dés 1789 une violente critique
du bespotisme  des ministks  de France, puis un pamphlet, A&-
phaiocratie  (1792),  où il aflïrmait  ses convictions républicaines.
Membre de la Commune insurrectionnelle de Paris après le 10 août
1792, il prit une part active aux massacres de septembre 1792.
Député montagnard à la Convention, puis membre du Comité*
de salut oublie  (iuillet  1793). il contribua à faire adooter oar
I’Assemblke  les bases d’un g&ernement  révolutionnaire 128 bru-
maire an II). Bien eue moche des ultra-révolutionnaires (héber-
tistes), il paiticipa  à ia lu& de Robespierre contre les factions (les
hébertistes, les indulgents, Danton, C. Desmoulins, etc.), avant de
devenir l’un des instigateurs du 9 Thermidor (27 juillet 1794).
Déporté néanmoins en Guyane (1795),  il refusa de bénéficier de
l’amnistie de Bonaparte, et passa à Haiti après le retour des Bour-
km. Ses Mémoires furent publiés en 1893.

BILLAUT  (Adam), dit Maître Adam. * Menuisier, poète et chanm
sonnier  frsnçais  (Nevers, 1602 - 1662). Son recueil Les Chevilles
(1644) connut un grand succès.

BILLêRE.  + Comm. des Pyrénées-Atlantiques, dans la banlieue
de Pau. :3 501 hab. Indus. électroniques.

BlilÈRES (Rend).  t .Homme politique français (Ger. prés de
Lourd:s, Hautes-Pyrénées, 1910). Membre de la deuxième Assem-
blée constituante (19$6),  élu député radical à l’Assemblée nationale
(1946).  ministre de I’Education nationale (1956.1958),  président du
oarti radical-socialiste (1965). Sénateur en  1974.

BILLETDOUX (François). t Auteur dramatique franvais  (Paris.
1927). D&o&nt  au fil d’une intrigue qui l’apparente au vaude-
ville traditionnel ses péripéties poético-policières, ce théâtre veut
aussi être celui de l’aliénation et de I’incommunicabilité. (Euvr.
princ. : Tchin-Tchin  (1958),  Va donc chez Torpe  (1962).

BILLINGHAM. + V. d’Angleterre (Durham), sur le Billingham,
afll.  de la Tees,  au N. de Stockton. 32 140 hab. Tour du xc s. -
Fonderies et indua.  chimiques (Imperial Chemical Industries).

BILLOM (bij31.  + Ch.-l. de tant. du Puy*-de-DOme,  arr. de Cler-
mont*-Ferrand.  3 979 hab. Église Saint~Cerneuf (choeur roman).
Église Saint-Loup (X~V’-xv’  s.). Façade de I’anc. université (xv’ s.).
Beffroi du XV(  s.; maisons anc. - Vêtements; minoterie. + Hist. La
ville eut un important collège de jésuites au xvne s., il fut affecté,
au xIx”s.,  à une école militaire.

BILLOTlE  (Gaston Henri). t Général français (Sommeval,  Aube,
1875 - près d’Ypres,  1940). Sorti de Saint-Cyr, il servit surtout en
Indochine. où il commanda les trouoes francaises (19301. Gouver-
neur militaire de Paris (après Gour’aud,  19j7),  il Fut  ~n&mé  à la
tète du groupe d’armees du Nord (1939). t PIERRE GASTON BIL-
LOT~, son fils. Générai et homme politique français (Pans,  1906).
Chef d’état-major du genéral de Gaulle, membre du Comité de
défense nationale (1942-1944), il participa à la campagne de 1944.
1945 à la tête de la 10’ division. Chef de la délégation militaire
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française k 1’O.N.U.  (19461950),  il fut élu à l’Assemblée nationale
(195 1) et nommé ministre de la Défense (cabinet E. Faure, 1955).
Réélu député (U.N.R.-U.D.T.), il devint ministre d’État pour les
départements et territoires d’outre-mer (1966.1968).

BILLROTH  Vheodor). 4 Chirurgien allemand (Bergen, 1829 -
Abbszia,  1894). Partisan de la méthode antiseptique (V. Lister), il
fit des travaux  en histologie, pathologie générale et chinrrgie.

BILLY (Andr6r  + Écrivain français  (Saint-Quentin, 1882 - Fon-
tainebleau, 1971). Romancier et critique littérsire, il s également
publié des études 6”~  Balzac, Sainte-Beuve, Diderot, etc. (Acad.
Goncourt, 1943.)

BILLY-MONTIGNY.  6 Comm. du Pas-de-Calais, dans I’aggl.
de Lens. 10028 hab. Centre minier.

BILOXI (nom d’une tribu d’indiens Sioux). + V. et port des Étsts-
Unis (Mississippi) sur le golfe du Mexique. 47 814 hab.; zone “r-
bsine 131000 (1970). Port de pêche et station balnéaire. + Hist.
Fort Maurepas,  sur la baie de Biloxi, fut le premier établissement
français  de la région (1699),  et Biloxi fut par trois fois capitale du
territoire français  (av. 1722).

BILBEN. en flan. Bilzen.  t V. de Bel ique (Limbourg, srr. de
Tongres),  sur le Demer. 6 900 hab. Église  gothique. Maison
communsle (1685). - Indus. alimentaires.

BILBTON. t V. d’Angleterre (Stsffordshire)  dans la banlieue de
Wolverhsm ton.

BIMBIBi
33 500 hab. Houille. Indus. mécaniques.

RA. 4. Roi du Msgsdha* (actuel Bihâr , Inde) de la
dynastie des SPunsgs, qui régna de “543 à Y. “491. Il fut le
contemporain et l’ami du Bouddha’. Son fils Ajâta6stru  l’assassina
et lui succéda.

BINCHE. ( V. de Belgique (Hainaut, srr. de Thuin),  sur la Haine.
10400 hab. @inchois).  Hôtel de ville gothique, modifié par Du
Broeucq su XV~=  siécle. Athénée (xvnf  s.). Remparts (xne-xrv( s.).
Collégiale Saint-Ursmer (XII’  s.). Musée du Masque et du Csmsvsl.
- Indus. textiles (dent& de Bi”che). Confection pour homme.
+ Hist.  Quintu  Cicéron y établit un camp dont Ambiorix s’empara
en w 54. César vint le reorendre. - Résidence des comtes de Hai-
“sut su XI~  s., son châiesu  fut la demeure favorite de Marie de
Hongrie. La ville fut ruinée en 1554 par le roi de France, Henri II.
- La tradition du carnaval biichois (Mardi gras) remonte su
xwe siècle.

BINCHOIS (Gilles). + Compositeur franco-flamand (Mons,
1400 - Soignies, 1460). Soldat et prêtre, il fut d’abord su service
du duc de Suffolk  puis, après 1430, de Philippe le Bon. Cmtempo-
min de Guillaume Dufsy*,  il a composé, sur des poèmes de Charles
d’Orléans, Alsii  Chsriier,  Christine de Pwan, “ne musique dont la

1’qualité de l’invention mélodique égale souvent celle de l’harmonie.
II est aussi l’auteur d’œuvres  religieusés  (motets, hymnes, msgnifi-
cat, fragments de messes).

BlNDlJS&lA. + Roi du Msgsdhs’ (actuel Bihâr’, Inde) qui
sursit régné de * 297 à v. - 274. Il entretint avec les Grecs (qui le
nommaient Amitrochatos) d’amicales relations. Son fils ABoka*
lui succéda.

BIN EL-OUIDANE. + V. du Maroc @I~V.  de Beni-M&l).
6 600 hab. Grand barrage sur l’oued el-Abid.

BINET (Alfred). t Physiologiste et psychologue français (Nice,
1857 - Psris,  1911). Élève de Charcot*, fondateur, avec Besunis’,
de lL4nnPepsychologiqw,  il contribua su progrés de la psychologie
expérimentale (Introduction à la psychologie expérimentah,  1894).
Il est surtout connu par ses travaux (en collaboration avec Simon*)
sur la mesure du développement de l’intelligence chez les jeunes
enfants. Son échelle métrique de l’intelligence établie en 1905 fut
révisée par Terman’.

BINET ILBon).  + Médecin et “hysiologiste  français (Ssint-Mar-
ti”, Seine-et-Marne, 1891 - Paris, 1971). On lui doit des travaux  sur
la physiologie pulmonaire, les hémorragies aiguës, les occlusions in-
testinales et des études sur divers procédés de réanimation  [trsns-
fusion, sérum, etc.]. (Acsd. SC., 1942.)

BINGEN. + V. d’Allemagne occidentale (Rhénanie-Pslstinat)
entre la r. g. du Rhin et la r. d. de la Nshe. 24 000 hab. Église
gothique (xv’  6. avec crypte du xte s.).  Château féodal (burg Klopp).
Commerce de vins moussent.  - Patrie de Stefsn George. + Hist.
C’est l’ancienne Bingium  fondée par Drusus  sur le limes  du Rhin.

BINGER (Louis Gustave). + Officier, explorateur et sdntinistra-
teur français (Strasbourg, 1856 - L’Isle-Adam, 1936). De 1887 à
1889, il explora la boucle du NiRer et la Côte-d’Ivoire dont il devint
gouverne”; en 1893 avant de-prendre la direction des Affaires
d’Afrique su ministère des Colonies en 1897.

BINGHAM. + Localité des États-Unis (Utah)  tvès  du Grand Lac
Salé. Très importante mine de cuivre, à‘ ciel ‘&vert.

BINGHAMTON. + V. des États-Unis (New*  York) su S.-O. d’Al-
bsny. 63 229 hab.; la ville forme svec Endicott et Johnson City
“ne SRRI. de près de 300000 hab. Centre sericole  (“roduits  lai-
tiers) ëc indus:

- ”

BiNH DINH. + V. du Sud Viêt-nam, cap. de la pro”. du même
nom. 25 GQO hab. Port de Oui Nhon. Imoortant  centre srchéolo-
gique des XI~  et X”I~  s. (srt~chnm). .

BINIC. * Comm. des Côtes-du-Nord, arr. de .Ssint-Brieuc.
2 229 hsb; (Einicais).  Petit port de plaisance et station balnéaire
proche d’Etables*-sur-Mer.

BIO B]O. * FI. du Chili. Issu des Andes*, il se jette dans l’océan
Pacifique en amont de Concepctin’ et délimite, su N., le pays
Araucan’ (384 km). - La prov.  de Bio Btb  (11 248 km’.

188 OIIO hab. Ch.-l.  Los’ Angeles) jouit du climat et de la fertilité
du Chili central. Cultures maraîchères.

BIOT (Jean-Baptiste). + Physicien français  (Paris, 1774 - id.,
1862). Il reconnut l’origine céleste des météorites (chute de I’Aiple,
Orne, 1803) [V. Chladnf],  étudia la conduction  thermique (1804),
effectua svec Arsgo’  les premières mesures précises sur la densité
des gaz (1806).  Étudiant les propriétés optiques de nombreux cris-
taux (V. Bmvster), il reconnut que la polarisation rotatoire consis-
tait, pour une lumiére monochromatique, en “ne rotation de la
vibration lumineuse (1812) et établit les lois du phénomène; en
1815, il découvrit le pouvoir rotatoire de certains liquides et recon-
“ut que la rotation produite est proportionnelle à l’épaisseur de
liquide traversée puis, en 1835, ayant découvert avec Pers& un
moyen simple de suivre l’inversion du sucre de canne en observant
les variations d’une solution de sucre acidifiée, il inventa le ssccha-
rimétre (V. Wilbelmy);  à la suite de l’expérience d’erated’, il
effectua avec Ssvsrt*  l’étude quantitative complète des interactions
entra aimants et courants  [1820]. (Acsd.  SC., 1803; Acsd. fr.,
1856.) - Loi de Bfol er  Savart  : loi formulée par Laplace’ à la suite
des expériences et des résultats obtenus par Biot et Savsrt et qui
donne l’expression du champ magnétique créé par un élément de
courant électrique.

BIRAGUE (René de). + Cardinal et homme politique français,
d’origine italienne (Milan,  1510 - Puis,  1583). 1’ se réfugia ~1
France pour échapper à Ludovic*  Sforza, devint garde des Sceaux
et chancelier, et fut l’un des instigateurs de la Saint-Barthélemy*.  Il
contribua à répandre en France la pensée de Mschisvel’.

BIRDJAND. 6 V. d’Iran (IXe province) dans le Khursss”, à la
frontière afghane (altitude 1 490 m). 23 500 hab. Oasis. Travail de
la laine;  tapis. * Xlst.  Ls ville était  su xlp s. la plus importante
du Kouhestti.

BIRGER. * Homme politique suédois (v. 1210 - 1266). Conseiller
du roi Eric XI, il déliv:s  Liibeck assiégée par les Danois (1236) et
conquit la Finlande. A la mort d’Éric, la dynastie étant éteinte,
il fit nommer roi son fils Vsldemar  et exerça la régence. II fortifia
Stockholm et s’entendit svec la Hsnse.  + BIRGBR  Il MAGNUSSON
(1280 - 1321), petit-fils de Birger.  Roi de Suède (1290.1318).
Il régna sous tutelle puis fut chassé par un soulèvement.

BIR HAKEIM. + Point d’eau du désert de Cyrénsïque’  à 60 km
de Tobrouk  (Libye). La résistance des Français  Libres à Bir Hskeim
(mai-juin 1942) contre les assauts  des troupes de Rommel*  permit
la retraite des Britanniques jusqu’à El Alamein’  d’oh repartit
en octobre 1942 la reconquête alliée de la Libye’.

BIRKENAU. en polon. Bmzinka. + Localité de Pologne, à
3 km à 1’0. d’Auschwitz*. Camp de concentration où les nazis firent
périr des millions de juifs durant la Deuxième Guerre mondisle.

BIRKENFELD. + Petite V. d’Allemagne occidentale (Rhénsnie-
Pslstinst). 5 300 hab. Cap. de I’snc. principauté du même nom q”,
rattachée à I’Oldenhurg’  en 1817, fut incorporée à 1s Rhénsnie-
Palatinst en 1945.

BIRKENHEAD. + V. d’Angleterre (Cheshire), port important sur
l’estuaire de la Mersey*, en face de Liverpool, ville à laquelle elle
est reliée par u” tunnel. 142 Ooo hab. Important centre industriel
abritant  des chantiers  navals  et des constructions mécaniques.
C’est le plus grand centre minotier d’Europe.

BIRLAD OU BbRLAD.  + V. de Roumanie, en Moldavie* (région
de Iali),  sur le Birlad,  afIl. du Siret.  37 670 hsb. Centre industriel
(usine de roulements à billes). - Patrie de Georgiu’.Dej.

BIRMANDREIS. + Anc. comm. d’Algérie, située sur les collines
du Sahel et incorporée auj. dans le Gra=nd Alger*.

Ph. N/~O C/ran//R/cc/ar/ni

Le fleuve Bio Bio, Concepcidn, (Chili).
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B i rmanie .

BIRMANIE. n.f, (en angi.  Butma).  + Etat (République fédérale)
de l’Asie  du S.-E. L’union birmane est constituée par  une région de
vallées et de chaînes de montagnes orientées N.%., prolongement
naturel des plissements du Yunnan, limitée par le golfe du Bengale*
et la vallée du Brâhmaputra’ (Bangla-Desh) à L’O.,  la Chine’ au N.
et au N.-E., le Laos* et la Thaïlande* à I’E. 678 000 km’;
28 000 000 d’hab. (Birmans). Cnp. Rangoon. V. @TIC.  Lashio,
Mandalay*, Martaban,  Mogok, Moulmein, Pa@n,  Pegu, Sagaing.
Sire : Anyatha. Langue 08 : Birman. De 1’0. à l’E., on rencontre
to”t d’abord l’étroite “laine côtière de l’Arakan*.  franaée d’îles,
puis la chaîne mo”t&“euse  de I’Arakan-yoma  c&inant  au
Pakokku dans le N. (2 816 m). Entre celle-ci et la petite chaîne des
Pegu-yoma, l’Irawaiy* allonge son cours sans iecevoir  l’apport
de grands atlluents (princ. afIl. Chindwin). Le fleuve Hlaing  coule
parallèlement. Plus à 1’E.,  se trouve la vallée de la Sittang*  et enfin
celle de la Salween*  qui traverse le plateau Sha”. Ce système oro-
graphique simple dans le S. se complique dans le N. par les vallées
des divers aftluents de ces fleuves majeurs : a” N.-O., celle de la
Chindwin’ que vient grossir le Manipur  et dont les eaux se déver-
sent dans I’Irawady à l’entrée de la grande vallée qui mène celui-ci
à la mer; a” centre N., les gorges profondes des petits amuents
montagnards du cours supérieur de I’lrawady;  au N.-O. enfin  et
sur le plateau Shan, les petits atlluents  torrentueux de la Salween,
tous orientés N.-S. comme les montagnes. La partie S.-E. du pays
est constituée par une étroite bande de terre qui s’allonge (toujours
en direction N.-S.) le long du pied de la péninsule malaise; elle est
bordée par une côte déchiquetée longée par une grande quantité
d’îles rocheuses formant l’archipel des Mergui’.  La population est
divisée en ethnies parfois très différentes (tibétaines, birmanes,
thaï) formant  chacune des États que l’Union birmane tend à réunir
sous un même gouvernement. Si I’Arakan et la vallée de l’lrawady

sont peuplés en majorité de Birmans (race tibéto-birmane),  les K”m
chi” occupent les montagnes de l’extrême N., les Chin la partie
septentrionale de I’Araka”, les Shan (thai)  les hauts plateaux orien-
taux, les Karen (en majorité chrétiens) les confins frontaliers avec
la Thaïlande. Les langues parlées par ces peuples  sont très nom-
breuses. Le birman, langue officielle de l’uni”“, est parlé Par la
majorité  birmane de la plaine centrale de Mandalay,  de la vallée
de l’Irawa.dy  et des princioales villes. - Le climat se dif%encie
suivant les régions : côtes, chaudes et humides, tropicales (mous-
son); montagnes du N. et de l’E.  à climat tempéré, aux hivers très
secs. - Les vallées sont occupées par des rizières, des plantations de
canne à sucre; les montagnes permettent la culture du tabac, du
thé, des arachides, de l’hévéa (dans le Tenasserim) et les forêts qui
les couvrent, l’exploitation de bois (teck) destinés à l’exportation.
L’artisanat de la laque y est prospère. La péche est en développe-
ment sur les côtes, et les ports y sont nombreux et souvent impor-
tants : Rangoon’, Moulmei”, Akyab, Bassein.  Le sous-sol est, du
fait de la nature montagneuse du pays, relativement riche : pétrole
dans la moyenne vallée de l’Irawady (à Chauk’),  jade dans l’ex-
trème N., mines de rubis à Mogok, plomb, zinc, argent, un peu de
wolfram. Mais les routes sont relativement difficiles et la navigation
fluviale supporte avec peine l’augmentation du trafic. La popula-
tion est en majorité bouddhiste (des écoles du S.), bien qu’il existe
quelques importantes fractions chrétiennes (Karen) et animistes
(extrême NJ. - Le- échanges commerciaux se font avec les pays
uoisins  (Pâkistân, Inde, Ceylan), le Japon, le Royaume-Uni, les
Etats-Unis, l’U.R.S.S.,  etc. Exportation de riz, teck, légumes.
Importation de machines et de produits manufacturés. + Hisr.  La
Basse-Birmanie semble avoir été occupée dès la préhistoire, mais
les premiers royaumes hindous et ouddhistes n’ont dû se consti-
tuer que vers les premiers siècles de notre ère. Existaient cependant
une multitude de petits royaumes birmans dans le centre, qui furent
peu à peu conquis par celui de Pagan’ (presque au confluent de
l’lrawady  et de la Chindwin) au début du XI” siècle. Une fois les
royaumes des Pyh* et des Môn*  de That6n éliminés, la Birmanie
commença de naître en tant que pays. L’histoire de ses souverains
est dominée par les luttes intestines pour la prééminence politique
et la possession de la plaine centrale, et par les guerres contre le
Siam. Les Chinois interviendront peu en Birmanie, sauf à la fin du
XIII~~.,  époque à laquelle les troupes mongoles envahiront le
royaume de Pagan. Au cours des siècles se constituèrent de nom-
breuses hégémonies, comme celles de l’Arakan,  du Pégu, de la
plaine centrale, des plateaux Shan. En 1824 les Anglais (alors sou-
verains en Inde), pour protéger leurs possessions du Bengale et
faire éche,  à la progression française en Asie du S.-E., envahirent
la Basse-Birmanie et en firent une province rattachée à la couronne
des Indes. En 1855, ils occupèrent tout le pays. Pendant la
Deuxième Guerre mondiale, le pays fut, dés 1942, envahi par les
troupes japonaises désireuses de s’approprier les puits de pétrole
et de couper la route de Birmanie* qui permettait aux Alliés de
ravitailler le gouvernement de Ch’ung-ch’ing. La guerre terminée,
les  peuples de Birmanie éprouvèrent de la difficulté à s’unir, cer-
taines minorités réclamant leur autonon+.  L’union ne put finale-
ment se faire que par une fédération d’Eta& indépendante depuis
le 17 octobre 1947 (en fait, le 4 janv. 1948). -Patrie de (souverains
et hommes célèbres) : Alaungpaya,  Anawratha, Aung San, Bodow-
paya, Bayinnaung,  Hsinbyûshin, Htilominlo, Mindôn Min, Nawade,
Ne Win, Nu (U),  Pagan Min, Ponnya (U),  Razadarit,  S%awamSa,
Tabinshweti, Thant (U). Thibaw Min, Wareru,  Ne* Win BO.

Ph Sandro  Praro/Ricciar~iri

Birmanie du Sud : leune  paysan.
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Birmanie  (‘route de). + Route stratégique construite par les
Chinois durant la guerre sino-japonaise  (1937.1939). et reliant
Ch’ung-Ch’ing (prov.  du Yunnan) à Lashio IHirmanie).  Les Alhes
I~I  J+urent  en 1944 ~a route Stdwell.  de Ledo (nssam) à Lashio.

BIRMINGHAM. + V. d’Angleterre, dans le N.-O. du Warwickm
shire, sur la Rea. C’est, dans les Midlands et, au C<E~T  du « pays
noir n (Black Counf~~), la deuxième V. de Grande-Bretagne pour la
population : 1 086 000 hab. (2 400 000 avec les banlieues). C’est
l’un des plus grands centres industriels d’Europe. Dès le XVI’ s.,
Birmingham était celèbre  pour ses forges; son developpemenr est
étroitement lié à la révolution industrielle de la fin du XVIII”  et du
début du XIX~  s. qui permit l’exploitation rationnelle des bassins de
houille et de fer. Le soutien des banques, les efforts de maîtres de
forge comme A. Duby (qui, le premier, utilisa le coke dans les
hauts fourneaux), de Watt et Boulton et des inventeurs Priestley et
Stephenson, donnèrent à l’industrie lourde sa véritable impulsion.
L’épuisement du bassin de fer à la fin du XIX~  s. n’a pas tari le dyna-
misme de Birmingham, dont le champ d’activité est extrêmement
vaste : métallurgie lourde et fonderies, fabriques d’armes, d’appa-
reils électriques, matériel ferroviaire, moteurs d’automobiles
(Austin), quincaillerie, verreries, produits chimiques, matières plas-
tiques, caoutchouc synthétique et pneumatique, chocolateries. Bir-
mingham est en outre un centre culturel (université, musées, biblio-
thèque consacrée à Shakespeare). - Patrie de Burne-Jones*,
Auston. Chamberlain*. A.R. Radcliffe’.Brown,

BIRMINGHAM. + V. des États-Unis (Alabama*). 297 364 hab.
(la zone  urbaine atteint 730 000 hab.). Une des plus grandes villes
industrielles du S. des États-Unis, à proximité d’énormes gites
minéraux (charbon, fer, etc.). Sidérurgie, textile, indus. chimiques,
alimentaires, etc. Importants co!lèges.

BIROBIDJAN. n. m. + Anc. Etat autonome de l’U.R.S.S.,  a” N.
du confluent de l’Amour et de la Sungari, devenu ré&n  autonome
des Juifs. Ch.-l.  Birobidjan’.  Exploitation de bois. Mines de cuivre
et de fer.

BIROBIDJAN. + V. d’U.R.S.S. (R.S.F.S. de Russie), ch.-l. de la
région autonome des Juifs (36 000 km’, 179 000 hab., comprise
dans le Territoire de Khabarovsk),  sur la Bolchaïa  Bira (288 km),
et le Transsibétien,  dans l’Extrême-Orient soviétique, à 1’0. de
Khabarovsk*.  42000 hab. (1962). Exportation de minerais de
cuivre et de fer. Indus. mécaniques et alimentaires. Traitement du
bois. + Hist.  La ville fut fondée et la région créée en 1928, pour y
héberger les juifs chassés de Russie ou apatrides.

BIRON Armand ds Gontaut, baron de). + Maréchal de France
(1524 - Bpernay, 1592). II combattit dans les rangs catholiques
pendant les guerres de Religion*. mais se rallia très vite à
Henri*  IV, et prit part à la bataille d’Arques*. Il mourut au siège
d’Epernay. + CHARLES DE GONTAUT,  duc de Biron,  son fils (1562 -
Paris, 1602). Favori de Henri IV en raison de ses brillants services,
il devint amiral puis maréchal de France et gouverneur de Bour-
gogne. Ayant conspiré avec l’Espagne et la Savoie, il refusa
d’avouer et fut exécuté. + ARMAND Lo~rs oe GONTAUT,  duc de
Laurun, puis duc de Biron, dit le Beau Laurun (Paris, 1747 -
1793). Après avoir défrayé la chronique scandaleuse de la cour, il
s’engagea pour l’Amérique. Député aux États généraux, aigri
contre la cour, il passa au service de la Révolution, mais fut guilb-
tiné en 1793.

BIRON. + Comm. de la Dordogne*, arr. de Bergerac*. 123 hab.
Château célèbre dont les parties les plus anciennes remontent au
xt’ siècle.

BIROT (Pierre). + Géographe français (Meudon, 1909). Spécia-
liste de géographie physique, et particulièrement de géomorpho-
logie, il a publié Les Méthodes de la morphologie (195% Morpho-
logie structurale (1958),  Précis de gdogmphie  physique générale
(1959).

BIRSHEBA. + V. BEERSHEBA.
BTRÛNI  (AbO  RayhBn  Muhammad ibn Ahmld  al-1. * Savant et

philosophe arabe-islamique  [d’origine iranienne], (Kâth, Khârezm,
973 - Ghazni, Afghânistân, 1048). Grand voyageur, il visita l’Iran
et l’Inde avant de séjourner à Ghazni. Il s’est illustré dans les
domaines les plus divers : histoire (Livre sur I’lnde  dont il étudia les
religions et philosophies, Chronologie des anciens peuples), mathé-
matiques, astronomie et astrologie, minéralogie et surtout wsmo-
graphie et géographie (Qanun  nl-Meriîdi).  Ses ouvrages philoso-
phiques sont perdus, mais on peut néanmoins trouver chez lui une
philosophie de l’histoire. Eq  mathématiques, il donna des démons-
trations originales de fortiules  relatives aux aires du triangle et
des quadrilatéres inscriptibles. Il détermina, avec une remarquable
précision, les poids spécifiques de nombreuses substances.

BISCAROSSE. + Comm. des Landes, arr. de Mont-de-Marsa*,
au N. de I’étong  de Blscarosse  et de Parent& .7 781 hab.
(5 469 aggl.).  Église du xve s., château du XVI’  siècle. A 8 km, sta-
tion balnéaire de Biscarosse-plage.

BISCAYE [biskaj],  n.f: en esp. Vizcaya. + L’une des pro”. bas-
ques’ d’Espagne, bordée au N. par le golfe de Biscaye (ou de Gas-
cogne’). 876 000 hab. (Biscaïens). Cap. Bilbao’. V. princ.  Bara-
caldo-, Guernica*  y Luno. Mmes de fer. + Hisf.  Seigneurie indépen-
dante jusqu’en 1379, date à laquelle elle fut rattachée à la Castille,
elle jouit de nombreux priviléges. De sanglants combats s’y dérou-
lèrent pendant la guerre civile espagnole, en 1937.

BISCEGLIE.  t v. et port d’Italie, dans les Pouilles (prov.  de Bari)
sur l’Adriatique. 41 7M) hab.

P h  Lauros-Gmudon
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BISCHHEIM. + Comm. du Bas-Rhin (arr. de Strasbourg-Cam
oaene). dans la comm. urb. de Strasbourn.  14 383 hab. Indus. du. - ,.
bois (meubles).

BISCHWILLER. + Ch.-l. de tant. du Bas-Rhin* (arr. de Hague-
nau),  sur la Moder.  9 137 hab. (8 687 aggl.).  Ancienne ville forti-
fiée. Indus. textiles, métallurgiques, papeterie, chaussures.

BISKRA. + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. du dép. de Batna, au pied
du massif de I’Aurès*.  55 400 hab. Centre principal du groupe des
~~SIS  du Zab* ou du Ziban. Important centre de culture et de com-
mercialisation  des dattes. Station touristiaue.

BISKUPIN. + Localité de Pologne* (voïévodle  de Bydgoszcz).
Cité fortifiée de civilisation lusacienne. datant d’env. 400 ans avant
notre ère. Découverte en 1934, elle ; permis de connaître l’évolu-
tion de la civilisation des prote-slaves.

BISMARCK (Otto  Eduard  LBopold  Bismarck-Schonhausen).
+ Homme d’État allemand (Schonhausen,  Brandebourg, 1815 -
Friedrichsruh, 1898). D’une famille de junkers  luthériens, il fit des
études de droit sans assiduité à G&tingen  puis, plus sérieusement,
à Berlin, et entra dans l’administratmn  prussienne. N’acceptant
pas la monotonie de ses fonctions, il démissionna en 1839 et vécut
quelque temps sur ses terres en Poméranie sans se désintéresser de
la vie politique. Élu au landtag  de Prusse en 1847, dans les rangs
de l’extrême droite, il refusa la faiblesse de Frédéric’-Guillaume IV
pendant la révolution de mars 1848 et le décida à organiser la
répression. Son conservatisme le fit envoyer comme plénipoten-
tiaire prussien à la diète de Francfort (1851.1558)  où il prit une
attitude antiautrichienne de plus en plus marquée. Il fut alors
nommé à l’ambassade de Saint-Pétersbourg  (1859.1862)  et de
Paris (1862) et, rappele  par Guillaume I’, il devint Premier
ministre le 23 septembre 1862. Avec la confiance de son souverain,
il put établir une véritable dictature (budget voté par la seule Cham-
bre haute, limitation de la liberté de la presse) qui devait lui donner
les moyens de réaliser son unique objectif : la grandeur de la
Pnwe.  Sûr de son armée, devenue la première du monde, il poussa
habilement l’Autriche à la guerre tin de l’exclure de l’Allemagne,
après avoir réglé la question des duchés (V. Duchés [guerre des])
er s’être assuré de la neutralité des autres pays européens (entrevue
avec Napoléorr III B Biarritz). La victoire prussienne contre l’Au-
triche à Sadowa le 3 juillet 1866, suivie du traité de Prague, aboutit
à la création’de la Confédération de l’Allemagne du Nord sous la
tutelle de la Prusse, dont furent exclus les Habsbourg. Pour la pre-
mière fois, le territoire de la Prusse était d’un seul tenant. Ce succès
éclatant rallia une partie des libéraux à Bismarck, qui avait assou-
pli sa politique intérieure. Pour réaliser la seconde phase de son
programme, il lui fallait le soutien des États du Sud. Par la ruse, il
signa avec eux une alliance offensive et défensive en prenant le
prétexte des ambitions territoriales de Napoléon III (ce que Bis-
marck appelait la politique des * pourboires 3).  Puis il les entraîna
dans une guerre contre la France, 8 la suite d’une habile falsifica-
tion diplomatique (V. Ems [dépêche d’]). La défaite des troupes
impériales à Sedan*  rallia aussitôt à Bismarck les États de I’Alle-
magne du Sud, y compris la Bavière, et le 18 janvier 1871 fut signé
l’acte de fondation de l’Empire allemand. Devenu chancelier du
Reich et président du Conseil de Prusse, son seul souci fut dés lors
de consolider l’empire, en réduisant toute force hostile à l’unita-
risme prussien. A 56 ans, il avait entre les mains des pouvoirs
immenses : il n’était responsable que devant l’empereur (Guil-
laume II’  était âgé et de plus en plus conciliant); mais il lui fallait
tenir compte de la tendance majoritaire du Reichstag. Usant de
compromis, il gouverna donc en s’appuyant successivement sur les
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Archipel Bismarck : art mélanésien, sculpture Malanggam
(MU~&  de Sydney, Australie.)

differents  partis. Tout d’abord allié aux nationaux-libéraux, il
engagea le Kulturkampf  contre le centre catholique qu’il soup-
çonnait d’être plus fidèle à Rome qu’à Berlin : il fit voter contre ce
parti les u lois de mai I) (1873 à 1875 : mariage civil, surveillance
et nomination du clerné).  Ce fut un échec car le oarti du centre avec
Windthorst s’en trou% consolidé et, à partir ‘de 1880, devant la
montée du socialisme, Bismarck, ayant abandonné une partie des
” lois de mai B.  eouvema  avec lëcentre  et les conser&teurs.  II
commença par ‘rgtablir  le protectionnisme réclamé par les agri-
culteurs et les métalluraistes.  Puis, orenant le orétexte de deux
attentats contre I’emper&r, il interdii  toute prop&ande socialiste
tout en mettant sur pied la première législation sociale d’Europe
(système des assur‘ances  maladies, accidents, vieillesse, de 1883 à
1889). Cet ensemble de lois n’empêcha pas les progrès du socia-
lisme. Il rencontra le olus  erand échec de sa carrière avec I’ODOO-
sition  systématique de’s  mi<oritis  annexées contre leur gré (D;;ois
du Schleswig, Polonais et surtout Alsaciens-Lorrains). Ni la poli-
tique de germadsatioo, ni les mesures d’intimidation (emprisonne-
ments) ne vinrent à bout de leur résistance. La question de l’Alsace-
Lorraine, RI entretenant en France un esprit de revanche, accrût
la tension entre les deux pays. Pour isoler  diplomatiquement son
voisin, Bismarck mit en place l’Entente  des trois empereurs (AlIe-
magne, Autriche-Hongrie et Russie, 1872),  renouvelée en 1881
puis en 1884, et la Triple-Alliance*. Par ces systèmes d’alliance, il
manoeuvra pendant vingt ans toute la diplomatie européenne, se
plaçant lui-même en arbitre au centre des rivalités (congrès de Ber-
lin, 1878; conférence de Berlin, 1884.1885, seul moment où il
accepta que l’Allemagne s’engageât dans la voie coloniale). C’est
d’ailleurs en partie sur cette question de politique coloniale qu’il
entra en conflit avec Guillaume II et qu’il dut à contrecœur  quitter
le pouvoir le 20 mars 1890. U se retira en Poméranie où il acheva
la rédaction de ses mémoires en critiquant avec amertume ses suc-
cesseu*s  et Gplaume II.

BISMARC (archipel). + Groupe dPles de la Mélanésie* (Océa-
nie). appelé parfois orch@l de In Nouvelle-Bretagne (du nom de
l’île principale),  dans l’océan Pacifique du S.-O. L’archipel dessine
une concavité ouverte vers le N.-O., où se situe la mer de Bismarck;
il est baigné au S.  par la mer des Salomon*. Il est formé du S.-O. au
N.-O. par (îles principales) : Nouvelle*-Bretagne, Nouvelle*-
Irlande, Lavongai’, et à l’extrémité, par les Iles de I’Amirauté’.
49 620 km’. 200 Ooo hab. env. (Mélanésiens et env. 9 000 Euro-
péens). Y. princ. V. Rabnul  (Nouvelle-Bretagne). - Les iles  sont en
général volcaniques; leurs côtes sont bordées de récifs coralliens.
Le climat est équatorial, chaud et humide. Forêts deo& La res-
source économique essentielle est le coprah, avec quelques bois de
charpente. Récemment, développement du cacao. + Hisf.  L’archipel,
avec le N.-E. de la Nouvelle*-Guinée, fut annexé par les Allemands
en 1844, et occupé par les Australiens en 1914. Cette zone fut le
théâtre d’une campagne militaire et navale pendant la Deuxième
Guerre mondiale, qui aboutit à la destruction de Rabaul*,  forte-
resse japonaise. L’archipel est depuis 1946 placé sous tutelle de
l’Australie* (terrirotre  du nord-est de la NouvelWGtdnée,  en angl.
New Guinea  Trust  Territ&

BISMARCK (du nom du chancelier Bismarck  + V. des États-
Unis, cap. du Dakota du Nord, au centre de cet -2tat, sur la r. d. du
Missouri. 27 670 hab. (1960). Centre agricole (commerce du b!é
et du bétail).

BISSAGOS  (Îles) ou BIJAG&.  + Archipel bordant la Guinée*-
Bissau  et dépendant de son termoire.  16 000 hab. Elevage. Palmiers
à huile.

BISSAU.  t Cap. de la Guinée’ portugaise. 25 000 hab. Expor~
tation  d’arachide, d’huile  de palme et de bois tropicaux.

BISSIÈRE (Roger). + Peintre, dessinateur et graveur.français
(Villeréal,  1888 - Marminiac, 1964). Après des études à I’Ecole  des
beaux-arts de Bordeaux, il s’installa à Paris, fréquentant notam-
ment A. Lhote’, J. Gris* et se liant à partir de 1922 avec G. Bra-
que’. Il collabora aussi à la revue de Le* Corbusier et d’Ozenfant*
l’Esprit  nounou et devint professeur à l’académie Ranson  de 1925
à 1938. Installé dans le Lot à partir de 1939, malade des yeux, il
abandonna la peinture jusqu’en 1945. Il exécuta cependant des
tentures murales faites de chiffons cousus. Après sa guérison il pe-
gnit des œuvies  non figuratives, abandonnant le cubisme et pei-
gnant par touches de couleurs aux nuances subtiles formant un
canevas plus ou moins serré donnant à l’ensemble une unité tonale
originale. Ces oeuvres, où la couleur tend à devenir le véhicule privi-
légié de l’émotion, procèdent souvent d’une contemplation soutenue
de la nature (Le Jardin cetfe nuit, 1962) et visent, a-t-il dit, ” à
satisfaire à un besoin d’effusion n. Il a aussi exécuté de nombreuses
gravures et conçu des vitraux pour la cathédrale de Metz.

BISSING  (Morih,  baron van).  + Général allemand (Bellmanns-
dorf, 1844 - Bruxelles, 1917),  gouverneur de la Belgique occupée
de 1914 à sa mort. Pour préparer l’annexion de la Belgique, ou du
moins de sa partie flamande, il favorisa le mouvement flamingant.

BISSON (Alexandre). t Auteur comique français (Brioure,
1848 - Paris, 1912). (EU~.  princ. : Le De&&  de Bombignac
(1884), Le Contrôleur des wagons-lits (1892).

BISSORTE. n.J + Torrent des Alpes qui se jette dans l’Arc*, à
I’O.  de Modane (Savoie). Un barrage, qui retient ses eaux à 2 050 m
d’alt., alimente l’usine hydro-électrique de La Praz.

EISSY-SUR-FLEY.  + Comm. de Saône-et-Loire, arr. de Chalon-
sur-Saône. 129 hab. Château du xv’ s. où naquit Pont&  de Tyard,
seigneur du lieu.

BlSThlî  (AbP  Yazid  al-1. + SUfi (SOU!~)  musulman (Bistarn,
Perse, ? - 874). Après des études de droit islamique (école hané-
fite), il se tourna vers le sütîsme et fut un ascète solitaire.. II n’a rien
rédigé; des fragments et des sentences ont’été  recueiUis  bien après
sa mort par ses disciples. Le bot qu’il cherchait à atteindre par l’as-
cèse était n l’esseulement  de l’âme devant l’Essence  de Dieu 3.

BISTRITA. + Riv.  de la Roumanie nord+rientale  (280 km). Issue
des Carpates,  elle irrigue la Moldavie, passe à Piatra’ Neamt,  à
B&u* et se jette dans le Siret.  12 centrales sont prévues sur son
cours (soit une puissance de 450 000 kWh). 7 ont déjà été réalisées
(Pingarasti,  Bicaz.  etc.).

BITCHE. + Ch.-l. de caot. de la Moselle, arr. de Sarreguemines.
6 358 hab. Citadelle construite par Vauban en 1679. Porcelainerie;
cristallerie: céramique; matières plastiques. t Hist.  Importante
place-forte commandant le passage des Vosges, elle résista aux
Autrichiens en 1744, aux Prussiens en 1793 et, durant la guerre
franco-allemande de 1870.1871, jusqu’à la signature de la paix.
Camp militaire à I’E.  de la ville jusqu’à la frontière allemande.

BITERROIS. n. m. b Région de Béziers*, dans le bas Langue-
doc*, constituée de plaines que baignent les cours inf. de l’Orb et
de I’Hérault. Vignes.

BITHYNIE. n.x 4 Anc. région du N.-O. del’Asie  Mineure appas-
tenant auj. à la Turquie. Elle était limitée par le Pont*-Euxin  au N.,
la Paphlagonie*  à IIE.,  la Gala&*  et la Phrygie’ au S., la Propon-
tide’  et la Mysie’  à 1’0. V. princ. Nicomédie*,  Prou&,  Ni&e*,
Héraclée’.  D’origine thrace, les Bithyniens formèrent d’abord un
État indépendant et n’entrèrent en contact avec le monde hellénique
que sous le règne de Nicomède* 1” ( - 28 l- - 250). Ils eurent
ensuite pour souverains Prusias’ II’  qui voulait livrer Hannibal*
(” 183), Prusias* II qui fut ,,détrôné par .Attale*  II, roi de
Pergame, au profit de Nicomede* II ( m 149. “91), et Nice-
mède’ III qui légua son royaume à Rome. En w 74, la Bithynie
devint alors province romaine. Les Turcs ottomans s’en emparèrent
à la fin du XIII”  siècle.

BITOLA  ou EIITOLJ,  anciennement en turc Monaâr.  + V. de
Macédoine’ comprise dans la Yougoslavie’ depuis 1918.
54 000 hab. La ville et ses environs furent l’enjeu de violents
combats durant la Première Guerre mondiale.

BITON.  t V. CLÉOBIS  et B~~ON.
BITONTO. 4 V. de l’Italie (Bari)  dans les Pouilles. 37 395 hab.

4 Hisf.  Cathédrale romane du XI? siècle. Centre agricole (vins).
Patrie de Giordani. Durant la guerre de la Succession* de Pologne,
les Espagnols y remportèrent une victoire sur les Autrichiens en
1734.

BITURIGES. n. mpl. + Peuple de la Gaule qui se divisait en deux
famdks  : les Biruriger  Cubi qui avaient~pour  cap. Avaricum*
(Bourges*) et les Bituriges  Vivisci dont le centre était Burdigala
(Bordeaux*). Ils tinrent un rôle important lors du soulèvement de
la Gaule contre César’ (V. Bourges).

BIWA (lac). + Grand lac du Japon, au N. de Kyôto, qui tire son
nom de la ressemblance de sa forme avec le biwa. sorte de luth japo-
nais piriforme. Allongé du N. au S. et traversant l’île de Honshù’
dans sa partie médiane étranglée, il mesure 64 km de longueur et
a une surface de 675 km’. Sa profondeur maximale est de 95 m seui
lement,  bien qu’il soit entouré de montagnes. Ses eaux, très pois-
sonneuses, se déversent dans la mer intérieure du Japon (baie
d’bsaka) par le fleuve  Yodo.

BIXIO (Jacques Alexandre). t Médecin, agronome et homme
politique français (Cbiavari,  anc. dép. des Apennins,  1808 - Paris,
1865). Il participa à la révolution de 1830, puis au mouvement
réformiste qui aboutit à celle de 1848. Fondateur d’une librairie
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agricole et du Journal d’agriculture pratique et de jardinage
(1837),  il fut membre de la Constituante et de la Législative en
1848. En 1853, il organisa des diiers où se retrouvaient savants et
hommes de lettres.

BIZERTE. + V. et port de Tunisie, ch.-l. de gouvernorat.
268 700 hab. au débouché du lac de Bizerte, sur le détroit de Sicile
en Méditerranée. 46 700 hab. Raffinerie de pétrole. La base navale
aménagée par la France à partir de 1881 a été remise à la Tunisie
en 1963. - Au S.-O. V. Menzel-Bourguiba (anc. Ferryville).

BIZET (Georges). + Compositeur français (Paris, 1838 - Bou-
gival, 1875). Entre au Conservatoire à dii ans, il se vit attribuer au
terme de brillantes études, le premier  grand prix  de Rome (1857).
Des nombreux ouvrages, de &dité  tris i&ale,  qu’il a composés
pour le théâtre, se détachent des opéras-comiques et des opéras :
Les Pécheurs de perles (18631,  La Jolie  Fille  de Perth  (1866),
Djamileh  (1871) et surtout Carmen  (1X74),  chef-d’œuvre du drame
lyrique français, où la musique se fait la plus éloquente interprète
de la psychologie. D’une oeuvre que la mort interrompit prématuré-
ment et que l’insuccès accueillit presque toujours, il convient de
retenir encore La Symphonie en ut, charmante cane de jeunesse,
(1855),  les Jeu dénfanfs,  12 pièces pour piano à quatre mains
(18711 et la célèbre musique de scène de l’Arlésienne  (1872).

BJORLING (Gunnar  Obfl.  4 Pc& finlandais de langue suédoise
(Helsinki. 1887 - id., 1960). Il reerésente avec Sodergran’,
Diktonius* et Enckell’  le modernisme finlandais d’après 1920.
Après des recueils d’apparence quelquefois dadais@  comme Kiri-
ru! (1930). il déveloooa un stvle  allusif et franmentaire.  moins
ésot&ique pourtant qyon ne le-dit  souvent et qui recompose un
monde nouveau avec les débris de l’ancien. Découvert en Suède
après 1940, sa renommée n’a cessé de grandi. II est l’auteur de
nombreux recueils aux titres peu conventionnels comme Mais
SOU$,%  des violettes SUT  la mer (1936),  Que la grcfe  bleue du ps?ché
t;;:i{y Les Heures de notre vie de chat (1949),  Toi terre et jour

BJ0RNSON  fBiumstierna1.  t Auteur dramatiaue  et écrivain
norvégien (Kvikne; 183i  - Paris, 1910). Contem&rain,  ami et
rival d’Ibsen*, il prit la succession de Wergeland’  en tant que chef
du nationalisme &végien.  Sa première œu& fut un conte paysan :
Synnfive  Solbaken  (1857) qui décrit la beauté de la nature norvé-
gienne et les problèmes d’un jeune paysan. II écrivit en même temps
ses deui  premiers drames : Entre Ics barailles  (1858) et Halte
Hulda  (1858). Puis se succédèrent des contes paysans .4nw
(1859),  Un Joyeux GU~~I  (1860),  et des drames : Le Roi Sverre
(1861),  Sigwd Slembe  (1862), grande trilogie inspirée par Ibis-
taire de la Norvège. II voyagea en Italie en 1859, revint en Norvège
en 1863 et écrivit un drame lyrique,Marie Sruart(1864). En 1866,
il finit la comédie Les Nouveaux Mariés, puis en 1868 publia un
nouveau conte : La Fille de la Pêcheuse. En’1870 parut le cycle
épique : Arn(iot  Gelline  et en 1872 un drame : Sigurd Jorsa@r
(mis en musique par Grieg’),  ainsi qu’un petit recueil de vers d’une
rare perfection musicale. Après un nouveau voyage de deux ans en
Italie, il publia en 1875 deux pièces plus réalistes,, le célèbre drame
de maeurs : La Faillite!  et Le Rédacteur. A cette epoque, le christia-
nisme optimiste de BJ@IIISOXI  évolua sous l’influence des théories
nouvelles lancées par Brandès*. La foi de sa jeunesse fil place à un
idéal humaniste, optimiste et moral, et il s’attaqua aux problèmes

Ph. M. PedonelRmiarini
Bitonto  : la cathédrale.

de son temps. En 1879 parurent successivement un drame, Le Roi.
un roman, Magnhlld et deux  autres drames, Le Nouveau Systeme
et Leonnrda.  Enfin, après un court roman : Poussiére  (1882)s
parut sa grande tragédie sociale Au delà’ des forces humaines
(1883, remanié en 1895). Il fit preuve d’humour et d’optimisme
dans ses deux dernières comédies : Amour et Géographie (1885) et
Lorsque la vigne j7eurit  (1909). Avec son drame Le Gant (1884),
il lança une nouvelle morale du mariage et souleva une discussion
qui fut reprise par de nombreux auteurs dont A. Skram’ et Gar-
borg*. Il laissa encore deux romans : On pavoise (1884) et Les
Voies de Dieu (1889) ainsi qu’un drame psychologique : Paul  Lange
et Tors Parsborg  (1898) que lui inspira le suicide d’un ami. L’œu-
vre abondante et variée de Bj#mson  témoigne de sa vitalité opti-
miste, de son esprit batailleur, de son caractère humain et géné-
reux, de son talent de poète et de dramaturge. II fut par sa vie et son
oeuvre, comme l’a dit Ibsen’, x une grande âme royale B.  (Prix
Nobel, 1903.)

BLACAS d’AULPS  (Pierre Jean Casimir, comfe  pus duc de).
4 Homme politique français (Vérignon, Provence, 1771 - Autriche,
1839). Émigré dès les débuts de la Révolution, il fut un des conseil-
lers du comte de Provence (futur Louis XVIII A la première Res-
tauration (1814),  il fut nommé secrétaire d’2tat et ministre de la
Maison du roi. Après la révolution de juillet 1830, il suivit la famille
royale en xii.

BLACHiRE (RBgis).  + Orientaliste français (Montrouge, 1900 -
Paris, 1973). Titulaire de la chaire de philosophie arabe à la Sor-
bonne et directeur de l’Institut des études islamiques à Paris, il a
publié une Grammaire de l’arabe classique (avec Gaudefroy’.
Demombynes), une Histoire de lu littérature arabe (1952),  Le Pro-
blème de Mahomet (1952),  une traduction du Coran (1949.1950  et
1957) ainsi qu’une Introduction au Coran (1959).

BLACK, (Joseph). + Physicien et chimiste écossais (Bordeaux,
1728 - Edimbourg, 1799). Après avoir découvert la magnésie
(1755). il effectua des travaux sur les carbonates de magnésie et de
chaux et décela l’existence du gaz carbonique dans l’atmosphere.
Il conceptualisa les notions modernes de quantité dé chaleur, de
capacité calorifique, de chaleur spécifique et dc chaleur latente,
de changement d’état (1757.1762) et fonda la calorimétrie (V. Ber-
thelot) en réalisant par la méthode des mélanges les premières
déterminations de ces grandeurs.

BLACKBURN. + V. d’Angleterre (Lancashire),  sur le Blackburm
100 000 hab. Grand centre cotonnier (tissage, filature). Machines
textiles. En 1764. James Harereaves’ v inventa une nouvelle ma-
chine à filer, la 4 spinning jenny  “.

BLACK COUNTRY (a Pavs  noir n).  n. m. + Nom donné à partir du
XIXe  S. à la zone indusiriellédu  ce& de l’Angleterre correspondant
à 1’0. des Midlands*,  s’étendant BU N. et au N.-O. de Birmingham
sur le bassin houiller du Sud Sttiordshiie’  et du Nord Worcester-
sbire*.  C’est une des régions les plus caractéristiques de I’Angle-
terre industrielle. avec D~US  de 20 arzlomérations.

BlACKEll  (&trick’Maynard).  ;-Physicien anglais (Londres,
1897 -).  Auteur, en 1923, de la première transformation d’une
espèce d’atome (azote) en une autre espèce (oxygène) [V. Ruther-
fard], il étudia particulièrement les rayons cosmiques : en 1932,
avec Occhialb?, il conlirma  l’existence du positon 0’. Andersm) et
la « matérialisation » du photon; ces observations, faites dans les
particules de gerbes, permirent d’interpréter le phénomène dès
gerbes-cascades. V. Betbe,  Heitfer,  Rossi. (Prix Nobel de phys.,
194X)__ _,

BLACKPOOL. + V. d’Angleterre (Lancashire), sur la’mer  d’Ir-
lande. 167 167 hab. Station balnéaire. très fréauentée par une
clientèle populaire. Camps de vac&es.  Indus: aéronautiques,
mécaniques et alimentaires (biscuiteries, confiseries).

BLACKWATER. n.  m. 4 Nom de plusieurs cours d’eau d’I&nde.
Le plus important draine le S.-O.  de la république d’Irlande (prov.
de Munster) et marque la frontière entre les comtés de Kerry et de
Cork.

BLAEU (Wilkm  Janszoon).  + Géographe et cartographe hol-
landais (Uitgeest,  1571 - Amsterdam, 1638). Élève de Tycho-
Brahé, il établit une carte du monde en 1605, des cartes géogra-
phiques et marines (1617) et publia Theatrum mundi  (1619).

BlAGA  fLucinn).  + Poète roumain (Lancriim  din Sibiu, Transyl-
vanie, 1895 - Cluj,  1961). Sa poésie s’attache à exprimer le <1 mys-
tère du monde n : Pasili  Profentlui(r  Les Pas du Prophète zel 1921);
Lauda somnului  (a Eloge du sommeil “, 1929). Ouvrages philoso-
phiques : Trilogie do In connaissance (1931.1934),  Trilogie de la
culfure (1936.1937).

BLAGNAC. + Comm. de la Haute-Garonne (arr. et aggl. de Tou-
louse), sur la r. g. de la Garonne. 8 605 hab. (Blagnacais).  Église
(XIV~-xve  s.).  Au S.-O., aéroport de Toulouse-Wzgnac.  Indus.
aéronautiques.

BLAGNY. + Comm. des Ardennes, arr. de Sedan. 1745 hab.
For es.

B&GOVESHTCHENSK. + V. d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie)
ch.-l. de la région de l’Amour (363 700 km*, 796000 hab.), au
confluent du fleuve Amour’ et de la Zeya (1 208 km), dans l’Ex-
trême-Orient soviétique, à la frontière chinoise. 128000 hab.
Construction et réparation de bateaux. Indus. mécaniques et ali-
mentaires. Traitement du bois (meubles, allumettes).

BLAIN. + Ch.-l. de tant. de la Loire-Atlantique (arr. de Château-
briant), sur la r. d. de I’Isac canalisé. 7 181 hab. (3 016 aggl.)
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répressif, son refus du dogmatisme religieux et élabore une mytho-
logie personnelle au symbolisme complexe, imprégnée d’un profond
humanisme (inspiré par la lecture de la Bible et de Swedenborg).
Il y proclame avec ve%émence la suptriorité  de l’imagination poe-
tique et le pouvoir de l’énergie créatrice, seule susceptible de recon-
quérir le divin. En 1795, dans une série de douze planches en cou-
leur, peintes à la détrempe et à l’aquarelle (il méprisait la peinture
à l’huile),  il s’inspira du dessin de Michel-Ange et de Füssli, ne recu-
lant pas devant les déformations pour concrétiser sa vision et
employant des harmonies de couleurs stridentes /Newton; Nabu-
chodnfzoror).  Dans ses écrits suivants : Le Livre d’lirizen,  Le Chanf
de Los (17951. il force une cosmoeonie  conmlexe  B “artir de svm-

Arch.  Smeets

W .  B l a k e : «la Lapidation d’Achan  ».
(Tate Gallery, Londres.)

[Blinois].  Vestiges d’un château fort des xrvc-xW s., démant&
sur l’ordre de Richelieu. - Forêt.

BLAINVILLE  (Henri Ducmtay  de). + Naturaliste français
(Arques, 1777 - Paris, 1850). Élève de Cuvier’, dont il combattit
les théories (en particulier le fixisme), il enseigna l’anatomie et la
zoologie au Muséum. Ses idées exercèrent une grande influence sur
la pensée d’A. Comte’ (Physiologie générale et comparée; Pm-
drame d’une nouvelle distribution du règne animal, 18 16; De l’or-
ganisation des  animaux, 1822). (Acad. SC., 1825.)

SLAINVILLE-SUR-L’EAU. 4 Comm. de la Meurthe-etMoselle,
arr. de Lunéville. 4 836 hab. (Blnnvillois).  Confections; indus.
textile.

SLAINVILLE-SUR-ORNE.  (Comm. du Calvados (arr. de Caen).
2 735 hab. Constructions automobiles.

BIAIS (Marie-Claire). + Écrivain canadien d’expression fran-
çaise  (Québec, 1939). Née dans “ne famille ouvrière, elle dut aban-
donner ses études pour travailler, alors même  qu’elle commençait
à écrire (son premier roman, La Belle Bête, parut en 1959). Ayant
obtenu une bourse Guggenheim  en 1963, elle est partie aux États-
Unis où elle s’est installée. Auteur de recueils poétiques (Pays
voilés, 1963; Exisreflces,  l964),  M:Cl. Biais  a surtout élaboré un
univers romanesque où le ton gouailleur ne peut dissimuler la noir-
ceur de la peinture; d’abord puissamment onirique dans Tête
blanche (1960) et Le jour esr noir  (1962),  ce monde S’est rapproché
de la réalité avec Une sa&wn &ns la vie d’Emmanuel (l964),  où
l’écrivain, soucieux d’ a unir  l’humour à la tragédie [a voulu] mon-
trer comment les individus (...) sont gouvernés par des instincts
absurdes qui en font des héros ou des criminels 2. - Galerie impi-
toyable de personnages, affublés de vices ou d’anomalies, cet
ouvrage évoque sur un ton cocasse et grinçant la vie d’une pauvre
famille paysanne du Québec x effroyable descente aux enfers
[où 1’) on découvre une certaine douleur d’être au monde “.

BLAKE (Robert). * Amiral anglais (Bridgewater, 1599 - Ply-
mouth, 1657). Ami de Cromwell*, il détruisit la flotte du prince
Rupert* (1649),  puis tint tête à Tromp* et à Ruyter* (1652). Plus
tard, en Méditerranée, il tint en respect les flottes barbaresques et
détruisit l’escadre espagnole aux Canaries (1657).

BLAKE (William). + Poète,  peintre et graveur anglais (Londres,
1757 - id., 1827). .& partir de 1792, il étudia chez le graveur
J. Basire et s’intéressa à l’art du Moyen Âge. A l’Académie royale,
il rencontra Flaxman’,,  puis Füssli*,  et fut influencé par leurs
conceptions du dessin; II garda de l’enseignement de Reynolds un
profond mépris pour la peinture s’inspirant de la nature. En 1783,
parut son premier volume de vers au lyrisme intense et de caractère
visionnaire. En 1784, U fonda un atelier de gravure et y travailla
avec son frère. La mort de celui-ci en 1787 lui causa des hallnci-
nations et développa ses tendances visionnaires; il inventa alors un
procédé original de gravure (illuminated  pafnting)  qui lui permet-
tait.de  graver en relief, en même temps, le texte  et l’illustration
qu’il rehaussait ensuite d’aquarelle; il illustra ainsi la plupart de
ses ouvrages. En 1789, il-  publia Chants  d’innocence, le Livre  de
Thel,  puis la Révolutionfranpise,  en 179 1, le Mariage du Ciel et de
I’Enfer (1793) et, en 1794, Les Chants de l’expérience. Il y affirnx
sur un ton prophétique l’intérêt qu’il porte à l’idéal révolutionnaire,
sa haine de la morale chrétienne dont il souligne le caractére

boles  bibliques détournés. II illu& aussi Ies’Pensées  mxturne~ de
Younn  (1797). la Bible. la Divine Comédie et les Pastorales de
T,h$fh% qui exercèrent une influence décisive sur Palmer’ et

BLAMONT. + Ch.-l. de tant. de Meurthe-et-Moselle, arr. de
Lunéville. 1 521 hab. (Biâmontais). Ruines d’un château fort. La
ville fut endommagée en 19 14.

BLANC IJean Joseph Louis). + Homme politique et historien
français (Madrid, 1811 - Cannes, 1882). Fils d’un inspecteur
général des Finances du roi Joseph Bonaparte, il connut une
enfance difficile après la chute du Premier Empire. Journaliste à
Paris (1834), il fonda La Revue du progrès  (1839), se fit connaîtie
par son ouvrage sur L’Organisation du travail (1839), où il expo-
sait un programme de réformes socialistes qu’il ne cessa de
défendre ultérieurement. Il publia peu après un violent pamphle+
contre la monarchie de Juillet, Histoire & dix ans (1841).  Membre
du gouvernement provisoire constitué lors des journées de février
1848 (V.  Révolution française de 18481, il présida la Commission
du Luxembourg, affirmant le Droit nu travail  (1848) de chaque
citoyen et proposant la formation d’ateliers sociaux, associations
ouvrières de production qui seraient largement financées par
l’État et dont les travailleurs auraient un salaire égal. Son projet,
déformé par le gouvernement donna naissance aux Ateliers* natio-
“aux, dont la fermeture provoqua les journées révolutionnaires de
juin 1848. Considéré comme responsable, bien que n’y ayant pas
pris part directement, L. Blanc émigra en Angleterre où il resta
jusqu’à la chute du Second Empire (sept. 1870). Député d’extrême
gauche à l’Assemblée nationale (1871.1876),  il prit position contre
la Commune de Paris (1871).  II a laissé une Histoire de la Révolu-
tion française écrite entre 1847 et 1862. t BIANC  (Charles). Cri-
tique d’art français (Castres, 1813 - Paris, l882),  frère de Louis
Blanc. Auteur d’une Hisfoire  des  peintres français du XIX siècle
(1845), il fut nommé directeur de l’administration des beaux-
arts (1848.l850),  puis se consacra à la rédaction de son Histoire
des peintres de toufes  les écoles  [en 14 volumes, 18761. (Acad. fr.,
1876.)

BLANC (cap). + Nom de plusieurs caps, notamment en Afrique
du Nord. En Tunisie*, au N. de Bizerte. - Au Maroc*, au S. d’El-
Jadida. - En Mauritanie*. orès de Nou*-adhibou’.

BLANC (mont). * Poini &ninant  des Alpes* et du massif du
Mont-Blanc à 10 km au S. de Chamonix’ (Haute-Savoie*) tout
prés de la frontière italienne dominant Cou&yeur*.  4 807’m. II
fut conquis pour la première fois en 1786 par le Dr Paccard* et le
guide Jacques Balmat* puis, l’année suivante, par H.B. de Saus-
sure’. - Le mass(f  du Mont-Blanc, orienté S.-G-N.-E., est
compris entre la vallée supérieure de I’Arve’  (Chamonix*) qui le
sépare des Aiguilles* Rouges, le val Ferret’  (Suisse et Italie) et la
Doire’  B&ée  (Italie). V. Argentlère,  Balme (col de), Contamines,
Glace (mer de), Jorasses (Grandes), Midi (aiguille du). - Le tunnel
du Mont-Bkznc,  percé de 1959 à 1965 sous le massif, relie la vallée
de Chamonix* au Val d’Aoste’. Il 600 mètres.

BLANC (Le). + Sous-préf. de l’Indre, ch.-l. d’arr. (6 tant.,
56 comm., 41 661 hab.), sur la Creuse. 7 350 hab. [5 734 aggl.]
(Bkzncois).  - Églises (XI+xv<  8.).  Maisons anciennes. - Aliments
pour animaux. Confection. Matières plastiques. - Aux environs,
abbaye bénédictine de Fontgombault.  Bâtiments monastiques du
XV siècle. Église abbatiale (xc 8.).

BLANCHARD (Jacques). + Peintre et dessinateur français
(Paris, 1600 - id., 1638). Il peignit des sujets religieux (Sainte
Famille) et surtout des scènes mythologiques qui révèlent “ne pré-
dilection pour les nus sensuels aux chairs opulentes et le souvenir
des formes étirées des maniéristes.  La richesse de son chromatisme
et sa façon de traiter la lumière lui valurent le surnom de * Titien
français I) (Cimon surprenant Éphigène,  v. 1631.1633).

BLANCHARD (Jean-Pierre). 4 Aéronaute  français (Les Andelys,
1753 - Paris, 1809). Il réalisa la première traversée de la Manche
en ballon (1785) et fut. la même année, le premier àwpérimenter  le
parachute (avec des anbnaux) V. Gamerln.  + Sa femme, SOPHIE
ARMANT  (La Rochelle, 1778 - Paris, 1819).tmuva  la mort dans
l’explosion d’un ballon d’où elle lançait des artifices.

BLANCHARD (Raoul). + Géographe français (Orléans, 1877 -
Paris, 1965). Auteur de travaux sur les Alpes occidentales (1938.
1953),  sur l’Amérique du Nord, il collabora à la Gkographie uni-
wrselle  de Vidal’ de La Blache.

BLANCHART (raz). + Détroit qui sépare le cap de la Hague* et
le nez de Jobourg’ de l’île d’Aurigny*. 16 km.

BLANCHE (Jacques-Émile). + Peintre, écrivain et critique d’art
francais  (Paris. 1861 - Offranville.  1942). Il subit l’influence de
Ma”;t* & des’ impressionnistes et peignii  des bouquets de fleurs



BLEIBTREU

et des scènes de sports en pratiquant une facture lâche, par larges
coups de pinceau. II devint on portraitiste mondain célèbre, fré-
quentant les milieux artistiques et littéraires et prenant de nom-
breux écrivains pour modèle (Jean Cocleau, 1912). Critique d’art
brillant, parfois acerbe, il écrivit aussi des romans et laissa de
nombreux témoignages sur son époque (Propos dans lâfelier;
Dam;  De Gauguin à la Revue nègre: Cahiers d’un arfisfe;Manet).

BLANCHE (mer). + Dépendance de l’océan Arctique* s’éten-
dant sur une surface de 95 000 km’ au N.-O. de 1’U.R.S.S.  Elle
est libre de glaces de mai à septembre. Importantes pêcheries.

BLANCHE D’ARAGON-NAVARRE. + Reine de Castille (1424 -
Orthez. 1464). Fille de Jean* II d’Araeon.  elle éoousa en 1440 le
futur I&i*  ‘IV de Castille, qui la rép;dia en 1453.

BLANCHE DE BOURGOGNE. + (1296 - abbaye de Maubuis-
son, 1326). Fille du comte de Bourgogne, elle épousa en 1308 le
futur roi de France Charles* IV le Bel, qui la répudia pour cause
d’adultère en 1322.

BLANCHE DE CASTILLE. + (Palencia, Vieille-Castille, 1188 -
Paris, 1252). Reine de France. Fille d’Alphonse* VIII de Castille,
elle éoousa le futur Louis* VIII de France (1200) et assura la
rége”& à la mort de ce dernier (1226) pour‘ son~ffls Louis IX.
Après avoir maté la révolte des grands féodaux (V. Thibaud IV de
Champagne), elle conclut la guerre contre les Albigeois* par le
traité de 1229. La France obtenait la moitié du comté de Toulouse
et Alphonse* II de France, frère de Louis IX, épousait la fille de
Raymond’ VII de Toulouse. Lors de la VIIe croisade, la reine rede-
vint régente et mit fin à la révolte des Pastoureaux* (1249.1252).

BLANCHOT lhllaurice).  + Essayiste et romancier francais
(Quain, Saône-et-Loire, 1907). A la recherche de voies nouvelles
pour le roman comme pour la critique, M. Blanchot traduit dans
son ceuvre une expérience-limite, celle de la mort conçue comme
< l’épreuve de l’absence de fin Y. Pour lui, L’Espace littéraire (1955)
est l’espace même de la mort : ” cette négation idéale, cet assassi-
nat différé * qu’est le langage, et sa ” tension vers un horizon
daneereux où il cherche en vain à disoaraitre  a (le silence essentiel).
se confondent avec l’expérience ori&elle de pu éternel ressassé:
ment de la vie dans la mort D. Nouvel Orphée dans sa recherche
démesurée d’une mort inaccessible, l’écriv& « n’a rien à dire »,
mais il « doit dire ce rien *. Les récits de M. Blanchot évoquent
des mondes clos, des doubles mystérieux, les thèmes de la proximité
et de l’absence. Avec Thomas I’Obscur  (1941 et 1950),  Aminadab
(1942),  Le Très-Haut (1948),  Celui qui ne m’accompagnait pas
(1953) et Le Dernier Homme (1957),  il crée un langage simple
et dficile,  transparent et énigmatique, qui illustre bien l’ambition
de l’écrivain (u le propre du roman, c’est d’avoir pour forme son
fond même a) et la réflexion du critique; consacrés à Lautréamont
ef  Sade (1949),  à Mallarmé* dont il procède (Faux Pas, 1943),
à Kafia, Rike et Holderlin  (La Part du feu, 1949 :Le Livre à venir,
1959), les essais critiques de M. Blanchot se présentent comme la
même quête des formes littéraires de l’absence.

BLANC-MESNIL [menil]  (Le).  + Ch.-l. de tant. de la Seine-
Saint-Denis, arr. du Raincy,  a” N.-E. de Paris. 48 519 hab.
(Blancmesnilois).  Constructions mécaniques, métalhxgie.

BLANC-NEZ (cap). 6 Cap aux falaises de marne et de craie,
dans le Boulonnais, à 1’0. de Calais*, entre Sangatte* et Wissant’.
Site pittoresque.

Blancs. n. m. pl. t Nom donné, durant les guerres de Vendée’,
sous la révolution, aux royalistes qui avaient le drapeau blanc pour
emblème. V. Bleus.

Blancs et Noirs. + Partis rivaux de Florence BU  début du XIV~  siè-
cle. Les Noirs, conduits par les Donati étaient des extrémistes à la
différence des Blancs modérés groupés autour des Ccrchi. En 1300,
les chefs des deux partis furent exilés. En 1302, aidés par Charles
d’An.iou, les Noirs expulsèrent les Blancs parmi  lesauels  faurait
D&e’.

. _

BLANDINE (sainte). + Martyre à Lyon, en même temps que
saint Pothin’  (177). Fête le 2 juin.

BLANGV-LE-CHk1EAl.l.  + Ch.-l. de tant.  du Calvados (arr. de

Cap Blanc-Nez.
Ph A Rey

Lisieux). 532 hab. (Castelblangeois).  Ruines d’un ch&eau (XII’  s.).
BLANGY-SUR-BRESLE. + Ch.-l. de tant. de la Seine*-Maritime

(arr. de Dieppe*). 3 398 hab. (B&?ois).  Station préhistotique  de
Campagny.  Verrerie, fonderie.

BLANKENBERGE. t V. de Belgique (Flandre occidemale) sur la
mer du Nord, à 21 km d’ostende.  10 300 hab. Eglise Sain:.Antoine
(gothique). Hôtel de ville (1532). Port de pêche et importante sta-
tion balnéaire.

BLANQUEFORT.  t Ch.-l. de tant. de la Gironde, arr. et aggl.
urbaine de Bordeaux. 5 673 hab. fB/anauefortais).  Rm,es du
Château-Duras (XIV(  s.).

_ .

BLANGUI  (Louis Auguste). + Théoricien socialiste et révo’ution-
naire français (Puget-Thé”iers,  1805 - Paris, 1881). Frère d’ildoi-
phe Blanqui, il étudia le droit à Paris et participa dés 1827 aux
mouvements antimonarchiques; il se familiarisa avec les théories
de Saint-Simon. de Fournier et surtout de Babeup. A oartir  de
183 1, il organisa  des sociétés secrètes (républicaines puis’ socialis-
tes) et tenta plusieurs conspirations. Arrêté en 1831, la Défense
au’il orononca  devant ses i;ncs est un violent tiouisitoire  contre
18 skiété  &pitaliste  bou;g&oise.  Emprisonné à’ nouveau avec
Barbèr* (1839) après une insurrection contre le aouvernentent  de
Louis-Philipw’il  ieprit  à sa libération (1847) la t& du mouvement
prolétarien a Paris, mais fut incarcéré une troisième fois après un
coup de force contre l’Assemblée (1848). Pendant la guerre de
1870, il fonda le journal la Parrie en danger: arrêté par le gouver-
nement ‘de Versailles. il ne fut amnistié ou’en 1877 et reorit alors
son activité d’orga&ateur  du mouvement  socialiste pGblia”t le
iournal Ni Dieu ni Maître. Lecteur des cawres de Marx. il critioua
ie communisme utopique et préconisa I’action révoluti&maire.  ‘Sa
doctrine (blanquisme) constitue a le lien nécessaire entre la pre-
mière pensée socialiste française et le marxisme ” (Gian Mario
Bravo). * Son frère JÉROME ADOLPHE (Nice, 1798 - Paris, 1854)
fut un économiste de l’école libérale.

BLANTYRE-LIMBE. + V. du Malawi* au S. du D~YS.  reliée oar
voie ferrée a” lac Malawi et à Beira*  (Mozambique). i5’0 OC0 hab.
Centre commercial et industriel.

BLANZAC. + Ch.-l. de tant. de la Charente, arr. d’Angouléme.
902 hab. Eglise Saint-Arthémy (XII~  et X”I”  s.). Vestiges d’une
forteresse du X”I siècle.

BLANZY. 4 Comm. de la Saône-et-Loire, arr. d’Autun, sur la
Bourbince et le canal du Centre *, dans la dépression de I Dheune-
Bourbince “. 4 502 hab. (Blanzyiwis).  - Houillères (en récession ;
1798 CO0 t); reconversion industrielle envisagée grâce au barrage
sur la Sorme.

BLABCO IBAfiEZ  (Vicente). t Romancier esr>annol (Valence.
1867 - Menton, 1928). Anticlérical et républic& Ëlasco Ibafiez
mena une vie agitée et publia une oeuvre assez inégale. Dans ses
premiers romans, d’un réalisme haut en couleur, il se consacra au
régionalisme valencien, illustrant varfois  une thèse sociale ou
politique : Arènes sanglantes (qui c&nut un grand succès intema-
tlonalh  Boue et Roseaux, Parmi les orangers (1894.1902).  Ce
style de roman populiste,  want-coureu  du roman social, l’a fait
comparer à Zola’. Il évolua vers “ne prise de conscience plus large
du monde et fut très attiré par le continent américain (Les Argo-
“au@ 1914). Nombre de ses romans - qui eurent toujours plus de
succès à I’étranger - furent portés à l’écran.

BLABIS ICarlol.  + Danseur, chorégraphe et théoricien de la
danse italien (Naples, 1795 - Cemobbio, près de Côme, 1878).
Formé à l’école française (V. Garde1  [Pierre]), il débuta à l’opéra
de Marseille (1807),  devint premier danseur à la Sala de Milan,
puis directeur de l’Académie impériale de danse (1837). Il se pro-
duisit ensuite à Londres, puis à Saint-Pétersbourg. Théoricien, il
a publié un Traité  élémenkiire  théorique et pratique de l’art de la
danse (1820) et surtout un Manuel  complet de la danse (1830),
ouvrage dans lequel il définit les

Blaue  Reiter. + V. CAVALIER FI
rincipes de la danse acadén,ique.
LE”.

BLAVET (MicheIl. 4 Compositeur et flûtiste tianr;ais  (Besan$on,
1700 - Paris. 1768). Musicien de la cour. il fut un temm  au ser-
vice de Ftidéhc  II. Il a composé de la musique de chambre (sona-
tes pour flûte, concerto pour flûte, violons et basse) ainsi qw des
opéras bouffes d’inspiration populaire.

BLAVET. n. m. + FI. de Bretagne (140 km), qui prend se. source
dans les Côtes-du-Nord, rejoint à Gouarec  le canal de Nantes à
Brest dont il se sépare après avoir formé avec lui le lac de Guer-
lédan’  près de Mur*-de-Bretagne. puis,  canalisé, coule de Pontivy*
vers  Hennebont’ et s’unit en rade de Lorient* (Morbihan) wec le
Scorff  pour déboucher dans l’Atlantique devant Port-Louis.
EIAVAIB. A. m. t Région viticole du Bordelais qui s’étend sur
les tant. de Blaye, Saint-Ciers-sur-Gironde et Saint-Sain  (Gironde).

BLAYE [blay],  anc. BLAYE-ET-SAINTE-LUCE. t Sous-préf. de
la Gironde, ch.-l. d’arr. (4 tant., 56 comm. 46 071 hab.) sur la r. d.
de la Gironde*. 4 571 hab. (Blayais). Citadelle  achevée par Vauban
en 1689. Port pétrolier. Vins ‘réputés du Blayais*.

BLAYE-LES-MINES. + Comm. du Tarn (arr. d’Albi et aarl. de
Carmaux). 5 526 hab. (BlayaisJ Mines de $ouille. - -

BLEIBTREU (Karl). + Ecrivain allemand (Berlin, 1859 -
Locarno,  1928). Auteur d’un drame historique, de romans où il
prétendit concilier romantisme et réalisme (Dies  irae,  1882),  il
fonda avec M.G. Conrad* un x hebdomadaire réaliste pour la litté-
rature, l’art et la vie publique B (Oie  Gesellschqfl,  1885), publis  on
essai critique (Révolution lirtéraire,  1886).



BLENDECQUES

Avion de L. BIBriot.  (M&e des Arts et M&ie% Paris.)

BLENDECOUES. + Comm. du Pas-oc-La& (arr. de Saint-
Orner), dans la banlieue d’Arques, sur 1’Aa. 4 487 hab. - Restes
d’une abbaye cistercienne du XII~  siècle.

BLÉNEAU. + Ch.-l. de tant. de I’Yonne (arr. d’Auxerre), sur la
r. d. du Loing 1 555 hab. (BIénaviens).  Château du XVI~  siècle.
+ Hisf. Durant la Fronde’, en 1652, Condé* y battit les troupes
royales commandées par d’Hocquincourt,  mais fut vaincu dès le
lendemain par Turenne*.

BLENHEIM. + V. HOCHSTADT.
BLÉNOD-LÈS-PONT-d-MOUSSON. + Comm. de la Meurthe-

et-Moselle, dans l’an de Nancy et I’aggl. de Pont*-à-Mousson.
3 802 hab. Fonderies. Centrale thermique. Fabrique de cartons.

SLÉRÉ.  + Ch.-l. de tant. d’Indre-et-Loire, arr. de Tours.
3 832 hab. (2 463 aggl.).  - Église (XII~,  XIV~,  XVI  siècles). Maisons
anciennes. - Viticulture. Fopderie. Outillage agricole et industriel.

BLÉRIOT (Louis). + Aviateur et constructeur français (Cambrai,
1872 - Paris, 1936). Il réalisa, le premier, la traversée de la Man-
che en avion de Calais à Douvres,  le 25 juillet 1909. Il construisit
également le Spad utilisé par Guynemer*  et tous les as de 1914.
1918.

SLESLE [blîll. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Loire*, arr. de
Brioude. 881 hab. Donjon du XIII~  siècle. Église romane, anc. abba-
tiale du XI~  siècle.

BLÉSOIS ou BLAISOIS. n. m. + Région de la petite Beauce*,
englobée dans le département du Loir-et-Cher. Capitale Blois’.

BLESSINGTON (Marguerite Power, comtesse de). 4 Écrivain
irlandais (Knockbrit, Tipperary, 1789 - Paris, 1849). Amie du
comte d’Orsay’, elle pubha Conversations avec lord Byron (1834),
et quelques romans où elle fait avec humour la satire de la pruderie
an&&.

BLEST GANA (Alberto). + Écrivain chilien (1829 - 1905). II
est l’auteur notamment d’un des meilleurs romans historiques et
réalistes de l’Amérique latine, Durant la reconquête.

BLEU (fleuve). + V. YANG-TZU  CHIANG.
BLEUES fmontantes).  + V. BLUE MWNTAINS  (Australie): BLUE

Rmce  (États-Unisi:
BLEULER IEugen).  +Psychiatre suisse (Zollikon,  près de Zurich,

1857 - 1939). Influencé par la psychanalyse (V. S. Freud), il tenta
d’en tirer des applications au traitement d
lier de la schizophrénie, terme qu’il empl 06

s psychoses, en particu-
a pour désigner les états

pathologiques dont le syndro&  esseÏ&l  &t  la a rüpture n (gr.
schizo-)  du contact avec la réalité et la dissociation des fonctions
psychiques (19 I 1).

Bleus. n. m. pi. 4 Nom donné aux soldats républicains, portant
un uniforme bleu. pendant les guerres de Vendée*. V. Blancs et
aussi Vendée (nuerres de).

BLEUS et ‘klTS.  4 Factions de l’hippodrome et groupements
politiques de Constantinople’ et d’autres villes byzantines. Les
deux plus importants des quatre groupes de concurrents dans les
courses de chars, surnommés Bleus et Verts, d’après la couleur des
casques des cochers, partagèrent dès le VI” s. la population urbaine
en véritables partis politiques et religieux retranchés dans quatre
quartiers (dèmes)  de composition sociale distincte : les Bleus
(et les Blancs~ reorésentant  les quartiers riches à tendances
aristocratiques et d’une orthodoxie intransigeante: les Verts (et
les Rouges) les quartiers populaires à tendances democratiques  et
aisÉment  portés vers l’hérésie.

ELEYMARD (Le). + Ch.-l. de tant. de la Lozère* (arr. de
vende*),  sur la r. g. du Lot*, au pied du mont Lozère’. 359 hab.
Eglise du XIII’  siècle. - Jadis, exploitation de plomb et zinc. Station
d’alt. à 1070 m.

BLIDA. + V. d’Algérie, ch.-l. d’an. du dép. d’Alger*, au+ed de
l’Atlas de Blida,  et au S. de la plaine de la Mitidja’.  93 200 hab. -
Patrie de Victor Margueritte’.

BLIGH (William). + Amiral et administrateur anglais (Tyntam,
Comouailles,  1754 - Londres, 18 17). Après avoir participé au
deuxième voyage de Cook, il dirigea lui-même deux expéditions

dans le Pacifique; en 1788, il découvrit les îles de Bounty (nom de
son navire), séjourna quelque temps à Tahiti, et, abandonné par
son équipage, &choua aux îles  qui portent son nom. (Voyages dans
la mer  du Sud, 1790.)

BLIXEN (Karen). * Nouvelliste danoise (Rungsted, 1885 -
id.. 19621  Sous le oseudonvme  d’Isak Dinesen. elle oublia en
an&& Sépf Contes ‘gothiqu&,  (1934),  et sous le nom ‘de Pierre
Andrézel un uastiche du roman noir, Les Voies du chrîtiment.
D’une tcmt aûtre facture sont les ‘simples et émouvants récits de
Ma ferme africaine (1937),  évocations de l’Afrique, où elle a
séjourné de 1914 à 1931, Contes d’hiver (1942),  et Les Derniers
Contes (1957), publiés simultanément en anglais et en danois. Elle
écrivit aussi Ombres sur h prairie (1960)

blo-bZang  dPal IDan Ye-$es [Lobrang  Paldang  Yeshes].
+ Panchem-lama  tibétain (T738-17801  qui négocia la paix avec le
gouverneur anglais de l’Inde,  Warren Hastings II fut invité à la
cour de Pékin et écrivit un grand ouvrage sur la géographie mysti-
que de l’Asie.

bLo-bZang  ffiya-mCho  [Lobrang  Gyatso].  * Quatrième dalai-
lama (Tibet) d’origine tibétaine (1617 - 1682). 11 fit appel BU
Mongols afin  de réduire une rébellion et s’installa à Lhassa’ où
il donna au palais du Potalix’  SO” apparence achde.

Sbc der gauches ou bloc r6publicaik  + Rearouuement  des
forces de gaÜche  (radicaux et s&ialistes)  sous Ïa direction de
Waldeck*-Rousseau  au lendemain de l’affaire Dreyfus (189Y).
Avec l’appui des républicains modérés de l’Alliance démocratique,
le bloc des auches remporta les &ections  législatives de 1902 et
mena, wec es cabmets Waldeck-Rousseau et Combes’, une poli&k
que anticlédcale  et hostile au mouvement nationaliste. Mais la
victoire de la tendance guesdiste (V. 1. Guesde)  contribua à provo-
quer la dislocation du bloc.

BLOCH (Eugane).  9 Physicien français (1878 - mort en capti-
vité, 1944). Inventeur, avec H. Abraham*, du multivibrateur
(1918).

BLOCH (Ernest). + Compositeur helvéto-américain  (Genève,
1880 - Portland, Oregon, 1959). Violoniste, élève d’Ysaye*  puis
chef d’orchestre à Lausanne, il quitta l’Europe pour l’Amérique
(1916) où il devint professeur à l’université de Californie. IJ y
enseigna jusqu’à 1930. Outre un opéra (Ma&th,  1909) et de nom-
breuses compositions de musique de chambre, il est l’auteur d’une
ceuvre à la fois profonde et claire, au style généreux, où prédomine
l’inspiration hébraïque (Israël, symphonie ; Poèmes juifs).

BLOCH (Jean-Richard). + Écrivain français (Paris, 1884 - id.,
1947). Après des études d’histoire et une carrière universitaire, il
se consacra à la politique et à la littérature, conçue comme des
Essais pour mieux comprendre [son] temps (1920). Créateur de
spectacles dramatiques où s’expriment ses convictions politiques
(Le Dernier Empereur, 1926; Naissance d’une cité, 1937; Danton.
1946),  J.-R. Bloch  met ~1  ceuvre sa recherche d’une culture tivo-
lutionnaire  dans ses romans, où la peinture des mceurs  et une ana-
lyse psychologique d’une grande acuité s’allient à l’appel à la jus-
tice sociale : Lévy (1912),  recueil de nouvelles évoquant des milieux
israélites; Et Cie (1914, publ. l917),  fresque balzacienne de l’as-
cension d’une famille juive en Alsace; enfin La Nuit kurde (1925).
Fondateur de la revue L’Effort  libre (1910) où il refuse la gratuité
de l’art, puis de la revue Europe (avec Romain Rolland, 1923),
J.-R. Bloch  se rallia au communisme, collabora à I’hebdomadaire
Clarté, puis, à partir de 1942, fut annonceur de Radio-France à
Moscou. Son ceuvre littéraire, dans le cadre apparent du roman de
tradition balzacienne, manifeste un renouvellement des moyens
d’expression et témoigne d’une grande maitrise  dans I’enrichisse-
ment stylistique.

BLOCH (Ernst). + Philosophe allemand (Ludwigshafen,  1885).
Attiré très tôt par le socialisme, il publia dès 1918 un ouvrage sur
l’Esprit de l’Utopie, puis sur Thomas Münrer,  comme fhéologien  de
In révob&n  (1922). Exilé aux États-Unis lors de la montée du
nazisme, il s’installa à Leipzig après la guerre, et poursuivit ses
travaux sur la fonction sociale de l’utopie comme conception glo-
bale du devenir historique des sociétés (Dos Prinrip  Hoffnung,
1954.1956;  Abriss  der sorialen  Utopien.  1946.1961).

BLOCH (Marc). t Historien médiéviste français (Lyon, 1886 -
près de Trévoux 1944). Fils de Gustave Bloch, professeur d’his-
toire romaine à la Sorbonne, il soutint une thèse en Sorbonne trai-
tant des rapports entre les rois de France et leurs serfs (1920).
Après avoir fondé avec L. Febvre’  les Annales d’histoire &onomi-
que et sociule  (1929), il fut nommé professeur d’histoire écono-
mique à la Sorbonne (1936) puis entra dans la Résistance en
1942 et mouru:  fusillé par les Allemands. - Auteur de : Les Rors
thaumaturges (1924) ; Les Caractères originaux de /‘histoire rurale
frascatse  (1931);  La Sociétéf+dodale  (1939.1940). Son livre ~OS-
thume (Apologie pour I’htstoire,  édite  en 1952), où il définit sa
umception  de l’histoire, contribue à faire de M. Bloch  l’un des his-
toriens les plus marquants de sa génération.

BLOCH IFBlix).  + Physicien américain d’origine suisse (Zurich,
1905 -).  Il est notamment connu par ses travaux sur la physique
des solides et ses études sur les phénomènes magnétiques observés
au niveau de l’atome et du noyau atomique. V. aussi Alwez,
Purcell. (Prix Nobel de phys., 1952.)

BLOCH (Konrad). + Biochimiste américain d’origine allemande
(N&e.  1912 -).  Il obtint avec F. Lvnen’  le onx Nobel de méd.
(1964) pour la &osynthèse du cholesiérol.
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Bloc national. + Formation politique,constituée  eu France au
endemain  de la Premiére Guerre mondiale (1919) groupant
nodérés et conservateurs, face aux radicaux-socialistes et socia-
istes.  Victorieux aux élections législatives (16 novembre 1919:
constitution de la Chambre bleu horizon), le Bloc national gouverna
la France pendant quatre ans (V. Miller@,  Leygues,  Briand,
Poincaré), puis fut battu par le Cartel’ des gauches en mai 1924.

Blocus continental. n. m. 4 Ensemble des mesures prises par
Napoléon 1’ pour répondre au blocus maritime déclaré par l’An-
gleterre contre l’Empire  français. L’objectif de Napoléon était
d’empêcher l’Angleterre d’écouler ses produits et les denrées
coloniales dont elle faisait un commerce de transit. II espérait
ainsi déclencher une crise économioue  uui conduirait l’Analeterre
à réclamer la paix. Le 21 novembre i806,  le décret de Berlbïdécla-
mit  les iles Britanniques en état de blocus, et interdisait tout
commerce avec elles. -L’Angleterre riposta en n’accordant la libre
circulation sur mer qu’aux navires qui auraient payé des droits de
douane dans les ports britanniques. Les décrets de Fontainebleau
(13 oct. 1807) et de Milan (23 nov. 1807) déclarérent que tout
navire visité par la flotte anglaise serait dénationalisé et saisi.
Pour assurer l‘efficacité du blocus. Naooléon  fut uoussé B de
nouvelles conquêtes et il intervint en Espagne et au Portugal. La
Russie ayant adhéré au blocus 8. Tilsit*,  se retira en 1811, ce qui
amena &poléon  a faire la campagne de Kussie. Les exportation&
anglaises diminuèrent et l’Angleterre connut le chômage, mais
elle renforça son commerce avec les colonies espagnoles d’Améri-
que. Dés 1809, des assouplissements furent apportés au blocus;
le 3 juillet 1810, le décret de Saint-Cloud laissa entrer les denrées
coloniales d’origine britannique.

BLOEMAERT (Abraham). + Peintre et graveur hollandais
(Gorinchem, 1564 - Utrecht, 1651). Auteur d’œuvres très diverses,
portraits, natures mortes, paysages, fleurs, tableaux bibliques et
mythologiques, il établit avec maitrise des effets lumineux contras-
tés et fit meuve de force exoressive  dans ses cortraits (AUémrie  de
I’Hiver,  i622).  S o n  oxvré, t o u t  e n  pré&tant des cayactères
spécifiquement hollandais, n’en révèle oas moins la oersistance
#un fort courant romaniste aux Pays&. Il eut qua& fils pein-
tres et graveurs. Les plus connus sont Hendrick  (1601 - 1672).
dont l’œuvre s’inscrit dans le courant caravagesque, et Adriaen,
auteur de nombreux oavsases.

BLOEMENDAAL. i Y. des Pays-Bas (Hollande septentrionale).
19 716 hab. Théâtre de plein air. Cultures de fleurs. Constructions
mécaniques. - Aux environs, ruines imposantes du château de
Brederode (XII~-XVI’  s.).

BLOEMFONTEIN. + V. d’Afrique* du Sud, ch.-l. de l’État
d’Orange*, reliée par voie ferrée à Maseru’ (Lesotho) et à Kimber-
ley’. 145 273 hab. Siéae de la Cour suurême de la R&ubliaue.
Grand centre de la confection.

. .

BLOIS. t Préfecture du Loir-et-Cher, ch.-l. d’arr. (10 tant..
139 comm.. 146 077 hab.) dans la vallée de la Loire. 44 762 hab.
(39 279 aggl.] (Blésois). l%ché.  Le châ&au. construit aux XIII’-
XW s. oar la famille de Châtillon sur l’emolacement d’une ancienne
fortere&, fut profondement remanié du XV~  au XVII~  siècle. Trois
corps de logis, d’époques différentes, entourent la vaste cour d’hon-
neur : l’aile Louis XII, construite de 1498 à 1503 dans le style
gothique finissant, & laquelle s’appuie la chapelle Saint-Calais, de
la même éooaue. L’aile Francois  I”. où l’influence de la Renais-
sance itali&né  se lit dans l’&hitect& du monumental escalier à
cage octogonale et dans l’exubérance de la décoration. L’aile Gas-
ton d’Orl&ns.  de style classique,, construite par Mansarr  au début
ou XVII~  siècle. Eglise Saint-Nvzolas,  romane et gothique. Anc.
abbaye bénédictine Saint-Laumer  (XVII’-xvnr’ s.). Cathédrale
Saint-Louis (XVII’  s.).  Hôtel de ville (XV~II”  s.).  Maisons anc. - Cho-
colaterie. In$ustries  mécaniques. Matériel aéronautique. Moteurs
à inieclion.  Equipement électrique. Charpente métallique. Robinet-
terie  industrielle. Chaussures. Imprimerie. - Patrie de Antoine
Boesset’,  Jacob Bunel’,  Favras*,  Bernard Lorjou*,  Louis’ XII,
Denis Papi”*,  Renée* de France. Jean-Eugène Robert*-Houdin.
Augustin Thierry’. + Whist.  La ville de Blois n’apparait  que tardwe-
ment dans l’histoire : Grégoire de Tours est le premier chroniqueur
qui en fasse mention, au ~1’  siécle. Après avoir été aux XI’-XII’  s.
le centre d’un puissant comté qui s’étendit jusqu’à la Champagne,
Blois oassa  à la maison d’Orléans à la fin du XIV<  siècle. Louis XII
y séjourna souvent au début de son règne. Anne de Bretagne y
mourut en 1514. Les états eénéraux s’v réunirent à deux remises.
en 1576eten 1588.Pendant  les états généraux de 1588,He&  III,
se sentant dangereusement menacé par les complots des ligueurs et
près d’être déposé, fit assassiner au château le chef de la Ligue*,
Henri’ de Guise, et son frère Louis*, cardinal de Lorraine. - La
ville subit d’importantes  destructions eu juin 1940.

BLOK Ulekrandr  Aleksandrovitch).  + Pc& russe (Saint-Péters-
bourg, 1880 - Petrograd, 1921). Il fut élevé dans le milieu cultivé
de l’8ite  intellectuelle russe et épousa en 1903 la fille du grand
chimiste Mendel&+.  Son premier recueil de vers parut en 1904 :
Vers à In Belle Dame, chef-d’oeuvre du symbolisme romantique.
La « Belle Dame a symbolise et incarne la Sagesse divine désirée,
attendue, puis épousée. Mais cette attente est déçue et l’œuvre du
poète fut dès lors imprégnée d’un réalisme pessimiste. Son second
volume de vers (1904.1908) a pour décors les faubourgs populaires
de Saint-Pétersbourg; la poésie y est plus humaine et réaliste en
restant toujours romantique. L’échec de la révolution de 1905, qu’il

avait accueillie avec joie, le déçut amèrement. Il ecrivit  alors une
trilogie dramatisue 0906-1907)  : La Baraque foraine,  satire de
ses espérances ; Le Roi sur  la place; et enfin L ‘Inconnue, devenue
une obsession immatérielle aorés avoir remolacé  las Belle Dam 1.
Un troisième volume de ver; écrits entre i908 et 1916 marque la
pleine maturité de Blok;  peu à peu son symbolisme a évolué vers
un patriotisme mystique, et son-amour pour la Russie a remplacé
son amour Pour la « Belle Dame x on pour e l’Inconnue » : Russie.
Au champ  de Koulikovo  (1910), Ch&menl(1911),  poème narratif
sur le oeuple russe et son destin, La Rose et la Croix  (1913),  tra-
gédie iyrique. En 1917, il se rangea du côté des h&héviques*  et en
1918 il écrivit son poème le plus admiré, Les Douze’ où il exprime
sa conception de la révolution. En même temps, il écrivit sou der-
nier poème, Les Scythes  contre I’occidentalisme.  Ayant perdu son
enthousiasme pour la révolution, il se laissa mourir dans le déses-
poir (1921). - II fut le plus grand des symbolistes, mais son œuvre
est aussi marquée par un mysticisme profondément pessimiste et
une angoisse tragique. Sa poésie est inspirée et l’élément musical y
domine.

BLONDEL (Françoial.  + Mathématicien, ingénieur militaire,
diplomate, architecte et théoricien français (Ribemont,  1618 -
Paris, 1686). Il fit de solides études scientifiques et littéraires,
voyagea an Europe, fut chargé de missions diplomatiques, notam-
ment en Égypte et à Constantinople. Il construisit des fortifications
aux Antilles (1666). donna les plans d’urbanisme de Rochefort,
restaura le pont  antique de Saintes. II entra à l’Académie des
sciences, fut protégé par Colbert et contribua à la fondation de
l’Académie royale d’architecture  (1671). Il fit élever, en s’inspirant

Arch.  Smeers
A. Eloemeert : « Saint Jean-Baptiste prêchant x

(Rijksmuseum.Amsterdam.)

librement des modèles romains, l’arc de triomphe de la porre
Sainl-Denis  à Paris (1671.1672).  II fut l’un des principaux
théoriciens du dogme classique, prôna l’imitation des a Anciens n
et de I’architecture de la Renaissance italienne et condamna les
« fantaisies et les dérèglements ” des baroques italiens. Sa concep-
tion d’une Beauté en soi, universelle et rationnelle (Cours d’archi-
fecure, 1675) fut combattue su sein de l’Académie par CI. Per-
rault’.

BLONDEL IJacques  François). + Architecte, urbaniste et théo-
ricien français (Rouen, 1705 - Paris, 1774). II joua un rôle impor-
tant dans l’èlaboration du style Louis XVI en ouvrant une école
privée d’architecture (1734) et en publiant plusieurs ouvrages
théoriques et pratiques : De la distribufion  des maisons de plat-
sance  et de la décoration en général, 1737; L’Architecture fran-
çaise, 1752-1756;  Cours d’architecfure  civile, 1771-1717, etc.
Condamnant l’utilisation du décor rocaille, il prônait la simplicité.
ornementale, la perfection des proportions, le respect des règles et
manifesta son admiration pour les maîtres français du XVI~~  s.
(Man&)  et pour I’Antiquité.  II conçut des plans d’aménagement
de Metz et Y eleva  le parlement, le palais de l’archwkhé et surtout
l’hôtel  de ville (à partir de 1765).

BLONDEL (Maurice). + Philosophe français (Dijon, 1861 -
Aix-en-Provence, 1949). Élève d’Ollé*-Laprune,  il a tenté par une
rétlerion  sur I’Acfion  (Essai d’une critique de la vie el d’une
science de la pratique, 1893) de résoudre le problème des rapports
de la spéculation et de la pratique, d’affirmer a la synthèse du vou-
loir, du connaître et de l’être x Penseur religieux, il a voulu  conci-
lier la raison et la foi, l’immanence et le surnaturel. Son muvre tint
une place importante dans la crise intellectuelle de l’Église  catho-
lique (V. Laberthonnière,  Le Roy, Tyrrell). D’abord discutée par
les philosophes et les théologiens, elle influença le développement
de la plulosoplne  catholique (Vers un r&lisme  mtegral,  1898;
La Philosoohie  et l’Esprit chrétien, 1944.1947).

BLONDEL (André). + Physicien français (Chaumont,  1863 -
Paris, 1938). Technicien et théoricien de l’électronique, il inventa
divers instruments de mesure, dont un oscillographegalvanométri-
que (1900) et jeta les bases du calcul des machines Bectriques.
Son nom a éte donné à l’usine-barrage de Douz&-Mondragon.
(Acad. SC., 1913.)
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BLONDEL  (Charles). + Psychologue et médecin français (Lyon,
1876 - Paris, 1939). Affirmant le rôle du milieu social dans la
formation des fonctions psychologiques normales (sentiment,
mémoire, intelligence, volonté), il caractérisa la maladie mentale
comme un débordement dans la conscience d’impressions organ-
ques  et affectives individuelles (n le psychologique pur  u)  irréduc-
tables  aux in0uences  sociales (La Conscience morbide. 1914; La
Mentalité prtmitive,  1926; Introduction à la psychologie collec-
tive. 1928: Le Suicide. 1937).

BLONDÉL DE NEgLE.  ~(‘Trouvère  picard originaire de Nesle
(fin du XII” s.). II est l’auteur d’une trentaine de Chansons avant
pour sujet l’amour. À son nom se rattache la légende repr”&ite
dans les Anciennes chroniques de Flandre et qui inspira l’opéra de
Sedaine’, Richard Cœur de Lion (1784) : gràce  à une chanson
connue d’eux seuls. le trouvère aurait retrouvé son roi. orisonnier
en Autriche, et au& permis sa délivrance.

SLOOMFIELD (Robert). 0 Poéte anglais (Honington, Suffolk,
1766 - Shefford,  Bedfordshire, 1823). Auteur du Petit Fermier,
long poème pastoral (1800), il écrivit des Contes campagnards
(1802),  Fleurs  s a u v a g e s  (1806), Jour de mai  avec les inuses
(1822), toujours inspirés par son enfance rurale.

BLOOMFIELD (Leonard). + Linguiste américain (Chicago,
1887 - Newhaven, Conn.,  1949). Élève du linguiste Edward Pro-
kosch à Chicago, il commença en 1909 une longue carrière univer-
sitaire. Après des travaux dé phonologie et de morphologie indo-
européenne, il publia une Introduction à l’étude du langage (1914)
influencée par Wundt et étudia des langues amérindiennes. Devenu
un adepte de la psychologie du comportement, il fit paraitre en
1933 une importante cavre de synthèse, Language.  Cet ouvrage
devint rapidement le classique de la linguistique descriptive,
inductive et fonctionnelle qui domina aux  États-Unis jusqu’en 1955
(école post-bloomfieldienne  : Bloch,  Smith, Trager, Z. Harris’).
Contre le « mentalisme  n,  Bloomfield voulut faire de la linguistique
une science positive par Petude  objective du comportement.

BLODMSBURY. + Quartier de Londres (West  End) où sont ras-
semblées un grand nombre de maisons d’édition. - De 1907 a
1930, des artistes et des intellectuels (L. et W. Wolfe’, Aldous
Huxley’,  T.S. Eliot*, E.M. Forsto’,  John M. Keynes’: Bertrand
~ussel*), qui formaient le groupe de Bloomsbury,  se reunissaient
dans ce quartier.

BLOW Uohnl.  + Organiste et compositeur anglais (North
CoUingham,  1649 - Londres, 1708). Titulaire de l’orgue à l’abbaye
de Westminster (1668) puis maitre de musique de la chapelle royale
(1674), il eut Purcell’  pour élève; celui-ci lui succéda à West-
minster (1679). Célèbre surtout pour sa musique religieuse
(anthems,  psaumes, odes) il a composé un opéra dans le goUt  de
Lully,  Vénus et Adonis (v, 1682)

BLOY (LBon).  + Écrivain français (Périgueux, 1846 - Bourg-lad
Reine, 1917) qui connut une vie de misère indescriptible, entouré
d’une véritable conspiration du silence entretenue par sa volonté de
<, se rendre insupportable ». Journaliste de combat (en littérature.
il attaqua toute l’école naturaliste, et notamment Zola* dans
Je m’accuse, 1900), catholique ardent qui fustigea le conservatisme
du Vatican (exaltant par contre, dans son Brelan d’excommuniés,
Barbey  d’Aurerilly*,  Hello et Verlaine*) comme le matérialisme, la
démocratie et le positivisme par ses invectives violentes, Léon B!oy
ecrivit  une  ceuvre  romanesque, en partie autobiographique, qui
exprime ses tourments personnels, ses angoisses et ses illuminations
spirituelles. Le Désespéré (1886) et Lu Femme pauvre (1897)
notamment, suivant une mystique de la Pauvreté, relatent son
« éternelle montée furibonde... vers I’Absolu  x Ouvrage à la vio-
lence également apocalyptique, le journal intime de Bloy (paru en
huit volumes, sous des titres divers : Le Mendiant ingrat; Mon
journol:  Le Pèlerin de l’Absolu,  etc.) traduit aussi ce qui fut son
désespoir : x II n’y a qu’une tristesse, c’est de n’être pas des saints n.
Cette ceuvre  polémique peut être contemplative et, à l’invective,
mêler l’effusion mystique (Le Salut par les JUIF,  1892 ; Celle qui
pleure, 1908). L’écrivain, au style habituellement tendu et vigou-
TCUX,  au vocabulaire d’une richesse baroque, atteint alors par ses
métaphores hyperboliques à une dimension de visionnaire.

BLUCHER IGebhard  Leberscht,  prince Blücher  “on Wahlstatt).
t Général prussien (Rostock, 1742 - Krieblotitz,  Silésie, 1819).
A la téte  de l’armée de Silésie, il prit une part décisive à la victoire
de Leipzig’ (1813) et fut fait feld-maréchal.  Durant la campagne
de France, il fut vaincu par Napoléon à Champaubert, Montmirail
et Ligny en 1814 et une seconde fois à Ligny*  en 1815. Son arrivée
SUI  le champ de bataille de Waterloo* décida de la victoire des
Alliés.

BLUEFIELDS. + V. et port du Nicaragua, ch.-l.  de dép., situé sur
la côte des Mosquitos’  (mer des Antilles). Plus de 20 000 hab. Elle
fut le centre des tribus Mosauitos au XVI’ siècle.

BLUE MOUNTAINS (” Montagnes Bleues “). + Plateaux de grès
de la Cordillère* australienne, dont les vallées très encaissées
forment de véritables canyons. Forêts d’eucalyptus. Zone touris-
tique.

BLUE RIDGES (a chaînes des montagnes bleues u). + L’une des
chaines  principales des Appalaches*, aux États-Unis. De nature
métamorphique, elle forme “ne crête d’ah.  continue (entre 1 500 et
2 000 m) SUI  plus de 1,000 kilomètres.

BLUM (LBonl.  4 Ecrivain et homme politique français (Paris,
1872 - Jouy-en-Josas, 1950). Ancien élève de l’Ecole normale

supérieure, entré au Conseil d’État en 1895, il se fit d’abord
connaitre par des articles de critique littéraire et de chronique
théâtrale. Son ouvrage, Nouvelles Conversations de Goethe avec
Eckermnnn  (1901), fut suivi en 1907 d’un essai critique SUT Le
Mariage. II s’était inscrit dès 1902 au parti soaaliste, et collabo-
mit,  depuis 1904, avec Jaurès  à I’Humanité.  De 1914 à 1916, il
fut le chef de cabinet de Marcel Sembat’ dans le gouvernement
d’Union sacrée. Rédacteur du programme socialiste, il fut élu
député en 1919. Après le congrès de Tours (1920), il fit partie de la
minorité socialiste, hostile au bolchevisme et lidele  à la IIe Inter-
nationale. Fondateur du journal le Populaire, chef de la S.F.I.O..
il présida le premier gouvernement de Front populaire (juin 1936~
j,lin l937),  dont la politique de reformes sociales (V. Front popu-
laire) suscita l’hostilité des conservateurs sans toutefois satisfaire
pleinement les forces révolutionnaires, déçues par la non-interven-
tion de la France dans la guerre civile d’Espagne et par la pause
soaale annoncée à la suite de la crise économique et financière
(mars 1937). Après la démission de son cabinet, Blum fut vice-
président du cabinet Chautemps’  (juin 1937.janvier 1938),  puis
tenta de constituer un grand ministère d’Union nationale (Thorez,
L. Marin, . ..) en mars 1938 (à la suite de I’Anschluss);  mais
celui-ci dut se retirer dès avril face à l’opposition des modérés.
II fut, peu après l’armistice de juin 1940, interné administrative-
ment et rédigea en prison son ouvrage A Iëchelle  humnine  (1941,
publ.  1945),  exposant sa conception du socialisme dans ses dfiè-
rentes  avec le communisme et exhortant son parti à la résistance.
Après avoir comparu au procès de Riom (1942), il fut livré aux
Allemands et déporté à Buchenwald (1943.1945). Libéré, il reprit
la direction du Pooulaire  en 1946. et constitua un eouvernement
socialiste homogène (déc. 1946janv.  1947) qui décida one  baisse
autoritaire des prix et mit en place les institutions de la IVe Répu-
blique.

BLUMENBACH (Johann  Friedrichl.  + Médecin et naturaliste
allemand (Gotha, 1752 - Gottingen, 1840). Fondateur de I’anthro-
pologie  physique, c’est lui qui est à l’origine de la division de
l’espèce humaine en cinq races (blanche, noire, jaune. rouge et
malaise). De aeneris  humnni  varietnte nativa  (1803).-

BLUNTSCHLI lJ”hann-Kasparl.  b Jurisconsulte et historien
susse  (Zurich, 1808 - Karlsruhe, 1881). Professeur à Zurich des
1833 et mêlé activement à la vie politique comme chef du gouverne
ment conservateur~libéral  du canton de Zurich (1839 à 1846), il
alla s’établir en Allemagne après la guerre de Sonderbond’ et
enseigna à Munich (1848 à 1861),  puis à Heidelberg (1861 à
1881).  Un des promoteurs de la Soc& des juristes allemands
(1860) et de I’lnsdtut  de droit  international (1873), il a composé de
nombreux ouvrages consacrés au droit pr&  (origine du code civil
de Zurich) et au droit public international.

BLYTH. + V. du N.~E.  de l’Angleterre (Northumberland)  et port
su la mer du Nord, a l’embouchure de la Blyth. 36 000 hab. Expor~
tation de houille (6 millions de tian)  et importalon de bois de char
pente. Pêche.

BO. + V. de Sierra’ Leone à 1’E. de laquelle se sltuent  les pros-
pectlons  de diamants. 30 000 habitants.

BOABDIL (Abel Abd-Alllh  Muhammad XI. connu en Occident
sous le nom de). + Dernier roi arabe de Grenade’ (1482~1492). II
accéda au tr6ne en renversant son pire (1482), mals  fut capturé
l’année suivante par les Castillans, qui le relâchèrent apr& qu’il
eùt promis de leur livrer Grenade. Une fois libre, il refusa d’abdi~
quer.  et Ferdinand* II mit le siège devant Grenade, où il entra le

P h  PratolRicciarin,

Elue M o u n t a i n s .
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2 janvier 1492. Boabdil se réfugia au Maroc où il aurait trouvé la
mort en combattant pour le sultan marinide’  de Fès (1527).

BOADICEE ou Boudiccs. + Reine des Icènes (Ier  s.),  établie dans
l’actuel Norfolk, en Grande-Bretagne. Elle déclencha une révolte
contre les Romains (60) et, vaincue par Paulinus  Suetomus. s’em-
poisonna.

BOAS (Franz).  t Anthropologue et ethnologue américain d’oti-
gm? allemande (Minden,  Westphalie, 1858 - 1942). Aprés une
expcdition  chez les Esquimaux de la terre de Baffin  (18X3), il ht
mnsacra essentiellement à l’étude des Indiens d’Amérique: faisant
porter ses recherches sur l’anthropologie physique (variations  des
races sous l’influence du milieu) et culturelle (mythes et traditions
orales). Aux grandes synthèses ethnologiques, il opposa un effort
d’analyse précise et rigoureuse des différentes formes de culture
[École analytique]. (The Central Eskimo, 1888; The Social Orga-
niration nnd Secret So&ties of the Kwakiutl Indians,  1897; The
Mind  of the Primittie Man, 1911 ; Général Anthropology,  1938,
etc.).

BOBADILLA (Francisco del. + Gouverneur espagnol de la
seconde moitié du XV(  siècle. Chargé d’enquèter sur la situation à
Hispaniola  (Haïti), il fit emprisonner et renvoyer en Espagne
C. Colomb’ auquel il succéda comme gouverneur des Indes occiden-
tales avant d’être lui-même  destitué par N. De Ovando’ ; il mourut
lors de son retour en Espagne (15p2).

BOBBIO. 0 Petite V. d’Italie en Emilie (prov.  de Plaisance, sur la
Trébie).  5 884 hab. Célébre abbaye fondée en 612 par samt Colom-
ban’ qu.i y mourut en 615.

BOBECHE (Mandelard, dit).+ Pitre des theâtres de la Fo~re,
célèbre sous l’Empire  et la Restauration.

BOBIGNY. + Préf. de la Seine-Saint-Denis, ch.-l. d’arr. (23 tant.,
24 comm., 897 348 hab.) sur le canal de I’Ourcq dans la banlieue
N.~E.  de Paris. 40 221 hab. (Balbyniens). La préfecture, très
moderne, comprend trois bâtiments. Hôpital franc&nusulman. ~
Gare de triage, métallurgie, mécanique de précision; travaux
publics.

BOBO-DIOULASSO. t V. du S.~O.  de la Haute*-Volta.  Centre
agricole et économique dont l’importance tend à diminuer, reliée
par voie ferrée à Ouagadougou* et à Abidjan*. 70 000 hab. Abat-
toirs frigorifiques.

BOBRUISK  ou BOBROUïSK.  + V. d’U.R.S.S.  (Biélorussie*),
dans la région de Moghilev,  sur la Bérézina*.  138 000 hab. Indus.
alimentaires. Traitement du bois. Tanneries. Fabricati?n de
pompes destinées à l’extraction hydraulique de la houille. Equipe-
ments pour l’indus. du pétrole. de machines agricoles. Caoutchouc
mdustriel.

BOCAGE NORMAND. n. m. * Région de Normandie qui s’étend,
au S. du Cotentin’ et du Bessin’ et à 1’0. de la Campagne de Caen’,
sur une partie des dép. du Calvados*, de la Manche* et de l’Orne*.
On l’appelle aussi Suisse normande. C’est la région la plus élevée
et l’une des plus pittoresques de I’Ouest  de la France (417 m).
Élevage.

BOCCACE (Giovanni Boccaccio, dit). t Écrivam italien (Paris?,
1313 - Certaldo.  Toscane, 1375). De père toscan et de mère fran-
çaise, il passa son enfance à Flor&e, puis  fut envoyé à Naples où il
suivit les cours de droit civil donnés par Cino*  da Pistoia, avant de
se consacrer à la littérature. Il participa à la vie raffinée et volup~
tueuse de la cour de Robert d’Anjou, dont il aima la fille  naturelle,
Marie d’Aquino. II devait célébrer cette passion dans ses Rime
(Poésies), inspirées du Stil Nuovo,  dans le Filocolo (L’Amoureux  de
l~mour,  v. 1336), écrit en prose littéraire toscane, puis dans un
roman psychologique et semi~autobiographique,  I’hlegia  di
Madonna Fiammetta (1343). De retour à Florence (v. 1340),  tout
en remplissant des charges administratives importantes, il composa
des fables pastorales (Le Ninfale d’Amero, v. 1341 ; I’Amorosa
vision&  Y. 1342) et une idylle mythologique en vers, le Ninfale
jesolano  (Le  Nymphée de Fiesole. Y. 1344-1346).  Vers 1350 1353.
ti publia son chefd’œuvre,  Le Décaméron’,  sa~ourcux  recueil de
nouvelles dont le raffinement d’écriture fit de Boccace le fondateur
de la prose littéraire italienne. Dés 1354, avec Il Corbaccio  (Le
Corbeau ou Le Labyrinthe d’amour), wolente  satire contre les
femmes, se manifesta dans I’œuvre  de Boccace une évolution en un
sens humaniste et religieux. Écrivant dès lors en latin, il composa
des Églogues, un traité de mythologie classique et le fameux
De clans mulieribus (Des dames de renom, Y. 1360). Commenta~
teur de Dante’, il fut aussi influencé par Pétrarque avec l$quel 11
échangea une correspondance minterrompue,  depuis 1350. A la fin
de sa vie, II contribua à faire de Florence un foyer de l’humanisme
naissant.

BOCCACCINO IBoccaccio).  b Peintre italien (Crémone. Y.
1465 - id., v. 152$.  Les peintres ferrarais, lombards, ombriens.
eurent un rôle dominant dans sa formation; il rechercha ensuite
auprès des Vénitiens (Bellini’),  puis auprés des Toscans et des
Romains, les éléments renaissants (organisation de l’espace, archi-
tectures) qu’il introduisit dans son naturalisme (Scènes de la vie de
Marie, v. 1506.1507, Dôme de Crémone). + Son fils CAMILLO  (Cré-
mone, 1501 - id., 1546), plus fidèle à la tradition locale, s’inspira
de Romanino’  et de Pordenone* dans ses fresques du Dôme de
Crémone, puis se tourna, à Parme, vers les contrastes chromatiques
et les rvthmes comoositionnels  du maniérisme (Madone avec des
saints, i532,  Brerai

BOCCADOR (Domenico Bernabei, dit Domenico  da Cortona

Ph. Car/~  Bev/lacqua/R/cc/ar/n/

Boccace, par Andrea del Castagno.

ou le). + Architecte, ingénieur et décorateur italien (Cortona,? -
Paris, v. 1549). II travailla en France après 1496 au service de
Louis XII, puis de François Ier.  On lui attribue les premiers projets
pour le chateau de Chambord* (1530),  ainsi que les plans de
I’Hôtel*  de Ville de Paris (1533). Tout en se référant à la tradition
locale française, il utilisa le répertoire ornemental italien et peut
être considéré comme l’un des initiateurs de la Renaissance
française.

BOCCANEGRA. + Famille génoise qui lutta contre les nobles aux
XIII~  et XIV~  siécles.  + GUGLIELMO  BOCCANEGRA  fut capitaine de
Gênes de 1257 à 1262. + SIMONE BOCCANEGRA,  son petit-fils,  fut
le premier doge de Gênes (1339).

BOCCATI (Giovanni di Piermatteo.  dit Giovanni). + Peintre ita-
lien, né à Camerino, actif à Pérouse entre 1445 et 1480. Originaire
des Marches, il s’établit à Pérouse, fit un séjour à Padoue en 1448,
et décora, à Urbino,  le palais des Montefeltro (v.  1455). Auteur
d’une Pietà (1479, Pérouse), il peignit surtout de gracieuses
madones entourées d’anges, de saints, de fleurs, qui révèlent un
talent délicat de coloriste, influencé par les maitres toscans,
Filiooo  Litmi*  et Domenico Veneziano’  : la Madone à la Peraola,
ave’c’  ses t&aux paysages de prédelle,  1447, Pérouse ; le polypsque
de Belforte  del Cbienti, près d’Ancône, 1468; la Madone à l’Or-
chestre, Pérouse; la Madone  1111x fraises, Settignano;  la Yierge
aux anges musiciens, musée d’Ajaccio.

BOCCHERINI (Luigi).  t Compositeur italien (Lucques, 1745 -
Madrid, 1805). Violoncelliste virtuose, il entreprit avec son ami le
violoniste Manfredi de nombreuses tournées à travers l’Europe,
menant en même temps une carrière de compositeur. Etabli a
Madrid, au service de l’infant d’Espagne (1769),  il ne quitta cette
capitale que pour un séjour à Berlin (1787) où Frédéric-Guil-
laume II lui décerna le titre de compos&zx  de la Chambre du roi.
Cependant il devait mourir dans la plus grande misère. Abondante
et variée. son cewre comporte des opéras, des symphonies, un Sta-
bat Mater et de très nombreuses pièces de musique de chambre
(sonates, menuets). Créateur du quatuor et du quintette à cordes, II
est aussi un mélodiste d’une inspiration toujours élégante et claire.

BOCCHORIS, nom grec de Bokenrenef.  + Fondateur et unique
pharaon de la XXIV( dynastie saïte (” 720.”  715).

BOCCHUS. + (-II~ ~ -te’  s.). Roi de Maurétanie.  Beau-père
de Jugurtha’,  il s’allia d’abord avec lui contre les Romains, puis
le livra à Sylla’ (- 105). Il reçut en récompense la Numidie orien-
tale et le titre d’allié et ami du peuple romain.

BOCCIONI Wmberto).  * Peintre, sculpteur et théoricien italien
(Reggio de Calabre, 1882 - Sorte [Vérone], 1916). Etabli à Rome
de 1898 à 1902, il rencontra Balla*  qui l’initia à la peinture divi-
sionniste. II se lia ensuite avec Marinetti’  (1908) et signa le
Manifeste de la peinture et de la sculpture futuriste en 1910.
Maraué  aar le svmbolisme.  il exécuta des ceuvres emoreintes de
rémi&c&es  dustyle Art ~&UVC~U  et d’un expressionnisme  procé-
dant de Munch’.  À la suite d’un voyage à Paris (1911),  il emprunta
aux cubistes certains de leurs procédés (décomposition des objets
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Arch.  Smeets
U. Boccioni : « Dynamisme d’un joueur de football n,

1913. (MU~&  d’Art moderne, New York.)

par l’intersection et la compénétration  des plans) mais, s’opposant
violemment au caractère statique et intellectuel de cet art, il Cher~
cha à exprimer le dvnamisme  de la civilisation moderne et à suaEé~
rer le n&vement (Ëlasticité,  1912). II publia en 1912 le Mar&re
techniaue  de la sculpture  futuriste, affirmant qu’il voulait renoué
veler ce le rapport forme-es&  a) par 1’ « abolition de la ligne finie
et de la statue fermée u. II disloqua les formes de ses sculptures en
créant des volumes où « chaque profil porte en soi l’indication des
autres profils précédents et suivants I, les décomposant, non pas
selon des procédés rigoureux mais selon l’  « ambiance émotive »
qu’il désire créer (Forme unique de continuité dans l’espace, 19 13).

BOCHIMANS. n. m. pl., en angl.  Bushmen.  + Peuple nomade du
SO. africain, qui vit dispersé dans le désert du Kalahari’ (env.
60000  individus). - Les dialectes bochimans  (répartis en trois
groupes : Sud, Centre et Nord) font partie des langues khoin,
Corn&e  le hottentot.

BOCHOLT.  + V. de Belgique (Limbourg, arr. de Mar&k).
5 500 hab. Eglise gothique (XV~  s.) Brasserie.

BOCHOLT. t V. d’Allemagne occidentale (Rhénanie-Westphalie).
sur l’Aa, au N.-O. du bassin de la Ruhr et prés de la frontière holà
landaise. 48 000 hab. Eglise gothique (xv* s.) et rathaus de style
Renaissance hollandais (1618.1621). Centre industriel (travail du
coton, métallurgie et mécanique).

BOCHUM. + V. d’Allemagne occidentale (Rhénanie-du-Nord-
Westphalie), dans la Ruhr*. 346 000 hab. (1969); elle en comptait
5 000 en 1850. Université de la Ruhr. Très important centre indus-
triel (extraction de houille; sidérurgie, construction automobile
[usines Opel], indus. alimentaires, etc.). - Musée de l’indus.
minière (Bergbau Museum) comptant 18 km de galeries.

BOCK (Fedor vonl. + Feld-maréchal allemand (Küstrin,  1880 ~
Lehnsahn, Holstein:  1945). D’une famille d’officiers, il se rallia très
t&t  à Hitler maigre ses idées monarchistes. En 1938, il reçut le
commandement des troupes qui envahirent l’Autriche, puis en 1939
d’une des armées qui anéantirent la Pologne en quelques semaines.
Nommé maréchal en juin 1940, à la suite de la campagne de
France, il prit la tète d’une des armées qui entra en U.R.S.S. en
juin 1941. Aprés son échec à 30 km de Moscou, il prit un comman-
dement en Ukraine puis franchit le Don avec ses troupes (1942);
en désaccord avec Hitler à propos de Stalingrad’,  il démissionna en
novembre 1942.

BOCKLIN (Arnold).  t Peintre, dessinateur et sculpteur suisse
(Bale, 1827 - Fies&, 1901). De 1845 à 1847, il étudia 6 Diissel-
dorf puis séjourna à Bruxelles, Anvers, Paris et Rome. A Bâle, il
se lia avec I’écriv+in d’art J. Burckardt qui encouragea sa passmn
pour l’art italien. A Rome, de 1850 à 1858, il s’intéressa à la lit&
rature antique et au pavsaae classique et exécuta de nombreux
paysages idylliques et m$th&ogiques’d’où  se dégage un sentiment
de violence et d’étrangeté. II recherchait souvent, par souci d’ex-
pressivité, les tonalités intenses et les contrastes d’une certaine
crudité. Il fut professeur à Weimar (1858-1861) et obtint à Munich
un grand succès avec Le dieu Pan dans les roseaux. 1859. Après
de longs séjours en Italie, il s’installa définitivement à Fie&.
Exaltant le caractère dionysiaque de ses scènes mythologiques
(Combat de cenfaures,  Triton et Néréide, 1873),  il chargea sa pin-
turc de préoccupations idéalistes et exécuta vers  la fin de sa vie des
vues calmes à la composition géométrique, et aux tons saturés,
d’une grande puissance onirique (L’fie des morts, 1880). Peu
apprécié en France, il fut admiré dans les milieux idéalistes et sym-
bolistes allemands, considéré comme un précurseur par les expres-

sionnistes du erouoe Die Brücke et il éveilla l’intérêt des sur-
I 1

réalistes.
BOCOGNANO. + Ch.-l. de tant. de la Corse* (arr. d’Ajaccm*)

situé dans le centre de I’ile.  650 hab. (Boccvnaniens).
BOCSKAY (Istv8n).  t (Kolozsvar,  (577 z @ssa,‘1606).  Prince

de Transylvanie (1605-1606). Conseiller des Bathory’, Bocskay se
tourna contre les Habsbourg par fidélité au protestantisme. Chef
des Haidouks,  maitre de la Hongrie orientale, il fut élu en 1605
prince de Hongrie et de Transylvanie. L’empereur dut consacrer
en 1606 l’indépendance de la Transylvanie, et accorder une cer-
taine autonomie à la Hongrie royale avec I’autonsation  du culte
protestant. Bocskay favorisa la conclusion de la paix entre Alle-
mands et Turcs (1606) et prit d’importantes mesures sociales en
faveur des paysans. Il mourut en 1606. Son chancelier Katay,
accusé de l’avoir empoisonné, fut tué par la foule.

BOOAWPAYA. 4 Roi de Birmanie (1745 - 1819). Venu au pou-
voir en 1782, il fit massacrer toute sa famille et établit sa capitale
à Amarâpura. Il envahit I’Arakan’  d’où il rapporta l’image sacrée
du Bouddha appelée Mahâmuni, puis se lança à la conquête du
Siam, mais échoua. Il fit élever de nombreuses pagodes, dont une,
immense (elle devait avoir 150 m de hauteur), ne put être achevée.
Il passa des traités commerciaux avec les Anglais. II eut 122 en-
fants, mais ce fut son petit-fils Bagyidaw* qui lui succéda.

BODE IJohann  Elertl.  4 Astronome allemand (Hambourg, 1747
- Berlin, 1826). La loi qui porte son nom a permis de calculer
approximativement les distances relatives des planètes par rapport
au Soleil (1778).  V. Titius.

BODEL (Jehan). 4 Trouvère du groupe d’Arras (v. 1165 - 1210).
II fut d’abord jongleur. Atteint de la peste en 1202, il dut entrer en
léproserie. II écrivit alors d’émouvants congés pour ses amis. Il a
laissé Y un Jeu de Saint-Nicolas; desfabliaux,  la Chanson des deux
chevaux et cina wstourelles

BODENSEE:  Ô Nom allemand du lac de Constance*.
BODHAYANA. + Auteur comique indien (VII(  s. ?) à qui est attri-

bu.+ une farce pleine de saveur : L’Ascète  rransformé  en  courtisnne
(Bhagavadajukîya).

BODH GAYA [Boddh-Gayd].  + Bourgade du Bihâr*  (Inde) oti le
Bouddha*, assis sous un arbre pippal devint « éveillé u et médita
sur la doctrine qu’il allait enseigner au monde. Un temple élevé par
ASoka*  et plusieurs fois réédifié signale l’endroit où se produisit
cet événement.

BODHIDHARMA. + Moine bouddhiste indien (VI’  s.) qui précha
en Chine et fonda la secte du Ch’an’  (Zen* en japonais). La légende
assure qu’il deméura neuf ans assis la face tournée vers  un rocher,
perdant ainsi l’usage de ses jambes et de ses yeux.

Bodhisattva. n. m. + Dans les religions bouddhiques, classe de
divinités supérieures représentant les entités spirituelles (ou essence
de la Connaissance) qui ont volontairement refusé de devenir
Bouddha’ afin d’aider les êtres vivants a progresser sur la voie du
salut. Le plus vénéré (et le plus connu) est AvaIokitebvara*  (le
Kuan-yin  des Chinois,? le Kannon  des Japonais).

BODIN (Jean). + Economiste et philosophe français (Angers,
1529 ou 1530 - Laon, 1596). Il fut avocat au Parlement de Paris
avant de devenir lieutenant général puis procureur du roi au bail-
lage de Laon. Dans son traité Methodus  adfacilem historiam  cogni-
tkkm,  il a montré l’importance de la c&naissanc~  de I’histow
pour la compréhension du droit et de la politique. Economiste, il
a analvsé le phénomène de la montée des orix au XVI” s. en relation
avec I’appori des métaux précieux d’Am&que (R&onse  auxpara-
daxes  de Malestroit).  Enfin, auteur de La R$ub&ue’,  il se fit en
politique. le théoricien de la monafchie  absolue.

BODLEY (si,  Thomas). + Diplomate et érudit anglais @xeter,
1545 - Londres, 1613). A partir de 1598, il se consacra à la restau-
ration et à l’enrichissement de la fameuse bibliothèque d’Oxford*
qui prit le nom de bibliothè ue Bodléienne.

BODMER (Johann  Jakob .4 Ecrnwn et critique suisse d’expres-1 . . .

slon allemande (Greifensee.  1698 - prés de Zurich, 1783). Il reste
célèbre pour la polémique qui l’opposa à Gottsched’,  le tenant du
classicisme français en littérature. Influencé par Addison  (Le Spec-
tafor) et surtout par Milton (Le Paradis perdu, dont il donna une
traduction en musc. 1723). il publia un hebdomadaire littéraire et
moral Disc&  des peinires  ‘(1721.1723, avec J.J. Breitinger*)
et un Traité critique du meneilleux  (1740) où il affirme le rôle
prépondérant de l’imagination et du merveilleux en art. Il fut égale-
ment un des premiers à reconnaitre  le génie de Klopstock’.  de Wie-
land’, et à redécouvrir la poésie allemande médiévale, publiant
Le Chant des Niebelungen* (1757) et une collection de Minntwïnger
(1758~1759).

BOD0.  + V. et port du N. de la Norvège, a l’entrée du Saltfjord.
Ch.-l. du comté de Nordland. Aéroport. Terminus de la voie ferrée
venant de Trondheim*. Port de pêche. Indus. métallurgiques et
mécaniques. Détruite par les bombardements allemands en 1940,
la ville a été entièrement reconstruite.

BOOONI (Giambattista).  + Imprimeur italien (Salu~es,  1740 -
Padoue, 1813), qui travailla pour le grand-duc de Parme. Créateur
du caractère qui porte son nom, auteur d’un Manuel typographique
(1818, posth.), il publia d’importantes éditions de classiques grecs,
latins, italiens et français.

BODRUM. + V. de Turquie, dans la province de Mugla  (Carie*).
sur le golfe de Cos’, à l’emplacement de I’anc. Halicarnasse’
Env. 6 000 habitants.
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BOÈCE, en lat. Aniciur  Manlius  Severinus  Boetiw.  ( Philo
aophe et homme politique latin (Rome, 480 - 525). Après avoir
achevédesètudesscientifiques  et philosophiques à l’école d’Athènes.
II  devint consul (510) sous Théodoric. Mais, accusé de complot et
de magie, il fut emprisonné; il écrivit alors son ceuvre principale
La Consolation* de la philosophie avant d’être exécutè.  Héritier
de la culture grecque. il souhaltait  la transmeure  au monde  OCCI
dental. II commenta  à traduire et à commenter en latl”  les traltés
d’Aristote dont il’ voulait accorder la phllosophle  avec celle de
Platon. Sa place dans l’histoire de la logique est importante, entre
Aristote et les stoïciens d’une part, et le Moyen Age.

BOECHOUT. t V. de Belgique, dans la banheue  S.-E. d’Anvers.
7 700 hab. Chateau  du XVII’ siècle, - Métallurgie. Taille du diamant.

BOEGNER (Marc). 4 Pasteur et homme de lettres français (Epi-
nal, 1881 - Paris, 1970). Président du Conseil’ œcuménique  des
Églises (1948.1954) et président d’honneur de la Fédération pro-
testante de France depuis 1961. (Acad.  fr., 1962.)

BOEHM (Georg).  + Organiste et compositeur allemand (Hohen-
kirchen,  1661 - Lünebourg, 1733). Titulaire de l’orgue à l’église
Samt-Jean de Lünebourg (1698), il composa de “ombreuses
wvres pour cet instrument (préludes et fugues) ainsi que des can-
tates et des pièces pour le clavecin. Il exerça sur J.-S. Bach, jeune
choriste  à Lünebourg, une influence certaine.

BOËLY (Alexandre). + Compositeur et organiste français (Ver-
sailles, 1785 - Paris, 1858). Organiste de Saint~Germain-1’Auxer-
rois, il a composé de “ombreuses pièces pour l’orgue et le piano,
dans un style qui rappelle à la fois la manière de Bach et I’inspira-
tien du premier Beethouen.

BOËN [bo1]  ou BOEN-SUR-LIGNON. + Ch.-l. de tant.  de la
LOI~’ (arr. de Montbrison’), sur le  Lignon.  3 693 hab. Château
(XVIII~  s.). - Indus. metallurgique;  bonneterie. - Patrie  de l’abbé
Terray’.

BOERHAAVE (Hermann). + Médecin et chimiste hollandais
(Voorhout,  prés de Leyde, 1668 - Leyde, 1738). Docteur en med..
il enseigna à Leyde où sa renommée attira les  étudiants de toute
l’Europe.  II est connu par ses travaux de méd. (Institutiones  medi-
cas in usum annuae exercitationis. 1708). et de botanique. II fut
un des partisans de I’iatromècanisme  (V. Borelli).

Boers [buA].  n. m. pl. (mot néerl.  « paysans BB).  + Nom donné
au descendants des colons néerlandais qui s’établirent au Cap*
puis dans toute l’Afrique australe et, par ext.,  aux émigrés alle-
mands. scandinaves et français qui les rejoignirent. Les descen-
dants des Boer$  Afrikaanders  ou Af-ikaners.  forment aujourd’hui
la majorité de la population blanche d’Afrique du Sud et I’afri-
kaa”s*. forme dialectale du néerlandais. est laneue  officielle au
mème  titre que l’anglais. - Guerre des Bous  ou &rre du Trans-
vaal.  Guerre menée oar les Eoers contre la suzeraineté anglaise
[ 1899.19021  (V. Afri&e du Sud, Hist.)

BOESSET ou BOYSSET (Antoine. sieur de Villedieu).  + Compo-
siteur français (Blois, 1586 - Paris, 1643). Surintendant de la
musique sous Louis XIII (1623), il a collaboré à de “ombreux
ballets de cour et publié plusieurs livres d’airs qui le font considérer
comme un des “mitres  de la musique vocale a” XVII~  siècle. Il entre
tint des relations avec Descartes, le père Mersenne  et Huyghens.

BOhlE (La).  + V. LA B&T~E.
BOFFRAND (Germain). + Architecte et décorateur français

(Nantes, 1667 - Paris, 1754),  élève de Girardon’ et de J.H. Man-
sart*.  Tout en conservant l’esprit classique de ses prédécesseurs, il
intégra avec mesure et raffinement le décor rocaille à ses construc-
tions, Il éleva à Paris de nombreux hàtels  particutier~  (hôtel
Amelot  de Gournay,  1695). Nommé à partir de 1708 architecte du
duc de Lorraine, il construisit les chateaux  de Craon  et d’Hwo”é,
l’église Saint-Jacques de Lunéville (1730.1747),  des résidences
p+ciètes  pour les cows  étrangères (plan de la <I  Favorile u pour
I’Elecsur  de Mayence),  contribuant ainsi à propager l’art français
en Europe. Décorateur élégant et inventif, il aménagea les wpppar-
tements  de IXrsenal  (1718~1728) et l ’hôtel Rohan-Soubise
(1735.1740),  caractéristiques du style rocaille ou rococo.

BO&AZKALE, anc. Bo&zkW 4 Site archeologique  de Turquie,
à I’E.  d’Ankara*, à l’emplacement de I’anc.  capitale hittite Hat-
tousas*.

BOGDAN (Peter). + Écrivain albanais (xv”: s.). Auteur d’un
célébre  traité religieux, le Cuneus  Prophetanrm.

B O G D A N O V  Wexandm  Alexandrovitch  Malinovski.  dit).
+ Philosophe, économiste et sociologue ruse (?,  1873 - MOSCOU,
1928). Bolchevik jusqu’en 1907, il fut, à partir de 1908, un des
principaux représentants du mouvement de mise en question et de
révision du matérialisme dialectique et historique de Marx et
d’F”gelr  et créa <<  l’cmpiriomonisme  u, variété de l’empiriocriti-
cisme  (V. Avenarius,  E. Mach), dont les positions idéalistes furent
ilvement  critiquées par Lénine’.

BOGHARI. + Nom ancien de Ksar”  el~Boukhari.
BOGNY-SUR-MEUSE. + Comm. des Ardennes, arr. de Charle

wlle-Méziéres,  sur la Meuse*. 6 715 hab. Église de Braux.  de fon-
dation romane. remaniée aux XVII~  et XVIII’ siècles.

BOGOMILES [n. m. pl.] (rapporté à Bogomil, x l’ami de Dieu x
en bulgare, nom du fondateur, probablement légendaire). b Hé&
tiques dualistes apparus en Bulgarie au xc siècle. S’appuyant sur les
doctrines manichéennes (V. Mani).  le bwomilisme  se répandit au
XII(  s. dans les pays balkaniques et’l’empi&  byzantin. Son’influence
semble être l’une des causes du mouvement cathare*.

BOGOR. + V. de Java. (Indonésie*), a” S. de Djakarta*. appelée
autrefois Buitenzorg., < Sans-souci n, par les Hollandais. Env.
175 000 hab. Très beau jardin botanique et nombreux instituts
scientifiques. C’est essentiellement une ville résidentielle.

BOGOTA. + Capitale de la Colombie* et ch.-l. du dép. de Cundi-
namarca  (23 140 km’. 3 000 aX, d’hab.  env.), situé sur un vaste
plateau de la Cordillère orientale à 2 650 m d’alt.,  dans une
riche région agticok  de climat tempéré. 2 200000 hab. env.
(600 000 hab. en 1951). Archevêché. Université. Aéroport internat.
Métropole atiinistrative  et culturelle (Musée de l’or). Centre
commercial et industriel (indus. textiles. alimentaires: oneuma-
tiques). b Hist.  Fondée en 1538 sous le nom de Santa Fé de.Bogotd.
par Quesada’ sur le site de I’anc. Bacatd;  centre de la civilisation
des indiens Chibchas, la ville fut la capitale de la vice-royauté
espagnole de Nouvelle-Grenade (159X-1819) avant de devenir celle
de la Réoubliaue  colombienne.

BOGtjUTCîlANY  ou BOGUCHANY. 6 Localité de 1’U.R.S.S.
(R.S.F.S.  de Russie) en Sibérie. Grande centrale hvdro-électrique
sur l’Angara*.

BOHAIN-EN-VERMANDOIS. + Ch.-l. de tant. de l’Aisne*
(arr. de Saint-Quentin*) dans le Vermandois. 7 157 hab. Centre
industriel (indus. textiles, brasserie. sucrerie).

BOHÈME. n.  $. en tchéque  Ceskg.  + Partie occidentale de la
Tchécoslovaquie. 52 766 kmz.  6 145 550 hab. (1968). La Bohème
est divisée administrativement en cinq régions (kraj) : Bohême
cenlrale, méridionale, occidentale. seplenrrionale et onenrole.
Villes princ.  V. Ceské Bud6jovice,  Chomutov, D&Ein,  Hradec  Kra-
lové, Jablonec  nad Nisou,  Karlovy Vary,  Kladno,  Liberec, Lidice,
Marilnské, L&nt,  MIada  Boleslav, Most,  P a r d u b i c e .  PIzen,,
Prague, TBbor,  Teplice, iJstl nad Labem.  - Orogr.  La Bohême se
présente comme un vaste quadrilatère entouré de m?ssifs  hercy-
niens rajeunis : au N.-E. et à I’E.  les monts”,des  Sudetes’.  au N.
(entre la Neisse  et.la  trouée de l’Elbe)  les Luztké Hory (1 010 m).
au N.-O. les Krusné Hocy  ou monts Métallifères (en all.  Erzgem
birge’)  flanqués de deux massifs volcaniques (les &ské Stredohoii
à I’E. et le Doupovské Hor
de Boh&me,  culminant au 2

à I’O.),  au S.-O. les &sk$  Les (forêt
erchov, 1039 m) et la .%mava*,  enfin

au S.-E. les collines tchéco-moraves (837 m) a” relief peu marqué
du côté de la Bohême. L’intérieur de la région, formé essentielle-
ment de plateaux, comprend trois bassins : le bassin marecageux
de Ceské Budijovice  drainé par la Vltava’; le bassin de PIzen:
séparé du pricedent par les crêtes gréseuses des Brdy, est draine
par la Berounka  et hautement industrialisé; la plaine limoneuse
du Polabi’  est. au N.-E.. la réeion la olus riche de Bohême. -
Éron.  V. Tché&slovaq&  @ Hi;.  Peupl&e  à partir du s v” P. par
les Celtes Boiens,  occupée par les Marcoman?  (te s.),  puis par
les Slaves Tchèques qui devinrent les vassaux de Charlemagne à la
fin du vme s., la Boh&ne,  évangélisée à partir de 863 par Cyrille’
et Méthode, fit partie du royaume de Grande-Moravie à la fin du
IX’  siècle. Celui-ci engloba à un moment donné la Moravie et la
Slovaque occide”tale,  mais à partir de 894, la Moravie fut séparée
de la Bohême pour un siècle. V. Moravie: Quant à la Slovaquie, elle
tomba sous le joug magyar en 905. L’Etat tchèque. fondè par les
Premyslides,  reconnut la suzeraineté des rois allemands après
l’assassinat de saint Venceslas*, duc de Bohême (924.929) par son
frère Boleslav’  le Cruel (929-961). Sous Vratislav  (1061~1092),  le
duché fut élevé au rang de royaume, lequel devint héréditaire en
1198. Le règne de Premysl  Ottokar*  II (1253.1278)  fut marqué
par une série de conquêtes (la Silésie, la Slovaquie, la Lusace.



BOHÊME

I’Autnche, la Styrie, la Carinthie et la Car”i&)  qui furent abandon
nées sous la contrainte de l’empereur Rodolphe’ In de Habsbourg
La dynastie des Prémyslides s’éteignit en 1306 lors de l’assassinat
de Venceslas* III. Elle fut remplacée en 1310 par celle des Luxem
bourg. À Jean* Ier  de Luxembourg (1310~1346) succéda
Charles* IV (13461378),  empereur du Saint-Empire, qui porta la
Bohème  à son apogée et agrandit considérablement le royaume.
Sous le règne de son fils Venceslas* IV (1378.1419),  le mouvement
de réforme dirigé par Jan Hus’ provoqua une crise à la fois reli
gieuse,  nation& ét sociale qui-aboutit à la guerre civile sous
Sigismond’  de Luxembourg (1419.1437). Après une période
confuse, la couronne de Bohême passa successivement à Georges’
de Podébrady (1458~1471) dont le règne vit reparaitre  des traces
de hussisme (fondation de l’Unité  des Frères Tchèques), aux
Ja@lons* (Ladislas  VI [1471-15161 et Louis’ II [1516~1526]  qui
unit les couronnes de Bohême et de Hongrie), puis a la matso” des
Habsbourg avec Ferdinand* Ier  (1526 1564). Les Habsbourg gar
dèrent le trd”e  jusqu’en 1918. La politIque  de germa”i\ation
et le non-respect des libertés religieuses reconnuw  en 1609 p:lr
Rodolphe* II (1576 161  1) provoquerent  en 1618 I’~nwrrect~on
des protestants nationalistes (défenestration’ de Prague) et mar
quèrent  le début de la guerre de Trente Ans. Les insurgés, refus
sant le trône à Ferdinand* II, élirent l’électeur palatin  F&
dé&* V (1619.1620),  mais la défaite protestante de la Montagne*
Blanche (8 nov. 1620) marqua la fi” de l’autonomie de la Bohême.
La Constitution de 1627 institua l’hérédité de la couronne de
Bohême dans la maison de Habsbourg. Le souverain stappropriait
le pouvoir législatif détenu jusqu’alors par la Diète. A partir de
cette époque, l’étouffement du protestantisme et la politique de Gers
manisatio”  à outrance (à peine adoucie par quelques concessions
sous Charles* VII [171 l-1740], qui restèrent lettre morte) éveil
Ièrent  de plus en plus le sentiment national. Le règne de Joseph’ II
11780-1790) fut maraué à la fois “ar un accroissement de la centra-
iiatio” des’Éta@ ha&sbourgeois  Lt une détente sur le plan religieux
(édit  de tolérance de 1781). Le mouvement de renaissance culturelle
& nationale tchèque, soute”” par les Éveilleurs  (J. Dobrovsky.
J. Jungmann,  P.J. &faiik*,  F. Palack+* [défenseur de l’austro
slavisme]) se développa surtout aprés 1815 et aboutit à l’émeute de
Prague G”in 1848). durement reprimée par Windischgraetz’.  Le
règne de François*-Joseph (1848-1916) vit apparaître, à côté
de l’austro-slavisme  des Vieux-Tchéques (qui préconisait l’autono-
mie de la Bohême dans le cadre de l’Empire habsbourgeois), le
néoslavisme  des Jeunes-Tchèques (qui penchait vers le sépara-
tisme). Un parti social-démocrate fut fondé en 1870 et s’implanta
rapidement au sein du monde ouvrier. Diverses institutions ren-
forcèrent les bases du nationalisme tchèque (la Matice, destinée à
promouvoir l’enseignement de la langue, le Sokol, société de gym-
“astique, etc.). La Première Guerre mondiale cristallisa l’opposi-
tion tchèque à la monarchie austro-hongroise et aboutit à la
création d’une Tchécoslovaquie indépendante en 1918. V. Tchéeo-
sbvaquie.  La Bohême, amputée du territoire des Sudètes, forma,
avec la Moravie, de 1939 à 1945, un protectorat allemand. Depuis
la Constitution d’octobre 1968, la Bohême et la Moravie consri~
tuent l’un des deux États fédérés (l’État  tchèque) de la République

ph.  Lauros-Gtraudon

Illustration pour « La Dame Blanche » de Boieldiau
(Bibi.  d e  l’Opéra. Paris)

BOHEME (jârêt  de), en all. Bc?hmerwald.  t Ensemble de massifs
s’étendant le long de la frontière germano-tchécoslovaque, de la
vallée de I’Ohre a” N. à la vallée du Danube a” S.-Les principaux
massifs sont, sur le versant tchécoslovaque : le Ceskj  Les et le
&nava.  L’Arber  (1 457 m) et le Plechy  (ou Pkïckenstein,  1 378 m)
en sont !es points culminants.

BOHEMOND. + Nom porté par plusieurs princes francs d’An-
uoche et comtes de Tripoli. + BOHÉMOND  Y’(?,  Y. 1057 - Canossa,
PoulIes, 1111). Prince d’Antioche (1098-l 111). Fils de
Robert’ Guiscard,  il fut l’un des chefs de la 1” croisade* (1095.
1099) et prit Antioche (1098). Après avoir été prisonnier de 1100
à 1103, il remit le gouvernement d’Antioche aux soins de son neveu
Tancrède pour venir demander de l’aide en Occident. Il épousa alors
Constance, fille de Philippe 1” de France. II se reconnut ensuite
vassal d’Alexis 1’ Comn&,  empereur d’Orient  t BOHÉMOND  II,
fils de Bohémond I’. Prince d’Antioche (1126-1131). t BOX-
MOND  III, prince d’Antioche (1163.1201),  petit-fils de Bohémond II.
( BONÉMOND  IV, fils de Bohémond III.  Prince d’Antioche (1201.
1233). t BOHÉMOND  V, petit-fils du précédent, prince d’Antioche
(1233-1251)  + BOHÉMOND  VI, fils du précédent, perdit Antioche.
+ BOHEMOND  VII, fils de Bohémond VI, fut comte de Tripoli (1275-
1287)  et mourut sans postérité.

BOHM-BAWERK (Eugen B6hm  vo” Bawerk.  dit). + Homme
politique et économiste autrichien (Briinn  [Brno], 185 1 - Vienne,
1914). Trois fois ministre des Finances, il fut un des principaux
représentants de l’école marginaliste de Vienne (V. C. Menger).
Il est s”rto”t  connu pour sa théorie de l’intérêt qui repose sur le
principe de la productivité marginale et sur le facteur psycholom
gique de la « dépréciation du futur u (selon laquelle un bien actuel
vaut plus que le même bien futur), ainsi que pour sa critique des
conceptions marxistes de l’exploitation de la force de travail de
l’ouvrier par le capitalisme et de la baisse tendancielle  du taux de
profit (Kapital  und Knpitalzins,  1884-1889, Grundzüge  der Theo-
rie des Wirtschaftlichen  Guterwertes.  1886).

B&lME  ou BOEHME (Jakob).  + Mystique allemand de confes-
sion luthérienne, surnommé u philosophus teutonicus  » (Altseiden-
berg, Gorlitz,  1575 - id., 1624). Cordonnier de son métier, il
écrivit plusieurs ouvrages mystiques : L’Aurore à son lever; Des
trois principes de l’essence dtiine:  De la triple vie de l’homme.
Contrairement à la métaphysique néo-platonicienne,  qui, partant
de I’UN, de la Perfection, décrit les degrés successifs de sa dégra-
dation, la mystique de Boehme tente de montrer la genèse de l’être
parfait à partir des êtres imparfaits.

BOHR INiels).  + Physicien danois (Copenhague, 1885 - 1962).
Faisant appel à la théorie des quanta (V. Planck), il donna en 1913
une représentation électronique planétaire de l’atome basée sur
deux postulats (états stationnaires quantifiés et loi des fréquences
de Bohr)  [V. Rutherford,  Sommerfeld]; cette théorie permit notarn-
ment d’interuréter les lois donnant la fréquence des raies spectrales
émises par ‘les atomes et d’apercevoir -la nature essentiellement
quantique des phénomènes d’excitation et d’ionisation des atomes
et molécules par des chocs (V. Franck et G. Hertz); en 1916, il
améliora sa théorie en énonçant le « principe de correspondance 3):
en 1927, il introduisit le concept de c complémentarité  )a selon lequel
le corpuscule et l’onde sont deux aspects complémentaires de la
réalité. On lui doit encore le modéle nucléaire de la u goutte liquide ))

‘( 1936) à l’aide duquel, avec Wheeler’,  il expliqua la fission (1939)
[V. Fdsch, Meitner,  Hahn]. (Prix Nobel de phys., 1922.)

BOIARDO (Matteo  Maria). + Poète italien (Scandiano,  Y. 1441
- Reeeio Emilia.  1494). Issu d’un milieu cultivé, humaniste (il
traduiii: des euvrcs  grecques et latines, et composa des poèmes
latins), Boiardo sui était attaché à la famille d’Est% à Ferrare,
se délassa des ser%tudes  de sa charge en écrivant son Canroniere
(1472-1476). Inspirés de Pétrarque*, ces poemes amoureux
expriment une mélancolie sincère. Le chef-d’œuvre de Boiardo reste
l’Orlando innamornto  (Roland’ amoureux. 1476 à 1494, inachevé)
où, avec une verve éblouissante, il mêle le cycle breton au cycle
carolingien, et crée des types bien marqués, popularisés pendant
des siécles.

BOIELDIEU [b>jcldj0] (François Adrien). t Compositeur fran-
çais (Rouen; 1755 - Jarcy, 1834). Auteur de mélodies et de pièces
pour le piano, il connut la célébrité avec une quarantaine d’opéras-
comiques et d’opéras, ensemble d’ceuvres de qualité inégale d’où se
détachent Le Calife  de Bagdad (1800) et La Dame blanche (1825).
Directeur de la musique à l’Opéra impérial de Saint-Pétersbourg
(1803.1810), il fut aussi professeur de composition au Conserva-
taire de Paris.

BOïENS ou BOïES.  n. m. pl.. en lat. Boii. t Peuple celte établi
dans le S.-O. de I’Allemag&  et qui se divisa au +‘ve s. en deux
groupes. Le premier se fixa en Italie du Nord dans la région de
Bologne et fut soumis par les Romains en - 191. Le deuxième s’ins-
talla  dans la région qui prit plus tard le nom de Bohême*. Mais,
chassés par les Marcomans au - rR s. ces Bo%ns émigrèrent soit
vers  la Pannonie*, soit vers  la Gaule’ où ils s’établirent dans la
région de Bordeaux et dans l’A!lier.

BOILEAU ou BOILLESVE (Etienne). t P@ôt  de Paris sous
Saint Louis en 1261 (mort à Paris en 1270). A la demande du roi,
il rédigea en 1268, un recueil des statuts des corporations pari-
siennes (Le Livre des métiers).

BOILEAU (Nicolas, dit Boileau-DesprBaux).  + Écrivain fran-
çais (Paris, 1636 - id., 1711). Issu de la bourgeoisie parlemen-



taire parisienne, il fut élève a” coll&ge  d’Haicourt.  Il se montra un
combattant plein de fougue dans ses premières Satires’ (1660.
1667), inspirées de celles d’Horace, de Juvénal  et de Math”~
rin Régnier; portant des attaques virulentes contre ceux qu’il
estimait coupables de mauvais goût, donc de mauvais style (Cha
pelain*,  Cotin’, Scudéry’),  il louait ses amis Chapelle* et Molière*.
comme il soutiendra plus tard La* Fontaine et Racine*. Introduit
dans “ne société moins libertine (chez le orésident de Lamoienon’.
qui lui présenta notamment le grand Aha”ld*),  Boileau &ut  se
tourner vers le genre olus  serein des Épitres*  (1669 à 1695). volon
tiers nourties  de ré&xions  morales.. Il donna parallèlement en
1674 “ne traduction du Traité du sublime de Longin’, les premiers
chants du Lutrin*. et son Art- Do&iaue aui résume en formules
vigoureuses la doctrine classique déja ill”&rée  par de nombreux
chefs~d’œuvre.  Historiographe du roi en 1677, entré à l’Académie
en 1684, installé dans sa << retraite a d’Auteuil*, Boileau pourswvit
la composition des Satires, des Epi@es et du Lutrin. II retrouva
en 1693 contre Perrault’ la fougue du polémiste dans ses RéJ7exions
sur Longin  (Querelle des Anciens* et des Modernes), en s’élevant
contre les mceurs  modernes dans la Satire X (Contre les femmes,
l694), puis en se rangeant aux côtés des jansénistes contre les
jésuites et leur casuistique dans I’Épitre  XII (sur L’Amour de Dieu,
1695). Cette motestation  contre l’éauivooue  (titre d’un texte que
Louis XIV intérdit  de publier), en littkatur~ comme en morale ou’en
théologie,  et cette passion de la vérité sont le fondement de la cri
tique et de l’esthétique de Boileau : poète capable de réussites dans
la peinture réaliste de la vie quotidienne, artiste exigeant a” mvea”
de la forme. il fut un critique violent mais sincère, chez qui « la ral~
son n‘était pas [,.,1  distincte du sentiment; c’&ait  son instinct >,
,Vau\ennrpuesL

BOILLY  (Louis  LBopold).  + Peintre et graveur français  (La Bas
s&. 1761 - Paris, 1845). Auteur de portraits. d’images galantes et
de quelques peintures d’histoire, il est surtout célèbre comme
pemtre  de genre (L’Arrivée  d’une diligence, 1803). Ses multiple\
scènes de mceurs  d’une facture assez sèche et conventionnelle et
d’une composition  parfois habile constituent autant de document\
sur son époque.

BOIS (lac des), en angl. Lake of tha Woods. + Lac du Canada
&O. de l’Ontario, à la frontière du Manitoba), situé en partie aux
Etats-Unis (Minnesota). 3 500 km’.

BOISCHAUT (x bocage n).  n. m.  4 Région géographique du S. du
Berry*, qui s’étend de part et d’autre de la haute vallée de I’lndr?.
entre le Cher et la Creuse, en bordure du Massif central, sur “ni’
partie des dép. de l’Indre* et du Cher’. V. princ. V. Argenton~sur
Creuse, Châteaumeillant,  Lignières.  - C’est la Vallèe  Noire dc
George Sand*.

BOISCHOT, en tlam.  Booischot. + V. de Belgique (Anvers. arr.
de Malines). 5 400 hab. Marché agricole. Minoteries, tanneries.

BOIS-COLOMBES. + Ch.-l. de tant. des Hauts-de-Seine (arr.
de Nanterre), dans la banlieue N.-O. de Paris. 29 014 hab. Cons
tructions aéronautiques.

BOIS-DE-LA-CHAIZE. + Écart de la commune de Noirmoutier.
dans l’ile de Noirmoutier. Station balnéaire.

BOISE ou BOISE CITY (du fr. boisé). + V. des ÉtaWUnls.
cao. de l’Idaho’. située dans la nartie 0. de la olaine de la Snoke
River. 73 330 hab.; zone urbain; 109 400. Protégée par les mon
taenes a” N. et à I’E.,  la ville possède un climat doux pour la région.
Tr%is  barrages importants lui fournissent l’eau. Centre COmmerCial:
indus. du bois.

BOISGUILBERT ou BOISGUILLEBERT  (Pierre  Le Pesant.
sieur del. + Économiste français (Rouen, 1646 - 1714). Lieutenant
gtnéral du baillage de Rouen, il fut frappé par les difficuitès  ècono-
miques des campagnes à la fin du règne de Louis XIV, chdcha à en
étudier les causes et proposa comme remèdes !a liberté du com-
merce et “ne réforme fiscale. Son ouvrage Factum de la France
(1707),  comme La Dime royale de son parent Vauban (J 707),  fut
interdit par un arrêté du Conseil du ~0’  et Boisguilbert exilé en
Auvergne. II publia ses autres écrits sous le titre Testament poli-
tique du maréchal de Vauban (1714).

BOIS-GUILLAUME. + Comm. de la Seine*-Maritime (arr. et
aggl. de Rouen’). 8 782 hab., dans la banlieue de Rouen.

BOIS-LE-DUC (nom fr. de ‘S Hertogenbosch).  + V. des Pays-Bas.
ch.-l. du Brabant septentrional. a” confluent de l’Aa* et de la
Dommel’  et sur le canal Guillaume. 81 496 hab. La ville conserve
la cathédrale Saint-Jean (XIY~-XV~~  s.). la plus belle église gothique
de la Hollande. Indus. textiles. chimiques et alimentaires. Aciéries.
pneumatiques. - Patrie de Jérôme Bosch*. + Hisr.  La ville tire son
nom de Henri Irr,  duc de Brabant qui l’érigea en cité en 1185. Elle
fut prise par les Impériaux en 1629 puis donnée à la Hollande en
1648. Prise par Pichegru, elle fut française jusqu’en 1814.

BOIS-LE-ROI. 6 Comm. de Seine*-et-Marne (arr. de Melun), à
la lisière N. de la forêt de Fontainebleau*. 2 940 hab. Lie” de villé-
giature.

BOISMORTIER (Joseph Bodin de). + Compositeur français
(Perpignan, 1691 - Paris, 1755). Auteur de nombreuses compo-
sitions de musique de chambre (sonates, trios, concertos pour
flùte.  violon. violoncelle). de cantates et de motets. il fut. dans le
domaine del’opéra-ballé;  (Daphnis  et Chloé, 1747) un rival, sou-
vent inspiré, de Rameau*.

BOISROBERT (François Le M&l, seigneur de). 4 Poète et
abbé de cour français (Caen, J.592  - Paris, 1662). « Célèbre par

Arch Smeets
F. Bol : « Garçon en costume polonais ». (Musbe  Baymans-

Van Beuningen,  Rotterdam.)

sa faveur auprès du cardinal de Richelieu et par sa fortune 1) (Vol-
taire), il écrivit des pièces de théâtre, et composa Les Nouvelles
héroïques et amoureuses (1667). Il contribua à la création de
I:Acadèmie*  française dont il fut un des premiers membres (1634).
A ce titre, il prit part à la querelle du Cp.

BOISSIÈRE (Jean-Baptiste), + Lexicographe français (Va-
lognes,  1806 - Paris, 1885). On lui doit un Dictionnaire analo-
gique de la languefrançaise  (1862).

BOISSY D’ANGLAS  [-glas] (François Antoine, comte  de).
* Homme politique français (Saint-Jean-Chambre, Ardèche, 1756 -
Paris. 1826). Député du Tiers État aux États généraux (1789),
il vota gènéralement  avec les constitutionnels.  Réel”  à la Conven-
tion, il en fut le président après le 9 thermidor an II (27 juillet
1794). Membre du Conseil des Cinq-Cents, après avoir participé
à la rédaction de la Constitution de l’an III. il fut proscrit lors du
coup d’!Ztat du 18 Fructidor (4 septembre l797),  mais tiussit à
échapper à la déportation. Membre du Tribunat après le 18 bru-
maire an VIII (9 novembre 1799),  sénateur et comte d’Empire, il
fut fait pair sous la Restauration.

BOISSY-SAINT-LEGER.  t Ch.-l. de tant. du Vd-de-Marne
(arr. de Créteil) a” S.-E. de Paris. 5 188 hab. Château du Piple
abritant “ne école normale. Cultures de fleurs. Aux environs, châ-
teau de Gros~Bois  (XVI~,  XVII”  s.) qui appartint successivement à
Barras, a” général Moreau, à Fauché puis à Berthier qui le décora
et le meubla somptueusement.

BOIT0  (Arrigo).  4 Compositeur et ecrivain  italien (Padoue,
1842 - Milan, 1918). Auteur de deux opéras, Mefis@&  (1868) et
Nerone (représente en 1924), II a composé les livrets de I’Otello et
du Falstaff de Verdi*, d’après Shakespeare, et traduit en italien le
Tristan et Isolde,  de Wagner.

BOJADOR. + Cap d’Afrique nord-occidentale, dans le Sahara*
espagnol.

BOJER (Johan).  + Conteur et romancier norvégien (Orkanger,
prés de Trondheim. 1872 - Asker, 1959). Enfant du peuple, auto-
didacte, il fut un grand admirateur de Maupassant’. Narrateur de
talent, il décrivit la vie populaire  dans un style direct mais avec
poésie dans des contes (Sur le chemin de l’église, 1897 : Oiseaux
blancs. 1904). Ses romans, plus célèbres, furent sopven’  traduits :
Lu Grande Faim (1916) où il confronta les tendances réalistes et
religieuses de l’époque, Le Dernier des Vikings (1921) où il retraça
B vie rude des pêcheurs de morue a” large des iles L.ofoten.  Gens de
lo C&e  1929) où il peignit la pauvreté des gens simples.

BOKL + V. de Guinée, proche de la côte. Important gisement de
bauxite dont le traitement est prévu grâce à l’aménagement du
Konkouré’  et à la construction d’une voie ferrée (138 km) reliée a”
port minèralier  de Kamsar en voie de création.

BOKENRENEF. V. BOCCHORIS.
BOKSBURG. + V. d’Afrique* du Sud (Transvaal)  dans le Witwa-

tersrand’. 70 000 hab. Or. Houille.
BOL (Ferdinand). 4 Peintre et graveur hollandais (Dordrecht,

1616 - Amsterdam, 1680). Ami et élève de Rembrandt, il subit
fortement son influence, assimilant notamment sa manière de trai-
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ter le clruri>bscur, et certaines de ses oeuvres (portraits et surtout
eaux-fortes) ont longtemps été considérées comme des ûuvres du
maitre.  La fermeté de sa facture apparaît notamment dans ses por-
traits collectifs (Quatre rdgentes  de l’hôpital des lépreux). Ayant
acquis “ne rapide renommée, son inspiration devint plus superfi-
cielle. sa facture “lus minutieuse.

BOLBEC.  4 Ch.-l.  de la Seine*-Maritime (arr. du Havre), dans le
DLYS  de Caux*. 13 053 hab. (Bolbécots~.  - Éalise  du xv* siècle. -
indus. textile (coton); fonde&,  minotërie.  -

Bolchevik. n* m. + Nom adopté par les partisans de Lénine’
pour désigner l’aile gauche du parti social-démocrate russe qui
obtint la maioritt  au II(  Congrès de cc parti en 1903 contre les
menchevfks.  V. Russie, U.R.S.S., Hist. Après l’échec de la rèvo-
lutio”  de 1905, la lutte des deux tendances s’aggrava. Plckha”ov*
se sépara de Lénine et les bolcheviks fondèrent en 1912 un parti
politique indépendant. Rentrés en Russie aprés la révolution de
mars 1917, leurs chefs visèrent aussitôt la conquête du pouvoir et
~cnme’ s’en empara effectivement en novembre en prenant la pr-
sidcnce du Conseil des commissaires du peuple avec Trotski* aux
Affaires étrangères et Staline’ aux Nation&& Kercnski’  s’enfuit
de Russie, mais Kornilov,  puis Denikrine et Wrangel menàrent la
lutte contre la révolution. Après les défaites des armées blanches
et I’exècution  ou l’exil de nombre de leurs chefs, tels l’amiral Kolt-
chak et l’Ukrainien Petlioura,  la guerre civile se termina en 1920
par la victoire complète des bolcheviks. - L’épithète de bolchevik
resta accolée jusqu’en 1952 au parti communiste de I’U.R.S.S.
(P.C.B.).

BOLDINI  IGiovannil.  + Peintre italien (Ferrare, 1845 - Paris,
1931). II étudia à Florence, fit preuve d’un talent précoce et se lia
avec le groupe des Macchiaioli  (a  tachistes a). dont le chef de file
était Adriano Cecioni A La”dres en 1869, il devint rapidement un
portraitiste mondain très prisé. II s’établit à Paris vers 1872 et
devint notamment l’ami de Degas’. Auteur de quelques vues de
Paris au rendu précis, il peignit des scènes de genre (Lavandière
SYI  la Seine) et des scénes  d’intérieur où apparaît son audace tech-
nique et chromatique : taches colorées étalées d’un pinceau léger
et nerveux. Devenu le portraitiste favori du Paris mondain, il mul-
tiplia les portraits rapides au pastel et à l’huile  où l’élégance dèsin-
volte et sensuelle, le maniérisme des poses, la vivacité de I’expres-
sion  sont rendus d’une touche virevoltante et lâche (Cl&  de M&ode.
Robert de Montesquieu,  la marquise Casati, 1909).

BOLDREWOOD (Thomas Alexander  Browne,  dit Rolf).  +
Écrivain australien (Londres, 1826 - Melbourne, 1915). Ses
romans décrivent l’époque aventureuse de la ruée vers  l’or en
Australie. Le plus connu est Vol d min armée (1888).

Boléro. + Ballet en un tableau, musique de Maurice Ravel’,
chorégraphie de B. Nijinskaia (Opéra de Paris, 1928). L’auvre
évoque la danse d’une gitane et l’exaltation rythmique qui se com-
munique à la foule qui la regarde. Commandée au musicien par
Mme Ida Rubinstein. cette ccuvrc envoûtante. dom le titre initial
était Obsession d’un’ rythme, a été définie $1 C. Lévi-Strauss
comme ” une sorte de fugue ‘mise à plat’, c’est-à-dire où les dif-
férentes oarties 1...1 se suivent bout à bout au lieu de se ooursuivre
et de se chevaucher “.

BOLESLAB.  en oolon.  Boleslaw.  + Nom de plusieurs souverains
de Pologne’ de It dynastie des Piast’  dont les plus im!JOI’tan~S

sont : BOLESLAS  II’, dit le Vdlant  (v. 966 - 1025). Fils de Mies-
zko* I”, duc de Pologne en  992, il soumit la Bohême*, la Lusace’,
la Moravie*, une grande partie de la Slovaquie*, et devint en 1025
le premier roi de Pologne. + BOLESLAS  II, dit le GcXrewr  ou le Hardi,
(1039 - Hongrie, 1081). Fils de Casimir Ier,  duc (1058) puis roi de
Pologne (1076).  il fut excommunié ct déposé pour avoir assassiné

Ph. Nmo C/ran~lRm/arini
Bolivie : Indiens à La Paz.

saint Stanislas* en 1079. Il s’exila en  Hongrie. Son frère Ladis-
las* 1” Herman lui succéda. 4 BOLESLAS  III  dit Bouche-torse,
(1086 - 1138). Fils et successeur de Ladislas’ 1” Herman, duc de
Pologne de 1102 à 1138, il soumit la Pomèranie’  occidentale qu’il
fit évangèliser  par Othon’ de Bamberg, et rétablit l’ordre et l’unité
de la Pologne. A sa mort. le pavs  fut livre à une longue période
d’anarchie, duc au partage des Etats entre les fils de Boleslas III.
(V. Ladislas 11, Boleslas IV, Mieszko  III,  Casimir Il). + BOLESLAS  IV
dit le Crépu (1125  - Cracovie, 1173). Fils du précédent, duc de
Polo ne (1146-l 173) il succéda à son frere Ladis& Il.

B&.ESlAV  1”. * Duc de Bohême (929 - 967). II monta sur le
tronc après avoir assassiné son frère Venceslas* et fonda l’État
tchèque. 4 BOLESLAV  II, fils et successe”~  du précéaent,  fut duc de
Bohême de 967 à 999. t BOLESLAV  III, fils et successeur du pré&-
dent (mort en 1037). Duc de Bohême de 999 à 1003. il fut cnsuitc
prisonnier de Boleslav*  Ier  de Pobgne.

BOLINGBROKE (Henry Saint John, le’  vicomte). * Homme
politique et écrivain anglais (Battersea, 1678 - 175 1). Sa carrière
politique prit un essor rapide dans les rangs tory, sous Guil-
laume* III et Anne’.  Il fut le négociateur du traité d’Utrecht* qui
mit fin à l’impopulaire guerre de la Succession* d’Espagne. Il pcr-
dit son influence à l’avènement des Hanovre et dut s’exiler du fait
de ses sympathies pour le prétendanl  Jacques’ 111. Réconcilié avec
la nouvelle  dynasfie, il s’opposa à Walpole*.  De 1727 à 1731,,
il collabora au Crqftsmnn  (organe d’opposition à Walpole)  ou
il publia notamment une Dissertation SUT  les partis. Cynique et
déiste, Bolingbroke a fourni à Pope’ les lignes générales de la phi-
losophie religieuse de l’fissai  SUI  l’homme. Son style I lui assure
une place parmi les exemples brillants de la prose classique u
(Cazamian).

BOL)VAR (Sim6n Josb Antonio). t Général et homme d’État
sud-américain (Caracas, 1783 - Santa Marta  [Colombie], 1830).
Après avoir rallié le mouvement d’indépendance du Venezuela*
(1810; V. Miranda),  il fut envoyé en mission à Londres par la
junte révolutionnaire. Là, il décida Miranda  à retourner à Caracas.
Il servit sous ses ordres, puis se brouilla avec lui. Les Espagnols
s’étant emparé de Miranda, B&ar  s’exila en Nouvelle-Grenade
(1812) et prit le commandement du corps expéditionnaire qui
devait libérer le Venezuela. Dès 1813, il entrait dans Caracas et
recevait le titre de « libertador  u, mais l’année suivante, battu par
les Espagnols, il dut à nouveau s’exiler. De retour au VPnezuela
(1817),  il organisa une nouvelle armée et remporta en 1819 la
victoire décisive de Boyaca’, qui lui permit d’entrer à Bogota’.
Président et dictateur, il fit proclamer la république de Grande
Colombie (Republica  de Colombia).  En 1821, la victoire de Cara-
bobo’ lui ouvrit le\ portes de Caracas. Il entreprit une action pour
la libération de l’Equateur’  avec le concours de son lieutenant
Sucre*. Après la chute de Quito’ (1822),  il rencontra San* Martin,
protecteur du Pérou’, qui abandonnant les pouvoirs, lui laissait le
champ libre. Battus à Ju”in* et à Ayacucho’, les Espagnols du
Bas-Pérou capitulèrent (1824) et les vict?ires de Sucre* dans le
Haut-Pérou amenèrent la création de I’Etat de Bolivie’ (1825),
ainsi nommé en l’honneur de Bolivar.  Désormais maître d’une
grande partie de l’Amérique du Sud, Bolivar  réunit à Panama’
(1826) un congrès panaméricain, mais il ne réussit pas à empêcher
la guerre entre la Colombie et le Pérou ni la sécession du Vene-
zuela (1829). Il se décida à abandonner le pouvoir en mai 1830
et mourut quel

BOL/VAR 3
ues mois plus t-d, désespéré.

( tat). n. m. + Etat le plus étendu du Venezuela
(238OiM  km*), compris entre l’Orénoque*  au N., la Guyane
anglaise à I’E. et le Brésil (territone de Koraima) au sud. Couvert
de savanes et trés faiblement peuplé (env. 310 000 hab. concentr&s
en bordure du moyen et du bas Orénoque). il Inclut la portion
vénézuélienne de la Guyane (V. Venezuela). Cap. Ciudad*  Bolivar.
Importants gisements de minerai de fer (Cerro Bolivar,  El Pao).
Complexe sidérurgique (Matanzas). Important amenagement
hydro-électrique sui le Caroni*.

BOLIVIE, en csp. Bolivia.  + République de l’Amérique du Sud,
limitée au N. et à I’E.  par le Brésil*, à 1’0. par le Pérou’ et le
Chili’, au S.  par l’Argentine* et le Paraguay*. 1098 581 km’.
(superf.  réduite de moitié en un siècle, V. ci-dessous Histoire).
Près de 5 000000 d’hab.  en 1969. (Boliviens). SS % d’indiens
(plus de 85 % dans la région andine). Langue : Espagnol (off.).
langues indiennes (Aymar, Guarani,  Quechua). Unité monétaire :
peso bolivien. Cap. gouvern.  La’ Paz, constihrt.  Sucre’. Y. princ.
V. Camti, Cochabamba, Oruro,  Potosi. Santa Cruz. 9 dépara-
ments  V. Beni (ch.-l. Trinidad), Chuquisaca (Sucre), Coehabamba,
ONIO, Pando (Cobija), La Paz, Potosi,  Santa Cruz, Tarlja.  Le
territoire. privé de façade marifime. est formé au N. et à I’E. d’une
vaste plaine et de bas plateaux (70 % de la superf. totale) drainés
par les afil. de l’Amazone (V. Beni, Madre  de Dios, Mamorè) et
du Paraguay 6’.  Pilcomayo);  et  à 1’0. d’une région montagneuse
(Bolivie andine) qui se présente en deux chaînes parallèles :‘la
Cordillère occidentale, en bordure du Norte  Grande chilien, qui
culmine au Sajama  (6 520 m),  la Cordillère orientale, edtaill&e
de profondes vallées, qui comprend au N. la Cordillère royale où
se situent I’lllampu  (6 550 m) et I’IUima”i (6 458 m), et se prolonge
au S. par la cordillère de Cochabamba. Entre les deux cordillères
s’étendent à près de 4 000  m les Altiplanos,  hautes plaines où
s’etendent  des lagunes salées (V. Coipasa, Uyuni),  une partie du
lac Titicaca*, et le lac Poopo’. - En dépit des richesses minières
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(3’ producteur mondial d’étain, de wolfram, et d’antimoine:
argent, cuivre, zinc, etc.) et de l’exploitation du pétrole qui consti-
tuent les principales ressources du pays, l’économie reste entrav&
par les difficultés de transport (réseau ferroviaire 3 745 km
[V. Transandin], réseau routier 16000 km env.) et le manque
d’industries de transformation.  La Bolivie qui détient avec le Pérou
le monopole de la coca, a une productivité agricole très faible (cul-
tures vivriéres  et tropicales : riz, agrumes, canne à sucre, café.
coton, caoutchouc; élevage d’ovins, bovins, caprins, alp?gas.
vigognes) et équilibre son budget grâce aux subventions des Etats-
Unis. Le niveau de vie est très bas. t Hisr. Peuplée à l’origine prin-
cipalement par les Aymaras’ (V. Tïahuanaco),  les Chiquitos’.
les Quechuas*, la région du Haut-Pérou’, qui forme aujourd’hui
la Bolivie fit partie de l’empire des Incas*. Conquise par Pizwro*.
elle passa sous domination espagnole en 1538, fut rattachée à la
vice-royauté du Pérou (1543.1776)  puis à la vice-royauté du Rio
de la Plata*. La victoire de Sucre’ à Ayacucho* (1825) lui apporta
l’indépendance et la nouvelle république se donna le nom de Bolivie
en l’honneur de Bolivar*,  qui en rédigea lui-m&me  la constitution.
L’échec de la tentative bolivienne pour réunir la Bqlivie  et le Pérou
(1839) fut suivi par une succession de coups d’Etat, de guerres
civiles et de conflits de frontières qui aboutirent à la guerre du
Pacifique (1X79-1883). La Bolivie dut abandonner la province
d’Atacama* (1884) au prout  du Chili, se privant ainsi de son
unique accès à la mer (V. Antofagasta).  Après avoir cédé la région

de l’Acre*  au Brésil en 1903, la Bolivie fut encore amputée d’une
grande partie du Chaco*, annexée par le Paraguay* à l’issue de
la guerre du Chaco (1932.1935).  Un gouvernement révolutionnaire
p$sidé par Paz Estenssoro  (19X-1964) réalisa d’importantes
reformes, surtout dani la domaine agraire. Le régime militaire qui
le remplaça fut mis  en cause par un mouvement révolutionnaire
dont un des chefs, Che Guevara’,  fut tué dans un combat de guérilla
(1967).

E&L (Hehrti).  ( Nouvelliste et romancier allemand (Cologne,
1917 -). Représentant de la génération d’après-guerre qui fut vic-
time du nazisme, dont il dénonça la bêtise et l’horreur, membre du
« Groupe* 47 u, il a exprimé dans ses (ouvres  un profond huma-
nisme qui doit beaucoup à sa double formation catholique et socia-
I$te  (Le Train élait  d l’heure, 1949; Où étais-tu Adam?, 1951 ;
A neuf heures et demie, billard, 1959 ; Journal d’irlande,  1957,
etc.). [Prix Nobel de littérature. 1972.1

BOLLAND (Jean). latinisè en Bollandur. + Jésuite belge (Tirle-
mont, 1596 - Anvers, 1665). II fut chargé, après le père Héribert
Rosweyde, de la publication dea  Acta* sanclorum (premiers
volumes parus en 1643). - Les bollandisres  forment une société,
composée essentiellement de jésuites, qui a poursuivi et étendu
cette ceeuvre  dans le sens de la critique la plus érudite. Elle assure
diverses publications savantes, dont la revue Analecta bollandiano
(depuis 1882).

BOLLEE (AmBdBe).  + Constructeur français (Le Mans, 1844 -
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Ph. Lauros-Giraudon
« L’ObBissante », voiture construite par A. Boll6e.

(Musée des Arts et M&ers,  Paris.)

Paris. 19 17). L’un des précurseurs de l’industrie automobile, II
construisit plusieurs vcnturcs à vapeur (la premlere en 1873).
6 Ses fils LÉON (Le Mans, 1870 - Neuilly~sur-Seine,  1913) et
AMÉDÉE (Le Mans, 1872 - id., 1926) collaborèrent aux travaux
de leur père et furent parmi les premiers constructeurs d’automo
biles à essence.
q OLLÈNE. + Ch.-l. de tant. du Vaucluse’ (arr. d’Avignon*) sur

le Lez. 11 555 hab. (Bollémis).  Marché agricole. Cartonnages,
nroduits  réfractaires. Centrale hvdro-électriaue  sur le canal de
%&ion du Rhône qui relie Donère’ à Mondragon.

BOLLIGEN. + V. de Suisse (tant. de Berne), dans la banlieue
N.~E.  de Berne*.  20 100 hab. Indtwlaitière.

BOLM (Adolphe). + Danseur et chor&graphe  russe (Saint~
Pètersbourg,  1884 - Hollywood,  195 1). Fondateur avec Anna
Pavlova  d’une compagnie de ballets (1908),  il se joignit à la
compagnie des Ballets russes de Serge de Diaghilev. Parti avec
Diaghilev pour les États-Unis, il s’y établit et devint maître de
ballet au Metropolitan Opera de New York. Il a participé à Hol
lywood à la réalisation de nombreux films de danse.

BOLOGNE (Jean de). + V. GIAM  BOLOGNA.
BOLOGNE, en it. Bologna. + V. d’Italie, cap. de l’Emilie* et

ch.-l. de la pro”. homonyme. 481 000 hab. [Bolonais). Évêché,
université, célèbres églises et palais du Moyen Age et de la Renais-
sance, tours Asinelli  (XII~  s.). Grand centre industriel (indus. métal-
lurgiques. chimiques, alimentaires; mécanique de précision.
fabriques de chaussures). - Patrie de F. Albani*,  U. Aldrovandi’,
A. Algardi*,  Benoît XIV, L. Campeggi’, G. B. Caprara’,  des
Carrache* (qui y fondèrent au XVI<  s. une celèbre  academie de
peinture), du Dominiquin’,  de A. Fieravanti’,  L. Fioravanti’.
Francis,  L. Galvani,  Gr&goire* XIII, Grégare  XV. G. Guinizelli*,
Innocent IX, Lu&s*  II, G. Mezzofanti’,  P. Pasolim’,  Primatice*.
M. A. Raimondi’,  0. Respighi*.  Ruggieri’  (famille),  S. Serlio’.
L. Spada’. Séjours de F. Accurse, Dominique (saint), Enzo. le
Guerchin, le Guide, G. Marconi, Vignola. + Hisr. Anc. ville
etrusque (Felsina),  elle fut colonie romaine (Bononia)  v. 189.
Ville libre au XII~  s. ou fut fondée I’universite  (1119) spécialisee
dans le droit. elle fut ensuite la possession des Bentivoalio  an xv’ 9.
puis fut annexée aux Etats pontificaux par Jules II (1513).  Des
mouvements bb&aux riprimes  par le?  Autrichiens éclatèrent au
x,x= s.; en ,860 Bologne paîsa  au ro\‘aumr  d’ltahe. Lors de la
Deuxwne Guerre mondiale elle fut déllvree  par Ier  \1ncrll,!,n\
le 21 avril 1945.

BOLSCHE  (Wilhelm).  + Écrivain et critique allemand (Cologne,
1861 - Oberschreiberhau,  1939). Auteur d’ouvrages de vulgarl-
sation SUT  les théories de Darwin, dont il donna une biographie, il
composa egalement un ouvrage sur les fondements scientifiques de
la poesie  (Les Sciences naturelles, fondements de la poésie, 1886.
1887), qui s’inscrit dans le courant du naturalisme littéraire.

BOLSENA. + V. d’Italie dans le Latium (prownce de Viterbe’)
sur les bords du lac Bolsena. 4 250 hab. Centre agricole. Patrie
de Séjan’.  - L’enceinte de l’anc. Volsinies  étrusque a été retrouvée
SUT  les collines dominant la ville, ainsi qu’une nécropole villano-
vienne (“VI~  s.). Église Sainte-Christine. Château du XIII’ F. -
Lac de Bolsena  : lac de cratère, au N.-O. de Viterbe, 100 km’.

BOLSON DE MAPIMi.  n. m. + Région quasi désertique du N.
du Mexique, à cheval sur les Etats de Chihuahua’. Coahuda*  et

Durango’. Coton et céréales dans la partie m&ridionale  (irrigation).
BOLSWARD. 4 V. des Pays-Bas (Frise). 9 159 hab. Une des

plus vieilles cités de la Frise, elle possède un h0tel  de ville du
xvne s. et l’église Saint-Martin du xv” siècle. - Indus. du lait.

BOLTON.  t V. d’Angleterre (Lancashire)  au N.-O. de Manches-
ter. 152 500 hab. Grand centre de l’industrie textile (laine et
coton), l’un des plus anciens des Midlands. En 1779, Samuel
Crampton  y mit au point une machme à filer la laine et le coton.
Industries mécaniques et chimiques.

BOLTON  ABBEY. t Ancienne abbaye augustine de Grande-
Bretagne (Yorkshire, West Riding),  fondée vers 1120. II n’en subi
siste que la nef de l’église, de style gothique primitif.

BOLTRAFFIO ou BELTRAFFIO IGiovanni  Antonio). 0 Peintre
italien (Milan, 1467 - id.. 1516). II se forma dans la tradition
lombarde représentée par Zenale  et Foppa avant de devenir le
meilleur disciple de Léonard* de Vinci. Auteur de fresques (Rome,
Sant’Onolno,  15151,  de retables (Vierge de la famille Casio,
v. 1506, Louvre; Devots  agenouillés, Brera),  il fut un excellent por
traitiste (J. Casio, Brera; La Belle Ferronnière,  autrefois attribuée
à Vinci, 1495, Louvre). Classique par la pureté géométrique des
formes, la netteté des volumes, sa peinture précise, animée de
riches coloris, révèle moins d’esprit que celle de son maître, si elle
ne dissimule pas la maitrise  technique.

BOLTZMANN Iludwig). + Physicien autrichien (Vienne, 1844 -
id., 1906). Intéressé, dès 1871, par la théorie cinétique des gaz
(V. Ktinig,  Maxwell), il participa efficacement à son d&veloppe~
ment : il démontra la loi de répartition de Maxwell’ et, de là, le
« principe d’équipartition de l’énergie »: introduisant la probabi-
lit&  en thermodynamique, il établit sa célèbre équation intégro-
diffërentielle  et démontra tue l’entropie est orowxtionnelle  au
logarithme de la probabilité’(l877),  le’facteur  & proportionnalité
étant k, la constante  de Boltzmann  (constante des gaz parfaits
relative à une molécule); faisant intervenir le désordre dei mou-
vements moléculaires, il donna une explication mécanique au
deuxième principe de la thermodynamique; il retrouva également
la loi de Stefan* à la suite de développements théoriques basés sur
la thermodynamique. V. aussi Clausius, Gibbs.

BOLYAI (Janos). t Mathématicien hongrois (Kolozsv~r,  1802
-- Marosvasarhely,  1860). II découvrit (1831) un système de géo
métrie non euclidienne (<  géométrie absolue n, bas& sur I’hypo~
thèse qu’on peut mener une infinité de paralleles par un point à
une droite), ignorant les idées équivalentes (géométrie hyperbo~
lique)  déjà développées par Gauss*  et Lobatchevski’.

BOLZANO (Bernhard):  + Mathématicien, logicien et philosophe
tchèque d’origine italienne (Prague, 1781 - id., 1848). Précurseur
de la théorie des ensembles (V. Castor) par ses travaux sur la
notion d’infini (Paradoxien  des Unendlichen,  185 l),  il fut aussi un
des principaux critiques de l’idéalisme post~kantien  (Fichte, Schel
ling, Hegel) auquel il opposa une conception scientifique de la
philosophie. Distinguant les  processus psychologiques empiriques
des vérités logiques, il fut un des fondateurs de la logique pure,
systématique, comme base de l’épistémologie.  Son ouvrage Wis-
senschaflehre (Théorie de la connaissance. 1837) exew une prof
fonde intluence sur Husserl*. Rénovateur de l’analyse mathéma-
tique, où il introduisit plus de rigueur, il donna une nouvelle défi-
nition de la continuité des fonctions (Rein analytischer  Beweis....
1817).

BOLZANO, en all.  Bozen.  + V. de l’Italie du Nord (Trentin-
Haut~Adige)  et ch.-l. de prov.  au confl. de I’Adige  et de I’lsarco.
98 500 hab. Carrefour de voies de communication au débouche
des cols de Resia  et du Bramer. Centre touristique et industriel
(métallurgie de l’aluminium, du fer et dv magnésium. industries
textiles et alimentaires : conserveries). Eghse  du XI” siècle. La
province de Bolzano, située au N.-O. des Dolomites, dans la
haute vallée de I’Adige,  compte 396 000 hab. (dont une partie de
langue allemande). * Hwr.  L’an~. Bauranum  fut successwement
romaine pus lombarde, appartint jusqu’au XI~  s. aux évêques de
Trente. devint autrichienne en 1531 et fut durant tout le Moyen
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BONAVENTURE

Âge une iIIIpOrtante  place financière (ville de banquiers et de chan-
geurs). Prise par les Français en 1809, elle appartint B l’Autriche
de 1815 à 1919, et à l’Italie  depuis lors.

BOMA. + V. du Zaïre’ (Congo-Kinshasa), port sur l’embouchure
du Congo’. Exportation d’huile  de palme, de bananes et de bois.
+ Hist. Anc. cap. de l’État  indépendant du Congo depuis 1885,
puis du Congo belge avant Léopoldville  (V. Kinshasa).

BOMBAY.  + Port de la c6te occidentale de l’Inde  et cap. de la
pro”.  du Mahârâ+a.  Deuxième ville de l’Inde.  5 700 000 hab.
(1970). Université (fondée en 18571. Aéroport international Bom-
bay~Santa  Cruz. La vùle  s’est développée sur l’ile  de Bombay
(consuuée  de sept îlots  basaltiques réunis artificiellement), qm
présente l’aspect d’une plaine flanquée à I’O.  et à 1%. de collines
peu élevées se prolongeant au S.  par les pointes de Malabar et
de Colaba.  Les anciens quartiers, aux nombreux bâtiments de
style victorien, s’y sont groupés autour du fort. A I’O., la célèbre
Marine Drive, sur la Black Bay, large  avenue bordant la mer,
limite un riche quartier résidentiel. A I’E.  se trouve le port WCC
ses équipements très développés et une partie de la zone indus-
trielle qui se prolonge au N. L’ile  est reliée au continent et à l’île
de Salsette  (au N.) avec laquelle elle forme le Grand Bombay.  La
surpopulaoon,  I’at?lux  de ruraux ont crié une zone de bidonviltes,
notamment à proximité de l’aérodrome. En revanche, parcs et
espaces verts font du centre une agréable cité résidentielle aux
nombreux édifices modernes. Ville de prédilection des Anglo-
Indiens et des Parsis.  - Le climat est doux  et humide  (24 à 27 OC ;
pluies : 800 mmlan).  - Grand centre indus. : c’est le premier centre
textile de l’Inde;  indus. chimiques, mécaniques; raffineries de
oétrole:  travail du cuir. - Bomba”  est le oremier  oort de l’Inde
‘pour  les  importations (blé, machines). C’est aussi un’port  de voya-
geurs et un port de pêche. - Patrie de R. Kipling’. t Hisr. La ville
fut conquise par les musulmans du Gujarât,  puis cédée aux Por-
tugais en 1534. Par le mariage de Catherine de Bragance avec
Charles II (1661).  elle devint oossession  britannioue.  Le roi la
céda en 16i8 à ii Compa$“ie’des  Indes orientale;. À partir de
cette date, la ville commenga  à se développer rapidement. Elle
revint à l’Angleterre en 1783. - L’an~.  Élut de Bombay  fut partagé
le 1” mai 1960 entre le GujurBt  et le Mahârâstra.

BOMBELLI (Raffaelel. + Mathématicien italien (près de Bologne:
1522 - ?, 1572). Il fut le premier, dans l’étude des équations, a
calculer en utilisant les racines imaginaires (Aigebra,  1572).

BOMI  HILLS.  4 Localité du Liberia*, située au N. de Monrovia*
à laquelle elle est reliée par voie ferrée. Exploitation de mi”erai  de
fer (le  plus ancien).

BON (presquïle  du cap). b Péninsule de Tunisie qui ferme au N.
le golfe de Tunis*, au S.  celui de Hammam& (V. Naheul)  et se ter-
mi% par un promontoire. Région montagneuse.(637  m) qui domine
la dépression de Grombalia’, ch.-l. du gouvernorat  du cap Bon.
Nombreuses stations balnéaires et hivernales. Vignes. Oliviers.
Pêche. Gisement de gaz. Le 12 mai 1943, capitulation des forces
italo-allemandes d’Afrique (général YO” Arnim) devant les Alliés.

BONACOLSI. + Famille italienne qui régna sur Mantoue (1276.
1328). Elle fut renversée par les Gonzague’.

BONAIRE. @ L’une des plus grandes iles des Antilles* néerlan-
dalses, situ&  à I’E. de Curaçao dans la mer des Caraïbes, au large
des côtes vénézuéliennes files Sous*-le-Yen?). 288 km’.
27 534 habitants.

BONAIUTO (Andrea di).  t V. ANDREA DA F~REN~E.
BONALO (vicomte Louis de). + Écrivain politioue  français

(Millau,  1754 - 1840). Attaquant wolemment  le matérialisme
empiriste et athée ainsi que les idées démocratiques, il se posa en
défenseur des principes  monarchiques et du catholicisme (Essai
analytique sur les lois naturelles de l’ordre  social, 1800; Légis-
lationprimifive  . . . . 1802). [Acad. fr., 18161.

BONAMPAK. t Site archéologique du S.-E.  du Mexique (Chia-
pas). Les ruines contiennent de remarquables peintures mayas.

BONAPARTE ou BUONAPARTE. a Famille française d’origine
italienne établie en Corse au XVI” s. et dont est issu Napoléon 1”‘.
+ CHARLES MA~IE,  père de Napoléon Ier  (Ajaccio. 1746 - MontpeI-
lier, 1785). Avocat à Ajaccio, il lutta aux côtés de Paoli’ pour l’in-
dépendance de la Corse, puis se rallia au gouvernement royal en
1764. + MARIE LETIZIA  RAMOLINO.  Celle-ci (Ajaccio, 1750 -
Rome, 1836) fut la mère de .Napoléon  1’. Sous l’Empire, elle
reGut  le titre de Madame Mère. De caractère énergique, elle mena
une vx modeste à l’&art  de la cour: aorès la chute de l’Empire.
elle se retira à Rome. Elle avait  eu treize enfants, dont huit
survécurent. t JOSEPH, frère ainé  de Napoléon, (Corte,  1768 -
Florence, 1844). Député de la Corse a” Conseil,des  Cinq-Cents
(1796), il participa à la préparation du coup d’Etat  du 18 Bru-
mare’.  Chargé de missions diplomatiques, il signa en 1801 le
taité  de Lunétille’,  la paix  d’Amiens* et le Concordat*. II fut
fait par son frire  roi de Naples (1806.1808),  puis roi d’Espagne
(1808~1813).  Il vécut aux États-Unis aorès Waterloo. II avait
ipousé Juge Clary en 1794. + NAP&ON,  deuxième fils de
CharlwMarie.  V. Napoléon 1”.  a LUCIEN (Ajaccio, 1775 -
Vlterbe.  1840). Intelligent et d’esprit indépendant, il fut membre
(17Y7) pus  président du Conseil des Cmq-Cents. Il prépara le
18 Brumaire et fut l’artisan de son succès. Ministre de l’Intérieur
(1799), ambassadeur en Espagne (1800), il fut membre du TII-
bunat après son retour en France. En désaccord avec  Napoléon sur
le pouvoir autoritaire que celui-ci s’arrogeait, il se réfugia à Rome
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(1804), puis à Canin0 qui fut érigé en principauté en sa faveur par
le oaoe Pie VII. Il se reconcilia  avec  I’Empereur  au moment des
&kt-jours. Il eut deux filles de son premiér  mariage avec Ch&
tine Baver  (1795). Malnre  l’hostilité de Napoléon, 11  épousa en
secondes  noces Marie Alexandrine  de Bleschamp,  veuve ci’“”  agent
de change.  Il en eut neuf enfants dont Pierre Napoléon Bonaparte,
qui tua d’nn  coup de revolver le iournaliste  Victor Noir* (1870).
b MARIA-A~A, dite ÉLirn,  pe1~3se  de Lucques et e Piombmo,
grande-duchesse de Toscane (Ajaccio, 1777 - Trieste, 1820).
Epouse (1797) de Félix Bacciochi’  dont elle vécut séparée à partir
de 1805, elle se montra une femme énergique, active et une t&
bonne administratrice de ses États. Après la chute de l’Empire,
elle vécut à Bologne, puis en Allemagne. + LOUIS (Ajaccio, 1778 -
Livourne.  1846). II fut aide de camp de Napoléon pendant les
campagnes d’Italie et d’Egypte. Il epousa  contre son gré Hor-
tense de Beauharnais’  en 1802. Napoléon le fit roi de Hollande en
1806. II n’en refusa pas moms  l’application du Blocus continental.
afin de ne pas léser ses sujets. Entré en conflit avec I’Empereur,  il
abdiqua en 1810. II eut trois enfants, dont Louis Napoléon, le futur
Napoléon*  III  b MARIE PAULETTE, dite Pauline (Ajaccio, 1780 -
Florence, 1825). Veuve en 1802 du genéral  Leclerc*, elle épousa
en 1803 le prince Camille Borghèse (devenant ainsi Pauline, prin-
cesse Borghèse); mais bientôt elle vécut séparée de lui, menant une
existence libre et indépendante. Elle était célèbre pour sa beauté.
Napoléon la fit duchesse de Guastalla  (1806). Eloignée de la cour
en 1,810 pour avoir  manqué de resoect  envers l’impératrice Marie-
Lou~~e, elle resta toujours très attachée à Napoléon qu’elle  rejoignit
à I’ile  d’Elbe (1814); elle demanda à le suivre à Sainte-Hélène. -
Canova” a laisse d’elle une statue célébre,  en Yénus  Vicrrix.
+ MARIE-ANNONCIADE,  dite Caroline (Aiaccio.  1782 - Florence,
1839). Elle épousa Mura?  en 1800. Très ambitieuse, elle exerga
une forte influence sur son mari. Reine de Naples (1808),  elle favo-
risa les arts et la vie culturelle dans son royaume; après la mort
de son mari, elle prit le titre de comtesse de Lipona’. * JÉaBue
(Ajaccio, 1784 - Château de Villegenis,  Seine-et-Marne, 1860).
Marié en secondes noces à la prùxesse Catherine de Wurtemberg
(1807), il devin! roi de Westphalie la même année, mais, incapable
de gouverne!, II  perdit son trône en 1814. Après Waterloo, il se
réfugia aupres  de son  beau-père. Rentré à Paris en 1848, il pro-
fita de l’ascension de son neveu Louis-Napoléon, le futur Napo-
léon III, ce qui lui valut les titres de gouverneur des Invalides
(1848), maréchal de France (1850>,  président du Sénat (1852).
II eut trois enfants de son second marülge,parmi  lesquels MATHILDE

LETIZIA  WILHELMINE,  dite In princesse Mathilde  (Trieste, 1820 -
Paris. 1904)  Sous le Second Empire puis sous la III’  République,
elle tint à Paris un salon tres brillant. - NAPOLEON  JOSEPH CHARLES
PAUL, dit /e  prince Jérôme (Trieste, 1822 - Rome, 1891). Sénateur
du Second Empire, puis ministre des Colonies (1858) il épousa en
1859 la princesse Clotilde*, fille de Victor-Emmanuel II. De cette
union naquit NAPOLEON-VICTOR, dit le prince Viclor  (Meudon,
1862 - Bwxelles.  1926); prétendant impérial (1879), il fut expulsé
de France (1886) et se réfugia à Bruxelles. Son fils, Loua NAPO-
LÉON JénB~a (Bruxelles, 1914) est l’actuel prétendant.

BONAPARTE (Marie). * Psychanalyste française (1882 -).
Comme K. Hornev, elle i”sista  sur  le r8le  des facteurs socio-cul-
turels  dans les névroses.

BONAVENTURE fsaint)  [Giovanni di Fidanza], surnommé le
Docteur séraphique. b Théologien italien (Bagnorea,  Toscane,
1221 - Lyon, 1274). Entré chez les franciscains en 1243, il ensei-
gna à Paris, fut élu général de son  ordre en 1256 et en rédigea les’
constitutions (1260); il définit une voie moyenne entre les inter-
prétations rigoriste et laxiste de la règle franciscaine et, par son
action, retarda la scission de l’ordre. II contribua à l’élection de
Grégoire* X qui le nomma évêque d’Alban0  et cardinal (1273) et
le désigna comme légat au concile de Lyon’ (1274) où il mourut.
Philosophe et mystique, il s’inscrit dans la lignée augustinienne.
Princ.  oeuvres : Commentaires sur lefSenlences  de Pierre Lombwd,
Ztinéraire  de l’âme vers Dieu, Médit&ms sur la vie de J&us-
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Christ. Vie de saint  Francois.  - Docteur de I’Éelise.  Fête le
15 juiilet.

EONCERF (Pierre François). + Économiste et publiciste fran-
tais fChassaulx.  Franche-Comté. 1745 - Paris. 1794). Premier
commis de Turgot  en 1774, il publia  en 1776, sous un pséudonyme:
un ouvrage sur les Inconvénients des droits féodaux, qui, condamne
par le Parlement à être brûlé, devait, par ses idées, contribuer à
l’abolition de la féodalité lors de la nuit du 4 août 1789. II est éga-
lement l’auteur de plusieurs mémoires sur l’émigration des gens des
campagnes, sur les moyens de mettre en culture des terres stériles,
etc.

BONCHAMP  ou BONCHAMPS (Charles. marquis de). + Chef
vendéen (près de Chàteauneuf,  Anjou, 1759 ou 1760 - Saint-Flo-
rent-le-Vieil, 1793). II participa à l’insurrection vendéenne sous
les ordres de d’Elbée.  Blessé à la bataille de Cholet (17 octobre
1793),  il aurait, avant de mourir, réussi à obtenir des insurgés la
gràce de 4000 prisonniers républicains détenus à l’abbaye de
Saint-Florent.

BONCOURT. + V. frontière de Suisse (tant. de Berne) dans
l’Ajoie*, à 2 km de Delle’.  1 500 hab. Manufacture de tabac.

BOND (William CranchI.  + Astronome américain (Portland,
Maine, 1789 - Cambridge, Massachusetts, 1859). Il découvrit
(1848) Hypérion, huitième satellite de Saturne, et tut le premier
à photographier la Lune* (1850) et une étoile, Véga*.

BONDOL  (Jean de ,  d i t  Hennequin  ou Jean de Bruges).
# Peintre français, actif à Paris (1367.l381),  auteur des cartons de
la tenture de I’Aoocalypse’  d’Angers.

BONDY. $ Ch.-l. de tant. de la Seine-Saint-Denis (arr. de Bobi-
gny), au S. du canal de I’Ourcq, à I’E.  de Paris. 51 962 hab. - Sa
grande forêt, dont il ne subsiste plus que des parcelles près de
Clichy*-sous-Bois, passait autrefois pour un repaire de brigands.

B6NE.  + V. ANNABA  (Algérie).
BONER ou BONERIUS (Ulrich). t Dominicain et fabuliste ber-

nois du XIV*  siècle. Auteur d’un recueil de cent fables, La Pierre
précieuse, dont le succès se msjntint  jusqu’au XVIII*  siècle.

BONGARS (Jacques). + Diplomate et érudit français (Orléans,
1554 - Paris, 1612). II fut agent d’Henri* IV auprès du Saint
Empire romain germanique. On lui doit un important recueil des
historiens des croisades (16 11).

BONHEIDEN. t V. de Belgique (Anvers, arr. de Malines).
6 412 hab. Cultures maraichères.  Minoteries.

BONH(EFFER  (Dietrich). + Théologien protestant allemand
(Breslau,  1906 - camp de concentration de Sachsenhausen,  1945).
Assistant de théologie à Berlin! il y soutint ses thèses, influencées
à la fois par Hegel, par la soaologie  religieuse de Trœltsch et par
la dogmatique de K. Barth (Communia  Sanctorum,  Recherche
dogmatigue  pour 10 sociologie de l’Église et Acte et Ehe,  1927.
1930). A l’artivée  de Hitler au pouvoir (janvier  1933),  Bonhœffer
s’engagea dans le combat de I’&glise  confeisante  face au 11 christia-
nisme positif > de l’ideologie  nazie et publia alors Le Prix de la
Grdce (1937) et La Vie communautaire (1938),  où il affirmait
l’exigence de la foi et la res onsabilité de l’Église dans le monde.
Après un bref séjour aux tata-Unis, il fut arrêté en avril 1943%
DOUT  avoir oarticio& au mouvement d’otnosition  à Hitler dirieé
par van St&ffenb&g,  et pendu deux ans’plus  tard, laissant  uie
Ethique @achevée) et des lettres de prison (Résistance et  Soumis-
sion, 1951). L’œuvre de Bonhœffer a surtout valeur d’un tEmoi-
gnage : celui  d’un chrétien engagé dans un monde abandonné de
Dteu  (a-théiste).

BONHOMME (coi du). + Col des Alpes (Haute-Savoie*) qui fait
communiquer, entre Saint-Gervais  et Bourg~Saint-Maurice, les
vallées de l’An%* et de l’Isère*  (2 329 m).

BONIFACE (saint). t V. BRU&N  DE @JERFURT.

BONIN (Charles-Eudes). + Explorateur français (P&sy,  1865
Barcelone, 1929). Lors d’une première expédition (1895-1896),

il explora les frontiéres de la Chine du Tonkin à la Sibérie, puis il
traversa l’Asie  centrale d’Est en Ouest (1898). Pour revenir en
Europe (1900). il emprunta l’itinéraire de M&O Polo.

BONIN  (iles).  + V .  OGASAWARA.
BONINGTON (Richard  Parkes).  4 Peintre, aquarelliste et litho-

graphe anglais (.&nold,  près de Nottingham, i802  - Londres,
1828). Sa famille s’installa à Calais en 1817; il étudia alors cher
l’aquarelliste L. Francis., disciple de Girtin’. En 1821, il travailla
dans l’atelier de Gros”. Delacroix admirait la spontanéité de ses
aquarelles, d’une grande légèreté de facture. Au Salon de 1824, il
obtint lui-même un vif succès. En 1825, il se rendit à Londres avec
Delacroix’ et fut frappé par la manière de Turner*, et après un
voyage à Venise (1826), il donna à sa Palette plus d’éclat (Vue de
Venise). Son penchant pour le Moyen Age et pour les sujets histo-
riques  aux détails pittoresques (François P’  et  Marguerite de
Navarre), l’intérêt qu’il porta à l’Orient  (Odalisque au palmier,
1827),  en font l’un des initiateurs du style troubadour et de I’orien-
talisme.  Sa techniaue fluide. sa touche large, sa mèdilection  uour
les tonalités Clai;es influencèrent les paysa&tes  français et
peuvent le faire considérer comme un lointain précurseur de
;‘impressionnisme. II parvint en très peu de temps (il mourut à
26 ans) à exprimer une sensibilité très personnelle dans le paysage.

BONIVARD OU BONNIVARD (François de). # Patriote suisse
(Seyssel, Savoie, Y. 1496 - Genève, 1570). Prieur de Saint-Victor de
Genève, il défendit l’indépendance de Genève contre Charles* III,
duc de Savoie, et fut emprisonné au château de Chillon*. Délivré
par les Bernois en 1536, il rédigea ses Chroniques de Genève.
Byron’ l’a immortalisé dans son poème Le Prisonnier de Chillon.

Bon MarchB (Au).  + Établissement commercial fondé au début
du Second Empire (1852) par A. Boucicaut’  qui y appliqua des
méthodes de venre modernes (réduction des marees bèneficiaires,
rotation rapide des stocks, etc:), parvenant ainsi én moins de dix
ans à décuoler son chiffre d’affaires. Cette évolution du commerce
a été évoq&e  par Zola (Au Bonheur.des  Dames).

BONIFACE 1.’ (saint). + (419-422 [mort]). 42’ pape. Romain.
Il lutta contre le pélagia@sme.  Fête le 4 septembre.

BONIFACE II. + (SO-532 Lmort]). 55’ pape. Roman~.
BONIFACE III.  + 66C  pape, de février à novembre 607. Romain
BONIFACE IV. + 67’ pape, de 608 à 615, de Valérie des Marses,

bénédictin. Il transforma le Panthéon* en église : Sainte-Marie ad
martyres.

BONIFACE V. + (619-625 [mort]). 69’ pape. Napolitain.
BONIFACE VI. + 112* pape, quinze jours en 896, de Gallese

lRi-lma\.\----~--,-
BONIFACE VII (Francon).  + Antipape en 974 et 984-985

[mort]. II prit la place de Benoît’  VI qu’il fit étrangler mais s’enfuit
à Constantinople avec le trésor du Vatican à l’arrivée d’Otton II.
Après la mort de ce dernier, il revint accompagné d’une armée
byzantine, fit enfermer et peut-être assassiner Jean’ XIV. Certains
le considérent  comme indigne mais légitime.

BONIFACE VIII IBenedetto Caetani). t IAnaeni.  1235 ? -Rome.
.303]. 191; pape,’ de 1294 à 1303:  C&o&te  réputé, cardinal
(1281), légat en France (1290),  il s’imposa comme successeur de
Célestin’  V qu’il avait poussé à abdiquer. II porta à l’extrême la
doctrine de la souveraineté spirituelle et temporelle du pape et se
heurta à la politique très a séculière a de Philippe* IV le Bel.
L’objet du conflit fut d’abord (1296) la prétention d’interdlre au
roi de lever des impôts sur les gens d’Eglise.  Philippe IV répliqua en
interdisant toute sortie d’argent notamment vers Rome. Puis, aprés
une accalmie (canonisation de Louis IX en 1297, célébration
triomphale du premier jubilé à Rome, 1300),  le procès de l’évêque
de Pamiers, Bernard Saisset (1301),  déclencha une violente polé-
mique entre légistes et théologiens des deux camps, avec convo-
cation d’un svnode d’évêaues  francais  à Rome. oroclamation  de la
bulle Unam  Sanctam  (at%rmation’  de la suz.&ineté  du pape sur
tous les souverains, 1302),  excommunication de Philippe le Bel
(1303) et finalement, attentat d’Anagni*  : Guillaume de Nogaret’
et Sciarra Colonna  brutalisèrent et arrêtèrent le pape (7.9 sept.
1303). oui en mourut un mois plus tard.

B O N I F A C E  I X  (Pietro Tomncelli). + (1389-1404 [ m o r t ] ) .
)l’ pape. Napolitain. Il prit des mesures financières extraordi-

naires- p&r  p&r  le déficit dû à l’existence des papes schisma-
tiques d’Avignon.

BONIFACIO (AndrBs).  + Homme Dolitiaue  et révolutionnaire
philippin qui déclencha en 1896, en même  iemps qu’Aguinaldo*,
la révolte contre la domination espagnole. À la suite d’un désaccord
avec ce dernier, il fut exécuté par les partisans d’Aguinaldo,  le
10 mai 1897.

BONIFACIO. 4 Ch.-l. de tant. de la Corse* (arr. de Sartène’)
à l’extrême pointe méridionale de I’ile,  en face de la Sardaigne, dont
elle est séparée par le détroit ou Bouches de B@àcio, large de
IL km. 2433 hab. (Bonifaciens).  - La ville haute est entourée
d’une enceihte  fortifiée du XVI” siècle. Église romane remaniée
Sainte-Marie-Majeure; église Saint-Dominique (XIII~-XIV’  a). Dans
le quartier de la c Marine u se trouve le port de pêche et de voya-
geurs.

P h  N/~O  C/ran//R/cc/ann/

Bonifacio.

BONN. 0 V. d’Allemagne occidentale (Rhénanie du Nord-West~
phalie),  sur la r. g. du Rhin, et cap. de l’Allemagne fédérale (depuis
1949). 300 400 hab. (depuis le rattachement en 1969 des aggl.



BONNEUIL-SUR-MARNE

voisines, Beuel.  Bad*  Godesberg, de part et d’autre du Rhin). Bonn
possède l’une des plus belles collégiales romanes (MünsterJ  des
bords du Rhin (xl’nrre  s., cloître du xti p.),  un hôtel de ville du
XVIII’  s., une célèbre université fondée en 1788 (et installée dans
I’anc. palais des princes-électeurs). Maison natale de Beethoven.
Peu industrialisée, Bonn est surtout un centre administratif (siège
de l’administration fédérale, des ambassades), culturel (musées
d’art et d’histoire naturelle) et scientifique (observatoire). - Patrie
de Beethoven*, de W. Hittorp.  4 Hist. Anc. camp romain (Bonna
ou Castra Bonnensis)  sur la grande voie rhénane, Bonn devint au
XIII”  s. la résidence des princes-électeurs de Cologne. Elle fut an-
nexée par la France (1801), puis par la Prusse (1815) et fut très
éprouvée par les bombardements de la Deuxième Guerre mondiale.

BONNANO. + Sculpteur et architecte pisan (2’ momé du XII’  s.).
Auteur de portes de bronze pour les cathédrales de Pise (v.  1180 ;
V. Pi~ano  IAndreal)  et Monreale  (1186). il a aodcmé  dans ses
reliefs une khniquë d’origine rhén&e à’des tbèt%s  iconograpbi-
ques byzantins. Vasari lui attribue un r6le  dans l’édification de la
Tour penchée.

BONNARD (Pierre). + Peintre, aquarelliste, dessinateur, gra-
veur et affichiste français (Fontenay-aux-Roses, 1867 - Le Cannet,
1947). Fils de fonctionnaire, il poursuivit des études de droit et fré-
quenta à partir de 1888 l’académie Julian  où il fit la connaissance
de Sérusier’,  Denis*, Ranson *, Roussel* et Vuillard*,  qui allait
devenir son meilleur ami. Il devint membre du groupe des nabis.
Cependant les théories symboliques et mystiques de Denis et Séru-
sier  le touchèrent peu; étranger à toute préoccupation d’ordre litti-
mire, il était surtout fasciné par les estampes japonaises. A partir
de 1889, le succès de l’affxhe  France-Champagne le décida à se
consacrer exclusivement à la peinture. II créa alors de nombreuses
affiches (La Revue blanche, 1894),  des modéles de meubles, exé-
cuta des séries de lithographies en noir et en couleurs et fit des
décors pour le théâtre de l’C+wre de Lugné*-Poe. Dans ses pre-
miers tableaux, les tons sont plats, le modelé reduit,  l’espace sans
profondeur, la composition linéaire et sinueuse (Le Peignoir, 1892).
II utilisait alors une aamme chromatique souvent assourdie, à domi-
nante froide, et tr&it  de préférencëdes scénes de rue (Le Fiacre
de Paris, 1898),  des portraits de femmes et d’enfants, des nus,
(L’Indolente,  1899) aux mises en

f
age audacieuses. 11 réalisa aussi

des illustrations de livres (Par~lle  ement  de Verlaine, 1900;  Daph-
nis et Chloé,  1902). S’éloignant progressivement du cercle nabi, il
se consacra olus souvent au olein  air et traita des scènes de la vie
famili&e  et des paysages avec’ des couleurs plus riches et vibrantes,
étalées oar masses fluides qui révèlent une reconsidération  de l’art
des imp&sionnistes.  Après-de nombreux voyages en Belgique, Hol-
lande (1907),  Espagne, Tunisie, Algérie, Bonnard entreprd  une
série de nus à la toilette où s’affirment ses dons exceptionnels de
coloriste, la spontanéité de sa facture et son sens des compositions
vigoureuses et originales (Nu à contre-jour, 1908). En 1909, il
séjourna auprès de Mangain’. Il développa alors les qualités
expressives de la couleur, recherchant les harmonies intenses de
couleurs mues où dominent les tons chauds cPavsane  de St-Trouer.
1911). Jisqu’à 1920 environ, il cherchait n d&&r  à ses ce&res
une structure ferme (Nu devant la cheminée,  1919). puis il poursui-
vit ses recherches chromatiques recourant à des harmo&s  plus
audacieuses. Il créait ainsi un univers lyrique et sensuel qui prend
souvent un caractère onirique. Dans les dix dernières années de sa
vie, les références au réel disparaissent presque entièrement au pro-
fit d’un jeu subtilement varié de couleurs incandescentes. Peu tou-
ché par les révolutions picturales qui secouèrent son époque, il
resta attaché aux pures valeurs plastiques. Il n’en fut pas moins
admiré par des peintres poursuivant des visées diamétralement
opposées et exerça une forte influence sur les adeptes de I’abstrac-
tion Ivrique.

BONNARD (Abel). t Écrivain et journaliste français (Poitiers,
1883 - Madrid, 1968). Auteur d’essais sur L%>ûance (1927),
L’Amifie’  (1929),  il se tourna vers la politique dans sa critique des
Modérés (1937). Partisan de la collaboration et ministre de l’Édw

Arch  Smeets
R. P. Bonington : «Vue de Venise ». (Louvre, Paris.)

Ph. Nmo C/rani/Ricoann/
Cap de Bonne-Espbrance  : WI aérienne.

cation nationale dans le gouvernement de Vichy (1942-1944).  il se
réfugia en Allemagne puis en Espagne. D’abord condamné à mort
par contumace, il revint à Paris, 03. la Haute Cour de justice le
condamna à dix ans de bannissement. (Exclu en 1944 de I’Acad. Fr.)

BONNAT (LBon). + peintre et dessinateur français (Bayonne,
1833 - Mouchy-Saint-Eloi, Oise, 1922). Il fut à Madrid élève de
Federico de Madrazo puis, à Paris, de Léon Cogniet.  Après avoir
exécuté des ceuvres relieieuses.  il devint sous la III0  Réoublioue le
portraitiste favori des milieux officiels (Thiers.  Juiesr  F&y) et
représenta la plupart des célébrités de l’époque. Orientant dans un
sens conventionnel le u réalisme n de Courbet*, il se montra sou-
cieux d’atteindre une objectivité Quasi photoaraphiaue et développa
un style peu personnel où s’aff~ime sirtout-sa~maitrise  techni$e,
représentatif de la peinture académique et bourgeoise que soute-
naient l’Académie  et l’École  des beaux-arts. Il a légué à l’État une
remarquable collection de dessins (musée Bonnat,  à Bayonne;
LouYre).

BONNE DE LUXEMBOURG. + Fille de Jean’ 1” de Luxem-
bourg, épouse de Jean* II le Bon (1332) et mère de Charles* V le
Sage (1338).

BONNE-ESPÉRANCE (cap de), en angl. Cape of Gccd Hope,
autref. cap. des Tamp@tes. + Cap du S. de l’Afrique du Sud, anc.
îlot rocheux rattaché au continent. Il fut découvert en 1488 par
Bartolomeu  Dia? qui devait trouver la mort dans les parages en
1500. Vasco de Gama*  le doubla en 1497. V. Cap (Le).

BONNEFOY  IYves).  4 Poète français (Tours, 1923). Critique
d’art, spécialiste des fresques romanes, traducteur de Shakespeare.,
il développe, dans une ceuvre poétique d’accés difficile,  la médita-
tion d’un philosophe métaphysicien sur les thèmes de l’inertie de la
matière et des pouvoirs du langage. Reconnaissant au verbe.une
action vivifiante sur les choses, il lui confie son espoir d’un retour à
l’innocence du monde, recréé par la poésie. Marquée par l’influence
de la philosophie allemande (Hegel, Heidegger), sa pensée traduit
une angoisse de nature aussi tragique que celle d’un P.I. Jou~e’,
dans une langue riche en litotes et en  sous-entendus, qui suggère
plut6t  au’& ne décrit. Prix.  recueils : Du Mouvement et de l’lm-
mobilité de Douve (1953), H!Z~,  régnant de’sert  (1958), Pierre
écrite (1959)%et  essais sur la poésie, L’improbable (1959), LZ4jir-
matlon et I’ficume (1967).

BONNET (Charles). + Naturaliste et philosophe suisse (Genève,
1720 - 1793). Auteur d’ouvrages de botanique et de zoologie (son
Traité d’insectologie,  1745, expose ses découvertes sur la parthéno-
génése des pucerons), il admit le préformationnisme  (Considéra-
tions sur les corps organisés, 1762: Contemplation de la wture,
1764). Ses-analyses psychologiques sont proches de celles de
Condillac*, mais en diffèrent par la distinction qu’il établit entre la
sensation < passive Ü et (I l’activité I) de l’âme capable de choix
(Essai analytique des facultés de I’ôme,  1760).

BONNET (Ossianl.  + Mathèmaticien  français (Montpellier,
1819 - Paris, 1892). Son oeuvre porte notamment SUT la géométrie
infmitésimale,  (Acad. SC.. 1862.)

BONNET (Georges). + Homme politique français (Bassilac,
Dordogne, 1889 - Paris, 1973). Député &-soc.,  ministre des
Finances dans le cabinet Cha&mps,  il reçut le portefeuille des
Affaires étrangères (1938.1939)  et signa les accords de Munich
(sept. 1938),  puis le portefeuille de la Justice jusqu’à la chute du
cabinet Daladier  (mars 1940). Retiré peu après de la vie politique,
exclu du parti radical. il créa en 1955 le groupe des radicaux dissi-
dents et fut réélu député (1956). De Washington au Quai d‘Orsay.
1947, Fin d’une Europe, 1948.

BONNÉTABLE. + Ch.-l. de tant. de la Sarthe: (arr. de Mamers),
dans le Maine. 3 685 hab. (2 666 a8 1.). [Bonnetabliens].  Château
des XV’  et XVII~  s., restauré au XIX~  s. !f,glae du XVII~  s. - Confection.

Bonnets et Chapeaux (en suéd.  Mosrorna et Hattar). 4 Nom des
deux partis politiques qui se disputèrent le pouvoir en Suède entre
1738 et 1772. Les Bonnets (bonnets de nuit), étaient partisans de la
paix et prêts aux concessions envers la Russie et l’Angleterre, tan-
dis eue les Chawaux.  francoohiles.  voulaient rearendre la oolitioue
belli’ueuse  de t?harles’ XII.‘Leur  ‘action cessa>vec Gust&e*  HI.

B%NNEU~L-~UR-~~IARNE. * Ch.-l. ce caot. du val-de-Marne



BONNEVAL

(arr. de Créteil) au S.-E. de Paris. 14049 hab. L’ancien château
de Rancy (XV~’ s.) abrite “ne école pour inadaptés. - Port fluvial
w la r. a. de la Marne. Constructions métalliaues:  ameublement:
matériaux de construction.

BONNEVAL  ICIaude  Alrxaridro, mmte  de). + Général français
(Cpussac-Bonneval,  Limousin 1675 - Constantinople, 1747). Dis-
gracié pour avoir offensé Mme de Maintenon, il passa a” service
de l’Autriche et combattit contre la France. II se réfugia ensuite en
Turquie, se convertit à I’islàm (1730) et prit le nom d’Ahmetpacha.
II y acquit une grande influence.

BONNEVAL. 4 Ch.-l. de tant. d’Euree+Loi;,  arr. de Château-
du. 5 031 hab. [3 587 aggl.] @onnev&is).  Eglise Notre-Dame,
gothique (XII~  s.). Anc. abbaye (xnf-xv’  s.).  Vestiges de l’enceinte
fortifiée. - Chaudronnerie.

BONNEVAL-SUR-ARC. t Comm. de la Savoie’ (arr. de Saint*-
Jean-de-Maarienne) au pied du col de I’Iseran’. 139 hab. Station
d’altitude (1 835 m).  Artisanat.

BONNEVILLE (Nicolas de). + Écrivain et publiciste français
(Évreux, 1760 - Paris, 1828). Lors de la Révolution, il fonda, avec
C. Fauchet’, le Cercle* social et les journaux la Bouche de Fer et la
Chronique du jour. Révolutionnaire à tendance mystique, partisan
de l’illuminisme du philosophe Saint-Martin, il fut emprisonné sous
la Terreur, puis persécuté sous l’Empire. On lui doit une Histoire
de 12urow  moderne (1789.1792).  et un ouvraae intitulé De lés-
prit des &gions  (179‘1).

BONNEVILLE. + Sous-préf. de la Haute-Savoie*, ch.-l. d’arr.
(9 tant., 65 cmnm., 109 5 11 hab.), sur I’Arve’. 6 148 hab. (Bonne-
villois).  Métallurgie de l’aluminium; horlogerie. - Anc. cap. du
Fa”cigny*.

BONNEVILLE (Barrage de), en angl.  Bonneville  Dam. + Grand
barrase situé sur la Columbia* (fitats-Unis  : frontière de l’Oregon
et du-Washington).

BONNIER  (Gaeton).  + Botaniste français (Paris, 1853 - 1922).
Auteur de flores remarquables par leur précision (dont la Flore
compUre  illustrée), il a montré l’influence du milieu sur la structure
et la fonction des organes chez les végétaux, reprenant ainsi les
vues transformistes de Lamarck et il réalisa la synthèse du lichen
(symbiose d’une algue et d’un champignon). [Acad. SC., 1897.1

BONNIÈREB-SUR-SEINE. + Ch.-l. de tant. des Yvelines (arr.
de Mantes-la-Jolie), sur la Seine. 2 848 hab. Allée sépulcrale néo-
lithique. - Machines à coudre; métallurgie, indus. électrique.

BONNIVET IGuillaume  Gouifier. seigneur de). + Amiral français
(v. 1488 - Pavie, 1525). Favori de François Im,  nommé chef de
I’arn& d’Italie (1523),  il fut inférieur à sa tâche et fut battu et tué
à la bataille de Pavie  (15251.

BONNOT IJules  Jo&h):  4 Anarchiste français (Pont-de-Roide.
Doubs. 1876 - Choisv-le-Roi.  1912). Chef d’un aroux d’anar-
chistes, con”” sous le II&  de bande à Éonnot,  qui seüvraà de nom
breuses attaques de banques (dont plusieurs avec meurtres), il fut
abattu alors qu’il allait être arrêté. Les autres membres de la bande
furent jugés en 1913 (4 condamnations à mort, 11 peines de tra-
YPUX  forcés).

BONO. + Comm. du Morbihan, arr. de Lorient, sur le Bono, afIl.
de la rivière d’Auray. 1 555 hab. Petit port de pêche. Ostréiculture.

BONONCINI (Giovanni  Bstiirta).  + Compositeur italien (Mo-
dène, 1670 - Vienne ?, v. 1750). Fils de Giovanni Maria (1642 -
1678) et frère d’Antonio Maria Bononcini (1677 - 1726),  l’un et
l’autre comoositeurs  et instrumentistes réoutés. il fit une briUante
carrière eurÔpéenne,  recueillant les plus efand; suc&, particuliè-
rement à Vienne (1699.1711)  et à Londres (1720-v.  1732). Auteur
de nombreuses auvres de musique religieuse et de musique de
chambre, il composa une trentaine d’opéras dont un avec Haendel,
Murio  Scewla. Devenu le rival du grand compositeur et malgré la
protection du duc de Marlborough,  il dut s’effacer devant lui.

BONPLAND (Aimé Goujaud,  dit). + Médecin et naturaliste
français (La Rochelle, 1773 - Arge,“tine,  1858). Avec Alexandre
vo” Humboldt*,  il explora I’Amerique  du Sud dont il rapporta de
nombreuses espèces de plantes inconnues. Il est l’auteur de plu-
sieurs traités de botanique (dont l’un en collaboration avec Hum-
boldt).

Bon-po. t Religion chamanique  primitive du Tibet*!  antérieure à
l’introduction du bouddhisme (VII’  s.), teintée d’aninusme et (plus
tardivemenfl  de oratiaues  tantriaues  indiennes..

BONSTEfTEti  ICh&lar  VI& de). + Écrivain suisse (Berne,
1745 - Genève. 1832). A& des études en Hollande et en Anale-
terre, il voyagea en Francè et en Italie, puis vint s’établir à Gen&
où il se lia avec Mme de Staël*  et Gismondi’,  composant dès lors
(1803) ses ouvrages en français : ses Études de l’homme ou Recher-
ches sur les facuIt&  de sentir et de penser (1821) ainsi que
L’Homme  du Midi et I’Homme  du Nord ou l’i@axe  des  climats
(1824) notamment. sont très reorèsentatifs  de la tendance cosmo-
iolite: européenne’du XIX~  s. dihbutant. On a publié ses Lettres à
Mathisson  (1827) et ses Lettres 0 Fréderike  Brun (1829).

BONTEMPELLI (Massimo).  t Écrivain et auteur dramatique
italien (Cômè, 1878 - Rome, 1960). II tonda avec Malaparte’  la
revue XX Siècle (Novecento),  écrite en français et qui accueillit
Mac Orlan et James Joyce. A ses premiers poémes dont la forme
classique évoque Carducci’, succédèrent d’autres recueils, dont
Pur-Sang (1933),  manifestant une inspiration plus inquiète et le
désir de retrouver le magique sous le quotidien. Acquis, avec Lan-
dolfi’  et Buzzati’, au c r$ahsme magique x, Bontempelli  s’opposa

P. Bontemps  : Claude de France, marbre, tombeau de
François Ier  et Claude de France. (Abbaye de Saint-Opnis )

au vérisme comme à I’esthétisme  dans un ouvrage theonqur
LAventrue du XX’ siècle (192!), préconisant un délire lucide. où le
fantastique s’allie à l’humour. A cette veine appartiennent les “om-
breux romans de cet écrivain fécond : Le Fils de deux meres  (Il Fi-
glio di due Madri,  1929), Vie et mort diidria et de ses fils (Vira  e
morte di Adria  e dei suoifgli, 1930) et Des gens dans le Temps
(Gente  ne1 Tempo, 1937), dont le fantastique inquiétant contraste
avec la rigueur glaciale du langage. Le théâtre de Bontempelli,
d’abord futuriste, puis néo-classique, est imprégné de m&physique
et d’authentique poésie: ses tragédies. Notre Déesse Wortra  Dea,
1928) et Nu& (Nembo.  1938). offrent égalenrnt unr atmosphère
fantastique. Muçuen  et cr,tlque muwal. wnferencwr.  Honrcm
dl, il  tx*lçrnml  Iradu, 21, itnllz” Xlol,crc Slrlldtldl  (;aLll,er CI
‘*me .’

BONTEMPS  (Pierre). * Sculpteur français (?, v. 1505-1510 - ?,
v. 1568 1570). Il fit partie de l’équipe travaillant à Fontainebleau
sous la direction de &%imatice*  (S~UC~  de la chambre de la reine, à
partir de 1536) et fut aussi  chargé de la restauration des antiques
de la collection royale. Fixé ensuite à Paris, il collabora au tombeau
de François la sous la direction de Philibert  Delorme’  (1548.
1559),  réalisant probablement les deux gisants  : cadavres en état
de décomposition d’un esprit encore caractéristique de la fin du
Moyen Age, et priants  d’une inspiration plus classique. II est aussi
l’auteur des cinsuante-auatre  bas-reliefs reorésentant  des éoisodes
des guerres d’lt&e  ai& que de I’Urne  dh ~(PL(I  de Fra&is  Ier
(1550 1556) dont le répertoire thématique (allégories de I’Archi-
tecture, la Sculpture, la Peinture, etc.) et décoratif, la finesse du
modelé, le godt des effets de perspective se rattachent à l’esthétique
de la première école de Fontainebleau. On lui attribue aussi le
Tombe&  de l’amiral Philippe de Chabot (représenté accoudé) et
la Statue assise de Charles de Maigny.

BONVALOT (Gabriel). + Explorateur français (Espagne, 1853 -
Paris, 1933). De 1880 à 1882, il explora l’Asie  centrale (Turkes~
ta”, Perse. Afghânistân.  Cachemire), puis se rendit de Sibérie au
Tonkin par le Tibet avec le prince Henri d’Orléans* (1889-1890).
[De Paris a11  Tonkin à travers le Tibet inconnu, 18921.

BOOLE (George). + Logicien  et mathémaùcien  anglais (Lincoln,
1815 - Cork, 1864). Créateur de la logique symbolique moderne
(The  Mathematical  Anolysis  of Logic, 3847h  il réduisit la logique
à un type d’algèbre simple et pratique (algèbre booléienne),  prèpa~
rant l’unification de la logique et de la mathématique. V. Babbage,
De Morgan, Hankcl,  levons, Peano,  Peiree.

BOOM. + V. de Belgique (prov.  et arr. d’Anvers) sur le Ru~e’,  à
32 km de Bruxelles. 17 400 hab. Briqueteries. Métallurgie (acier,
Ti”c. “lomb1. Chantiers navals. Brasseries

BkklkBtiEEk. t V. de Belgique  (prov.  et arr. d’Anvers).
5 800 hab. Cultures maraichéres. Taille du diamant.

BOOTH (William). 9 Réformateur religieux britannique (Not-
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tmgham,  1829 - Londres, 1912). Prédicateur méthodiste, il fonda
l’Armée du salut et en devint le eénéral.

BOOTH (John Wilkes). 4 Acte% américain (Bel-Air, Maryknd,
1838 - Bowhng  Green, Vuginie, 1865). Partisan de la cause
sudiste, il assassina  le président Lincoln*.

BOOTHIA @éninsule  de). + Péninsule du N. du Canada, dans
l’Arctique (territoires du N.-O.); elle est séparée au S.-O. de l’ile du
Ro~~Guillaume  et bordée à l’E.  par le profond go@ de Boothia qui
la sépare de l’extrémité 0. de la terre de Baffln.  Elle se prolonge au
N. par l’île de Somerset.

BOOTLE. + V. d’Angleterre (Lancashire) et port sur la Mersey,
au N. de Liverpool. 82 800 hab. Métallurgie.

6002. en hébreu Bo’az. Personnage biblique (Livre de Ruth),
époux de Ruth, père d’Obed et, par lui, bisaïeul de David. - Boor
endormi. célèbre wème de V. Hueo (1859) inclus dans La LéPende
des siècles. I

I,

BOPP (Franz).  4 Linguiste allemand (Mayence, 1791 - Berlin.
1867). Après de fortes études à Aschaffenburg,  il vint étudier le
sanskrit à Paris (1812),  notamment avec Chézy. 11 publia dés 1816
un traité sur le Système de conjugaison en sanskrit. Après un séjour
à Londres, il alla à Gottingen  (1818) et devint professeur à Berlin
(1821) où il fut appelé par W. vo” Humboldt. II mena dès lors une
vie calme et studieuse, publiant plusieurs mémoires importants. II
est l’auteur de plusieurs grammaires et d’un glossaire du sanskrit.
Sa grande cewre, la Grammaire comparée du sanskrif,  du rend.
du latin, du lithuanien, du vieux slave, du gothique er  de I’allemand,
parut en six parties, de 1833 à 1852. - Mti par I’intérèt philolo~
gique pour l’histoire des cultures et des religions (Schlegel,  l’école
« symboliste L de Heidelberg), Eopp, voulant découvrir la raison
commune et profonde à l’ensemble des langues indo-européennes
(leur « organisme ,,),,  sut se tenir à l’écart des interprétations
romantiques et des genéralisations  de ses grands contemporains
allemands et découvrir dans la morphologie du verbe et du nom un
véritable système de formes fonctionnelles. II est par-là  le père
inoonstesté  de la linguistique moderne.

EOR (Mat@.  t Poète et auteur dramatique yougoslave de SIo-
vénie  (1913 -). Influencé par Maiakovski’,  il écrivit des poèmes
d’une vie intense qu’il allait  réciter aux maquisards pour les sou-
tenir dans leur résistance contre les fascistes : Poèmes (1946). Puis
il publia deux recueils : Le Lierre au-dessus du lac (195 1) et La
Trace de nos ombres, ainsi que des ballades : Les Rencontres, Ses
yeux. Dans son théâtre, il traite de suyts actuels : L’Heure  difficile
(1944). La Joie dans I’aquarium,  Les étoiles sont éternelles.

BOR. + V. de Yougoslavie (Serbie). 18 496 hab. Aux env. sont
exploités de riches gisements de cuivre.

BORA (Catherine de), en all.  Katharina van Bora. + Religieuse
allemande (Lippendorf, Saxe, 1499 - Torgau,  1552). Après s’être
enfuie de son couvent, elle épousa Luther* (1525) et en eut six
enfants.

BORA BORA. + île volcanique occidentale des îles SOUS~.~~-
Vent appartenant à l’archipel de la Société* (Polynésie* française).
2 500 hab. env. - Tombeau d’A. Gerbault*.

BORA% + V. de Suède méridionale, à I’E.  de Goteborg’.
70 643 hab. (1968). Centre de l’indus. textile suédoise. Construc~
tiens mecaniques.

BORCHAROT (Rudolf).  + Poète et écrivain allemand (Konigs-
bere, 1877 - orés d’Innsbruck, 1945). À l’encontre des mauve-
me&  littéraires de l’époque (naturalisme, Impressionnisme, etc.),
il a voulu être le défenseur de la tradition et donna, dans une Ian
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et un style aux formes recherchées et ditliciles,  des poemes (L de
0 la grenade, 1907. en strophes saphiques; Magnolin  d’automne,
Del Durant, 1920, poème épique), un roman (Jonction par-delà les
lignes ennemies, 1937) et de nombreuses traductions (en particulier
de la Divine Comédie de Dante).

BORCHERT (Wolfgang).  + Écrivain allemand (Hambourg,
1921 - près de Bâle, 1947). Son destin et son oeuvre sont ceux de
toute “ne génération massacrée. Condamné à mort pour défaitisme
et antinazisme.  ouis eracié. Borchert oassa les années de euerre
entre la prison ‘ei le front,  et mourut pe; après la défaite Allemande,
de maladie et d’épuisement. Auteur de nouvelles et de poèmes, il est
surtout célèbre pour son drame Dehors, devant la porte  (1947) :
histoire d’un sergent qui revient de guerre dans un Hambourg
dévasté où il ne retrouve ni foyer, ni parents, cette wvre donne de
la « lutte entre le désespoir et la volonté tenace de vivre une image
pathétique, de forme tout  expressionniste u (H. Plard).

BORCHGREVIN((  (Car~te” Egeberg). + Explorateur norvégien
(Oslo, 1864.1934). A bord du Southern  Cross, il explora les réglons
antarctiques et parvint jusqu’à Cap Adare (Terre Victoria) [ 1898.
18991. (On a donné son nom à une ile située dans la mer de Ross.)

BORDA (Jean Charles de, dit le Chevalier  de Borda). + Mathé-
maticien, physicien et marin français (Dax, 1733 - Paris, 1799).
Auteur de recherches sur la balistique,  il découvrit l’importance de
la résistance de l’air sur la trajectoire des projectiles puis trouva
une méthode pratique d’étude des phénomènes de résistance des
fluides qu’il appliqua au cas de l’eau; il participa également. avec
Méchain* et Delambre’, à la mesure de l’arc du méridien terrestre
pour l’établissement du système métrique et inventa à ce propos le
cercle répétiteur et la,règle bimétallique.  Son nom fut donné au
vaisseau qui porta I’Ecole navale de 1840 à 1913.  (Acad. SC.,
1772:)

BORDE “. m. pl. + Kègion d’Allemagne. riche en lœss,  qui

s’étend entre Minden et Dessau,  en bordure de la plaine du Nord et
du massif hercynien, de la lisière du Harz* à celle de la Haute-
Lusace. La fertilité du sol permet des cultures variées (bl$,  bette-
rave à sucre, plantes fourragères, lin, tabac, cultures maralchères)
associées à l’élevage bovin et porcin. Le sous-sol est riche en
potasse (Hanovre, Stassfurt), en sel (Brunswick), en fer (Peine’1  et
en lignite, base de l’industrialisation (sidérurgie, mécanique, -Chi
mie, indus. textiles et alimentaires).

BORDEAUX (duc de).  + V. CHAMBORD.
BORDEAUX (Henry). + Écrivain français (Thonon-les-Bains,

1870 - Paris. 1963). II débuta dans les lettres “ar des études criti-
ques (réumes  dans Âmes modernes, 1894). puis  aborda en 1900 le
roman, qui allait constituer désormais l’essentiel d’une ceuvre très
féconde. Se reconnaissant pour maitre Paul Bourget*, H. Bordeaux
s’attacha à exalter l’ordre moral, incarné dans l’esprit de famille
et dans une foi traditionnelle. - Dans Les Roquevillard (1906),
La Robe de laine (1910), La Neige sur lespas (1911) et La Peur de
vivre (192 l),  11 reprit le << vieux thème des tragédies domestiques »,
au sein de sa Savole  natale, pour livrer l’analyse d’une certaine
société provinciale et se montrer l’avocat des sentiments « natu-
rels U,  des vertus bourgeoises et traditionnalistes.  Auteur de pièces
de théâtre, de recueils de nouvelles, H. Bordeaux a également
donné Histoire d’une vie [9 vol.; 1946-19631.  (Acad. fr.)

BORDEAUX. t Préf. de la Gironde*, ch.-l. d’an. (21 tant.,
158 comm., 747 283 hab.), sur la Garonne’ à 98 km de l’océan
Atlantique. 270 996 hab. pour la ville elle-même. 564 888 hab.
pour la communauté urbaine. (Bordelais). La ville possède de “om-
breuses éghses : cathédrale St-André (nef du xn” s., transept et
chaur  du xw s.). Eglise Ste~Eulalie  (XIP  au XVI”  s.), église Ste-
Croix (XII’-XIII’  s.), église St-Michel (XIV~-XVI~  s.) et la tour St-Michel
haute de 109 m, qui est la pointe la plus élevée du S. de la France.
Eglise St-Séverin (XII~~~~  s.),  église Notre-Dame (XVIFXVIII’  s.).
Ruines du palais Gallie”  (III(  s.). On dti’ à l’architecte V. Louis le
Grand Théâtre (1773.l780), trois hôtels qui abritent la préfecture.
La place de la Bourse est un bel ensemble architectural do XVII~  s.:
cewre de Gabriel*. L’hOtel de ville est situé dans I’anc. évêche
(XVIII~  s.). Le monument des Girondins par Dumilâtre et Rich (1895)
se trouve sur la fameuse place des Ouinconces (XIX*  s.). Le « Jardin
public », célèbre promenade, a été créé par Tour”~’ au xnn” siècle.
Porte de la Grosse Cloche (XI”‘-xv’  s.),  porte de Bourgogne et porte
d’Aquitaine du XVIII(  siècle. Nombreux musées, maisons et h8tels
anciens. Siège d’un archevéché. - Bordeaux est la métropole éco-
nom+ du S.O. de la France, c’est avant tout un grand port de
commerce qui expédie les fameux vins de Bordeaux (V. Bordelak).
Des travaux ont permis la modernisation du port qui est le 6” de
France (trafic de 8 000 000 de tonnes). Aérodrome de Mérignac.
Raffineries de pétrole (Bec d’Ambés*, Pauillac*),  constructions
navales, indus. métallurgique. électrique, aéronautique, moteurs
d’avion, indus. alimentaires, indus. du bois, Indus.  ctimique.‘-
Patrie de J. Anooilh*,  Au~ne*,  N. Beaujo”‘, A. Berquin’,
J. Black’, E. Colonne*, J. Decou’, R. Deséze’.  J.-F. Du-
COS’, 1. Ducos’, A. Ge”sonne*,  Ch. Lamoureux’, J.-M. de Laubar-
demont*,  A. Lhote”,  E. Mac* Avoy, F. Magendie’,  A. Marquet’,
J.-B. Gay de Martignac*,  F. Mauriac’, C. Mendes’,  saint Paulin*
de Nole, J.-E.  et 1. Pereire’,  Ch. de Peyronnet*,  G. de Porto*-Riche,
0. Redon’, Richard* II. J. Rivière*. J. Roger* Ducasse, B. Sar-
rette’, F. de So&is*,  J. Thibaud’, Ch. Tournemire’, A. Vernet*
,dit Carle), H. Vincent’. - Montesquieu* y fut président au parle-

Ph. Lauros-GIraudon
Bordeaux : la cathbdrale Saint-AndrB.
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ment de Guyenne. - La sociét&  des Marianistes  y fut fondée en 1817
par l’abbé Chaminade’.  + Hist.  Cap. des Bituriges*  Vivisques sous
le nom de Burdigala,  elle devint! après la conquête de la Gaule* par
les Romains, cap. de l’Aquitaine*  II’ (370-508). Possession
anglaise à la suite du mariage d’Alénior*  d’Aquitaine avec
Henri* II en 1154, elle revint à la France après la bataille de Cas-
tillon’ (1453) et Louis XI y installa le parlement de Guyenne*.
Bordeaux connut à nouveau une grande prospérité au XVIII’  s.
gràce au commerce avec les Antilles et avec la traite des Noirs.
Capitale des Girondins durant la Revolution,  la ville souffrit beaw
coup de la Terreur (Ch. Barbaroux* y fut décapité en 1794). Elle
fut l’une des premières villes à se rallier aux Bourbons en 1814.
d’où le nom de duc de Bordeaux donné par Louis XVIII au futur
comte de Chambord*. Le gouvernement ffançais  y siégea en 1870,
1914, et 1940.

BORDELAIS. n. m. t Région autour de Bordeaux* et, particu-
lièrement, celle du vignoble bordelais qui couvre environ 120000 ha
dans le dbp. de la Gironde*, de part et d’autre de la Garonne depuis
les environs de La Ré&* au S.-E. jusqu’à la pointe de Grave’ au
N.-O., sur les deux rives de la basse Dordogne des abords de
Sainte*-Foy-laGrande  au bec d’Ambès*  et sur la r. d. de la Gironde
jusqu’à la limite de la Charente-Maritime. On y distingue plusieurs
secteurs vinicoles : le Médoc* au N.O.,  lui-même subdivisé en
Haut-Médoc, de la banlieue N. de Bordeaux (Blanquefort*)  à
Saint*~Seurin~de~Cadourne  (V. Cantenac, Castelnau-de-Médoc,
Listrac, Margaux [Chàteau-Margaux],  Pauillac, [Chàteau-La-
fite,  Chàteau-Lagrange, Chàteau-Latour, Château-Mouton-Roths~
Child...], Saint-Estèphe, Saint-Julien, Saint-Laurent-de-Médoc) et
le Bas-Médoc entre Saint-Seurin et Soulac*-sur-Mer (V. Lesparre-
Médoc,Saint-Vivien-de-Médoc,..).  - Les Graves* entre Blanquefort
au N. de Bordeaux et Langon’ au S. V. Pessac (Château-Haut-
Brion), Labrede..., auxquelles se rattachent les « Graves mèridio-
nales v du Saulemais  &‘.  Barsac, Sauternes, Château-Yquem), les
x petites a ou e secondes » Graves (V. Cemns,  Podensae)  et le Baza-
dais (V.  Bszasl  - Les vignobles des Côfes dominant la r. d. de la
Garonne et de la Gironde comprenant le Libournais’  W. Liboume,
Pomerol, Saint-Émilion, CastfIIon-la-Bataille),  le Fmnsadais*  (V.
Fronsac), le Cubradais  (V. Saint-Andre-de-Cubzac),  le Bourgeais
(V. Bourg-sur-Gironde), le Blayais’ (V. Blaye) ainsi que la région
de Coutras’ et de Guitres’  et. entre Garonne et Dordogne. I%ntre*-
Dewr-Mers  (V. Carbon-Blanc, Créon,  Sainte-Foy-la-Gronde,...).

BORDES (Charles). + Compositeur français (Rochecorbon.
1863 - Toulon, 1919). Élève de César Franck’, il fut maitre de
chapelle à Saint~Gervais.  Fondateur de l’association des Chanteurs
de Saint-Gervais,  il a contribué à la renaissance de la musique
polyphonique des XV:  XVI” et XVII~  siècles. En association avec
Alexandre Guilmant  et Vincent d’Indy*, il participa aussi à la fon
dation de la Schola Cantorum  (1894).  II a publié les Archives de la
tradition basque. I’Anthologie  des maitres  religieux primirfi,  les
Chansonniers du XVI~ sièck.  I I  est aus l’auteur de quelques
compositions musicales.  dont 18 mélodies pour chant et piano
(1914).

BORDES. + Comm. des Pyrenties Atlantiques (arr. de Pau).
I 397 hab. Urme  aeronautiaue.

BOROET Wules).  6 M&d&m  et mlcrobiologiste  belge (Soignies,
1870 Bruxelles. IYhll.  II dCcouvrit  avec Geneou’ le bacille de
la coqueluche (1906).  Il ecrivit  un Traité de l’iknunité dans les
maladies infkrieuses  ( 1920). enseigna à l’université de Bruxelles
et dingea I’mstitut Pasteur du Brabant. (Prix Nobel de médecine,
1919.)

BORDEU (ThBophile  de). + Medecin  français (Izste,  Béarn,
1722 Paris. 1776). Docteur en méd. de l’université de Montpel-
lier, il est connu par ses travaux sur les eaux thermales (en parti-
culier du Béarn) et sur les glandes. II collabora à l’Encyclopédie,
et fut, avec Barthez’. un des fondateurs du vitalisme.

BORDIGHERA. + V. d’Italie.  en Ligurie  (prov.  d’Imperia),  sur
la Riviera di Ponente  pris de la frontière française, réputée pour la
douceur de son climat et ses cultures florales. 12 163 hab. Station
balnéaire et hivernale.

BORDJ-BOlJ-ARRÉRIDJ.  + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. du même
nom, dans le dèp,de  Sètif. 36 300 habitants.

BORDJ.MÉNAIEL.  4 ‘4. d’Algérie,  ch.-l. d’arr. dans le dép. de
Tizi-Ouzou (Grande Kabylie*). 20 600 habitants.

BORDONE (Paris).  + Peintre italien (Trévise, 1500 - Venise,
1571). Il travailla en Lombardie (1535.l540),  à la cour de France,
à Augsbourg, invité par les Fugger, puis s’établit à Venise. Influencé
dans sa manière et ses sujets par Giorgione*  et Titien*, il se montra
bon coloriste, se plut surtout à représenter les jeux de la lumière
sur des étoffes somptueuses (L  Anneau de saint Marc, v. 1535,
Venise), trouva quelque grandeur dans ses compositions (Ba@nc
du Christ. Milan), mais ne sut pas toujours garder la rigueur for-
melle et la force expressive de ses oeuvres de jeunesse dans ses
scènes bibliques, allégoriques ou mythologiques (Befhsabée,  Colo-
gne; Verhrmne  er  Pomone,  Louvre). Il exécuta de beaux portraits
(La Nourrice, palais Pitti).

BOREE.  en grgc Boreas.  +Dieu grec du vent du nord, fils du Titan
Astraeos et d’Eos  (l’Aurore), il fut particulièrement célébré à
Athènes.

BOREL (Émile). 4 Mathématicien et homme politique français
(Saint-Affrique, Aveyron, 1871 - Paris, 1956). Auteur de travaux
en analyse et sur le calcul des probabilités; en analyse, il étudia

particulièrement les fonctions de variables complexes, créant une
publication spécialisée (Collection de monographies sur /a théorie
des fonctions) et s’intéressa aux équations aux dérivées partielles:
en calcul des probabilités, il donna la définition rigoureuse de la
probabilité et jeta les premières bases de la théorie des ieux stra-
tégiques V. Neumann.  il fut député (1924) et ministre de ia Marine
[l925]. (Acad. SC., 1921.)

BOREL (Pstrus  Bore1 d’Hauterive). + Poète français (Lyon,
1809 - Mostaganem, 1859), surnommé le Lycanfhmpe,  (l’” homme-
loup n).  Républicain véhément, il écrivit un roman. Madame  Pufi-
phar (1839) où un sentimentalisme  exacerbé soutient de grandes
revendications égalitaires. Ses tendances antisociales apparaissent
dans le recueil poétique des Rhapsodies (1832),et sa hantise de la
mort dans Champavert.  mntes  immoraux (1833). nouvelles où la
truculence se méle à I’horrible.  Cc maitre de l’humour noir u auquel
s’applique comme à aucun autre l’épithète u frénétique u (A. Bm
ton*) fit l’objet d’une étude de Baudelaire*.

BORELLI  (Giovanni Alfonso). + Physicien et physiologiste ita-
lien (Naples, 1608 - Rome, 1679). Professeur de mathématiques
(à Pise), il chercha à les appliquer à l’étude du mouvement et des
faits biologiques. Il fut le fondateur de l’iatromécanisme, concep-
tion mécaniste de l’être vivant et de ses activités, inspir&  du
mécanisme cartésien CV.  PerrauIt,  Baglivi  et Boerhaave).

BORGERHOUT. 4 V. de Belgique, faubourg d’Anvers.
50500 hab. Indus. du métal et du bois. Indus. chimiques et ali-
mentaires. Taille du diamant. Tapisserie. - Des tombes gallo-
romaines ont été découvertes dans le voisinage.

BORGES (Jorge  Luis). ) Écrivain argentin (Buenos Aires,
1899 - ). Borges se situe en marge de ses compatriotes par I’origi-
“alité  et la sobriété de son style, son mépris des systèmes littéraires
et son refus de toute obédience politique ou idéologique. Intellectuel
cosmopolite, il tint néanmoins à justifier son u argentinitè  n en
dédiant à sa ville natale un recueil de poèmes : Ferveur de Buenos
Aires (1923). Parallèlement, dans ses premiers essais, Inquisitions
(1925) et Discussion (1932) il s’orienta vers un humanisme scep-
tique en laissant percer l’idée que la vérité philosophique n’est le
privilège d’aucune nation. Nommé directeur de la bibliothèque
nationale de Buenos Aires en 1945, il n’écrivit que quelques
poèmes tandis qu’il perdait progressivement la vue. Il atteignit la
renommée mondiale avec Ficrions  (1941) et surtout l’A leph (1949),
récits insolites où se mêlent rêve et réalité, présent et passé en un
àge et un lieu lointains et indéterminés. Ses contes graves, parfois
relevés d’humour, lui ont valu la réputation de u conteur mètaphy-
sique  a. Mais Borges s’y révèle avant tout un poète. créateur d’un
langage cc qui tient a la fois de l’exubérance baroque et de la
gouaille populaire ” et dont la curiosité intellectuelle est sans
bornes. Il a fait du genre policier une quête du sens caché de I’exis~
tente (Six Problèmes pour don Isidro  Parodi,  en collaboratmn  avec
A. Bioy Casares) et on retrouve dans son dernier rxucil de conte<.
Le Rapport de Brodie  (19711;  a le va-et~vient constant entre l’in
terrogation  sur l’identité et l’attachement à une mvtholoeie  areen-
tine du courage I.  Souvent accusé d’aristocratis& intcficctui et
de non-engagement. Borges montre avant tout « qu’écrire est la
plus grande raison d’exister et sue la valeur suorème est le Livre U.
;cjoi&nt  certaines attitudes d’u symbolisme ‘(Mallarmé).

BORGHÈSE, en it. Borghese. * Famille noble d’ltahe, orgi-
naire de Sienne. et qui s’établit à Rome au XVI(  s.. quand le cardi-

Arch.  Smeecs

P.  Bordone  :  « BethsabBe au bain ». (Musée Wallraf-
Richartz, Cologne.)
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nal Camille Borghèse devint pape (V. Paul V). Les Borgn&e  tirent
construire le palais qui porte leur nom par Lunghi  et di Ponzio
(1590.1607). Le cardiial  Scipion Cafarelli-Borghèse  fit édifier
dans le parc appelé villa Borghèse, le casino qui abrite la galerie
Borghèse où sont réunies de très importantes ceuvrcs d’art.
+CAMILLE BORGHÈSE  (Camille  Borghese]. (Rome, 1775 - Florence,
1832) épousa la sceur  de Napokon, Pauline Bonaparte*. II fut gou-
verneur du Piémont sous le Premier Emoire  (1808-1814).

BORN

Bor$~&e  (palais). + Commencé pour & car&nal De& en 1590,
il fut terminé à Rome en 1607 pour Paul V (Camille Borghése). - Le
casino  Borgkèse,  residence  d’ete  construite dans la villa -ou parc -
Borghèse, à Rome au déb. du XVII’  s. pour le cardinal Scipion Cafa-
relli  Borgkèse, neveu du pape Paul* V. Le casrno,  devenu galerie
Borgkèse, renferme un musée de sculpture (œuvres du Bemin*,
buste de Pauline Borghèse par Canova)  et une Importante galerie
de peinture.

BORGHI (Armando).  + Syndicaliste et anarchiste italien (1882 -
1968). Secrétaire de l’Union syndicale italienne (centrale anarcho-
syndicaliste) et auteur d’un ouvrage sur l’anarchisme (Mezzo scolo
di Anarchie. 1898.1945).

BORGIA. + Famille romaine, originaire de BO@, prés de Sara-
gosse (Espagne). + ALONSO  Bonorn  fut pape. V. Calixte III.  4 RODRI
GO LANÇOL  Y BORGIA  fut pape. V. Akxandre VL 6 SAINT FRANÇOIS

BOR~A. V. François Borgia.  + C~~AR  BOR~A (Rome, 1476 - prés
de Viana  [Navarre], 1507). Fils du futur pape Alexandre VI, il
fut cardinal à l’âge de seize ans. Il abandonna la vie religieuse et
succéda comme ca~~tmne  gén&al  de I’Eglise  à son frére Giovanni,
qui venait d’être a&ssind(peut-être  avëc  sa complicit@  Nommé
duc de Valentin& (1498) par Louis XII, puis duc de Romagne
(1501) par son père, il se débarrassa de ses principaux ennemis en
les faisant assassiner. II chassa Malatesta  de Rimini  (1500) et
conquit toute la Romagne  et le duché d’urbino  (1502). La mort du
pape, son père. ruina sa puissance (1503); il ne put empêcher
l’élection du pape Jules* Il qui le força à livrer ses forteresses.
Réfugié auprès de Gonzalve  de Cordoue qui l’arrêta, il s’évada et
rejoignit son beau-frère le roi de Navarre, et mourut lors d’une
expédition en Espagne. Il inspira Machiavel dans son ceuvre Le
Prince. t LUCR!&E  BORGIA  (Rome, 1480 - Ferrare, 15 19). Fille du
futur pape Alexandre VI. elle fut un instrument aux mains de son
père et de son frire,  e!le  epousa  en troisièmes noces (ISOI)
Alphonse  d’Este*,  duc de Ferrare, et se fit la  prdecttice des arts et
des lettres. Elle  inspira à Victor Hugo le drame Lucrèce Borgio.

BORGNE, n. f:  + Riv. de Suisse. n$e dans les Alpes du Valais.
arrose  le val d’Herens*  et reçoit la Dixence  avant de se Jeter dans
le Rhône un peu en amont de Sbn*

BORGO. + Ch.-l. de tant.  de la Corse’ (arr. de Bastia’) au S.  de
Bastia. 1600  hab. (Borgiens).

BORGOU. n. m. 4 Plaine élevée du N.-E. du Dahomey*, qui se
prolonge sur le Nigeria, drainée par les rivières du bassin du
Niger. .Coto”.

BORINAGE. n. m. 4 Bassin houiller de Belgi ue  qui s’étend à
PO.  de Mons iusau’à la frontière franco-belee  Hamaut’l.  (hab.7
Borins). V. &FI~.’  : V. Boussu,  Dow.  FI&, I&IwI~~,’  Ghlin,
Jemappes, Muns,  Quaregnon,  Wasmes. Le N. du Borinage est
une olaine  traversée oar le canai de Mons à Condé et la Haine’.
Le S:, ou Haut-Pays, &ésente  un relief plus accidenté. Cette rigion.
oui fut la plus  fiche  et la plus  industrielle de Beleisue.  souffre de la
r&ession  &érale  des charbonnages  : les mines (%60% de la produc-
tion belge) produisent à perte. Les Borins doivent se reconvertir
(indus. de transformation). - Le Borinage inspira nombre de toiles
à Constantin Meunier’ et à Van’  Gogh. + Hisf.  Lé bdssin houiller
fut exoloité  dés le XI~”  s. et son déveloooement  fut tel sue  les sei-
gneur: s’en attribuèrent le droit de co&sion  et de surveillance
(chartes de 1248 et 1251).

BORIS III. + (Sofia, 1894 - id., 1943). Roi de Bulgarie (1918.
l943), fils et successeur de Ferdinand* 1”. Après l’adhésion de la
Bulgarie à ?Axe  (1941), il autonsa  les troupes allemandes à péné-
trer sur son territoire (1941) et mourut au retour d’une entrevue
avec Hitler. Son fils, Siméon* Il.lui succéda.

BORIS GODOUNOV [Godunov].  + (v. 1551 - Moscou, 1605).
Tsar de Russie (1598-1605).  Beau-frère de Fédor’  l”, il exer$a
la régence (1588.1598)  avant de se faire proclamer tsar à la mort
de Fédor, et à la suite de l’assassinat de l’héritier lé ‘time du trône.
Dimitri, fils d’lvan  IV, crime dont d fut accusé ( 591). II éman-$
cipa  I’Eglise  russe de la tutelle de Constantinople (création du
patriarcat de Moscou. 1589), organisa la colonisation de la Sibérie
et s’efforça de rapprocner  la KW& de l’occident. La famine qui
ravagea le pays vers la fi” de son règne entraîna une  insurrection,
sur laauelk  s’aoouva  le faux Dimitri. un usuroateur  soutenu oar la
Pologie,  qui fii m&acrer  Fédor*  Ii, fils et s&esseur  de G’odou-
nov. et s’emoara  du trône. - Son histoire a inspiré Moussorgski
(voir cidess&s).

Boris Godounov.  + Chronique dramatisée de Pouchkine* (1825),
mspirée  d’une légende de la fin du XVI(  s. et construite sur le modèle
des drames shakespeariens. Issu de la petite noblesse, Boris Godou-
nov a fait assassiner Dimitri, fils d’lvan le Terrible et son propre
beawfrère.  Élu tsar, il doit, avant de mourir, mener un double
combat.  contre un imoosteur.  le faux Dimit!i  et contre son !XUO~.
Moussorgski en a tiré un opira.

. .

Boris  Godounov.  + Drame musical en 4 actes et 9 tableaux de
Moussoigski, d’aprés  la tragédie de Pouchkine (Saint-Pétersbourg,

Ph. Louis Manier

Bonnes-les-Mimosas.

1874). (Euvre  d’un puissant lyrisme où l’emploi hardi du style
modal, la  couleur sonore et I’art  du récitatif se conjuguent en une
magistrale synthèse de la pensée, de la mélodie et du verbe. - Ix
nom de Féodor  Chaliapine  demeure attaché à l’interprétation du
rôle  de Boris.

~~FILIN (~ea”).  * Danseur et chorégraphe suédois (H&nosand,
1893 - New York, 1930). Animateur principal de la troupe des
Ballets suédois,, fondée par Rolf de Maré (1920). il a laissé le sou-
venir d’un createur  original, puisant dans sa fréquentation des
peintres et des musiciens modernes de  nouvelles sources d’iispi-
ratio” pour la danse.

BORMA (El). en arabe OI-Burms.  + Gisement de Mtrok  du
Sahara tunisien à proximité de la frontière Algérienne.  Ol&duc
qui rejoint celui d’Edjelé  et aboutit à Skhira’.

BORMANN (Martin). 4 Homme politique allemand (Halter-
stadt, Saxe-Anhalt. 1900 - Berlin, 1945 ?).  Entré à vingt-cinq ans
dans les rangs du national-socislisme,  il succada  comme chef de la
chancellerie du uarti  nazi à Rudolf  Heas*  (mai  1941). Devenu
secretaae particdier de Hitler en 1943, il &ouragea  sés  projets
les plus extrêmes concernant l’extermination des juifs et des Polo-
nais. Il devait être son exécuteur testamentaire mais disparut k
2 mai 1945 à Berlin sans que, dans l’état actud  des recherches,
aucune preuve  de son déc& “‘ait pu être établie.

BORMES-LES-MIMOSAS. + Comm. du Var’  (arr. de Toulon’).
2 974 hab. Ruines d’un château des xlf-xme  siècles. Centre touris-
tiaue  dans le massif des Maures*. station clbnatiaue.  - Aux envi-
&, se trouve k fort de Bréganç&,  XVI~  siéele. ’

BORMIDA.  n. f. + Riv. d’Italie  formée de deux branches néer
dans ks Alpes IiiÜres  et qui se joignent en Bmont  d’Acqui  Terme
(SO  km). Elle  se jette dans le Tanaro* en aval d’Alessandria.

BORN IBwïran  del. 6 V. BERTRAN  DE BO~N.
BORN &a). + Physicien anglais  d’origine allemande (Bres-

lu 1882 - Ci&innen, 1970). Il auitia  I’Allemaane  à I’avlnement  du
nazisme. Auteur & trav& erï physique dés solides, il itudia
avec van Ktimàn* les propriétés thermiques des cristaux (ondes
d’agitation therrhique,  1912) et établit une théorie de la chaleur
Spécifique des solides (1912) [V. aussi Debye];  il s’intéressa au
problème de la liaison chimique dont il montra la nature électrique
(V. Paulhg, Slater);  il énonça (1921) le premier principe de la
thermodynamique en donnant une définition précise de la quantité
de chaleur (V.  Hnber).  A l'origine de la théorie des collisions en
physique nucléaire, il introduisit en 1926 1’ c approximation de
Bor” *. II développa (1927) une théorie probabiliste  de la phy-
sique quantique, interprétant la fonction d’onde de l’équation de
Schrodi”ger*  (en la reliant à la probabilité de localiser le corpus-
cule en un point et un instant donnés) (V. Heisenbcrg].  Depus
1946, il s’est intéressé éaakment  à la théorie microscooiaue  des
plasmas par l’étude Sta&tique  des mécanismes et a &&Ii une
théorie cinétique g&nérak des liquides avec  Green (19491. (Prix
Nobel de phys., 1954.)
BORN. * V. des Pays-Bas (Limbourg). 5 462 hab. Importantes

usines d’automobiles (DAF).



BORNE

BORNE  (Lob Baruch, dit  Ludwig). + Publiciste allemand
(Francfort-sur-le-Main, 1786 - Paris, 1837). Israélite converti
au christianisme en 18 18, monarchiste et patriote avant de devenir
républicain, il vint à Paris en 1822 et fit partie avec Heinc* (bien
que leurs relations n’aient pas été des meilleures) du groupe des
libéraux allemands émigrés sous l’infmence  duquel se développa
le mouvement « Jeune-Allemagne n. Observateur précis et minus
tieux de la vie parisienne dans ses Tableaux de Paris (Schilderun-
gen nus Paris, 1822.1823) et surtout ses Lettres de Paris (Bri@e
mrs Paris, 1832.l835),  il s’est montré par moments précurseur du
socialisme, mais resta néanmoins attaché aux principes du Ii&
ralisme bourgeois.

BORNhO. + Ile  d& S.-E. asiatique (Insulinde),  la troisième au
monde pour la superficie (736 000 kmz)  traversée par l’équateur.
Elle est baignée par la mer de Chine’ (qui la sépare des Philip-
pines au N.), la mer des Célèbes’  au N.-E., le détroit de Makasar*
(qui la sépare de l’île de Sulawesi  [Célèbes]  à I’E.),  la mer de Java*
(qui la sépare de l’ile de Java* au S.) et le détroit de Karimata’
(qui la sépare de I’ile de Sumatra au S.-o.). Très montagneuse
(V. Kapuas,  sommets dépassant 4 000 m dans le N., Kinabalu
4 175 m), l’ile est couverte de forêts denses et humides et entour&
de plaines côtières difficilement accessibles (mangrove).  Dans ces
forets mal connues vivent, le long des fleuves (V. Mahakam), des
populations de souche indonésienne, les Dayaks’,  divisées en trés
nombreuses tribus, et qui, autrefois, pratiquaient rituellement la
<< chasse aux têtes x. Elle est partage entre l’Indonésie, la Malay-
sia (Sarawak*, Sabah*) et le Brunei*. L’ensemble de I’ile est très
peu peuplé (de 6 à 9 hab. au km’), soit 6 130 000 hab. (1968). La
ville  la plus impmtante  est, sur la côte S., Bandjamnsin’.  Autres
villes : V. Balikpapan,  Brunei, Jesselton,  Kuching,  Pontianak.  Les
Dayaks, semi-nomades,  pratiquent le ladang  (culture sur brtilis),
la culture du riz; le poivre et le tabac sont cultivés en petite quantité
sur la côte est. Plantations d’hévéa dans le nord. Les ressources
pétrolifères sont encore peu  exploitées (puits à Tarakan et à Banju.
Raffinerie à Balikpapan].  La production de charbon (de médiocre
qualité) décroit + Hist:Les Européens s’installèrent sur les côtes
de Bornéo à partir du XI?’  sièck.  L’ile fut l’enjeu de luttes entre la
Compagnie hollandaise des Indes orientales, les Espagnols et
les Anglais. L’ancien Bornéo hollandais (auj. Kalimantan.
539 400  km’) fut occup& par les Japonais entre 1942 et 1945 et
fait actuellement partie de l’Indonésie*. L’ancien Bornéo septen-
Irional  (auj. Sabah’) et l’État .de Sarawak* ont adhéré en 1963
à la fédération de Malaysia*. Le sultanat  de Brunei* reste sous pro-
tectorat britarnique.

BORNES (massifdes).  +Massif des Alpes* françaises, en Haute-
Savoie’, compris entre l’Arve*  au N. et le Fier’ près du lac
d’Annecy* au S., les monts du Genevois à 1’0. et la crête de la
chaine des Aravis’ à l’est. Point culminant : Pic de Jallouvre’
(2438 m). - Au centre du massif, entre Thorens*-Glières  et le
Grand*-Bomand,  se trouve le plateau des Glières’.

P h  Praro/R/cc/artn/

Bornh : famille dayak, régIon du fleuve Mahakam.

BORNHEM. en flan. Bornem.  * V. de Belgique (Anvers, arr.
de Malines),  .en amont du confluent de I’Escaut et du pupeI.
10 200 hab. Eglise romane (crypte du XII”  s.). - Indus. textiles
(chanvre, lin). Mobilier.

BORNHOLM. 4 ‘& du Danemark, dans la Baltique*, à 169 km
au S.-E. h Copenhague* et 36 km au S.-E. de la S~anie*  suédoise.
588 km’. 48 750 hab. (1965). Ch.-l. Renne*.  V. princ. Nekse,
Renne. Ses côtes ont un aspect abrupt et rocheux au N., plus
sablonneux au S., l’intérieur étant surtout formé de collines (point
culminant : 162 m). - Culture de céréales (blé, avoine), important
élevage de bovins et de porcs. Les gisements de kaolin permettent
la fabrication de faiences et de poteries. Pêche (saumon, morue,
hareng). - Tourisme. + Hist. Bornholm fut contrôlée successivement
par les archevêques de Lund, la Hanse, les Danois, la ville de
Lübeck et finalement reconquise par les Danois en 1660.

BORNOU. 4 Anc. Empire africain du Soudan’ central, au S. du
lac Tchad, à l’intersection des grandes voies de communication
Méditerranée++xdan  (commerce transsahatien)  et Afrique E.-O
Issu du royaume du Kane” (xvlc  s. V. Tchad), gouverné par un
Mai. son organisation était de type féodal et l’armée  y jouait un
rôle essentiel. Il tenta de dominer les Etats voisins (Ha~ussa’) et
connut son apogée au XW  s. sous le sultan Idriss III (1580-1603).
Il s’étendait alors sur le Niger* (Zinder, Air), le N. du Cameroun*
et le Kane”  reconquis. Foyer de l’islâm, il convertit le Baguirmi
et I’Ouddai”. Après l’invasion peule  du début du XIX*  s. (V. Sokoto),
sous l’impulsion de chefs oriemaires du Fezzan.  il se reconstitua
peu aprèS,  mais fut vaincu en 7900 par les Français et son territoire
partagé entre la France (Niger, Tchad), l’Angleterre (Nigéria) et
l’Allemagne (Cameroun). - AUJ. district de Nord-Nigeria’.

BORNY. + Anc. comm. de la Moselle, auj. rattachée à Metz’.
Théâtre d’un combat entre l’arrière-sarde de Bazaine et les Prw
siens de Steinmetz  le 14 août 1870:

BOROBUOUR. 4 V. BARABUDUR.
BOROCHOV ou BOROKHOV (Ber).  4 Sociologue et essayiste

pobnais (1881  - 1917). Dans son ouvrage Classe elNation (1905).
il R tenté de donner une analyse « objectwe » de la société juive, en
montrant qu’à travers l’histoire, celle-ci avait reposé sur une
majorité de membres exerçant des professions libérales, artisa-
nales,  intellectuelles, occupant une place importante dans les
sphères périphériques de l’activité économique, et qu’il était donc
nécessaire de la < socialiser n en créant un État national s’appuyant
sur une large base prolétarienne, tin que puisse s’amorcer une
véritable transformation révolutionnaire. Le v borochovisme »,
tentative pour expliquer et justifier  d’un point de vue marxiste les
aspirations nationalistes de l’idéologie sioniste (V.  Sionisme), a
inspiré la gauche sioniste, mais sa valeur fut mise en question par
A. Léon (La Conception matérialiste de la question juive).

BOROOINE (Alexandre). + Compositeur russe (Saint-Pétas-
bourg! 1833 - i(., 1887). Descendant des princes Imérétinsky, il
fut medecin  militaire  puis professeur de chimie et apprit la musique
en autodidacte auprés de son ami Balakirev*.  Il adhéra au groupe
‘des Cinq dès sa. fondation (1862) et devait consdcrer prés d’une
vinntaine d’années à la composition de son ouvre  maitresse. Le
Prince Igor, qu’il laissa cep.&dant inachevée et que terminèrent
Rimski-Korsakov et Glazounov  (1890). Si I’insoiration thématiaue
de Borodine est toujours d’essen& foll&rique,  sa mélodie demeire
ImPregnée  d’itahamsme. D’une muwe relativement peu étendue
quelques Pages maitresses subsistent, dont un poème sym honique,
Dans  les steppes de L4sie  centrale (l880), une Petite 8.uite  pour
Piano  (1885) ainsi que les célèbres Danses polovtsiennes  du Prince
Igor. Outre de la musique de chambre et dés mélodies, Borodine
a composé trois symphonies (1867-1876-1887)  dont la dernière
fut achevée par Glazounov.

BORODINO. 4 Village de Russie, àI’0. de Moscou, OU se déroula
le 7 sept. 1812, la sanglante bataille de la Moskova  (appelée par
les Russes bataille de Borodino). La victoire de l’armée de Napo~
Iéon (Davout,  Murat,  Ney, Poniatowski) sur les Russes comman-
dés par Koutouzov’, permit la prise de Moscou’ (14 sept.). Bagra-
tien’ y fut mortellement blessé.

BOROMOR&A.  + Nom de règne de plusieurs rois d’Ayuthyà*
(Thailande’)  qui se succédérent de 1370 à 1523, embellissant la
Vi!le  de monuments, agrandissant leur territoire vers le nord aux
dépens  des autres prinapautés thaï, et luttant sans cesse contre les
Birmans.

BORRASSA  (Luis). t Peintre catalan (Gérone,  dernier quart du
XIV~  s - ?, v. 1424). Fils de peintre, il dirigea un important atelier
de peinture à Barcelone, produisant de nombreux retables (Poly-
ptyque de Santa Clara, de San Pedro  de Tarassa,  14 Il). Maitre de
la tendance catalane du style gothique international. il manifesta
son goût pour le réalisme anecdotique, les d&ails  pittoresques et
fastueux, donnant à ses personnages un aspect familier, parfois
caricatural, et employant des coloris éclatants et saturés (rouges
vifs, verts foncés). Son style influenca les peintres aragonais et
avignonnais.

BORROMÉE (saint Charles). V. CHARLES BORROMÉE.
BORROMÉE (FrBdBric).  t Cardinal, archevêque de Milan

(Milan, 1564 - id., 1631). Fondateur de la bibliothèque Ambro-
tienne’.

BORROMÉES (iles),  en it. Isole Borromee. + Groupe de quatre
iles  :  Isola Madre, Isola dei Pescatori,  Isolino San Giovanni  et
Isola Bella, abritant le palais du comte Borromeo (XVIII~  s.). la plus



BOSCO

taire :Et maintenant 1 (Little Man whar  now,  1934). Chez Borzage,
la lucidité de la vision n’exclut pas un idéalisme généreux (S@ang?
Cargo, 1940; Moonrise,  1948), ni une certaine poésie de l’insolite :
La Sœeur de son  valet (His Butler’s  Sister,  1943).

BQSANQUET (Bernard). + Philosophe anglais (Rock Hall,
Northumberland,  1848 - Londres, 1923). Comme celle de Brad-
leY*, sa philosophie est un idéalisme d’inspiration hégélienne
0’. H&élIIisme)  qui, ?+ travers l’expérience de l’unité du monde
physique, de la vie en société, des valeurs esthétiques, morales et
religieuses, tente de saisir la réalité comme une totalité cohérehte
(Connaissance et Réalité, 1885; Logique, 1888: Histoire de
lésthétiqy,  1892 ; Ce qu’est la religion, 1920, etc.).

Ph. Pra~~/R/coar/nr

Bornholm.

connue, située dans la pointe occidentale du lac Majeur’, entre
Stress  et Pallanza. Elles sont réputées cour la douceur de leur
climat et leurs cultures florales.

BORROMINI (Francesco Castelli  ou Castallo. dit). *Architecte.
décorateur et dessinateur italien (Bissone, près de Lugano, 1599
- Rome, 1667). Apprenti sculpteur ornemaniste  dès neuf ans à
Milan, il se rendit probablement à Rome (1615) et fut initié a
l’architecture par Maderna’. Il travailla d’abord à Saint-Pierre,
puis avec le Bernin*  au palais Barberini, mais leurs tempéraments
ne s’accordèrent pas. II révéla sa forte personnalité en édifiant le
couvent et l’église Saint-Charles-aux-Quatre-Fontaines en 1634
(façade : 1662-1667) : le plan ovoïde, le jeu raffiné des lignes en
ellipse. les articulations  singulières concourent à créer un effet
dynamique. Dans la galerie à perspective accélérée du palais
Spada  (1634.l636),  il manifesta sa piédilection  pour les recherches
illusionnistes. On lui confia ensuite la construction de nombreux
édifices religieux, notamment I’or~toire  de Saint -Phil@pe-Néri
(1637.1642)  et surtout l’église Saint-Yves-de-la Sapience  (1642.
1661) dans laquelle il chercha à suggérer l’idée d’un volume
unique et mouyant  en adoptant un plan complexe, un jeu savant
d’entablements courbés, un décor aux fmes nervures et une flèche
hélicoidale.  De 1647 à 1649, il aménagea la nef de Saint-Jean-
de~latran.  En faveur sous le pontificat d’innocent  X, il éleva
notamment la façade concave deSainte-Agnès  (1654.1655)  et
commença l’église de Saint-André-des-Frères (1653.1657),  au
campanile d’une ingénieuse fantaisie. Puis il batit  le Col/ège de
la propagation de la Soi (1662.1666)  à la façade ondulée.
Il contribua avec force à infléchi le caractère colossal, symétrique
et stable du baroque romain dans un sens plus nerveux et dyna-
mique où l’effet de surprise, l’irrégularité, la recherche de la grâce
prime sur l’effet de puissance. II recourut pour cela à des rythmes
complexes et à des effets en trompe l’œil.  Déployant une rare
science stéréotomique, il utilisa courbes, contrecourbes et obliques,
encorbellements en porte à faux, préférant les articulations ner-
veuses, les volumes souples et adoptant un décor en blanc et or.
II fut l’architecte le plus inventif de son époque, mais son art savant
et tendu eut un retentissement plus tardif (style rococo) grâce
notamment à son ouvrage Opus Architectorum  et au parti qu’en
tira Guarini’.

BORT-LES-ORGUES. + Ch.-l. de tant.  de la Corrèze, arr.
d’Ussel,  sur la Dordogne*. 5 328 hab. (Bonois).  Barrage et usine
hydro-électrique en amont de la ville,  qui tire son s&nom  des
colonnes phonolitiques  en forme d’orgues dominant le vieux quar-
txr. - Patrie de Marmontel’.

BORUTA (Kazys).  + Poète lituanien (1905). II voulut par son
ceuvx  poétique d’un symbolisme transparent, apporter une révo~
lotion  dans le langage poétique. Conscient de son échec, il chercha
alors à créer dans un roman, Le Moulin de Baltarogis,  un langage
populaire qui exprime la vérité tout en intégrant le symbole.

BORY DE SAINT-VINCENT (Jean-Baptiste Marcellin. baron).
+ Général, géographe et botaniste français (Agen, 1778 - Paris,
1840). II participa comme naturaliste au voyage de Baudin
(1800) puis à l’expédition scientifique de Morée (1829) [Voyage
dans  les quatre  principa@  îles des mers d’Afrique, 1803 : Diction-
naire classique d’histoire naturelle; L’Homme,  essai zoologique
sur le genre humain. 1827, etc.].

BORZAGE (Frank).  + Réalisateur de cinéma americain  (Salt
Lake City, Utah, 1893 - Hollywood,  1962). Poète romantique
dans la description qu’il fait du couple (Je vous ai toujours aimé;
I’ve  nlways loved  you, l946),  il possède un sens aigu de la réalité
sociale qui lui fait dénoncer, dans les années de la grande crise
économique, la détresse du prolétariat américain : Ceux de In LOM
(Man’s  Casrle, l933),  Mannequin (1938),  et décrire avec une
rigoureuse exactitude les premiers symptômes de la fièvre totali~

BOSCAN (Juan). + Poète catalan (1490 - ISSO),  il introduisit
en Espagne les formes et les mètres italiens (vers hendécasyllabes,
forme de sonnet, canzone) désormais adoptés par la poésie ibé-
rique. Il prépara la voie au grand poète lyrique Garcilaso  de la
Vega’. II traduisit en espagnol le Courtisan de Castiglione’.

BOSCAWEN (Edward). + Amiral anglais (Cornouailles,  17 11 -
Gtildford, 1761). Envoyé aux Indes contre les Espagnols et les
Français, il ne put s’emparer de Madras ni de Pondichéry (1748)
mais prit ensuite Cap-Breton et Louisbourg (1758), et vainquit
l’escadre de Toulon àLanos  (1759).

BOSCH (Jheronimus  ou Hieronymus  [en fr. Jérôme] Van Aken
ou Aeken.  dit). + Pemtre et dessinateur flamand (Bois-le-Duc
[‘s Hertogenbosch], v. 1450 - id., 1516). Issu d’une famille de
peintres installée à ‘S Hertogenbosch (d’où le choix de son pseudo-
nyme) et probablement originaire d’Aix-la-Chapelle, il était
membre de la confrérie Notre-Dame, qui s’occupait notamment
d’organiser les représentations théfttrales et les processions. Son
activité à Bois-le-Duc est attestée à partir de 1480-81  et sa renom-
mée en Europe fut très grande; en Espagne Philippe II acquit
nombre de ses cewres.  Dés le milieu du XVI’  s., de nombreux faux
et des répliques circulaient. Aujourd’hui on lui attribue une tien-
taine de tableaux et autant de dessins. Ainsi la chronologie de ses
ceuvres est surtout fondée sur des critères stylistiques et théma-
tiques. Son style qui apparaît d’emblée comme très personnel, pré-
suppose la connaissance des grands maîtres flamands (notamment
Bouts’). On a aussi fait des rapprochements avec Gérard de
Saint- Juan, et les graveurs rhénans (Shongauee’)  et plusieurs
caractéristiques de son art ont fait supposer une formation auprès
d’un peintre de miniature : graphisme insistant et élégant,, gol des
compositions foisonnantes, abondant répertoire de < diableries x
et << drôleries », animaux fabuleux, proches des figures marginales
des manuscrits à peintures des XIV(  et xvî siècles. On place à ses
débuts : Les Sept Péchés capitaux, L’Opéradon  de la pierre de
folie’,  L’Escamoteur,  La Nef des fous, (EU~~S  d’inspiration popu-
laire. satiriques et moralisatrices. De sa maturité on date de
grandes compositions comme Le Jardin des délices; La Charrette
de foin; Le Jugement dernier; La Tentation de saint Antoine;
Saint-Jean à Paturos:  Le Vagabond ou I’Eqfant  prodige, dans
lesquelles se manifeste un rare sens de la mmposition,  grâce auquel
Bosch unilie  ses visions fantastiques, grouillantes d’êtres hybrides,
où faune. flore. formes humaines et obiets se mêlent et se iuxtaoo-
sent avec une imagination délirante et-un sens narratif i&pu&ble
(scènes infernales et démoniaques,  détails cruels et érotiques). On
situe plus tard les ceuvres trait& de la Passion du Christ &xuvn-
nement  d’épines), compositions ramenées à un plan unique, d’un
chromatisme  D~US  sombre orésentant  souvent des têtes de mofil
violemment c&icaturales.  ~?ixwre  de Bosch, redécouverte V&S la
fin du xzo>t(  s., a donné lieu à des exégèses et commentaires multiples.
Les symboles ésotériques qui abondent, et dont beaucoup semblent
être d’origine alchimique,  ont été aussi rapprochés de la littérature
et de l’hagiographie populaire, de la tradition  scénique, de la
littérature mystique, etc. On a replacé son ceuvre dominée par le

thème de la Folie, du Péché et de la Mort, dans le climat de crise
spirituelle de l’époque. On a rangé Bosch soit parmi les défenseurs
Q l’orthodoxie, soit parmi les hérétiques. Qu’il ait puisé aux
sources de l’iianinaire  de son époque ou fait émeraer ses phan-
tasmes les plus $xsonnels,  il a-m&festé  de gran& dons’plas-
tiques, comme le révèle sa facture lésére et fluide. la finesse des
niaxes,  le rapport des tons intenses  et des hanomes  pâles, la
sensibilité avec laquelle il a rendu l’atmosphère, le paysage, comme
l’expression humaine. Ses scènes d’enfer et de tentation furent
souvent imitées au XVI’  s., mais sèul Brocgel*  peut apparaître
comme l’héritier de ce génie singulier.

BOSCH  ICarll.  + Chimiste et industriel allemand (Coloane.
1874 - Heidelbérg,  1940). Il réalisa avec Haber’,  en ‘1909:  la
synthèse industrielle de l’ammoniac [procédé Haber-Bosch].  (Prix
Nobel de chimie, 193 1.)

BOSCO  (Jean). + V. JEAN Bosco Csnint~.
BOSCO IHenriI.  + Écrivain francais  (Avianon,  1888 -).  Pro-

vençal fixé pour un temps au Maroc ?il a ènsggné à Rabat), Bosco
a célébré les paysages méditerranéens dans une ceuvre où le tia-
@ne se double de fantastique. Il en est ainsi dans ses poésies :
Eglogues de la mer (1928), Bucoliques de Provence (1944) et Des
sables d la ~~(1950~ qm chantent la terre marocaine. -- Dès son
premier roman:  Pierre Lampedouze  (1924), apparaît cette alter-
nance du mystere et de la réalité quotidienne, au sein d’un monde
paysan régi par des croyances ancestrales. La Provence monta-
gneuse, pour Bosco, est le « lieu où l’esprit SOU~~~,  un site orienté I,
imprégné de correspondances mystérieuses : L’A ne Culotte (19X7),



BOSCO REALE

Le Jardin d’hlyocinthe  (1941) et Le Mas Théofime (1945) sont des
histoires baignées de surnaturel od même les él&ments  - quand ils
sont déchainés  - peuvent permettre de u communiquer avec le
divin 1. Élaborant un syncrétisme poétique où fusionnent les mys-
tères  paiens,  une philosophie ésotérique (Cf. L’Amiquatre,  1954)
et la mystique chrétienne, Bosco recherche une sagesse fondée sur
le s respect du mystère B. II publia Malicrout  (1948), Un Rameau
de lu nuif  (1950), Sabinus  (1957) et un  essai, Sites et Miraggs
(195 1). * Je n’ècris  pas - dit-il - : je eanscris -‘et ce sont des hallu-
cinations que je transcris a. (Grand Prix national des Lettres,
1953.)

BOSCO REALE ou BOSCOREALE. + V. d’Italie en Campanie
(province de Naples), au pied du Vésuve. 17 215 hab. - 7%~ de
Boscoréale.  On y découvrit en 1895 de la vaisselle d’areent de
forme helléniaue~mais  de décor romain, ainsi que des fksques,
datant de l’époque augustéenne (musa du Louvre).

BOSCOVICH ou  BOCHKOVITCH ou BOSKOVIC (Roudjer
Yossifl.  + Savant et philosophe serbe (Raguse,  1711 - Milan.
1787). Entré chez les iésuites.  il enseiana  les mathèmatiaues et la
philosophie en Francë  et en Italie-  s’occupa d’astrohomie et
d’optique (ii inventa le diasporamètre, prisme à angle variable des-
tiné à l’étude de I’achromatisme). Vulgarisateur de la physique de
Newton, il formula lui-même une théorie de la nature à la fois
dynamiste  et atomiste (Philosophiae  noruralis  theoria  redacta  od
unicam  legem virium in nahra  exislentium).

BOSE (sir  Jagadish Chandrs).  0 Botaniste et physicien indien
(Mymensigh, Bengale, 1858 - Gkidith,  Bengale, 1937). Auteur de
travaux sur les phénomènes moléculaires, il inventa un cohèreu
d’ondes et un 6 crescographe  n, appareil indiquant le rythme de
croissance des plantes; on lui doit de nombreux ouvrages de biolo-
gie végétale.

BOSE ~Satyendrantlth).  + Physicien indien (Calcutta, 1894 -).
Auteur de travaux sur les hyperfréquences,  il est surtout connu
comme le créateur d’une statistique quantique qui fut perfectionnée
par Einstein’, applicable notamment aux  phénomènes concernant
kS photons  et Certains  II&OIIS (statistique de Base-Einstein).  V.
Fermi et Dirac.

BOSE ISubAsh  Chsndral.  * Homme politique indien (Cuttack,
1897 - Taïwan, 1945). Disciple de Gandhi*, il fut emprisonné plu-
sieurs fois pour son activité nationaliste. En 1942, par haine des
Anglais, il se fit le complice des Japonais et forma un gouvernement
de  « l’Inde  libre u à Singapour en 1943. Réfugié à la lin de la guerre
à Taiwan, il mourut dans un accident d’avion.

BOB10  (François Joseph. baron). + Sculpteur monégasque
(Monaco, 1768 - Paris, 1845). D’abord élève de Pajou*,  il subit
surtout l’influence de son maître Canova’. À partir de 1808, il
devint sculpteur officiel sous l’Empire  et le resta à la Restauration.
Il exécuta des sujets mythologiques style néo-classique  empreints
d’un certain lyrisme, de nombreux bustes et des statues monumen-
tales (Louis  XIV  équestre de la place des Victoires, 1822, et Qua-
drige du Carrousel. 1828).

BOSKOOP. * V. des Pays-Bas (Hollande-Méridionale).
II 153 hab. Horticulture et pépinières.

BOSNIE. n. 1: + Région des Balkans*, auj. en Yougoslavie,
limitée à 1’0. et au N. par la Croatie*, au N. et à I’E. par la Serbie*,
au S. par  I’Herzégovine’.  Elle doit son nom à la Bosna,  &Il.  de la
Save*. (Bosniaques ou Bosniens). 4 Zfist.  Après avoir fait partie
de la province romaine d’Illyrie, elle fut peuplée par les Serbes et
les Croates. Incluse dans l’Empire ottoman en 1463, elle fut cédée
aux Habsbourg avec la perzégovine en 1718 (traité de Passa~
witz), puis restituée à l’Empire ottoman en 1739. Elle passa avec la
Herzégovine sous  administration austro-hongroise e,, 1878,
(V.  ci-dessous Bosnie-Heniewine.)

BOSNIE-HERZÉGOVINE: n.  5 ‘+ L’une des six républiques de
la République fédérale socialiste de Youeoslavie’.  dans les Bal-
kans’ , entre la Croatie’ a” N.O. et a; N., la Serbie’ à I’E.
l e  Montenegro’  -au S .  e t  l ’Adr ia t ique  à  1’0. 51 129 km’:
3 594 oo0 hab. (Serbes et Croates). Cap. Sarajevo. Y. princ.  V.
Ba+ Luka,  Mwtar, Sarztjevo,  TravnIk, Tu&,  Zedca. - Orogr.
C’est une région assez diversifiée, formée de  hauts massifs (plus
de 2 000 m) appartenant au système dinarique, s’abaissant et
se c?nnnt  de forêts dans le sud (Bosnie), et de reliefs karstiques
(polJes).  Elle  est drain& par la Neretva,  la Save et se8  atIl. (Bosna,
DrBa*, Vbras, Una).  - Écon.  C’est un pays d’élevage et de
cultures (seigle, pomme de terre), où l’industrie a connu récem-
ment un fort développement autour du basin  de Sarajevo’ et
dans la vallée de la Bosna,  grâce à la variété et à l’importance
des ressources du sous-sol (charbon de Banovici,  lignite de
Kreka, manganèse, fer, sel gemme de Tuzla’), Zenica’  et
Varès  sont d’importants  centres stiérurgiques. + Zfisf.  Incluses
dans l’Empire ottoman, la Bosnie (voir ci-dessus) et la Herzégo-
vine* se soulevèrent en 1875. Le congrès de Berlin’ (1878) et
l’occupation de leur territoire par l’Autriche-Hongrie aboutirent à
l’annexion de la Bosnie-Herzégovine en 1908. Le problème
niaque  fut une des causes  de la Première Guerre mondiale (assa SI-$S-

nat de l’archiduc François*-Ferdinand de Habsbourg à Sarajevo*,
le 28 juin 1914). En 1918, la Bosnie-Herzégovine proclama son
union au nouvel État de Yougoslavie. V. Yougoslavie.

BOBON. + (?, - 887). Roi de Bourgogne-Provence (879.887).
Beau-frère de Charles le Chauve, il eut à lutter contre les rois caro
lingiens.  Son fils Louis*  III I’Aveugle,  adopté par l’empereur
Charles le Gros, fut élu roi de Provence (890).

BOSPHORE. en grec Bospwos (* passage de la vache n),  en turc
Karadeniz  Bcgazi.  n.  m. + Détroit (anc. appelé détrnit  de Constan-
tinople) qui sépare, en Turquie, I’Ewope  (Balkans*) de l’Asie et
fait communiquer la mer Noire* avec la mer de Marmara’.  Sa
longueur est d’une trentaine de km et sa largeur de 550 à
3 000 mètres. Istanbul* est située sur Pextrémite  S.  de la rive euro-
péenne qui forme la Cor+ d’Or. + Hisr. V. Détroits.

BOSPHORE CIMMERIEN. + Nom antique du détroit de
Kertch’.  - Les Grecs établirent des colonies dans cette région dés
les s w et - ne siècles. Le royaume du Bosphore, fondé Y. - 480
FUI  les rives du Bosphore cimmérien et presque toute la Crimée’
avec  Panticapée pour capitale (oyi. Kertch), tomba aux mains de
Mithridate VI, roi du Pont, v. s 107. Il régna jusqu’à sa mort en
w 63. Son fils Pharnace  II, d’abord allié des Romains, se rebella
et fut vaincu par César en s 47. L’État du Bosphore se maintint
sous protectorat romain jusqu’au W siècle.

BOSQUET (Pierre Jean François). * Maréchal de France (Mont-
de-Marsan, 1810 - id., 1861). Après avoir participé à la conquête
de l’Algérie (1839.1853),  il se distingua en Crimée, contribua aux
victoires de I’Alma (1854), d’lnkermann,  à la prise de Sébastopol
et fut blessé à l’assaut de Malakoff (1855). II fut promu maréchal
et fait sénateur à son retour en France (1856).

BOSQUET (Anatole  Bisk. di t  Alain). + Écrivain français
(Odessa, 1919). Marqué très tôt par les bouleversements de I’his-
mire,  voué à l’aventure et au voyage, il a gardé de ses rencontres
avec les événements et les hommes le sens d’une relativité univer
selle’. Tour à tour journaliste, essayiste, traducteur, polémiste
et romancier (Ni singe ni Dieu. 1953; Le Mécréant, 1960; Les
Petiles  Éternités, l964),  il n’a cesse de demeurer fidèle à la poè-
sic. Il a recueilli du surréalisme le goût de la violence verbale et
de la lucidité, mais non celui d’un langage libéré des contraintes
de l’écriture traditionnelle. En même temps qu’elle constitue l’aveu
d’une solitude tragique et qu’elle établit le désastreux bilan des
temps atomiques (A la mémoire de mn planète, 1948; Premier
Tesfamenl,  1957; Deuxième Testament, 1959),  son ceuvre déw
loppe  l’affirmation d’une unicité du monde, rendue évidente dès que
cesse la tyrannie conventionnelle des mots (Quel royaume oublié,
1955).

BOSS (Médard). * Psychiatre et psychanalyste suisse (1903).
Partisan d’une méthode et d’une théorie psychosomatique élargie.

BOSSE (Abraham). + Dessinateur, graveur, peintre et théoricien
français (Tours, 1602 - Paris, 1676). Il s’initia à l’eau-forte à
Tours, puis s’établit à Paris; il y rencontra en 1628 1. Callot’  qui
lui fit connaitre le procédé de l’eau-forte sur vernis dur; l’utilisant
dans un  esprit très différent, il chercha à produire l’effet du burin.
Il fut nommé professeur de perspective lors de la fondation de
l’Académie (1648) mais, intransigeant et polémiste, il en fut exclu
à la suite d’une controverse avec Le* Brun au sujet de la perspec-
tive. Il fonda alors une école libre que le roi fit fermer et écrivit
de  nombreux libelles pour sa défense. Une grande partie de sa
production (plus  de 1 500 planches) constitue un document sur  les
moeurs de la première moitié du xvnc s en France, exceptionnelle-
ment varié et riche de détails. Ses descriptions méticuleuses révé-
lent un esprit rigoureux et sobre et une facture manquant parfois
d’aisance (La Galerie du palais; Lu Saignée; Les Cris de Paris).
Ses ouvrages, notamment : Traité des manières de graver en taille-
douce, 1645 ; Leçon de géoméwie  et de perspective pratique, 1648.
obtinrent un  grand succès auprès des saveurs.

BOSSUET Uacques  B&nigne).  + Prélat, théologien et écrivain
français (Dijon, 1627 - Meaux,  1704). Ordonné prêtre en 1652
et archidiacre de Metz jusqu’en 1658, il fut orienté vers la prédica
tion par saint Vincent’ de Paul dont il soutint les missions popu~
laires.  Souvent envoyé à Paris, il y conquit une grande autorité
par ses Sermons’ (en 1662!  il prêcha le Carême,du  Louvre devant
le roi et la cour). Il illustrait  les mêmes leçons dans les Oraisons*
funèbres qu’il prononça de 1667 à 1687. Evêque de Condom en
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A. Bosse : u L’Autanne  ».
(Musée des Beaux-Arts, Tours )



BOTOCUDOS

1669, il subordonna ses activités dhmnme d’&lise  à la tache  de
f&epteur  du Dauphin (V. Lads  de Rance) qui lui fut confiée de
1670 à 1680 : pour son élève, il se Rt philosophe et historie?,
notamment dans le Discours* sur l%istolre  universelle  (1681) ou
il tentait de faire la synthèse de l’ordre divin et de l’activité
humaine. Nommé évêque de Meaux  (1681), il s’adonna avec acti-
vité à sa tâche pastorale, reprit sa lutte de théologien contre les
protestants @lémi ues awc Pierre Jurien’  et Jean Claude*) et,
Writable  chef de I%glise de France, rédigea la Déclaration* du
de&  de France (1682) mi, à la demande de Louis XIV, il conci-
liait l’autorité ~a”ale  avec les libertés aallicanes.  Aux controverses
avec les prot&t&ts  où il fit preuve dhne  extrême partialité (Hin-
foire des variations des i&lises  protestantes, 1688; D&ense  de
/‘Histoire  des variations, i681)  pis à sa correspondahce  avec
Leibniz* sur la réunilîcation  des Églises (1690-1693),  succéda
le combat contre le quiétisme’, wi opposa Bossuet  i Fénelon*
jusqu’au pamphlet (Relation sur  le  quiétisme, 1698) précédant la
condamnation à Rome de la doctrine de Mme Guyon’.  C’est au
milieu de la lutte au’il  entremit contre Richard  Simon*. à D~ODOS de
l’exégèse des Écri&es, que’Bossuet  mourut.  - Mystiqbe  &&c”~
par la recherche d’un ordre significatif qui txrmit  la coïncidence
de l’exigence religieuse et de l’exigence ;atbnnelle,  x intelligence
guidée par la foi 1),  Bossuet  se montra fidèle à l’orthodoxie, dans son
cewre  théologique, morale et politique. Persuadé que, dans l’ordre
du monde, 8 la balance est juste, et l’équilibre parfait D. les causes
secondes,  historiques, btant  assuJetties au mystère de la Providence
divine. Bossuet  rattacha de même < les secrets de la “olitiaue.  les
maxin&  du gouvernement (...  aux) exemples de la S&e É&iture I
c Puissance (,..) divine et salutaire au genre humain », le pouvoir
des rois les c charge devant Dieu d’un plus grand compte D et les
soumet à de plus grands périls dans leur exigence de salut. Seule
la Justice, et son premier devoir, la Charité, peut légitimer les
I prospérités » des ürands  de ce monde, chargés d’incarner les
valeurs morales du christianisme. Orateur soucieux de combler à
la fois le  C(E~T et l’esprit, nourri des auteurs de I’Antiquité  mais
soumettant étroitement l’éloquence à l’enseignement du christia-
Rsme. soutenant oar sa rie&xr formelle unë démonstration rhé-
torique et frappa”;  la sens~ilité  par des visions grandioses issues
de  la Bible et de l’Apocalypse, Bossuet  a su conférer à sa prédica-
tion l’iitensité  dramatique ou le SoufIle  lyrique. Dans ses ceuwes
parlées, une période puissamment rythmée, aux accents expressifs,
m vocabulaire riche et adapté à l’auditoire et le Ivrisme  des images
donnent a” discours un p&oir  poétique indiscu&ble. -

BOSSUT (abbé Charles). + Mathématicien français (Tartaras,
Haut Forez, 1730 - Paris, 1814). Auteur de divers traités de
mathématique, de mécanique et d’hydrodynamique,  il collabora
avec d’Alembert*, à la partie mathématique de l’Encyclopédie*.
(Acad.  SC.. 1779.)

BOSTON. t V. et port d’bngleterre  (Lincolnshire;  Holland)  sur
la Witham. 25 000 hab. Eglise St.-Bothoph (XIV~  s.) de style
gothique perpendiculaire. - Constructions navales, conserveries.
e Hi%.  Bâtie a” IX(  s. autow  d’un monastère, Boston fut au XIII’ s.
le plus grand port d’Angleterre, mais déclina  au XIV’  siècle. En
1630, un  groupe de p&rins  s’y embarqua et fonda la ville améri-
caine de Boston’ (Massachusetts).

BOSTON. + V. et port des États-Unis en Nouvelle*-Angleterre.
cap. du Massachusetts’? à l’embouchure de la Charles River sur
la baie de Boston et I’ocean  Atlantique. 628 215 hab. (Bostoniens);
la zone urbaine  compte env. 2 700 C00  hab. (V. Cambridge, Lynn,
Newton). Archevêché catholique. Musées (notamment arts d’Ex-
trême-Orient). Plusieurs bâtiments du XVII~”  s. (Christ Chu&,  le
Capitale)  subsistent. La Bibliothèque et le Musée furent décorés
par J. Sargent  - Centre commercial (1” marché de la laine aux
Etats-Unis) et indus. (méçanique,  électricité, indus. alimentaires,
knprkneries...).  Laboratoires de recherche (électronique, ordi”a-
teurs,  chimie). Port trés actif (trafic de 21 000 000 de t), Construc-
tions navales. - Patrie de R.W. Emerson*, B. Franklin*, J.F.  Ken~
nedy’ (Brookline),  G.R. Min&,  EA.Poe*,L.H.  Sullivan*.  Charles
Munch’ y dirigea le célèbre Boston Symphonie  Orchestra (1946.
1963). + Hist. Fondée en 1630 par des colons britanniques, la ville
devi”t  rapidement un grand centre intellectuel et un foyer
de puritanisme. Les premières insurrections qui eurent lieu en
1770, puis en 1773 à Boston (destruction des cargaisons de la
Compagnie des Indes en réponse aux  taxes instituées par Charles
Townshend)  aboutirent à la euerre dlndécendance  (1775-1776).
En 1879 y fut ouverte la pr&ère église de’la  S&ui  chrétienne.
La ville  fut au xxc  s. la cauitale  intellectuelle du Qavs : Emerson.
Hawthorne, Thoreau, Longiellow,  y vécurent.

BOSWELL (James). t Mémormliste  anglais (Edimbourg? Écosse.
1740 - Londres, 1795). Fils  de lord Auchinleck, riche aristocrate.
il étudia le droit à Édimbourg,  se consacra au journalisme et fré-
quenta les clubs littéraires de Londres oti il connut Samuel Johnson
qui le convertit à un ” christianisme rationnel p. D’un voyage sur
le continent (1763), il rapporta la Relation sur la Corse, journal
d’un  voyage  à cette lie, avec  les Mémoires de Pascal Pooli  (1768).
Son Journal (Boswell’s  London Journal, pub. 19Sl), que Gide
admirait, soutient la comparaison avec celui de Pepys’.  Boswll
y décrit le début de son amitié pour  Johnson’ dont il nota pendant
vingt ans (1763.1783)  tous les propos fidèlement reproduits dans
ce * dxf-d’oeuvre  biographique D (Macaulay) qu’est la Yie  de
Samuel Johnson, 1791. Ce dernier avait publie un Voyage aux iles

J. 6. Borsuet,  par H. Rigaud.
(Musée des Offices, Florence.)

occidentales rie l’Ecosse. 1175,  que Boswell  déslrait  compl&r  par
un véritable document sociologique : Voyage dans les  Iles  Hébrides,
1785, auquel Voltaire avait été invité à collaborer,

BOSWORTH.  + Localité d’Angleterre (Leicestershire),  près de
laquelle Richard III, meurtrier des enfants d’Edouard IV, fut tué
le 22 rr>dt  1484 par Henri Tudor,  ce qui mit Rn à la guerre des
Deux-Roses et au régne  des Plantagenéts.

BOTANY BAY. + Baie de la côte orientale de l’Australie*
(Nouvelle-Galles du Sud) a” S. de Sydney’. - Découverte par
Cook’ en 1770, elle fut choisie comme centre d’une colonie peniten-
tiaire  (1788).

BOTERO Iûiovanni, surnommé Benisius).  + Écrivain italien
(Bé”e,  Piémont, 1540 - Turin, 1617). Secrétaire de saint Charles
de Borromèe  (archevêque de Milan), puis précepteur des enfants de
Charles Emmanuel (1599), il a critiqué les théories politiques de
Machiavel et fut, avec Serra, un des principaux représentants du
mercantilisme en Italie (De/l~  rogione di Stato, 1583 ; Della  LYIIISC
rlella grandezra  della  c#td, 1589).

BOTEV IHristo).  + Ecrivain et patriote bulgare (Kalofer. 1848 -
région de Vraca, 1876).  Arrive en Roumanie en 1867, il joua un
rO!e déteninant au Comité central révolu~onnaire  bulgare de
Bucarest. II exprima dans ses vers son idéal patriotique et révolu-
tionnaire ainsi que son anticléricalisme (Hodii  Dimiter).  Sa mort,
lors de I’n  Insurrection d’avril )b  contre les Turcs, en fit  U” héros
national.

Bots~  (pic).  anc. Jumruk-cal. t R>i”t  culminant de la chaine  du
Balkan* (ou  Stara  Pla”in$,  en Bulgarie (2 376 m).

BOTHA ILouis).  + Général et homme d’État boer  d’Afrique du
Sud (Greytown,  Natal, 1862 - Prétoria,  19 19). Durant la deuxième
guerre des BO~IS*  (1899.1902),  il réorganisa leur armée et
combattit les Anglais, poorsuiv~nt  la lutte après 1900 sous forme
de guérilla. II fut Premier ministre du Transvaal*  de 1907 à 1910
puis de l’Union  sud-africaine de 1910 à 1919.

BOTHE IWalthsr Wihelm).  + Physicien allemand (Oranienburg,
1891 - Heidelberg, 1957). Inventeur de  la technique des coinci-
dences (1925-1929) dans l’utilisation du compteur de Geiger’-
Müller,  il découvrit en 1930, avec H. Becker, les rayonnements de
neutrons V. Chadwick.  (Prix Nobel de phys., 1954.)

BOTHWELL (James  Hepburn. 4* mmte de). + Gentilhomme
écossais (v. 1536 - Dragsholm,  1578). Il fut acquitté après I’assas-
sinat  de Darnley’.  Mais lorsqu’il épousa Marie’ Stuart, le mécon-
tentement de l’aristocratie fut tel qu’il fut  contraint de s’enfuir a~
Danemark.

BOTNIE. n. f: en suéd. Botte”,  en finnois Pohja  ou Pohjola.
4 Région du N. de l’Europe, baignée par le go&  de Bot& et par-
tagée entre le N.-E. de la Suède* (comtés de Norrbotten, V&er-
botte”)  et le N.-O. de la Finlande* (comtés de Lappi, Oulu,  Vaasa).

BOTNIE (go&  de). + Golfe de l’extrémité septentrionale de la
mer Baltique, situé au N. des iles Aland’,  entre la Suède à 1’0.
et la Finlande à l’E.  - Princ.  ports, V. Oulu,  Pari,  Vaasa  (Finlande);
Gide, Lule& Sundsvall,  Umel (Suède).

BOTOCUDOS. n. m. pl. + Indiens du Brésil, appartenant à la
famille linguistique. des Aymorés et en voie de disparition.



BOTOSANI

BOTO$ANI.  + V. de Roumanie,, en Moldavie septentrionale
(région de Suceava). 31 670 hab. Eglise du xvL  siècle. Centre
commercial et industriel (textiles).

BOTRANGE (signal de). + Point culminant de la Belgique, dans
le  plateau des Hautes Fagnes*,  en Ardenne*. 692 m.

BOTREL iTh6odore).  + Chansonnier français (Dinan, 1868 -
Pont-Aven, 1925). Une inspiration qui allie la tendresse à une
mélancolie délicate caractérise les nombreux recueils de chansons
qui firent sa popularité, bien au delà de sa Bretagne natale, aux
premières années du siècle. On lui doit, entre autres ceuvres :
Le Petit Grégoire, Lilas blanc, Fleur de blé noir, La Paimpolake.

BOTSWANA, anc. Bechuanaland.  [n.  m.].  t État de l’Afrique
australe, limité à 1’0. et au N. par le Sud*-ouest  Africain et la
Rhodésie*, à I’E. et au S. par la République d’Afrique* du Sud
(le fl. Limpopo traçant une partie de sa frontière). II est traversé
au S. par le tropique du Capricorne. 569 581 km*. 600 000 hab.
Cap. Gaberones.  Langues : anglais (off.), tswana (groupe bantou).
Pop. Bantous, Bochimans. Y. princ.  V. Serowe. - Orogr.  et Climat.
Le Botswana est en arande partie  constitué oar le désert du Kala-
hari’, et forme un t&ritoire’aride  au clin&  subtropical. - Écon.
Elle est uniquement agro~pastorale. Les terres de cultures étant
concentrées dans la bandk orientale. la production agricole reste
aléatoire (sorgho, millet, maïs, agrumes); l’activité essentielle est
en fait l’élevage transhumant piatiqué  sur une végétation de
savanes sèches à buissons épineux. Des richesses minières y ont
été  récemment découvertes (amiante, manganèse). + Hisf.  Sous
protectorat britannique sous le nom de Bechuanaland  deouis 1885.
ie Botswana devini  une république indépendante, as’sociée au
Commonwealth.  en 1966.

BOTTA (Carlo). + Médecin, homme politique et historien itaben
(San Giorgio  Canavese,  Piémont, 1766 - Paris, 1837). Représen
tant du Parti français en Italie, il fut exilè  en France où il prit posi
tion con!re Napoléon IL’.  Il est l’auteur d’une Histoire de l’Italie.
+ PAUL-EMILE  BOTTA,  son fils. Archéologue français (Turin, l8G2 -
Achères, 1870). Consul de France à Alexandrie, Mossoul, TripoIl.
il entreprit des fouilles à Khursabàd, Ninive,  etc.

BOTTICELLI 1Sandro  di Mariano Fil ioeoi. dit Sandrol.
t Peintre, des&& et graveur italien (Fiorén&.  1445 - id.,
1510). II étudia l’orfèvrene avant d’entrer cher Filiooo  Litmi*
puis chez Verrocchiol,  qui eurent avec A. Pollaiuolo*  ‘Üne grâide
influence sur la formatton  de son style (La Fortezra,  Judith, Offices).
Tres en faveur auprés des Médsls, qu’il représenta dans une de ses
Adoration des Mages (v. 1475,  Offices), il connut à leur cour, avec
l’élite florentme,  cette réunion du politique, du religieux et de
Yhumanisme  néo~platonisant  qui inspira ses sujets : une « peinture
d’exécration » après la conjuration des Pazzi (1478, perdue), un
Saint Augustin pour I’Ognissanti  (1480), des Madone (plusieurs
e tondi » et le Retable de saint Barnabé, v. 1487, Offices), enfin,
les célèbres allégoties  où il chercha parfois à retrouver des
exemples antiques à travers les textes d’Apulée ou de. Lucien:
Le Printemps (La Primnvera, 1478, Offices), La Naissance de
Vénus (v. 1485, Offices), les fresques de la villa Lemmi  (1486,
Louvre) et, plus tard, la Calomnie d’Apelle  (v. 1494, Offices).
Appelé entre-temps à Rome pour décorer la Sixtine - comme
Ghirlandajo,  Rosselli  et Le Pérugin -, il y avait donné trois fresques
(148 1, Scènes de la vie de Moïse, Tentation de Jésus, Châtiment
des Léviles).  C’est après le départ des Médicis et la mort de Saw
narok, dont il fut peut-ètrc un disciple tardif, qu’il exécuta les Mise
au tombeau (v. 1500, Milan, Munich), la Nativité mystique (1500,
l+dres,  National Gallery),  la CruciJùrion  (après 1500, Cambridge,
E.-U.), les Episodes de la vie de saint Zénobe  (après 1500, Londres,
National Gallery). L’exaspération de la courbe, les effets expres
sionnistes  ou les traits archaïsants accusent dans les dernières
~euvtes l’incidence nécessaire des événements florentins sur un art
nourri moins de réalité sensible que d’idées, et dont l’originalité
avait isolé le peintre de ses contemporains (V. Léonard” de Vitci).
Maitré incontesté de la ligne en Occident, Botticelli l’utilisa, dans
ses dessins, comme l’ultime frontière entre le visible et I’intelli
gible  (illustrations pour la DNine Comédie, après 1480): en pein
turc, il en fit l’expression subtile de ce qui l’engendre, qu’elle unit
et sépare : lumière, matière, mouvement. Ses enlacements fluides
enchainent rythmiquement les uns aux autres les centres multiples
de compositions où paysages et architectures servent plus de décor
que d’espace à des figures sans épaisseur, comme de bas relief,
et l’on a pu dire, de cet art de K présentation B.  qu’n  il était à la
représentation ce que la musique est à la parole ” (Berenson).
Vite oublié, Botticelli fut redécouvert par les préraphaélites.

BOTfIN  (Sébastien). * Statisticien et administrateur français
(Grimonwilkr,  Lorraine, 1764 - Paris, 1853). II publia I’dnnuaire
statistique du Bas-Rhin (le premier en France) et édita I’Almmach
oh commerce de Paris, des départements et de l’étranger (fondé en
1797 par J. de Latynna) auquel il donna en 1819 le titre de I’Alm-
mch-Bottin.  En 1857, cette publication fut fondue avec I’dnnuaire
général du commerce, édité depuis 1838 par Firmin-Didot’, pour
être continuée par la société anonyme de I’Annuaire du commerce
Dtdot-Bottin  (dewis 1882).

BOTTROP.‘ + ‘V. d’All&agne occidentale (Rhénanie~du-Nord-
Westphalie) dans la Ruhr. 108 200 hab. Mines de houille. Sidé~
rurgie, mécanique lourde et indus. chimique.

BOTZARIS OU B6TSARIS  (Màrkos). + Patriote grec (Souli.
v. 1789 - 1823). Un des principaux chefs de la guerre de l’Indé-
pendance grecque, II s’illustra dans !a défense de Miswlonghi’

P h  d e  Gregor/o/Riccianni

F. Boucher : « Sylvie fuit le loup qu’elle a bless6 >j.
(Musée des Beaux-Arts, Tours.)

(1822~1823)  et fut tué en combattant les Turcs prés de Karpenisi.
BOUAKE. + V. de la Côted’lwe.  au centre du pays

105000 hab. Industries textiles. Egrenage du coton. Manufac~
turc de tabacs. Gisement de tantale  à l’ouest.

BOUCAU  (Le). + Comm. des Pyrénées*-Atlantiques, arr. de
Bayonne*, sur l’Adour. 5 947 hab. (Boucalais).  Centre industriel,
formant avec Bayonne et son port une unite économique.

BOUCHAIN. + Ch.-l. de tant.  du Nord’, arr. de Valencirnnes’,
dans le Cambrésis’,
Faiences.

sur I’Escaut. 3 916 hab. Produits chimiques.

BOUCHARO  (Charles). + Médecm  et biologiste français
(Montier-en-Der, 1837 - Sainte-Foy-lés-Lyon, 1915). Il fut un des
premiers à montrer l’importance de la microbiologie en midecine
(Traité de pathologie générale, 1895.1897).

BOUCHARDON (Edme). + Sculpteur et dessinateur français
(Chaumont~en~Bassigny, 1698 - Pans,  1762). Élève de son père,
pis de Guillaume 1” Coustou’, il séjourna à Rome de 1722 à
1732 et y exécuta de nombreux bustes. À Paris, il dessina d’abord
des médailles et les pierres gravées du cabinet du roi. Il travailla
pour ks jardins de Versailles (Bassin de Neptune. Protée). Admit
rateur de la sculpture antique, il s’opposa à la mode rocaille alors
en vogue et amorça la tendance « alexandrine n de la réaction néo-
classique (copie pour le roi du Faune Barberini,  1726.1730;
L’Amour taillant son arc, 1739.1750). Il conçut l’ordonnance
architecturale et sculpta Ln Fontaine des Quatre Saisons, rue de
Grenelle à Paris (1739.1750)  et la Statue équesfre  de Louis XV,
habillé à l’antique (1748.1762),  chargeant Pigalle* de la terminer.
II exécuta aussi de nombreux dessins à la sanguine et les Études
prises dans le bas peuple oy Les Cris de Paris gravés par Caylus*.

BOUCHE D’OR. + Trad. du grec Chrysosfome. - V. Dion Chry-
sostome,  Jean Chrysostome.

BOUCHER Uean).  4 Théologien français (Paris, v. 1548 ~
Tournai, v. 1645). Recteur de l’université de Paris, curé de Saint-
Benoît à Paris, il fut l’un des instigateurs de la Ligue* et de l’assas~
sinat de Henri III. Il quitta Paris à l’arrivée de Henri IV (1594).

BOUCHER (Pierre). t Gouverneur français (Mortagne,  1622 -
Trois-Rivières [Canada] 1717). Lieutenant général de la Nouvelle~
France et gouverneur des Trois*-Rivières, il publia un ouvrage sur
le Canada (1665) et laissa son nom à une localité du pays :
Boucher-ville.

BOUCHER (François). + Peintre, dessinateur, décorateur et
graveur français (Paris, 1703 - id., 1770). Il fut l’élève de Lemoine,
puis du graveur F. Cars pour lequel il reproduisit cent vingt-cinq
(EU~~S  de Watteau. Il séjourna en Italie de 1727 à 1731, et y
subit l’influence du Corrège’ et de Tiepolo’.  Par ses multiples tra-
vaux de décoration (Chambre de la Reine à Versailles, 1734 ; pre-
mier étage de l’hôtel Rohan-Soubise  à Paris), cartons de tapisseries
pour Beauvais et les Gobelins (Fêtes chinoises, 1743),  modèles de

« biscuits n pour Sèvres, scènes mythologiques (Le Triomphe de
Vénus, 1740). pastorales, scènes libertines et nus (Odalisque,
1754). il fut le maitre de la peinture galante et rococo. II  créa w
unwers  sensuel et gracieux, fait de formes ondulantes, de composi-
rions en spirale, de couleurs claires et vives (particuliérement  les
tonalités bleues) et peignit les chairs nacrées. Il obtint un succès
considérable; protégé de Mme de Pompadour, il fut nommé premier
peintre du roi Louis XV 81 1765. II fut beaucoup imité, n’évita pas
toujours la facilité et refléta dans son art les goûts de la société
aristocratique et bourgeoise éprise d’un art kger et galant. Il
exécuta de nombreux dessins à la sanguine, notamment des nus
d’une facture raffinée mais vigoureuse. Diderot. blâmant son art
hcwxux.  \‘acharna contre I~I.

BOUCHER IHBIène)  + Avatrice française (Paris. 1908



BOUFFLERS

Guyancourt, Seine-et  O~se,  lY34).  Elle accomplit seule le raid
Paris Saigon (1929),  conquit successivement sept records mon-
diaux mais fut mortellement blessée au cours d’un vol d’entraine-
ment. ~ Un lycée parisien porte son nom.

BOUCHER de PERTHES (Jacques Boucher de Cr&mcœur
de Pertheo.  t Préhistorien français (Rethel.  1788 - Abbeville.
i868). La d&couverte d’instruments de sdex  dans les alluvions de
la Somme près d’Abbeville (1844) l’amena à affirnxr l’existence
de l’homme antédiJutien:  il fut ainsi un des fondateurs de la
science préhistorique, mais fut critiqué par Élie* de Beaumont.
(Antiquirés  celtiques ef anrédiluviennes,  1846).

BOUCHEROT IPaul).  4 Ing&nieur français (1869 - 1943). On
lui doit notamment la distribution du coumnt  électrique à intensité
constante (V. aussi Deprez,  Tesla) et des recherches sur les phéno-
mènes transitoires de la mise en court-circuit et du couplage des
alternateurs et sur l’utilisation de l’énergie thermique des mers.

BOUCHES-DU-RH6NE.  [13].n.f.p/.  t Dép. côtier du S.-E.de
la France, circonscription d’action régionale Provence*~Côte
d’Azur.  5 248 km’. Le dé”. comorend “lusieurs réeions : à 1’0. la
Camargue’ et la Cm”*,  de part’et d’a;tre du G&d Rhône’ ; au
N.. l’extrémité du riche Comtat* Venaissin;  à I’E.,  l’extrémité des
Alpes de Provence, dont les petites chaînes calcaires, séparées par
des bassins, sont les Alpilles’ (492 m), la Sainte-Victoire*
(1 OI I m),  la chaîne de l’Étoile* (781 m) au N. de Marseille’, pro-
longée à 1’0. par I’Estaque’,  la chaîne de Saint-Cyr*  (646 m).
t 34 tant., 119 wmm.,  1 483 946 hab. Préf: Marseille* ; sous-
préf: : A&*-en-Provence, Arles’. Ch.-l. de canr. : Aubagne’,
Berre*-I’Etang Ch?,teaurenard*,
(2 742 hab.), &dan”e’,

Ciotat* (La), Eyguières
Istres”,  Lambesc (2 822 hab.), Mar-

tigues*, Orgo”*, Peyrolles~en~Provence  (2 249 hab.), Port*-Saint-
Louis-du-Rhône, Roquevaire’,  Saint-Rémy*-de-Provence, Saintes-
Maries*-de-la-Mer, Salon*-de-Provence, Tarascon*, Trets
(3 256 hab.). Autres localités et sires : V. Allauch,  Aygalades  (Les),
Baux-de-Provence (Les), Carry-k-Rouet, Cassis, Fontvieille,  Fos-
sur-Mer, If, Lavera, Maillane,  Miramas, Montmajour,  Noves,
Port-de-Bouc, Penne~Mlraheau,  Roquefavour,  Roue (Le), Salnt-
Chamas, Salin-de-Giraud.

BOUCHET (Le). + Localité de l’Essonne, écart de la comm. de
Vert~le  Petit, Poudrerie (u?ine  chimique du Commissariat à I’Ener~
gie atomique).

BOUCHIR ou  BANDAR BOUCHIR. * V. et port d’Iran
(VIII*  province) sur le golfe Persique.  30 500 hab. - Filatures et
tissage de coton. Pétrole. @ Hisf.  La presqu’île sur laquelle s’élève
Boucher serait la Mésambrie d’Aryan, où Néarque*, lieutenant
d’Alexandre le Grand-jeta l’ancre au - IV’  siècle. C’est au temps
de Nàder Chàh (1736.1747)  que la ville et son port prirent de I’im-
portante.

BOUCHOTTE (Jean-Baptiste Noël). + Homme politique fran-
çais (Metz, 1754 - Ban-Saint Martin, Moselle, 1840). Ministre
de la Guerre sous la Convention (1793),  organisateur de la défense
nationale, il était lié aux révolutionnaires extrémistes (hébertistes).
Il fut arrêté, puis amnistié, en 1794.

BOUCICAUT (Jean 1.’ Le Meingre, dit). + Maréchal de France
(?, - Dijon, 1367). Il se distingua sous Jean II le Bon et Charles V
et fut l’un des négociateurs du traité de Brétigny (1360). + JEAN II
BOUCICA~T.  Maréchal de France, fils du précédent (Tours, Y.
1365 - Londres, 1421). Après avoir contraint les Turcs à lever le
siege de Constantinople* (1399),  il devint gouverneur de Génes de
1401 à 1407. Fait prisonnier par les Anglais à Azincourt*  (1415),
il mourut en captivité.

BOUCICAUT (Aristide). + Négociant et philanthrope français
(Bellême,  1810 - Paris, 1877). Ayant acquis en 1852 le Bon
Marché, il en fit rapidement le plus grand magasin de Paris sous le
Second Empire, et se conwcrâ également à de nombreuses activités
philanthropiques.

BOUCLIER CANADIEN. n. m. + Nom donné à la vaste zone  de
terrains précambriens formant toute la partie N.-E. du Canada,,
vaste pénéplaine s’étendant en demi&rcle  entre l’Atlantique a
I’E.,  les plaines du Saint-Laurent,  les Grands Lacs, les grandes
plaines de l’intétieur  (V. Prairie) au S., et l’archipel arctique.
Déprimé au centre, il est envahi par la mer (baie d’Hudson) tandis
qu’il est relevé sur sa bordure orientale, au N.-E. du Labrador et
au S., dans les Laurentides*. 4 144000 km2.  Immenses réserves
de mineras métallifères (V. Canada; Labrador, Québec, Ontario,
Manitoba, Nord-Ouest [rerriroires  du]).

BOUDDHA [Buddha] (mot sanskrit, « l’Éveillé  n).  t Surnom
donné à Siddharta Gautama’,  fils d’un souverain’ de la tribu des
Sâkya* (v.  s 556 - v. - 480). Ce prince (appelé aussi $âkyamuni*,
<, Sage des Sâkya u)  naquit à Kapilavastu,  dans le S.-E. du Népal.
au lieu dit Lumbini*  (aujourd’hui Rumindei),  vers w 556. A l’âge de
vingt-neuf ans, il quitta subrepticement le palais royal pour aller
sur les  chemins en quête de la Verlté.  Il ne la trouva qu’assez tar
divement,  après avoir  renoncé aux austérités, un jour qu’il s’état
I~SIS  sous u? tîgmer  pippal pour méditer, à Bodh-Gayà’. C’est là
qu’d requt I’Eveil  et de là qu’il partit vers  Bénarès (Vàrânasi) pour
y enseigner ses anciens compagnons. Philosophe pragmatique plut
tôt que religieux, il prêchait que toute vie est douleur et enseignait
un moyen de se libérer de cette douleur en suivant un chemin
(le noble ocluple  sentier) tracé en huit points. Ses adeptes furent
“ombreux et il fonda une communauté monastique  (Sangha’).
Ses doctrines furent par la suite transformées en dogmes relieeux.

ce qu’il ne concevait pas. II mourut âgé de 80 ans, et ses reliques
furent disputées, selon la légende, par huit souverains. Ses doctrines
de renoncement, de compassion infinie envers tous les êtres, d’oubli
de soi, allaient bouleverser l’Asie  tout entière et la vie de six
cents millions d’êtres humains : il reste pour l’Asie  le plus grand
maine  à penser avec Confucius’, son contemporain.

BOUDICCA. + V. BOA~&.
BOUDIN (Eugéne).  + Peintre aquarelliste, pastelliste et dessina-

teur français (Hontleur, 1824 - Deahville,  1898). Découvert par
Troyen*  et Millet*, il alla étudier à Paris auprès d’E. Isabey’. Il
voyagea en Belgique, en Hollande et dans le nord de la France, tram
vailla  surtout sur la côte normande, et vers 1856, fonda à Honfleur
avec Courbet* et Jongkind’ l’école de St-Siméon. Il peignit sur le
motif des marines, vues de ports, scénes  de plages, études de ciels,
avec une palette claire, des tons vibrants et fluides, traduisant avec
délicatesse la lumiére frémissante, les reflets dans l’eau, et repré-
sentant ses personnages par quelques touches rapides de couleurs
en évitant les détails. La spontanéité et la vivacité de sa facture sont
surtout évidentes dans ses petiteâ  ébauches Il fut le maitre de
Monet’, et son attitude devant la nature comme sa technique en
font le précurseur direct des impressimmistes  avec lesquels il
exposa en 1874 (Phge  à Trouville,  1863 ; La Jetée à Deauville,
1869).

BOUDOUAOU. anc. LAlma.  t Comm. d’Algérie (dép. d’Alger)
sur la bordure orientale de la Mitidja*.  12 800 hab. Gros marche.
Culture de tabac.

BOUÉ.  + Comm. de l’Aisne (arr. de Vervins  et aggl.  d’Étreux),
en Thiérache. 1 224 hab. Indus. alimentaires (lait).

BOUFARIK. * V. d’Algérie située dans le dep. d’Alger, au centre
de la plaine de la Mitidja’.  33 100 hab. Vignobles. Agrumes. Jus
de fruits.

BOUFFIOULX. t V. de Beleisue (Hainaut. arr. de Charleroi).
5 700 hab. Métallurgie. Produits  ;éfractaires.

BOUFFLERS [bufIER]  (Louis François,  duc de). 0 Maréchal de
France (dans le Beauvaisis,  1644 - Paris. 1711). Vaincu à Lille par
le prince Eugène’ (1708), il permit la retraite de l’armée après la
défaite de Malplaquet* (1709).

Bouddha dans le geste du premier prêche. grès, Ve s.
(MU~& arch6ologique.  S&n&h.)
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BOUFFLERS (Stanislas Jean. chewk del. * Pc& français
(Nancy, 1738 - Paris, 1815). Maréchal de camp (1784) puis gou-
verneur du Sénégal (1785.1788),  il est surtout connu par ses
poésies Mgéres et ses contes. (Acad. fr., 1788.)

Eouffons  (Querelle des). + Querelle qui partagea le monde musi-
cal parisien a” XVIII~  s., opposant les partisans de la musique ita-
lienne et ceux de la musique française, et qui éclata à l’occasion des
débuts de la troupe italienne des bouffons, avec la représentation
de la Ser~a Pndrona  (u  La Servante maitresse n) de Pergolèse*,  le
le’ août 1752. - « Les Bouffons firent à la musique italienne des
sectateurs très ardents. Tout Paris se divisa en deux partis  plus
échauffés que s’il se fût agi d’une affaire d’État ou de rehgion I>
(Rousseau).

BOUG nu BUG. n. m. + Fleuve de 1’U.R.S.S.  (Ukraine) qui prend
sa source sur le plateau de Volhynie, arrose Khmelnitski, Vinnitsa
et Nikolaiev  et se jette dans la mer Noire*. 856 km.

BOUGAINVILLE (Louis Antoine. comte  del. + Navigateur fran-
çais (Paris, 1729 - 1811). Après des études de mathématiques
(Traité du calcul infée-01. 1749-1756) et de droit. 11 fit “ne carrière
&taire.  Il accompagña Montcalm*  a” Canada (1756). Entré dans
la marine (1763),  il tenta (sans succès) de fonder une colonie aux
Malouines (Falkland) avant d’entreprendre avec P. Commerson’
“ne expédition scientifique autour du monde (1766-1769). Après
avoir franchi le détroit de Magellan.  il traversa l’océan Pacifique,
atteignit Tahiti (début avril 1768),  puis les Samoa et les Grandes
Cyclades (ou Nouvelles-Hébrides), découvrit un groupe d’iles qu?l
nomma Louisiade  (au sud-est de la Nouvelle-Guinée), longea les
Salomon et la côte de la Nouvelle-Guinée, et revint par le cap de
Bonne-Espérance, l’Ascension et le cap Vert. Nommé capitaine de
vaisseau, membre de l’Académie de marine, secrétaire de la
Chambre et du Cabinet du roi à son retour, il fit publier en 1771
la relation de son Voyage autour du monde.

BOUGAINVILLE &1. * La plus grande des iles Salomon*,
en Mélanésie* (Océanie), baignée par l’océan Pacifique et séparée
de l’île Chaise#  au S.-E. par le détroit de Bougainville. 10000 km>.
40 000 hab. env. (Mélanésiens; dix langues différentes sont parlées
dans I?le).  Y. princ.  V. Kieta.  - L’île a un relief accidenté et monta-
gneux, et possède deux volcans actifs (mont Balbi et mont Bagana);
elle  est  COUW~~~  par “na forêt dense, son climat est équatorial. Sur
sa côte E., se situe une plaine étroite à proximité de Kiata. Coco-
tirs; coprah. * Hist.  L’île doit son nom à l’explorateur Bougain-
vdle* qui longea ses côtes e’ 1768. Elle appartint à l’Allemagne,
avec l’ile Buka* (1899-1914). Placées sons mandat australien en
1921, occupées par les Japonais en 1942, les iles furent en vain
attaquées par las Américains an 1943. À la fin du second conflit
mondial, elles furent placées par 1’O.N.U.  sous tutelle de I’Austra.
lie*. 6’.  Nouvelle-Guinée, tenitoire  du Nord-Est, en angl.  New
Guhm Trust Territory).

BOUGAROUN  (cap).  * Cap d’Algérie (dép. de Constantine)
formant l’extrémité N. de la Kabylie* de Colla,  sur la Méditerranée.

BOUGIE. t V. d’Algérie. V. Bejaia.
BOUGIVAL. t Comm. des Yvelines (arr. de Saint-Gennaiwen-

Laye),, sur la Seine. 8486 hab. (Bo!&ulais).  C’était un lieu de
villégiature  pour les Parisiens a” XIX~  s. et de nombreux artistes
y, séjoymérent,  dont Corot, Turner, Renoir, Bizet, Ivan  Tourgue-
mev. Eglise Notre-Dame (xn:  XIII~  s.) restaurée.

BOUGLÉ  &Xlestin).  + Sociologue français (Saint-Brieuc, 1870
- Paris, 1940). Disciple d’E. Durkhein? et représentant de l’esprit
de l’Université laïque de la III” République, il a publié notamment
Les Idées égalitaires (1899),  La Démocratie devant la science
(1904),  Lqons de sociobgie  sw l’évolution des valeurs (1922),
Bilan de /a sociologiejran@e  (1935).

BOUGOULMA ou BUGULMA. + V. d’U.R.S.S.  (République des
Tata&).  64 Ooo hab. (1964). Centre d’indus. pétrolière. Indus.
mécaniques et alimentaires. Matériaux de construction. Nœud
ferroviaire.

BOUGLJENAIS. + Commune de la Loire-Atlantique, arr. de
Nantes,  dans la banlieue nantaise. 10 137 hab. (2 316 aggl.)
[Bouguenaisiens].  Constructions aéronautiques.
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Boukhara  : le grand minaret.

BOUGUER  (Pierrel.  t Astronome, hydrographe et mathémati-
cien français (Le Croisic, 1698 - Paris, 1758). II fut membre de
l’expédition du Pérou (1735) chargée de mesurer un arc de méri-
dien sur l’équateur même (V. La Condamine).  Ses travaux SUT la
c gradation de la lumiére n (facteurs de transmission et de
réflexion, méthodes correctes de mesure), publiés en 1729 et
1760, en font le créateur de la photométrie (V. Lambert): il inventa
en 1748 le photomètre et l’héliomètre.  (Acad. SC., 1735.)

BOUGUEREAU (Adolphe William). +Peintre et dessinateur fran-
çais (La Rochelle, 1825 - id., 1905). Prix de Rome en 1850, il
se voulut le disciple de Raphaël et acquit rapidement une grande
célébrité. Combattant avec acharnement les recherches nouvelles.
il contribua avec Cabanel’ à maintenir le Salon dans un strict
académisme. Il réalisa des portraits fermement dessinés, méticu-
leusement peints et peu expressifs, reput la commande de grandes
décorations au Grand-Théâfre  de Bordeaux, à Saint-Augusfin
et Sainte-Clofitde  de Paris et réalisa des tableaux religieux qui
attestent l’influence des préraphaélites (Vierge consolatrice.
1877). 11 est surtout  l’auteur de compositions allégoriques et mythe
logiques pemtes  dans des tons amortis  et avec une facture léchée :
pritexte à représenter dans un décor visant à la rernnstitution
archéoIogique des nus féminins aux chairs pâles et lisses (Les
O&des;  Bacchanie  sur une panthère).

BOUHOURB fie  père Dominique). + Jésuite, grammairien et
critique français (Paris, 1628 - id., 1702). Bel esprit, ami de Boi-
leau  et de Racine, il se fit connaitre  par des écrits proposant “ne
doctrine du bon “sage plus souple que celle de Vaugelas,  et cher-
chant à définir des règles d’expression exacte (Entretiens d’Ariste
et d’Eugène, 1671; Manières de bien penser dans les  ouvrages
d’esprit, 1687).

BOIJIOES.  t V. B~IDES.
BOUILHET [bu@] (Louis). + Poète et auteur dramatique français

(Cany, 1822 - Rouen. 1869). Ami et condisciple de Flaubert*
depuis son enfance, ii abandonna la médecine pour s’adonner aux
lettres, connaissant un certain succès avec  Mélaenis. conte romain
(1851), poème qui tentait “ne savante reconsdtu~ion de la Rome de
la décadence, puis avec Les Fossiles (1854),  alliance de la poésie
et de la science moderne. II s’illustra aussi dans la poésie « artiste »
avec Festons el Astragales (1858). Au théâtre. Modume de Mon-
tnrcv (1856) reçut un accueil triomphal; La Conjurnliw  d’Amboise
(1X66), a” lyrisme exubérant, fut aussi fort admi& Fn collabora-
tion avec Flaubert (Cf. la Correspondance de ce dcrnicr). il composa
une féerie, Le Château des cozurs (pubhe en 1880).

BOUILLAUD (Jeanl. t Médecin francais  (Garat. 1796 - Paris,
1881). Il étudia les maladies cardiaques et décrivit notamment
I’endocardite rhumatismale et ses lésions (rhumatisme articulaire
ou maladie de ftouillaud). Ses travaux sur les lésions des lobes
antérieurs du cerveau et les troubles du langage qu’elles occasion-
nent, préparent ceux de Broca’ (Sur le siège du sens du langage
articulé, 1839.1848). On lui doit enfin un Essai sur la philosophie
médicale (1836) où il expose la méthode expérimentale, préparant
ainsi Claud: Bernard”. (Acad.  SC., 1868.)

BOUILLE (François Claude Amour. marquis de). + Général
français (Cluzel-Saint-Eble,  1739 - Londres, 1800). Colonel en
176 1, gouverneur aux colonies (Guadeloupe, 1768 - iles du Vent,
1777).  il participa à la guerre d’Indépendance américaine. Lieu-
@riant général en 1782, il était commandant militaire des Trois-
Evêchés, de l’Alsace, de la Lorraine et de la Franche-Comté en
1789. Générai en chef de l’armée de Meuse et de Moselle., il réprima
la révolte de la garnison contre les officiers, en particulier à Nancy
(1790). II participa ensuite à l’organisation de la fuite de
Louis’  XVI (V. Varennes) et dés le 22 juin passait la frontière.
Aprés deux voyages aux Antilles (1796 et 1797),  il termina ses
jours en Angleterre. (Mémoires sur la Révolution française.)

BOUILLON (Godefmi de).  * V. Go~e~nor IV.
BOUILLON (Henri de La Tour d’Auvergne. vicomte de Turenne.

duc de). + Maréchal de France (Joze,  1555 - Sedan, 1623). Il
servit Henri IV et fut un des chefs du parti protestant. II fut le père
de Turenne’  et de FRÉDÉRK MAURICE DE LA TOUR D’AUVERGNE.
duc de Bouillon (Sedan, 1604 - Pontoise, 1652) qui ne cessa de
conspirer sous Richelieu (allié aux Espagnols, il fut vainqueur des
Francais  à la Marfée), et pendant la Fronde*.

BOUILLON. + V. de Belgique (Luxembourg), sur la Semois’.
3 100 hab. Château des ducs de Bouillon (entrepris vers l’an mille
par Godefroy  le Barbu). Musée. * Hist.  Le territoire de Bouillon,
situé aux confins de la France, du Luxembourg et de la Belgique,
fut érigé en duché de Bouillon (ch.-l. Bouillon) en 1093 en faveur de
tiodefroi’ de Bouillon. II fut cédé par ce dernier aux évêques de
Liège en 1095 et passa en 1483 à la maison de La Marck,  puis en
1591 aux seigneurs de La Tour d’Auvergne. Annexé par la France
en 1795, il fut réuni aux Pays-Bas en 1814 et passa à la Belgique
en 1831.

BOUILLOUSES  (lut  des). + Lac des PyrénéeeOrientales,  au pied
du Carlitte.  Situé sur le cours du Têt,  il a été transformé par un
barrage en réservoir qui alimente des centrales hydro-électriques.
2 013 m d’altitude.

BOUILLY. + Ch.-l. de tant. de l’Aube,  arr. de Troyes, en Cham-
pagne. 806 hab. (Bouillerants).  Église Saint-Laurent (XVI(  s.) ren-
fermant de très belles ceuvres d’art.

BOUIN  (Jeanl. + Athlète francais  (Marseille. 1888 - sur le front.
1914). Ch&pi&  de course à’ pied, record&an  du monde dei
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10000 m. Un  stade de Paris porte son nom.
BOUIRA.  t V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. de Tizi-Ouzou,  au pied du

Djurdjura*,  sur la Soummam’.  18 174 hab.
BOUISSON (Fernand). f Homme politique français (Constan-

tine, 1874 - Antibes,  1959). Député (1909) et membre du Parti
socialiste, il présida la Chambre (1927.1936)  et fut à la té@  d’an
éphémère gouvernement de u large concentration >> ~y juin 1935.

BOUKHARA ou BUKHARh.  * V. d’U.R.S.S. (Uzbekistan’),
ch.-l. de la région du m8me  nom (143 200 km2, 904 Ooo hab.),
dans la vallée oe la Zeravshan.  112 OM)  hab. Mosquées du xc-
xnc s., citadelle médiévale. - Indus. textiles (coton, soie), indus. du
cuir (astrakhan),  artisanat du tapis. - Aux env. Afchana, patrie
d’Avicerme*.  * Hisf. Au rx(xe s., elle fut cap. de l’état des Sâmâ-
nides’,  et fut prise par Gengis*  qân en 1220. Du xvP  au début du
xx’s. elle fut cav.  du khânat de Bukhârâ. - KHÂNAT  DE,  BUKHÂRÂ.
Fondé par les Üzbeks au début du XVI~  s., dans I’tizbekistan~
(Ouzbekiscan)  actuel, il englobait jusqu’au XIX~  s. la Karakalpakie*,
et une partie du Tadjikistan’. En 1868, le khânat de Bukhârâ se
reconnut vassal de l’Empire russe. Proclamée république populaire
soviétique de Bukhârâ  en 1Y20, puis R.S.S.  du même nom, elle fut
partagée entre l’Uzbekistan*, le Tadjikistan’, et le Türkmenistan’,
après la délimitation territoriale de l’Asie  centrale (1924).

BOUKHARINE (Nikolaï Ivenovitch).  * Homme politique russe
(Moscou. 1888 - 1938). Bolchevik dès 1906, membre du bureau
iolitique’du Comité cintra1 du Parti communiste et du Comiti
exécutif du Komintern  (III’  Internationale) aorés la révolution
d’octobre 1917, ii écrivit plusieurs ouvrages sur le marxisme
(Théorie du matérialisme historique, 1921; Impérialisme et accu-
mulation du capital, 1925). Devenu leader de l’opposition de droite,
il fut exclu du Parti (1937) et condamné à mort comme opposant
au réeime.

BOULAINVILLIERS  (Henri de, eomfe  de Saint-Saire).  + Histo-
rien francais  (Saint-Saire. Normandie. 1658 - Paris. 1722).  Admi-
rateur dù régime féodal,‘il  a dévelop&  une théorie’sur  la descen-
dance franque de la noblesse française (Histoire de l’ancien
gouvernement de la France, 1727; Essai sur la noblesse, 1732).

BOULANGER ILouis  Candide). * Peintre et lithographe français
(Verceil,  Piémont, 1806 - Diion. 1867). Le Supplice de Mazepp,
exposé en 1827, lui valut la notoriété et l’admiration de Vic-
tor Hugo. II exécuta des peintures d’histoire et des sujets littéraires
d’une composition mouvementée ou d’une sécheresse classicisante.
Il illustra les oeuvres de Victor Hugo el fit les portraits  de nombreux
écrivains romantiques (Hugo, Balzac, etc.).

BOULANGER (Georgesl. t Général et homme politique français
(Rennes, 1837 - Ixelles,  Belgique, 1891). Sorti de Saint-Cyr, il
servit en Kabylie, en Itahe et en Cochinchine, participa à la guerre
franco-allemande (1870.1871),  detiint  directeur de l’infanterie
au ministére  de la Guerre, puis générai de division des troupes de
Tunisie (1884). Bénéficiant de l’appui de Clemenceau, mais aussi
du duc d’AumaIe,  il fut nommé ministre de la Guerre dans le cabinet
de Freycinet (1886). Les réformes de l’armée qu’il entreprit (loi
d’exil des princes, frappant, entre autres, le duc d’AumaIe son pr”~
tecteur; suvvression du tirage au sort) et son attitude hostile à
I’Allemagné‘dans  l’affaire Schnæbele (avril  1887) le firent écarter
du ministère par Rouvier,  alors que déjà s’était cristallisée autour
de lui une grande partie de l’opposition avec des nationalistes dési
reux de revanche, des bonapartistes, voire des monarchistes
CV.  Boulawisme).  Son d&xut pour Clermont-Ferrand, où il avait
été nommécommandant  du 12’ corps d’armée, donna lieu à une
importante manifestation populaire (gare de Lyon). Mis à la
retraite par le gouvernement (1888), il se présenta aux élections
alors que I’affaire Wilson avait aggravé I’opposition  au régime
parlementaire. Soutenu par ses partisans (Déroulède, Naquet,
Rochefort) qui avaient constitué la Ligue des Patriotes, il fut élu
par quatre départements, puis par Paris (janv.  1889). Mais, en
Dartie  sous l’influence de sa maitresse. Mme de Bonnemain. il
ienonça à marcher sur l’Élysée, laissant au gouvernement le te&ps
de prendre des mesures contre lui. L’accusant de comvlot  contre
I’Étk,  le ministre de l’Intérieur, Constans, le menaça d’arrestation
et prononça la dissolution de sa Ligue. Boulanger, qui s’était enfui
à l’étranger, fut condamné par contumace à la détention perp&
tuelle.  Il séjourna en Belgique (avril 1889),  passa quelque temps
en Angleterre avant de se suicider, en Belgique, sur la tombe de
sa maitresse, morte depuis peu.

BOULANGER (Nadia). * Compositeur et professeur français
(Paris, 1887). Sœeur  de Lily Boulanger (1893 - 1918) qui fut une
remarquable musicienne (première femme grand prix de Rome.
1913) à la trop brève carrière, elle a consacré sa vie à l’enseignez
ment musical. Parmi ses élèves, il faut citer Jean Françaix,
Igor Markevitch,  Aaron Copland.

Boulanoisme (Le). * Du nom du dnéral Boulaneer’  (surnommé
le général-La Revanche) autour duquel se regr”\pa  ée 1886 à
1889 l’opposition au régime parlementaire, d’où le nom de « syndi-
cat des mécontents D donné au boulangisme.  Le mouvement sèffon-
dra après le suicide de Boulanger.

BOULA0 ou Bo&a.  * Faubourg du Caire’ (Égypte) où
A.E. Mari&e*  fonda le musée du Caire.

BOULAY DE LA MEURTHE (Antoine Claude Joseoh.  comtel..
* Homme politique français (Ch&mousey,  Vosges, 1761 - Paris.
1840). Avocat à Paris au début de la Révolution, engagé comme
volontaire peu après et nommé capitaine à l’armée du Rhin (1792),
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il fut membre du Conseil dea Cinq-Cents en 1797, et prit  parti pour
le coup d’Etat du 18 Brumaire*. Conseiller  d’État, il participa à
l’élaboration du Code* civil.  Ministre d’Etat pendant les Cent-
Jours, il rédigea l’Acte additionnel. II fut destitué et proscrit lors
de la Seconde Restauration.

BOULAY-MOSELLE. t Sous-préf. de la Moselle,  ch.].  d’arr.
(3 tant., 101 comm., 67 026 hab.). 3 360 hab. (Bouiageois).
Fonderies, chaudronnerie, fabrication d’instruments de musique,
construction  électrique. Pâtisserie (macarons). * Hist.  La ville fut
occupée au cours de la dernière guerre par les Allemands et détruite
en partie.

BOULDER. * V. des États-Unis (Colorado*), située au pied des
Rocheuses, au N.-O. de Denver. 37 718 hab. (1960). - Siège de
l’université du Colorado, dans un très beau site.

BOULDER (harrnge  de), en an& Boulder Dam. + Anc. nom du
barrage Hoover* (Hoover  Dam).

BOULE (Marcellin). * Paléontologue français (Montsalvy,
Cantal. 1861 - 1942). Fondateur de l’Institut  de paléontologie
humaine (1920X  il est connu par ses travaux de géologie sur le
Massif central, et de paléontologie (mammifères hommes fossiles);
il a donné en particulier la description de l’homme néandertalien
de La Chapelle-aux-Saints (Corrèze, 1913). [Essai depaléontologie
stratigraphique de l’homme, 1888~18891.

Boul*.  n. f: * Institution politique des ci& grecques. La boulè
d’Athènes, fondée selon la tradition par Solon’  en - 594 était un
conseil composé à l’origine de autre cents (les Quatre* Cents) et,
à partir des réformes de Clisthène (” 508),  de cinq cents citoyens
représentants des dix tribus. La boul6  préparait le travail législatif
de l’assemblé: du peuple (ecclésia),  surveillait et contràlait la
magistrature. A la fin de son mandat annuel, elle en rendait compte
a I’ecclésia.

BOULEZ (Pierrel. t Compositeur et chef d’orchestre français
(Montbrison, 1925). Éléve  de Messiaen  et de Leibowitz, il a
renoncé à une carriére scientifique pour s’owenter  vers la musique.
Fondateur des concerts du Domaine musical (1954),  il s’est appli-
qué à réaliser la synthèse des enseignements de Sch&&rg*( de
Berg’ et de Webem* qu’il fit mieux connaitre  en France, renou-
velant en même temps l’esthétique de Debussy. Chef incontesté de
l’école dodécaphonique française, il exerce une profonde influence
sur la musique contemporaine. De sa détermination a décomposer
la matiére sonore en ses éléments simples sont nées des ceuvres qui
ont assuré sa réputation internationale : Le Visage  nuptial, pour
chœur et orchestre (1946.1950),  Le Soleil des ewx. pour violon
et orchestre (1948), Polyphonie, pour 18 instruments (1951),
Le Marreau sans mnifre. oour alto et 6 instruments (1955). Pic:selon pli, vour soprano et orchestre (1960). Animateur de festwals.
chet d’orchestre, directeur musical du New York Philharmonic  et
de l’orchestre de la B.B.C. (1971), Pierre Boulez poursuit une
brillante cartière  à l’étranger, lorsqu’il ne se consacre pas à la
composition, chez lui, à Baden-Baden.

BOULGAKOV (Serge). * Théologien russe (près d’Orel,  1871 -
Paris, 1944). Son ceuvre est dominée var le souci d’unir l’exieence
de justice sociale et les aspirations m&physiques de I’h”&e,~ et
par l’affirmation de la valeur absolue de la personne humame
destinée à la vie spirituelle. Il est l’auteur de deux 6 trilogies n théo-
logiques : Le Buisson ardent, IY27;  L!A& de l’époux, 1928 et
L’Échelle  de Jacob, 1929, d’une part, et d’autre part, La Sagesse
divine et la Théanthropie.

BOULGAKOV (Michel Afanassievitch) [Bulgakov].  * Roman-
cier et auteur dramatique soviétique (Kiev, 1891 - 1940). En
1924 parurent en même temps son célébre  roman realiste  La Garde
blanche et un recueil de contes fantastiques formant une satire de
la bureaucratie : La Sataniade.  Dans La Garde blanche et dans son
adaptation à la scène (Les Jours des Tourbine,  1926),  Boulgakov
évoque la défaite des troupes blanches, thème évoque égalemenr
dans une pièce, La Fuite (1928, jouée en 1957). Dans une comédie
(L%e  de Pourpre, 1928),  il mit encore en scène la bureaucratie.
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ment une série de planches pour le Livre de portraichue (1648).
t BON, I’Aitié (Par~s,  1649 - id., 1717). Peintre et dessinateur.
fils  e,t élève du précédent. Il fut protégé par Colbert et passa ci$
ans a l’Académie de Rome, travaillant ensuite à Versailles et, après
1680~1685,  réalisant des ta&aux  mythologiques pour  le Trianon,
Meudon, Saint-Cloud, etc. A l’église des Invalides, il travailla à la
décoration des chapelles Saint-Jérôme et Saint Ambroise. b LOUIS

le Jeune (Paris, 1654 - id.. 1733). Frère du orécedent  et élève de
son père, il copia à Rome les fresques de Raphaél  pour la manufac-
ture des Gobelins*. De retour en France (1680). il collabora aussi
à la décoration du ch9teau  de Versailles, du Trianon (16%1701),
de Meudon et de Fontainebleau; il peignit de nombreuses cavrcs
religieuses (chapelle Saint-Augustin à Iëglise des Invalides). Reçu
à l’Académie en 1681 et devenu son directeur en 1722, il eut la
charge de premier peintre du roi. Ses czwres. qui dénotent les
influences conjuguées de Poussin*, des Bolonais, de Le’ Brun et
aussi du Corrège, se caractérisent par la fraîcheur du coloris,
l’habileté des compositions en oblique, la souplesse des lignes
(Le Repos de Diane, 1707).

Arc/, Rencontre

Un meuble de A.C. B~ulle.

Enfin, c’est apr&  sa mort que fut publié son grand roman fantas-
tique : Le Maitre et Marguerite.

BOULGANINE (Nikolaï  Alexandrovitch)  [Bulganin].  t Homme
politique soviétique (Nijni-Novgorod,  auj. Gorki,  1895 -).  Membre
du parti bolchevik dès 1917, directeur de la Banque d’Eta!  (193%
1941), puis commissaire politique de l’armée de Joukov pendant la
Deuxième Guerre mondiale. il remolaca le maréchal Vorochilov  a~
Conseil suprême de la défense (1644).  Ministre des forces armées
et maréchal de l’Union soviétique (1947), swxesse~r de Malenkov
à la présidence du Conseil des ministres (1955), il fut rmplacé par
Khrouchtchev* en 1958.

BOULIGNY,  + Comm. de la Meuse, arr. de Verdun sur-Meuse.
4 647 hab. Mines de fer.

BOULLE (Andti  Charles). + Ébéniste  français (Paris, 1642 ~
id., 1732). Il travailla pour Le* Brun, fut protégé par Colbert et
devint l’un des plus importants fournisseurs du roi et de la cour $,
partir de 1672. II évolua d’un style chantourné, influencé par
Bérain’  (commode mazarine) à une conception plus monumentale
Ct gèOmèttique.  Bien qu’il ne fct ni l’inventeur ni le seul auteur de
meubles en ébène et bois  précieux incrustés de cuivre, étain, écaille.
ivoire et nacre, richement ornes de bronze dore et ciselé, il a laissé
son nom à ce type de meubles (cabinets, bureaux et sumut  coma
modes). Ses quatre fils l’imitèrent. La voeue  des meubles B~ulle
durant le Sec&d Emoire eut pour conséquë&e la multiplication des
copies. + B~ULLE  (École). Nom donné en 189 1 à l’École  municipale
d’ameublement fondée à Paris en 1886 et devenue un collège Desh
tme  a la formation de cadres techniques et artistiques.

BOULLÉE (Étienne Louis). ( Architecte et dessinateur français
(Paris, 1728 - Paris, 1799). Elève de Legeay, il édifia des h0tels
particuliers (hâte/ de Brunoy.  1774) et des châteaux (Chaviile,
1764) qui s’inscrivent dans le courant d’une architecture sobre
et dépouillée, caractéristique du style Louis XVI. Sous l’influence
des recueils de Piranèse* et des documents sur l’architecture
archaïque grecque. orientale et &gy tienne puhliés  à la suite des
nombreux voyages archéologiques, I ~magma  des projets de monu-f,
ments  colossaux (cénotaphe de Ne’wton.  1784) et de b?&ments
civils (amphithéâtre pour 300 000 spectateurs). Développant un
symbolisme en rapport avec les idéaux révolutionnaires, il prônait
une esthétique fondée sur l’imitation de I’architecture  antique et
surtout l’adoption de formes géométriques inspirées de la nature
(Essai SUI  l’Art, 1783.1793). Certains de ses monuments révo-
lutionnaires semblent préfigurer ceux de l’avant-garde russe des
années 20 IV. Tatlin1.

BOULLIAÙ  (Ism&).  0 Astronome français (Loudun, 1605 -
Paris. 1694). Il donna la première explication vraisemblable des
variations lumineuses de &rtaines  èt&les  et détermina en 1665
la période de l’étoile Mira Ceti (333 jours).

BOULLONGNE ou BOULOGNE. + Famille de Deintres  et era
veurs  français. t LOUIS BOULLONGNE,  le Père ou je Vieux (Paris.
1609 - id., 1674). Élève de J. Blanchard’  et lié avec S. Bourdon*.
il participa à la décoration peinte du Louvre et de Versailles: II
fut l’un  des membres fondateurs de l’Académie. II réalisa notam

Boulogne (Bois de). + Parc public à 1’0. de Paris (16’  arr.) qui
s’étend sur  846 ha entre Neuilly*-sur-Seine et Boulogne*-
Billancourt. Partie de I’anc.  forêt de Rouvray,  il doit son nom à un
sanctuaire qu’y dédia Philippe IV ; Notre-Damede~Boulogne  (v.
1315); a~ XIII’  s. y fut fondée l’abbaye de Longchamp. Possession
de la Couronne (comme terrain de chasse), le bois de Boulogne
devint au XVIII~ s. une promenade à la mode quand Louis XVI
l’ouvrit au public. En 1852, il fut cédé à la Ville de Par$  Hauss-
mann  en confia l’aménagement à Alphand’,  puis à Dawoud’  et
Hittop  : crèstion des deux lacs et de la cascade, des allées cava-
lières et des chemins forestiers. L’hippodrome de Longchamp’ y fut
inauguré en 1857, celui d’Auteuil* en 1873 ; le Jardin d’àcclima-
fation* fut owwt en 1860; en 1905 fut acquis le parc de Baga-
telle’. Promenade très éléeante  au XM’ s.. le  bois de Bouloene  est
toujours très fréquenté; &ur  le garantir d’un déséquilibre-école
gique  et de l’excès de la circulation automobile. il est I’obiet  de
mesures de orotection.

BOULOG’NE-BILLANCOURT  ou BOULOGNE-SUR-SEINE,
6 Ch.-l. de tant. des Hauts-de-Seine (arr. de Nanterre). au S. du
bois de Boulogne, dans une boucle de la Seine à la lin&  S.-O. dé
Paris. 109 380 hab. (B+donnnisl.  Au N. quartiers résidenwls:
au S., centre industriel. Eglise (XIV’ s.,  restaurée au XIX’ s.). Usine
de la Régie Renault (automobiles) dans le quartier de Billancourt
sur une ile  de la Seine. Constructions aéronautioues: indus.
chimiques; machines-outils ; matériel téléphonique;’ emballages
métalliques ; caoutchouc : imprimene.

BOULOGNE-SUR-GESSE. + Ch.-l. de tant.  de la Haute
Garonne’, arr. de Saint-Gaudens’.  2050 hab. (Boulonnais).
Eglise du xvgsiècle.

BOULOGNE-SUR-MER. + Sowprcf.  du Pas*-de Calais et
port sur  la Manche, ch.~l.  d’arr. (5 tant.. 75 comm.,  154 427 hab.),
situé dans le Boulonnais*,a l’embouchure de la Liane. 50 138 hab.
(Boulonnais). Bâtie dans un sxe pittoresque sur les hauteurs domi-
nant la mer, la ville possède plus~rs  monuments : enceinte forti-
fiée et château du XIII’  s.; église Saint~Nicolas,  de style classique
(XVI~ et XVIII~ s.); beffroi ; hotel  de ville (XVIII~ s.): basilique Notre~
Dame (XIX’ s.). La partie la plus proche de la mer, détruite pendant
la Deuxième Guerre mondiale, est moderne. - Boulogne est le pre-
mier port de pêche de France (126 000 t ; pêche du hareng, notam~
ment); port de transit des automobiles entre la France et I’Angle-
terre. La gare maritime et les installations portuaires sont très
modernes. Fondedes  (ferromanganèse)  à Outreau’  ; constructions
navales; constructions mécaniques; indus. textiles; crayons.
Conserveries de poissons, salaison. Ciment. Station balnéaire. -
Patrie des frères Coquelin’,  de Daunou’,  de Duchenne’  de Bou-
logne, de Mariette’,  de Sainte*-Beuve, de Sauvage. + Hist.  Port des
Marins’  dans I’Antiquité,  la ville suivit au Moyen Âge l’histoire du
Boulonnais dont elle fut le chef-lieu. Napoléon Ier y forma le camp
de Boulogne (1803) et le futur Napoléon* III y tenta de renverser
Louis*-Philippe 1” en ao6t 1840 (affaire dite de Boulogne); arrété
et emprisonné au fort de Ham, il s’évada en 1846. sous le nom de
Badinguet.

BOULONNAIS. n.  m.  + Région du Pas* dcCalaic.  constituée
par un plateau crayeux, creusé.d’une  dépression argileuse et
humide : la fosse du Boulonnais. Elevage de chevaux et de bœufs.
+ Hist.  Tout d’abord peuplée par les Marins”, la région fut, après
la conquête romaine, comprise dans la Belgique* 11’ (avec la Picar-
die*) puis s’érigea en comté au Moyen Age, avec pour cap. Bou
logne*sur-Mer.  Passée sous la domination de Philippe* Il1 le Bon,
duc de Bourgogne. (1422), elle fut définitivement rattachée à la
Couronne en  1478.

BOULOU (Le).  * Comm. des Pyrénées’Orientales  (arr.  de
@et*)  SUT la r. g. du Tech’, au pied des Albères’. 2 921 hab.
Eglise avec un portail roman (XI~ XII’ s.).  Indus. du liège. Station
thermale.

BOULOURIS-SUR-MER. + Station balnéaire du Var* (arr. de
Draguignan’)  à I’E. de Saint-Raphaël*, SUT  le littoral de l’Esterel*.

BOUMEOIENE (Houari).  + Militaire et homme d’État algérien
(Guelma, 1925 -).  L’un des principaux artisans de l’indépendance
Algérienne,  sur le plan militaire, puis politique, il prit une part déci-
SIYO  aux evénements  qui écarterent  Ben Bella (1965) et tut elu pre
sident  de la République algérienne la même année.
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BOUMEROES ibumcrdssi  anc. Rocher Noir.+ Localité d’Algérie
(dep. d’Alger) sur le littoral. Cité administrative qui abrita avant
l‘indépendance les services de I’AI érie.

BOUNINE Ilven Alextiievitch ‘i Ibuninl.  + Poète et romancier
russe(Voro”cj,  1870-Paris,  1953). En 1903, ses œuvrespoétiques
lui firent obtenir le prix Pouchkine. Puis, il rallia le groupe Gorki*
et ecrivit  son premier roman : Le Village (1910). Il y décrit objecti-
vement a travers deux frères, Tikhon et Kouzma  Krasou,  la dure vie
du peuple russe dans un village de la Russie cc@rale,  Insistant sur
la misère du moujik et la dureté du koulak. Ecrit dans un style
relaché. sans construction narrative, cc roman précède quatre
livres de nouvelles d’un style plus dense qui placent Bounine au
premier rang des prosateurs russes de la première moitié du XX~  s. :
Soukhodol(l912) où la “ouvelle  de ce nom raconte la chute d’une
grande famille vue par une servante et reprend le théme de la
cruauté de la vie en  Russie; Jean qui pleure (1913);  La Coupe
de la vie (1914) qui contient surtout des nouvelles pessimistes; et
Le Monsieur de San Francisco (1916) où la “ouvelle  de cc nom,
connue pour être son chef~d’ccuvre, raconte comment un milliw
daire américain rencontre la mort en cherchant la fortune. Parmi
les diverses nouvelles que contiennent ces quatre recueils, il faut
retenir les “ouvelles cXotlq”cs  ou portant sur l’étranger, que
Bounine ecrivit  lors de ses voyages dans les pays méditc&&“s
et tropicaux (Algérie, Palestine, Ceylan) avant la Première Guerre
mondiale : Le Songe de Tchang,  Les Frères. Après 1917, adoptant
une attitude antibolchevique,  Bounine quitta la Russie soviétique
(1920) et devint l’un des principaux écrivains de l’émigration russe.
En 1923~1924, il écrivit une longue nouvelle appréciée pour ses
qualités lyriques : L’Amour de Mitia.  En 1933, il reçut le prix
Nobel de littérature. En 1943, il publia un recueil de nouvelles sur
Paris : Sombres All&s  Enfin II a laissé un roman autobiographique
inachevé : La Vie dilrseniev  (1930). En 1950, il publia ses
Mémoires. - Les qualités du style de Bounine font de lui un très
erand écrivain. Dans la lienée  de Tolstoï’ et de Toureueniev’.  il
est  resté un classique, à l’iivcrse  de ses co”tcmporai”sÏcs  sym<o-
listes’. La aoésie  de Bounine oeut être aualifiée de orésvmboliste.
Ses romans’ et ses nouvelles s0”t écrits ‘dans un st;lc I&ique  qui
reste réaliste et concis, donnant à sa prose un aspect magique.

BOURASSA (Henri). + Journaliste et homme politique canadien
(Montréal. 1868 - id., [Outremont], 1952). Petit-fils de Louis
Papineau’, 11 fonda un journal d’inspiration catholique, consacrC
a la défense des Canadiens français (Le Devoir, 1910). Il s’opposa
a la politique angle-canadienne,  et notamment à la conscrip:io”
en 1917.

BOURASSA (Robert). 4 Homme politique canadien (Montréal.
1933 -).  Chef du parti libéral et Premxr ministre du Québec
(1970).

BOURBAKI (Charles Denis Sauter). t Général français d’ori~
gine grecque (Pau, 1816 - Cambo, 1897). Après avoir scrv~  en
Algérie  et en Crimée, il fut nommé commandant de la Garde ~mpé
nale au début de la guerre franco allemande (1870~1871). À la
tête de l’armée de l’Est,  il remporta sur les Prussiens la victoire de
Villersexel*  (1871); mais ayant perdu pc” après la bataille de
Lisaine CV. Hérlcourt~.  il fut contraint de se renlier  wr la fron-
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tière suisse où il tenta de se suicider.
BOURBAKI INicolasl. 6 Auteur oolvcéohale  formé (1933) de

Jeunes mathém&icic”s  de l’École no&lc  supérieure, et don;  les
membres fondateurs furent H. Cartan’,  C. Chcvalley*,  J. Dclsarte,
J. Dieudonné* et A. Weill. Outre quelques articles, Bourbaki fait
paraitre  depuis 1940 un gigantesque ouvrage de référence : Les
Eléments de mathématiques, publiés sous forme de monographies
avec des notices historiques rassemblées dans les Éléments  d’his-
toire des mathématiques (1969). Bourbaki reprend la mathéma-
tique moderne dans ses fondements pour l’édifier sur des bases
axiomatiques rigoureuses selon la pensée de Hilbert;  codifiant et
clarifiant le langage mathématique à l’aide de la logique formelle
et de la théorie des ensembles (V. Cantor, Dedekind), il unifie ccttc
science par l’établissement de str”ct”res  communes à ses diverw
branche;.

BOURBINCE. n. f: * Riv. de Saône-et-Loire qui se jette dan\
I’Arroux prés de Digoin’.  72 km. Sa vallée, empruntée par le
canal du Centre’. est le site de nombreuses industries.

BOURBON (maison de). t Famille francaise “ui doit son nom a
la seigneurie de Bourbon*-I’Archambauli  et du Bourbonnais*.
ct dont les membres régnerent sur la Navarre, la France, l’Espagne.
Naples et le duché de Parme. La maison de Bourbon remonte au
xPsiècle.Son  héritagepassa par mariage à la maison de Dampierre
(XII<  s.) et échut au X”I~  s. à la premiére maison capétienne de
Bourgogne* et, enfin. à Robert de CIermont’,  fils de Sai”t Louis,
par son mariage avec l’héritièrc  Béatrice de Bourgogne-Bourbon
(1272). De cc mariage naquit Louis II’  le Grand, comte declermont
et de la Marche et premier duc de Bourbon après la transformation
du Bourbonnais en duché (1327). II laissa deux fils, dont Pierre Ier
qui devint le chef de la branche aînée et Jacques, comte de la Mar-
che, chef de la branche cadette. - La branche ainèe  s’bteignit  avec
Pierre II de Beaujeu’ (1503) et son gendre, le connétable de
Bourbon’ ([mort] 1527). - La branche cadette, après avoir acquis
le titre de Marche-Vendôme et hérité en 1527, sous Charles, duc
de Vendôme (1489.1537),  du titre de Bourbon à l’extinction de la
branche aînée, parvint au trône de Navarre par le mariage
d’Antoine* de Bourbon (1555) avec Jeanne’  d’Albret,  puis au trône

Ph. Graudon

Charles de Bourbon, duc de Vendôme,
portrait attribué à J. H. Fragonard.

(Musée Condé. Chantilly.)

de France par l’avènement de leur fils, Henri’ IV (1589). Le frère
d’Antoine, Louis Ier  de Bourbon, donna naissance à la maison de
Condé’. + France. Le fils d’He”ri IV, Louis* XIII, eut deux fils :
Louis’  XIV qui devint le chef de la ligne aînée. Celle-ci régna en
France jusqu’en 1792 et de 1814 à 1830 (Louis* XV, Louis’ XVI,
Louis* XVIII et Charles’ X). Cette branche s’éteignit en 1883 avec
le comte de Chambord”, petit-fils de Charles’ X et fils posthume du
duc de Berry’. - La ligne cadette  est issue du second fils de
Louis XIII, Philippe Ie’,  duc d’Orléans. Celui-ci est à l’origine de la
branche BOURBON-ORLÉANS à laquelle appartint le Régent’ et qui
régna en France avec Loui&Philippe Ier  (fils de Philippe*-$alité)
et dont le représentant actuel est Henri, comte de Paris*. - Trois
branches bâtardes se rattachent également à la maison française :
la branche de Vendôme*, issue de César, ainé des enfants naturels
d’Henri IV et de Gabrielle d’Estrécs* ; la branche du Maine, issue
de Louis-Auguste de Bourbon, duc du Maine*, fils légitimé de
Louis XIV et de Mme de Montespan. ; la branche de Penthièvre,
issue de Louis-Alexandre, comte de Toulouse*, fils cadet légitimé
des mêmes. 4 Espagne (BOURBON-ANJOU). Cette branche est issue
de Philippe, duc d’Anjou, petit-fils de Louis XIV, devenu roi d’Espa-
gnc sous le nom de Philippe*  V (1700). elle  régna sur l’Espagne
avec Ferdinand* VI, Charles* III, Charles* IV, Ferdinand* VII,
Isabelle* II, Alphonse’ XII et Alphonse XIII ct est à l’origine des
maisons des Bourbons de Naples (V. ci-dessous) et de Parme’.
La légitimité de la succession au trône d’Isabelle* II (reine de 1833
a 1868) fut contestée par Charles de Bourbon (V. Cadistes)  et pro-
\oqua de “ombreuses guerres civiles. La monarchie fut abolie en
lY31.  - (Naples ou  DeuxSieiles). Cette branche est issue de
Ferdinand’ I” de Bourbon, fils de Charles’ III (roi d’Espagne en
1759) et frère cadet de Charles’ IV. Elle régna à Naples jusqu’en
1860 avec François I”, Ferdinand’ II et François” II. - (Parme).
Maison ducale, issue des Bourbons~ d’Espagne, fondée en 1748 par
un des fils de Philippe* V et d’Elisabeth Farnèse. Elle régna à
Parme jusqu’en 1859. Une fille du dermer duc régnant, Zita de
Bourbon-Parme, fut impératrice d’Autriche (19 16-19 18). + BOUR-
BON-BUSSE~.  Branche des Bourbons qui eût été la branche
a$ée légitime si Louis XI n’avait pas refusé de reconnaitrc  le
mariage de Louis, évêque de Liège, frère cadet de Pierre II, sire
de Beaujeu’.  Son fils épousa une dame de Busset et la branche des
Bourbon~Busset  est aujourd’hui la seule survwante  de la famille
ainée. t Bounao~-CONDÉ.  Branche des Bourbons. V. Conde.
* BouaeowCONTI.  Branche cadette des Condé’. V. Conti.
* BOURBON-MONTPENSIER.  Branche des Bourbons, issue de la
ligne ainée par le mariage du petit-fils de Pierre 1” de Bourbon’
avec I’héritière du comte de Montpensier*.  Cette branche s’éteignit
avec le connétable Charles III de Bourbon’ en 1527. Le titre échut
à la maison de Bourbon*-Orléans par le mariage (1626) de Gaston,
duc d’Orléans* (frire de Lo”is* XIII) avec la duchesse de Mont-
pcnsier’,  héiritière de la deuxième branche de Bourbon-Montpen-
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sier. Cette branche s’éteignit avec la Grande’ Mademoiselle qui
légua le duche  à son cousin Philippe d’Orléans (1640-1701).
4 BOURBON-ORLÉANS. V. Orléans. t BOURBON-VENDÔME. Bran-
che des Bourbons, issue de la ligne cadette de la Marche*-Vendôme.
À la mort du connétable Charles III de Bourbon* (1527), Charles,
duc de Vendôme, grand-père du futur Henri’ IV, hérita du titre
de duc de Bourbon. V. Bourbon.

BOURBON (Charles Ill. 8’ duc de). dit le Contitable  do  Bour-
bon. + (Montpensier, 1490 - Rome, 1527). Comte de Montpen&*
(15011, duc de Bourbon et d’Auvergne (1503), héritier du comté de
Montpensier (Ct Bourbon’.Montpensier),il  épousa en 1505 sa cou-
sine, fille de Pierre II de Beaujeu’, et réunit les immenses domaines
des deux lignes de la maison de Bourbon. II participa brillamment
à la bataille d’Agnadel”  (1509), reçut le titre de connétable (15 14)
et contribua décisivement à la bataille de Marienan* (1515).
Après la mort de sa femme (1521), il refusa la main  (15?3) de
Louise* de Savoie, mère de François*Ic’.  Cette dernière lui réclama
I’héritage  des Bourbons. Le connétable passa alors au service de
Charles’ Quint et contribua à la défaite française de Pavie’  (1525).
Il fut tué au sièae de Rome (1527). La liane aînée de Bourbon s’étei-
gnit  avec lui et François IL’  &nfisqua  ses-domaines.

BOURBON fCharles  de). + Cardinal français (La Futé’-sous-
Jouarre, 1523 - prison de Fontenay*-le-Comte, 1590). Frère puiné
d’Antoine* de Bourbon et archevêque de Rouen (1550), il reçut de
la Sainte Ligue’ le titre de roi (1589) sous le nom de Charles X.
Emorisonné oar Henri III. il reconnut ensuite la Iézitimité
d’&nri  IV .  ‘

Bourbon (palais). t Monument de Paris, siège de l’Assemblée
nationale.Édifié  pour la duchesse de Bourbon (fille de Louis XIV et
de Mme de Montespan) par Giardini, puis P. Lassurance’,  Aubert*
et Gabriel’ (1722 à 1728).  cet hôtel mvticulier  s’ouvrait rue de
l’Université. Àchetè  par Louis  XV (1?56),  puis par le prince de
Condé (1764) qui lui annexa l’hôtel de Lassay  (devenu depuis hôtel
de la présidence), il fut confisqué en 1790 et attribué au Conseil
des Cinq-Cents (salle des séances, par Gisors’ et Leconte’).  Nape
Iéon  IL’  fit élever par Poyet’  la façade à l’antique tournée vers la
Concorde* (1804 à 1807) : un portique de douze colonnes corin-
thiennes, surmonté d’un fronton sculpté par Cortot’  et flanqué de
deux bas-reliefs par Pradier’ et Rude*. En 1830, le palais fut
aménagé pour le Corps l~gislatif(cour  d’honneur; salle des séances
actuelle; bibliothèque décorée par Delacroix*; 1838 à 1847). De
1879 a 1940, ce fut le siège de la Chambre des dépufés.  Aujourd’hui
siège de l’Assemblée nationale (on écrit alors PALAIS-BOURBON).

BOURBON (i!e].  + Anc. nom de  la Réunion*.
BOURBON-IANCY. 4 Ch.-l. de tant. de la Saône-et-Loire (arr.

de  Charolles), sur une colli$e  dominant la plaine du Bourbonnais.
6 263 hab. (Bourbonnais). Eglise Saint-Nazaire. Hospice d’Aligre.
A proximité, an- prieuré Saint-Martin. - Station thermale. Maté-
riel agricole. - A proximité, mines de pyrites (Chizeuil) et d’un-
nium (vers Grury)..

BOURBON-L’ARCHAMBAULT. + Ch.-l. de tant. de l’Allier*,
arr. de Moulins*. dans le Bourbonnais’. 2 615 hab. (BourbonnaisJ,
Anc. cap. de la seigneurie puis du duché de Bourbon*.  Ruines du
chàteau des premiers ducs de Bourbon. Eaux thermales.

BOURBONNAIS. n. m. + Anc. province du centre de la France
occupant une partie de la bordure septentrionale du Massif central
et correspondant approximativement a.” dép. de l’Allier* et à quel-
ques fractions du dép. du Cher’. - Orogr.  et hydrogr.  V. Allier.
( Hist. Issu de la seigneurie de Bourbon’, d’abord cantonnée autour
de l’abbaye de Souvigny’,  puis du chàteau de Bourbon’-l’Archam-
bault, agrandie peu à peu jusqu’aux limites de l’actuel dép. de
l’Allier, le fief fut érigé en duché (1327) pour Louis  P’, duc de Bour-
bon’. Moulins* en devint la capitale. Revendiqué par Louise’ de
Savoie, le Bourbonnais fut réuni à la Couronne après la contisca-
tion des domaines du connétable Charles III, duc de Bourbon*-
Montpensier, par François Ier  (1527) et le titre de Bourbon, désw
mais dépourvu d’apanage, fut transmis à la branche de Marche-
Vendôme.

BOURBONNE-LES-BAINS. $ Ch.-l.  de tant.  de la Haute-
Marne, arr. de Langres. 3 105 hab. (Bourbonnais). Église (XIII~~.).
Station thermale (rhumatismes, maladies des os).

BOURBOTTE (Pierre). + Homme politique français (Avallon.
1763 - Paris, 1795). Député montagnard à la Convention, il fut
envoyé comme représentant en mission en Vendée puis à l’armée
de Rhin-et-Moselle (1794).  Lors de la réaction thermidorienne,  II
fut un des chefs du mouvement d’opposition populaire et appuya
l’insurrection du Ier  Prairial*  an III. Condamné à mort, il attenta à
ses jours.

BOURBOULE (La).  + Comm. du Puy*-de-Dôme, arr. de Cler-
mont’-Ferrand,  sur la Dordogne*. 2 544 hab. (Bourboulienr).
Station hydrominérale  très fréquent%. Ses eaux chaudes sont les
plus arsenicales  connues, elles sont employées dans les maladies
des bronches, les dermatoses, etc. Station de repos. Tourisme
(casino).

BOURBOURG. 0 Ch.-l.  de Gant.  du Nord-, arr. de Dunkerque*,
en Flandre*. 6 136 hab. (Bourbourgeois).  Indus. alimentaires.
Marché agricole (volailles). Teillage  du lin.

BOURBRE. n.J + Riv. du bas Dauphiné (Isère’), afIl.  du Rhône*
(65 km).

BOURBRIAC. +Ch.-1.  de tant.  des Côtes-du-Nord, arr. de Guin-
gamp. 2 978 hab. Mausolée de Saint-Briac  (XVI”  s.) dans l’église.

Ph. Ntmatallah/R~coar~n~
A. Bourdelle:  t< HéracI&  archer ».

(Mus&e  national d’Art moderne, Paris.)

BOURDALOUE (Louis). + Prédicateur francais  (Bourges. 16.72
Paris, 1704).  Après avoir enseigné chez les jésuites.  à la soc&
desquels il appattenait.  Bourdaloue  fit ~eç  dèhuts  de predfcareur
en 1666, vint a Paris en 1669 et acqwt  une grande mmmew aupre,
de la cour devant laquelle il prêcha très souvent pour le carême et
l’avent (de 1670 à 1693).  Aorès la révocation de l’édit de Nantes
(1685), il  fut envoyé par’Lo&  XIV enseigner les nouveaux conver-
tis du Languedoc: après 1696, il se voua essentiellement aux
ceuwes de charité. Pr&xteur  le plus suivi du XVII’ s., Bourdaloue
frappait son auditoire par la morale exigeante et le style austère
de ses sermons : suivant une démarche d’une extrême rigueur,
s’appuyant sur des analyses psychologiques minutieuses, il n’hèsi-
tait pas à fustiger les péchés dans des portraits CI  à clefs n (Cf. le
Sermon sur la médisance, où l’on évoque Pascal; l’allusion au
Grand Arnauld  dans le Sermon sur /a sévéritéchrétienne;  à Molière
et Tart& dans le Sermon sur l’hypocrisie). Ses Sermons et CEuvres
diwses  (posth.,  1707.1734)  ont été repris dans une édition (moins
contestée) de 1822.1826.

BOURDEILLES. + Comm. de la Dordogne*, arr. de Périgueux*.
721 hab. - Château comprenant un édifice du XIV~ s. et un édifice
de la Renaissance. Patrie de Brantôme*.

BOURDELLE IAntoine).  + Sculpteur, peintre et dessinateur fran-
tais  (Montauban, 1861 - Le Vésinet. 1929). Fils d’un ébéniste, il
& f&ma à Montauban puis à Paris dans l’atelier de FaJgui&e*  à
partir de 1885. Devenu l’aide de Rodin* (1893 à 1903),  il subit
fortement son ascendant. Il réalisa dans une veine hèroiaue  et
pathétique le monument aux morfs de Montauban (1893 à ‘1902)
où s’affirment par-delà un naturalisme et un modelé bosselé, une
volonté simplificatrice, le goût des volumes massifs et des dèforma-
tiens  expressives. En se référant à la sculpture romane, gothique
et grecque archaïque, il s’engagea dans une voie plus personnelle
(T$e  d’Apollon, 1900~ Héra& archer, 1900, inspiré du fronton
d’Egine).  S’attachant a définir les structures essentielles (reli@ du
théâtre  des Champs-Elvsées.  1912). il chercha les rvthmes puis-
sants,  l’effet de m&se,ie caractère monumental sans aband&ner
l’expression dynamique. Tempérament lyrique, il visait à I’exprw
sion épique (monumenf  à Ahvar  à Buenos Aires, 1914-1919.
monument à Micla’ovicz  à Paris, 1928, etc.) et tomba parfois dans
l’emphase. II contribua à libérer la sculpture du rendu strictement
naturaliste.

BOUADET (Édouard). 4 Auteur dramatique français (Saint-Ger-
main-en-Laye, 1887 - Paris, 1945). Observateur incisif des moeurs
de la société bourgeoise de l’entre-deux-guerres, il en composa le
portrait sans complaisance dans Le Sexefaible  (1929) et Les Temps
d@iles (1934). Nommé administrateur général de la Comédie-
Française en 1936, il y obtint la collaboration de Jacques Copeau,
Charles Dullin. Louis Jouvet et Gaston Bat~.

BOURDICHON (Jean). + Peintre ét  miniaturiste français
(Tours?, Y. 1457 - id. ? 1521). II fut en faveur auprès de Louis XI
puis de Charles VIII dont il devint le peintre attitré en 1484: il fut
chargé par François 1” de la décoration du Camp du Drap d’or.
II dirigea un important atelier d’enluminures et exécuta de multi-
ples travaux de décoration. II est l’auteur des Grandes Heures
d’Anne de Bretagne (v. 1500.1507) : les marges décorées de fleurs,
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fruits er insectes révèlent un talent délicat. Bourdicho” cherchait
surtout à rendre la grâce des gestes et des visages. On lui attribue
aussi les Heures  de Ferdinand d’Aragon, les Heures de Charles VI1
et  celles de François Vendôme(v.  1485).

BOUROIN ICharlea).  + I”8é”ie”r français (1790 - 1873). I”V~“.
teur  de la turbine hydraulique (1824). V. Rwrneyrnn, Francis,

BOURDON IS6baatien).  t Peintre et dessinateur français (Mont~
pellier,  1616 - Paris, 1671). Fils d’un peintre verrier, il se forma
à Paris puis se rendit en Italie vers 1634 où, pour vivre, il pasticha
les paysages de Claude Lorrain* et les scènes de Bamboche* (Bam~
boccio~. Revenu a Paris en 1637. il exécuta des travaux de décora-
tion ci peignit de nombreux taGleaur  de genre. inspirés des Le’
Nain. Il fut l’un des membres fondateurs de l’Académie (1648) et
devint en 1653 premier peintre de la reine Christine de Suède
(portraits de la reine, du prince héritier). En France (1654). il
entreprit des grandes décorations, notamment pour l’hôtel de Bre-
tonvilliers  (1663, détruites). Peintre éclectiaue,  il est l’auteur de
compositions mythologiques agencées avec <ne  rigueur toute clas-
sique et qui portent la marque de Poussin’ (Moïse sauvédes  eaux).
de scénes  de genre aux détails réalistes et pittoresques et de por-
traits où l’aisance de sa facture apparaît avec le plus de force
(L’Homme nu ruban noir).

BOU REGREG  (oued). + Fleuve du Maroc’ occidental qui prend
sa source dans la Mesets’ marocaine et se jette dans l’Atlantique.
après avoir  formé  l’estuaire qui sépare Rabat’ de Salé’ (I 79 km).

BOUREIA ou BUREYA. n. f.  + Rivière d’U.R.S.S.  (R.S.F.S.  de
Kussie)  en Extréme-Orient soviétique (630 km). Née dans la chaine
montagneuse de Bourei (en russe Bureyinski Khrebet),  elle arrose
les régions de Khabarovsk  et de l’Amour, et se jette dans l’Amour*
CT.  e.). Navigable en avri-oct. iusau’à sa contbxnce  avec le Ninxa”.
L_

Dans son b&in,  gisements de”h&ille  et de fer.
BOURG ou BOURG-SUR-GIRONDE. t Ch.-l. de tant. de la

Gironde, arr. de Blaye, dans le Bordelais*, sur la r. d. de la Dor-
dogne. “rès de son confl.  avec la Garonne. 2 560 hab. (Bourouaisj.
Vi&obies des côtes de Bourg et du Bourgeais. - Patriè  de J& be
Labadie’ et de Léo Lagrange*.

BOURGANEUF. t Ch.-l. de tant. de la Creuse, arr. de Guéret.
4 010 hab. (Bourganiauds).  Restes de l’anc.  grand prieuré d’Au-
verene de l’ordre de Malte. éelises Saint-Pierre (XII’ s.1  et Saint-
Jeai (XII~‘-xv+  6.).  - Meubles, ttterie,  papier. ’

BOURG-ARGENTAL. t Ch.-l. de tant. de la Loire* (arr. de
Saint-Etienne’) dans le haut Vivarais. 3 256 hab. (Bourguisars).
Tissages de soieries.

BOURGAB. t V. BURGAS  (Bulgarie).
BOURG-DE-PÉAGE. t Ch.-l. de tant. de la DrRme’  (arr. de

Valence*) en face de Romans* sur l’Isère*. 8 857 hab. W&neois).
Machines agricoles, chaussures, chapellerie.

BOURG-O’OISANS (Le).  + Ch.-l. de tant. de I’lsére’ (arr. de
Grenoble’)  sur la Romanche*. 2 409 hab. (BOU~C@. Centre tou-
ilstique,  centre commercial, foires, marchés.

BOURGELAT (Claude). + Vétérinaire français (Lyon, 1712 -
id., 1779). Il fonda à Lyon la première école vétérinaire d’Europe
(1761) et dirigea celle d’Alfort  créée en 1765.

BOURG-EN-BRESSE [bunkbbnas].  t Préf. de l’Ain*,ch.-1.  d’arr.
(18 tant.,  228 comni.,  198 093 hab.), sur la Reysouze.  40 407 hab.
(Bressan~). Eghse  Notre-Dame (XV~-XVI’  s.); église et monastère de
Brou (V. Brou). Maisons anciennes. Important marché agricole :
beurre, volailles de Bresse, oeufs, fruits et légumes. Constructions
mécaniaues: maroauinetie.  meubles. lineerie.  émaux. - Patrie de
J.-J. de  ialande’,  E: Qui”&*. .

BOURGEOIS (LBonl.  + Homme politique français (Paris, 185 I -
Château d’Oger,  Marne,  1927). Préfet de police (1887), député et
sous-secrétaire d’Etat  (18881. il fut “lusieurs fois ministre et “rési-
dent du Conseil (nov.‘ 189;.avril  (896)  sous la III* Répubiique.
Membre du Sénat (1905) qu’il présida de 1920 à 1923, il est I’au-
teur  d’un Essai dune philosophie de la solidarité (1902) qui fit de
lui un des théoriciens du radicalisme. Promoteur de la S.D.N. il
obtint le prix Nobel de la oaix  (1920).

BOURGEOIS (Robert). + Général et savant français (Sainte-
Marie-aux-Mines, 1857 - Paris, 1945). II participa comme géogra-
phe à une mission scientifique pour la mesure d’un arc de méridien
en Équateur. II est l’auteur de travaux de géodésie, de topographie
et d’astronomie.

Bourgeois gentilhomme (Le). + Comédie-ballet, en 5 actes et en
prose, de Molière’ (1670). Marchand de drap enrichi.M.  Jourdain
n’a d’autre souci uue  de “asser DOW un aentilhomme.  Il s’aodiaue
à imiter la noblésse  en entret&nt  s&s son toit des &&es
d’armes, de musique, de danse, de philosophie. Flatté par l’amitié
que lui porte Do&te,  un gentilhomme dé&&,  il ne voit  pas qu’il
est la dupe de ce dernier qui “‘en veut qu’à sa fortune. Amoureux
de Dorimène  et lui faisant une cour coùteuse,  il ignore que Dorante
se dispose à épouser la jeune femme. Cependant, la sagesse l’empor-
tera lorsque Covielle,  valet de Cléonte,  aura imaginé, pour faire
triompher les amours contrariées de son maitre  et de la jeune
Lucile,  fille de M. Jourdain, une edravagante  mascarade en sabir
méditerranéen, où le bourgeois recevra la dignité de « grand
mamamouchi  D.

BOURGES I!&nir).  + Écrivain et journaliste français (Manos-
que, 1852 - Paris, 1925). Outre plusieurs romans, on lui doit un
drame, La Nef (1904.1922).

BOURGES. t Préf. du Cher’, ch.-l. d’art.  (18 tant., 174 comm.,

233 063 hab.), anc. cap. du Berry, au confluent de !‘Yevre* et de
l’Auron*,  en Champagne berrichonne. 73 998 hab. [67 137 aggl.]
(Berruyers). Archevêché. La cathédrale Saint Élieme  (fin XII’-
début XIV(  s.) est un des plus grands édifices gothiques de France,
remarquable par sa quintuple nef ouvvmt  sur la façade par cinq
portails sculptés, par ses doubles bas-côtés et ses vitraux anciens
(du X~I’  au XVI’  s.). Le palais Jacques-Cœur (xv’ s.) offre un intéres-
sant exemple de l’architecture civile gothique. Maisons et hôtels
anciens. - Bourges constitue avec  Vierzon* un phle  de développe-
ment régional. Indus. alimentaires. Fonderies et aciers spéciaux.
Indus. mécaniques. Aéronautique. Armement. Appareils de levage.
Appareils ménagers. Pneumatiques. Confection. Papa+,  impri-
merie. - Patrie de Bourdaloue’,  Jacques’ Cœur, Emile Des-
champs’, Albert de Lapparent’, Louis XI*, Nicolas Leblanc’,
Pierre Martin’, Berthe Moriso!,  Daniel Mornet’,  Geoffroy Tory’.
+ Hisl.  Anc.  Avaricum*, ca@ale  gauloise des Bituriges’  Cubi,
conquise par César en - 52,elle devint métrppole  de l’Aquitaine* Ire
au IV~ siècle. Au Moyen Age, elle connut un essor économique et
culturel important. Charles VII R le roi de Bourges » en fit sa rési~
dence  : il y promulgua la pragmatique’ sanction (1438). Son fils
Louis XI y fonda une célébre  université (1463) où devaient ensei-
gner Alciat’  (1529.1533)  et Cujas’  (1559.1566).  De nombreux
conciles s’y tinrent entre 1031 et 1584.

BOURGET (Paul).  + Romancier français (Amiens, 1852 - Paris,
1935). Connu d’abord pour ses poésies, Paul Bourget, avec ses

Essais de psychologie contemporaine (1883 et 1885). se proposa
d’analyser, selon le procédé scientifique et naturaliste, les u mala-
dies morales >p de son époque. Romancier traditionnaliste  et
didactique, hostile au naturalisme de Zola’, P. Bourget prôna le
retour au spiritualisme (Le Dis~@k?,  1889) et au catholicisme
(Un divorce, 1904: Le Sens de la  mort, 1915) et voulut du « pathé~
tique qui [fit] penser w (André CornéBs, 1887; Mensonges, 1887).
Puis il s’orienta vers des études sociales (Cosmopnlis, 1892 ;
L’Éfnpe,  1902) et des ouvrages à thèse, il s’attacha à démontrer
notamment que Nos acfes  nous suivent (1927) que la Némésis
divine (1918) veille. Doté de « l’imagination des sentiments )>. il
subordonna son art à une rigoureuse « anatomie morale », mettant
à peindre les caractères une clarté et une minutie qui évoquent
Stendhal’ CU Benjamin Constant’ auxquels il avait consacré cerf
tains de ses Essais. On lui a reproché d’avoir été le peintre a la
mode de la société riche de son époque, et de l’avoir flan&.  Son
(EU~T~  oar là même constitue un document. (Acad.  fr.i

BOURGET (Le).  0 Ch.-l. de tant. dz la &i”e~Sai&Denis  (arr.
de Bobigny), dans la banlieue N.-E. de Paris. 9 797 hab. Second
aéroport-dé Paris après Orly (jusqu’à la mise en service de Roissy*).
Le Salon  international de I’Aéronautique  s’y tient tous les deux ans.
Constructions aéronautiaues  et mécaniques. + Hisr.  Pendant la
guerre franco-allemande, des combats s’y déroulerent  les
28-30 octobre et le 2 1 décembre 1870. V. Siège de Paris*.

BOURGET 0ac du). + Lac des Alpes* francaises dans  le dép.
de la Savoie”. Relié au Rhbne  par le canal de Savi&es  à son extrb
mité N., il reçoit la Leysse  à son extrémité S. Long. 18 km. Larg.
1,5  à 3 km. (44 lin?).  Prof. max. 145 mètres. Aix*-lrs~Bai”s  se
trouve sur la rive orientale, Le Bourget* du~lac  à la pointe S.-O.
et l’abbaye de Hautecombe’ sur la rive occidentale. - Le lac du
Bourget a inspiré LamaRine’, en particulier dans une de YCE
Méditalions, Le Lac.

BOURGET-DU.LAC  (Le). + Comm. de la Sarox*. arr. de Cham
béry*, à l’extrémité S.-O. du lac du Bourget*. 2 221 hab. Église
des XI”, x111’, xv siècles. Chàteau pneuré  (XI~  XI’ si&lesj.  Station
estivale à l’embouchure de la Levsse.

Bourges : la cathédrale.

P h  H&ier
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BOURG-LA-REINE. + Ch.~].  de tant.  des Hauts-de-Seine, arr.
d’Antony, sur la Biévre, dans la banlieue S.  de Paris. 18990 hab.
(Burgo-Réginiens  ou Réginaborgiens).  - Patrie d’Évariste  G&is*.

BOURG-LASTIC. 4 Ch.-l. de tant.  du Puy-de-Dôme, arr. de Clerc
mont-Ferrand. 1 456 hab. (Bnrrcagnots).  Gisement d’uranium.

BOURG-LÉOPOLD, en flam. Leopoldslyrg.  + V. de Belgique
(Limbourg. arr.  de Hasselt). 9 700 hab. - A proximité. le camp de
BeWl0*.

BOURG-LÉS-VALENCE. + Comm. de la Drôme (arr. et aggl.  de
Valence). 13 239 hab. (Bourcaim  ou Bourquins).  Usine hydro-
électrique sur un canal de d&ivation du Rhône. Indus. chimiques.

BOURG-MADAME, 4 Comm. des Pyrénées*-Orientales (arr. de
Prades’)  à la front&  espagnole. 826 hab. Station d’altitude a
I 130 mètres.

BOURGNEUF,EN-RETZ  [buancef21w].  + Ch.-l. de tant.  de la
Loire-Atlantique (arr. de Saint-Nazaire).  2 225 hab. (1 069 aggl.).
Hospice du XVIII~ siècle. - Ostréiculture. S$ine~.  + Hisr.  Bourgneuf
&ut  un important port du sel au Moyen Age.

BOURGOGNE, n.  J + Circonscription d’action régionale franc
çaise, formée  de quatre départements : Côte*-d’Or, Nièvre*.
Saône*.et~Loire, Yonne’. 32 000 km2  (5,75  % de l’espace nation
nal; 73. 1503000 hab. (3 % de la population française; 13’).
48 hab./km*. - Duché prestigieux, assis sur le seuil qui unit Bassin
parisien et sillon rhodanien, la Bourgogne associait, à la faveur de
ses voies de passage (vallées oriotèes  vers la Loire, la Seine et la
Sa&), un ensemble de pays vanès,  aux complementarit&s  évi~
dentes,  base d’une solide unité politique. De Sens à M&n et des

bords de Loire aux sources de l’Aube, la diversite est grande dans
cette région très affectée par le contrecoup des plissements alpms
et où se trouve  projeté le môle granitique du Mowan (V. cides-
sous). - Sur les plateaux de calcaire jurassique de basse  et haute
Bourgogne, redressés vers le S.-E., I’aaltude augmente par pa-
liers : 200 m en Auxerrois, 340 m en Tonnerrois où la oc Càte >I sw
hgne.  du S.-O.  au N.-E. la dépression de n la Vallée » (220 m i Chl~
tillonj.  Au delà, elle dépasse 600 m de part et d’autre de la percée
de I’Ouche  (636 m au Bois Janson),  dans ,< la Montagne 2) dijonnaise
qui retombe SUI  les planes  d’effondrement de la S&e. alluviales
ou boisées, par une série de gradins : dénivellatmn de 400 m qw
fait des pentes chaudes et ensoleillées de la ,< Cote d’Or  1) un ahrl
Idéal pour le vignoble, en bordure de plateaux àpres  et rudes.
desséchés quoique très arrosés (phénoménes  karîtique<I.  dinudes
DU forestiers et disséqués par un réseau hydrographlque (Yonne”.
Cure*. Serein, Armançon.  Ouche)  où se concentrent la circulation  et
la vie. - Au S., la ré on est morcelée par une alternance de horsts
cristallins (600-800  m et de déprewons  SO.&N.-E.  : celle d’aux4
tun  (300 m) et swiout  celle de « DhewwBourbince  12  qui, a tra”crS
le Charolais*. débouche sur le bassin tertiaire de Digoin (230 m).
trouée naturelle entre la Saône et la  LOI~~ (canal du Centre). Le
long de la plaine, les côteaux  calcaires du Chalonnais et du Màconm
nais, que sépare le fossé d.e  la  Grosne  (Cluny), portent également
des vignobles renommés. A I’O., le Nivernais* doit à sa structure
raillée  la variété de ses paysages: la forét recouvrz  les sables gra-
nitiques et, vers le N., les collines de Puisaye*,  bocagères et boi-
sées, rejoignent l’Auxerrois. Entre Nevers et Dijon, se dresse
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l’obstacle du Morvan* : massif forestier, très humide, porté à
902 m au-dessus d’Autun, limité à l’E.  et à 1’0. par des escaroe-
ments  de failles, il s’incline vers le N. en un glacis de sols mai&es
entaillé de gorges profondes qui, vers Avallon (250 m), disparaît
sous la couverture sédimentaire. Une dépression parsemée de buttes
(Vézelay) l’entoure d’une ceinture de u bons pays x (Bazois, Terre
Plaine, Auxois) que dominent les plateaux bourguignons. - Pop.
et écon. Source d’activités disparues (fin d’une puissante m&allw
gie au bois, recul du mouton et de la vigne), une telle  hétérogénéité
ne pouvait, à l’ère industrielle, que favoriser les tendances centri-
fuges. La région s’effaça au bénéfice des grandes concentrations
voisines. De 1881 (1 714000 hab. = 4,7 % des Français) à 1946
(1 358 000 hab. = 3,3 %), elle a perdu 356 000 hab. (- 20,7 %) :
faiblesse qui s’inscrit dans un vide démographique (V. Champagne)
plus évocateur de notre S.-O. que du quart N.-E. Avec 1503 000 hab.
en 1968, 1544ooO en 1972 et un progrès de l’emploi de 0,6 %
l’an, le renversement est amorcé, mais l’objectif fixé pour 1976
(1 583 000) ne sera atteint que si l’émigration des jeunes est
freinée et l’immigration encouragée. Or I’agrinrlhrre  s’allège de
plus en plus : de 118000 actifs en 1968, ceux-ci tomberont à
84000 en 1976. La concentration s’est accentuée, profitant SUT-
tout au grandes fermes (de 1710 u plus de 100 ha » en 1955 à
3 050 en 1970) et affectant d’abord le Morvan, les pays d’em-
bouche, producteurs de viande, du Charolais-Auxois  et du Niver-
nais, ansi que les plaines crayeuses de I’Yonne (moyenne 68 ha).
Elle s’affirme également sur les plateaux céréaliers (orge, blé),
dans les zones de polyculture associée à l’élevage laitier et meme en
Bresse (mais, aviculture) et dans le vignoble. En côtes de Nuits
(V. Nuits-Saint-Georges) et de Beaune*, domaine des grands crus,
les « vignes a de 3 à 7 ha rassemblent le tiers des surfaces. Comp-
tant pour le dixième en valeur de la production agricole, le vin
d’origine contrôlée (800 000 hl sur 15 000 ha) représente 42 %
desexportationsalimentairesmais  seulement 10 % des exportations
globales. Quoique très insuffisante encore (39 % des actifs), I’in-
dusfrie a progressé et, par rapport à 1968, le plan lui attribue
26 000 emploisnouveauxen  1976. Le Creusot’ (aggl. 41000 hab.),
image d’une industrie lourde aujourd’hui concentrée et moderni-
sée (aciérie, métallurgie, chimie), forme avec Montceau*-les-
Mines  une communauté urbaine dotée d’un e contrat de plan n avec
I’Etat (équipements publics), pourvue d’une zone d’activités de
350 ha et reliée par voie express à Chalon’, agglomération
dynamique de 200000 hab. à laquelle se rattachent Autun*
(25 000 hab.), Digoin’  (céramique), Geugnon*  (tôles, aciers) et
M?+~on*  (40 000 hab.), aux portes du Lyonnais. La Saône-et-Loire
occupe 42 % des salariés régionaux de l’industrie. - Clamecy* mis
à part, la Nièvre égrène ses entreprises le long de la Loire, de Decize
(caoutchouc, 9 000 hab.), à Cosne (Il 000 hab.) où se rassemblent
les deux tiers de la population : houille de La Machine, métallw
gie d’lmphy,  Fourchambault et Nevers* dont les activités se diver-
sifient  (54000 hab.). Dans I’Yonne,  outre Avallon*, les vallées
(Yonne et Armançon),  bénéficiant du desserrement parisien
(128 usines nouvelles en 15 ans), concentrent avec 90 % des cita-
dins, les trois quarts des emplois industriels : Sens* (27 000 hab.),
Auxerre* (40000 hab.). En Côte-d’Or, la façade orientale, en
pleine évolution, contraste avec les plateaux (métallurgie de Mont-
bard*) : sur un nœud autoroutier (Beaune*, 17 M)O hab.) et fluvial
qui renouvellera l’ancien carrefour bourguignon, se dessine un
grand foyer industriel, lié à celui de Saône-et-Loire; l’axe de la
Saône s’étoffe (Auxonne, Tillenay  : zone d’activités de 1000 ha),
dans l’attente de sa miseau  gabarit européen (V.  Franche*- Comté).
Dijon* (aggl. 190 000 hab., région urbaine de 300 OOO), ville ter-
tiaire (64 % des actifs) où le secondaire traditionnel des industries
alimentaires (condiments) s’est doublé de constructions mécanique,
électriaue.  électroniaue  (10 000 emolois  en auinze ans) : caoitale
comm&ciale, admi&tr&ve  et uni&sitaire  Aont le r&nn&ent,
entre Paris, Lyon et le N.-E. est, avec l’amélioration urrente des
liaisons @ternes, le meilleur garant de la cohésion &gionale.
+ Hisf. A l’époque gauloise, le territ9ire  actuel de la Bourgogne
était principalement occupé par les Eduens’.  Après la conquéte
romain!,  il fut compris dans la Lyonnaise* Ire  et tôt évangélisé
(par sant Bénigne). Les Burgondes’,  auxquels il doit son nom
(Burgundia).  s’y établirent vers le milieu du vc s. et leur roi Gon-
debaud’ (mort en 516) promulgua leur premier code de lois (loi
Gambette*).  Son fils Sinismond* fut tué oar Clodomi?.  fils de
Clovis*,  en 524 et les francs  annexèrent ie premier royaume de
Bourgogne en 534. Cependant, après la mort de Clotaire’  1”. un
second royaume de Bourgogne échut en partage à son fils Gontran’
(roi de 561 à 592) : il s’étendait d’Orléans au val d’Aoste et des
environs de Sens à ceux d’Arles en Provence. Les Mérovingiens*
puis les Carolingiens* lui conservèrent une certaine indépendance,
mais il subit différents partages. La Bourgogne proprement dite
entra au traité de Verdun (843) dans la part de Charles* le Chauve,
cependant que la future Franche-Comté allait à Lothaire’ II’.  De
nouveaux partages intervinrent dans la seconde moitié du IX(  siè-_
de. Avant de mourir (877),  Charles le Chauve avait créé un duché
de Bourmme  en faveur de son beau-frère CV. Boson).  Ce dernier
obtint en g79 la couronne du royaume de ‘Provence,’ comprenant
une Bournonne  cisiurane, tandis que le comte d’Auxerre se faisait
proclan&  rii de Ëourgogne  tra&jurane  (sous le sceau de Rodol
phe Ier.  après la déposition de l’empereur Charles III le Gros
[en 8881). Les deux Bourgognes, cisjurane  ou Basse Bourgogne
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Bourgogne : Semur-en-Auxois.

(V. Louis III liiveugle,  Hupes  [d’arles]) et fransjurane  ou Haute-
Bourgogne (V. Rodolphe I”, Rodolphe II), survécurent jusqu’à leur
réunion en 934 dans le royaume de Bourgogne-Provence ou
royaume d’Arles*. Ce dernier demeura autonome sous Conrad dit
le Pacifrpue  (937.993),  père de Berthe de Bourgogne et de Rodol
phe III. Mais en 1034 il passa sous la suzeraineté des empereurs
germaniques (Conrad* II). - Le duché de Bourgogne, après la
mort de Raoul’ ou Rodolphe de Bourgogne, roi de France et neveu
de Boson, passa aux Capétiens* et devint un duché dans la mou
vance de la couronne de France. Robert’ II lePieux, roi de Francd,
époux de Berthe de Bourgogne, l’annexa même au domaine royal
mais, à sa mort (1031),  la Bourgogne en fut à nouveau détachée
au pro& d’un fils cadet, Robert de France, frère du roi Henri’ 1”‘.
Cette branche - dont sortit notamment une reine de France, Mw
guerite*  de Bourgogne, fille du duc Robert II - s’éteignit en 1361
avec Philippe’ 1” de Rouvres. La mère  de ce dernier. Jeanne de
Boulogne, ayant épousé le roi Jean’ II le Bon, ce fut le quatrième
fils du roi,  Philippe* II le Hardi, premier des Valois de Bourgogne,
qui reçut le duché en apanage des mains de son frère ainé,  le roi de
France Charles* V (1363.1364).  Il épousa en 1369 la veuve  de
Philippe de Rouvres et recueillit à la mort de son beau-père Louis
de Male,  comte de Flandre (1384), l’iiportant  héritage flamand,
comprenant le comtépalatin  de Bourgogne, terre d’empire issue de
l’ancien royaume d’Arles et correspondant à la Franch&Comté
(cap. Dole), puis les comtés de Flandre, d’Artois, de Nevers, etc.
Son fils Jean’ sans Peur, duc de 1404 à 1419, prit la tête de la fac-
tion des Bourguignons* contre les Armagnacs* et fut assassine
sous Charles*  VI. Devenu duc (1419~1467) à la mort de son père,
Philippe* III le Bon rattacha le comté de Macon et accrut encore
son domaine, notamment en Picardie, en Belgique et en Hollande,
Devenu l’un des plus puissants princes de son temps, il eut une cour
particulièrement brillante. II fonda l’ordre de la Toison* d’or pour
symboliser l’union des divers territoires bourguignons. Charles
le Téméraire (1467.1477),  son fils udique, constamment en conflit
avec Louis’ XI, échoua dans ses guerres contre les Su~sses et
contre les Lorrains (V. Charles le Témérmre).  Tué pres de Nancy.
il ne laissait qu’une fille  pour héritière : Marie* de Bourgogne, qui
épousa quelques mois plus tard Maximilien’  d’Autriche (1477).
Elle partint  à conserver la majeure partie de ces possessions, mais
entre-temps Louis* XI s’était emparé de la Bourgogne ducale qui.
désormais, fit partie du domaine royal. Il établit à Dijon en  1480
un parlement qui devait jouer un grand rôle jusqu’à la fin de l’An-
cien Régime. En 1526 les États de Bourgogne refusèrent de céder
la province à Charles* Quint,  qui dut y renoncer formellement au
traité de Cambrai* (1529), puis au traité de Crépy (1544). - Le
« gouvernement de Bourgogne a s’accrut, du XVI(  s. à la Révolution,
de nombreux territoires (Bresse, Bugey, pays de Gex en 1601,
comté de Charolais en 1751).

BOURGOGNE (canal de). + Canal prenant naissance à Laroche
(jonctien  avec I’Yonne)  et finissant à Saint-Jean-deLosne,  où il se
réunit a la Saône. II relie ainsi la Seine au Rhône (242 km). Sa
construction, commencée en 1775, fut achevée en I X34.

BOURGOGNE @orte  de). + V. BELFORT (trouée de).
Bourgogne Ithéâtre de I?I&1  de). 4 Le

de Pans. ii iur acheté en 1548 par les CO9~
remier théâtre régulier

reres de la Passion qui
en firent l’aménagement ($8  XVI~  s.).  Quelques-unes des ceuvres les
plus justement fameuses du theâtre  français y furent créées (Jodelle.
R. Garnier, Rotrou,  Mairet. Corneille et Racine). Aprés la fonda
tion de la Comédie’  Francaise  (1680). née de la fusmn des troupes
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de Ih&l  de Bourgogne et du theâtre Guénégaud  (anc. troupe de
Molière), les comédiens italiens occupèrent l’hôtel de façon pres~
que réguliére  jusqu’% 17X3.

BOURGOGNE. + Ch.-l. de tant. de la Marne. arr. de Reims.
585 hab. église (XII”, xm: XIV’S.).

BOURGOING  (François). + Théologien français (Paris, 1585 -
id., 1662). II se joignit au cardinal de B&ulle  pour créer l’Oratoire*
de France. dont il fut élu général en 1641. Bossuet  prononça son
oraison funèbre.

BOURGOIN-JALLIEU.  t Ch.-l. de tant. de l’Isère*  (arr. de La
TourQu-Pin)  sur la Bourbre’,  dans ie bas Dauphiné, au S.-E. de
Lvon. 20 642 hab. fBerialliens). Cartonnerie.  indus. chimioue. in-
dis. alimentaire, &t&rgie,  t&tiles.

I

BOURG-SAINT-ANDeOL,  + Ch.-l. de tant. de l’Ardèche*
(?rr. de Privas*) sur la r. d. du Rhône. 7 419 hab. (Eourguesansj.
Eglise romane. - Vins des C&es du Rhône. Tanneries.

BOURG-SAINT-MAURICE. + Ch.-l.  de tant. de la Savoie*,
arr. d’Albertville*, en Tarentaise’, sur l’Isère’. 4 573 hab. (Borains
qu Borrens). Station d’été et de sports d’hiver. (Courbaton). -
A proximité de Bourg, complexe de sports d’hiver des Arcs’.

BOURGTHEROULDE. + Ch.-l. de tant.  de l’Eure* (arr. de Ber-
nay*).  881 hab. Restes d’un ancien château.

BOURGUEIL. 4 Ch.-l. de tant. d’Indre&Loire, arr. de Chinon.
3 665 hab. (Bourgueillois). - Église en partie romane. Vestiges
d’une abbaye (XIII’,  XIV’  et XVIII~  s.). Maisons anc. - Vins rouges
réputés.

BOURGUIBA (Habib ibn ‘A]i).  + Homme politique tunisien
(Monastir,  1903). Membre du Destour’,  puis chef du Néo-Destour
(1934),  il prit une part active au mouvement d’indépendance de la
Tunisie. Deux fois arrêté et placé en résidence surveillée (1946;
1952.l954),  il négoaa  avec le gouvernement de Pierre Mendés
France, en 1955, l’indépendance de la Tunisie. Président du Conseil
en 1956. il devint, après avoir fait déposer le bey, président de la
République tunisienne (1957). Il mena une politique laique à I’in-
térieur  et conserva à l’extérieur de bonnes relations avec les puis-
sances occidentales en dépit d’un violent incident avec la France,
en 1961. au sujet de I‘évacuation de Bizerte*. Ses propositions de
règlement B l’amiable de la question palestinienne (1965) ont été
critiquées par les pays arabes. Elu président à vie (1974).

BOURGUIGNON (Francis de). + Compositeur et pianiste belge
(Bruxelles, 1890 - id., 1961). II fit d’abord une carrière interna-
tionale de virtuose, puis se consacra à la composition et à l’en&
gnement au conservatoire de Bruxelles. Son oawre comporte un
drame lyrique, Tradimenlo (1929),  des poèmes symphoniques
(Esquisses sud-américaines), des ballets (La Mort d’Orphée), un
oratorio (La Nuit), des concertos et de la musique de chambre.

Bourguignons (parti ou fachbn des). 4 Partisans du duc de
Bourgogne opposés aux Armagnacs* (partisans du duc d’Orléans),
pendant la guerre de Cent’ Ans. Profitant de la démence de
Charles- VI, les Bourguignons et leur chef Jean* sans Peur essayèm
rent de dominer la France et s’allièrent aux Anglais. Afin de conser-
ver le pouvoir, la reine Isabeau* de Bavière passa dans leur camp,
aprés l’assassinat du duc d’Orléans (1407). Dans Paris, les Cabe
chiens* massacrèrent les Armagnacs. Jean sans Peur ayant été
assassiné, son fils, Philippe* III le Bon, négocia avec les Anglais
le traité de Troyes (1420). Devant Compiègne*, Jeanne d’Arc fut
capturée par les Bourguignons qui la livrèrent aux Anglais (143 1).
L’un de ses juges, Pierre Cauchon’, était rallié au parti bourg&
gnon. Finalement, la réconciliation de Philippe III le Bon avec
Charles’ VII. scellée oar le traité d’Arras* 11435) mit un terme

’à la guerre civile.
BDURIATES ou BURIAT. n. m. pl. + Peuple mongol de la région

sibérienne  du lac Baïkal*,  probablement de souche très ancienne
Il fut intégré par les Russes au XVII”  siècle. Actuellement au nombre
d’env. 250000. les Buriat sont réoartis  entre la Réoubliaue de
Mongolie et ‘la République auton& de BouriaWr  (U.I&S.).

BDURIATIE ou BURIATIE In. Ll (Réuublioue socialiste sovié-
tique  autonome de), en russe ‘Bu”+sk&a ‘&?.S.R.  + Une des
seize républiques autonomes de la RS.F.S. de Russie*. Située entre
le lac BaPal*  et les monts Jablonov  (Iablonovvi.  Khrebet). elk  est
bordée au S.  parlaRépubliquepopula&  de Mongolie. 351 %Cl  km>.
735 000 hab. (Bouriales,  Russes, Ukrainiens, Tatars). Cau. Ulan-
Udé. - Pays de plateaux et de montagnes, de foréts et de p&urages,
la Bowiatie  est riche en minerais de fer et en gisements aurifères.
L’activité  agricole est représentée par la culture des céréales, des
pommes de terre. des betteraves à sucre, mais surtout par l’élevage
own et bovin. Indus. métallurgiques et m&aniques.  Traitement
du bois. + Hisr.  La Bouriatie  fut dominée par les Russes dès le
XVII~  siècle. En fév. 1918, le régime soviétique y fut instauré.
Occupée par les Japonais (août 1918),  puis par les Américains
(avril l919),  elle fut reconquise par les bolcheviks (mars 1920) et
diwée en deux régions autonomes de Bourialo-Mongolie,  unies en
mai 1923 dans la RSSA. de BouriatoMongolie,  qui prit le nom
de Booriatie  en juil]. 1958.

BOURMONT (Louis-Auguste-Victor. comle  de Ghaisnas  del.
+ Maréchal de France (château de Bourmont. Maine-et-Loire,
1773 - 1846). Officier aux gardes françaises, il émigra dès les
débuts de la Révolution. Rentré en France (1794.1795), il devint un
des chefs de la chouannerie*, au service du comte d’Artois. Les
succés répubhcains I’obhgérent  à signer la paix sous le Consulat
(1800). Arrété par Fouché peu après l’attentat de la rue Saint-

Ni~aise  dont il avait, avec trop de hâte, voulu faire porter la res-
oonsabilité  aux anciens iacobins.  il réussit à s’évader de orison et
gagna Lisbonne, oB il se mit a; service de Junot.  De Atour  en
France, il fut nommé colonel par Na&xm  Ier (1810),  il prit oart
aux campagnes d’Italie, de Ru&e et de France et devint générd de
division (1814). Rallié aux Bourbons et placé à la tête d’une divi-
sion sous les ordres de Ney, il fut maintenu dans ses fonctions lors
des Cent-Jours, mais refusa de signer l’Acte  additionnel, passa à
l’ennemi (14.15 juin 1815) et rejoignit Louis XVIII à Gand. Lors
de la Seconde Restauranon,  il fut un des principaux accusateurs du
maréchal Ney. Après avoir participé à l’expédition d’Espagne
(1823), il fut fait pair de France, et nommé ministre de la
Guerre (1829). avan< de orendre le commandement de I’exoédi-
tien  d’Aiger*‘[l830),  qui ‘lui valut le bâton de maréchal. iyant
refusé de pr&er  serment à Louis-Philippe (1831), il se mit au ser-
vice de l’armée absolutiste et apostolique de don Miguel du Portu-
aal (1833.1834),  après avoir en vain tenté de soulever l’Ouest de la
&nce.  Il retint & France en 1840.

BDURNAZEL (Henri de). 4 Officier français (Limoges, 1898 -
Bou Gafer [Maroc], 1933). Il participa aux opérations du Maroc
dans le corps des spahis. Gouverneur du Tafilalet (1932),  il fut tué
lors d’une opération dans le dj. Sagho (Sargho).

BOURNEMOUTH. 0 V. d’Angleterre dans le Hampshire, sur la
Manche. 149 800 hab. Station balnéaire renommée Mary ShelIey’
et ilobert  Louis Stevenson* y séjournèrent.

BOURNDNVILLE (Auguste). 4 Danseur et chorégraphe danois
(Copenhague, 1805 - id., 1879). Fils d’ANTomE  BOURNONYILL~
(1760 - 1843) qui fut maître de ballet et directeur de la danse à
l’Opéra royal danois, il reçut à Paris les leçons de Garde] et de Ves-
tris avant de devenir lui-même maître de ballet à l’opéra de Copen-
hague (1836-1877). Rénovateur de l’art de la danse au Danemark,
SOUS  l’influence de la tradition française, il a composé de noms
brases chorégraphies (La Sylphide, 1836; Les Fêtes à Albano.
1840; Napoli,  1842).

BOURRIENNE (Louis Antoine Fauvekt  de). + Homme politique
français (Sens, 1769 - Caen, 1834). Camarade d’études de Bona-
parte, il devint son secrétaire en 1797. Il fut chargé d’affaires a
Hambourg en 1804. En 1814, il se rallia à Louis XVIII et fut préfet
de police et ministre d’État. Il a laissé des Mémoires (1829-1831).

BDURSAULT (Edmel. 0 Auteur dramatique français (Mussy-
sur-Seine, 1638 - Montluçon, 1701). Adversaire acharné de
Molière, il est l’auteur de deux comédies : Le Portmit  du peintre.
ou la Co,ltrPCrilique  de I’Ecole*  desfemmes  (1663) et Le Mercure
gdanr (1683).

BOURSCHEID. + Localité du Luxembourg. 993 hab. Ruines
du château, dominant la vallée de la Sûre.

BOURSEUL K%arlesl. + Savant francais  (Bruxelles. 1829 -
Saint-Céré, 1912). II perfectionna le télégraphie  et créa l’un des
premiers ap

Ai
areils  téléphoniques (1854). V. Bell.

BOU-S DA. + Ch.-l. d’au. d’Algérie (dép. de Médéa),  au
N.-E. et au pied des monts des Ouled’  Nail  et au S. du chou el-
Hodna’. 22 100 hab. Oasis la plus proche d’Alger.

BOUSCAT (Le).  + Comm. de la Gironde, dans la banlieue N.-O.
de Bordeaux (Comm. urb. de Bordeaux). 22 723 hab. (Bouscnrais).
Indus. mécaniques.

BDUSQUET (Jo@.).  + Écrivain français (Carcassonne, 1897 -
id., 1950). Immobilisé jusqu’à sa mort par une grave blessure de
guerre, il a mené l’existence recluse d’un poète et d’un penseur
épris d’ambre et de silence. Aux limites du monde physique et du
surnaturel, nourrie par la solitude et la contemplation, sa pensée
s’exprime dans un langage d’une transparente pureté. II a laissé
des recueils poétiques, fragments détachés d’un journal intime :
Traduit du silence(1936), Le Meneur de lune (1946),  La Connais-
sance du soir (1947),  ainsi qu’une importante Correspondance.

BDUSOUET-dPRB.  + Comm. de I’Hérault  (arr. de Lodève’)
sur l’Orb*.  2 270 hab. (I’agpl. compte 3 028 hab.). Hydrocarbures.
Verrerie.

BDUSSAC. + Ch.-l. de tant. de la Creuse, arr. de Guéret, au N.-E.
de la Marche. 1 557 hab. (Boussaquins ou Boussaquois).  Remparts.
Chêteau  (x\r-xw’ s.) au-dessus de la petite Creuse.

P h  Girauuor~

Le comte de Bourmont.
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SOUSSENS  [bus5s].  + Comm. de la Haute-Garonne* (arr. de
Muret*) sur la Garonne*. 734 hab. Usine d’épuration du gaz natu-
rel de Saint-Marcet.

BOUSSINEBO (Joseph). 4 Math&maticien  français (Saint-An-
dré-de-Saneonis.  Htault.  1842 - P a r i s .  1929).  Soécialiste  d e
mécaniquegén&le  et de mécanique physi&e,  il é&t& notamment
la catillarité.  l’élasticité, la résistance des matériaux. I’hvdrody-
nami&, et, en acoustique, acheva avec Terqucm’  la théorie dés
battements établis par Helmholtz*.  (Acad. SC., 1886.)

BOUSSINGAULT  (Jean-Baptiste). +Chimiste et agronome fran-
çais (Paris, 1802 - id., 1887). II fut l’un des fondateurs de la cl&
mie agricole; il montra le rôle essentiel de l’azote dans l’économie
animale ou végétale et en traça sommairement le cycle (V. LiebI&
htulda);  il étudia également la photosynthèse, postulant dés 1860
l’existence de deux phases. Par ailleurs, il découvrit le rôle du
silicium dans l’acier et fut collaborateur de Dumas*  dans ses tra-
VRUX  sur les masses atomiques (Acad. SC., 1839).

BOUSSU.  + V. de B+ique (Hainaut, arr. de Mons), dans le
Borinage*. 1 I 700 hab. Eglise Saint-G$ry (XIII’  et XV s.).  Château
(XVI’ s., restauré). Houille.

BOUTAN.  n.  m. + V. BHÛTAN.

BOUTHILLIER ou BOUTILLIER (Jean). + Jurisconsulte français
(v. 1340 - 1395). Auteur d’un manuel de jurisprudence, Lo Somme
virale.

BOUTHILLIER (Claude). t Homme politique français (Paris,
1581 - Pont-sur-Seine, 1652). Seigneur de Poni-sur-Seine,  ami et
collaborateur de Richelieu*,II fut secrétaire d’Etat  en 1628 puis
surintendant des Finances de 1632 à 1643.

BOUTHOUL (Gaston) +Sociologue français (1906). Connu pour
ses travaux sur Les Guerres, éléments de pok+nologie (1951), il
a publié également un Traité  de sociologie (1946.l954), un ouvrage
sur Les Menmlifés  ( 1952).

BOUTMY IÉmilel.  * Écrivain oolitioue francais [Paris. 1835 -
id., 1906). ,&teur  ~d’articles  politiques et littkra&s,  n&ammcnt
à !o Liberté (1866) où il suivit É. de Girard?, il fonda et dirigea
I’Ecole  libre des sciences politiques (1872) où il prit la chaire de
droit constitutionnel. II a publié des ouwagcs d’histoire constitu-
tionnelle.

BOUTON (Georges). + Artisan en instruments scientifiques
français, il fut le technicien de la société de Dion’-Bouton.

BOUTONNE, n.l:  4 Riv. de 1’0. de la France, née dans le Poitou
(prés de Chef*-Boutonne), ai?l.  de la Charente (r. d.). Elle arrose
St-Jean’-d’An8él et Tonnay-.Boutonne.

SOUTROUX (E mile). 4 Philosophe français (Montrouge, 1845 -
Paris, 1921). S’opposant au scicntismc, il fit une critique du déter-
minisme oar l’analvse de la connaissance scientifiaue. montrant ouc
l e s  dil&nts  or& d e  p h é n o m è n e s  (méca&q;es,  phys&
chimiques, biologiques, etc.) étudiés par chaque science constituent
un ensemble hiérarchisé où les formes supérieures sont irréducti-
bles aux formes inférieures, et que la liberté se développe ainsi au
dépens de la nécessité physique. Seule la vie morale et religieuse
nous permet de saisir I’Être  u dans sa source créatrice » (De la
conlingence  des lois de la narure. 1874; De l’idée de loi naturelle...,
1895: Science el religion dans la philosophie conremporaine,
I ann,.,_-,.

BOUTS IDierick  ou Thiarrvl. b Peintre d’orieine  néerlandaise
(Haarlem. Y:  1415  - Louvain, 1475). Il sc serait formé à Haarlem.
puis a Bruxelles. auprès  de Van* der Wevden. II fut nommé en
i468 peintre de la ;illc  de Louvain. On iui  attribue notamment
le Rerable  du Saint-Sacrement (1464.1468),  un Portrail  d’homme
(1462). une Adoration des Mages (après 1457). Habile pcrspec-
tivwe. il rend avec délicatesse et homogénéité l’atmosphère lumi-
neuse. Attentif à la description précise des détails familiers. il
employait souvent des tonalités froides. L’expression du sentiment
religieux semble retenue, mais une certaine tension expressive
riait de l’élongation des personnages aux formes anguleuses, des
attitudes immobiles et de I’emploi d’un graphisme acéré. Ces traits
stylistiques apparaissent particulièrement dans l’Épreuve du Jèu
(v. 1473),  qui fait partie de la série destinée à l’hôtel de ville de
Gand, et consacrée à la Juslice d’othon; ils révélent  les liens qui
rattachent Bouts à la tradition gothique.

Bouvard  et P<nuchet.  + CEuvre  satirique de Gustave Flaubert*
(inachevée et posth.,  1881) qui s’en prend au culte de la science
mal compris. Deux employés parisiens, auxquels une soudaine
aisance permet de se retirer à la campagne, veulent apaiser leur
soif de connaissances et effectuent de maladroites tentatives dans
tous les domaines, passant de l’agronomie à la philosophie trans-
cendantale avec une bonne volonté naïve  et appliquée. Malgré
leurs échecs répétés et comiques, ils acquièrent & moins  le sëos
critique : s ils constatent la bêtise de ceux qui les entourent et ne
peuvent plus la supporter 1). Dans cette critique de la connaissance
et de sa transmission, dans cette encyclopédie dérisoire, que la
structure rigoureuse du texte reprend et reflète, l’auteur se libère
peu à peu  d’un pessimisme amer par une complicité chaleureuse
et amusée avec ses deux personnages.

BOUVET (i/c).  + île volcanique de l’Atlantique Sud (Terres
Australes* - située à 54O26’  sud - 3?24’ est). 60 km* env. Elle
est presque entiérement  recouverte d’une calotte glacière. Décou-
verte par le Français Botnet*  de Lozier  (1739), elle est devenue
posses$on  norvégienne en 1927.

Ph Carlo Bev,lacqualR,cc,ann,

D. Boots : R Adoration des Mages »
(MU~&  du Prado,  Madrid.)

BOUVET ‘DE LOZIER  ou LOZIER-BOUVET (Jean-Baptiste
Charles). + Navigateur français (Saint-Malo, 1705 - 1786). Capi-
taine de frégate en 1747, il explora les mers des Indes, puis admi-
nistra les iles de France (île Maurice) et de Bourbon (Réunion) de
1750 à 1763.

BOUVIER (Lwir). + Naturaliste français (Saint-Laurent-Grimd-
Vaux. Jura, 1856 - Maisons-Laffitte, 1944). Ses travaux ont
surtout porté su le monde des insectes, leurs sociétés qu’il consi-
dère comme de véritables « organismes multicellulaires u. (Acad.
SC., 1902.)

Bouvier. n.  m..  en lat. Bootes.  4 Constellation boréale située
dans le prolongement de la Grande Ourse*. V. Arcturus.

BOUVIER-AJAM (Maurice). 4 Économiste français (Le Mans,
1914). Professeur à l’Institut d’études corporatives et sociales
et auteur de La Doctrine corporative, il s’orienta vers le marxisme.

BOUVINES. * Comm. du Nord (arr. et comm. urb.  de Lille) sw
la Marcq.  560 hab. + Hist.  Victoire décisive de Philippe* Auguste,
soutenu par Gaucher de Châtillon, Matthieu II de Montmorency et
les milices communales, sur les troupes coalisées de Jean* sans
Terre, Othon’  IV de Brunswick, Renaud, comte de Boulogne et
Ferdinand dit Ferrand de Portugal, comte des Flandres (1214). On
a pu considérer cette bataille comme le premier temoignage  du
sens national chez les habitants de la France.

BOUXWILLER IbuksvileRl.  + Ch.-l. de tant.  du Bas-Rhin*
(arr. de Saverne). 2 804 hab. Hôtel de ville (Renaissance alsa-
tienne).

BOUZIGUES. + Comm. de I’Hérault  (arr. de Montpellier) SUT
l’étang de Thau*.  830 hab. Centre de mytiliculture  et d’ostréicul-
ture.

BOUZONVILLE. + Ch.-l. de tant.  de la Moselle, arr. de Boulay-
Moselle. 3 873 hab. Eglise (XI( s.) restaurée. Pont construit par
Vauban. Constructions métalliques.

BOUZY. + Comm. de la Marne, arr. de Reims. 927 hab. Cru
très renommé (champagne rouge).

BOVERI (Theodor).  b Zoologiste allemand (1862 - 1915). Il a
étudié le mécanisme de la réduction chromatiaue lors des deux
dernières divisions cellulaires de la spermatogén$sc,  confirmant les
travaux de Van* Beneden.

BOVES. + Chi-l. de tant.  de la Somme* (arr. d’Amiens*), sur
la  Noye. 1 995 hab. Ruines  d’un donjon du XII’ siècle.

BOVET (Daniel). + Pharmacologue  italien (Neuchâtel, 1907).



BOWEN

Ses trrwzwx sur les antihistaminiques  et les curarisants de synthese
lui valurent le prix Nobel de médectie  (1957).

BOWEN (James Templeton). + Médecin dermatologue  améri-
cain (1857 - 1931). II a donne son nom à une maladie évoluant vers
la transformation cancéreuse (1912).

BOWMAN (Issiah).  + Géographe américain (Waterloo, Canada,
1878 - Baltimore, 1950). II est l’auteur de travaux sur les Andes
et d’ouvrages de géographie politique (Le Monde nouveau; tr. fr.
de J. Brunhes, 1929).

Boxers. n. m. pl. (nom anglais de la secte chinoise I-ho Tiran
[Yi-ho T’ouan, Yihe Tuan]). 4 Branche de la secte de Lotus Blanc
des x Peines de iustice u. (Bai-lie”) aui se révolta en 1900  et est
connue en Europe sous le nom de “‘Re’volte  des Boxers D. Fondée Y.
1770, elle combattit l’influence occidentale grandissante en Chine.
En 1900, les membres de cette secte mas-sacrèrent les missions
étrangères à Pékin et assiégèrent les légations. Un corps expédi-
tionnaire international sous le commandement du général allemand
Waldersee prit alors T’ien-chin  [Tien-Tsin] puis entra à Pékin.
Le gouvernement chinois dut payer âw. puissances européennes une
très forte indemnité.

BOYACA. + Ville de Colombie*, lieu de la victoire de Bolivar*
sur les Espa.enols  (1819) qui “ermit  la libération de la Nouvelle~
Grenade.  -

BOYCE  (William). t Compositeur anglais (Londres, 1710 -
id.. 1779). Maitre  de musiaue  à la cour. il a oublié  Cathedral  music.
anthologie de la musique ;eligieuse  des .xGe  et XYII(  siècles. II est
aussi l’auteur de nombreuses partitions de musique de scène (La
Tempête, Cymbeline,  Macbeth), d’ouvertures, d’odes et de sympho-
nies. Trop proche de Haendel’,  il n’a pu connaitre,  en dépit de son
grand talent,  la même gloire que son aîné.

BOYDEN (Uriah). + Ingénieur anglais (1804 - 1879). Inventeur
du diffiseur sui oemit  d’améliorer le rendement de la turbine
hydraulique dé F&neyro”*.

BOYER (Alexis). + Chirurgien français (Urerche,  1760)-  Paris,
1833). II est l’auteur d’un Traité complet d’anatomie et d’un Traité
des maladies chiruraicales  et des otirations sui leur conviennent.
(Acad. SC., 1825.) - ’

BOYLE  (sir Robert). + Physicien et chimiste irlandais (Lismore
Cas&,  1627 - Londres, 1691). Il améliora le thermomètre de Gali-
Iée’ e t  !a e pneumatique d’Otto van Guericke’,  grâce à
laquelle II put reaser la nécessité de la présence de l’air pour

pomg

maintenir la respiration et la combustion (V.  Lavoisier, Priestley):
il réalisa (166 1) les expériences quantitatives qui permirent a
Towneley* d’énoncer, en 1662, la loi de compressibilité des gaz ou
loi de Boyle-Mafiotte’  [proportionnalité inverse du volume et de
la oressi&  à temoér&Ïe  constante1 N. Amontons).  dans son
ouvrage principal, Tke Sceptical  Cky?&sf  (166 1).  il rej& la théorie
des éléments d’Aristote* et définit les corps simples et primitifs
et les corps composés, sans parvenir toutefois au c&cept  d’élément
chimique (V. aussi Lavoisier). II montra également, expérimentas
lement.  sue l’air ne ioue aucun rôle dans l’attraction mannetique
et établit’la  récipro&é  des attractions électriques. -

BOYLESVE (Ren6  Tardiveau. dit RenB).  t Écrivain français
(La Haye-Descartes, 1867 - Paris, 1926). Après avoir composé des
études provinciales nuancées où il se fait le peintre des vies ma”-
quées et désenchantées (Mademoiselle Cloque, 1899 ; La Becquée.
19Ol),  il évoqua l’atmosphère voluptueuse et Le Parfum des îles
Borromées  (1899),  avant de manifester sa sensibilité et son ironie
dans un délicat libertinaee.  La Lecon  d’amour dans un oarc
[ 19021.  (Acad. fr.)

Boymans  (musée). + Musée d’art de Rotterdani’, fondé en 1847.
Riche collection de tableaux de l’école flamande et hollandaise.

BOYNE.  n.f: 4 FI.  d’Irlande orientale qui arrose Drogheda’ et se
jette dans la mer d’Irlande. 135 km. Sur ses bords, Guillaume* III
remporta sur Jacques* II la victoire qui confirma le triomphe de
la révolution de 1688 et la chute des iacobites’  (1690). FA.
Schombere* Y irowâ  la mort.

BOYSSÈTiAntoine).  + V. BOESSET.
BOZEL. 4 Ch.-l. de tant. de la Savoie, arr. d’Albertville.

I 380 hab. Église avec portail du XVIII’  siècle. Centrale hydro-
électrique.

BOZOULS. t Ch.-l. de tant. de l’Aveyron (arr. de Rodez), SUT
le causse Comtal;  1 701 hab. (Bozoulais).  Cafmn du Dourdou dit
trou de Borouls.  Eglise en partie  romane (XII’ 5.).

BRAATEN (0sk.w). 4 Ecrivain norvégien (Christiania,  auj.
Oslo, 1881 - Oslo, 1939). D’origine modeste, il décrivit âvcc sym-
pathie et humour la vie quotidienne dans les quartiers ouvriers
d’Oslo, dans ses romans (Autour de la fabrique, 1910; La Tanière
des louas.  1919;  Mathilde. 1920). et ses oièces  de théâtre /Le
Grand &aptème,  1925).

Brabançonne (la). t Hymne national belge composé par Frans
va” Campenhout  (1780 - 1848),  lors de l’insurrection victorieuse
contre le gouvernement hollandais (1830). Le texte officiel en fut
écrit par Charles Rogier.

BRACKE (Wilhelm). + Homme politique allemand (1842 ~
1880). D’abord membre de l’Association générale des travailleurs
allemands (V. Lassalle), il fut un des fondateurs du Parti ouvrier
social-demccrate  (Eisenach, 1869). Marx lui envoya sa critique
du programme de coalition (Critique* des Programmes de Gotka
et d%rfurt.  1875). À partir de 1877, il fut depute au Reichstag.

BRABANT. n. in.  t Région historique située entre la Meuse et BRACKNELL. + V. d’Angleterre (East Berkshire), créée en 1948
I’Escaut,  auj. partagée entre la Belgique (prov.  d’Anvers et de dans la banlieue N. de Londres*. 20 980 hab. (1961).
Brabant) et les PawBas (Brabant seutentriona9.  V. ci-dessous.
- Occupé par les Nérviens’avant  la coriquête romaine et franque, le

BRACOUEMOND  (FNix).  + Aquafortiste, hthographe  et peintre
français (Paris, 1833 - id., 1914). Elève d’un disciple d’Ingres*.

Brabant lit successivement Dartie du rovaume  d’Austrasie*  et de
Lotharingie’.  Divisé en qu&re comtés au IX’  s.. il fut établi en

Guichard,  il étudia la lithographie et s’initia à l’eau forte. Cette
technique devint son moyen d’expressmn favori et il réahsa des

duché au début du XII~  s. par les comtes de Louvain qui l’enrichirent gravures de reproduction, ainsi que des <EU~?S  originales (Le Haut

P h  Gmudon
Philippe III  le Bon. duc de Brabant-Limbourg,

et sa femme Ysabeau  de Portugal.

de la Basse-Lorraine (1106) et du duché de Limbourg* (1288).
Dévolu  par héritage à une branche cadette de la maison de Valois-
Bourgogne en 1406, le duché de Brabant-Limbourg revint en 1430
à Philippe* III !e Bon, duc de Bourgogne, et passa par manage,
ôvw les autres Etats bourguignons, à la maison d’Autriche (1477),
puis  à la branche austro-espagnole  (1553). La partie septentrionale
du Brabant fut cédée en 1609 aux Provinces*~Unies  insurgées,
tandis que le traité d’Utrecht (1713) reconnaissait à la branche
autrichienne des Habsbourg sa partie méridionale. Réuni  à la
France sous la Révolution et l’Empire, le Brabant fut annexé en
1815 au royaume des Pays*-Bas, puis a nouveau divise  lors de
l’indépendance de la Belgique en 1830. V. Belgique.

BRABANT.  n. m. 0 Pro~.  du centre de la Belgique, formée par
une partie de l’ancien duché de Brabant. Elle est séparée par une
frontiére linguistique. le flamand étant parlé au N. et le wallon a”
sud. 3 372 km’. 2 166 000 hab. (Brabançons). [L’hymne national
belge est la Brabançonne.] Ch.-l. Bruxelles’. - Le Brabant est
divisé en 5 arrondissements : Bruxelles*~Capitale,  Bruxelles*-
Communes périphériques, Hal*-Vilvorde,  Louvain*, Nivelles*,
et subdivisé en 356 communes. La province fait partle  du plateau
de la Hesbaye’ et est arrosée par l’Escrut*,  la Gene,  la Haine’,
la Lasne, l’Orne,  la Senne*,  la Thines et I’Yssche.  Une épaisse
couche de limon a été déposée dans ces vallées, les rendant trés
fertiles. Fortement urbanisé, le Brabant possede la population la
plus dense de Belgique. Cultures maraichéres : légumes et fleurs
entre Berchem et Asse, raisins (La Hulpe, Hoalaart,  Ovetijse),
culture de céréales (blé), de betteraves sucri+% - la plus grande
raffinerie belge se trouve  à Tirlemont*.  - Elevage intensif. 10 %
de la province sont boisés (forêt de Soignes*). Le choix de Bruxel-
les comme capitale politlque  par les ducs de Brabant a encore
favorisé l’expansion économique du pays. L’indus. textile de Flan~
dres’ s’y est implantée : Anderlecht*,  Braine*-I’AlIeud,  Bruxelles*
(où l’on fabrique une toile de lin app-lie « brabante 11).  Matériaux
de construction. Indus. chimiques. Métallurgie (Serine,  canal de
Bruxelles~Charleroi).  Enfin, le Brabant est réputé pour ses indus.
alimentaires (brasseries, etc.).

BRABANT-SEPTENTRIONAL (en néerl.  Noordbrabant). +
Province méridinonale  des Pays*-Bas.  située entre la frontiére
belge et la Meuse. 4 929 km’. 1 638 800 hab. Ch.-l. Bois*-le-Duc.
- V. princ.  V. Bergen-op-Zoom, Breda,  Eindhoven, Helmond,
Roosendaal,  Tilburg.  - Hydrogr. V. Meuse et ses afI., Aa, Dommèl.

BRk. 4 La plus élevée des îles yougoslaves de l’archipel dal-
mate (778 m). 394 km2. 15 000 habitants.

BRACCIO DA MONTDNE (Andrea). t Condottiere  italien
(Pérouse, 1368 - Aquila, 1424). II rivalisa âvêc Malatesta’  et
~acopo Sforza*, et fut un moment maitre de Rome (1417). Il fut
tué en assiégeant Aquiln.

BRACHET (Jean). t Biochimiste belge (1909). Il étudia la com-
position chimique du “ucléole.

BRACHFELD IF. Olivier). + Psvcho-sociolorue  americain  d’ori~
pine hongrolse  (1907). Influencéepar  les thé&& d’Adlu* il a
envisagé les rapports entre la psychologie et la sociologie et kludié
Les Sentiments d’inférioriti  (1945).



BRAHMS

dlrn battant de porte, 1850). Ami de Gavarni’,  Th. Gautier,
Baudelaire. Chamofleurv.  Banville  et les Goncourt. et #o”ant un
r6le d’animateur, fi coniribua  à revaloriser la gravure à i’eau-forte
qu’il enseigna à Rousseau*, Corot’, Millet’, Reps* et Manet*.
II participa à la première exposition des impressionnistes (1874) et
aurait été l’un des premiers à leur faire connaître les estampes
Japonaaes.  A partir de 1871, il dirigea  l’atelier de peinture de la
manufacture de Sèvres et en 1872 travailla aussi pour Limoges. II
a wblié  un ouvrage  sur la .eravure.

‘BRADFDRD. i V. d’Angleterre (Yorkshire-West Riding)  sur la
bordure orientale des Penmnes’.  à 12 km de Leeds’.  293 200 hab.
Église St. Peter’s (xv’ s.).  Manufactures lainières les plus impor-
tantes d’Angleterre. - Patrie de E. V. Appleton’.

BRADLEY (James). + Astronome anglais (Sherborne, Glouces-
tersbire, 1693 - Chrdford, Gloucestershire, 1762). II imagina un
procédé fllobsaq&ons  de passages au mérldlen,  à Ihil ef  à
l’oreille; (employe  pendant cent cinquante ans), découvrit (1728)
l’aberration de la lumière (aberration des fixes, aberration solrare)
et la nutafion  de l’axe terrestre (1748); il établit également des
tables de réfraction astronomique et des tables de mouvements
des satellites de Jupiter. (Acad. SC., 1748.)

BRADLEY (Francis Herbert). + Philosophe anglais (Glasbury,
1846 - Oxford, 1924). Représentant de l’idéalisme anglo-saxon
(V. Stirling),  il a développé une philosophie de la connaissance et
de I’Absolu  (la réalité concr&e dans sa totalité, en tant qu’elle se
dlstmgue de l’apparence) influencée par la pensée de Hegel (Les
Primipes  de la logique, 1883; Apparence et Réalire’. 1893, etc.)
[V. Bosanquet,  Muirhead  et 1. Royce].

ERADLEY  (Dmar Nelsonl.  + Général américain (Clark, Missouri.
1893). Spécialiste de la tacoque d’infanterie, il commanda en
Tunisie et en Sicile en 1943. En 1944, il commanda les forces amé-
ricaines lors du débarquement en Normandie et, a la téte du
XII’ groupe d’armées, progresw  de la Bretagne jusqu’à I’Elbe où II
fit ymctmn avec les Russes (1945). Auteur de A SoldierS  Hisrory
(Histoire d’un soldat, 1952), mémoires de guerre.

BRAEMAR. 4 Localite  du N. de l’Écosse (Aberdeenshire), dans
les monts Grampians,  à 360 m d’alt., sur la Dee. Station estivale
et de sparts d’hiver. Centre touristique réputé au coeur  des High-
londs du Sud, et grand centre de manifestations folkloriques (les
Highlands Games).  Château du XVIII~  siècle.

BRAGA lls6filol. + Homme pohtique et écrivain portugais
(Açores, 1843 - Lisbonne, 1924). Professeur de l&rature moderne
à I’umversit~ de Lisbonne (1872),  il fut l’introducteur du positi-
wsme au Portueal.  Poète à l’œuwe abondante. 11 a fait de notables
apports à la culture portugalse  (Histoire de la lirtérarure porru-
mise,  187@1873: Comoens.  1873-1875).  Ardent r&ublicain  e t
&ticlincal,  il présida le gouvernement provisoire en ‘1910 et fut
président de la Répubhque en 1915.

BRAGA. 0 V. du Portugal, ch.-l. du district di mème nom
(596 770 hab.) et cap. de la pro”. de Minho’.  42 636 hab. Arche-
vêché. Cathedrale  du XII’  s., remaniée aux XIV*  et XVIII”  siècles. -
Centre industriel.

BRAGANCE. en port. Bragança.  t V. du Portugal, ch.-l. du
district du même nom (238 600 hab.), dans la pro”. de Tràs*-osa
Montes. 8 600 hab. HOtel de ville roman. - Patrie de F. de Marais*.
* H$t. Érigée en duché (1442) en faveur d’Alphonse I”, fils natu
rel de Jean’ 1’ le Grand, roi du Portugal, la ville devint le berceau
de la maison royale de Bragance (V.  ci-dessous).

Bragancs (maison capétienne de). + Famille portugase de la
branche bourguignonne des Capétiens, issue d’Alphonse Ier,  duc
de Bragance, fils naturel d
dants devint roi du Portuga

Jean 1” le Grand. L’un de ses descen-
en 1640 sous le nom de Jean* IV, éta

blissant ainsi la dynastie royale de Bragonce  qui régna sur le
Portugal jusqu’en 19 10 (V. Jean IV, Alphonse VI, Pierre II, Jean V,
Joseph P’,  Marie pt,  Jean Y?,  Pierre III, Michel I-,  Marie II,
Pierre V, Louis II’, Charles lu, Manuel  Il) et sur le Brésil de 1822
à 1889 (V. Pierre I”, Pierre II). - A partir de 1644, le titre de duc
de Bragance fut donne à l’héntw du trône du Portugal.

BRAGG Isir  William Henry). * physicien anglais (W~gton,
Cumberland,  1862 - Londres, 1942) et son fils su William Law-
rente,  physicien (Ad&ïde, Australie, 1890 - 1971). Ils utilisèrent
la diffraction des ravons  X oar les cristaux DOUT  étudier la strw
ture atomique de >ombre& solides (radi&istallographie)  [V.
Laue] et établirent les bases de la spectroscopie des rayons X.
[V. aussi Debye, Mosdey,  S*ghahn].(Prix Nobel de phys., 1915.)

BRAHE.  + V. TYCHO  BRAHE.
BRAHM  (Ono). + Critique, metteur ea scène et directeur de

théâtre allemand (Hambourg, 1856 - Berlin, 1912). Il fut le fonda-
teur de la Fr& Bühne  dont I’esthétique  s’inspirait du même esprit
que celle du The’a’tre-Libre  d’Antoine*.

BRAHMS.  + Divinité hindoue, membre de la tri&& Brahmg-
$iva.Visnu.  Autrefois Entité suprême, cet aspect disparut au profit
des deux autres divinités. Les temples qui lui furent consacrés sont
très rares. On le repr&mte  avec quatre faces et dewpaires  de bras
et son animal~support est une oie sacrée.

Brahmsn. n. m. + Dans la philosophie hindoue, Entité supréme
neutre. l’n Universel a. l’a Uniaue r. l’” Un dans la divehité  x. I’ai-
chétyb spitituel  sansiequel  ri& ne peut se concevoir.

BRAHMANES (Brllhmanal. n. m. pl. * Dans l’ancienne sonété
indienne, caste supérieure (prêtres et religieux) des u deux fois
nés “, composée théoriquement de ceux qui avaient H attemt à la

connaissance du Brahman I). Ils sq diviserent  par la suite en un
grand nombre de sous-castes et perdirent qufique  peu de leur
influence au profit de la caste guerrière et laïque des Ksatriya’.  Ils
ne représentent guère que 6 96 de la populatmn  de l’Inde.

BrAhmana.  n. m. pl. t Nom générique des traités et des recueils
de commentaires des Veda’,, ,icrits en prose sanskrite  et compi-
lés par les diverses écoles vedlques  anciennes.

BRAHMAPUTRA.  n. m. (francisé en Brahmapoutre). * Fleuve
de l’Inde*, du Bangla Desh et du Tibet*, d’environ 3 000 km de
longueur. Il riait  sur le plateau tibétain (où il se nomme Tsang Po),
trwerse  les gorges du Yunnan et sillonne l’Assan* et le Bengale’
oriental avant de se jeter dans le delta marécageux commun avec
celui de la Gangâ’ [Gange] dans le golfe du Bengale. Il est n&iga-
ble sur une grande partie de son cours et draine un bassin de plus
de 900 000 km’. Son débit moyen est important : 12 OC+l  m3/s.

Brghmi.  + Ancienne écriture indienne, peut-être d’origine Rémi-
tique qui, jusqu’aux v’ et vf s. dans l’Inde du Nord, servit à noter
les dialectes du moyen-indien. Elle donna naissance à la plupart des
écritures indiennes modernes.

BRAHMS (Johannes). + Compositeur allemand (Hambourg,
1833 - Vienne, 1897). Musicien très précoce, issu d’une famille
modeste, il joua du piano dans les brasseries et les tavernes dès
l’âge de treize ans. En 1853, il fit la connaissance de Liszt* et de
Schumann*. Après de nombreuses tournées de concert comme
pianiste et chef d’orchestre, il se fixa à Vienne en 1862 pour se
mnsacrer  à la composition. Son oxvre pour piano (environ cin-
quante pleces : sonares, variations, ballades, . ..) est revélarrice du
gértx du compositeur; son écriture revêt souvent un caractère
symphomque (suggérant les instruments de l’orchestre); trà dense,
d’exécution difF.cile,  elle fait une grande part à la mélodie et aux
rythmes superposés ou syncopés. Les trois sonares, de forme clas-
sique, sont pourtant de véritables poémes romantiques, par leur
climat tantôt héroïque tant&  fantastique, onirique ou tendre, qui
puise ses sources dans les légendes et le folklore allemand. Ce souci
de la mélodie, on le retrouve dans ses quelque trois cents lieder,
dans la ligne de Schubert et de Schumann. Ses quatre symphonies,
écrites entre 1876 et 1885, continuent avec une ampleur lyrique et
une variété thématique toujours rénouvelée  la tradition beetho
vénienne.  Comme les lieder, les symphonies restent dans le ton
Intime de la confidence et de la méditation : Nietszche y voyait I’ex-
pression de « la mélancolie de I?mpuissance I.  Comme dans ses
symphonies, Brahms utilise dans son importante musique de
chambre le cadre beethovénien, la forme sonate et la technique de

Brahm&  sculpture Chalukya,  trouv& à Aihole.
(Prince of Wales Museum,  Bombay.)
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la variation. Ayant su tirer profit des leçons du passé pour expri-
mer une sensibilité moderne, romantique et souvent pessimiste,
Brahms reste un architecte qui ne recherche pas la nouveauté à
tout prix. mais la liberté formelle nécessaire à sa sensibilité ooé-
tique-: sa fantaisie dans l’invention rythmique, son emploi d’enfhai-
nements  d’accords audacieux, l’ampleur de sa mélodie, lui pw
mettent d’P,chapper à l’académisme.~

BRAHUI.  n. m. pl. + Population isolée du Baluchistân’  (Pâkis-
tân’)  de montagnards, de langue dravidienne.  On se perd en conjec-
tures sur leurs origines. Maintenant islamisés,  ils sont au nombre
d’environ 200  000.

BRAID (James). + Médecin et chirurgien britannique (Rylaw
House, Fifeshire,  1795 - Manchester, 1860). II fut l’un des pro
moteurs des travaux sur l’konose  (1843). terme au’il créa DOUT
désigner le sommeil provoqié:  .

BRAILA. t V. du S. de la Roumanie. dans la plaine de Muntkie
(région de Galati).  138 590 hab. (1966). Important port (le 2( de
Roumanie) sur le Danube inférieur. Centre industriel : cellulose,
métallwgie  lourde, constructions navales. - Patrie de Panaït
Istrati’.

BRAILLE (Louis).  + Professeur et organiste français (Coupvray,
Seine-et-Marne. 1809 - Paris. 1852). Atteint de cécité dès l’âge
de trois ans, il devint en 1828 professeur à l’Institution des aveu-
gles où il inventa à l’usage de ses élèves le système d’écriture en
points saillants qu* porte  son nom et qui connut un succès immédiat.

BRAINE (John). + Romancier anglais (né en 1922). Comme
John Osborne’  et Kingsley Amis’, John Braine  est avant tout sen-
sible au problème de l’injustice sociale. Le héros de Rom ut tke
top (e  Une pièce en haut ,a  ; trpd. Une pièce an solei0 essaie, malgré
son humble origine, de se frayer un chemin dans la société, alors
que celui de Lif 01  tke top (e  La Vie au sommet », 1962),  veut s’in-
tégrer à un milieu inférieur au sien. u Le Dieu jaloux >a (Tke Jealous
God, 1964) évoaue  un conflit osvcholoeioue.  John Braine.  du
« roman social »,  .est passé au rér&ne  psychologique et au sykbw
lisme (‘Ike  V&i,  1958).

BRAINE. 6 Ch.-l.  de tant.  de l’Aisne* (arr. de Soissons*) sur la
VE&*,  dans le Soissonnais. 1 759 hab. (Braimis).  Anc. abbatiale
(XII’~XIII~  s.) dont le chevet est remarquable. + Hist.  Brannacum
était une « villa » des rois mérovineiens.

BRAINE-L’ALLEUD, en flam.  Eyggenbrakel.  + V. de Belgique
(Brabant, arr,  de Nivelles) au S. de Bruxelles, sur la Haine.
15 700  hab. Ecoles techniques. Métallurgie. Indus. textiles, Bois
et  cuir. - Patrie du cardinal Mercier. + Hist.  Une partie de la
bataille de Waterloo* se déroula sur le territoire de la commune.

BRAINE-LE-COMTE, en flam. ‘s%ravenbrakel.  + V. de Bel-
gique (Hainaut, arr. de Soignies). Il 300 hab. Église Saint~Géry
(XVI~ s.). Chapelle baroque du couvent des Récollettes. - Tanneries.
Papeteries, imprimeries. Verrerie.

BRAKPAN. 4 V. d’Afrique* du Sud (Transvaal)  dans le Witwa
tersrand’.  90 000 hab. Houille: métallurgie. Or.

BRAMAH (Joseph). + Mécanicien anglais (Stainborough,
1749 Londres, 1814). On lui doit de nombreuses inventions,

notamment une presse hydraulique qu’il réalisa avec du cuir
embouti (1795) et une serrure de sùreté qui porte son nom.

BRAMANTE (Donato di Angelo).  t Architecte et peintre italien
(Monte Asdruvaldo,  près d’urbino,  1444 - Rome, 1514). Formé
dans le milieu humaniste d’urbino,  il se familiarisa avec le style
c a l m e  e t  géométriaue  é l a b o r é  p a r  s e s  a r t i s t e s  (L.-B.  Alberti’,
Francesco  di Giorgio Martini,  Laurana,  Piero’  della  Francesca).  II
s’installa ensuite à Milan (v. 1475~1499) où il décora la Casa Pani-
garola  en peignant à fresque les grandes figures des Hommes
d’armes (148&1485,  Brera)  dans un style proche de la manière de
Me!~zzo*  da Forli.  Abandonnant la-peinture, il  se consacra à
l’architecture et édifia l’abside de Santa Maria della  Grazie  et la
sacristie de San Sntiro;  construites sur plans centrés. ces rèalisa-
tions offrent un agencement de lignes gébmétriques  pures, altérées
par la concession que fit  Bramante  QWL  traditions decoratives
locales. Dans Santa Maria pressa  San Satire,  il donna, par un
savant artifice de perspective, une illusoire monumentalité à un
espace réel étriqué. A Rome, où il travailla de 1499 à sa mort, les
mkments  antioues  ravivèrent ses souvenirs urbinates et le débar-
rassérent des cokw~tmns  lombardes. II édiia sur le Janicule  le
temoiotto de San Pietro irt  Montorio  (1502).  petite rotonde entow
rèe’de  colonnes doriques surmontées d’unë  coupole (le projet
prévoyait en outre un cloître circulaire). Cette ceuvrc,  austère et
déoouillée.  illustre une rieoureuse  svmbolique  des nombres et des
cokordakes  des monde<  telles que  l’en&gna  le néo-platonisme.
Le cloître de Santa Maria della  Pace,  tout aussi austère, offre
cependant d’habiles  inventions tant dans la rupture rythmique de
l’élévation que dans l’accentuation des angles (les pilastres réduits
à une mince saillie leur donnent plus de profil). Sous le oaoe
Jules’ II (1503.l513),  Bramante  fut’chargé  au Vakxn de tra&x
consistant à unir le Belvédère d’hmccent  III au palais pontifical
médiéval. Mais son grand projet fut celui qu’il proposa pour la
reconstruction de la basilique Saint-Pierre : il con$ut un édifice sur
croix grecque surmontée d’une immense coupole inspirée du
Panthéon: l’extérieur aurait  présenté quatre façades jdentiques
visualisant par leur aspect unitaire l’universalité de I’Eglise  Ce
projet fut modifié par les successeurs de Bramante  (Michel*-Ange
et surtout Mademo qui adopta finalement un plan basilical).  Bra-
mante inlluença  profondément l’architecture de son temps en
adaptant, d’une manière à la fois rigoureuse et otiginale,  les for-
mes antlques  aux exigences monumentales et symboliques de la
papauté.

BRAMANTINO (Bartdomeo  Suardi.  dit le). + Peintre et archi-
tecte italien (Milan, entre 1450 et 1465 - id., entre 1530 et 1536).
A l’exception d’un voyage à Rome en 1508 et d’un bref exil poli-
tique, il vécut dans sa ville natale où il fut attaché, à la fin de sa vie,
à la cour des Sforza. Il érigea, à San Nazaro  Maggiore, la chapelle
de la famille Trivulzio  (1519),  pour laquelle il dessina aussi des
cartons de tapisseries (Les Mois). Influencé d’abord en peinture
par Butinone  (Madone, Y.  1490, Boston), il  étudia Fopps et
Bramante’, et créa un univers abstrait par j’ampleur  et l’austérité
du style (Crucifixion, Brera).  Sa Fuite en Egvpre (Locarno)  reste
plus proche de la mani& lombarde.

BRANCAS. + Famille originaire du royaume de Sicile, venue en
France au XIV~ siècle. LO~S DE BRANCAS,  marquis de Céreste  fut
maréchal de France (1672 - 1750). - La maison de Brzmcas  car-
prenait également les branches de Courhon,  de Villars’, de
Villeneuve.

BRANCION. + Anc. bourg féodal, rattache à la comm. de Mar-
tailly~lès-Brancion  (Saône-et-Loire). 171 hab. Château féodal.

BRhNCUSI  (Constantinl.  + Sculpteur français d’origine rou-
maine (Pertisani, 1876 - Paris,, 1957). Fils de paysan pauvre et
autodidacte, apprenti ~héniste  a Bucarest, puis élève aux Beaux-
Arts (1898),  il voyagea ensuite en Europe; à Paris en 1910, il subit
I’intluence  de Rodin* qui lui demanda de devenir son aide. II refusa
et s’engagea dans une voie plus personnelle, fréquentant Apol&
naire*,  Max Jacob*, Picasso*, Léger*, Modigliani* et, pro-
bablement stimulé par les exemples de la sculpture africaine et
océanienne ainsi que par les ekpériences  des cubistes, il abandonna
progressivement la représentation naturaliste en procédant à une
elongation et à une stylisation élégante des formes. En éliminant de
ses cewres les éléments anecdotiques et descriptifs, il abandonna
progressivement toute référence au monde extérieur. Cette démar-
che est sensible dans la Muse endormie (1910) et dans les différen-
tes versions de Mademoiselle Pogany  (1912 à 1933). La volonté de
tout ramener à des formes primordiales qui prennent chez lui une
valeur symbolique (l’œuf, le vol) s’exprime par la création d’œuvres
ovoïdes ou fusiformes (Le Commencement du monde; Oiseau dans
I’es~ace:  Princesse X) et par une volonté <<  d’épurer n la matike  :
le marbre et le bronze étant polis avec soin afin de révk  leurs
qualités plastiques spécifiques. Mais on trouve aussi dans son
czeuvre  une volonté de force émotive par le recours à une expression
naïve et fruste et une volonté de restituer à la représentation son
pouvoir magique primitif (La Sorcière, 1916; La Chimère, 1918;
La Maïastra),  sculptures monumentales pour la ville de Tirgujiu,
1937.1938. Projet pour Le Temple de la contemplation : Colonne
sans fin. Le renouvellement plastique auquel il procéda fait de lui le
grana  initiateur de la sculpture  tiodern~,

BRAND ou BRANDT (Hennin). + Alchimiste allemand (Ham-
bourg, v. 1625 - 1692). II décoüwit  fortuitement le phosphore en
distillant de l’extrait d’urine  (1669). V. Kunckel.
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Brand. + (1866). Drame en cinq actes de H. Ibsen. Héros de la
volonté, Brand veut régénérer l’humanité en exigeant « tout ou
rien », Mais les obstacles s’accumulent et il échoue.

ERANDAN  ou BRENDAN (saint). + Moine irlandais (Tralee,
Kerry, 484 - Annadown,  577), abbé-évêque de Clonfert.  La légende
en fait le héros d’une navigation merveilleuse vers l’île de Promis-
sion  (le paradis), qui fournit la matière de nombreux textes médié-
vaux (Navigntio  sancti Brendani, x’ s.; poème anglo-normand
anonyme, 112 1).

BRANDEBOURG. n. m., en allem.  Bmndenburg. t Région
historique de l’Allemagne de l’Est, s’étendant sur la partie N. de la
grande plaine centrale allemande, entre l’Elbe et l’Oder  à l’E., et
correspondant aux trois districts de Berlin*. Potsdam, Conbus*  et
Francfort’-sur-Oder. Cap. Berlin. - Orogr. L’empreinte glaciaire,
très forte, a laissé des accumulations sableuses dans la partie S.
(collines du Fl%ming et de Basse~Lusace).  Plus au N. s’étend “ne
large dépression (150 km), la Mittelmark,  région tourbeuse par-
courue de rivières (Havel*,  Spree’) et de lacs. - Écon. Assez pau-
vre, I’agriculmre du Brandebourg se limite à des cultures de’pom~
mes de terre, de maigres cultures de céréales et à l’élevage bovin.
Pourtant, la betterave sucrière, des cultures maraichères et frui-
tières soni pratiquées autour de Berlin dans les vallées du Havel
et de la Spree. Le développement industriel de Berlin a eu d’tipor-
tantes répercussions sur toute la région, accru par I’exploitation
d’un important bassin de lignite : aciéries et hauts-fourneaux (Ber-
lin-Heningsdorf, Brandebourg), raffinage du pétrole (Schwedt),
textiles (Wilhelm  Pieck Stadt-Guben,  Francfort-sur-Oder, Cott-
bus, For@.  Le Brandebourg est “ne grande région de passage vers
l’Europe orientale (canal Oder Elbe par la Spree et 1‘Havel. liaison
ferroviaire Magdebourg-Francfort-sur-Oder,  aéroport de Berlin).
- Patrie d’Albert* Ier  de Ballenstiidt  (I’Ours),  de Theobald van

Bethmann*-Hollwe&  d e  Gerhard  Domagk’, d’Ossiander* e t
d’E. Spanheim*.  + Hist.  Occupé jusqu’au ne s. par des peuples ga-
maniques, puis envahi par les Slaves, le Brandebourg fut constitué
en marche par Charlemagne’ à la fin du VII~’  siècle. Après sa mort,
les tribus slaves peu à peu  christianisées et gernxmisèes furent
regroupées sous l’autorité d’Albert* II’  de Ballenstadt,  qui prit le
titre de margrave de Brandebourg (1157) et établit le pouroir des
Ascan~ens’. Ceux-ci étendirent leur domination à SE. de l’Oder et
sur la Lusace et régn&ent  sur le Brandebourg jusqu’au XIV’  siècle.
Passé à la maison de Wittelsbach’  (1323),  érigé en électorat en
1361, le Brandebourg leur fut arraché par la maison de Luxem-
bourg en 1373. Sigismond*  de Luxembourg en lit don en 1415 à
son neveu Frédédc  de Hohenzollern  et lui conféra le titre d’&cteur
en 1417. Le Brandebourg s’enrichit du duché de Clèves en 1614
$ du duché de Prusse en 1618. Frédéric*-Guillaume, dit le Grand
Electeur, après sa victoire de Fehrbellin*  (1675), y ajouta la Pomé-
unie suédoise, qu’il fut contraint de rendre en 1679. Son fils et
successeur Fredéric  III prit en 1701 le titre de roi en Prusse, sous
le nom de Frédéric’ Ier.  L’histoire du Brandebourg se confondit dès
lors avec l’histoire de la Prusse. En 1815, l’ancienne province de
Brandebourg fut partagée, à l’intérieur de la Prusse, en deux gou-
vernements : Potsdam* à 1’0. et Francfort*-s(wl’Oder  à I’E.  Le
Brandebourg resta aux Hohenzollern  jusqu’en 1918. En 1945, la
partie de l’ancien Brandebourg située à I’E. de l’Oder  passa à la
Pologne, tandis que la partie située à 1’0. du fleuve était constituée
en Land de l’Allemagne de l’Est. Le Land lui-même a fait place à des
districts en 1952.

BRANDEBOURG @one de). + Arc de triomphe édifié a” centre
de Berlin’ par Langhans’ (1788) dans l’axe de l’avenue Unter’
den  Lindes,  à la frontière des deux Berlin.

BRANDEBOURG, en allem.  Brandenburg. + V. d’Allemagne
orientale (district de Potsdam) sur la Havel,  à 1’0. de Berlin.
91 800 hab. Cathédrale gothique (XIV’  s.).  Indus. métallurgiques
(acier), mécaniques, textiles.

BRANDES (Georg Morris Cohen). + Écriwin et critique litté-
raire danois (Copenhague, 1842 - id., 1927). Influencé par la phi-
losophie hégélienne, disciple de Taine et de Sainte-Beuve, il se fit
le défenseur du réalisme et du naturalisme en littérature, du radi-
calisme en politique. Dans les Principaux Courants de la littérakue
européenne du XIX*  siècle (1872.1890),  il demandait à la littérature
de servir le progrès et “on la réactmn. La revue qu’il dirigea en
collaboration avec son frère Edvard  Bra”des de 1874 à 1878
contribua considérablement à la diffusion de ses idées. Ses articles
eurent “ne grande influence sur Ibsen*,  Strindberg* et sur toute la
vie culturelle scandinave. Cependant, Bra”des lui-même évoluait
vers un radicalisme aristocratique sous l’influence de Nietzsche.
Dans cet esprit, il publia Shakespeare (1895 1896),  Heine (1897),
Ibsen (1909),  Goethe (1915), Fraryois  de Voltaire (1916 1917,
2 vol.), Napol& et Garibaldi (1917). Michel-Ange (1921). En
1919, il exprima sa sympathie pour la révolution russe dans
Le Deuxième Acte de la tragédie (Tragediens  andendel).

BRANDES (Edward).  + Essayiste et dramaturge danois, frère
de Georg Bra”des*. (Copenhague, 1847 - id., 1931). Promoteur
du réalisme a” théàtre. CEuvr.  princ. : Les Fian@lles  (1888).

BRANDO. + Ch.-l.  de tant. de la Corse’ (arr. de Bastia”), au
S. de la presqu’ile du cap Corse*. 1066 hab. Église romane.
Grottes.

BRANDT ou BRANT (SBbastien).  +Jurisconsulte et poète aIsa-
cien (Strasbourg, 1458 - 1521). Après des études à Bale, où II
enseigna plusieurs années le droit et la littérature latine. 11 revint
dans sa wlle natale (1499) et y fut nommé syndic et chancelier.
fonctions qu’il assuma jusqu’à sa mort. Défenseur du Saint Empire
germanique. en particulier contre les prétentions du ro1 de France
sur l’Alsace, il fut très estimé de l’empereur Maximihen.  II edita  de
nombreux textes juridiques et IittSraires,  mals doit surto”t  sa
renommée à La Nep des fous (Das  NarrenschiQ).  Publiée à Bàie
(1494) et rapidement traduite dans de nombreuses langues euro~
péennes. cette ceuvre est celle d’un moraliste. cherchant moins à
plaire qu’à édifier en s’adressant aux foules dans une langue
expressive et imagée. La nef qui se dirige vers file  de Narragonie
transporte tous les types de fous : ceux qu transgressent les com-
mandements de Dieu ou s’opposent à la raison, les grands pécheurs
et ceux oui sont atteints de léaers travers. sans doute “lus risibles
q”e condamnables. Cette müvre fut souvent réédit&, traduite,
continuée, contrefaite, et a été u6lisée  par plusieurs prédicateurs
alsaciens (Geiler  de Kaisersberg, Thomas Murner).

BRANDT (Edgar).+ Ferronnier  d’art et industriel français(Paris,
1880 - Genève, 1960). Auteur de nombreux ouvrages dont le mon”-
ment de l’armistice à Rethondes. le monument de la Flamme sous
l’arc de triomphe de l’Étoile.

BRANDT (Karl Herbert Frahm, dit Willy).  + Homme d’État
allemand (Lübeck, 19 13 -). Il milita dès sa jeunesse dans la frac-
tion extrémiste des sociaux-démocrates, A l’avènement du nazisme,
il s’exila en Norvège et devint citoyen norvégien sous le nom de
Willy Brandt. De retour en Allemagne (1945), il reprit sa natio-
nalité et devint membre du parti social-démocrate (S.P.D.).  De
1950 à 1957, il fut député de Berlin au Bundestag,  puis maire de
Bedin-Ouest de 1957 à 1966. Sa politique vis-à-vis  de l’Est, à la
fois ferme et conciliante, vise à « accélérer un processus de détente
et d’apaisement II.  En 1966, il devint ministre des Affaires étran-
gères dans le cabinet de coalition de Kiesinger. Partisan du ratta-
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chement  de Berlin à la République fédérale allemande, très << euro-
péen >),  W. Brandt a inauguré une politique d’ouverture vers les
démow&s  populaires et d’accords avec la République démocra-
tique allemande. Élu chancelier en 1969, il a élargi la politique
sociale à l’intérieur et continué la politique de rapprochement avec
l’Est.  II dut démissionner en mai 1974 à la suite de l’aITaire  de
l’espion Guillaume. (Prix Nobel de la paix, 1971.)

BRANLY (Édouard). 4 Universitaire et physicien français
(Amiens, 1844 - Paris, 1940). Il est surtout connu pour son inven-
tion d’un radioconducteur ou « cohéreur  » à limaille (1890), organe
principal des appareils de réception de la télégraphie sans RI.
V. Hertz, Popov, Marconi.

BRANNER (Hans Christian). * Romancier danois (Ordrup,
1903 - Copenhague, 1966). Dans ses romans~e Cavalier  (1949)et
Personne ne connait la nuit (1955) il évoque les conflits sociaux et
psychologiques de sa génération pendant l’Occupation et la Résis-
b3”W.

BRANTFORD. + V. du Canada (Ontario), située à I’O. d’Ham&
ton, sur la riv. Grand. 59 854 hab. (1966). Centre indus. (matériel
agricole, carrosseries, réfrigérateurs. horlogerie,...). - A. Guaham
Bell* expérimenta non loin de là son téléphone.

BRANTING (Karl Hjalmar). + Homme politique suédois (Stock~
holm,  1860 - 1925). Leader du Parti social-démocrate suédois, il
contribua à l’amélioration de la législation ouvrière. Partisan de la
neutralité lors de la Première C+u~re  mondiale, il fit adopter des
réformes spciales  en 1917.

BRANTOME (Pierre de Bourdeilles.  abbé et seigneur de).
+ Ecrivain français (Bourdeilles,  Y. 1538 - id., 1614). Homme de
cour, doté de la faveur de Henri II, il fut gentilhomme ordinaire de
la chambre de Charles IX et de Henri III. Homme de guerre, il
batailla en Italie dès 1557, guerroya contre les Turcs en Afrique.
prit deux fois part aux guerres de Religion (1562 et 1569). Brane
t6me  découvrit sa vocation de mémorialiste quand, retiré sur ses
terres du P&rigor$  il fut immobilisé par une chute de cheval. Ses
Mémoires [..,]  contenant les Vies des dames illustres (posth..
1665) furent complétés par les Vies des hommes illustres et des
grands capitaines, enfin par les Vies des dames galantes, galeries
de portraits alertes et recueils d’anecdotes volontiers licencieuses.
Brantôme s’y montre un chroniqueur plus soucieux d’évoquer des
souvenirs piquants que de faire oeuvre d’historien, << écrivant à la
cavalière aa,  toujours avec esprit.

BRANTOME. 4 Ch.-l. de tant.  de la Dordogne, arr. de Périgueux,
sur la Dronne’. 2 050 hab. (Brantômais).  Anc. abbaye bénédictine
fondée. suivant la tradition. oar Charlemaane  en 769 (clocher du
XII’ s.j. Église des XII’ et’ XIII~ s., bât:ments  conventuels du
XVIII~ si&.  Dans des grottes situées derrière l’abbaye, sculptures
du XVI” s. à même le roc.

BRAQUE (Georges). t Peintre, dessinateur et graveur français
(Araenteuil.  1882 - Paris. 1963). Fils d’un entremeneur  en bâti-
t&it,  il fit un apprentissage comme  peintre déc&ateur  puis alla
étudier à Paris à l’Académie  Humbert (1902) et à l’École des
beaux-arts. II oeianit ensuite des oavsares à Honfleur wi dénotent
l’influence de ‘I’i~pressionnisme,  ‘P;is  3 voyagea avec’Ftiesz* en
Belgique (1906) et ensuite séjourna à La Ciotat (1907). La tech-
mque  plus libre à laquelle il recourait alors : larges coups de pin-
ceaux de couleurs pures étalées en aplats  indique son ralliement
au fauvisme (Le Port de I’Estaque,  1906) en même temps que
s’affirmait la volonté d’exploiter la fonction constructive de la
couleur. Ensuite il subit fortement l’influence de Cézanne* et décou-
vrit au Bateau*-Lavoir les Demoiselles d’Avignon de Picasso
(1909). Les toiles peintes ê I’Estaque  en été 1908 marquent un
profond changement d’orientation : rompant avec la perspective
traditionnelle, il réduisit les formes à des volumes simples éche-

lonnés  en hauteur, adopta la technique des « passages cezaniens  »
et une gamme austère de bruns, gris et verts ternes, cherchant selon
une démarche intellectuelle à reélaborer  l’objet à trois dimensions
sur la toile à deux dimensions, il projetait simultanément ses
diverses parties en suggérant la multiplicité des points de vue.
Travaillant en étroite collaboration avec Picasso*, il manifesta
une tendance à multiplier l’intersection des lignes et des plans et
l’imbrication des volumes en décomposant les formes par facettes
qui, progressivement, s’interpénétrent plus librement, le sujet
tendant à disparaitre au profit d’un  jeu formel plus linéaire et
presque monochrome qui confine à I’abstraction  (période dite du
cubisme analytique. de 1909 à 1911). Mais, parall&ment,  il
introduisit des éléments en trompe~l’ceil  (faux bois, faux marbres,
caractères typographiques [Le Portugais]. clou [ Violpn  et Cruche]),
mélangea les matières (sable, colle, etc.) et inséra des morceaux de
papier journal, cartes à jouer, papier peint etc., en reélaborant
l’objet à partir de quelques éléments choisis (période des papiers
collés ou du cubisme dit synthetique,  1911  à 1914). Après la guerre,
il élargit et il diversifia ses recherches avec de fréquents retours en
arrière. Enrichissant sa palette (La Musicienne, 19 I7), il adopta
des formes plus souples et sinueuses (séries des Guéridons, Cané-
phares  et Natures mortes, de 1922 à 1930 environ), il orchestra des
couleurs sourdes en iouant sur les effets de matières et réintroduisit
largement la figurë humaine (Plages Falaises Baigneuses,
1928-1931).  Soucieux d’orgaaiser subtilement sa. toile, il décom-
posa les objets en multipliant lës  plans et décalant les contours avec
une grande liberté (BiUards,  1944 ; Afeliers,  1950.1956 : Oiseaux,
1955.1963).  Son sens décoratif se déploya aussi dans ses sculp-
tures. reliefs eravés  sur olâtre. carton de vitraux. dessin de biioux
et grande pe&ure (plajond  du Louvre, 1952).

BRASIDAS.  + Général seartiate  (” vc s.) sui s’illustra dans les
guerres du Péloponnèse et dé Thrace. Il prit là ville d’Amphipolis’,
alliée d’Athènes (V. Thucydide) et fut blessé mortellement lors d’un
combat prés de cette ville (” 422).

BRASILIA. + Capitale du Brésil depuis 1960, au centre d’un
district fédéral (5 814 km’), créé dans l’État de Goias’, La ville
est siiuée  sur un plateau désertique à 1200 m d’ah.  Edifiée au
bord d’un lac artificiel par l’urbaniste Lucio Costa’ et l’architecte
0. Niernew’.  elle orésente  un asoect réeulier.  comorend de vastes
espaces vérts  et des’monuments  d’esprit t& moderne. Elle est reliée
par réseaux routiers aux princ.  villes du Brésil. 544 862 hab. y
compris les villes satellites et les faubourgs misérables qui se sont
développés dans le désordre hors du plan directeur. Archevêché,
Université.

BRASILLACH (Robert). + Écrivain français (Perpignan, 1909 -
fu;ilie  au fort de Montrouge, 1945). Après des études brillantes à
I’Ecole  normale supérieure (l928), il se !ança  dans le journalisme
et se vit confier par Ch. Maurras* le feuilleton littéraire de L’Action
française. Ses chroniques (1932.1939:  réunies dans Les Quatre
Jeudis, 1944) témoignent d’une culture nuancée et d’un esprit
curieux, sensibles également dans les Portraits de ses écrivains
favoris (1935), dans YAnthologie  de ta poésie grecque (posth..
1950) et dans les essais où sont évoqués la Présence de Virgik
(1931) ou celle de Comeilk  (1938). Reconnu comme un des meil-
leurs critiques de sa génération, Brasillach se passionna aussi pour
le théâtre (Animateurs de théâtre, 1936) et composa, avec son
beau-frère Maurice Bardéche,  une Histoire du cinéma (1935) très
personnelle. Engagé dans la politique d’extrême droite depuis
1934, devenu rédacteur en chef de Je suis partout  (1938) Bras&
lach  réagit devant la crise de civilisation (Cf. Notre avanl~guerre,
1941) en adhérant avec une ferveur croissante au fascisme. Après
avoir produit avec Maurice Bardèche  une Histoire de la guerre
SEspagne.  s’être exalté au congrès de Nuremberg (Cf. son roman
Les Sept Coukurs,  19391, II ecrwlt de nombreux articles en faveur
de l’Allemagne hitlérienne, durant la guerre de 1939.1945:

Ph Nmo C/ran//R/ccmrini
Brasilia : place des Trois-Pouvoirs

et palais du Gouvernement.
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condamné à mort à la Libération (Cf. les émouvants Poèmes de
Fresnes: posth., 1949),  il fut exécuté malgré%  pétition signée par
de “ombreux mtellectuels~  - Son ceuwê  romanesque, emprante
d’un realisme tendre, montre Brasillach  senubIe  à la poésie urbaine
qu’ù  evoque  par touches impressionnistes (L’En@nl  de la nuit,
1934), et porté par un sentiment nostalgique de l’adolescence
(Comm le temps passe, 1937).

BRA$OV,  Salin ou Ora@  Stalin  de 1950 à 1960, e” all.
Kronstadt.  t V. de Roumanie centrale, dans la partie N.-E. des
Alpes de Transylvanie. 263 160 hab. La ville a conservé un caraco
tire médiival  avec le vieil hôtel de ville (XV(  s.),  I’éghse  NOIX
(xv* s.) de style gothique allemand, l’église Saint-Bartholomeu
(XIII’-xn’  s.), l’église Sai”t-Nicolas (xrd-xvrr’ s.) et les restes d’une
citadelle du XVI  siécle. Tourisme. + Hisr. Fond&e  au déb. du xtn” s.
par les cheval&  Teutoniques, la ville fut le centre de la Réforme en
Transylvame  aux  XVI  et XVI’  siécles. Les Allanands y battirent Ier
Roumains en oct 1916. - Bragov  est au azur de la region admi-
nistrative et économique de Bra~ov  (2 066 km! 443 Ooo  hab.). De
nombreuses indus. s’y sont implantées : usines de tracteurs et de
cannons, équïpement  électromécanique,  Indus.  chimiques, textiles
et alimentaires.

BRASSAC-LES-MINES. + Comm. du Puy-de~DOme  (arr. d’Is
mm), sur l’Allier.  3 820 hab. (Brawacois).  Église romane du
XI*  siécle. l’ouille.  Indus. électrique.

BRASBCHAAT. 4 V. de Belgique (prov. et arr. d’Anvers) à 18 km
de la frontière hollandaise. 27 723 hab. Taille du.diamant.  Camp
et pol gone d’artillerie.  Aérodrome mditaire.

BRayTIANU Oon [Jean]). + Homme politique roumain (Pitesti,
1821 - Flora,  prés de Bucarest, 1891). Chef du parti national
hbéral,  mmtstx puis président du Conseil, il négocia, au congrès de
Berlin* (1878). l’indépendance de la Rouman_ie.  - Son fils ION,  dit
Ionel  Br&ianu  (Florica,  1864 - Bucarest, 1927). fut également
chef du parti hbéral et plusieurs  fois président du Conseil.

BRATISIAVA,  anc. en all.  Pressburg. en fr. Presbourg. + V. et
port  de Tchécoslovaque, sur le Danube, prés des frontières  autfi-
chenne  et hongroise. Cap. de la Slovaquie’ et ch.-l. de la Slovaquie
occidentale.  283 234 hab. (1968). Carrefour ferroviaire et routier
(liasons  avec  I’Autnche,  la Hongne  et le reste de la Tchécoslova-
que). Universlt&.  La ville s’étend prmcipalement  sur la r. g. du
Danube et se développe actuellement vers I’E.  (quartiers réslden~
tlels)  et le N. (quartiers  industriels). Elle conserve un château
(x’ s., Incendié en 1811, en voie de restauration), un hôtel de ville
(xv’ s.,  transformé en musée), et plusieurs églises gothiques
(XIII=  s.). - Gràce  à sa sltuatlo”,  Bratislava est un ““portant centre
commercial (port tluvial,  redistnbuti””  régionale de produits
alimentaires et Industriels). Le développement de ses Industries
est récent : raffineries de pétrole, indus. métallurgiques  et méca-
niques, Indus.  alimentaires. L’industrx  textile est plus ancienne.
Fabnques de chaussures. ~ Patrie de R. vo” Laban.  - t Whist.
Fondée au Y s., Bratislava fut, sous le nom de Pressburg, la capi-
tale de la Hongrie habsbourgeoise après la prise  de Buda par les
Turcs (1541). V. aussi Presbourg (traité de).

BRATSK. eV.  d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie), en Sibérie, dans la
région d’lrkutsk,  sur l’Angara*, au S. d’un mmense  lac de retenue
de SM) km de long créé par un barrage sur  le fleuve. 90 000 hab.
Grand centre minier et métallurgique.  - A 30 km, l’une des plus
unportantes  centrales hydro-électriques du monde (4500000 kWh).

BRATTAIN [Walter Houser).  + Physicien et technicle”  américam
(Hamen,  Chlne,  1902 -), Auteur de recherches sur les semi-
conducteurs, il décrit, avec Bardeen *, le transistor à pointes (tran-
SIStOr  à ge~~anium,  1948). (Prix Nobel de phys., 1956.)

BRAUCHITSCH  ONalther vo”). t Maréchal allemand (Berlin,
1881 - Hambourg, 1948). Commandant en chef de l’armée de
terre en 1938, il dirigea les campagnes de Pologne (1939), de Nor-
vège, de Danemark, des Pays-Bas. de Belgique et de France (1940)
et les débuts de l’offensive contre l’U.R.S.S.; à la suite de l’échec
des armées allemandes devant Moscou, en 1941, il fut relevé de
ses fonctions par Hitler. Il mouut  prisonnier des Alliés.

BRAUN  (Karl Ferdinand). ) Physicien allemand (Fulda,  1850 -
New Yprk, 1918). On lui doit plusieurs inventions dont l’oscilla-
graphe cathodique (tube de Brun, 1897)
[1902]. (Prix Nobel de phys., 1909.)

et les antennes dirigées

BRAUN (Wemher  vo”). * Ingénieur allemand, naturalise améri-
cain -(Wirsitz,  1912 -). Ses expériences sur  l’envoi de fusées dans
I’atmosph&re  attirèrent l’attention d’Hitler.  V. Oberth.  II mit au
point les V2 en 1944, puis, s’étant rendu aux troupes américaines,
partit aox  États-unis. Il y conçut notamment la fusée à trois étages
Jupiter-C qui servit au lancement du premier satellite américain.

BRAUNAU. + Ville autrichienne (Haute-A-riche), située a la
frontière bavaroise sur I’Inn.  - 11 000 hab. Eglise Saint-Étienne
(fin x\r s.); maisons des XVI~-XVIII”  s. - Patrie d’Adolf Hitler*.

BRAUNER (Victor). * Peintre français d’origine roumaine
(Pietra-Naemtz,  1902 - Paris, 1966). Après avoir participé en
Roumanie aux mouvements d’avant-garde, il s’installa à Paris vers
1929-1930 et y fit la connaissance de Bràncusi’,  Giacometti’,
Tanguy’, puis Breton*. Adhérant dès lors au surréalisme. il wtt-
cipaà  to&s les expositions du groupe. Marquépar Ernst*& &*,
il chercha à mettre en image l’univers du rêve en établissant dans
ses (EUMCS  la confusion du règne humai”, animal et végétal, et en
mêlant des symboles empruntés aux arts primitifs, aux sciences
occultes et initiatiques (Chimères, 1938-1940). II parvint à créer
un univers personnel aux accents souvent ingénus, parfois cruels
(L’/%ange  Cas de Monsieur K, 1934). Contrairement à certains
surréalistes fidèles à un svstème de fïeuratio”  conventionnel. il
conjugua la transcription $cturale  de ses phantasmes avec &s
recherches d’ordre plastiaue  (linéarisme  des fanes.  effets de
matière, aplats  de coÜlcurs~p”re~  ou subtilement nuancé&) ou tech-
mques  (séries de peintures à la cire réalisées pendant la guerre,
Le Lion double. 1945).

BRAUNFELS.  + V.‘de la République fédérale d’Allemagne, dans
la Hase. 4 000 hab. Patrie de Paul vo” Kleist’.

BRAUNWALD. t Station d’été et de sports d’hiver de Suisse
(tant.  de Glaris) dominant la vallée de la Linth*. en face du Todi*.
Alt. 1254-1500 m.

BRAUWER (Adrien).  + V. BROUWER
BRAVAIS (Auguste). + Physicien et minéralogiste français

fAnn”nay, 1811 - Versailles, 1863). II donna les premiers dévelop
pements  de la théorie des assemblages réticulaires  dans les cris-
taux et l’outil mathématique permettant d’en déterminer les carac-
tères : il montra en particulier le rôle important de la densité du
tissu réticuhire  des faces (loi de Bravais, 1848) [V. Haiiy, Mallard,
Wallerad]; il s’intéressa également à l’optique des phénomènes
atmosphériques. Acad.  SC. 1854.)

Brave soldat .&veik  (Le;. + V. SYEJK.
BRAVO (rio). 4 Y. &&DE*  DEL NO~TE  (rio).
BRAY (John  Francis). * Éa.momiste  anglais  de la manière

moitié du XIX’  siècle. Partisan du commu&me,  il a montré  la
nécessité  d’une phase transitoire où coexisteraient la propriété
privée de produits et la propriété collective des forces productives
(Labour’s  Wrongs and Labour5  Remedies, « Ce qui Y” mal dans le
travail et ce qu’il faut faire pour y remédier u, 1839).

BRAY (pays  de). t Région du N.-O. du Bassin parisien située en
haute Normandie*, dans la Seine*-Maritime, comprise entre la
Picardie* au N. Ila  oartie  orientale du “avs de Brav est incluse dans
la circonscription dé Picardie), le pay8  de Thelle*‘à I’E., le vain*
francais  et normand au S..  le DIYS de Caux* au S.-O. et à 1’0.
C’esi  une dépression argileuse ailongée,  orientée du N.-O.  au S.-E.,
véritable  « boutonni&  u verdoyante, bordée de falaises de craie.
Hab. : Bruyants, Braytois ou Brayons.  V.princ. Auneuil’,  Forges*-
Ies~Eaux,  Gournay-en-Bray, Neufchâtel-en-Bray.  - Hydrogr.  V.
Andelle,  Epie, Béthune, Thémin.

BRAY. + V. et station balnéaix de la république d’Irlande (comté
de Wicklow),  sur  la mer d’Irlande. 12 700 habitants.

BRAY-DUNES. + Comm. du Nord’, arr. de Dunkerque’, sur la
mer du Nord, à la frontière franco-belge. 3 673 hab. (Braydunois).
Station balnéaire.

BRAYE. nf:  + Riv. de France, atll.  du Loir, qui prend naissance
dans l’Eure-et-Loir. 70 km.

BRAY-SUR-SEINE. + Ch.-l. de tant. de la Seine-et-Marne, arr.
de Provins. sur la Seine. 1913 hab. (Bravtois). Edisr  romane
remaniée à la Renaissance. Pont du xv; s. kmanié.  c Indus. ali-
mentaires.

BRAZEY-EN-PLAINE. t Comm. de la Côte-d’Or (arr. de
Beaune), dans la plaine de la Saône*. 1 735 hab. Sucreries. Indus.

il entreprit plusieurs expéditions & cvws  desquelies  il explora le
cours de I’Ogooué  et parvint jusqu’au Congo*  qu’il fit placer sous
protectorat francais  (1879.1882).  Son sens de I’&,alité  entre les
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hommes lui  gagna l’estime des populations. De 1887 à 1897, il fut
commissaire général du gouvernement au Congo français (d’abord
nommé Colonie de l’Ouest  africain).

BRAZZAVILLE. * Cap. de la Rép. du Congo’, sur la r. d. du
fleuve Congo, au bord du Stanley’  Pool, reliée à l’Atlantique par le
chemin de fer Congo-Océan. 136 000 hab. (1961). Archevêché.
Indus. alimentaires. Constructions métalliques. - Aéroport inta-
national. 4 Hist.  La ville fut fondée par.Savorgnan  de Brazza*
en 1880 et devint capitalé  de l’Afrique-Equatoriale française en
1910. Le 30 janvier 1944, s’y tint une conférence qui, sur I’initia-
tive du général de Gaulle, réunit les représentants de tous les terri-
toires de l’empire français et posa les fondements de l’Union  fran-
çaise, bien que les principes mis en avant aient visé à l’intégration
progressive, non à l’indépendance des populations.

BRDA.  + Rivière de Pologne’ (217 km), née en Poméranie, elle
arrose Bydgoszcz’  avant de se jeter dans la Vi&e*.

BREA (Louis). t Peintre niçois (connu de 1475 à 1523). Ses pre-
mières oeuvres dénotent l’influence de la oeinture avienonnaise
(Pie~d de l’église de Cimier). À partir de l48Ô, il travaillabeaucoup
dans la région de Gênes et, subissant I’inkluence  de l’écale lombarde.
il mit l’ac&nt  sur le caractère sentimental de ses scènes. Vers les
années 1490, il travailla avec Foppa qui l’influença. Il modela
alors vigoureusement les volumes et insista sur les ditails.  II
manque parfois d’ampleur et les retables de la fin de sa vie révélent
un affadissement de son inspiration.

B&AL  IMichell.  + Lineuiste francais (Landau. Bavière. 1832
Paris, 1915). II suivit de-près les &&x de Éumouf, ‘puis, en
Allemagne, reçut l’enseignement de F. Bopp. Chargé de I’ensei-
gnement  de la grammaire comparée au Collège de France (1864),
il devint secrétaire de la Sociélé de linguistique de Pais  (1868). -
Cherchant « à expliquer les faits par l’usage [linguistique] » (Meil-
let),  Bréal  voulut corriger le systématisme  des comparatistes alle-
mands et réintroduire les considérations de sens en linguistique
historique (x j’étudie les causes intellectuelles qui ont présidé à la
transformation de nos langues n).  L’Essai de sématitique  (1897)
constitue le projet d’une nouvelle partie de la linguistique, la
s&mantiaue.  encore limitée à l’étude du sens des mots et de leur
évolution. Traducteur de la Grammaire comparée de Franz Bopp’
(1866.1874) Bréal a tenté la synthèse du fonctionnalisme formel de
la linguistique allemande et de la tradition mentaliste  et rationaliste
française. II étudia aussi les mythologies.

BRÈCHE. n.J t Riv. de France, atTl.  de l’Oise.
BRECHT (Bwtoltl.  $ Poète, romancier, dramaturge, théoricien

du théstre  et animateur allemand (Augsbourg, 1898 - Berlin,
1956),  Après quelques études de médecine interrompues par la
Première Guerre mondiale où il servit dans l’armée allemande en
qualité d’infirmier, il devint assistant metteur en scène de
Max Reinhardt au Deutches Theater de Berlin (1923),  puis colla-
borateur de Piscator (1927). Cinq années après le Succès  de son
adaptation du Beggar’s  Opera,  de John Gay, cewrê qu’il popula-
risa sous le titre de L’Opéra de quat’sous  (Die Dreigroschenoper),
il quitta l’Allemagne dès l’avènement d’Hitler  au pouvoir. La
majeure partie de son exil s’écoula en Amérique d’où il ne revint
qu’en 1948. II fonda alors à Berlin-Est la troupe du Berlino
Ensemble qu’il dirigea iusqu’à  sa mort avec sa femme Hélène Wei-
gel; celle-c;  continÜa  son &uvre  jusqu’en 1971. Contemporain des
Irate années les plus sombres peut-être de toute l’histoire de
l’Allemagne. Brecht en a fortement éprouvé l’amertume et la  désil-
lusion. L’échec du socialisme avec la disparition prematurée  de
Rasa Luxemburg et de Liebknecht, l’échec d’une Allemagne enfin
délivrée du militarisme et de l’imr>érialisme  l’ont marsué.  S’il a
souvent trouvé dans la philosophie marxiste une explic&on  et la
source d’un remède aux  maux  du monde moderne, il n’en a pas fait
la source unique de sa méditation. Sensible aux attraits de la
sagesse orientale et réservant finalement son adhésion à toute
orthodoxie, sa pensée, en ce domaine, n’est pas dénuée d’ambiguïté.
Fortement défini en de nombreux textes théoriques comme le
Petit Organon pour le thé&  (Kleines Organon Jür das Theater,
1948) et illustré avec éclat oar les réalisations du Berline~
Ensemble, son système dramat;que  bannit du spectacle tous les
éléments qui  en faisaient traditionnellement le pittoresque et la
magie, pot&  lui assigner en premier lieu un  ràle  didactique. Par
un constant souci de ” distanciation 8 (Verfremdungseffekt),  par le
biais du réalisme, de la parabole ou de l’allégorie, de la musique et
de la chanson, le théàtre de l’ère scientifique doit hâter chez le
spectateur la naissance  d’une prise de conscience qui le conduira
à l’action politique immédiate. Cet appel à la raison plus qu’au
sentiment, qui caractérise selon Brecht le théatre  épique ou dia@
tique, lui a inspiré des ouvrages aussi divers que La Bonne Ame
de Setchouan (Der  gute  Mensch van Seruan.  1939), Maitre  Puntilo
et son valet Matti  (Herr Puntiln  und sein Knecht  Matti,  1940).
La Résistible  Ascension d’Arturo Ui  (Der ou/haltsame Aufstieg des
Artui-o Ui,  1941), Mère’ Courage et ses enfants (Mutter  Courage
und ihre Kinder,  1941),  La Vie de GaUIée(Leben  des Gali[ei.  1947).
le Cercle de craie caucasien (Kaukasische  Kreidekreis.  1948).
Faute  de créations originales ou de libres adaptations, cette ceuvre
très vaste a exercé une influence mofonde sur le théâtre contem
porain.

BRECHT. 4 V. de Belgique (prov. et arr. d’Anvers) à la frontière
des Pays-Bas. 7 800 hab. Eglise gothique (retable de Van der Wey~
den). Briqueterie. Minoterie. Taille du diamant. - Sanatoriums.

Ph. Giraudon

A. Bregno  : buste du doge Francesco Foscari.
(Palais ducal, Venise.)

BRECON ou BRECKNOCK. en gallois Aberhonddu.  + V. du
S. du pays de Galles, ch.-l.  du Breconshire (ou Brecknockshire),
au pied des Breton  Beamns,  dans la vallée de I’Usk. 5 800 hab.
(1961).

BRECON BEACONS. n.f:  pl. * Hautes collines du S.  du pays de
Galles (Breconshire) s’étendant au N. de la vallée de I’Usk  et cul-
minant à 886 mètres.

BRECONSHIRE ou BRECKNOCKSHIRE, en gallois Sir Fry-
cbeiniog.  n.  m. t Comté du S.  du pays de Galles. 1 899 km!
55 185 hab. (1961). Ch.-/. Breton.  - Orogr. V. Breton  Beacons.  -
Hydrogr. V. Usk. - Les princ.  ressources économiques sont l’éle-
vage et l’extraction du charbon de bois.

BREDA. t V. des Pays-Bas (Brabant-Septentrional), au confluent
de la  Mark et de I’Aa. 119 954 hab. Eglise, de style brabançon,
le Valkenberg, parc public et un château du XVI” siècle. Grand
centre de constructions mécaniques. Métallurgie, textiles, matières
plastiques, indus. alimentaires (brasserie) et industrie du cuir. -
Patrie de Desjardins et de Lugen-Housz.  + Hist. Résidence des
princes de Nassau, elle fut prise par les Espagnols en 1581, par
Maurice de Nassau en 1590, par les Espagnols de Spinola* en
1625 (Cf. la Reddition de Breda  de Velàsquez)  mais reconquise par
k prince Frédéric-Henri en 1637. Occupée par Dumouriez  en
1793 et par Pichegru en 1795, Breda  resta à la France impériale
jusqu’en 1813. Elle fut occupée par les Allemands de mai 1940 à
oct. 1944. - Compromis de Breda.  Texte par lequel les seigneurs
calvinistes demandaient à Marguerite de Parme, régente des Pays-
Bas, la tolérance religieuse et la suppression de l’Inquisition
(1566). - Déclaration de Breda.  Le roi d’Angleterre Charles II
proclama une amnistie et accepta les revendications parkmen-
taires,  ce qui amena sa restauration. - Traitéde Breda.  Traité signé
en 1667, entre les Provinces-Unies, l’Angleterre, la France et le
Danemark. Charles II d’Angleterre recevait Nieuw  Amsterdam
qui devint New York. V. New York. La France reprenait l’Acadie*,
les Provinces-Unies recouvraient la liberté du commerce dans les
ports  anglais.

BRÉDA. n. m. + Torrent des Alpes françaises, am. de l’Isère,
qui  prend  sa murce  dans le massif de Belledonne.  Installations
hydre-ekctriques.

BREDENE-AAN-ZEE.  * V. de Belgique (Flandre occid.) à 5 km
d’ostende, sur la mer du Nord. 9 300 hab. Chapelle Notre-Dame
des Dunes. Station balnéaire.

BRÉE. + V. de Belgique (Limbourg, arr. de Maeseyck).
10 400 hab. Maison communale du XVII~’ s. - Abattoirs. Indus.
alimentaires.

BREENDONK. + Comm. de Belgique (Anvers, arr. de Malines).
3 100 hab. Camp de concentration allemand au cours de la guerre
1940- 1944.

BREGENZ. * Ville autrichienne, capltale  du Vorarlberg’, située
à l’extrémité S.-E. du lac de Constance. 21 400 hab. - Tour Saint-
Martin (XIII~ s., remaniée en 1599.1602). église paroissiale Saint-
Gall (xv’ s.,  remaniée au XVI~ s.). Festival d’été de Bregenz,
donné sur un radeau ancré dans le lac (représentations lyriques et
chorégraphiques). + Hist. Brigantium fut fondé par lea Romains à
l’emplac:ment d’un oppidum celte. La ville prit de l’importance au
Moyen Age grâce à sa situation sur les routes commerciales des
Alpes. Elle devint possession des Habsbourg au XVI~ siècle.



BRENNE
BREGNO (Andreal. * Sculpteur et architecte italien (Osteno,

près de CBme, 1421 - Rome, 1506). II se spécialisa dans la sculp
turc funéraire et édifia à Rome plusieurs tombeaux dans le style
monumental des portiques triomphaux (monuments du cardinal
dilibret,  du cardinal Coca, du cardinal Pietro  Rkwio, l’autel
Borgia, etc.). Son atelier de sculpture  était célèbre et très fréquenté.
En tant qu’architecte, on lui attribue le palais Riario  (actuel palois
de la .Chancellerie)  auquel Bramante  aurait collaboré en raison des
quelques agencements qui rappellent le palais ducal d’Urbino.

BREGUET ibwgc].  t Famille d’horlogers, d’inventeurs et d’in-
dustriels français parmi lesquels : + ABRAHAM LOUIS,  Suisse d’ori-
gine (Neuchâtel, 1747 - Paris, 1823). Ses inventions dans la fabri~
cation des montres et oendules  firent considérablement avancer
l’industrie de l’horloge& + L~UIS,  petit-fils du précédent (Paris,
1804 - id., 1883). Éaalement  horlozw,  il s’intéressa de bonne
heure au télégraphé  ei &&a dans ce &maine de nouveaux appa-
reils de précision. V. Cooke,  Morse. + LOUIS,  petit-fils du précédent
(Paris, 1880 - Saint-Germain, 1955). Pionnier de l’aéronautique,
il fut l’un des “remiers  constructeurs d’avions  (1909)  et d’hélice”-
tires  en Fr&&. C’est à bord d’un Breguet-XiX q;e Costa*  et
Bellonte’ accomolirent  la première liaison sans escale Paris-
New York ~1970i.
ËRÉHAL.  + Ch.-l. de tant.  de la Manche’ (arr. de Coutances*).
1642 hab. À 2 km au S.-E., château de la Renaissance dans une
enceinte médiévale.

BRÉHAT (ile  de). t île de la Manche formant une comm. des
C%es-du-Nord (arr. de Saint-Brieuc), à 2 km de la pointe de I’Ar-
couest’, près de Paimpol’. 653 hab. (Brékatins).  Station touris-
tique fréquentée.

BRÉHIER (Louis). 4 Historien (et historien de l’art) français
(Brest, 1868 - Reims, 1951). Professeur B la faculté de Clermont-
Ferrand  (1899 à 1938),  il s’imposa comme spécialiste de l’histoire
et de l’art bvzantins.  Ses travaux  témoiznent  d’une ootiaue  wn-
thé@que  dans  l’histoire d’une civilisa& et de ses irod;its.
+ EMILE BREHIER,  son frère (Bar-le-Duc, 1876 - 1952). Philo-
sophe,  auteur d’une importante Histoire de la philosophie.

BREHM (Ludwig).  + Ornithologiste allemand (Schonau,  près de
Gotha,  1787 - Renthendorf, prés de Neustadt, 1864). + SO” fils.
ALFRED EDMUND,  naturaliste (Renthendorf, 1829 - 1884),  a écrit
une Vie des  animaux, oubliée en France sous le titre Les Merveilles

.de la nature.
BREIL-SUR-ROYA.  + Ch.-l. de tant. des Alpes’.Maritimes

(arr. de Nice’), dans la vallée de la Roya’.  2 315 hab. Installations
hydroélectriques  sur la Roy a.

BREISACH ou ALT-BREISACH. en fr. Vieux-Brisach. + V. du
S.~O. de l’Allemagne (Brisgau,  BadeWurtemberp,)  et ch.-l. de dis-
trict sur  la r. d. du Rhin, à 16 km au N. de Fribourg-en-Brisgau.
en face de la ville francaise  de Neuf-Brisack.  Env. 5 000 hab. -
Basilique mi-romane, mi-gothique (&Y s.). + Xisf. Anc. place
forte Celte, puis romaine (Mons Llrrs~acus~.  Prise par les Alamans.
elle devint  aux  XVII’-XVIII~  s. l’une des principales places fortes de
la haute  vallée rhénane, surnommée x la clé de l’Allemagne I, assiè-
gée  à maintes reprises par les Français. En 1805 (traité de Pres-
bourg), elle fut rattachée au duché de Bade.

BRE~TINGER  (Johann-Jakob).  4 Critique et érudit suisse
d’ex~ressio”  allemande (Zurich, 1701 - 1776). Ami de J.J. Bod-
mer’, avec qui il publia Discours des peintres (1721.1723),  il cri-
tiqua, comme celui-ci, les règles de l’idéal classique défendu par
Gottsched’  et leur oooosa. sous l’influence de la littérature a”g!+
saxonne, le rôle du g&ie ei de l’imagination dans la création artis-
tique (Art poétique critique. 1740; Sur la nature, les buts et
l’ëmploi  de la méiapkore,  i740 ; etc.).

SRWNEV (L6onide  Iliteh)  [Bre3njevl. + Homme politique sovié-
tique (Dnieprodzerjinsk,  Ukrabe, 1906 -1 Fils d’un ouvrier,
membre du parti communiste dés 1931, il devint secrétaire du
comite régional de Dniepropetrovsk  en 1939. Commissaire poli-
tique du 4’ front de l’Ukraine pendant la Deuxième Guerre mon-
diale, premier secrétaire du Comité central du P.C. de Moldavie
(19501952),  puis du P.C. du Kazakhstan (19%1956),  il rcm
plaça Vorochilo?  a la téte du présidium du Conseil suprême de
l’URSS.  en 1960, et succéda à Khrouchtchev* comme premier
secrétaire du Parti communiste de 1’U.R.S.S.  en oct  1964. _

SREKER (Arno).  + Sculpteur allemand (Elberfeld,  1900 -). II
séjourna à Paris où il  admira Rodin’, BourdelIe*,  MailloI’  et
devint l’aide de Des&“*. II vovaeea aussi en Italie  oi!  il fut surtout
impressionné par Michel-Ange:  I&llé  à Berlin il réalisa des sta-
tues telles que Prométhée, Dionysos  et I’Atklète,  que remarquèrent
les nazis. Devenu l’un  des principaux artistes officiels du régime
hitlérien, il exécuta pour la chancellerie des bas-reliefs et des sta-
tues allégoriques dans lesquelles le goût du colossal et de I’expres-
sion grandiloquente s’affirme par la recherche de l’effet monu-
mental? de rythmes amples établis selon des lignes parallèles et par
le chow d’expressions et d’attitudes lourdement symboliques.

BRI!ME, en allem. Bremen. + V. d’Allemagne du N. (R.F.A.),
située au fond de l’estuaire de la Weser*, à 65 km de la mer du
Nord. 606 100 hab. (1969). Construite sur les deux rives du Il.,
Brême est le deuxième port d’Allemagne (après Hambourg).
L’ancienne ville (Altstadt)  s’allonge sur la r. droite. Cathédrale
(xn’ s.), statue de Roland, h%el de ville du XIV(  s., quartier du
Schnoor  (maisons des WI” au XVII~  s.).  La nouvelle ville (Neustadt),
construite au XVII” s..  a été très endommagée lors de la Deuxième

Guerre mondiale, puis reconstruite avec l’aide américaine. Le
port occupe les deux rives de la Weser. Son tonnage annuel
(17 000 000 de t avec l’avant-port, Bremerhaven’)  s’est trouvé très
accru par le dragage du fleuve à 10 m. Le minerai, les denrées exo-
tiques (coton, laine brute, tabnc,  café, fruits, etc.) constituent
l’essentiel des importations. La gamme des activités industrielles
est en rapport direct avec  le trafic portuaire : sidérurgie (complexe
Weser-port), indus. mécaniques (automobiles, construction navale
et aéronautique, matériel de précision), raffinage du pétrole, indus.
textiles (laine, coton, jute) et alimentaires (torréfaction du café,
chocolateries, cigarettes). + Hist. Siège d’un évèché  fondé en 787
par saint Willehad, Brême ne forma en 845 qu’un seul évêché avec
Hambourg, chargé de l’évangélisation de la Scandinavie, du
Groenland et de l’Islande.  Dès le IX’  s., elle devint une importante
cité commerciale et adhéra à la Ligue hanséatique  e” 1358. En
1522 elle prit parti pour la Réforme. Elle accéda au statut de ville
libre impériale après le traité  de Westphalie (1656), dignité qu’elle
réussit à sauvegarder malgré deux guerres contre la Suède (sièges
de 1654 et 1666). Occupée par les Français en 1810, elle devint le
ch.-l. du département des Bouches-du-Weser, mais fut rétablie ville
libre au congrès de Vienne (1815). En 1866 elle entra dans la
Confédération de l’Allemagne du Nord, puis dans l’Empire alle-
mand en 1871. Elle fut durement éprouvée par la Deuxiéme  Guerre
mondiale et, en 1947, fut reconnue par la république fédérale < ville
libre hanséatique  x et ch.-l. du plus petit (404 km’) des Lünder  de
la R.F.A.

BREMERHAVEN. + V. d’Allemagne fédérale (Brême), sur
l’estuaire du Weser’  à 61 km au N. de Brême’. 149 300 hab.
Grand port de p&che et gare maritime pour les lignes transatlan-
tiques.

SREMOND (abbé Henri). + Critique et historien français ,(Aix-
en-Provence, 1865 - Arthez-d’Assou,  1933). Aprés avoir etudié
les modes d’expression de la spiritualité religieuse dans sa morw
mentale Histoire littéraire du sentiment religieux en France (ina-
chevée, II  vol., 1916.1932), l’abbé Bremond manifesta son hosti-
lité à Bossuet  comme au jansénisme dans I’dpologie  pour Fénelon
(1910), où s’affirmait sa tendance a” mysticisme. Suspecté par les
ortho+xes  catholiques, il s’attira également les critiques des par-
tisans du classicisme quand il prit parti Pour le romantisme (1923)
et la littérature individualiste. Assimilant l’acte poétique a I’exp+
rience  mystique (Prière et Poésie, 1927),  il entama un dibat
passionné (avec P. Valéry* notamment) sur l’essence de la poîsie;
défenseur de La Poésie pure (1926), « état confus inaccessible i la
conscience claire >):  fondé sur une << intuition >) instinctive de I’uni-
vers et qui tend ” a suspendre le cours  des activités ordinaires bb,  il
s’opposait fortement à I’intellectualisme  et au néo-classicisme.
(Acad. fr.)

BRÉMONTIER (Nicolas). + Ingénieur français des ponts et
chaussées (Quevilly,  aggl.  de Rouen, 1738 - Paris, 1809). II réalisa
en grand II fixation des dunes des Landes en dotant le pays de mil-
liers d’ha  de pins maritimes.

SRENETS (Les).  + Village de Suisse (tant. de Neuchâtel) sur les
bords du Doubs*, qui sert de frontière entre la France et la Suisse.
850 m d’alt.  1 300 hab. Station estivale. Le Doubs s’y élargit pour
former le lac des Brenets  ou lac de Ckaillexon  (en France) à
quelques kilomètres de la chute appelée saut du Doubs.

BRENNE. n.f:  + Région du Berry’ (Indre) à 1’0. de Châteauroux,
entre la  Creuse et la Claise’, au contact do Massif central. Consti-
tués pour l’essentiel de dé@ts  siliceux.peu  fertiles, les sols de cette
région ” aux mille étangs » sont couverts de forêts et surtout  de
landes.

Ph. Ostuni-Dramante/Rfcc,ann,
Br&me  : la Weser.



BRENNER

Ph de  Gregor/o/R/cciann/

Brescia.

BRENNER. n. m. + Col des Alpes orientales (1 314 m) qui unit
l‘Autriche à l’Italie.  C’est le passage transversal le plus bas de la
chaine  des Alpes, le seul qu’une voie ferrée Importante traverse
a ciel ouvert. Le col fut frequenté  très tôt dans I’histoire,  menant
1 la route de l’ambre vers le nord à l’époque romaine. II fut au
Moyen Âge une des grandes routes commerciales de 1’Europe.
Dans le village, Hitler  rencontra plusieurs fois Mussolini entre
1933 et 1945.

BRENNILIS. + Comm. du Finistère, arr. de Chàteaulin. 760 hab.
É~lise  (fin xvc s.). Centrale nucléaire des monts d’Arrèe  produisant
700 000 000 de kWh.

BAENNUS. + (-IV~  s.). Chef gaulois qui s’empara de Rome en
- 190 aorès ~VOIT  vaincu les Romains sur l’AIlia;  il accepta de se
retirer contre un tribut  important. Après s’être servi de faux poids.
il aurait Jeté son èpèe dans la balance servant à peser l’or en
disant : « vae victis  » (malheur aux vaincus !). II fut vaincu pu
Camille” (Marcus Camlllus).

BRENTA. n.  f: + FI. d‘Italie, né dans les Dolomites au S.-E.  de
Trente (174 km). Il traverse Bassano’  del Grappa et passe prés de
Padoue* avant de se jeter dans l’Adriatique près de Chioggia”.

BRENTANO (Clemans).  + Poète et romancier allemand (Ehren~
breitstein,  1778 - Aschaffenburg. 1842). II fit à Iéna ses débuts lit-
téraires avec son roman Godwi (1801)  et deux comédies, Les
Joyeux Musiciens (mis en musique par Hoffmann)  et Ponce de Léon
(1804). À Heidelberg. il fut un des representants  principaux  du
I cènacle  rJmantlque » et publ ia avec A. vo” Arnim’ Le Cor
enchanté de /‘enfant (1806~1808). Auteur d’une épopée lyrique,
Inachevee,  et d’un drame (La Fondation de Prague, 1X24),  il est
surtout célèbre par ses contes et ses nouvelles : Gockel.Hinkel  el
Gackelia;  Hisloire  du brave Gaspard ef de la belle Anna (18 17) et
Le Journal de voyage d’un écolier (1818). Son lyrisme le fit consi-
dérer comme « le plus musicien  des poètes romantiques ». II se
convertit au catholicisme sous l’influence de la visionnaire
Anna Katharina Emmerich  dont il transcrivit et publia les vision\
(1833).

BRENTANO 1Elizabeth).  6 V. ARNIM  (ELIZABETH).

BRENTANO (Franz).  + Philosophe et psychologue allemand
(Marienbere,  1838 ~ Zurich, l917),  neveu de C. Brentano. père de
la psychol&  descriptive, il dèfinit la conscience par son n mten~
tlonnalitè  » (n Toute conscience est conscience de quelque chose n).
ct la représentation comme une wsée de l’objet lui-même (et non
,a reproduction dans l’esprit). Précurseur de la méthode phénomé-
nologique, il influença Meinong’  et surtout Husserl’ (Psycko/ogie
du minI  de vue emoirime.  1873 : De /a clasrification  des uke%o-
mè&s  psychiques. i9 1 1': ed.

Brera (palais). + Palais de Milan, bàti au XVII~ s., abntant la
celébre  collection de peinture connue sous le nom de galleria Brera.
lx  palals  comporte par ‘ailleurs un observatoire, une bibliothèque
riche de 700 000 vol.  (dont 1 620 manuscrits et 2 300 incunables).
et une école des Beaux-Arts.

BRESCIA. +V. d’Italie du Nord, en Lombardie. Ch.-l.  de la pro”.
homonyme, SUI  les contreforts des Alpes brescianes.  173 000 hab.
Évèché,  cathédrale ancienne (xtc-xv~ s.),  hôtel de ville (xv”-XVI’ s.).
Centre industriel très actif : manufactures d’armes et d’outils.
industries textiles (coton), chimiques (matières plastiques). - Patrie
d’Arnaud* de Brescia. 4 Hisf. L’an~. Brixia, patrie des Celtes
Cenomans’,  fut soumise par les Romams en - 225. appartint au\
Lombards pus a Charlemagne. Ville libre (XI~~~II~~ s.).  elle fut
conque  par Henri VII d’Allemagne (13 II).  Annexée oar les VI\

Conti, elle passa à Venise en 1426, fut conquise par Gaston de Faix
(1512) et défendue par Bayard (1520). Annexée à la France en
1796, elle fut le ch.~l.  du dép. de la Mella puis tomba sous la domi~
nation autrichienne en 1815, avant d’être libérée en 1859.

BRESDIN (Rodolphe). 4 Graveur français (Montrelais, 1822 -
Sèvres, 1885). Auteur d’eaux-fortes et de lithographies îxécutèes
avec une minutie extrême. Ces ceuwes  ont pour thème initial des
paysages ou des scènes bibliques auxquels il conféra un caractère
fantastique et visionnaire par une accumulation de motlfs ètranges.
II collabora à la Revuefanraisisre  de Gautier et Banville, fut admiré
par Baudelaire, J.K. Huysmans, Champilewy (qui le choisit comme
modèle dans Chien-Cail@i).  Il conseilla et influença 0. Redon*.

BRÉSIL. n. m. (Off.  Etats-Unis du BrBsil,  en portug.  Estados
unidos  do Brasil).  + État fédéral d’Amérique du Sud, baigné à I’E.
par l’Atlantique (sur env. 7 400 km) et limité au N. par la Colombie,
le Venezuela et les Guvanes.  à 1’0. oar le Pérou. la Bolivie et le
Paraguay, au S.-O. par  l’Argentine ei au S. par l’Uruguay. Il con-
fine du N. au S.  avec tous les États du continent sud-américain à
l’exception du Chili et de l’Équateur, et occupe presque la moitié de
l’Amérique latine. 8 51 1 965 km2  (16 fois la France). Prés de
90 millions d’hab.  en 1970. (Brésiliens) 140 “0 dans la règion du
S.-E.].  Env. 60 % de Blancs d’origine européenne, 26 % de métis,
I 1 4, de Noirs d’origine africaine. Langue off. portugais. Religion
93 91,  env. de catholiques. Monnaie cruzeiro. Cap. Brasilia.
V. princ.  V. SC% Paulo, Rio de Janeiro, Belo Horizonte, Belèm,
Recife,  Salvador, Porto Alegre. - Hydrogr.  V. Amazone et ses at?l.
(Japura,  Juruà Madeira,  Negro [rio]. Purus,  Tapajos, Xingu),
Paraiba d o  Note,  P&ba d o  SUI,  Parana e t  s e s  alll. (Iguaçu:
Paraguay, Grande [rio],  Paranaiba),  Parnaiba,  SAo Francisco,
Tocantins  et son am. (Araguaia),  Uruguay. (Lac) V. Lagoa dos
Patos. (Baie) V. Guanabara,  Todos  os Santos  fies V. Ma&,
Fernando  de Noronha. - Orogr.  V. Espinbaço  (serra do), Geral,
Geral de Go&  Mantiqueira,  Mar, Mato Grosso (plateau br$silien).
Outre le district fédéral de Brasilia, le Brésil comprend 22 Etats et
4 territoires fédéraux répartis sur  5 grandes unités régionales.
1”  Nord (Etats ou territoires et cap.) V. Acre (Rio Branco), Amspa
(Macapa),  Amazonas  (Man&,  Pas (Belém),  Rond&tia  (Porto
Velho).  Roraima (Boa Vista). Couvrant-plus de 40 Y”  de la superficie
du pays, la région est semi-désertique  (dens.  inférieure à
I hab./km2)  à cause du climat éouatorial  et de la forêt vieree d’Ama-
lonie’  (<<  l’infer  vert n)  qui la co;vre d’0. en E. Ressou&:pêcheet
surtout caoutchouc, cultures vivriéres (riz, manioc, maïs). Noix du
Brésil. Elevage bovin. Exploitation forestière. Richesses minières
peu exploitées (en dehors du manganèse de i’Amapa*, et de l’étain
de Rondonia”),  Constructions de routes et déveloooement  de cran-
dc? entreprises agricoles (1971). Y. princ.  M&us*,  Be&n*.
2" Nord-Est (Nordesle)  V. Alagoas  (Maceio),  Cearà (Fortaleza).
Fernando  de Noronha,  Maranhào  (Sào Luis), Paraiba  (Joào Pesé
\oa).  Pernambouc  (Recife). Pi&  (Teresina).  Rio Grande do Norte
(Natal). Le littoral,atlantique  est chaud. humide et [utile.  Produc-
uon de canne à sucre (30 % de la prod.  nat. pour les Etats d’Alagoas
et Pernambouc),  cacao, coton, riz, tabac, cocotiers. Sur le pla-
teau intérieur semi-aride, domine l’élevage (bovins, ovins, porcins).
Marais salants (60 % de la prod.  brésilienne de sel dans le Rio
Grande do Norte).  Peu de ressources minières. Quelques industries
de transformation (alimentaires, textiles). Y. princ.  Recife’, For-
talera*. 3’ Esf V. Bahia (Salvador), Espirito Ssnto (Vitoria),  Gua-
nabara  (Rio de Janeiro). Minas Gerais  (Belo  Horizonte),  Rio de
Janeiro (Niter@, Sergipe  (Aracaju). Région la plus élevée du Brésil,
l’Est pr&ente des reliefs montagneux parallèles à la côte (serra do
Espinhaço, serra de Mantiqueira).  Climat tropical, chaud et humide
qui favorise la culture de la canne à sucre (plaine de Camp”s*), du
tabac, du cacao (95 Y”  de la prod.  du Brésil dans l’Eta! de Bahia
V. Ilheus).  du coton, du café  et des fruits tropicaux. Elevage de
bovlns  notamment dans I’Etat  de Minas Gerais, qui exploite égale
ment des ressources minières très imoortantes  (minerais de fer.
manganése,  bauxite, or, mica). Indu&es  métallurgiques et side
rurgiques  (V. Volta  Redonda).  Exploitation  de pétrole dans la
rcglon  de. Bahia (82 % de la production nationale). Équipement
hydro-électrique  du Sào’ Francisco (Paulo Afonso  au N.. Trés
Marias au S.). V. princ.  : Rio de Janeiro, Belo  Horizonte. Salvador.
4” Sud~Es! V. Paranà  (Curitiba),  Rio Grande do SUI (Porto Alegre),
Santa Catarina (Florianooolis).  Sào Paulo (Sào Paulo). Réaion de
plaines et de pampa &ersée par des barriéres monta&uses
(serra do Mar’,  Geral).  Climat subtropical favorable à I’agrlcultuie,
la main-d’œuvre  provenant d‘une forte immigration  européenne
(Allemands, Italiens). La forét d’origine (pins du Paonà)  a fait
place aux plantations de canne à sucre (35 % dans I’Etat  de sào
Paulo) mais surtout au c?fè  qui, de l’État  de Minas a gagné I’Etat
de Sào Paulo et de là, I’Etat  de Paranà  (52 % de la prod.).  Outre
la culture du coton et du tabac. la presque totalité du blé, soja, vin,
haricots. maïs est oroduite DBT cette région.  oui est la D~US  déveloo-
pée et ï; plus peu& du p’ays  et repr&ente  avec Sào’Paulo et Rio
de Janeiro à oeu orès les 314 de la productiosindustnelle  du Bresil,
dont le troi&&  p8le  est Belo  Horizonte  (indus. sidérurgiques,
mètallurgiqu+  textiles, chimiques. automobiles). Complexes pètro~
chimiques (Etat de Sio Paulo). Elevage bovin et ovin Communica-
tions avec toutes les autres régions excepté l’Amazonie.  5” Centre
Ouesr  V. District fédéral (Brasilia). Goiàs (Goiâmal.  Mato  Grosso
(Culabà).  La région. qui cowre env. 22 Yo  du territoire. correspond
nu Plateau brésilien (V. Mato Grosso) et ne comprend que 3 % dc
13 population brésilienne. mais la mise en valeur  de ses richesFe\
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minières encore inexploitées est la gran$e préoccupation du Brésil
moderne. Climat  de savane tropical. Elevage extensif de bowm.
V. princ.  Brasilia* (la cap. féd&Je du Brésil) et Goi&ia’.  En deplt
de l’accroissement des naissances, le Brisil  reste un pays faible
ment peuplé (les 415 de la pop. sont  groupés dans les grandes villes
du littoral). Un grand effort a été fait avec la création de Brasilia
pour susciter un déplacement démographique favorisant l’économie
du pays, dont l’expansion générale est continue depuis 1966. Pre~
mier producteur mondial du café (36,s % des exportations), le Bré-
sil occupe la secon+  place pour la canne à sucre, le sis& le maïs
(loin derrière les Etats-Unis) et l’élevage porcin, et la troisième
pour les bovins. Parallèlement, le cacao, les fruits (banane, ananas,
agrumes), le caoutchouc, le coton, représentent des productions
importantes. Toutefois les ~evet~us  de l’industrie (5 1 %) ont nette-
ment dépassé ceux de l’agriculture (25 %), grâce en partie aux
investissements étrangers. L’exploitation du minerai de fer (le
quart des réserves mondiales), du cuivre, manganèse, aluminium,
zinc. étain, acier et du pétrole, a entrainé  un développement remar-
quable  de l’industrie sidérurgique, métallurgique,  mécamque, elec-
tromécanique, chimique et automobile. Néanmoins, la majeure par-
tie des revenus industriels reste liée aux industries de transforma
tion alimentaires (congélation de la viande) et textiles. La produc-
tion d’énergie électrique (43 milliards de kWh dont 80 % d’origine
hvdrauhoue)  s’est considérablement déveloooée.  + Hisr. C’est au
P&tug&  Cabrai*  que l’on attribue la ‘découverte du Brésil,
en 1500. Quelques colons portugais s’installèrent au XVI’  s. dans le
pays, l’appelant Brnxil,  du nom d’un arbre donnant une substance
rougeâtre. D’autres tentatives de colonisation (Français, Anglais.
Hollandais) furent peu à pèu repoussées. Au X~III  s., la région
côtière se développa d’abord, grâce à la traite des Noirs, main-

d’ceuvre des planteurs de canne à sucre, et a l’apport civilisateur
des jkuites.  Des aventuriers portugais, les bandeirantes,  penétr&~
rent à l’intérieur des terres, pillant et réduisant les Indiens à l’es&
\ age. Dès le XVIII~  s., la recherche de l’or et des diamants aboutit  à
I’cxploitation  des grandes mines de Minas* Ge~ais.  Apres avoir été
dinsé en capitaineries, le Brésil devint une vice-royauté portugaise,
\legeant  à Bahia (1720), puis à Rio (1763). Les rois de la maison

P h  Nmo  C/ran~/R/cc/ann/

Brésil : Rio vu  du « Pain de Sucre ».
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1763) elle fut définitivement acquise à la Prusse en 1763, et sulvit
les deshnees de la Silésie*. - Devenue un grand centre industriel
au XIX< s., transformée en forteresse par les Allemands durant la
Seconde Guerre mondiale, elle fut encerclée et prw par l’armée
soviétique (7 mai 1945) aprés un siege  de 82 jours, au cours duquel
elle fut en grande partie detruite  (65 à 70 %). Elle redevint polo-
“aise a la suite  des accords de Potsdam (1945) sous le nom de
WKXlZd

BRESLE [bncl].  n.S 6 Riv. de Normande a la limite  de la Nor-
mand:e* et de la Pxardie’  ; elle traverse Aumale’. Blangy’, Eu’ et
se jette dans la Manche’ au Triport*

BRESSE. n.  f + Région  de l’est de la France, plaine  du bas?!”
de la Saône, s’etendant  sur env. 35 km entre cette rw.  et le revers 0.
du Jura* (Revermont’ et Bugey*),  et sur  env.  90 km entre le Doubs’
au N. et le plateau des Dombes’  au sud Elle couvre une partie des
dép, de l’Ain* et de la S&&et-Loire.  On dlstlngue  la Bresse
chalonnoise  (V. Chalon-sur-Saàne) au N.-O.. la Bresse bressane
(V. Bourg-en-Bresse, Montrevel-en-Bresse,  Pont-de-Vaux) au S.-E.
et la Bresse cenrrale  ou Bresse louhnnnaise  (V. Louhans). La cap..
Bo~re*-en-Bresse.  est le erand marché des “oulardes  de Bresse.
race de volailles de qualite’supérieure,  dont un élevage traditlonnel
maintient la quahté.  t Whist.  Passée par mariage à la maison de
Savoie en 1272, la Bresse fut cédée à Henri* IV par le duc Charles*-
Emmanuel en 1601. D’abord incluse dans le gouvernement de
BresseBugey,  elle fit ensuIte  partie du gouvernement de Bourg
eocne’  iusau’à  la fin de l’Ancien Régime.
- BRESSE  (La). * Comm. des Vosges,  arr. d’Épnal, dans les
hautes Vosaes.  5 315 hab. (Bressonds).  Station estivale et de sports
d’hiver. - From+ges.  Indus. du bols; Indus.du  coton; carné&  de
granit. - La ville a été détruite en 1944 et reconstruite.

Cdl  Ru/ Noguem
R. Bresson.

de Bragance  s’inhtulalent  rois de Porlugal  er de Brésil. Fuyant
en 1807 devant Napol&on,  le roi Jean* VI vint se fixer à Rio, qui
devint alors  la capitale de l’empire portugas.  De retour dans son
pays, II laissa son fils comme régent; celui-ci proclama l’indépen-
dance  du Brésil en 1822 et demnt  empereur constitutionnel sous  le
nom de Pierre* Ier.  Il abdiqua en 1831 en faveur de son fils
Pierre’ II, dont le règne marqua une ére de grand pro@  écono-
mique et pohtique,  malgré les guerres coùteuses  contre l’Argentme
(1851~1852) et le Paraguay (1866~1870).  L’esclavage fut aboli
au Br&d en 1888, tandis qu’aflluaient  les immigrants européens :
surtout des Allemands, puis des Italiens et, plus tard, des Japonais.
Aujourd’hui, pres de 40 % des Brésiliens sont des métis, 50 96 des
Blancs: 10 % de Noirs occupent le bas de l’échelle socio-écono-
mique; mars 11 “‘J,  a pas de s&gatio” raciale. En 1891, u”e  ~$VO-
lution  établit la Constitution républicame  du Br&il, érigé en Etat
fédéral. La lutte des partis provoqua de nombreuses guerres civiles,
que wnrent  aggraver les difficultés économiques (surproduction et
effondrement du prix mondial du café). Pendant ce temps, la vie
politique du Brésil fut dominée par la figure de GetGlio  Vargas*,
prèstdent  de la République de 1930 a 1945 et de 1951 a 1954.
Appuyé par l’armée, Vargas  établit une dictature qui abolit certain
nes libertés mais conduisit à d’unportants  progrès sociaux et écono-
miques. En 1955, le président Kubitschek*  inaugura un pro-
gramme d’expansion industrielle et de grands travaux (dont la
construction de la nouvelle capitale Brasilia*). Jànio Quadros*  IUI
succéda, puis Joào Goulart*, qui tenta de promouvoir une réforme
agraire et des nahonalisations.  II fut renversé par l’armée et la
droite en 1964. Depuis. le Brésil a connu des régimes militaires
(maréchal Castelo  Franco,  1964: général Costa e Silva, 1967:

G. Medici,  1969; E. G&el, 1974) impitoyables à l’opposition poli-
tique et ou certaines libertés sont limit&es.  Ces régimes, qui rencon-
trent une trcs wvc opposition,  notamment celle d’une partie de
?Eglise,  fawrlsent  le développement économique.

BRESLAU. “om all. de Wroclaw*.  * Patrie de M. Bar”*,
F Lassalle*. M. Lesrczynska’,  F. Schlewmacher’. + HisI.  Me”.
ttonnee  des le xc 5 sous le nom de Wrafislavia,  la wlle, germamsée
c” Bre~lnu,  xge d’un évêché v. l’an 1000, devint la capitale du
duchk  de Sdea~e”  erlgé  en 1163, au profit de la dynastie des Piast.
Placée sous la suzeraineté de la Bohéme avec presque toute la Sik-
seen 1327. incorporee  au royaumedeBohéme  en 1335, ellepasca
awc ci‘  Jrrnrrr )(~II la domrnation  de l’Autriche*  en 1526. Assiégée
par Frederx’  II le  Grand et annexe à la Prusse en 1741. disputée
c”l,c  P~uailens  rt Autrxhws durant la guerre de Sept* Ans (1756

BRESSON (Robert). + Réalisateur français  de cméma (Bromont-
La~Mothe,  1907). Peu nombreuse, son ceuwe  se caractérise par
un style d’une exigence  toute Jans&iste  qui  confinerait  à la séchem
vesse  si ce dépoudlement  ne dissimulaIt  une quéte  passion”& de
la vérite humaine, au delà de tous les artifices du.cinéma  considére
comme un spectacle. Réal.  princ.  : Les Anges du péché (1944),
Les Dames du bois de Boulogne (1945), Le Journal d’un curé de
campagne (1951) d’après Bernanos, Un  condamné ti morl  s’eu
échappé (1956), Pickpocker  (19591, Le Procès de Jeanne d’Arc
(1963),  Au hasard Ballharar  (1966).

BRESSOUX.  + V. de Belgique (Li&e) dans la banlieue N.-E. de
Liège. 14 899 hab. Indus. chimiques, électriques, mécaniques et
métallurgiques.

BRESSUIRE. + Sous-préfecture des Deux-Sèvres, ch.-l. d’arr.
(6 tant.,  8Y comm.,  88 337 hab.), Y 703 hab. (Bressuirois).  L’église
Notre-Dame des XII’ et XVI(  s. posséde des orgues du XVIII”  siécle.
Im”ortants  vestiees  du château. - Marché aaricole.  - Immxtant
ce& d’abattage.  Constructions mécaniques.Confection.  .

BREST. t Sous-préf. du Fin&&e,  ch.-l.  d’arc.  (12 tant.,
82 comm..  300 492 hab.) à l’extrémité occidentale de la Bretaene’.
SUT la r. N. de la rade de’Bresl,  qui commu”,que  avec le large ,a, le
.mulet de Bresl.  159 857 hab. (Bresrois). L.e centre de la ville a été
détruit au cours de la dernière guerre; aujourd’hui reconstruite,
Brest est la  ville la plus moderne de Bretagne. Nouvelle église Saint-
Louis (1953~1958),  sur l’emplacement de l’ancienne (x~tt~~xvm’s.),
détruite en 1944. Le pont de Recouvrance  (1954) est le plus grand
pont levant d’Europe. La tour de La Motte-Tanguy (XVI’ s.) abrite
le musée du Vieux-Brest. Château (XII”~~~I~  s.).  Cours DaJot, tracé
au XVIII~  s.;  remparts de Vauban. Slége de l’université de Bre-
tagne-Occidentale. Centre national de l’exploitation des océans
(C.N.E.X.O.). Centre océanologique  de Bretagne (C.O.B.). Arsenal
maritime, Brest est le premier port militaire français (base de sous-
marins nucléaires) et un important port de commerce. Construc-
tions navales. Centrale thermique. Appareillage électronique et
magnétique. Indus. mécaniques et chimiques, papeteries, brosse-
ries. Usines d’engrais, de ciment. Indus. textiles et alimentaires.
Conserves de viande. Importante raftïnerle  de pétrole à 12 km de
Brest (Lanvian).  Centre de tourisme. Aéroport de Brest-Guipavas”.
- Patrie de L. Bréhier’,  de L. H&O~*, A. Robbe’-Grillet,  V. Séga~
le”‘. 9 Hist.  La ville comme”$a  à prendre de l’importance avec les
travaux du port et des arsenaux entrepris par Richelieu en 1631.
De nouvelles fortifications furent construites par Vauban à partir
de 1683. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, Brest eut à subir
de nombreux bombardements alliés visant à détruire la base de
sous-mar,ns  Installée par les Allemands. Ceux-a capltulérent  le
18 septembre 1944, après un siége de 43 J~U~S  qui acheva d’anéan~
tir le centre de la ville. L’Ecole  “avale, qu’elle abritait  depws  ,830,
a été transférée en 1945 à Lanvéoc-Poulmic.

BREST (jusqu’en 1921  Brest-Litovsk, en polon.  Brze56  Litow-
ski .Bresl  de Liruanie  a). 6 Ville d’U.R.S.S.  (Biélorussie’), ch.-l. de
la région du même nom (32 700 km*. I 273 000 hab.), sur la  Mo&
havets,  afIl.  du BU~*  occidental, à la frontiére  de la Pologne.
122 000 hab. Nœud  ferroviaire. Indus. alimentaires et textdes.
Traitement du bois. t Hisr. La ville autrefois polonaise, fut annexée
par la Russie au troisléme  partage de la Pologne (1795). Occupée
par les Allemands (1915), redevenue polonaise  (1921), à nouveau
occupée par les Russes (1939) puis par les Allemands (1941.1944),
elle fut attribuée à 1’lJ.R.S.S.  en 1945. - Traité de Bresr~Ltrovsk.
Apres deux mois  de pourparlers entre la Répubhque  sowétlque  et le
bloc allemand, la délegation  russe (dirigée par TrotskI’,  puis par
Tcbitcherine)  fut obligée d’y signer  le 3 mars 1918 le  cc  honteux
traité  B) (Le”i”e),  qui enleva à la Russ~e  la Pologne, les  pays baltes,
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la Finlande, l’Ukraine, une partie de la BiBorussie, Batoum.
Ardahan et Kars. Le 13 nov.  1918. le traité fut annulé r>ar le POU-
vernement soviétique.

”
BRETAGNE, en lat. Britannia.  + Nom de l’Angleterre* jusqu’aux

invasions  anglo-saxonnes des ve et VI’  siècles. Envahie par les C&
tes dès la protohistoire, la Bretagne avait une civilisation très pro-
che de celle de la Gaule* au moment de l’intervention de César
(” 55). Entreprise par Claude’ en 43, la conquête de l’île,  bien que
menacée par de violentes révoltes (V.  Boadicée),  fut achevée par
Agricola’  (77.83).  Préservée des invasions des Pictes*  et des Scots’
par les murs d’Hadrien* (122) et d’Antonin* (l42),  la Bretagne vit
se développer au nf s. les centres de Londinium (Londres) et Ebu-
racwn (York). Christianisée au IV(  s. l’ile fut définitivement aban-
donnée par les Romains en 407. Submergés par les envahisseurs
anglo-saxons aux ve et VI’  s., les Bretons de l’0.  émigrèrent vers
l’Armorique* et lui donnèrent leur nom.

BRETAGNE. n. 1: + Région naturelle et historique de l’ouest de
la France (V.  ci-dessous Hist.).  C’est une péninsule bordée par
la Manche’ et l’Atlantique, qui couv~c une partie du Massif artno-
ricain’.  (Hab. Bretons). Elle donne son nom à une circonscriotion
d’action ;égionale  (V. ‘ci-dessous) et comprend en outre la L&e*-
Atlantique. On distingue la Bretagne maritime ou Armer avec ses
1 200 km de côtes et la Bretagne intérieure ou Arcoat avec sa mon-
tagne et ses bois. D’un point de vue linguistique, la haute Bretagne
à I’E.. où l’on parle francais, s’opvose à la basse Bretagne à I’O. où
l’on parle fra&ais et b&on  (&etagne bretonnante).~* Hist.  Les
mégalithes (dolmens, tumulus, menhirs) qui parsèment la péninsule
attestent l’existence de populations antérieures aux invasions  des
Celtes’. Parmi elles, les Vénètes’ celtisés  opposèrent une farouche
résistance à IA cnnquête romaine, et César’ ne parvint à réduire
I’Armorioue  au’en - 51. Aux v( et W s. les Bretons (Brittons)
celtes des îles’britanniques,  surtout de la CornouaiW,  fuyant I’in-
vasion  des Angles et des Saxons, vinrent chercher refuge en Armo-
rique, qui prit dès lors le nom de Bretagne. L’implantation de ces
nouveaux colons favorisa l’essor de la vie chrétienne et le pays, déià
évangélisé par des apôtres comme saint Clair, se c&tvrit  de monas~
tères, embryons de futures villes. D@o&rt*,  roi des Francs, lui
imposa sa suzeraineté (636),  mais sous les Carolingiens, apres la
mort de Louis*  1” le Pieux (840),  Nomenoé  se révolta contre

Charles* le Chauve, s’affirma indépendant en 846 et fonda la
dynastie des comtes de Rennes. Son descendant Conan In prit le
titre de duc en 987 et Conan IV donna sa fille Constanceen mariage
(1170) à Geoffroi’  II Plantagenêt, fils du roi d’Angleterre Henri II.
Leur fils Arthur Ier,  reconnu duc de Bretagne dès sa naissance
(I187), fut tué par ordre de Jean* sans Terre, mais  sous la pression
de Philippe* Auguste la sceur d’Arthur épousa un prince capétien,
Pierre II’  de Dreux,  dit Mauclerc  (duc de 1213 à 1237),  qui donna
à la Bretagne une dynastie de princes capétiens.jusqu’à  la mort de
Jean* III qui ne laissait pas d’enfant, en 134 1. A cette date s’ouvrit
la guerre de la Succession* de Brefagne  (1341-1364) qui se termina
par la victoire de Jean’ de Montfort SUT  Charles* de Blois. Au traité
de G&rande*  (1365),  le duc Jean était reconnu par Charles’ V
comme le légitime possesseur de son duché sous condition d’en faire
hommage à la couronne de France. Sous son règne (1365.1399)  et
sous ceux de son fils Jean V (1399-1442) et de ses petits-fils
François 1” (1442.1450)  et François Il (1458-1488), la Bretagne
vit s’épanouir une civilisation prospère. Après le mariage d’Anne*
de Bretagne avec Charles’ VIII (1491) et avec Louis XII (1498),
l’union de sa fille Claude’ de France avec le futur François* 1”’
(1514) allait assurer l’annexion définitive de la Bretagne à la
France par legs de la reine, morte en 1524. Le titre de duc de Bre-
tagne disparut avec l’avènement de Henri’ II sur le trône de
France (i547).  Le partic@isme  breton n’en continua pas moins
à se manifester dans les Etats provinciaux et sous différents go”-
vernews  et intendants de l’Ancien  Régime, tels le duc de Mercœur
et le duc d’AiguilIon.  La’ Chalotais  s’est rendu célèbre par sa rèsis-
tance aux exactions de ce dernier. Sous la Révolution, les paysans
bretons constituèrent un des foyers de la chouannerie’. V. Vendée
(guerres de). Le Club breton est à l’origine du Club des Jacobins*.
Au xx<  s., certains mouvements autonomistes dont le F.L.B. (Front
de liberation  de Bretagne) revendiquent l’indépendance de la région.

BRETAGNE, n.J + Circonscription d’action régionale de France.
Quatre départements V. Côtes-du-Nord, Finistère. Morbihan,  Ille-
et-Vilaine.  27 000 km* (5 % du territoire; 9”). 2 468 CO0 hab.
(5 %; 6c). Unité historique, liée BU peuplement breton - amputée
de la région nantaise, différente dans son physique et SOII  éWn&
mie -, elle coïncide avec la partie péninsulaire du Massif armori-
Gain.  Son ossature hercynienne dessine deux alignements, restes
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d’anciennes chaines  ustes  (300 m en moyenne), onentes  S.-O.  ~
N.~E.  en basse Bretagne ou Bretagne occidentale : monts d’Arrée*
au N.; Montagne* Noire au S. ; puis infléchis vers le  S.~E.  dans les
landes du Ménez* et celles de Lanvaux’. De part et d’autre de ces
reliefs dénudés et contrastant avec eux, les plateaux cristallins
s’abaissent vers la me, (Léon’, Trégor’  au N.; Cornouailles*,  Van-
netais  au S.). Un soulèvement tertiaire a déterminé l’encaissement
du réseau hydrographique; et l’ennoyage  récent de ses basses valu
lees  au IV(  s. explique la succession des << rias  n sinueuses et pro-
fondes qui, de l’estuaire de la Rance à celui de la Vilaine, sont autant
d’obstacles (franchis na, les viaducs  de Dinan. Morlaix.  Hennebont.
Bénodet [1972]). R&efs en hauteur (séparant N. et S., enserrant
le bassin schisteux de ChPteauIin)  et reliefs en creux (Aulne, Odet,
Blavet, Penfeld...)  se sont combines pou, fragmenter la presqu’ile
en un ensemble de terroirs repliés su, eux-mèmes, source d’un
H atomisme social et économiaue  » oui  fut iussu’à  I’éwsue contem~
poraine,  ti  le trait distinctif de’son o>ganis&o~  hum& » : l’usage
de la langue celtique, aux dialectes divers, ajoutait aux particula-
rismes et à l’isolement. Ces terroirs peuvent ètre répartis en Ar”“r*
(Pays de la mer) et Arcoat’  (pays de la forêt). A I’E. d’une ligne
« Plouha-Vannes  u formant la limite linnuistisue  entre pays << Brel
tonnant Y et K galle n,  la haute Bretagneëst b&ucoup piusouverte.
C’est la zone d’affaissement tertiaire, avec sédiments marins et
limons que forme le bassin de la Vilaine, aux collines adoucies. aux
alignem&ts  de type appalachien orientés N.-O. - S.~E.  et n’attei-
gnant pas 200 mètres. Quelques forêts (6 % du territoire: lande
10,s  ‘%) y subsistent. Ailleurs, le bocage est roi, comme en basse
Normandie. Seule est dénudée I’extrémité  occidentale,  en arrière de
la côte la olus sauvage  (Raz*. Crozon’.  Saint-Mathieu). La côte N..
déchiquetke,  est d’u&  èxtrème variété, liée à la naturé  des roches.
Celle du S., ensablée, est beaucoup plus régulière. Le littoral long
de 2 800 km es’flanqué  d’une guirlande d’îles, de Bréhat* à Oues-
sant’  et BelWIle. Partout sévissent les bourrasques, caractéristi-
ques du climat océamque, changeant et mouvementé en dépit de
sa douceur humide. Les contrastes apparaissent vite à I’int&ieur  où
les hauteurs reçoivent I Ml0  mm de pluie et connaIssent  la neige.
Plus ensoleillée et riante, la côte méridionale annonce les pays de
Loire. ~ Pop. Fortement peuplée, rèduite  par le dépérissement de
ses acwités traditionnelles  aux seules ressources de la piche  et
d’une agriculture pauvre, à I’exception  des maraichages  de la
« ceinture dorée u, la  Bretagne se vit contrainte à I’emigration  au
milieu du xlxî siècle. Grâce à un taux de fécondité élevé, la popula
tion globale continua de croitre  jusqu'en  191 1 (2 602 000 hab.)
puis perdit 265 000 hab. en 35 ans (2 337 000 en 1946 = - 10 %).
Un million de jeunes, en un siècle, sont partn;  l’exode créait un
danger pou, I’avenir  de la région. C’est depuis 1950,  après
202000 départs de 1954 B 1962. dont 48 % de moins de Vingt~
cinq ans, que l’on a pris conscience du problème. grace  aux ms-
tances régionales (plan de 1956). De 1954 (2 340 000 hab.)
à 1968 (2468000 hab.) s’est amorcé. grâce-au momdre déficit
migratoire, le redressement démographique. - Econ.  Actwitè  essen
tielle,  l’agriculture n’occupe plus que 286 000 personnes (545 000
en 1954) soit encore 30 Yo des actifs; et quoique en recul, Ia  micro-
exploitation, aux maigres revenus, reste prédominante (146 000,
moyenne 13 ha en 1970). La spécialisation (productions animales :
83 %) a néanmoins permis une excellente productivitè.  L’élevage
bovin assure 12 % du lait français (27 000 000 hl en 1970) et 10 %
de la viande; la densité du peuplement a stimulé  l’élevage porcin
(30 % du troupeau national) et I’~YIcu~~u~~,  peu liés au sol. S’y
ajoutent cérèales  (orge) et surtout légumes et primeurs cdtlers
(un tiers de nos exportations). Les équipements s’améliorent
(K rénovation rurale », barrage * d’Arzal’~sur~Vilalne,  port de
Roscoff...)  *t la transformation des structures se poursuit :
125 000 exploitations agricoles et 225 000 actifs prévus pou,
1975; respectivement 100000 et 110000 pou, 1985. - Avec
5 600 bateaux et 16000 n?arins, la pêche industrielle (Saint-
Malof; de  Douarnenez’ à Etel’)  ou artisanale (Côte N. et 0.:
S. d’Etel),  fournit, conchyculture  comprise, 200000 t par a” (cn
valeur, 45 Yo de la production française). Elle s’industrialise.
appuyée su, la recherche océanographique, l’organisation profes
sionnelle,  la qualité de la flotte et des infrastructures portuaire\
(Lorient*, 2’ pxt  ; Concarneau*, 3’ ; Douamenez.  53. Le dévelop
pement  du secteur secondaire (pèche incluse) apparait  comme le
frein majeur à l’émigration. L’objectif pou, 1985 (2 800 000 hah
dont 1 100 OC0 actifs) implique un emploi industriel accru de plu\
de 60 %. Or, avec  254 000 postes, son taux reste faible (27,2  %).
Aussi le VIC Plan prévoit-il 40000  postes nouveaux. avec une diver
sification  plus poussée (métallurgie, m&anique,  automobile. elec
tri&, chimie, matériaux  de construction.  confection...). dominee
par le se’cteur  agro-ahmentaire  (laiterie. conservene) en plelnc
expansion et par l’électromque (fabrication,  enseignement, recher
che). Avec le progrès parallèle du tertiaire, l’économie  bretonne
devrait ainsi, selon les perspectives de la C.O.D.E.R., trouve, son
équilibre entre 1975 (primane 20 %: secondaire 31 ‘II,.
tertiaire 49 %) rt 1985 (10 %. 37 % et 53 %). Condition premiere
la fin de l’isolement par la modernisation et l’essor de toutes le\
infrastructures (plan routier en cours de réabsation  : 1975-19771
dont le tourisme tirera également profit. - Trois p&s se dessineni
Rennes’ est passé de 124000 hab. en 1954 à 215000 en 1972
capitale administrative, économique (indus. diversifiées, automrl
bile : 13 000 emplois), universitaire, au centre d’un ensemhlc
urbain (400 000 hab. DOW 1985) ; Brest*, de 1 I I 000 hab. en 1954

a 185 000 en 1972 (arsenal, potentiel  portuaire  : reparations
navales, appontement pétrolier, raffinage; université): Louent*
(105  000 hab.). Mais la Bretagne, soucieuse d’éviter « l’impasse
urbaine n des régions industrialisees, entend promouvoir un modèle
orieinal  de dèvelonoement  fondé sII,  l’exoansion  harmonieuse de
ses- « villes moye$es  » Saint-Brieuc’, i)uimpe,*,  Saint Malo’,
Vannes’. Fou&?s*.  Morlaix*  dans le cadre d’une auinzaine de
c<  Pays » à mes& humaine. Elle entend BUSSI,  en raisoi’de  la qualité
de ses sites portuaires, tout mettre en couvre pou, exploiter sa situa
tion maritime << au coeur de l’Europe  de l’ouest  SI,  au bénéfice de
notre façade atlantique et de son arrière-pays.

BRETAGNE (NOUVELLE-l. + V. BISMARCK (archipel).
BRETENOUX. t Ch.~l.  de ca”!. du Lot (arr. de Flgeac).

1 071 hab. Fortifications ruinees.  - A 2 km. chateau de Castelnau.
+ Hisl. En 1944. les Allemands Y massacrérent  des résistants et
des otages.

BRETEUIL (Louis Auguste Le Tonnelier, baron del. + Homme
politique français (Azay-le-Féron,  1730 - Paris, 1807). II fut
chargé de plusieurs ambassades sous Louis XV et d’un ministère
sous Louis XVI. Louis XVI lui confia le pouvoir après le renvoi de
Necker. La prise de la Bastille marqua la fin de son ministère et
il émigra. Il rentra en France sous le Premier Empire.

BRETEUIL. t Ch.-l. de tant.  de l’Oise* (arr. de CIermont*). en
Picudie’.  3 085 hab. (Breteuik~is).  PetItes‘  Indus.  Marché iipo,
tant.

BRETEUIL ou BRETEUIL-SUR-ITON. + Ch.-l.  de tant. de
l’Eure  (arr. d’Évreux), su, un bras forcé de I’Iton’  à la lisière E.
de la foré? de Brdeui/.  3 095 hab. (Bretoliens).  Église en partie
r”“Ci”.C

BRETIGNY. + Hameau de Beauce, à 8 km de Chartres. + Hist.
Le roi Jean* II le Bon, p,isonnier  des Anglais, y signa avec  eux, le
8 mai 1360, le traité de BrBigny  par lequel, en plus d’une énorme
rançon. il abandonnait à l’Angleterre I’Aquitame  et de nombreux
autres territoires. Mais, dés 1369, son fils Charles* V commençait
la reconquête de l’Aquitaine. V. Angleterre (HisI.).

BRÉTIGNY-SUR-ORGE. + Ch.-l.  de tant. de l’Essonne, a,,. de
Palaiseau, su, ?Orge*. 14 5 10 hab. (Bréfignolais).  Stations d’ob
servation des satellites français. Aérodrome, centre d’essais en
vol. - Production de gr$nes  de semence.

BRETON &ndrB). t Ecrivain français (Tmchebray, Orne, 1896 -
Paris, 1966). Il entreprit d’abord des études de médecine (1913):
mais bientôt il s’engagea su, les voies de la poésie. Mobilisé a
Nantes, il lia connaissance avec Jacques Vaché*  et correspondit
avec Aoollinaire  au’il  fréauenta  dès son retour à Paris (1917).
C’est dans  le cerclé  des amis d’Apollinaire qu’il rencontra @hilippe
Soupault*. Affecté à l’hôpital du Val~deGrâce  dans un service de
ne&psychiatrie,  il y devint I’ami  de LOUIS Aragon’. Tous trms
collaborèrent à la revue de Pierre Reverdy,  Nord-Sud (1917). De
la même oériode  datent I)OU,  Breton deux lectures capitales. celles
de Freud;  de Lautréamint,  et la revèlation  d’une nÔuvelle  amitié
avec Paul Éluard’. Fondateur, aux côtés d’Aragon  et de Soupault,
de la revue Littérature, il écrivit, en collaboration avec Soupault,
le premier texte surréaliste, Les Champs magnétiques, et publia
son premier recueil de poèmes, Le Mont de Piété (19 19).  Dés I’arri-
vée de Tristan Tzara à Paris, le groupe s’engagea dans l’aventure
dadaïste  (1920). Mais Breton et ses amis rompirent bientôt avec
Tzara (1922). Déjà les premières expériences de sommeil hypno-
tique orientaient les futurs surrèalistes  vers ce qui allait constituer
blent0t  l’essentiel de leur recherche, et la publication par Breton
d’un recueil, Clair de Terre (1923), en proposait l’illustration. Ils
tendirent à une révolution de la poésie par l’exploration du subi
conscient et la conquête d’un nouveau langage, reconnaissant dans
le rêve et dans l’écriture automatiaue  les D~US sûrs movens d’accès
à un surréel  libéré de toute logique causale. et. par là même,
riche d’une véritable poésie et d’un humour insolite. Breton
confirma ces positions dans le Premier Manifeste du surréalisme
(1924) où se trouve la dèfinition  du mouvement (V. Surréalisme,
Cf. Rob.). La poésie telle que Breton la conçoit, doit ètre pou,
l’homme l’umque  mode d’affranchissement dans le combat contre

A. Breton, en 1961
Ph. Pic
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les forces qui l’oppriment, qu’el!es  soient sociales, economiques.
philosophiques ou religieuses. A un rationalisme prosaïque, il
oppose la folie féconde de Nodja  (1928), rév&xtrice  d’une activité!
fantastique de l’esprit, ou l’insolite de la réalité quotidienne appre
hendée  par un regard neuf (Les Vases communicants, 1932).
C’est dans le Second Manifeste du surre’alisme  (1930) que, préci-
sant ses positions, il assigne à la poésie une fonction véritablement
prométhéenne. Son adhésion au parti communiste (1927) marqua
le début de son engagement dans l’action politique, mais fut bien-
tOt  suivie d’une rupture (Position politique du surréalisme, 1935).
La rencontre de Leon  Trotski, lors d’un voyage au Mexique (1938)
confirma Breton dans une opposition farouche au stalinisme et
dans un refus d’assimiler surr&lisme  et marx~smc,  ce refus mspl-
rant encore la campagne qu’il mena plus tard contre le réalisme
socialiste (1951). Fidéle  Jusqu’à l’intransigeance  à l’intégrité d’une
doctrine qu’il pensait étre le seul à maintenir, il assuma le ràle
d’inquisiteur, rompant mème avec Aragon (1935). puis avec Eluard
(1938). Breton voyait d’abord la transformation de l’homme dans
l’amour. Poète de la femme, il la célebra  en des termes d’une
ferveur quasi religieuse, confondant a dessein amour courtois,
érotisme.  et sadisme (Union libre! 1931: L’Amour fou, 1937:
Arcane 17, 1947). Après l’interdiction de son Anthologie de l’hu-
mour noir (1940). il auitta  la France (1941) Amour  les États-Unis.
II y publia Situanon du surréalisme en&e  /es &ux  guerres (1942).
C‘est durant cet exil qu’il effectua de nombreux voyages  en quête
des vestiges précolombiens (Arizona. NouveawMexique).  De retour
a Paris, il organisa deux expositions internationales du surréa~
lisme  (1947, 1965),  publia une Ode à Charles Fourier (1948), une
editlon  collectwe  de ses Poèmes (1948), des essais sur l’art (Le
Surréalisme et la Peinture. 1946; l’Art magique, 1957). Loin de
s’affirmer par une rupture radicale, le surréalisme, tel qu’André
Breton en a défini et illustré les ambitions, peut étre consid&&
comme l’aboutissement du romantisme autant que du symbolisme.

BRETONNEAU (Pierre). + Médecin français (Saint-Georges-sw~
Cher, 1778 - Passy, 1862). II donna une description de la diphtèm
ne et du C~OUD ainsi auc  de la fièvre tvuhoide  et formula la doctrine
de la spécifi&è  des’ maladies mfec&ses.  II eut pour elèves à
Tours, Trousseau*, Velpeau’ et Badlarger*.

BREUER (Josefl.  6 Physiologiste et psychiatre autrichien
(1842 - 1925). En soignant une jeune hystérique, il fut amené à
exohauer  ses svmot0mes r>ar la rétention de certains souvenirs
(<q  ‘et& hypnoïdes  1) qu’il cimpare à l’amnésie posthypnotique). Sa
méthode « cathartique  31,  utilisant la suggestion (l’hypnose) IUI
oermlt  de rendre co&ients  ces souvenirs inconscients ët.de  orovo
huer la disparition  deî sympti>mes.  Cette méthode est à I’ori&e de
la osvchanalvse  de S. Freud’ qui oublia  avec  Breuer  Les ÉfUdes sur
/‘tiy&rie  (1895).

BREUER (Marcel). t Architecte,  dessinateur et urbamste améw
cam d’origine hongrolse  (Peu,  1902 -). Apres des études  a Vxnne.
il devint el&e au Bauhaus* de Weimar (1922). Professeur de la
section ameublement (1924). il concut  en grande  partie le mobdler
intérieur des nouveaux batiments  dé GropiÜs’; par ses modèles en
acier tubulaire aux formes géométuques  et dépouillées (fauteuil
Wnwilv.  19251 destines  B la fabncatlon  industrielle, il s’est révélé
comme l’un  des principaux créateurs du mobilier contemporain.
Installé à Berlin en 1928, à Loudres en 1935. puis en 1937 aux
États-Unis, où il travella  avec’ Gropius, se consacrant surtout à
l’architecture. il acquit une réputation internationale en édifiant
les grands m.agasins  B@nkorf  à Rotterdam (1955.1957). I’am-
bossade  des Etats-Unis à La Haye, le siège de I’UNESCO  à Paris
(1952.1958)  en collaboration avec Nervi* et Zehrfuss’.  II est aussi
l’auteur du centre de recherche I.B.M. à La Gaude,  prés de Nice
(1960~1962),  et des plans de FIaine*.  Partisan d’un fonctionnas
lisme  rigoureux, soucieux d’exprimer clairement l’organisation
intériewe,  il n’en est pas moins sensible à l’architecture organique
de F.L. Wright’.

BREUGHEL. + V. BRUEGEL.
BREUIL (abbé Henri). b Paléontologue et prèhistonen français

(Mortain,  1877 - L’lsle  Adam, 196 1).  Professeur d’ethnographie
prélustorique  au Collége  de France, il se spécialisa dans l’étude
de l’art paléolithique (gravures, objets des cavernes en France,
Espagne, Afrique)  IL ‘Afrique prèhisforique,  1933 ; Les Hommes
de la pierre ancienne, 195 1, etc.]. V. aussi Peyrony.

BREUIL-CERVINIA.  + Importante station climatique et de
sports d’hiver du N.-O.  de l’Italie  (val d’Aoste), au fond d’une
vallée située au pied du Cervin, à 2 010 m d’altitude.

BRÉVANNES (château de). +V. LIMEIL  BREVANNES.
BRÉVENT. n.  m. + Sommet des Alpes (chaine  des Aiguilles*

Rouges) à 2525 m d’altitude, offrant un magnifique panorama
sur le massif du Mont-Blanc.

BREWSTER (sir David). t Physicien -écossais  (Jedburgh,
comté de Roxburgh, Écosse, 1781 ~ Allerby, Ecosse, 1868). Auteur
de trwaux sur les proprietés  optiques des cristaux, il découvrit la
polarisation chromatique des lames minces cristallmes  (1811) en
même temps que Arago*,  et, avec Wollaston’,  les figures d’interfé~
renccs qui permettent de caractériser les différents cristaux
(uniaxes  et biaxes, positifs et négatifs) [V. aussi Biot, Malus], il
rassembla les lois de la polarisation par reflexion  (On the Laws  of
Polarisation and double Refracfion  in regulary  crystallised  Bodies,
1818). Inventeur du kaléidoscope, de la « lampe monochroma
tique  » à alcool salé (1822), II découvrit egalement les raies tellu
oques  du seectre  solaire (1834).

Ph. Mano  Russo/Rm/ar~n~

Briançon.

BR&!E  (Louis de). + Grand sénéchal de Normandie (? - 1531).
II épousa Diane’ de Poitiers, la future maitresse d’Henri  11.

BAEZINA (OtakarJ,  r>seudonvme  d e  V4clav Ignac  JEBAV?.
+ Poéte  tchèque (Poratky, 1868 - JarombiEe,  1929). D’inspiration
splrituallste,  son ceuvrc évolua d’un pessimisme Initial, où la mort
comme seul salut apparaissait I< joyeuse et heureuse n, vers un mys~
ticisme sublime. En cinq recueils : Lointains mystérieux (1895),
Aube à /‘Occident  (1X96),  Les Vents du pôle (1897), Les Architectes
du Temple (1899),  Les Mains (1901),  d’une langue riche, puissante
et majestueuse, d’un rythme ample, il s’éleva dans l’extase et la
souffrance vers une unité mystique, sorte d’harmonie cosmique
dans la gloire de Dieu.

BRÉZOLLES. + Ch.~l.  de tant.  d’Eure-et-Lon,  arr. de Dreux.
1 140 hab. (BrézolliensJ  Église (fin  du xvc s.). Aux environs. chà-
teau du XVI~  siècle.

BRIALMONT (Henri Alexis). 6 Ingénieur militaire  belge (Venlo.
1821 - Bruxelles, 1903). II créa le systéme  fortifié de la Belgique.
d‘Anver\  à la Meuse.

BRIANCHON (Charles Julien). + Mathématxlen fianças
(Sévres,  1783 Versailles, 1864). II participa au renouveau de la
géométrie analytique et de la géométrie pure, reprenant notarn-
ment les principes esquissés dans la Géométrie descriptive de
Mange*  pour démontrer la proposition corrélative  du tb&reme de
I’hexagramme  de Pascal* (1806) et traiter de nombreux problèmes
sur les coniques (18 17).

BRIANCON.  + Sowpréf.  des Hautes-Alpes,  ch.-l. d’arr. (6 tant.,
38 comm.,  26 369 hab.) au confluent de la Durant$*  et de la Gui-
sane, 10497 hab. [7551  aggl.] (Briançonnais).  A l’intérieur de
ses remparts, la ville haute est une place forte construite par Vau-
ban, ainsi que l’église Notre-Dame: dans la ville basse, se trouvent
la citadelle ou fort du château et le pont d’Asfeld,  du XVIII”  siècle.
- Mines d’anthracite, indus. du bois, indus. laitière. Station cli-
matique (sanatoriums, maisons de cure). Les stations de sports
d’hiver de Serre*-Chevalier et Montgenèvre’  se trouvent à proxi-
mité. + Hist. Rattachée à la France en 1349, la ville fut attribuée à
la Savoie en 1697 (paix de Ryswick’)  et rendue à la France en
1713. De tout temps, Briançon a été une ville militaire.

BRIANÇONNAIS. n. m. $ Région de la haute Durance’ dans les
Alpes du Dauphiné*  (Hautes-Alpes’). Briançon* communique
avec l’Oisans*  par le col du Lautaret’.  avec la Maurienne’ par le
col du Galibier’, avec l’Italie par le col de Mo@genévre*,  avec la
Provence par les cols d’lzoard’  et de Van*.  A I’O., la Vallouise
conduit au pied du mont Pelvoux*.

BRIAND (Aristide). + Homme politique français (Nantes, 1862 -
Paris, 1932). Avocat et journaliste, il fut rédacteur à I’Humanitè
(créé en 1904),  membre puis secrétaire géneral  (1901) du Parti
socialiste français (qu’il devait quitter en 1905 après le congrès
d’Amsterdam de 1904),  il fut élu dép9té  (1902) et contribua à
faire adopter la 101 de séparation de I’Eglise  et de l’État. Chargé
du portefeuille de l’instruction  publique dans le cabinet Sarrien
(1906),  il connut une des plus longues carrières ministérielles de la
Ille  République. II fut plus de vingt fois ministre, en particuber  des
Affaires étrangères et II fois président du Conseil. Après avoir
organisè  les expéditions de Salonique et des Balkans lors de la
Première Guerre mondiale, il fut un des plus ardents partisans de
la polmque  de paix et de collaboration internationale, signant le
pacte de Locarno*  (1925), le pacte Briand-KeUogg*  mettant la
guerre hors la loi (aoûf  1928),  proposant un régime d’union fidé-
raie  européenne (mémorandum Briand,  1930) et soutenant les tra-
vaux de la S.D.N. Son éloquence, servie par une voix persuasive,
est restée célèbre. (Prix Nobel de la paix, 1926.)
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BRIANSK , V. d’U.R.S.S. (K.S.F.S. de Russ~e!, ch.-l. de la
région du méme  nom (34 900 km’,  1 566 000 hab.) sur la Desna’.
3 18 000 hab. Indus. métallurgiques, mécaniques et alimentaires.
Traitement du cuir. Nœud ferroviaire. - Patrie de Naum Gabo *.
+ Hisf.  Capitale d’une principauté indépendante du XIII~  au XIV’  s..
la ville fut lituanienne de 1356 à 1503, avant d’être réunie a la
Russx.  Prise par les Allemands en oct. 1941, elle fut réoccupée
par les Russes en a& 1943.

BRIARE. *Ch.-l.  de tant.  du Loiret, arr. de Montargis. 5 140 hab.
(Briarois).  Le canal lat&al  y franchit la Loire sur un pont et rejoint
le canal de Brime. - Céramique. Jouets.

BRIARE (canal de). 0 Canal umssant ia Loire et la Seine par
le Loing (56 km). C’est “ne des branches du canal du Loing (l’autre
etant  le canal d’Orléans*).  Creusé de 1604 à 1642, c’est le plus
ancien canal de France.

BRIARÉE, en grec BriareBs.  t L’un des trois hécaronchires,
géants à cent bras e! à cinquante têtes, dans la mythologie.

BRICE (saint). + Evêque de Tours (mort en 444). Il succéda en
391 4 saint Martin*, son maitre.

BRIÇONNET Iûuillaume).  + Cardinal français (1445 - 1514).
Conseiller de Charles VIII, il devint, après la mort de sa femme,
évêque de Saint-Malo, archevêque de Reims, puis archevêque de
Narbonne et cardinal. Il eut des démêlés avec le pape Jules II
sous  LOUIS  XII. + GUILLAUME-BRIÇONNET.P~~I~~  français,  tils du pré
cédent (v.  1472 ~ Paris, 1534). Il devint évêque de Meaux’  en
1516. D’esprit libéral, il fut suspecté d’hérésie et le cerc!e qu’il
animait se dispersa (le r Cénacle de Meaux  u : Lefèvre” d’Etaples,
Farel, Vatable).

BRICQUEBEC.  t Ch.~l. de tant.  de la Manche* (arr. de Cher-
bourg”). 3 267 hab. (Bricquebétais).  Enceinte fortifiée de l’ancien
chàteau  du XIV(  s.-  Produits laitiers. Exploitations forestières.

BRIDAINE  (Jacques). t Missionnaire français (Chusclan, prés
d’Uz&,  1701 - Roquemaure, prés d’Avignon, 1767). II fut célèbre
par son éloquence hardie et pleine de saillies inattendues.

BRIDES-LES-BAINS. + Comm. de la Savoie (arr. d’Albertville).
638 hab. (Bridais). Station hydrominérale  (traitement de I’obéslté).

BRIDGEPORT. + V. des Etats-Unis  (Connecticut) à env. 100 km
au N.-E.  de New York. 155 359 hab. (1970). La zone urbaine
compte env. 350 000 hab. Indus. variées (mécanique, électricité). ~
Barnum  en fut le maire.

BRIDGES (Robert Seymour).  + Critique et poéte anglais (Wal
mer, île de Tbanet,  1844 - Oxford, 1930). Après des études à
Oxford. il exer$a  la médecine. Poète, il s’inspira de la prosodie
grecque : La Croissance de lilmour, 1876; Em et Psyché, 1885.
Il composa aussi des drames historiques en vers. Encore que d‘une
forme savante, ses ceuxes  connurent un certain succès (Le Testa-
ment de Beauté, 1929). Critique, il est l’auteur de pénétrantes
études sur  Keats et sur La Prosodie de Milton, 1893. C’est grâce
à Bridges que les ce”wes  de Gerard  Manly Hopkins*  furent sauvées
de l’oubli.

BRIDGES (Calvin Blackman”).  + Généticien américain (1889 -
1938). Collaborateur de T.H. Morgan*.  il découvrit (avec Painter)
les chromosomes g&nts  des glandes salivaires de la mouche droso-
phile  mélanogaster  (1933),  contribua à l’étude de la localisation
des gènes SUI les chromosomes et de la détermination chromoso
miq;e des sexes.

BRIDGETOWN. + Cap. de l’ile de la Barbade’ (Antilles), située
au S. de la cote occidentale. Env. 9 000 hab. (en diminution). Cen-
tre commercial. Principal port de I?le, par 06 s’effectuent les expor-
tations en direction des Grandes Antilles. de I’Amériaue  du Nord et
de l’Amérique du Sud (Venezuela, Brésil). Es& des lignes
&ennes  qui unissent New York à l’Amérique du Sud.

BRIDGEWATER. + V. du S. de l’Angleterre (Somerset)  et port
sur  le canal de Bristol, sur la r. d. du Parret. 25 582 hab. Patrie
de l’amiral Blake*.

BRIDGMAN (Percy  Williams). + Physicien américain (Cam-
bridge, Massachusetts, 1882 - Randomuh.  New Ham”shire.  1961).
Ii a~notamment  étudié les très hautes pressions et’ réalisé ainsi
la découverte de diverses variétés de différentes substances (glaces
plus denses que l’eau, phosphore noir). Ses trava”x  ont conduit
à des procéda  de production de diamants industriels et de variétés
de cristaux (“itrures de bore) plus durs que le diamant lui-même.
(Prix Nobel de phys.. 1946.)

BRIE. n.5 + Région de I’E.  du Bassin parisien, plateau recowert
de limons fertiles, situé entre la Seine et la Marne (Briards). La
Brie s’étend sur la plus grande partie du dép. de la Sein$et-
Marne. recouvre ée&me~t  en o&ie  le Val-dé-Marne. l’Essonne.
l’Aisne, la Marne et-l’Aube.  C’&  une région de grandes propriétés
pratiquant “ne agriculture mécanisée : culture du blé, de la bettes
rave à sucre; élevage (fromages réputés). A” S., la Brie française
est la partie la plus riche, au N., la Brie champenoise est moins
f e r t i l e .  V .  princ.  V .  Corbeil’.Essonnes,  Coulommiers,  Meaux,
Melun. + Hist.  Il  y eut sous  les derniers Carolingiens et les pre-
miers Capétiens une Brie fran@se (cap. Brie*-Comte-Robert) et
une Brie champenoise (cap. Meaux)  dont les seigneurs s’intitu-
laient  comtes de Meaux.  Celle-ci fut rattachée à la couronne, avec
la Champagne, en 1361.

BRIEC  ou  BRIEC-DE-L’ODET.  t Ch.-l.  de tant.  du Finistere,
arr. de Quimper. 3 786 hab. (Briécois). Élevage de chevaux.

BRIE-COMTE-ROBERT. + Ch.-l. de tant.  de Seine-c-Marne,
arr. de Melun, sur le plateau de Brie’. 6 100 hab. (Briards). Ruines
d u  c h â t e a u  c o n s t r u i t  “ar  R o b e r t .  c o m t e  d e  D~eux, frére  d e

Louis* VII (v.  1170). Église Saint Étienne (xme s.) remaniée aux
XV et XW siècles. - Culture de la rose. Verrerie; meubles. - C’est
I’anc. capitale de la Briefrançaise.

BRIENNE, auj. BRIENNE-LA-VIEILLE. + Comm. de l’Aube
(arr. de Bar-swA”be),  sur l’Aube,  à 2 km au S. de Brienne*~le~
Château. 456 hab. Berceau des premiers comtes de Brienne,  vas-
saux. dés 987, des comtes de Champagne. A cette maison appar-
tinrent : JEAN’ (1148 - 1237),  roi de J&salem  (1210) er empereur
de Constantinople (1231.1237).  - GAUTIER V et GAUTIERVI  furent
ducs d’Athènes durant la première moitié du XIV~ siècle. A la mort
de Gautier VI (1356). cette lienée  s’éteienit. Le titre de comre  de
Brieme  fut rephs  au ivne  s. p& la famille-de Loménie’.

BRIENNE-LE-CHATEAU. + Ch.-l.  de tant.  de l’Aube, arr. de
Bar-sur-Aube. mès de l’Aube. 4 207 hab. (BriennoisJ.  Éelise Saint-
Pierre-et-Sa&-Paul  (XIV~,  XVI’ s.  ;  resta&).  Ch&&  construit
a” xvme s. par Fontaine SUT l’emplacement d’un château féodal.
L’an~.  c”“vent  des Minimes abritait l’école militaire où Bonaparte
fit ses études de 1779 a 1784; musée Napoléon. - Culture du chou;
fabrication de choucroute. + Hist.  Napoléon repoussa, le 29 jan-
vier 1814, les Prussiens qui occupaient ta ville, mais dut se retirer
le 2 février.

BR~EN~N-SUR-ARMAN~~N  ( a u t r e f o i s Brienon-I’Arche-
v&wml.  t Ch.-l. de tant.  de l’Yorme  (arr. d’Auxerre) sur I’Arman-
çoi et sur le canal de Bourgogne* (port). 2 730 hab. Anc. collé-
giale Saint Loup, gothique et Renaissance. - Constructions métal-
liques. Indus. du bois. + Hisf. Anc. résidence des archevêques de
Sens. Pèlerinage à Saint~Loup.

BRIENZ.  + V. de Suisse (tant.  de Berne) à l’extrême E. du lac
de Brienz.  2 900  hab. Artisanat (scul”ture  sur bois). Le lac de
Brienz (en ail. Brienzersee),  formk pa; l’Aar*, est séparé du lac
de Thoune* par  le cône alluvial de la Lütschine sur lequel est bâtie
Interlake”‘.  Surface : 30 km I

BRIÈRE ou  GRANDE BRIÈRE. n.f:  + Région de marais, ancien
golfe parsemé d’îles, comblé par des alluvions, a” N. de l’estuaire
de la Loire (Loire-Atlantique). Elle s’étend sur “ne vingtaine de
km, entre Saint*-Nazaire et Do”ges*  au S. et La Chapelle*-des-
Marais au N. et sur une largeur d’une quinzaine de km d’0.  en E.
Hab. Briérons.  - A. de Chateaubriant’  lui a consacré un roman,
La Brière (1923).

BRIERRE DE BOISMONT  (Alexandre Jacques François).
+ Médecin français (Rouen, 1797 - Saint-Mandé, 1881). Il fut l’un
des fondateurs des Annules médico-psychologiques et laissa de
nombreux travaux  sur les maladies mentales, en particulier sur
L ‘Influence de la civilisation sur le développement de la folie (1839)
sur Le Délire aigu (1845). Les Hallucinafions  (1845),  Surlesuicide
et  la folie suicide (1854); il contribua également au développement
de la psychiatrie médico-légale.

P. Bril  : « Pan et Syrinx ». (Musée du Louvre, Paris.)

BRIEUX IEus&w).  b Auteur dramatiaue  francais  (Paris, 1858 ~
Nice, 1932):  L’Ün  des auteurs favoris du Thé&-Libre d’Antoine
par l’intérêt qu’il porta aux problèmes sociaux dans des pièces à
thèse qui ont connu le succès. C%v. princ. : La Robe rouge (1900),
Les Avnriés [1901].  (Acad. fr., 1909.)

BRIEY. t S o u s - p r é f .  d e  l a  Meurthe~et-Moselle,  c h .  1. d’arr.
(6 tant., 129 comm.,  202 383 h;b.&  sur la bordure 0. du bassin
de Briey. 5 012 hab. (Btiotins). Eghse (xv, XVI’,  XVIII~  s.). « Cité
radieuse »,  construite par Le Corbusier et Wogenscky. - Patrie de
A. Duquesnoy. - Le bassin de Briey forme une partle  du bassin
mimer lorrain. L’indus. sidérurgique est concentrée dans la vallée
de l’Orne. Produits chimiques.

Brigades internationales. n.J pl. + Unités de volontaires étran-
gers  qui allérent  combattre aux c&és  des forces républicaines, lors
de la guerre civile espagnole (1936.1939). Créées en octobre 1936,
les brigades virent leurs premiers éléments engages dans les
durs combats de la cité universitaire à Madrid. dés le mois
de novembre 1936. Bien que leur effectif ne dépassât jamais
40 000 hommes. les brigades  “rirent “ne “art imoortante  à to”tes
les grandes batailles : &ad&jara,  Brun&  T&el. Parmi leurs
cadres se trouvaient plusieurs hommes qui jouérent  on rôle essentiel
dans le socialisme et le communisme : Andre Marty’.  Joslp Broz
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dit Tito*, Walter Uibricht*,  etc. À la demande du Comité de non-
mtervention, les brigades internationales furent retirées du combat
en sept. 1938 et quittèrent alors l’Espagne.

Brigands (Les) [Die  Raüber].  + Drame en 5 actes de Scbiller
(11821.

BRIGGS  (Henry). t Mathématicien anglais (Warley Wood,
Yorkshire. 1561 - Oxford. 1631). Travaillant. aorès Naoie?. su
les logarithmes,  il eut I?d& d’&ser  le nombre 10 &me base
d calcula ainsi les « logarithmes vulgaires n des 3 1 000 premiers
nombres entiers jusqu’& la quatorzième décimale. (V. aussi BU@).

BRIGHT (Richard). t Médecin anglais (Bristol, 1788 - Londres,
18%). Médecin de la reine, il fut un des fondateur> de l’anatomie
pathologique. On lui doit une desctiption  de la néphrite chronique
(ou mal de Brigh?).

BRIGHT  (John). t Homme politique britannique (Rochdale,
1811 - id., 1889). Industriel quaker et ami de Cobden’, il entra au
Parlement en 1843 pour défendre le libre-échange et supprimer les
corn*-laws. Ses luttes contre la guerre de Crimée* et la politique
impériale, et ses nombreuses propositions de lois libérales en firent
le véritable  modéle  du libéral victorien. Gladstone*  le choisit
comme ministre du Commerce (1868.1870) mais ils entrèrent en
désaccord sur la question de l’autonomie irlandaise.

BRIGHTON. + V. d’Angleterre (East Sussex), stat. balnéaire sur
laManche,au S. de Londreset à 1’0. de Beachy’ Head. 163000 hab.
(235 000 avec Ho~c*).  Brighton connut une grande vogue 9 la fin
du XVIII~  s. comme résidence d’été du prince de Galles, futur
George IV.

BRIGIDE  ou BRIGITTE (sainte). +Abbesse  de Kildare’  (Irlande.).
dont elle aurait fondé le monastère v. la fin du vs siècle. L’une des
patronnes de l’Irlande.

BRIGITTE, BIRGIlTA, BRïTE ou BRIDGET (sainfe).  $ Reli-
gieuse suédoise (v. 1303 - Rome, 1373). Veuve d’un gouverneur
de province, dom elle avait eu huit enfants (dont sainte Catherine*
de Suède), elle fonda Y. 1346 le monastère de Vadstena  et l’ordre
du Saint-Sauveur (brigittins).  Ses Révélations ont été publiées en
1492.

BRIGNOLES. + Sous-préfecture du Var* (ch.-l. d’an.), sur le
Caramy, atll.  de l’Argens*, 9477 hab. (Brignolais).  Église des
XV~-xv?  s. avec portail roman. Ancien palais des comtes de Pr@
vence (xmc  s.), renfermant le sarcophage de la Gayole  (mes.), connu
pour le plus ancien monument chrétien de la Gaule. - Marché agfi-
cale  important; vins. - Aux environs, gisements de bauxite en
exploitation et carrières de marbre. - Patrie de J. Parrocel’, de
F. Raynouard*.

BRIGUE, en all. Brin.  t V. de Suisse (Valais) dans la vallée du
RhOne. 4 600 hab. Important nœud de communication à l’entrée du
tunnel du Simplon*. Douane. Centre touristique. Palais de
StockaIpu.

BRIGUE (La). + Comm. des Alpes-Maritimes (arr. de Nice), au
S.-E. de Tende. 582 hab. (Brignsqw).  Elle devint francaise, comme
les autres communes de la haute vallée de la Raya,  a la suite du
plébiscite du 12 octobre 1947.

BRIL ou BRILL  (Paul). + Peintre et graveur flamand (Anvers,
1556 - Rome, 1626). D’abord  décorateur de clavecins à Anvers,
il se rendit ensuite à Rome. A partir de 1580, il réalisa de nom-
breuses d%coratmns  k fresque avec vues de la campagne romaine
(au palais  du Latran, 1589 : à Santa Maria Maggiore.  1605 ; au
casino Rmpigliosi  et au Vatican). II réalisa de nombreux petits
paysages sur bois, toile ou cuivre, ai figurent des scènes mytho~
logiques, allégoriques ou religieuses : la vision pittoresque et anec~
dotique du maniérisme flamand tend à disparaître au profit d’une
conception plus ample et monumentale. La distribution de la
lumière, l’organisation claire et équilibrée des masses, l’évocation
d’un univers bucolique concourent à la formation d’un type de
paysage u idéal B ou classique qui marqua Poussin’ et le Lorrain’
(Pêcheurs. 1624; Pan et Syrinx).

BRILLAT-SAVARIN (Anthelme). t Magistrat, gastronome et
écrivain français (Belley, 1755 - Paris,, 1826). Député à IAssem-
blée ccxntituante, il manifesta sa moderation  quand il s’opposa à
l’introduction de la Terreur dans la ville de Belley dont il était le
maire. Il dut émigrer à Lausanne, puis partit pour New York
(1794.1796) et ne revint en France que sous le Directoire. II est
surtout connu par un spirituel traité dans le goût de l’époque (Cf.
la Physiologie du mariage de Balzac, etc.) : la Physiologie du goût
nu Méditations de gastronomie transcendante (anonyme, 182%.
skie  de causeries entremêlées d’aphorismes, d’anecdotes, voire de
recettes.

BRILLOUIN (L6on).  + Physicien français (Sèvres, 1889 - New
York, 1969). Il étudia le mouvement brownien (V. Brown), la théorie
cinétique des gaz. En magnétisme, il calcula, indépendamment de
P. Debye’,  la loi quantique générale du paramagnétisme (1927) et,
en électronique, il étudia les 4 guides d’ondes n et participa à l’éla-
horation de In théorie du maenétron  à cavités mnltioles  (sui trouve,
son application principale dans les émetteurs de radar) [V. Slater,
Watson-Watt] et à celle de la théorie des bandes (qui résout le
problème de la distinction entre isolants et conducteurs, entre élec-
trons liés  et électrons semiXibres).

BRINDISI.  4 V. du S.-E. de l’Italie. ch.-l. de la orov.  du même
nom (Pouilles), port sur l’Adriatique.  77 100 hab. Archevêché.
Centre commerciz$ industriel et agricole. Usine de polypropène
(Montecatini).  f Hlsl.  Cité romaine depuis - 226, l’antique Brea.

mion  grecque, devenue Brendusium  (Brindes),  fut reliée à Rome
dès le - IF  S. DW  la vin Appia  (v.  Appienne).  Mécène y négocia la
paix entre Octave (Auguste) et Antoine (” 40). Marcus  Pacutius*
y naquit en - 220 et Virgile* y mourut en - 19. Détruite par un
tremblement de terre en 1456, elle déclina à partir du XVII  s. mais
reprit son essor au xx’ s. grâce à l’ouvenure  du canal de Suez
(1869).

BRINON  (Fernand de). + Homme politique français (Liboume,
1885 - fort de Montrouge, 1947). Rédacteur en chef du Journal
des de6ars (1920-1912X puis spécialiste de politiaue  étrangère à
I’lqfwmarion,  il s’était montré dès 1921 favorable à une politique
d’entente entre la France et l’Allerna ne,

k
et créa le Comité France-

Allemagne (1935). Partisan de la CO adoration.  il fut reorésentant
du goÜvern&en~ de Vichy auprés des auto& ~U&&S  à
Paris (1940-1942). puis secrétaire d’État. Réfwié en Allemaane
(Sigma&en,  1945); il fut ramené en France, condamné à t&t
par la Haut$ Cour de justice et exécuté.

BRINVILLIERS (Marie-Madeleine d’Aubrey.  mm’quise  de).
+ Célèbre empoisonneuse (Paris, 1630 - Id., 1676). Après son pro-
cès et son exécution, une Chambre ardente fut chargée de Yflaire
des poisons’.

BRIOCHÉ (Pierre Dattelin, dit). + Bateleur et montreur de
ma,rionnettes  (?. - Paris, 1671). Populaire sur les ,theâtres de la
Fowe et au Pont-Neuf, il se produisit avec son singe Fagotin  que
Cyrano de Bergerac tua un jour d’un coup d’épée.

BRIONNE. 4 Ch.-l. de tant. de l’Eure* (arr. de Bernay*), dans
la vallée de la Risle*.  4 493 hab. (Brionnais).  Filatures de coton et
teintureries; tréfilerie; matières plastiques @olyester).

BRIOUDE. + Sous-préf. de la Haute-Loin@, ch.-l. d’arr. (8 tant.,
264 comm., 217 206 hab.), près de l’Allier*. 7 741 hab. (Briva-
dois). Eglise Saint-Julien, romane (appareil polychrome et peintu-
res anc.). - Marché agricole. Scierie. fabrication de machines.

BRIOULLOV  (Karl Pevlovitchl.  + V. BRULLOV.
BRIOUSSOV  P&l&i lakovl6vitchl  [Briusov].  + Poéte et criti-

que russe (Moscou, 1873 - id., 1924). Il fut l’un des hommes les
plus instruits de sa génération. En 1894, il publia avec Miropol-
ski un recueil de poésies, Les Symbolistes russes, qui marque les
premiers pas du symbolisme en Russie. En 1895, il donne en fran-
çais le titre de Chefs-d’kwwe  à un second recueil. Puis avec Urbi
et Orbi (1903) et surtout Stephanos  (1906,  il fut reconnu comme
le chef de file des symbolistes de Moscou. Ensuite, sa gloire déclina,
mais il continua son travail de critique, de traducteur et de théori-
cien, laissant un grand nombre d’ouvrages dont des traductions de
Verlaine’, Verhaeren* du Faust de Goethe, et un livre sur La Poésie
arménienne. En 19 Il, sans avoir jamais pris part à la vie politique,
il devint communiste (Aux  camarades  intellectuels, 1919 ;Le Troi-
sième Automne, 1920; Lénine, 1924). De ses romans, le meilleur
est L’Ange defer  (1907), roman historique wr l’époque de Luther*.

ERISBANE.  * Cap. et port de l’État de Queensland  (Australie),
au S. de l’!?tat, sur l’océan Pacifique. 680000 hab. La ville est
reliée à Sydney*, à Townsville’  et à l’intérieur du pays par voie
ferrée; un gazoduc la relie directement à Rama (gaz naturel); le
charbon d’Ipswich* y est transporté par voie d’eau. - Université.
La ville est le débouché d’une vaste et riche région agricole et pasto-
rale, située à 1’0. de la Cordillère’ australienne. Centre commercial
et industriel. Raffinerie de pétrole. Aciéries. Constructions navales
et mécaniques. Raffinerie de sucre. Conserves alimentaires. C’est
un des ports les plus actifs du pays (exportation de laine, viande,
sucre, minerais, produits laitiers). + Hist. Une colonie pénitentiaire
y fut fondée en 1824 et, en 1839, la ville fut ouverte à la libre colo-
nisation. Elle porte le nom de lord Brisbane, gouverneur de l’Aus-
tralie en 1825.

Bris&a.  + Personnage de l’llliade*, fille de Brisès,  jeune captive
aimée d’Achille et enlevée par Agamemnon.

BRISGAU. n. m.. en allem.  Breisoau. + R&aion du S.-O. de l’AlIe-
magne, formant la &tie  méridionze  de la p&e de Bade, entre la
vallée du Rhin et la Forêt-Noire. C’est une région de plaine, limitée
au N. par les collines du Kaiserstubl*  (556 m). Cap. Fribourg*-en-
Brisgau. V. ptinc. Br&ach*. + Hist.  Occupée par les Celtes, puis

Ph. M. Pedone/Rm!annf
Brindisi : l’ancien hbtel des Monnaies et la cath6drale.



BRISSAC

Brissot.  (MU~& Carnavalet. Paris.)

par les Alamans,  elle fut le Gau (fia) des Zahringen’ jusqu’en 1218,
devint possession du margrave de Baie, puis, au XIV~  s., de I’Autri~
che (Habsbourg) qui lui laissa une large autonomie. La paix de
Presbourg (1805) l’attribua au duché de Bade.

SRISSAC ICharles  I*’ de COS~& mmfe  de Brissec,  dit le mm&
chai de Brissac).  * Maréchal de France (1505 1563). D’une
grande bravoure et d’une grande sévérité, il fut gouverneur de
Picardie, puis de Normandie, et reprit Le Havre aux Anglais
(1563). t ARTUS  DE Cassé-B~SSAC,  son frère (1512 - 1582):
maréchal de France, combattit les calvinistes à Saint*-Denis et a
Moncontour*.  + CHARLES II, COMTE DE CossÉ-Brus~~,  fils de
Charles I* (1550 - 1621), maréchal de France, se rangea aux
côtés des ligueurs mais rendit Paris à Henri IV.

BRISBAC (Henril. *Écrivain et socialiste français (Paris, 1826 -
1906). Rédacteur au Combat (1870),  au Vengeur (1871) et à la
Commune (mars 1871). il fut membre de la Commission exécutive
de la Commune et du Comité de salut public. Condamné à la dépor-
tation en NouvelIe-Calédonie  (1872),  il adhéra après l’amnistie
(1680) au Parti ouvrier francais  (V. Guesdeb  et Dublin nlusieur5
&ch;res  socialistes (Souver& dè  prison el  de bigne,  1880).

BRISSON  (BarnabB).  + Maeistrat  francais  (Fontena-le-Comte.
Y. 1530 - Paris, 1591). Avocat au parle&nt  de Pa&p~is  prési-
dent à mortier, il écrivit plusieurs ouvrages juridiques (Code de
Henri III, 1587). Nommé premier président par les Seize* au
moment de la Ligue’, il montra une modération qui le rendit sus-
pect, et il fut pendu.

BRISSOT (Jacques Pierre Brissot  de Warville, dit). 4 Journa-
liste et homme politique français (Chartres, 1754 - Paris, 1793).
Apr& avoir  été au service du procureur Nolleau à Paris, il se lança
dans la littérature politique, s’aflïrmant comme un partisan des
idées nouvelles.  Ii voyagea en Angleterre. où il colla@ra  à la rédac-
tion du Courrier de I%urope.  en Hollande et anx Etats-Unis, où il
s’intéressa au problème des Noirs. Il fonda à son retour en France
le journal le Patriote*  français et la Société des Amis* des Noirs.
Membre du Club des jacobins, dès les débuts de la Révolutio+  il y
&lama  la proclamation de la République après la fuite du roi à
Varennes (2021 juin 1791) et contribua à la rédactio?  de la péti-
tion qui fut portée au Champ*-de-Mars (17 juillet). Elu députt  à
l’Assemblée Ièeislative.  il siéeea  à gauche. fut. avec Roland* de la
Platiére et Ve&iaud,  un des chefs-du m&vement  girondin* (pare
fois aooelé  brissorin)  et mit nettement nosition  en faveur de la
déclar’aiion  de la gu&re à i’Autriche. Réél; à la Convention, il s’op
posa violemment aux Montagnards, plus particulièrement à Robes-
oierre.  Proscrit avec les chefs eirondins (2 iuin 1793). il réussit à
s’enfuir, mais fut arrêté à Moul&,jugé  par le Tribunal révolution
naire et guillotiné. Outre ses Memoires  (publiés en l830),  il a
laissé un ouvrage sur la Théorie des lois criminelles (1781),  une
étude politique intitulée De la France et des Etats-Unis  (1787).

Brissotins. n. m. pl. + Nom donné sous la Législative et la
Convention (1791.1793) aux partisans de Brissot’,  plus connus
sous celui de Girondins*.

BRISTOL. t V. du S.-O. de l’Angleterre (Gloucestershire)  sur
I’Avon et l’estuaire de la Severn,  reliée au pays de Galles par un
tunnel de 7 km. 427 200 hab. Port commercial actif à l’équipement
moderne, important notamment des céréales et du pétrole, Bristol
est une métropole régionale aux activités variées. Importante uni-
versité. Nombreuses indus. : métallurgie, raIl?nerie  du zinc, chimie,
constructions navales; constructions aéronautiques IBristol Sidde-
ley) et automobiles. Ses industries alimentaires (minotenes,  hude
ries, sucreries, chocolateries), manufactures de tabac, qui datent
de l’ère coloniale, se sont maintenues. Bristol a bénéficié de l’inst&
lation de 3 centrales nucléaires dans l’estuaire de la Sevem  (Berke

ley, Oldbury  et Hinkhey Point) et d’une usine pétrdochimique à
Thornbury.  - Patrie de Richard Bright’,  Paul Dirac’,  Christophe
Fry*,  A.V. Hiil*,  sir Thomas Laurence*,  Robert Southey*.  4 Hist.
Fondée à l’époque romaine sur l’actuel faubourg de Clifron,  Bristol
se distineua  dés la conauête  normande (xn’ s.) et connut une zrande
prosp&iïè  au XIV(  s., grâce au com&&e de’la  laine. En 1437, les
explorateurs Jean et Sébastien Cahot’ s’y embarquèrent pour le
C&d& À partir du XVII~  s., le port nouad’étroiteSrelations com-
merciales avec les Indes occidentales. Bristol connut un nouvel
essor au X~X’  s. grâce à l’aménagement du port; la ville fut très
endommagée par les bombardements aériens lors de la Deuxième
Guerre mondiale. Elle conserve de son passé quelques beaux
monuments : l’église Sainte-Marie, la cathédrale. anc. église ahba-
tiale  remaniée au XIII’  siècle. Maisons du XVIII~  siécle.

BRISTOL (canal de). t Golfe formé par l’Atlantique entre le
pays de Galles au N. et l’Angleterre (Cornouailles,  Devonshire,
Somerset)  au sud. La Sevem*  et I’Avon’ y débouchent (V. Bristol).
- Ports prix.  V. Cardiff,  Port-Talbot, Swansea.

BRITANNIA. t V. BRETAGNE.
BRITANNICUB,  en lat. Tiberius  Claudius Caesar.  dit. + Fils de

Claude’ et de Messaline’  (41.55),  il reçut son surnom à 1~ suite de
la conquête de la Bretagne (An leterre)  par son père. Ecarté du
trône par Agrippine., seconde femme  de Claude, au profit de
Néron*, il fut empoisonné bur l’ordre de ce dernier. Héros de la tra-
gédie de Racine (V. ci-dessous).

Britennicus. 6 Tragédie de Racine’ (1669). Seconde femme
de l’empereur Claude qu’elle a fait assassiner, Agrippine est parve-
nue à écarter du trône son héritier présomptif, Britannicus,  en fai-
sant adopter Néron, fils d’un premier lit. Déçue par Néron qui se
dlspose à l’écarter du pouvoir, elle favorise les amours de Britan-
nicus  et de Junie.  Mais Néron, devenu amoureux de la jeune prin-
cesse et secondé par le perfide Narcisse, empoisonne Britannicus.

BRITANNIQUES (iles).  + Archipel du N.-O. de l’Europe, entre
I’Atlantioue’  et la mer du Nord’. Séoaré du continent DB~  la Manche
et le pas de Calais’, il est formé de la Grande*-Bretagne (Angle-
terre’, Écosse*, Pays de Galles’), de l’Irlande* (Irlande du Nord
ou Ulster et Irlande du Sud ou Eire)  et de nombreuses iles  (env.
5 000).  beaucour, nlus  petites. V. Grande-Bretagne et Irlande du
Nord’(Royaum&U&),  Ibnde.

BRhE  (sainte). t V. Bwxrn.
British Mureum.  n. m. (a Musée britannique n).  +Fondé en 1753,

c’est l’un des plus vastes et des plus rich& musées du monde. Il
renferme notamment une remarquable bibliothèque de plus de
2 millions de volumes (manuscrits enluminés du XI’  au XIV~  s. fonds
Cotton,  bibliothèque de George III), d’inestimables collections d’art
assyrien, suméro-babylonien,  extrême-oriental et africain, des
chefs-d’œuvre de l’archéologie égyptienne, grecque (sculptures du
Parthénon) et romaine.

BRIT’fEN (Benjamin). + Compositeur anglais (L0weStOft,
19 13 -),  De multiples influences se sont exercées sur la persnnnam
lit&  de ce musicien, devenu le plus important de l’Angleterre contem
poraine. Des élisabéthains à Verdi, Mahler, Debussy, Berg et Chas-
takovitch,  il a su assimiler la leçon des maîtres sans cesser de
s’exprimer dans un langage qui lui est propre et dont l’exigence
et la fantaisie constituent les traits dominants. S’il a consacré la
majeure partie de son ceuvre au théâtre lyrique (Peter  Grimes,
1945: Le Viol de Lucrèce. 1946: Albert Herrinp.  1947: The
Begg&‘s  Opera,  1948 ; Billj  Bud,  1951; The Turn-of  the Screw,
1954: Le Sonne d’une nuit d’été, 1960).  il est aussi l’auteur
d’œuvres  symphoniques où se manifestent une vive originalité
d’écriture et un ample lyrisme : 12 variations sur un thème de
Frank  Bridge, pour orchestre à cordes (1937),  Concerto pour
violon (1939),  2 Concertos pour piano. Fondateur de I’English
Opera Group  (1947), Britten  marque une prédilection pour les
oeuvres où se conjuguent polyphonie et construction orchestrale :
A Boy nus born (1935),  Sinfonia  da Requiem (1940),  Ceremony
of C~ols (1942),  Spring  Symphony  (1950),  Gloriana  (1953),  et
DOUT  les mélodies insoirées du folklore britanniaue.

BRIVE-LA-GAILLARDE.  t Ch.-l. d’arr. de lâ Corr.+ze’,  sur la
r. g. de la Corrèze’, près de son confluent avec la Vézère.
49 325 hab. (Brivois  ou Brivistes).  L’aggl. compte 52 387 hab.
avec Malemort*-sur-Corrèze.  - Église St-Martin (XII’-XIV’  s.). Hôtel
de Labenche du XVI~  s., musée Ernest Rupin installé dans un hôtel
Louis XIII : maisons anc. - Grand marché agricole; indus. mètal-
lurgiques,  alimentaires, textiles; chaussures, papeteries. - Patrie
du maréchal Brune’ ; du cardinal G. Dubois*, d’A. Latreille*,  de
J.B. Treilhard’.

BRIZEUX ‘(Auguste). + Poète français (Lorient, 1803 -
Montpellier, 1858). Son amour du pays natal lui inspira une grande
éoooée  rustiaue.  Les Bretons (1846).

’ iRN0. a&. én a.8.  Briinn.‘+  V. de Tchécoslovaquie, au confluent
de la Svitava  et de la Svatka. Ch.-l. de la Moravie* méridionale et
métropole de la Moravie, c’est la 2* ville $le  Tchécoslovaquie.
335 935 hab. (1968). Évêché. Université. Ecole supérieure de
mécanique. Aéroport (lignes intérieures). Carrefour ferrovinire  et
routier. La Nàméstisvobodv  (olace de la Liberte), avec sa colonne-
baroque (Sainte-Marie), &&itue  le centre de Bmo. La ville
conserve des églises gothiques (église Saint-Jacques, monastère des
Augustins [ 132Zn et sunout dc nombreux édifices  baroques
(église des Minorites,  église des Jésuites). Hôtel de ville. Musée
morave, musée ethnographique. La ville est dominée par la forte-
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resse  de Spielberg (V. H&t.). - C’est un centre industriel impor-
tant : ses industries traditionnelles (manufactures d’armes,
fabriques de draps), autrefois destinées à l’armée austro-hongroise,
se sont reconverties. 60 % de la main-d’œuvre sont employés dans
les industries mécaniques (matériel ferroviaire, machines-outils),
25 % dans le textile. Indus. chimiques. Verrerie. Porcelaines.
Importante foire annuelle internationale. - Patrie d’E. B&m*-
Bawerk.  + Hist. La forteresse du Spielberg  fut la résidence des
margraves de Moravie (1349.1411),  puis une prison autrichienne
(17401855). La bataille d’Austerlitz* (1805) se déroula dans les
environs de Brno.-

BROAOSTAIRS et ST. PETER%  + V. du S. de l’Angleterre
(Kent),  sur la mer du Nord. 16 980 hab. - Station balnéaire. -
Résidence d’été de Charles Dickens’ et patrie de l’ingénieur
T. R. Crampton’.

Sroadway.  + L’une des plus célèbres rues de New York, dans
Manhattan, qu’elle traverse obliquement. Centre traditionnel de la
vie noctorne (prés de Times Square), Broadway n’a plus son pres-
tige d’antan.

BROCA (Pierre Paul). + Chirurgie” et anthropologue français
(Sainte-Foy-la-Grande, Gironde, 1824 - Paris, 1888). Auteur de
nombreux travaux de méd. d de chirurgie, il est surtout connu
par ses recherches (préparées par celles de Booillaud’)  sur la loca-
lisation des centres cérébraux de la parole (3$ circonvolution c&
braie gauche) et sur l’aphasie consécutive à leurs lésions (Aphasie
de Broca). Fondateur de la Société, de la Revue et de 1’Ecole
d’anthropologie (1859, 1872, 1876),  il peut être considéré comme
l’initiateur de l’anthropologie physique moderne, en particulier
par ses travaux  de craniologie  (Mt?molres  sur les cw&ères phy-
siques de l’homme pre%is~ostque...,  1869; Mémoires d’amhropo-
logie, 187 l-1875 ; Ins*uctions  craniologiques  e!  craniomlriques,
1875). - Broca. Hôpital parisien (XIII’ arr.) détruit en 1974.

SROC~LIANOE.  + Forêt Iénendaire  où les romans de la Table*
Ronde faisaient vivre l’enchar& Merlin et la f& Viviane. On la
situe “arfois  dans l’Ille-et-Vilaine (forêt de Paimoont),  ou dans les
CBtes~du~Nord, entre Quintin  et Saint-Brieuc. -

SROCH (Hermann). + Romancier autrichien (Vienne: 1886 -
New Haven, Connecticut, 1951). Venu tardivement à la httérature,
après une carrière d’ingénier?  dahs la manufacture textile de son
père, pois des études de mathématiques, de psychologie et de phi-
losophie, il a donné un tableau de l’Allemagne sous Guillaume  II
et de la décadence des valeurs bourgeoises dans son premier roman
Les Somnambules  (1929-1932) divisé en trois “hases : Pasenow
ou le Romanlisme  (1888),  Esch ou IAnarchle  (1903),  Huguenau
ou le Réalisme (1918). Lors de I’Anschluss.  il émigra aux États-
Unis et fut chargé de recherches à l’université de Princeton après
avoir obtenu le prix de la Fondation Rockefeller pour ses travaux
sur la psychologie des foules. Enraciné dans la tradition littéraire
allemande, mais aussi influencé par J. Joyce (sur qui il écrivit un
essai), Broch composa encore plusieurs romans, d’un accès sou-
vent difficile: à la descriotion d’un monde où réenent le mal.
l’égoïsme, l’i&fférence,  il 8pp”sa  sa foi dans un n”&au salut de
l’humanité (r0 morf de Virgile, 1945; Les Innocents, 1950; Le
Tenmeur,  1953).

SROCHARO Nictor).  + Philosophe français (Quesnoy-sur-
Deiile,  1848 - Paris, 1907). Sous l’intluence  de Ren~~tier’,  il
écrivit son ouvrage De l’erreur (1879) où il met  l’accent sur les
limites de l’évide& rationnelle. II est sortout  connu par ses tra-
vaux sur Les Sceptiques grecs (1887).

SROCKEN [n.  m.] ou BLOCKSBERG. + Point culminant du
massif du H~Z*  en Allemagne orientale (1 142 m). Des fêtes folklo
riqoes s’y déroulent pour la nuit de Walporgis*  (veille du 1” mai).

BROCKES (Berthold  Heinrichl.  6 Poète allemand (Hambourg,

Brno : vue génêrale.

1680 - 1747). I Traité de théologie naturelle en vers ï (M. Gravier),
son poème en neuf livres Plaisir ferrestre  en Dieu (Irdisches Ver-
gntigen  in Cou,  1721.1748) qui chante les beautés et la finalité de
la création, l’a fait considérer parfois comme un précurseur de
Bernardin de Saint-Pierre.

BROD Wlmd.  + Écrivain d’origine juive de langue allemande
(Prague, 1884 - Tel-Aviv?, 1968). Ami de F. Kafka* dont il a
donné une biographie (1937),  il lutta pour la cause sioniste et
émigra en Palestine lors de la montée du nazisme ; il devint direc-
teur de la troupe théâtrale x Habima * à Tel-Aviv. Réunis sous le
titre I.e Combat pour la vérité, ses trois principaux romans Le
Chemin de Tycho-Brahé  vers Dieu  (1916),  Rubem.  prince des JuLfs
(1925),  Galilée en captivité (1948) s’inscrivent dans la ligne du
roman réaliste à caractère psychologique. II a laissé BUSSI  son
autobiographie Une vie combative (1964X

BROOIE (sir Benjamin COLLINS). + Chirurgien anglais (Wins-
terlow, Wiltshire.  1783 - Bro~me Paark, Surrey, 1862). Premier
chirurgien de la reine Victotia,  il fit des travaux sur les poisons,
sur les maladies des organes urinaires, des os et des articulations
(maladie de Brodie  : coxalgie hystérique).

BROEDERlAM  (Melchior). t Peintre flamand (né à Ypres;
CO”“” d- 1385 à 1409). Il travailla pour le comte de Flandre
(1380, devint  à partir de 1385 peintre du duc de Bourgogne
Philippe  le Hardi et séjourna à Paris entre 1390 et 1393. 11 peignit
les volets latéraux du retable de la chartreuse de Champmol,
1394.1399 (Présemotion  au Temple, Fuite en Égvple).  L’éclec-
tisme des influences qu’on y déc& s’inscrit dans le courant du
gothique idernational : recherches spatiales d’origine italienne,
raffinement et élégance graphique héritée des miniaturistes oar-
siens, mais le souci d’un modelé plus réaliste, le goût des détails
“ittoresques  et familiers, l’attention portée au paysage révdlent  la
prédominance de l’influence nordique, caractérishque  de l’école
dite bourguignonne.

SROGUE  [hjl. * Famille française descendant d’gn noble
Piémontais, FRANC~~~O  MARIA  BROGLIA,  qui prit du service en
France en 1643 et reçut le titre de comte de Broglie. Son fils
VICTOR MAURICE (1646 - 1727). comte de Broglie fut nommé
maréchal de France en 1724. + FRANÇOIS MARIE (1671  - 1745),
troisième Iïls  de Victor Maurice, maréchal de France (1734),  rem-
porta des victoires en Italie (Parme, Guastalla): il fut fait duc de
Broglie  en 1742. + VICTOR FRANÇOIS, duc de’Broglie,  fils de François
Marie (1718 - Münster  Westphalie, 1804). II s’illustra durant
la guerre de Sept* Ans et fut nommé maréchal de France et
prince du Saint-Empire en 1759. II émigra sous la Révolution et
commanda l’armée des princes en 1792 avant de servir la Russie.
+ CHARLES LOUIS  VICTOR (1756 - Paris. 1794). Député de la
noblesse aux États généraux de 1789, il fut exécuté sous la
Terreur.-Voir ci-dessous.

BROGLIE (Achille L’once  Charles Victor, duc del. + Homme
politique français (Paris, 1785 - id., 1870). Chargé de plusieurs
missions diplomatiques sous l’Empire, il fit partie de la Chambre
des pairs lors de la Restauration. Constitutionnel modéré et libéral,
désireux de concilier les acquis de la Révolution avec le régime
politique de la Restauration, il se rallia  à Louis-Philippe après la
révolution de juillet  1830, fut président du Conseil (1835-1836),
pus ministre. Elu représentent à l’Assemblée législative après la
révolution de 1848, il prit position contre le mouvement démocra-
tique et se retira de la vie politique après le 2 décembre 1851.
(Acad. fr.)

SROGUE  (Albert, duc de). + Homme politique français (Paris,
1821 - 1901),  fils d’Achille  Léon Victor de Broglie.  Secrétaire
d’ambassade sous la monarchie de Juillet, il résigna ses fonctions
après la révolution de 1848 et se tint à l’écart de la vie politique
tant sous la IIe  République que sous le Second Empire. Député de
tendance orléaniste à l’Assemblée  nationale (1871) sous la
IIIe  République, ambassadeur à Londres (1871.1872),  il contribua
à provoquer la chute de Thiers (24 mai 1873). Nommé président du
Conseil (mai 1873), il dut donner sa démission après l’échec de la
seconde tentative de restauration de la monarchie (V. Chambord
[comte de]) en mai 1874. Rappelé par Mac’-Mahon à la tête du
gouvernement après le renvoi de Jules Simon (16-17 mai 1877),
pour tenter de faire triompher la politique de l’ordre moral, il fit
dissoudre la Chambre des députés à majorité républicaine, mais fut
à nouveau contraint de démissionner après une nouvelle victoire
des républicains aux élections (19 nov. 1877). Auteur de nombreux
ouvrages historiques, L’.!?&e ef I%mpire  romain au  Iv siècle.
(185&1866),  Frédétic  II et Marie-Thérèse (1882), Mémoires de
Talleyrand [ 18911.  (Acad. fr., 1862.)

BROGLIE (Maurice, duc de). 4 (Paris, 1875 - Neuilly, 1960).
Petit-fils  de Albert de Broglie. II découvrit les spectres de rayons X
[ 19131  (V. Rgntgen,  L~ue),  inventa la méthode du cristal tournant
et découvrit l’effet photo:électrique nucléaire [ 19211. (Acad. SC.,
1924; Acad. fr., 1934.)

BROGLIE (prince, puis duc Louis de). + Physicien français
(Dieppe, 1892). Dans sa thèse de doctorat (1924). il jeta les bases
de la u mécanique ondulatoire x, établissant “ne théorie sgnthé-
tique des ondes et des corpuscules (existence d’une onde associée
à toute particule en mouvement), théorie qui fut confirmée expér-
mentalement par la découverté  fortuite, en 1927, de la diffraction
des électrons par les cristaux (V. Davisson  et Germer). L’analogie
dynamique du point matériel-optique géométrique, qui est à la
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hase de la théorie de L. de Broglie, permit le développement de
l’analyse et de l’optique électroniques. (Prix Nobel de phys., 1929 ;
Acd. SC., 1933 - secrét. perpét. 1942, Acad. Fr.,  1944.)

BROGLIE. 4 Ch.-l. de tant. de l’Eure*  (arr. de Bernay”)  sur la
Charentonne.  1 05 1 hab. Château du XVIII~  s. où nmurut  le maréchal
de Broglie’ en 1745. - Patrie de Fresnel’.

BROKEN HILL.  + V. d’Australie  dans 1’0. de l’État de la Nou-
veIla*-Galles  du Sud, près de la frontière de l’Australie*-M&idi*
nale  dans une région subdésertique, reliée à Port Pirie  et à Sydney’
par voie ferrée. 35 000 hab. Sa zone minière est une des plus riches
d’Australie (plomb, argent, zinc). Métallurgie; indus. chimiques
(acide sulfurique). - Les relations commerciales se font principa-
lement avec l’Australie*-Méridionale. V. Port’ Pirie. - Broken
Hill est aussi le centre d’une importante région d’élevage.

BROMBERG. t Nom allemand de Bydgoszcz* (Pologne).
BROMFIELD buis). + Romancier américain (Mansfield,

Ohio, 1896 - Colombus, 1956). Son roman, La Mousson (The
Rains  came, 1937), lui valut une grande popularité. Fils d’un
fermier  de l’Ohio, Bromfield  entra aux universités Corne8 et Colum-
bia et servit en France pendant la Première Guerre mondiale. Les
annales de sa propre famille constituent le sujet de La Ferme, 1933,
et la guerre de Sécession celui du Fleuve indomptable (Wild  is the
River, 1941). On lui doit aussi des essais.

BROMLEY. + Comm. du u ürand Londres z (Angleterre) à une
vingtaine de kilomètres au S.-E. de la Cité. 302 660 hab. - Patrie
de H. G. Wells*.

BROMMAT. t Comm. de l’Aveyron (arr. de Rodez). 971 hab.
Usine hydmélectrique souterraine, alimentée par les eaux de la
Truvère* (barraee de Sarrans).

B?&M3EBR6. * V. de Su& au S.-O. de Kalmar’. Lieu d’un
traité entre la Suède et le Danemark (1645),  donnant à la Suède
les iles  de Gotland  et d’(Esel,  les provinces de Jtitland et de
Harjedalen.

BROMBGROVE. t V. d’Analeterre (Worcestershire). 38 190 hab.
- Marché agricole et cendre mét&hxgique  (w&ns).  Église
gothique perpendiculaire. Maisons dea XVII”  et XVIII”  siècles.

BRON. + Ch.-l. de tant. du Rhône dans I’arr. et la comm. urb.
de Lyon’. 42 236 hab. Aéroport à 10 km au S.-E. de Lyon. Fon-
deries.

BRONGNIART (Alexandre. Thbdore). + Architecte et décora-
teur français (Ptis,  1739 - id., 1813). Élève  de Boullée*  et de
J.A. Gabriel*, ii poursuivit les travaux de l’École  militaire et édifia
de nombreux hôtels particuliers (Hôtel de Mme de Bourbon-
Condé. 1786) d’un classicisme sobre et élégant. Adepte du style
antiquisant,  il créa ensuite des ceuv~es  austères et massives, en
s’inspirant des- temples grecs de Paestum’  (Plan de la Bourse de
Paris, 1808, E lise Saint-Louis-d’Antin).

BRONGNIA T (Alexandre). t Minéralogiste français (Paris,w
1770 - id., 1847), fils de Alexandre Théodore Brongniart.  L’un
des principaux fondateurs de la palèontologie  stratigraphique
(Sur les caractères zoologiques des formations.... 1821), il définit
le système jurassique du secondaire [ 18291 (V. Omalius  d’Halloy)
et introduisit systématiquement les notions de structure et de tex-
ture dans la description des roches. V. Haüy. Auteur d’un Traité
élémentaire de minéralogie (1807$  d’un Traité des arts céramiques
(1842),  et d’une Description geologique  des environs de Paris
[1822, avec Cuvier*]. (Acad. SC., 1815.) + ADOLPHE BRONGNIART,
son fils. Botaniste (Paris, 1801 - 1876). Il fut le fondateur de la
paléontologie végétale [Prodrome d’une histoire des végétaux
fossiles, 18.28 (Acad. SC., 1834.)

BRONTE 1Branwell Patrick). *‘Écrivain anglais (Thornton,
Yorkshire. 1815 - 1846). II exerca une forte influence sur ses
sceurs (son  personnage, &lent et iragique,  est évoqué dans celui
d’Heathcliffe, dans Wuthering  Heights).  Encore enfant, il collabora
avec Charlotte à la rédaction des Juvenilia  (pub]. 1972), dont le
héros est Alexander  Percy, personnage omniprésent bien qu’il
change de nom suivant les épisodes de cette wwre li&raire enfan-
tine exceptionneHe.  Branwell Brontë participa aussi à la rédaction
de L’Histoire  des jeunes hommes. Alcoolique, il mena une vie
déréglée et mourut jeune; sa mauvaise réputation causa la faillite
de l’école p:ivée  ouverte par ses saeurs.

BRONTE (Charlotte). + Poétesse et romancière anglaise (Thorn-
ton, Yorkshire, 1816 - Haworth,  1855). Comme ses soeurs, elle eut
une enfance et une jeunesse difficiles qui lui inspirèrent (outre
I’œuw  enfantine des Juvenilia  écrite avec son frère Branwell) des
romans semi-autobiographiques  : la brutalité du directeur d’un
pensionnat, où elle passa un an et où moururent ses deux sceurs
aînées, est évoquée dans Jane Eyre qu’elle publia en 1847 sous le
pseudonyme de Cur~er  Bell. L’histoire de cette orpheline, gouver-
nante dans une riche famille, remporta un tel succès que l’œuvre
de sa soeur Emily en fut pour un temps éclipsée. Le Professeur
(posth.,  1857) et Villette (1853) trouvent leur origine dans l’expé-
rience de Charlotte à Bruxelles (1842) où elle apprit le français
afm de fonder une école en Angleterre. Emily  lui servit de modèle
twur Shirlev.  1849. tableau de moeurs où les oasteurs  motestants
sont  peints &ec  une ironie subtile. L’apport de’cette au& sincère,
bien différente du roman bourgeola victorien, fut défini par
G.K. Chederton  comme 1’ a expression du romantisme le plus
élevé à travers le réalisme le plus bas D. Charlotte Brontë mourut
un an après son mariage.

BRONTË (Emily  Jane). + Poétesse et romancière anglaise

Ph. Nimatallahlflicciar~n~
Charlotte, Emily  et Anne Brontë, peintes par leur frère

B. P. Brontë. (National Portrait Gallery,  Londres.)

(Thornton, Yorkshire, 1818 - Haworth,  1848). La plus célèbre des
sceurs Brontë, Emily  fut pourtant celle qui écrivit le moins : quels
ques poèmes et un roman (Wuthering  Heights, 1847; trad. fran-
çaise « Les Hauts de Hurlevent  u; « Hurlemont m).  x Nulle persona
“alité ne réalise avec une telle plénitude, après 1830, l’idéal de la
pensée indépendante et de la spiritualité libre, tel que l’avait dégagé
l’affranchissement romantique * (Legouis).  II se dégage de son
roman une poésie envoûtante, due au sentiment de parfaite com-
munion avec la nature, la lande déserte et inquiétante; Emily
Brontë fut contrainte, par une situation matérielle et affective
dramatique, à ne chercher qu’en elle-même joies et épanouissement
héroïque. Ses héros, évoquant les drames affectifs de sa vie fami-
liale. sont admirables de vérité et de tension tragique.

BRONTË IAnne).  + Poétesse et romancière anglaise (Thornton,
Yorkshire, 1820 - Scarborough, 1849). Orpheline de mère à un
an, elle fut sévèrement élevée par son père, un pasteur vivant dans
les landes du Yorkshire. Dans un cercle familial fermé, l’écriture
tenait lieu de divertissement et elle s’adonna très tôt à la littéra-
ture, composant contes, nouvelles et journaux en collaboration
avec son frère et ses sceurs. Ces écrits de jeunesse sont sans équi~
valent dans la littérature (V. Brontë [Branwell]). Ses romans.
Agnes  Grey, 1847, et Le Locataire de Wih@ll  Hall, 1848, sont
aujourd’hui relativement oubliés. Ses poèmes parurent avec ceux
de ses soeurs dans le recueil publié par Charlotte en 1846, sous le
pseudonyme d’Acton  Bell.

BRONX. n m. + District (borough)  de New’ York, séparé de
I’ile  de Manhattan pax la rivière de Harlem. Env. 1 500 000 habi-
tants.

BRONZINO (Angiolo  Terri. dit). + Peintre italien (Florence,
1503 - id., 1572). Il acquit sa formation auprès de Pootormo*
qu’il aida à la Chartreuse du Val d’Ema (1522.1525),  à la Ch*
pelle CcV>poni  de Santa Felicita  et plus tard à Poggio a Caiano.
Après 1539, il devint peintre officiel du Grand-Duché de Toscane
et exécuta une série de portraits qui s’imposèrent comme modèles
à l’art de cour européen comme aux spécialistes du genre, jusqu’à
Ingres, par leur précision psychologique et leurs richesses vesti-
mentaires qui décident des poses et organisent la composition
(portraits de Cosme P’ de Médicis, Éléonore  et sonfils,  Bartolomeo
et Lucrezia  Pnnciatichi  [Offices]). Grand représeritant de la seconde
généra*ion  maniériste  à Florence, il proposa dans ses peintures’
religieuses (Pietà, Vie de Moïse, Trinité) comme dans sa savante
allégorie Le Temps et In Vérité découvrant la luxure (Londres)
une interprétation de la manière de Michel’-Ange aboutissant à un
style froid, raffiné, parfois surchargé, obtenu en usant d’une palette
claire s’attardant sur les bleus, les verts et les violets soutenus par
un dessin vigoureux comme le veut la tradition florentine.

BROOK (Peter). + Metteur en scène anglais de théâtre et de
cinéma (Londres, 1925). De mémorables mises en scène de Sha-
kespeare (Peines d’amour perdues, 1946-; Titis Andronicus,
1951; Le Roi Lear,  1963) ne l’ont point empeché de faire connaitre
au public anglais les auteurs français contemporains (tartre,
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Anouilh, Roussm).  Depus, II s’est attache a ia réalisation de créa-
tions cdlectives,  en partie improvisées, sur les thèmes que lui pro-
pose l’actualité, avec U.S.  (1966),  ceuvre inspirée par la guerre du
Vi&-nam  et L’Orgast (1971),  essai dramatique  fondé sur les
pouvoirs de suggestion du langage.

BROOKE  (Rupert  Chauner).  t Poète anglais (Rugby, 1887 -
SCYRX,  G&X,  1915). Élève à l’école  de Rugby, étudiant à Cam-
btidge, d’une grande beauté physique, Rupert Brooke représentait
l’&te de la jeunesse anglaise. Son oeuvre est inspirée par le SaCri-
fiœ patriotique. Son ironie initiale s’y transforme progressivement
en  mélancolie et  en tendresse, sa révolte  en sérénité contemplative
(Le Poisson; Ci&  Rupert  Brooke avait déjà publié des poèmps
(1911) et un recueil intitulé 1914 et Autres Poèmes (publié en
1915). II a laissé également une cewre critique : John Webster  ef
le théâne  élirabethain (posthume, 1916). Brooke appartient à la
lignée des grands lyriques, Keats’, Shelley’.  Browning” et Blake’.
En 1932 fut &dité un Recueil complet de poésies, et ses Lettres et
c%~res en prose parurent en 1956.

BROOKLYN. 4 District  (borough)  de New’ York (États-Unis),  à
l’extrémité S.-O. de Long’ Island. Plus de 2 600 000 hab. - Patrie
de G. Gershwin’,  1. Langmuir’.  9 Hisr.  La ville fut fondée par les
Hollandais en 1645, sous le nom de Breuckelen  (u marais n).  La
bataille de Long Island y eut lieu  en 1776

BHOOKS (Richard). + Reahsateor  américain de cinéma (Phila-
delphie, 15’12). Scénariste de ses films, il s’est institué, avec honnê-
teté, le défenseur des valeurs humanistes, en dénonçant, tour à
tour, la malfaisance de l’argent : E(  Bas les masques D (Deodline
USA.,  1952), le racisme : c La Dernière Chasse a (The Lasf  Hum,
1956),  le colonialisme : ” Le Carnaval des Dieux 1 (Something  of
Value,  1957), l’hypocrisie d’un certain prosélytisme reli$zux  :
Elmer Gantry,  le Charlatan (1960).

BROONS IbROl.  * Ch.-l. de tant. des Côtes-du-Nord, arr. de
Di*a*.  2 703  hab. Vestiges du château de La Motte-Brom,s où est
né Du Guesclin.

BROSSARD  ~Si6baatisn  de). * Musicographe  et bibliophile
français (Dompierre, Orne, 1655 - Meaux, 1730). Prêtre, il fut
maitre de chapelle des cathédrales de Strasbourg et de Maaux.
Compositeur, il a laissé des aeuvrcs d’inspiration religieuse (éléva-
tions et motets), ainsi que de la musique instrumentale (sonates).
Auteur d’un Dictionnaire de la musique (1703) plusieurs fois
réédité, il constitua une riche collection d’œuvres  musicales qui se
trouved aujourd’hui à la Bibliothèque nationale.

BROSSE FiaIoman de). t Architecte français (Verneuil-sur-
Oise, 1575 - Paris, 1626). Fils et &ève de l’architecte Jean de
Brosse, il se forma aussi auprès de son grand-oncle, Jacques II
Androuet’  du Cerceau, et fut nommé architecte de Marie de Médi-
cis en 1614. Il éleva le château de Coulommiers (1613) pour
Catherine de Gonzague  et le château de Blérancourt  (tous deux
disparus). Par bien des aspects, il se montra l’htitier  du manié-
risme de la Renaissance, comme le révèle la fonlaine Médicis à
Paris. Cependant, l’ampleur de la conception et le caractère monn-
mental du palais du Luxembourg’ (1615.1630),  entrepris à la
demanda de Marie de Médicis selon le modèle du palais Pif& n’est
pas sans annoncer le classicisme français (insistance sur les hori-
zontales, symétrie de la façade sur jardin). De 1621 à 1623, il
avait aussi élevé le tempk des protestonfs à Charenton (détruit
après 1685) dont la strucpue fut reprisa plus tard en Suisse, en
Angleterre (Wren’)  et aux Etats-Unis.

BROSSES (Charles de). + Magistrat et écrivain français (Dijon,
1709 - Paris, 1777). Premier président du parlement de Dijon.
il était indépendant et frondeur et fut par deux fois exilé sur sea
+arres.  Bon vivant, spiritual et érudit, de Brosses s’intéressa à
I’histoire  romaine, à I’art et à l’archéologie (Lettres SUI Hercula-
num,  1750), à la géographie (Histoire des navigations aux  terres
awtrales,  1756) et à I’origine  des langues. Lecteur passionné de
l’muvre  de Salluste,  dont il entreprit de donner une édition cri-
tique. il fut amené par ses recherches à faire un voyage en Italie
(1739.1740);  rédigées postérieurement d’après des notes, ses
Lettres familières écrites d’Italie  à quelques amis (posth., 1799)
déwianen~ avec netteté les monuments et les villes: elles livrent
des observations perspicaces’ et savoureuses sur les ‘mceurs de la
Société et de l’Église. D’une séduisante vivacité de ton et d’une
liberté de pensée qui atteint souvent le cynisme, ces Leffres furent
fort prisées de Stendhal*.

BROSSEllE (Claude). * Érudit français (Th&é, 1671 - Lyon,
1743). Ami de B&eau’,  il en publia les (Euvres (1716) après la
morl de celui-ci (1711). Il fonda l’Académie de Lyon* (1724).

BROSSOLElTE  (Pierre). + Homme politique français (Paris,
1902 - id., 1943). Militant au parti socialiste et journaliste, il
devint, en 1942 à lx>ndres,  conseiller politique du général de Gaulle
et fut à l’origine de la création du Conseil national de la Résistance.
Arrêté par la Gestapo,  il se jeta par une fenêtre pour être certain
de ne pas livrer de secrets sous les tortures des interrogatoires.

BROU. + Ch.-l. de tant. d’Eure-et-Loir, arr. de Châteaudun.
3 525 hab. (Broutains).  Église (XII~-XVI~  s.). Vestiges de l’enceinte
du xvf siècle, Maisons anc. - Machines agricoles.

Brou.  + Quartier de Bourg’-en-Bresse (Ain*) au S.-E. de la ville.
Monastère (1506-1512)  et église (1513-1532) édifiés sur l’ordre
de Marguerite* d’Autriche, à la mémoire de son mti Pbilibert’  le
Beau, duc de Savoie. Les travaux, d’abord confiés à Jean Perréal’,
furent exécutés sous la direction de Van’ Boghem. L’église, de
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R. Brooks  (à droite) avec Truman Capote.

style gothique flamboyant, abrite le tombeau de Philibert’  le
Beau, de sa femme et de sa mère, Marguerite de Bourbon.

BROUAGE.  t Village de la comm. d’Hiers-Brouage  (Charente-
Maritime). Anc. place forte et port de mer prospère jusqu’au
%VII~  s. (auj. ensablé), il était alors le plus important producteur et
exportateur de sel. - Patrie de S.  Champlain’.

BROU~HAM (HWIW  Peter, /el baron Br0ugham and vaux).
4 Homme politique britannique (Edimbourg, 1778 -Cannes, 1868).
Brillant avocat à Londres, il entra en 1810 à la Chambre des
communes comme député whig après avoir fondé I’Edinbwgh
Review.  Il consacra sa vie politique à la défense des libertés
(libre-échange, tolérance envers les catholiques, réforme électorale
de 1832, abolition de l’esclavage dans les colonies) et proposa
des mesures sociales sur l’assistance publique et l’enseignement
populaire, ainsi que des réformes judiciaires. Devenu lord chan-
celier dans le ministère Grey et élevé à la pairie en 1830, il étonna
ses contemporains par sa puissance de travail, mais aussi par son
ambition démesurée qui le fit éloigner des responsabilités politiques
à partir de 1834.

BROUSSAIS jfrançoisl.  + Médecin français (Saint-Malo, 1772
- Vitry, 1838). Elève de Pinel  et Bichat, il fut d’abord médecin de
la marine (1805),  puis du Val-de-Grâce (1814). Sa théorie mède-
cale, la « médecine physiologique >“r fait de l’inflammation des tissus
la cause exclusive des maladies, et préconise comme thérapeutique
la diète et la saianée. Broussais ne se contenta oas d’aooliouar ses
idées aux mala&es organiques, mais prétendit .l’étend& à’la psy-
chologie (Traité de l’irritation et de la folie).  II combattit violem-
ment ies autres doctrines médicales (Ba~le,.  Laënnec*);  mais son
système fut abandonné après son insuccès lors de I’épldémie  de
choléra à Paris (1832).  - Broussais. Hônital oarisien (XIV’ arr.).

BROUSSE I~&II).‘+  Homme politiq&  français  (Montpellie;.
1844 - Paris, 1912). Médecin, anarchiste discide de Bakounine*.
il fut membre de la.Ire  Internationale, participa à la Commune de
Pwis,  fonda avec Kropotkine*  une sa‘iété  secrète à la Chaux-de-
Fonds. II devint socialiste réformiste (1880),  créant (avec Joffrin)
le parti possibiliste (ou broussiste)  qui prônait le changement
social sans révolution. Il fut député à Paris (1906).

BROUSSE, en turc Buraa. + V. du N.-O. de la Turquie (Asie
Mineure), près de la mer de Marmara, cap. de la pro”. du même
nom. 212500 hab. Station thermale et touristique (monuments
anciens). - Indus. textiles (soie) et alimentaires. Pro~.  (il) de
Bursa : 11047 km* ; 756300  hab. t Hist.  Fondée par Prusias’ 1”
àlafindu” III’  s.. l’antique Pruria fut la capitale des rois de Bithy-
nie’. Devenue romaine puis byzantine, elle tomba aux mains des
Turcs et fut la résidence des sultans ottomans au XIV~  s. et au
début du xv+  siècle.

BROUSSEL (Pierre). 4 Conseiller au parlement de Paris
(1575 - Paris, 1654). Opposé aux mesures du gouvernement, il fut
arrêté sur l’ordre d’Anne* d’Autriche (1648) ce qui déclencha le
soulèvement du peuple (journée des Barricades*) et la Fronde*.

BROUSSILOV ou  BRUSSILOV (Alexis Al&ïevitch).  + Géné-
rai russe (Tins, 1853 - Moscou, 1926). Commandant de la
Vlllc  armée, puis du front du S.-O., il mena en 1916-1917 une puis-
sante offensive en Galicie  contre les AustroHongrois  et réussit à
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Arch.  Smeers

A. Brouwer: tt La douleur 11.
(Ancienne Pinacothèque, Munich.)

s’emparer de la Bukovine.  Général commandant de l’armée russe
en mai-juil. 1917, il collabora avec les bolcheviks après la réw
lution d’octobre, et fut nommé inspecteur de la cavalaie  rouge
(1923.1924).

EROUSSONET (Pierre Marie Auguste). + Médecin et natura-
liste français (Montpellier, 1761 - 1807). Nommé suppléant au
Collège de France grâce a Yappui de Daubenton et entré à I’Aca-
démie  des sciences, il siégea dans les Assemblées au début de la
Révolution, mais dut s’expatrier en raison de ses sympathies pour
les Girondins. De retour en France, il fut nommé professeur de
botanique à Montpellier. Auteur de travaux  sur l’anatomie ccm-
parée et la physiologie végétale, il aurait, le premier, introduit en
France le mérinos et la chèvre angora (on a donné son nom à un
arbrisseau de la famille des moracées, voisin du mûrier : Brou~-
sonetial.

BROUWER ou BRAUWER (Adriaen).  + Peintre et dessinateur
flamand (Audenarde, 1605 - Anvers, 1638). Fils d’un dessinateur
de cartons de tapisserie, il étudia probablement à Anvers Y. 1622,
à Amsterdam en 1625, puis à Haarlem dans l’atelier de F. HaJs*.
Il devint rapidement célèbre en représentant des scènes de taverne
avec fumeurs et buveurs, et des scènes de mceurs.  En 163 1, il se
trouvait inscrit à la gilde d’Anvers. Il mena une vie agitée, fit de la
prison pour dettes (et peut-être pour des raisons politiques). Héri-
tier de la tradition réaliste de Bosch* et de Bru@*,  il fut l’un des
maitres les plus puissants de la peinture de genre flamande. Auteur
de remarquables études physiognomoniques,  il semble avoir sur-
tout recherché l’intensité expressive, plutôt que l’anecdote et le
pittoresque, malgré la verve déployée dans 68 description de la
misère populaire (Rixe paysanne). Son etner constat est empreint
d’intentions satiriques et polémiques. Quant à ?.a paysages tardifs
où figure souvent une scène paysanne, ils reflètent une vision dra-
matique du monde. A la force expressive de ses ceuvres correspond
une facture audacieuse : touche apparente et nerveuse, palette
réduite mais raffinée où dominent les tons assourdis, matière dense.
tx$;p maniement des effets de clair-obscur. Il fut abondamment

BROUWER (Luitzen  Egbertus  Jan). + Mathématicien hollan-
dais (Overschie,  1881 - Blaricum, 1966). Ses travaux ont notam-
ment porté sur la topologie. En philosophie des mathématiques.
il fut le chef de file de l’intuitionnisme  qui, niant la possibilité de
déduire toute la mathématique de la seule logique, défend le rôle
de l’intuition pour éviter les antinomies que peut faire naître le
développement de la sc/ence.

BROWN (Charles Brockden).  + Romancier et publiciste amé-
ricain (Philadelphie, 1771 - id., 1810). De famille quaker, il fut
marqué par les idées de Godwin et de Condorcet. Un fait divers
mglant inspira son premier roman, Wieland (1798), où une voix
mystérieuse pousse le héros au crime. Dans Ormond (1799),  la
méchanceté raisonnée atteint une sorte d’ascèse et de fanatisme.
Edgar Huntley  (1799) met .en scène un somnambule et Arthur
Mervvn  (1800) évoque une épidémie de fièvre jaune à Philadelphie.

Cette ceuvre qui annonce Poe et Hawthorne  est a l’origine du mou-
vement naturaliste qui vit le jour à la  fin du XIX”  siècle. Elle fut
pzuticuliérement  appréciée de Shelley.  Malgré la violence de ses
thèmes, Brown se considérait avant tout comme un c moraliste
conteur “. Il écrivit aussi des essais et des &rits  politiques comme
Alcuin (The  Dialogue of Alcuin, 1797) en faveur des droits de la
femme.

BROWN IRobert). + Botaniste britannique (Montrose, Écosse,
1773 - Londres, 1858). Naturaliste de l’expédition Flinders’  en
Australie (1801) où il étudia la flore et dont il rapporta une énorme
collection (4 000 espèces), il découvrit le caractère essentiel des
gymnospermes, les ovules nus et le noyau des cellules végétales
(1831). On lui doit également la découverte, en 1827, du mouve-
ment brownien. V. Einstein, Smoluchowski.

BROWN (John). + Homme politique américain (Torrington,
Connecticut, 1800 - Charlestown, Virginia, 1859). Dans sa lutte
contre I’esclavagisme,  il s’empara d’un arsenal, mais arrêté peu
après, il fut condamné à mort et pendu. Au cours de la guerre de
Sécession, une chanson (John Brownk  Body) le célébra comme un
martyr de la liberté.

BROWN (Ford Maddox).  4 Peintre, frrsquiste et graveur anglais
(Calais, 1821 - Londres, 1893). Il audia en Belgique, puis séjourna
à Paris en 1840. Il débuta par des sujets byroniens sombres et
dramatiques, puis en Italie (1845),  subit l’influence des Nazaréens*
et exerfa  une intluence certaine sur les préraphaélites, sans pour
autant faire partie de leur confrérie. Il s’intéressait au Moyen Age
et employait des couleurs brillantes et claires, parfois stridentes.
Adepte de la peinture en plein air, iI  peignait les détails avec une
attention minutieuse et chargeait ses cewres d’un contenu social et
didactique (Le Dernier Re,eard sur liingleterre,  1852.1853).

BROWN (Clarence).  t Réalisateur américam  de cmcma (Clin-
ton, Massachusetts, 1890). Assistant de Maurice Tourneur*,
devenu son coréalisateur  (Le Dernier des Mohicans), il a affirmé
sa maitrise  PY~C  La Chair et le Diable (The Flesh and the Devil,
1927) avant d’être l’adaptateur habile de plusieurs romans célè-
bres : Anna Karénine  (1935),  d’après Tolstoï, La Mousson (The
Rains rame, 1939),  d’après Bromfield,  L’lntnrs  (Intruder  in the
Dut. 1949). d’après Faulkner.

BROWNING (Elizabeth Barrett). * Poétesse a&& (Coxhoe
Hall, Durham,  1806 - Florence, Italie, 1861). Comme Byron, la
chute de l’homme et sa rédemption l’inspirèrent (The  Drama  of
Exile. 1840). Mais ses meilleurs ooémes furent comoosés DOUT
Robert Browning* qu’elle épousa &crètement en 1846: le sui&t
en Italie. Les Sonnets de la Portugaise (1850) expriment la passion
mystique qu’Elizabeth ressentait pour son mari. Quant à Aurora
L&b, 1855, véritable roman en vers, l’influence de Robert Brow-
nini (et notamment de son Para~&?)  y est évidente. Cette ceuvre,
empreinte de l’idéalisme caractéristique de cette époque, possède
une grande valeur documentaire. Elizabeth Browning contribua
d’ailleurs au vote de la loi de 1843 (limitation du travail des
mineurs) grâce à une supplication (comprise dans les Poésies de
1844). La Plainte des Enfants, qui émut l’opinion oubliaue. Son
cewre était particulièreme&  apprkciée de Wordswokh,  Landor  et
Edgar Poe.

BROWNING IRobertL  t Poète anglais (Camberwell,  Londres,
18 12 - Venise, 1889). Fils d’un employé de la Banque d’Angleterre
qui, chargé de surveiller les esclaves des plantations de son père,
les avait tous libéres,  Robert Browning en avait hérité un cerrain
idéalisme. D’abord influencé par Shelley’ (Pauline, 1833),  il
adopta très vite une manière personnelle, et utilisa la forme du
monologue dramaticue.  Paracelse  (1835) est un poème dialogué
philosophique sur le thème de l’amour et de la science. De mime,
Sordello. 1840, retrace l’histoire d’une âme. Le caractère statique
inhérent à ce type de sujet fut fatal à ses pièces (StrqtTord,  1837 ;
Le Retour des Drues.  1843 :Lu&.  1846). Mais La Trae’die d’une
âme (1846) atteint à une grandeur plus poétique que dramatique.
Cette ceuvre fut d’ailleurs insérée dans une série de Doèmes.  Cloches
et Grenades  (Bells  and Pomegranates,  184 l- 1846), comprenant
Ptppa  passe. Les poèmes d’amour d’Hommes et Femmes, 1855,
valurent à Browning d’être salué par Ruskin’  comme le plus grand
après Shakespeare. Browning traduisit le sentiment religieux qu’il
éprouvait à l’egard  du monde dans veille de Noël et Jour de Pdqw,
1850. Mais son chef-d’oeuvre  demeure L’Anneau  et le Livre (The
Ring and the Book, 1869), poème en douze livres (20000 &s)
analysant les mêmes faits, lors d’un procès, du point de vue de cha-
que-protagoniste. Fondé sur un é&nement  rkel (un assassinat à
Rome en 1698), ce récit est une reconstitution psychologique
savante. Robert Browning mourut le jour même où paraissait son
recueil de poésies lyriques, Asolando, 1889. 11 avait fait de l’âme
CI la protagoniste de la tragédie de la vie D (0. Wilde). Son intellec-
tualisme Qui. de son vivant. fut iueé obscur est auiourd’hui aomé-
cié, et soi s&ci de vérité &t une grande influence~sur  Conr&li.

BROWNING (John Moses).  + Inventeur américain (Ogden.
Utah. 1855 - Bruxelles. 1926). Il a donné son nom à un pi&let
automatique (7,65  mm) et doté l’armée américaine de divers types
d’armes de sa fabrication. V. aussi Colt.

BROWN-SÉDUARD (I%ouard). t Médecin et physiologiste
français (Port-Louis, ile  Maurice, 1817 - Paris, 1894). Successe~
de C. Bernard à la chaire de méd. expérimentale au Collège de
France (1878),  il étudia surtout la physiologie nerveuse; il fut
également un des pionniers de l’endocrinologie (Recherches SU~  1~
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fonction des glandes surrénales, 1856). - Syndrome de Brown-
Séquard  : lésion unilatirale  de la moelle épinière provoquant une
hémiparaplégie. - Méthode de Brown-Séquard : méthode dont
dérive l’opothérapie.

BRUANT (LibBral).  + Architecte et ingénieur français (Paris,
v. 1636 - id., 1697). Issu d’une famille d’architectes, il obtint la
charge d’architecte du roi en 1663 et devint membre de l’Académie
royale d’architecture (1671). II adopta un parti pris de simplicité et
de dépouilkmxnt  dans l’église sur plan en croix grecque de l’hbpital
de lu Salpétrière  (1660.1677),  entreprise à laquelle travaillèrent
Le* Vao  et Le* Muet. Pour le duc d’York, il éleva en Angleterre le
chêteau de Richmond. Son ceuvre maitresse est l’hôtel des Invalides
(1671.1676) dont l’église fut construite par J.H. Mansart*.  Les
plans  s’inspirent de l’Escorial* et l’ordonnance est sévère et monu-
mentale, le décor de la façade est limité aux lucarnes et à l’impo-
sante arcade centrale, les horizontales sont affirmées. Il fut l’un
des représentants caractéristiques du cla&cisnx  français.

BRUANT fArfstide).  f Chansonnier fian&  (Courtenay,  1851 -
Paris, 1925). Ayant commencé, vers  1875, à chanter ses propres
chansons dans les afés-concerts  de la butte Montmartre*, il se fit
connaitre au fameux Chat-Noir, qui devint son propre cabaret
(Le Mirliton). Ses chansons, qui sont restées c$lèbres,  évoquent la
vie quotidienne des faubourgs (A la Villette, A Ménilmontati,..J,
retlétent  @narchisme  et une certaine réalité sociale de la fin du
XIX” s. (A la Roquette, Nini  Peau d’chien...) ou expriment le senti-
mentalisme de son époque (Rose blanche). Complaintes imagées,
écrites dans “ne langue populaire, volontiers argotique, elles ont
été réunies en recueils (Dans la rue..., 3 vol. 1889.1909 ; Chansons
et Monologues, 1896.1897 et Sur lo roule, 1897). Auteur de
romans-feuilletons. A. Bruant a également composé un Dictionnaire
de l’argot ou Xx’ siècle (1901).

BRUAT (Armand Joseph). t Amiral français (Colmar, 1796 -
en mer, 1855). Fait prisonnier en Algérie (1827),  libéré après la
conquête d’Alger (1830). il fut nommé gouverneur des iles de la
Société (1843.1847)  et négocia avec la reine Pomaré l’instauration
du protectorat français à Tahiti (1847). Gouverneur des Antilles
(I849),  il commanda la flotte française en Crimée (1851.1855).

BRUAY-EN-ARTOIS. + Ch.-l. de tant. du Pas’-de-Calais. arr.
de Béthune*. 28 628 hab. (Bruaysiens). Importantes mines de
houille; chaudronnerie, - Avec les communes avoisinantes, Bruay
forme une agglomération indusrrielle  dépassant 125 Ooo habitants.

BRUAY-SUR-L’ESCAUT. + Ch.-l. de tant.  du Nord, dans I’aggl.
de Valenciennes. 12 456 hab. Houillères.

BRUCE ou de BRUS. + Nom d’une famille écossaise descendant
d’un chevalier normand compagnon de Guillaume le Conquérant.
Elle donna dew rois à I&ossc.  - ROBERT BRUCE (1210 - Lochma-
be?, Dumfriesshire, 1295). Il fut l’un des régents d’Alexandre III
d’Ecosse (1249.1286). Aprés la mort de la petite-fille de ce dernier,
Marguerite, en 1290, il figurait parmi les candidats au trône; mais
John Balliol  (Baillad*)  fut préféré par Edouard 1” d’Angleterre.
V. Écosse (Hist.). - Grand-père de Robert’ II’,  roi d’Écosse et
arrière-grand-père ae David* II.

BRUCE (James). + Voyageur écossais (Kinnaird  House, Stir-
lingshire, 1730 - Londres, 1794). De 1768 à 1772, il explora
l’Abyssinie, découvrit la source du Nil abyssin (ou fleuve Bleu)
qu’il confondit avec celle du Nil.

BRUCH (Max).  + Compositeur allemand (Cologne, 1838 - Ber-
lin. 1920). Il fit carrière dans plusieurs villes d’Allemagne
(Cologne, Mannheim, Coblence, Sondershausen)  avant de se fixer
à Berlin où il enseigna la compoation (1891~1910). Influencée par
le romantisme de Mendelssohn, son oxwre comporte trois opéras.
trois symphonies, des concertos pour violon et piano, de la musique
de chambre et des mélodies.

BRUCHE. n. J + Riv. d’Alsace, afl. de l’Ill*.  Née au col de
Saales* dans les Vosges. elle traverse. Schirmeck..  Mutzig*  et
Molsheim* avant de rejoindre 1’111 au S.-O. de Strasbourg.

BRÜCKE (Ernst Wilhelm vo”).  4 Physiologiste allemand (Bw
lin, 1819 -Vienne, 1892). Élève de J. Müller’,  il fit des travaux sur
la physiologie digestive et sensorielle (physiologie des sons du Ian-
gage, des couleurs, etc.).

Briicke (die) [mot allem.  « le Pont n]. + Association artistique
fondée en 1905 par E.L. Kirchner*,  F. Bleyl, E. Heckel et
K. Schmidt*-Rottluf,  alors étudwts en architecture  et à laquelle
adhérèrent notamment E. Nolde’  (de 1906 à 1907),  M. Pechstein’
(exclu en 1912),  Cuno Amiet et Kees Van’ Dongen (à partir de
1908). En rupture avec l’art académique, ces artistes voulaient
rallier tous les artistes révolutionnaires #alors. Ils organisèrent
des réunions, des expositions, publièrent leurs réalisations dans le
journal Der Slürm  (La Tempête) jusqu’en 1911.  Die Bnïcke dissous
en 1913 après de nombreuses scissions, avait été le ferment le plus
actif de I’expreçsionnisme  allemand. comme le souligna dés 1914
le critique P. Fechter. Ses participants admiraient Van’ Gogh,
Gauguin*, B&klin*,  Hddler*,  Ensor* et surtout  Munch’ et s’ins-
praient notamment des arts primitifs, des miniatures carolin-
giennes, des gravures allemandes (xv” et XVI~  s.) ainsi que des
a Fauves x. Ils accordèrent la primauté à 1’ ” impulsion créatrice »
exprimée I( directement x et ii sincèrement z (Kirchner)  et cher-
chèrent non pas à décrire mais à projeter leur subjectivité souvent
aneoissée  et traeiaue en recourant à des déformations Schéma~
tiqÜes  et à des ~o&urs  violentes.

BRUCKNER (Antonl.  + Organiste et compositeur autrichien
(Ansfelden,  1824 - Vienne, 1896). II obtint le titre de I maitre  de
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A. Bruant au Mirliton, 1894, affiche de Toulouse-Lautrec.
(Bibliothbque  nationale, Paris.)

musique » à Vienne en 1861, et devint professeur au Conservatoire
et organiste de la chapelle impériale en 1868. Jusqu’en 1863, date
où il découvrit Wagner’, et écrivit sa première symphonie. Bruck-
ner n’avait composé que des ceuvres de musique religieuse. Dans
une oeuvre qui compte environ 120 numéros d’opus (Fugue en ré
mineur pour orgue, 1861; Messe no 3, 1867.1868; Te Deum,
1881.1884), les compositions les plus remarquables sont des
symphonies. Influencées par Schubert*, Schumann’ et surtout
Wagner* ces symphonies s’apparentent surtout à la symphonie
beethovénienne, mais contiennent des éléments “oovewa,  suscités
par sa maîtrise d’organiste : goût pour les combinaisons sonores,
art de la fugue et des contrepoints complexes.

BRUCKNER ITheodovTAGGER.  dit Ferdinand). 4 Auteur dra-
matique autrichien (Vienne, 1891 - Berlin, 1958). II contribua,
entre les deux guerres mondiales, à la rénovation du théatre  dans
son pays, porta sur la scène, comme les expressionnistes, des sujets
jugés alors audacieux, conflits politiques et sociaux, problèmes
sexuels, qu’il traita dans un style réaliste (Les Criminels, 1928,
adap. fr. 1929; Le Mal de la jeunesse, 1929; Les Races, 1934;
Le Combat de lilnge, 1958).

BRUCTÈRES. n. m. pl. + Peuple germanique établi au I’ s. entre
I’Ems,  la Lippe et la Weser,  dans la région correspondant à la
Westphalie et au Hanovre actuels. Ils luttèrent contre les Romains,
participèrent à la révolte d’Arminius* (9) et au soulèvement des
Bataves’  (70). Ils s’assimilèrent aux Francs à la fin du ru siècle.

BRUÉ (Andr6).  + Administrateur colonial français (La Ciotat,
1654 - Marseille, 1738). Directeur général du commerce français
au Sénégal (1697.1723),  il a laissé des récits sur cette région et ses
habitants.

BRUEGEL (Pieter dit l’Ancien). * Peintre et dessinateur fla-
mand (Brueghel? près de Breda?, v. 1525-1530 - Bruxelles,
1569). II se serait formé à Anvers auprès de Pieter Coecke Van
A&,  sans pour autant subir l’emprise du romanisme  qui régnait
en Flandre. Reçu franc-maitre  à la gilde d’Anvers en 1551, il entre-
prit un voyage en Italie (1552.1553)  d’où il ramena de nombreux
dessins, surtout des oavsaws  aloins  soi révèlent une sensibilité
aiguë à la nature et u&-vikn co’smiqu~ de l’univers. II fit preuve
d’indépendance en négligeant le répertoire thématique italien tout
én  faisant quelques emprunts forniels aux grands’maîtres de la
Renaissance. De retour à Anvers, il produisit de nombreux dessins
destinés à la gravure : séries documentaires (Les Vtdsseaw  de
mer), paysages, scènes paysannes à tendance satirique et morali-
satrice, illustrations de paraboles, série des Sept Péchés capitaux
(1556.1557) et des Sept Vertus  (1559-lS60); se consacrant ta-
divement  à la peinture (vers 1557?), il s’i”stalla  à Bruxelles après
avoir épousé la fille de P. Coecke en 1563. Dans ses premières
(EU~~S,  l’influence de Bosch’ est patente : w diableries H.  monstres
et hybrides peuplent ses compositions grouillantes, animées d’un
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Arch.  Smeets

p. Brusgel  : A Les Mendiants ». (MU~& du Louvre, Paris.)

mouvement giratoire ou établies suivant de grandes diagonales:
s’y affirment un sens personnel de la couleur et une fertile invention
dans les détails (Le Triomphe de la mort, 1562 ; La Chute des
anges rebelles.  1562? : La Dulle  Griet, 1562?). Les autres thèmes
religieux qu’il traita i La Tour de Babei,  Le Dénombrement de
Bethléem, Le Massacre des Innocenfs, La Cnrc#îxion.  L’Adorofion
des Mages) sont présentés selon une optique originale : la mise en
scène des protagonistes, l’importance accordée au cadre familier
font prévaloir le caractère profane. L’intérêt porté à la description
de la vie populaire, tout en s’appuyant SUT  des traditions flamandes
et nordiques (L. de Leyde*, Dürer), révèle le modernisme de sa
sensibilité. Plusieurs ceuvres semblent en effet comporter des aIl”-
siens aux événements contemporains (misère, Réforme, pouvoir
espagnol, etc.) mais leur sens est encore sujet à controverse et bien
des thèmes obscurs trouvent sans doute leur source dans la littéra-
ture, le théatre ou la tradition orale flamande (La Pie sur le gibet;
Le Pays de Cocagne, 1561; Le Combat de Carnaval). L’auvre
entière présente un caractère satirique et moralisateur (s&ie  de
Proverbes) et allégorique (Chute dkare). Ainsi, le paysage aux
rythmes amples et sereins contraste souvent avec le caractère
tragique, dérisoire ou ridicule de l’activité ou du destin humai”
(Les Aveugles; Les Mendiants; Le Misanthrope), excepté lorsque
le  travail s’accorde a” rythme paisible de la nature (série des
Saisons). Bruegel, longtemps considéré comme un peintre pitto
resquc et truculent de scènes de moeurs paysannes, était en effet
en relation avec des humanistes et il semble qu’il ait fait passer des
préoccupations humanistes dans ses tableaux où se déploient des
qualités strictement plastiques : sens de la mise en scène, du geste,
de la mimique expressive, utilisation d’un chromatisme raffiné et
personnel propre à rendre l’unité atmosphérique et à imposer une
vision de la nature à la fois synthétique et subtilement variée
(effets de neige, de mer, etc.). Figure dominante de la peinture
flamande au XVI~  s. et profondément lié à ses traditions, il influença
notablement les paysagistes et les peintres de genre hollandais.

BRUEGEL (Pieter  II, dit BRUEGEL [ou BRUEGHEL] le Jeune
ou d’Enfer). + Peintre et dessinateur flamand, fils ainé de Brue-
gel l’Ancien (Bruxelles, v. 1564 - Anvers, 1638). Il se serait formé
dans l’atelier de G. Va”* Coninxloo et, inscrit à la gilde d’Anvers
en 1585, aurait ensuite dirigé un atelier spécialisé dans les copies
ou interprétations des cavrcs paternelles et peut-être dans les
scènes d’incendie  ou d’ « enfers u [d’où son surnom] (Incendie de
Troie). II eut tendance à simplifier les formes, à insister sur les
aspects anecdotiques et pittoresques et à utiliser une facture plus
séche. II collabora probablement aux cavres  de J. de Momper’  et
fut imité par son fils Pieter  III né en 1589.

BRUEGEL (Jean In’,  dit BRUEGEL ou BREUGHEL de
Velours). + Peintre et dessinateur flamand (Bruxelles, 1568 -
Anvers, 1625). Second fils de Pierre Bruegel (V. Bruegel l’Ancien),
il se forma à Anvers, séjourna à Naples en 1590, à Rome en 1593.
1594, à Milan en 1595 et fut protégé par le cardtnal Borromée.
Maitre de la gilde d’Anvers en 1597, il fut nommé peintre de la cow
des archiducs Albert et Isabelle (1609). Ami et collaborateur de
Rubens’, il peignit parfois certains des éléments de paysages et
des guirlandes de fleurs encadrant ses figures (Madone). Ses pay-
sages dérivent de Van’ Coninxloo  et de P. Bril*.  Ses oeuvres, natures
mortes (Coupe avec bijoux, 1618),  fleurs, scènes de genre, scènes
bibliques ou allégoriques (Le Paradis terrestre, série des Cinq Sens)
révelent  une vision miniaturiste et raffinée de l’univers, de carat-
tère idyllique, une imagination féconde dans les détails, une facilité
à organiser des motifs proliférants  (Bataille dXrb&s,  1602) et
surtout une délicatesse de coloris, et la matière brillante et fine
q”i lui valut son surnom. Imitée par de nombreuw  peintres tlamands,
son ceuvre fut poursuivie par son fils (JEAN II, 1602 - 1678).

BRUEYB D’AIGAïLLIERB (François Paul). + Vice-amiral fran-
çais (Uzès, 1753 - Aboukir’, 1798). Commandant la flotte de
l’expédition d’Égypte, il fut attaqué par Nelson après le débarque-
ment des trouçes  et périt a” combat.

BRUGES, en tlam. Brugge, K pont a. + V. de Belgique, ch.-l. de la
Flandre occid., à 13 km de la mer du Nord, sur la Reye*, B la jonc-
tion des canaux aboutissnnt  à Zeehugge’,  Ostende*. Gand* et
I’Ecluse  : 113 828 hab. [aggl. urb.]. (Brugeois).  &êché. Cité
ancienne et pittoresque parcourue de nombreux canaux (la
8 Venise du Nord n),  Bruges possède un style architectural typique
fenêtres à croisée de pierre, façades sculptées, pignons en gradins.
Nombreux monuments : beffroi du xme s. (carillon); halles (XIII~-
XVI”  s.) ; musée Memling situé dans l’hôpital Saint-Jean, du XIII~  s.
(V. Memling);  basilique du Saint-Sang (commencée a” XII~  s.);
h0tel de ville du XW s. (restauré au XIX*  8.); musée Gruuthuse
(xv’ s.); béguinage dont l’origine remonte a” XIII”  s. L’église Notre-
Dame (X”I’  s.) contient les mausolées de Charles le Téméraire,
de Marie de Bourgogne, et la Vierge à I’Evfant de Michel-Ange. -
Port de mer depuis la construction du canal de Zeebrugge’,
Bruges exporte les produits agricoles de la région (élevage, cultures
maraichéres) et des produits manufacturés. Tout en maintenant ses
Industries traditionnelles : meubles et textiles (fil et soie. &bres
dentelles au u point de fée n, dites ” guipures des Flandres n),  la ville
a développé de nouvelles branches : machines agricoles, électronique
(radio-télévision). V. aussi Saint-Michel, Sainte-Croix. Réparations
navales. Indus. alimentaires. Cokerie. Verrerie. Tourisme très actif.
- Patrie de J. van Eyck*, F. Pourbus*,  Simon Stevin’,
Guido  Gezelle.  4 Hisf.  C’est en 837 que le premier comte de Flandre,
Baudouin Bras de Fer, éleva prés d’un pont (brugge) un château
où devaient résider, du XI*  a” xv” s., les riches et puissants comtes
de Flandre. La “rosuérité  de la cité fut telle au’“” marchand bru-
geais put paye; la ;ançon  (400000 couron& d’or) du dernier
comte de Flandre, Jean sans Peur. Bruges était devenue un grand
marché d’échanges avec la ville de Da%me pour avant-port (drap
flamand, laine anglaise, bois scandinave, ambre russe, vins espa-
gnols, soieries vénitiennes). Devenue comptoir des villes hanséa-
tiques, a” XIII~  s., Bruges connut “ne activité artistique digne de,sa
richesse commerciale. Une enceinte commencée en 1297 marque
ses limites d’alors. Mais en 1301 des luttes intestines aboutirent à
l’intervention dè Philippe le Bel. Les guerres de Religion sous
Philippe II, avaient commencé de ruiner Bruges. Après un renou-
veau de prospérité au xvc s. (ducs de Bourgogne), dès le XVT  s.
l’ensablement du Zwyn et le déclin de l’industrie drapière marquent
une décadence. La ville put cependant encore accueillir fastueuse-
ment Charles Quint. L’invasion française de 1794 acheva de la
ruiner. Gand et Ypres, puis Anvers la remplacèrent dans le com-
merce du Nord. Mais depuis le début du xxe s., Bruges-k-Morte,
célébrée par Rodabach’ (roman, 1892),  est redevenue une ville
active.

BRUGES. + Comm. de la Gironde, dans la comm. urbaine de
Bordeaux. 6 798 habitants.

BRUGGE. 4 Nom flamand de Bruges.
BRUIX  (Eustache). + Amiral français (Saint-Dommgue, 1759 -

paris, 1805). Lieutenant de vaisseau a” début de la Révolution,  il
fut renvoyé en 1793, puis réintégré dès 1795. Ministre de la
Marine en 1798, il se vit confier par Bonaparte le commandement
maritime du camp de Boulogne*.

BRULÉ (Étienne). + Voyageur français (Champigny-sur-Marne,
y, 1591 - en Nouvelle-France, 1633). II vint avec Champlain a
Québec. Après avoir atteint la baie de Chesapeake  (1628), il fut tué
par les Hurons.

Bruges : le bbguinage.

Ph. Héter



BRUNNEN

BRULLOV ou BRIOULOV (Karl Paulovitch).  + Peintre russe
(Saint-Pétersboorg, 1799 - Marciano,  près de Rome, 1852). Des-
cendant d’une famille d’émigrés protestants d’origine française, il
se forma à Rome où il séjourna de 1821 à 1833. Il acquit une
réputation internationale comme peintre d’histoire avec Le Dernier
Jour de Pompéi (1833) : l’inspiration romantique, la recherche do
mouvement et d’effets de lumière n’excluent pas chez lui une fac-
ture académique et une expression emphatique et théâtrale. Auteur
de scénes d’extérieur où transparaissent des tendances réalistes.
de sujets historiques et religieux (peintures murales de Saint-Isaac
à Saint-Pétabourg,  le Siège de Pskov)  et de portraits d’apparat,
il fit preuve d’un sens èlégant de la mise en page et d’on modelé
délicat dans ses portraits moins apprêtés (La Comtesse Samoilov).

BROLON.  t Ch.-l. de tant. de la Sarthe, arr. de &a  Flèche, dans
le Maine. 1 171 hab. (920 aggl.).  [Bnîlonnnis].  Eglise en partie
du XII” s. Maisons anc. - Marche agricole. - Patrie de Claude
Chappe’.

Brumaire an VIII (le 18). 9 nov. 1799. * Journée au cours  de
laquelle Napoléon* Bonaparte, peu après son retour d’Egypte,
renversa le Directoire’ à l’instigation de Sieyès’ et fit transférer
les Conseils à Saint-Cloud..Le lendemain, les grenadieis  firent
évacuer la salle où siégeaient les Cinq*-Cents. La suppression do
Directoire fut votée par le Conseil des Anciens et par la minorité
du Conseil des Cinq-Cents, son remplacement étant assuré par
trois consuls : Sieyés’,  Ducos’ et Bonaparte, les conseils étant
remplacés par deux commissions chargées de réviser la constitu-
tion. V. Consulat ; Napdéon

BRUMATH.  + Ch.-l. de tant. do Bas-Rhin* (arr. de Strasbourg-
Campagne), sur la Zorn*.  7 357 hab. (5 322 aggl.).  Anciens
thermes romains.

BRUMMELL (George Bryan),  dit le Beau Brummel. t Célèbre
dandy anglais (Londres, 1778 - Caen, 1840). L’amitié du prince
de Galles (le futur George* IV), autant que son goût, établit sa
réoutation d’arbitre des élégances,  de roi de la mode. Exilé, il
Gurut dans un asile en Fr&e.

BRUNE (Guillaume). + Maréchal de France (Brive,  1763 -
Atienon.  1815). 11 s’illustra à Arcole’  sous Bonaparte (1797)-- -a---~

et battit en~ lj99 l’armée angle-russe  en Hollande à Bergen’.
Maréchal en 1804. Envoyé en Provence durant les Cent-Jours, il
fut massacré par les royalistes à Avignon*. (V. Terreur* blanche).

BRUNEAU  (Alfred).  + Compositeur français (Paris, 1857 - id.,
1934). Ami de Zola et des écrivains du groupe de Médan, il renou-
vela le drame lyrique sous l’influence de l’esthétique naturaliste
BWX des opéras, Le Rêve (1890),  L’Attaque  du moulin (1893),
Messidor (1897),  L’Ouragan  (1901). Critique musical et essayiste,
il a publié de5  études sur Fauré (1925) et Massenet (1935).

BRUNEHAUT. 0 Reine d’Austrasie  (Espagne, 543 - Renève,  prés
de Dijon, 613). Fille d’Athanagilde*.  roi des Wisigoths. elle fut
mariée en 567 B Sigebert*  le’, roi d’Austrasie,  cependant. que sa
sceur Galswinthe  épousait Chilpéric’  II’, roi de Neustrie. A I’insti-
gation de Frédégonde., sa concubine, ce dernier fit assassiner sa
femme, pois Sigebert (575). Brunehaut régna sur I’Austrasie
durant la minorité de son fils Childebert II et signa à Andelot  (587)
un traité d’alliance BYOC  Gontron,  roi de Bourgogne, qui adoptait
le jeune roi comme wccesseur.  La lutte se poursuivit contre Fré-
dégonde jusqu’à la mort de celle-ci (598) et reprit après la mort de
Thierry’ II, fils de Childebert. Clotaire’  II, fils de Frédégonde et
roi de Neustrie, envahit 1’Austrasie  (613) et, s’étant emparé de
Brunehaut, la supplicia, la faisant périr attachée à la queue d’un
cheval. - De culture romaine, femme d’Etat à conception unitaire,
elle avait tenté d’instaurer dans les royaumes francs, Austrasie  et
Neustrie, les techniques administratives et les arts de la civilisation
romaine. Elle soutint la réforme de Grégoire* le Grand et fonda
l’abbaye de Saint-Martin d’Autun.

BRUNEI. n. m. + État (sultanat)  de la côte N.-O. de l’île de Bor-
néo, formé de deux enclaves dans la partie nord du Sarawak*,
sous protection de la Grande-Bretagne. 5 765 km2. 120000 hab.
Exploitations pétrolières et raffineries à Seria  et Kuala Belait.  Cap.
et port principal : Dar al-Islâm (env. 37 000 hab.).

BRUNEL (sir  Marc Isambard). + Ingénieur anglais d’origine
française (Hacqueville,  Manche, 1769 - Londres, 1849). Il réalisa
le tunnel sous la Tamlse (1824.1842). e Son fils, ISAMBARD  KING~
DOM BRUNEI.  (Portsmouth, 1806 - Westminster, 1859),  construisi
les navires transatlantiques Grent  Western, Grent  Btitain  (premier
navire de cc type réalisé en fer), et le Great Eastem (1858) qui fut
durant une cinquantaine d’années le plus grand vaisseau du monde.

BRUNELLEBCHI (Filippo di Ser Brunellesco.  dit Filippo).
6 Sculoteur et architecte italien (Florence. 1377 - id., 1446). Il
recut une formation d’orfèvre et participa au fameux concours de
1401 remaoné oar Ghiberti’.  Il apprd à Rome, en ingénieur et
en techni&n, la leçon des monutiënts  antiques et, de retour à
Florence, se livra à des études de perspective que nous connaissons
par L.B. Albert?, G. Manetti’,  P. del Pozzo Toscanelli  (qui les
appliqua à la cartographie). La grande coupole du dôme de Flo-
rence, conque  comme centre réel et symbolique de la ville, fut le
fruit de ces recherches (1420.1436). Dans ses ouvrages religieux
ou civils (h$ital des Innocents, sacristie et église de San Lorenzo,
chapelle des Pazzi à Santa Croce, Santa Maria degli  Angeli
[inachevée], Santa  Spirite,  palais du Parti goelfe),  il fit régner une
gàce régie par le nombre, claire aux sens comme à la raison, dans
un parti pris humaniste qui l’unissait, en précurseur, à ses contem-

F. Brunelleschi : int&ieur  de I’&iise Saint-Laurent
à Florence.

porains : Masaccio’ et Donatello*  son ami et parfois, dit-on, son
émule en sculpture.

BRUNETIERE (Ferdinand). + Critique littéraire français (Tou-
lon, 1849 - Paris, 1906). Il professa à l’École normale supérieure
(1886),  pois dirigea La Revue des Dewr-Mondes  (1893). Son nom
reste attaché à la tbéotie  de l’évolution des genres littéraires, qu’il
illustra dans ses Études critiques sur /‘histoire de la littérature
française (6 vol., 1880 à 1892),  puis dans les Essais et Nouveaux
Essais SUI la littérature contemporaine (1892.1895). Dogmatique
et se référant à un idéal très classique, il s’opposa au romantisme
et au symbolisme, puis jugea sévèrement Le Roman naturaliste
(1882) au nom d’exigences morales. Converti au catholicisme
(1900),  il défendit ses convictions spiritualistes, cependant mar-
quées  par le positivisme et l’évolutionnisme, dans Discours de
combat (1899.1903 ; 1907) et Sur les  chemins de la cro~~ayance
( 1904). [Acad. fr.]

BRUNETTO lATINI. + V. LATIN~.
BRUNFELS (Otto). + Médecin et botaniste allemand (près de

Mayence, lin xv s. - Berne, 1534). Après des études de théologie et
de ohilosoohie.  il obtint le erade de docteur en méd. à Bâle 11530).
IÏ &di&ing&  par ses t&aux de botanique.

BRUNHES (Jean). + Géographe français (Toulouse, 1869 -
Boulogne-sur-Seine, 1930). Ses idées sont développées dans deux
oxwes  maitresses : Géographie humaine (1910) et Géographie
humaine de la France (1920.1926). Brunhes dresse dans ces deux
ouvrages une typologie de faits d’occupation improductive, de
conauête  animale et véeétale. d’économie destructive. illustrée
d’&mples très précis et-choisis avec soin: il veut ainsi analyser
l’action de l’homme sur la terre. Cependant la négligence de cer-
tains facteurs (étude des langues ei des races, de l’émigration,
de la colonisation et du commerce) empêche ses ouvrages de cons-
tituer une théorie compréhensive du fait humain dans le cadre géo
graphique. Jean Brunhes sut, comme son maitre  Vidal de la Blache,
diffuser la géographie humaine chez les non-spécialistes.

Brunhild ou Bmnehilde. e Personnage de la mythologie germa-
nique, une des héroïnes de la Chanson des Nibelungen’,  reprise par
le romantisme.

BRüNlNG  (Heinrich).  + Homme politique allemand (Münsta.
1885 - Norwich,  États-Unis, 1970). Chef du Centre catholique,
chancelier de la république de Weimar (1930.19321, il tenta
d’enrayer la crise économique et soutint contre Hitler 1% candida-
ture de Hindenburg’  à la

i3
résidence de la République. Ecarté par

ce dernier, il s’exila aux tats-Unis.
BRUNIQUEL. + Comm. du Tarn-et-Garonne (arr. de Montau-

ban), dans les gorges de l’Aveyron. 515 hab. Château des XII’-
XW s. (galerie Renaissance).

BRÜNN. t Nom allemand de Brno’.
BRUNNEN. + V. de Suisse (Schwyz) sur la r. N. du lac des

Quatre’Cantons,  2 000 hab. Importante station touristique.
Centre de cure. + Hist. La ville est célèbre par le pacte qu’y
conclurent, le 9 décembre 1315, les tant. de Schwyz*, d’Uri* et
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Arch Smeets
Saint Bruno, par M. Pereyra, bois polychrome.

(Chartreuse de Miraflores, Burgos.)

d’Unterwald* et qui renforçait l’alliance du le’  août 1291
(V. Riitli).

BRUNO (saint). + Fondateur de l’ordre des Chartreux  (Cologne,
Y. 1035 - La Tare, Calabre, 1101). II établit son premier monas-
tère près de Grenoble dans la Grande-Chartreuse* (1084). Fëte
ie 6 octobre. - Sa vie fait l’objet d’une série de tableaux, par
Ix Sueur’.

BRUNO (Giordeno).  + Philosophe italien (Nola, royaume de
Naples, 1548 - Rome, 1600). Dominicain, il étudia la théologie et
la philosophie. Dès 1576, une première accusation d’hérésie
l’amena à quitter son ordre et à s’enfuir d’Italie. Après plusieurs
années de vie errante, il revint en Italie (Venise), mais fut arrêté
par l’Inquisition et, après un procès qui dura plusieurs années, il
fut condamné à mort et brùlé vif à Rome. Il n’a pas seulement cti-
tiqué la philosophie d’Aristote (et particulièrement sa cosmologie)
mais, bien que partisan de la théorie de Copernic*, il semble l’avoir
dépassée SUT  certains points - infinité  de l’univers, pluralité des
mondes. Panthéiste, il affimx l’éternité et l’unité de la Substance
et parait ainsi annoncer Spinoza*. Parmi ses ouvrages, on peut
citer De la cause, du principe et de l’unité; De l’infini de l’univers
et des mondes; Expulsion de la bête triomphante (critique des
croyances religieuses dans un style bouffon) et Fureurs héroïques
(texte sur I’amour).

BRUNON  DE OUERFURT  (saint). en rel. Boniface. + Moine
bénédictin (en Saxe, v. 974 - 1009). Chapelain d’Othon III, consa-
cré N archevêque des gentils > (1004),  il évangélisa en Ukraine, en
Pologne et en Prusse. II fut tué par ordre de Boleslas  le Vaillant.
FBe  le 19 juin.

BRUNOT (Ferdinand). + Grammairien français et historien de la
langue française (Saint-Diè, 1860 - Paris, 19383. Outre sa très
importante Histoire de la languefrnnçaise  (1916.1938 ; continuée
dans un tout autre esprit, du point de vue exclusif des “sages Iitté-
mires,  par Charles Bmneau; inachevée), il a publié un essai
d’esprit psychologiste  (La Pensée et la Langue, 1927),  dont la
méthode intuitive va à l’encontre de l’évolution de la grammaire
moderne. II a vivement et justement critiqué la Grammaire de I’Aca-
démie  française.

BRUNOY.  + Ch.-l. de tant. de l’Essonne, arr. d’tivry,  SUT
l’Y.mes*, sut la bordure N. de la forêt de Sènart. 16 306 hab.
(Brunoyens).  Lieu de viIlégiat~r$.

BRUNSCHVICG (LBon).  + Philosophe français (Paris, 1869 -
1944). Refusant l’empirisme positiviste et le spiritualisme, il a
adopté “ne position idéaliste critique dans son étude des conditions
de l’esprit scientifique et de leur évolution. Considérant la raison
comme une activité législatrice qui pose et perfectionne ses prin-
cipes et ses règles  de démonstration, il vit dans les mathématiques
son expression la plus parfaite. (Les Étapes de la philosophie
mathématique, 1912; Les Ages de l’intelligence, 1922; L’Expé-
rience  humaine et la causalité physique, 1922; Le progrès de la
conscience dans la philosophie occidentale, 1927).

BRUNSWICK (Charles Guillaume Ferdinand. duc de). + Géné-
ral a” service de la Prusse (Wolfenbiittel,  1735 - Ottensen: 1806).
Chef des armées austro-prussiennes, il lança l’ultimatum dit mnni-
feste  de Brunswick (voir ci-dessous). Vaincu à Valmv*  (Se”t. 1792).

*il  reprit plus tard ‘le command&ent  de l’armée  pm&n”e,  f&
vaincu à Iéna* et le jour même arièvement blessé à Auerstedt’
(14 oct. 1806). . -

BRUNSWICK (manifeste de). + Pmclamation  rédigée par un
émigré et signée par le général en chef des armées prussiennes et
autrichiennes,, le duc Charles Guillaume Ferdinand de Brunswick’.
Elle fut lancee de Coblcnce (25 juillet 1792) et connue à Paris le

1”’ août 1792. Elle  menaçait le peuple parisien, notamment les
jacobins, d’ x “ne vengeance exemplaire et à jamais mémorable,
en livrant la ville de Paris à “ne exécution militaire et à “ne SU~
version totale x, si le moindre outrage était fait à la famille royale.
Formulé  sous la pression des émigrés et sans doute de Marie-
Antoinette, ce manifeste avait pour but d’effrayer les forces révo
lutionnaires  patriotiques; il ne fit en réalité qu’aviver leur colère
et contribuer à la journée révolutionnaire du 10 août* 179?.

BRUNSWICK. n. m. en allan. Braunschweig. + Anc. Etat
d’Allemagne qui comprenait des territoires morcelés dans le Harz
et la moyenne Weser.  Formé à l’origine des possessions q”i res-
tèrent à Henri’  le Lion après sa défaite en 1180, il fut érigé en
duché pour son petit-fils  Othon’ Ier,  après la victoire définitive de
Frédéric’ II sur les guelfes.  Parmi les nombreuses branches de la
maison de Brunswick, les plus importantes furent celles de Bruns-
wick-Lüneburg,  qui obtint l’électorat de Hanovre en 1692, et celle
de Brunswick- Wolfenbüttel,  qui conserva le duché et prit Bruns-
wick pour capitale. Cet État entra successivement dans le royaume
$e Westphalie (1807),  dans l’empire allemand (1871),  puis fut un
Etat de la république de Weimar (1919). II forme actuellement un
district du land de Basse-Saxe*, dans la République fédérale aIle-
mande.

BRUNSWICK. en ail.  Braunschweig. + V. d’Allemagne occiden-
tale (Basse-Saxe) et ch.-l. de district (V. Gosier,  Salzgitter),  SUT
I’Oker, à proximité du Mittellandknnul.  225 600 hab. (1969).
Université. Assez endommagée lors de la Deuxième Guerre mon-
diale, Brunswick a pourtant conservé de son passé “ne belle église
romane (XI’-xnf s.) abritant le tombeau d’Henri le Lion, et la rèsi-
dace ducale de Dankwarderode  (IX~-X”~~  s.). - Brunswick est un
important centre commercial et industriel à la lisière de la grande
plaine du nord : .automobiIes  (Volkswagen), machines à calculer,
optique et matériel photographique, manufactures de pianos
(Steinweg),  imprimeries et édition, conserves alimentaires. - Patrie
d e  Bennigsen’, de Caroline de Brunswick*-Wolfenbüttel, de
K.F. Gauss’,  d’Otto Grotewohl’  et de Louis Spohr’.  + Hist.  Fondée
en  861 par Bruno, fils de Ludolf de Saxe, elle fut fortifiée par
Henri le Lion a” XIII  s. et devint e” XI”’  s. l’une des princ. villes de
la Ha”se et connut du XVI  a” xvme s. une grande prospérité, En
1671, eue perdit son indépendance et tomba aux mains des ducs de
Brunswick.

BRUNSWICK (NOUVEAU-). t V. NOUVEAU-BR~NSW~CK.
BRUNSWIK (Ego”).  + Psychologue hongrois (1903 - 1955).

Collaborateur de l’International Encyclopedia  of Unifed  Sciences
de tendance néo-positiviste  (V. Morris, Neumth);  il a formulé une
théorie du comportement et de la perception qu’il qualifia de x fonc-
iionnalisme  probabiliste x.

BRUSSEL. + Nom tkmand de Bruxelles.
BRUTTIUM  ou BRUTIUM. n. m. +Région  de l’Italie anc. corres-

oondant  à la oarde méridionale de l’actuelle Calabre*. Elle fut
&Ionisée  par ies Grecs puis conquise par les Romains (“270).
Y. princ.  Svbaris’, Crotone* puis Rh+um (Reggijo’  di Calabria).

BRUTUS,  en lat. Lucius  Juniur Brutus.  + (” VI” s.). Héros semi-
légendaire de Rome, associé à la chute de la royauté. Craignant les
violences de Tarqun*  le Superbe, il contrefit longtemps la folie
(brutus  = idiot). Sa soeur Lucrèce* ayant été outragée par Seau~*,
il souleva le peuple et renversa la monarchie (“509?).

BRUTUS,  en lat. Marcus  Junius  Brutus.  + Homme politique
romain (Rome v. - 85.” 42),  neveu  de Caton*  d’Utiq”e,  fils adoptif
de César*. Malgré  sa participation aux côtés des Pompéiens à la
bataille de PharsaIe*, César le nomma propréteur en Gaule cisal-
pine (” 46) puis pr&eur urbain (” 44). Pourtant, il organisa avec
C!assi”s’ le complot qui amena la mort de César, puis s’enfuit en
Macédoine où il fut battu par Antoine’ et Octave (Auguste’) à
PhiIippes’  (- 42). Il se tua après la défaite et son épouse Porcia*
se suicida en apprenant sa mort.

BRUXELLES [b+EI],  en flan. BRUSSEL. +Cap. de la Belgique
et ch.-l. du Brabant*, sur la Serine’  (souterraine dans son parcours
urbain) et sur le canal de Willebroek’.  à 302 km de Paris.
1 075 136 hab. [arr. de Bruxelles*-Capitale]. (Bruxellois).
Langues : français, flanxnd, Bruxelles est divisée en trois arr.
(1963) : Bruxelles-Capitale, Bruxelles*-Communes périphériques,
et Hal*-Vilvorde.  Siège des institutions européennes (C.E.E.,
CECA. Euratom) et atlantioue  (OTAN). résidence du roi. la V. est
un grand centre’ politique, ‘adiinistracf et culturel (U&sités).
Archevêché (avec M&~es*).  - Bruxelles possède des boulevards
très animés ‘(notamment a l’emplacement des fortifications du
xrvC s.) contrastant avec de petites rues aux maisons à pignons.
La partie haute de la V. (E.) comprend  la cathédrale Saint-Michel
(gothique) élevée en trois périodes (nne-xv s., XVI(  s. et XVII~  s.),
le Parc (ancienne réserve de chasse des ducs de Brabant), les palais
de la Nation (1779) et du Roi (façade Louis XVI) et le palais de
justice (1883) qui domine la ville. Autres monuments remar-
quables : hôtel de ville  flamboyant (XV’ s.), halle a” pain ou Maison
du roi (XVI’  s.),  Maisons des corporations (façades baroques) SUT
la trà beUe  Grand-Place. Place Royale, de style Louis XVI. Eglise
N.-D.-de+Chapelle  (caractétistique  de l’art brabançon, X”I’,
xvi  s.). Eglise N.-D.-du-Sablon (XI~I,  x~,  XVI~  s.). Eglise du Bégui-
nage (baroque, 1657-1676). - Nombreux musées : musée d’Art et
d’Histoire (indus. d’art, préhistoire et Antiquité); musée royal
-‘Armes  et d’Armures (Porte de Hal),  le plus ancien d’Europe
(1406); musée ae l’Armée.  Institut des sciences naturelles (paléon-
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tologie).  - L’Atomium,  témoin de l’Exposition universelle de 1958,
figure les atomes d’un cristal agrandis 150 milliards de fois. - Pre~
nuer centre économique belge, Bruxelles fait partie de l’axe éco
nomique  Anvers-Bruxelles-Charleroi (axe a A.B.C. n).  Les industries
y sont liées à la main-d’oeuvre, au marché de consommation et aux
capitaux (56 % des sièges sociaux). Elles se localisent dans la par-
tic basse de l’agglomération, sur l’axe N.-S. de la vallée de la
Serine.  S’y concentrent le tiers de la confection belge, le quart de
la chimie (savons, peintures, pharmacie), le quart des construc-
tions mécaniques (montage automobile, matériel ferroviaire,
appareillage électique,  radio-télévision), 40 % de l’imprimerie.
Indus. alimentaires. Son canal maritime place Bruxelles au
4( rang des ports belges. - Patrie d’fidouard  Agnesscns’,  Albert Ier,
Auguste d’Arenberg*, Baudoin’  I”, Charles Bourseul*,  Bru.@’
d’Enfer, Bruegel*  de Velours, Philippe de Champaigne’;
Charles* VI!, Ludwig Cobenzl’,  Francis de Croisset’, Henry De
Groux, Eugene Demolder’,  Paul Deschanel’,  François Duques-
“OY’, Guillaume III, Frédéric Hellens*,  Camille Lemonnier’,
Léopold’ II, Léopold’ III, Claude Le+Strauss,  Charles de
Lig”e*, Marie* de Bourgogne, Constantin Meunier*, les frères
Perret’, les frères Rosny*, Alfred Steve&,  Isidore Taylor*, Adam
Van* der Meulen,  Jan-Baptist  Van* Hehnont,  Bernard Van’
Orley, André Vésale’,  Maxime Weygand*... - Érasme*, Victor
Hugo’, A. Piccard* y séjournèrent. Le duc d’Aumal$*  (Charles de
Lorraine), le général Boulanger* y moururent exilés. E&h Cave8 y
fut fusillée en 1914. + Hist.  C’est en 911 qu’Oton II, héritier du
duche de Basse-Lotharingle,  choisit  de se fortifier dans les iles  de
la Serine [Bnrx&s : bruoc, marais; sella, habitation]. Mais les
premiers remparts ne furent élevés qu’au xn’ siècle. Etape entre
Cologne et la Flandre, Bruxelles développa alors ses industries
drapières. Le XVI  s. y fut une période artistique florissante. En
15 16, Charles Quint y fut couronné, puis transmit ses pouvoirs à
Philippe II, en 1555. La domination espagnole souleva des révoltes
(exécution deS  comtes d’Egmont* et de Homes’, en 1568, sous le
duc d’Albi*).  Le maréchal de Villeroi, lors des guerres de Louis XIV
(1695),  bombarda Bruxelles, qui ne retrouva la paix que sous
Charles de Lorraine (1744.1780). Ch.-l. du département français
de la Dyle après Fleurus’ (1794.1814),  Bruxelles fut avec La
Haye la résidence du roi des Pays-Bas. En 1830 (août et septembre)
&clata  la révolution qui devait donner l’indépendance à la Belgique.
Léopold 1” fit son entrée solennelle à Bruxelles en 1831. Sur les
plans de Guimard, la transformation de la V. commença au
X~II”  siècle. La création de quartiers modernes a quelque peu
changé son aspect.

Bruxelles (canal de). + Voie navigable unissant la capitale au
Rupel  (28 km). Trafic annuel : 7 millions de tonnes.

Bruxelles (traité de). 4 Alliance défensive signé en 1948 pour
cinquante ans par la France, la Grande-Bretagne et le Benelux.
Elle précéda l’Organisation* du traité de l’Atlantique Nord
(O.T.A.N.) dont les clauses furent reprises par le traité de l’union
de l’Europe* o&identale  (1954).

BRUXELLES-CAPITALE. + Arr. de Bruxelles créé en 1963,
correspondant exactement à l’agglomération bruxelloise et englo
bant Anderlecht*, Auderghem’, Berchem’.Sainte.Agathe,
Bruxelles,  Etterbeek’,  Eve&,  Forest”,  Ganshoren’, Ixelles’,
Jerre’, Koekelberg’,  Mole”beek*-Saint-Jean,  Saint*-Gilles, Saint*-
Josse-ten-Noode, Schaerbeek’,  Uccle*,  Watermael’-Boitsfort.
Woluwe*-Saint-Lambert  et Woluwe-Saint-Pierre.

BRUXELLES-COMMUNES PÉRIPHÉRIQUES. t Arr. de
Bruxelles englobant Drogenbos*,  Crainhem*,  Linkebeek’,  Rhode.~
Saint-Genèse, Wemmel’  et Wezembeek*-Oppem.

Ph H&ier

Bruxelles : au premier plan, la Grand-Place.

BRUYÈRES. 4 Ch.-l. de tant. des Vosges, arr. d’Épmal,  près de
la r. g. de la Vologne*.  4 061 hab. (Bruyéroi).  Restes d’un château
féodal. Station estivale. Artisanat; fabrique de chaises; accessoires
automobiles. Confection. - Patrie de J. Lurçat*.  - La ville a été
très endommagée en 1944.

BRUZ.  + Comm. d’Ille-et-Vilaine,  arr. de Rennes. 6 164 hab.
D&“it  en 194.4, le bourg a bté reconstruit. Centre électronique de
I’armement.  Aux environs, château de Blossac, reconsiruit  au
XVIIe  siècle.

BRYANT (William Culled.  * Poète et publiciste américain
(Cummington, Mass., 1794 - New York, 1878). Sa renommée est
due à Thnnofoosis  (1821). “oème éléeiaaue en vers libres où la
mort est décrite co~me’@ticipa”t  Bu ‘continuel devenir de la
nature. Cette idée sera remise par Whitman’ qui qualifia Bryant
de ” chantre des rivières ei des bois D. À un ois& a&tique (TO a
Ware&vl,  1813),  poème d’une simplicité suggestive, exalte le
courage d’un oiseau solitaire qui, pour atteindre son but, ne craint
ni la nuit ni I’infmi.  L’œuvre de cet admirateur de Wordsworth a
aussi des préoccupations didactiques. Avocat, rédacteur en chef
du New York Evening Post, Bryant voulait dénoncer les injustices.
On le considère auj. comme le premier en date des poètes améri-
cains.

BRY-SUR-MARNE. t Ch.-l. de tant. du Val-de-Marne (arr. de
>ogent-sur-Marne),  sur la Marne*, à I’E.  de Paris. Il 793 hab.
Eglise (XVII~  s.) remaniée. Hospice pour vieillards. - Daguerre’ y
mourut en 1851.

BUBASTIB ou q OUBASTIS, forme gr. de I’égypr. Pi-Bastit
<< la ville de Bastet z+, en hébr. Pibeseth. auj. Tell Basta. 4 Anc. V.
de Basse-Éevote,  sur la branche “èlusiaque  du Nil, consacrée à la
déesse Ba$i*.  Devenue capit&  de i’Égypte,  aux dépens de
Thèbes’. à la XIX” dynastie (” 1314.” 1200),  elle atteignit son
apogée avec l’avènement de Chéchonq’  1” (” 950). Elle fut prise
et détruite par les Perses en “352. Les fouilles entreprises de
1887 à 1889 ont mis au jour le grand temple (bâti v. - 4000) décrit
par Herodote’, où se déroulaient les fêtes en l’honneur de Bastet.
Les principaux fragments sont maintenant au musée du Caire.

BUBER (Martin). t Philosophe israélien d’migine autrichienne
(Vienne, 1878 - Jérusalem, 1965). Petit-fils d’un savant talmudiste,
il milita dans sa jeunesse au sein d’organisations sionistes. Lors de
la montée du national-socialisme, il se fixa en Palestine, où il ensei-
gna à l’université de Jérusalem (1938-1950). Son personnalisme
religieux est inséparable de sa méditation spirituelle qui s’inscrit
dans le courant judaïque, populaire et an&intellectualiste  du has-
sidisme.  Désireux d’un dialogue entre juifs et chrétiens. il n’a cessé
Fgalement  de lutter pour le rapprochement et l’amitié entre Juifs
et Arabes en Palestine (De l’esorit  du judaïsme. 1916; Mon che-
min w-s le hnssidisme.  19 18 ; Le Message du Hassidisme,  1952;
Le Je et le Tu, 1923: La Vie en dialogue, 1932; Gag e, Magog,
1949).

BUC. + Comm. des Yvelines (arr. etrcant.  de Versailles), sur !a
Bièvre. 2 750 hab. Aqueduc (XV”~  s.). Eglise (xnr’, XI~  et XVI”  s.)
restaurée.

BUCARAMANGA. t V. de Colombie, ch.-l. du dép. de Santander
(30 310 kmi.  89.5 800 hab.) situé dans la Cordillère orientale.
250 000 hab. Évêché. Centre commercial. Industries alimentaires
et métalluraiaues.  Cimenteries.

BUCAR  ihllarcel). + Homme politique français (Saint-Clair-
sur-Epte, 1895 - fort de Châtillon, 1946). Participant de la Pre-
mière Guerre mondiale, il milita ensuite pour la défense des anciens
combattants, adhéra au Faisceau, puis fonda en 1933, le fran-
cisme’,  mouvement qui prit une part active à l’émeute du 6 février
1934. Il fut un des chefs de la collaboration sous l’occupation alle-
mande et fut exécuté après la Libération.

BUCAREST, en roum. Bucure+ti.  + Cap. de la République socia-
liste de Roumanie, située au milieu de la plaine de Valachie, sur la
r. d. de la Dîimbovita*, sous-afIl.  du Danube. 1 512 061 hab.
Archevêché catholique. Université, centre culturel. Bien que
moderne dans sa plus grande part, la ville conserve plusieurs monu-
ments de son passé : églises Curtea  Vecbe  (xv’  s.), Collea,  de la
Princesse (xv”’  s.),  de Stavropoleos,  Antim (XV”I’  s.), monastères
de Plumbuita (1560) et de Pantelimon  (1750). Musée d’art,
musée de la République de Roumanie; musée George Enescu.
Musée folkloriqué  dit n du village a conservant des spécimens d’ar-
chitecture traditionnelle de tout le pays. La ville, qui s’est surtout
développée après la Seconde Guerre mondiale, est devenue le prin-
cipal centre mdustriel de la Roumanie, et fournit plus de 20 % de
la production nationale. Métallurgie, mécanique (machines agri-
coles, automobiles), chimie (raffineries, fabriques de savon et
d’huile),  indus. du cuir. + Hisl.  A la fin du XVII~  s., elle devint capi-
tale de la Valachie (succédant à Tirgeviste).  Prise par les Russes,
ouis  “ar les Autrichiens. elle fut chaaue fois restituée à I’Emoire
‘ottoman  jusqu’à la cr&tion  des prjncipautés  unies roum&es
(1861) et l’élection d’Alexandre CU&. Elle devint capitale du
royaume de Roumanie en 1881. Au cours de la Deuxième Guerre
mondiale les Russes y pénétrèrent, le 31 août 1944. - Princ. traités
de Bucarest : Traité du 28 mai 1812, signé entre la Russie et la
Turquie, il cédait aux Russes la Bessarabie, une partie de la Molda-
vie et restituait les territoires conquis en Asie. - Traité du f0 ao&
1913, mettant fin à la seconde guerre balkanique. La Bulgarie
cédàit  à la Serbje  et à la Grèce une partie de la Macédoine avec
accès à la mer Egée, à la Turquie Andrinople,  et à la Roumanie la
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Silistric.  À la suite de la paix de Brest-‘Litovsk,  la Roumanie,
isolée, dut signer le traité de Bucaresr (7 mai 1918) avec les Puis~
sancps centrales. Elle cédait une zone des Carpates  à l’Autriche-
Hongrie, la Dobroudja à la Bulgarie et se soumettait économique-
ment à l’Allemagne. Elle conservait l’usage du port de Constat$a  et
annexait la Bessarabie (retirée à l’Ukraine). Jamais ratifié, cc
traité fut déclaré caduc lors de l’armistice de Rethondes puis par le
traité de Paris.

Bucentaure.  n. m. + Galère d’apparat d’où le doge de Venise
jetait chaque année, à l’Ascension, un anneau d’or dans l’Adriz+
tique, symbolisant ainsi ses épousailles avec la mer.

BUCÉPHALE, en grec Eoukephalas  (* à la tête de bceuf n).
+ Nom du cheval favori d’Alexandre* le Grand. Le conquérant ayant
remarqué que le cheval était affolé par son ombre, put le dompter
en  le plaçant face au soleil. Bucéphale fut tu& dans la bataille de
I’Hydaspe (” 326); Alexandre fonda sur son tombeau la ville de
Bucépkalie.

BUCER ou BUlZER  (Martin KUHHORN, << corne de vache »,
hellénisé  en. + Réformateur allemand (Sélestat, 1491 - Cari-
bridge, 1551). Dominicain rallie à Luther’, il fut excommunié
(1523) et s’installa à Strasbourg où ii organisa la Réforme. Il fut
l’un des principaux rédacteurs de la Cbqfessio  tetrapolitana  qui fut
envoyée à la diète d’Augsbourg*  (1530) au nom de Strasbourg,
Constance, Lindau et Memmingen. Il s’entremit entre luthériens et
zwbxliens  DOUT  oreaniser  le collooue de Marboure’ (1529) et
la C&C~&  de W&nberg’ (1536); il participa a la‘di& de
Ratisbonne’  (1541).  Après I’Intérim  d’Augsbourg*  (1548),  qu’il
refusa, il travailla à la Réforme en Angleterre et enseigna à Cam-
bridge.

BUCHANAN (George). + Humaniste et dramaturge écossais
(Killeam,  1506 - Édimbourg, 1582). La majeure partie de son
existence s’écoula en France où il compta Montaigne parmi ses
élèves. Gagné au calvinisme, il prit résolument part; contre Marie
Stuart, lors de son procès, et se déclara l’adversaire de I’absolu-
tisme dans un traité qu’il composa à l’intention de son élève, le
futur Jacques VI. Composées en latin, ses tragédies, d’inspiration
biblique ct historique, furent d’abord représentées dans les collèges
où il enseignait, avant d’être traduites en français (1566.1614).
Ses autres  (Alceste,  Médée, Bo@is&-,  Jepktes)  devaient exercer
leur influence sur la dramaturgie de Jodelle,  Grévin  et La Taille.

BUCHANAN (James). + Homme d’État américain (Stony Better,
Pennsylvanie, 1791 - Wh@land,  Pennsylvanie, 1868). II fut
le quinzième président des Etats-Unis (1856-1861). Très pacifiste,
il facilita, par son attitude modérée, la sécession des Etats du Sud.

BUCHENWALD. * Camp de concentration allemand, près de
Weimar, créé en 1937 pour l’internement d’opposants au régime
nazi. Il se dédoubla avec le camp de Dora (usines souterraines de
VI et V2) et essaima en une centaine de kommandos  (carnos de

travail annexes).  Il comptait en moyenne 40000 dét&us  hais;
camp de triage, il en vit passer 240 000. Plus de 50 000 personnes
y m&rurent~Il  fut libérépar les Américains en avril 1945:

BUCHEZ (Philippe Joseph Benjamin). + Philosophe et homme
politique français (Matagne-Ia~Petite,  Ardennes belges, 1796 -
Rodez, 1865). D’abord partisan des théories de Saint-Simon, il
collabora au Producteur (revue du saint-simonisme),  avant de
devenir l’un des fondateurs du socialisme chrétien, directeur du
journal catholique I’Européën (183 1~1832: 1835~1838)  et inspira-
teur de l’Atelier.  En 1848, il fut quelque temps presidcnt  dc la
Constituante (Introduction à la science de I’kistoire,  1833 ; Traité
com&‘~  de philosophie. 1839-1840).

BUCHNER (GeotgJ.  t Poète et romancier allemand (Godela”,
pris de Darmstadt,  1813 ~ Zurich, 1837). Lui qui &rivait  à son
ami Gutzkow’  : a Le conflit entre les riches et les oauvres est le
seul conflit  révolutionnaire », rédigea le Messager dés campagnes
hessoises  [ 18341 (considéré comme le premier tract socialiste) et
fut contraint, en raison de ses positions politiques. de quitter son
pays pour Strasbourg, où il poursuivit ses études, puis Zurich où il
fut nommé professeur de zoologie, mais où il mouut peu après son

arrivée, agé d’a peine 24 ans. C’est avec une parfaite lucidité qu’il
sut analyser et exprimer les bouleversements et le désarroi du
monde dans lequel il vivat. Lenr (héros de sa nouvelle, s’inspirant
de la vie du dramaturge J.M.R. Le”z*.  1835) veut anéantir les
rêves des idéalistes: animé d’une tension intérieure. ooussée ius-
qu’aux limites de l’angoisse, il sombrera finalem&t,~  devant -cet
univers « criblé de blessures ” et porteur ” d’une immense déchi-
rure a~ dans le vide de l’ennui où mime  le désir de la mort s’anéantit.
11 écrivit également la Morf de Danton, drame qui oscille entre
l’action révolutionnaire et le néant, l’histoire et sa négation:
Woyzek’  (1836),  drame du peuple berné par les militaires et les
intellectuels (mis en musique par A. Berg*),  et une comédie Léonce
el Léna (1836). 4 LUDWIG  B~CHNER.  Philosophe allemand (Da~m-
stadt, 1824 - 1899). Frère du précédent. Philosophe matérialiste,
il se vit interdire d’enseigner à la suite de la publication de son
ouvrage Force et Matière (1855). (Namre  er  Esprif,  1876 ; Darwi-
nisme  et Socialisme, 1894.)

BUCHNER (Eduardl.  + Chimiste allemand (Munich, 1860 -
Focsami,  Roumanie, 1917). Auteur de recherches sur les fermen-
tations,  il étudia le rôle des diastases et parvint, en 1897, à
extraire la rymase d’un jus de levures. (Prix Nobel de chimie,
1907.) V. Pasteur. Paven.  Harde”.

BOCK (Paarll.’  + Ro&ncière  américaine (Hillsboro, 1892 -
Danby,  Vermont, 1973). Emmenée en Chine par des parents mis-
sionnares  presbytériens alors qu’elle était tout enfant, elle y
retourna après son mariage. Ayant apetis  à comprendre et aimer ce
pays, elle composa le cy& dé rom& qui débuie  avec Vent d’Est,
Vent d’Ouesf (1923) et qui comprend La Terre chinoise (Tke  Good
Eartk,  1931), Les Fils de Wang-Lu (Sons, 1932) et La Famille
dispersée (A House Divided,  1935). La maladie mentale de sa
fille lui inspira notamment Lénfant  qui n’a  pas pu grandir (Tke
Child wko never  grew, 1950). Malgré un style assez conventionnel,
les (ouvres chinoises de Pearl Ruck ainsi que Pavillon de femmes
(1946) ou Pivoine (1948). roman historiaue  sur la vie des iuifs de
Chine, eurent un immense succès et cont;ibuérent  à la com&hen-
sion de l’Orient par l’Occident. (Prix Nobel, 1938.)

BUCKHAVEN (Buckhaven  and METHILI.  + V. et port d’Écosse
orientale (Fifeshirc).  21 100 habitants.

BUCKINGHAM (George  Villiers, Je’  duc de). + Homme Doliti-
que anglais (Brooksby, Lëicestershire, 1592 - Portsmouth, i628).
Favori de Jacques Ia’ puis de Charles Ier,  il s’enrichit scandaleuse-
ment et son action politique se révéla néfaste. Il fut assassiné par un
fanatique alors qu’il s’apprêtait à rejoindre La Rochelle.

BUCKINGHAM. 4 V. d’Angleterre(Buckingamshire),  sur l’Ouse*.
4 500 hab. - Château des ducs de Buckingham (XVIII~  s.).

Buckingham Palace. + Palais de Londres érigé en 1705 dans
le parc Saint James pour le duc de Buckingham.  Acheté en 1761
par George III, il fut mainres fois remanie (par John Nash* de
1821 à 1836, par Blore en 1846, par Aston  Webb en 1913). C’est,
depuis 1837, la résidence londonienne des souverains britanniques.

BUCKINGHAMSHIRE. + Comté d’Angleterre, à l’0.  et au N.-O.
de Londres. 552500 hab. - Ch.-l.  Aylesbury’. Autres V. : V.
Buckingham,  Eton,  High* Wyeombe, Slough. - Patrie de John
Herschel*.

Bucoliques [Les] 1Bucolica).  + (-42.” 39). Première grande
(EU~X  de Virgile*, formée de dix pièces courtes ou églogues écrites
sous forme de dialogues Qui, à l’imitation des Idvlles’  de Théo-
crite*,  mettent en scène des bergers. Ces chants sc&nt  de prétexte
à l’expression des sentimals  personnels du poète sur ses propres
malheurs et l’avenir de Rome (4O But.)

BUCOVINE ou BUKOVINE. en roum. Bucovina,  en russe
Bukovina.  n.f: t Région des Carp&es nord-orientales. 5 242 km2.
660000 hab. (Ruthènes et Roumains). Cap. Tchemovsky’.  en
rourn. Certiaùti.  Partagée entre l’Union  soviétique (R.S.P.
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d’Ukraine et de Moldavie) et la Roumanie, elle est drain&  par le
Dniestr’,  le PIut* et le Sir&.  Sa partie 0. est montagneuse, et
I’E.  est vallonné, couwi d’épaisses forêts. + Hisr. La région, centre
de la principauté de Omdavie, devint turque en 1538. Cédée à
l’Autriche en 1775, elle devint roumaine après la Première Guerre
mondiale (traité de Saint-Germain, 1919). En 1940, le N. de la
Bbcovine  fut intégré à l’Union  soviètisue  (accords de juin 1940);
aorès l’occuoation ioumaine  (1941.1944)  cette rèeion redevint
s&iétique,  abec le traité de paix de 1947.’ -

BUDAPEST. + Princ. V. et C~D.  de la Honerie.  formée oar la
réunion de Buda et de Pest. 2 OlôooO  hab. (175 & la pop: hon-
groise). Budapest a une situation géographique privilégiée, sur le
Danube et au contact de I’Alfdld et des collines carpatiques.
Grande ville touristique grâce au site naturel, aux monuments
nombreux de Buda (château royal, église de M&as,  bastion des
pêcheurs, palais baroques) et de Pest (parlement de style néo-
gothique), aux musées et aux sources thermales nombreuses ut&
sées, dans huit établissements de bains au bord du Danube et à
Buda. - Budapest est le plus grand centre industriel de la Hongrie
et l’un des plus grands d’Europe orientale avec 655 000 employés.
Sidérurgie, métallurgie (Csepel),  matériel de transport (Kobanya),
mécanique générale mécanisue  de mécision.  chimie (Szarhalom-
batta), iextiïe, confection, bois,  papi&.  Nwd de co&unications
routières et ferroviaires. Dans la capitale se trouvent également les
314 des sihes sociaux du oavs  et oresaue toutes les oÏeanisations
de recher&e; c’est I’uniqie  centre. de décision du payl - Buda-
pest est la seule ville de Hongrie à réunir toutes les facultés d’en-
seignement supérieur. Budapest est le siège d’une importante com-
mission du Comecon : I’Intennetall.  + Hisf.  Grâce à sa situation
privilégiée, l’emplacement de Budapest connut très ti>t  des établis-
sements humains. Les Celtes v construisirent Ak-Ink CI< eaux abon-
dantes n) et plus tard les Roinains  y ont fondé Aquikum,  qui fut
oendaot orés de auatre siècles. la cadtale  de la Pannonie’  iodé-
heure et’qui tomba en 376 sous I’z&aut  des barbares. Malgré
quelques établissements florissants grâce au gué sur le Danube, la
ville ne reprit de l’importance que lorsque Bela* IV construisit en
1247 le château de Buda, défense contre les Mongols, et surtout
au XI~I  s. lorsoue la cour des rois. iusau’alors itintiante.  s’v fixa
et que les noblés  y tinrent leur as&blb  annuelle. Les rois Sigis-
mond et Mathias’  firent de Buda une ville de type occidental, une
cour royale somptueuse y régna. Flamands et Vénitiens firent de la
ville de Pest une place commerciale importante. Les deux villes,
prises par les Turcs au XVI~  s. (1541 pour Buda) et tenues par eux
jusqu’en 1686, connurent une stagnation qui dura jusqu’à la
seconde moitié du xvm’  siècle. Alors, grâce aux efforts de Marie*-
Thérèse et de Joseph* II et grâce au rôle économique de la V., de
plus en plus important dans l’Empire autrichien, les villes connu-
rent un nouvel essor. L’Université de Hongrie y fut transférée en
1777, puis l’Académie de Hongrie y fut fondée en 1830. Enfin en
1848, le premier pont définitif (le pont des chaînes) relia Buda à
Pest. Ix compromis austro-hongrois  (1867) fit de Buda la capitale
du pays et enfin la réunion officielle de Buda et de Pest (1873),
iusau’alors séoarées administrativement, consacra la naissance de
Éudapest.  Son  développement économique et démographique se
poursuivit rapidement, mais depuis le traité de Trianon, la ville
est une capitale trop grande poür un petit pays et ce déséquilibre
s’accentua entre les deux guerres. Les événements déterminants de
l’histoire hongroise contemporaine s’y déroulèrent (V. Hongrie,
Hist.). Actuellement, on s’etTorce de freiner l’extension de la ville,
en développant d’autres centres urbains et en décentralisant les
industries.

BUDÉ  (Guillaume). + Humaniste français (Paris, 1467 - id.,
1540). Reprenant à 24 ans ses études. il acquit  une vaste érudition
et, élève & Jean Lascaris,  devint un r&arquable  helléniste. II
accomplit d’importantes  missions diplomatiques, fut plusieurs
fois prévôt des marchands, manifesta ses qualités de mesure dans
sa charge de maitre des requêtes. Il créa la bibliothèque de Fan-
tainebleau,  origine de la Bibliothèque* nationale, et obtint de la

faveur de François 1’ la fondation du Collège* de France (1530).
En correspondance avec les hommes les plus illustres de son temps
(Erasme, Bembo,  Rabelais, Dolet),  Guillaume Budé composa éga-
lement des ouvrages qui touchent à la numismatique (L)e  asse,
1514). à la Iéeislation  (Annotations aux Pondedes.  15081. à la
pédagogie, à laphilosophie et aux mathématiques. Iv&  il &t  SUT-
tout le propagateur de l’étude du grec en France, et ses Commen-
faires  sür la hngue  grecque (ChÏÏmentarii  linguae graecae,  1529)
en font un philologue orécurseur de la méthode comparative.

BUDtiOVICE.  t V. CE&  BuoE~ov~ce.
BUEA.  + Cap. du Cameroun occidental (anglophone) sur le ver-

sant S.-E. du mont Cameroun’. 5 000 habitants. Anc. cap. du
Cameroun allemand et résidence du haut-commissaire britannique.
Centre touristique.

BUECH. n. m. + Torrent des Alpes du Sud (V. Bochaîne) qui
prend sa source dans le massif du Dévoluy’, arrose A~pres*-sur-
Buech, Serres’, Laragne*-Montéglin,  Ribiers’  et se jette dans la
Durance* à Sisteron’. 90 km.

BUECKEIAER  ou BEUCKEIAER  Ooachim). $ Peintre flamand
(Anvers, v. 1530 - id., 1573). Neveu et élève de Pieter  Aertsen*
inscrit comme maître à la gilde  d’Anvers en 1561, il peignit des
scènes religieuses, prétexte  à représenter des natures mottes et des
scènes de marché~(Jésus  ch&Marthe  ef Marie), ainsi que des
scènes de genre imitant celles de son maître. Avec une facture ferme
et libre, parfois plus nuancée, il représentait des fruits, du glhier,
et surtout des poissons (Le Marché auxpoissons).  L’opulence et la
vivacité de ses figurations dénotent une aç@hension sensuelle et
joviale du quotidien qui annonce Rubens et surtout Jordaens’ et
atteste sa maîtrise technique (Le Porc équarti).

BUEIL (Jean V de).  comte de Sancerre. + Célèbre homme de
guerre français, surnommé le Fléau des Anglais, (v. 1405 - v.
1480). Un des compagnons d’armes de Jeanne* d’Arc, il devint
amiral de France (1450) et contribua à la reconquête de la NO~-
mandie’  (1450) et de la Guyenne* (1453). Il est l’auteur d’un
roman autobiographique, Le Jouvencel.

BUENAVENTURA. + V. et port de Colombie (dép. du Valle  del
Ca~ca*) sur le Pacifique. 110000 hab. II doit son activité à son
trafic avec Cali’ et la vallée du Ca~ca*.  Exportations de café et de
S”CR.

BUENOS AIRES (du nom de la Vierge du bon air, patronne des
marins de Séville). + Capitale de l’Argentine*,  ch.-l. d’un District
fédéral (192 km*), et port sur la rive méridionale du rio de La*
Plata. 4800000 hab., l’aggl.  avec Avellanada’,  General* San
Martin, Moron*,  Quilmes’,  San* Isidro,  etc., compte env.
8 000 Ooo d’hah., soit 1/3 de la population argentine. La croissance
prodigieuse de la cité, depuis le déh. du siècle, est due B une forte
immigration italienne (ho XIX~  s.) à laquelle s’ajoute une migration
rurale incessante. Archevêché, université. Centre intellectuel et
métropole économique, la ville, située au débouché du bassin du
Para& au contact de l’océan Atlantique et de la Pampa’ qui lui
doit sa mise en valeur, est, au centre du réseau ferroviaire et ~OU-
tier argentin. un centre commercial de oremière imoortance  (le
trafic p&tuaire  assure 75 % des exportai&).  Second’f&r  ind&
trie1  de l’Amérique du Sud après Sâo Paulo (Indus. de transfor-
mation : textiles,  cuirs, pl&tiques;  alimentaires : minoteries,
frigorifiques; rafâneries de pétrole tradant le brut des 2/3 du pays),
c’est l’une des plus importantes escales maritimes du monde. -
Patrie de M. Belgrano’,  J.L. Borges*, Eva Peron’, B. Houssay,
J.M. de Rasas’,  C. Saavedra  Lamas... + Hisf.  Fondée en 1536 par
P. de Mendoza’,  la ville dut être abandonnée en 1541 à cause de
l’hostilité des Indiens. Reconstruite en 1580, elle  devint le port de
transit vers les provinces andines (mines d’argent de Potosi*)  et le
lieu d’une intense contrebande. En 1776, elle fut la capitale de la
vice-royauté du Rio de La Plata. Au xx’ s.. elle fut la base des cen-
tralistes (V. Argentine). De 1853 à 1860, elle forma un État
indépendant. Devenue capitale fédérale en 1880, elle fut alors
détachée de la province qui porte son nom. La Coq,férence  de
Buenos Aires (1936) régla au bénéfice du Paraguay, la guerre du
Chaco’. - La province de Buenos Aires située dans 1’E.  argentin,
en bordure de
rio Colorado’

l’Atlantique. Au S. de la baie de Bahia  Blanca, le
se jette dans l’Atlantique. Cap. La* Plata

307 570 km2. Env. 7 500 000 hab. (à  l’exclusion du district fédé-
ral de Buenos Aires). Élevage intensif dans les grands domaines de
la Pampa humide (bovins).  C&ales (maïs, blé, luzerne), plantes
oléagineuses, textiles (lin), légumes, fruits. Le développement indus-
triel concentré dans la province, absorbe, à lui seul, les 415 des
investissements. Puissantes centrales thermiques à Buenos Aires
et San’ Nicolas. Y. principales : V. Bahin Blanca, Ju& Mar del
Plata, La Plata, San Nicolas.

Buen Ratiro  ou Retira  (en fr. # bonne retraite B).  + Parc de
Madrid sur l’emplacement duquel Philippe IV avait bâti une rési-
dence royale (1631). Les jardins furent cédés, à la ville de Madrid
en  1868 avant d’être ouverts au public en 1876.

BUFFALO. + V. des États-Unis, dans l’État de New* York,
important port sur le lac Erié’,  près des chutes du Niagara.
457 808 hab. ;, zone urbaine 1 334 485 hab. C’est le premier port
intérieur des Etats-Unis (plus de 20 000 000 de t par an). Indus.
(acier; minoteries; mécanique de précision, électronique, etc.).
Siège de l’université d’État de New York. Musée d’art (Aibriaht
Art gallery).  - Centre sidérurgique de Lackwana à proximité.--
Patrie de H. Hollerith’.



BUFFALO BILL

Arch.  Smeets
B. Buffet : « Brooklyn Bridge D, 1958.  (Collection priv&.)

BUFFALO BILL (William Frederick Cody, dit). + Aventurier
américain (Scott County,  Iowa, 1846 - Denver, 1917). II fut
éclaireur dans les rangs nordistes pendant la guerre de Sécession
a s’illustra lors des combats menés par le général Coster’ contre
les Indiens (1868.1876). Fameux cavalier et tireur. artisan de la
destruction massive  des bisons (b@aloes)  des grandes plaines, il
devint directeur d’un cirque qui se produisit .WX États-Unis et en
Europe. Ses exploits ont inspiré de nombreux romans et iilms.

BUFFET (Bernard). + Peintre, dessinateur et graveur français
(Paris, 1928). II fréquenta en 1944 l’École des beaux-8rts puis
oarticioa a” mouvement de IXohvne  témoin. Consacré par le
prix dé la critique en 1947, il acquit rapidement la notoriété &prés
d’un large public. Recourant à un système de figuration tradition-
nel, il est resté fidèle à la perspective et aux modes de compositions
académiques. Il s’est imposé avec des scènes dont l’inspiration
mistabiliste et les oartis  mis formels (canon maigre et allongé des
personnages. grapl&me  insistant) procèdent  en partie  de G&er*
(Déposition de ci-oui, La Chambre, 1947). Sans abandonner
un contour rieide oui cerne des formes “eu modelées. il évolua d’une
palette d’abo;d I&+x  aux gris et beiges ternes vers un chroma-
tisme olus  riche (Les Raies, 1949). Traitant successivement les
thèmes’ les plus divers (horreur de la guerre, le cirque, Jeanne
d’Arc, Paris, bateaux, etc.) avec une Facture pratiquement invaria~
ble, il a aussi réeJis6 de nombreuses illustrations et lithographies
et quelques décors de théàtre, exploitant inlassablement le pouvoir
expressif d’un trait aigu et élégant.

BUFFIER (Claude). + Philosophe et théologien français (Polo-
gne, 1661 - Paris, 1737). Jésuite, il enseigna la philosophie au
collège Louis le Grand. Auteur d’ouvrages de pédagogie et de reli-
gion, il est surtout connu par son Traité des vérikkpremières  et de

Ph. Lauros-Giraudon
Histoire naturelle de Buffon : « Le conepate ».

(Bibliothèque nationale, Paria.)

la source de nos jugements (1732) où il prétend développer une phi-
losophie du ” sens commun ” en accord avec les vtités de la reli-
gion (d’où “ne attaque de certains aspects de la métaphysique
cartésienne).

BUFFON (Georges Louis Leclerc, comte de). + Naturaliste et
tivain français (Montbard, 1707 - Paris, 1788). Partageant son
temps entre ses fonctions d’intendant du jardin du roi (1739) et
son domaine de Montbard, il rédigea son Hisfoire*  ru&relle,  suivie
des Époque? de la nature, avec plusieurs collaborateurs dom
Daubedon’.  Soucieux de baser la co”“aisse”ce  scientifique SUT
des faits d’expérience, il critiqua le caractère, selon lui trop systé-
matique, de la cla.wification  des espèces de Linné. Croyant en la
génération spontanée, il expliqua la genèse des espèces (38 types
originels) à oartir  de n molécules oreaniaues  n. II semble avoir
Rd& on transformisme limité, en p&cdier  sous l’influence du
milieu, de la nourriture et de la domestication. Convaincu o”e
u les ouvrages bien écrits seront les seuls  qui passeront à’la
postérité “, et soucieux avant  tout de l’ordre et de I’enchainement
des idées, il orOna une oarfaite  adaotation  de l’exoression  a” suiet
(Discours su* le sole, i753),  théor&  que ses écrits illustrent : plk”
de vivacité dans la monographie sur l’écureuil, son stvle.  devient
epique pour évoquer les x-époques de la nature ». -

BUG. n. m. ou Bua  occidental. 4 Rivière d’Eurooe orientale
(803 km); née en lJkr&e*,  à I’E.  de Lvov,  elle longe’la  frontière
soviéto-polonaise sur 300 km, passe près de Brest’, traverse la
Poldachie* et reçoit la Narew* avant de se jeter dans la Vi&“le*
au N.-O. de Varsovie. - Bug oriental.  V. Boug.

BUGATTI (Ettore). + Industriel italien, naturalisé Français
(Milan, 1881 - Paris, 1947). Fondateur (1907) à Molsheim (Bas-
Rhin) d’une usine de construction automobile (voitures de sport,
de course, de luxe), il réalisa les premières automotrices à essence
pow les chemins de fer Français.

BUGEAUD (Thomas Robert, marquis de LA PICONNERIE,
duc d’lsly).  + Maréchal de France (Limoges, 1784 - Paris, 1849).
Après s’être illustré comme jeune officier dans les guerres de I’Em-
pire, notamment en Espagne, il se rallia aux Bourbons (1814),
pois à Napoléon 1” pendant les Cent-Jours, aux cours desquels il
reooossa  les Autrichiens en Savoie. No”u”é maréchal de camo a”
dlbut  de la monarchie de Juillet et élu député en 1831, il fut chargé
de la garde de la duchesse de Berry* en 1832 et de la réoression de
I%w&ction  d’avril* 1834, répression q” le rendit trks impopu-
laire. Envoyé une première fois en Algérie en 1836, il y remporta
la victoire de Sikkah (juillet), il prit d’abord position contre cette
possession qu’il estimait trop coûteuse pour la France. En 1837, il
signait avec  l’émir Abd*-e.l Qâdir, le traité de la Tafna*.  Celui-ci
ayant été violé, Bugesud, nommé
(1840),  se déclara alors partisan h

ouverneur général de l’Algérie
“ne guerre acharnée et orga-

nisa  la conquête du pays. Promu maréchal en 1843 et fait duc
d’lsly après sa victoire sur les Marocains, sur les rives de l’lsly’
(1844),  il tenta de former en Algérie des colonies militaires et d’y
instaurer un mode de gouvernement indirect (nomination de chefs
indigènes reliés a.” commandement français par des bureaux
arabes). Mais “‘ayant pas obtenu d’appui suffisant de la part du
gouvernement Français, Bugeaud donna sa démission (1847) et Fut
remplacé par le duc d’AumaIe*.  Revenu en France, il mourut peu
après du choléra

BUGEY. n. m. t Région de I’E.  de la France. Elle couvre la partie
S.-E. du dép. de l’Ain*. On distingue au N. le haut Bugey entre la
cluse  de Nantua-Bellegarde et celle d’AmbérieuC”loz,  avec le
Valromey* pour bordure orientale, et a” S. le bas Bugey, compris
dans la boucle du Rhône’. V. princ. V. Ambérieu-en-llsgey,
Belley, Culoz,  Hauteville-Lompnes,  Lagnieu,  Saint-Rambert-en-
Rugey.  + Hisf.  Anc. pays de France avec Belley’ pour cap., le Bugey
fit partie de la Bourgogne’ cisjurane en 879, puis du royaume de
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Bourgogne en 934, passa sous la suzeraineté des empereurs ger-
maniques puis à la maison de Savoie avant d’être définitivement
réuni à la France par Henri* IV au traité  de Lyon’ (1601).

BUGGENHOUT. + V. de Belgique (Flandre orientale, arr. de
Termonde).  12 200 habitants.

BOGI.  n m. pl. + Peuple côtier des iles  Sulawesi’  (Célèbes)  du
Sud, d’origine indonésienne, dont les habitants furent autrefois des
pirates redoutés. Ils sont musulmans. Env. 1 000 OM)  de personnes.

BUGUE (Le).  t Ch.-l. de tant. de la Dordogne’, arr. de Sarlat-
la-Canéda, dans le Périgord, sur la r. d. de la Vézère’. 2 741 hab.
fBuguoisj.  Grotte de Bara-Bahau,  ornée de gravures préhistori-
ques, Gouffre de Proumeyssac  (50 m de profondeur). - Patrie de
Jean &y*.

BUHTURî  lai-).  + Poète arabe (Manbidj,  Syrie du Nord, 819 -
897). II fut poète de cour sous Mutawakkil*  à Baghdâd. Sa théma-
tique est des plus classiques; son originalité réside uniquement
dans des descriptions de palais.

BUIS-LES-BARONNIES. t Ch.-l. de tant. de la Drôme’ (arr.
de Nyons~) dans les Baronnies’,  sur I’Ouvèze’. 1 772 hab.
(Bu&s).  Eglise du XVII:  s.; mairie dans un anc. couvent du
xw s. ; tour du Moyen Age., - Conserveries.

BUISSON (Ferdinand). t Educateur et homme politique français
(Paris, 1841 - Thieuloy-Saint-Antoine, Oise, 1932). Inspecteur
général de I’Instruction publique (1878) et auteur d’un Diction-
naire de pédagogie (1882-1887), il ne cessa de lutter dès 1880,
sous le ministère J. Ferry*, puis comme député radical-socialiste
(1902.1914; 1919.1924) pour la laicité  de l’enseignement, sa
gratuité, pour l’enseignement professionnel obligatoire, ainsi que
pour le droit de vote des femmes. Président de la Ligue des droits
de l’homme (1913.1926) il obtint en même temps que L. Quidde
le prix Nobel de la paix (1927).

BUISSON (Henri).  t (1873 - 1944). Auteur, avec Ch. Fabry’,
de recherches spectroscopiques  qui menèrent à l’identification de
l’ozone, ils mirent tons deux au point un photomètre universel.

BUITENZORG. + V. BOGOR.
BUJUMBURA, anc. Usumbura. + Cap. du Burundi*, sur la rive

N.-E.  du lac Tanganyika’. 75 000 habitants. Indus. alimentaires a
textiles. Constructions mécaniques.

BUKA (ile).  + La plus septentrionale des iles Salomon*, séparée
de l’île Bougainville’ au S. par le passage de Buka. + Hist.  V.
Boug&“ville  (île).

BUKAVU.  anc. Costermansville.  + V. du Zaïre @x-Congo-
Kinshasa), sur la rive méridionale du lac Kivu’. 65 000 habitants.
Dans la région, mines d’étain a terres rares.

BUKHAR?  IMuhammad  ibn Isma’fi  ‘Abdallah Al Ju’fi, dit al.
Bukhilri).  + Auteur arabe. d’origine persane (Bukhara, 810 -
Khartank, Samarkand, 870). Il est considéré par les musulmans
sunnites*  comme le plus grand rapporteur de Hadîrh’.  Sa Compila~
tion Kitdb  al-Jami‘  al-sahih  (trad. fr. s Les Traditions Islam
miques  2, 1904) contient 600 Ooo traditions choisies dans un corpus

bien plus vaste. II écrivit aussi le Tg’rikh,  consacré aux biogra-
chies critiques des autorités sui formaient le lien dans les chaines
d e  transmi&ion  d’al-hadfth.

BUKIlTlNGGI.  t V. d’Indonésie, à Sumatra, région S.-E., a
anc. fort hollandais (fort de Kock). 20 000 hab.

BUKKA. t Roi indien qui régna de 1355 à 1379 (?) à Vijaya-
nagar’.  Il fut le fondateur du royaume de ce nom, BU  détriment
des royaumes indo-musulmans  du Dekkan’ qu’il battit ou d&.trui-
sit.  Son fils Harihara lui succéda, affermissant le pouvoir de cate
nouvelle dynastie hindoue et agrandissant ses possessions.

BUKOVINE. + V. BUCOWNE.
BULAWAYO. + V. de Rhodésie* nu S-0. du pays, sur la ligne

Lubumbashi-Le  Cap* et reliée à Salisbury* par voie ferrée.
260 000 hab. Hauts fourneaux. Cimenterie. Indus. agricoles.

BULGARIE (Républipue  populaire de), en bulg. Balarija. +
État de l’Europe du S.-E., g 1’E.  de la péninsule des Balkans,
limité au N. par la Roumanie, nu S. par la Grèce a la Turquie, à
1’0. par la Yougoslavie et baigné à I’E.  par la mer Noire.
Il 928 km’. 8 434 180 hab. (Bulgares). Cap. Sofia*. Laague  : bul-
gare. V. princ. But@,  Plovdiv’,  Ruse’, Stara’  Zagora, Varna’.
- Orogr. Les grandes unités de relief s’ordonnent selon une direc-
tion générale O.-E. Les deux grands ensembles montagneux sont
le Balkan et le Rhodope. La chaîne du Bofkart’  (Stara  Planina),
prolongement des Car ates, s’étend sur 500 km de la frontière
yougoslave à la mer 2,mre,  à une. altitude moyenne de 2 000 m a
culmine au Bot# (2 377 m).  On distinnue en allant vers I’E.  :
le Balkan occidental; le Grand Balkan (aÜ centre) et le Petit Bal-
kan. Un réseau de vallées (comme la fameuse vallée des Roses)
sépare la masse du Balkan des massifs plus petits qui la bordent au
S. (Stredna  Gara  et Samena  &-a). Au S., le Rhodoper.  orienté
N.-O.-S.-E., s’étend sur 300 km de la Struma  à La  mer Egée. Les
parties les plus élevées, à I’O. sont le Vit&*,  le Rila* (2 925 m au
Muss’-Alla)  et le Pirin’ (Vihren,  2 915 m).  L’altitude du Rhodope
proprement dit varie entre 1 500 a 2000 mètres. Les plaines
s’étendent au N., entre le Danube et les collines prébalkaniques
(plaine  danubienne) qtn prolongent la Valachie roumaine. Elles
sont entaillées par les afil.  du Danube et s’élèvent vers I’E. (collines
de la Dobroudja’).  Au S., entre Balkan et Rhodope, s’étendent les
@aines de la Marica  sur 200 km d’0. en E. a 1W km du N. au S.
A I’O., le bassin de Sofia domine le VitoSa.  Le littoral de la mer
Noire, haut et rocheux BU N., s’abaisse vers le S. a est bordé de
lagunes (côtes à limans).  Les seules échancrures notables sont les
golfes de Varna et de Burgas. -Le climat est continental et les pré-
cipitations abondantes sur le Balkan. -Écon.  Dès avant  la Première
Guerre mondiale, la mise en valeur du sol était relativement avan-
cée en Bulearie. mais l’absence d’industries modernes a la fai-
blesse du nheau’de vie caractérisaient encore le pays à la veille de
la Deuxième Guerre mondiale. Aurés celle-ci, la Bulgarie connut
des transformations économiques’radicales  : collecti&tion  des
terres et concentration en * exploitations agricoles de travail



BULL
6’. Turquie). - L’intervention de la Russie* (1877.1878)  qui suivit
la répression de la révolte nationale de 1876, aboutit par le traité
de San* Stefano (1878) à l’indépendance de la Bulgarie, mais la
révision du traité, faite peu après par le congrès de Berlin*, lui fit
perdre la Macédoine’ et la Roumélie’ orientale. La Bulgarie du
N. devint alors une principauté vassale de la Turquie. Alexan-
dre* Y’  de Battenberg, prince de Bulgarie (1879.1886) abdiqua
après avoir annexé la Roumélie orientale (1885),  laissant un
conseil de régence présidé par Stamboulov’  (1886.1887). Son
successeur, Ferdinand* de Saxe-Cobourg, élu en 1887, prit en
1908 le titre de tsar, proclama l’indépendance totale du pays et
s’engagea aux c0tés de la Serbie, de la Grèce et du Montenegro
dans la première guerre balkaniqqe  (1912). D’abord victorieuse
de la Turquie, puis vaincue lors de la seconde guerre balkanique,
engagée contre ses alliés en 1913, elle fut dépouillée d’une partie
de ses conquêtes par le traité de Bucarest* de 1913. Alliée de
l’Autriche et de l’Allemagne durant la Première Guerre mondiale,
elle fut contrainte de demander l’armistice en 19 18, ce qui entraîna
l’abdication de Ferdinand de Saxe-Cobourg en faveur de Boris’ III
(1919) et la perte de la Dobroudja méridionale, et de son débou-
ché maritime de Thrace au traité de Neuilly*. Le gouvernement
bulgare, face à de graves crises économiques et politiques sous
Boris III (1918.1943),  après avoir occupé la Dobroudja’ (1940),
se joignit au Reich allemand (1941),  annexa la Thrace occidentale
et la Macédoine grecque et déclara la guerre à la Grande-Bretagne
(1941). Cependant, la mort de Boris III et l’institution d’un
conseil de régence sous Siméon* II (1943.1946) entraînèrent,
après l’occupation des troupes soviétiques (1944),  un renverse-
ment des alliances. Au Front de la patrie, succéda en 1946 un
gouvernement communiste présidé par Dimitrov’.  La république
oonulaire instituée en 1947 fut ramenée oar le traité de Paris*
(1447)  à ses anciennes frontières, mais w3nserw néanmoins la
Dobroudia méridionale. Membre du Comecon’ (1949). elle adhéra
en 1955 éu  pacte de Varsovie*.

Ph. Mano RussofRicc/ann~
Bulgarie : le Rila.

coopératif » (T. K. Z. S.), démarrage de l’industrie lourde, plani-
fication générale de l’économie. Le secteur agricole demeure prés
pondérant. Le sol arable couvre 41 % de la surface totale. Les céréa-
les (blé, maïs, orge) sont réparties sur les plateaux limoneux du
N.-E. et dans la plaine de la Marica. Les cultures industrielles
(coton, tabac, tournesol, betterave sucrière) ont connu, dans le
bassin de la Marica  et sur les flancs du Rhodope, un essor remar-
quable. Le riz est cultivé autour de Plovdiv.  Les cultures fruitieres,
maraichères et la vigne se sont développées dans la plaine pré-
balkanique. La culture traditionnelle des roses est concentrée
dans la vallée de KHzanlak et fournit 2 500 à 3 000 kg d’essence
par an. L’élevage ovin et caprin, assez  développé, fournit des pro-
duits laitiers (fromages, yogourts. produits de création bulgare).
Ix troupeau bovin est insuffisant. L’industrie bulgare a connu,
grâce à l’aide soviétique, un essor rapide. L’accent a été mis en
priorité sur l’exploitation du sous-sol et le développement de
l’industrie lourde. Le sous-sol recèle du lignite, localisé dans la
Staro Planina  (Sofia, Dimitrovgrad, Pernik). On trouve un peu de
pétrole au N. de Varna, de fer à Kremikovci et Sofia. Les métaux
non ferreux(plomb,  zinc, cuivre, uranium) sont extraits dans le Rila
et autour de Dimitrovgrad. L’énergie électrique (17 230 000 kWh)
est d’origine thermique (Dimitrovgrad, Marica-Istok)  et hydrauli-
que (Marica, Danube et leurs atll.).  L’acier (8 810 000 t/an) est
produit dans les grands combinats de Kremicovci’  et Pernik’).
Les métaux non ferreux sont raffinés à Madan et Rudozem (plomb
et zinc) et à Pirdop (cuivre). La chimie a eu un récent développe-
ment (engrais à Dimitrovgrad’, plastiques et produits pharmaceu-
tiques à Pernik, Sofia, Stara Zagora).  Le textile (Gabrovo’,
Marica* Istok, Sliven’,  Stara Zagora) et les conserves alimentai-
res sont des secteurs plus traditionnels de l’industrie. - Communica-
tions ef  commerce. Le réseau ferré a 5 900 km et le réseau routier
près de 30000 km. Ruse* est le principal port fluvial, Varna* et
Burgas’  sur la mer Noire, les seuls débouchés maritimes. La Bulga-
rie est membre du Comecon’. Ses relations commerciales sont
limitées presque exclusivement à l’U.R.S.S.  et aux pays socialistes.
Le tourisme  s’est développé grâce à l’aménagement hôtelier des
plages de la mer Noire, autour de Varna, qui attirent de nombreux
étrangers importateurs de devises. + Hisf.  Formé des anciennes
pro”. romaines de Thrace* et de M&ie*,  le pays fut occupé par des
tribus slaves (VI”  s.),  puis par une ethnie d’origine turco-mongole,
IF Bulgares (vx<  s.) dont la fusion donna naissance au premier
Etat bulgare. La conquête bulgare, achevée au début du me s.
après de nombreuses luttes contre l’empire byzantin*, fut confir-
mée sous Boris’ II’  (852.889)  par la conversion de la Bulgarie au
christianisme byzantin (865) et l’adoption de l’alphabet cyrillique
(V. Cyrille). Le royaume bulgare, qui avait atteint son apogée
sous Siméon 1” (893.927), affaibli  par des luttes dynastiques
et des dissensions religieuses (Cf. l’hérésie des Bogomiles)  fut
soumis par Byzance en 972 après l’abdication de Boris II (969.
972). Rétabli par Samuel* (980.1014) il fut à nouveau annexé
après la victoire de Basile* II (le Bulgaroctone)  de 1018 à 1086. -
Le second royaume bulgare, reconstitué par les A&“ides*  avec Tar-
novo  pour capitale (Jean I=, Jean II, Jean III, 1186.1241) devint,
sous leur impulsion, une puissance dominante dans les Balkans,
mais déclina après les premières incursions mongoles (1272) sui-
vies par un soulèvement paysan en 1278 (V. Iv&,  1277-1279).
Tributaire de la Serbie* de 1331 à 1335, la Bulgatie,  démembrée,
en butte aux invasions turques, fut annexée par l’empire ottoman
en 1396 et maintenue sous domination ottomane jusqu’en 1878

Bull (John). t V. JOHN BULL.
BULL (John). + Compositeur anglais (Somersetshire, v. 1562 -

Anvers, 1628). Organiste de la chapelle royale à Londres (1585),  il
quitta plus tard l’Angleterre (1614) pour Bruxelles puis Anvers. II
a composé de nombreuses pièces pour orgue et virginal, violes et
clavecin, ainsi que quelques ceuvres vocales.

BULL (Frederik  Rosing).  t Ingénieur norvégien (Oslo, 1882 -
id., 1925). Inventeur d’une des premières machines à cartes pafo-
rées (1919). Ses brevets furent acquis en 1931 par un groupe
français qui les exploita sous le nom de la Compagnie des machi-
nes Bull.  V. Babbage, Hokritb.

BULL (Olaf). t Poète norvégien (Christiania, auj. Oslo:  1883 -
Oslo, 1933). Il écrivit des recueils de poèmes qui refletcnt l’in-
fluence de Bergson* et d’Einstein* : Poèmes
Poèmes (1913),  Les Émiles  (1924),  Oinos ef B

1909), Nouveaux
~OS (1930),  et la

cantate Ignis  Ardens  (1929). Loin des problèmes contemporains.
il médita en visionnaire et en philosophe sur la mort, l’homme et
l’univers. Ses vers denses et parfaits vivent par le rythme et le
mot. Dans la lignée de Wergeland”,  quoique plus proche du réel,
il fut le plus grand poète norvégien de sa génération.

BULLANT (Jean).  + Architecte. dessinateur et théoricien fran-
çais (?, 15zO  .- Ékxxsn,  1578). Fils de Jean IL’  Bullanl,  maître
d’ceuvre à Amiens. il fit un VOVBPC  en Italie vers 1537 et travailla
ensuite pour les d&s de Mo&m&ncy,  probablement au châreau
de ,Fère-en-Tardenois,  et surtout à la reconstruction du chàteau
d’Ecown  : il éleva la chapelle, ainsi que les portiques où l’emploi
de l’ordre colossal manifeste son penchant pour les partis pris
monumentaux. II succéda à P. Delorme*  comme architecte des
Tuileries* (1570) et y édifia deux pavillons. Il éleva aussi pour la
reine l’hôtel dit de Soissons (1572),  à Paris, dont il ne subsiste
que la colonne astronomique. Il publia un recueil d’Horlogiogra-
phie et une Règle gènérale  d’arckiteclure  (1564), plusieurs fois
rééditée. Par-delà l’influence de la Renaissance italienne, BulIant’
chercha à s’inspirer de 1’Antiquité;  il subit surtout l’influence de
P. Delorme et se montra maniériste,  notamment par l’importance
qu’il accorda an décor.

BULLE. + V. de Suisse (tant. de Fribourg), au centre de la région
de Gruyère. AIL  771 m. 6 750 hab. Important élevage de bétail
(viandes et fromages). Château (xrne s.). Station estivale.

Bulle d’or (la). + Nom donné à une série d’actes ou ordonnances
rendus par les empereurs romains germaniques et scellés d’or.
La plus célèbre, due à Charles’ IV, promulguée aux diètes de
Nuremberg* et de Metz*  (1356) a réglé le droit politique de
l’Allemagne* jusqu’en 1806, en organisant l’élection au Saint-
Empire.

BULLET (Pierre). + Architecte français (Paris, 1639 - id.,
1716). Élève de F. Blondel’:  il participa aux travaux de la porte
Saint-Denis à Paris, puis éddia  en s’inspirant de son maître, l’arc
de la por’e Saint-Martin (1674),  aux formes plus massives. Il
édifia le châreau  diissy et, à Paris, plusieurs hôtels particuliers
d’apparence sévère (kô@l  Le Peletier  de Sainf-Fargeau.  hôtel
CroraQ.  Il conçut et éleva la nef et le chœur de Saint-Thomas-
d’Aquin et fit preuve d’une grande maîtrise technique dans la
construction du quai Le Pelait-r.  Membre de l’Académie en 1685,
il manifesta des préoccupations rationalistes et fut l’un des repré-
sentants caractéristiques du classicisme français. Il est l’auteur
d’un Plan de Paris (1677) et d’une Arckirec&re  pratique (169 1).
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BULLI. + V. de I’Ëtat  de Nouvelle’-Galles du Sud (Australie),
située sur la côte au S.  de Sydney, et faisant partie de la cons-
bation de Wollongong*.  C’est le centre du gisement houiller d’Illa-
waro. La zone la plus productive de Bulli s’étend de Sydney a la
rivière Clyde.  Les réserves totales du bassin sont estimées à
600 000 000 de tonnes. La production de houille est presque entiè-
rement employée par les indus. de Wollongong’,  l’alimentation des
centrales électriques de l’État. Briqueteries. Indus. textiles.

BULLY-LES-MINES. + Comm. du Pas-de-Calais, dans l’aggl.
de Lens. 14 052 hab. (Bullygeois.) Houillères.

BULOW IFriedrich  Wilhelm, comfe  Biilow van Dennewitz).
+ @%xal prussien (Falkenberg, 1755 - Ktinigsberg,  1816). En
1813. il battit Nev’ à Dennewitz’  et contribua à la défaite naoo~
I&onienne  de Leip&*.  Son intervention sur le flanc est des F;an-
çais.!ut décisive à la bataille de Waterloo*.

BULOW (Hans. baron van). 4 Chef d’orchestre et pianiste alle-
mand (Dresde, 1830 - Le Caire, 1894). Élève de Wagner* et de
Liszt, il dirigea en première audition Lohengrin  (1850),  Tristan
et Isolde (1865) et Les Maitres chanteurs (1868). Nommé maitre
de Chapelle à la cour de Louis II de Bavière (1867),  il fut directeur
de la musique à Hanovre, Meiningen  puis Hambourg (1887) où
il se fixa. Animateur fécond de la vie musicale et pianiste remarquas
ble, il entreptit  de nombreuses tournées à travers l’Allemagne.
l’Amérique et la Russie (Saint-Pétersbourg, 1885). Il avait épouse
Cosima Liszt (1857) aui divorça  d’avec lui pour épouser Richard
W a g n e r  (1869j.

BÜLOW (Karl ton).  + Feld-maréchal allemand (Berlin, 1846 -
id., 1921). Vainqueur des Fran ais
la téte de la Il” armée, il tut F

à Namur et à Saint-Quentin, à
un des responsables de la défaite

allemande de la Marne* (1914).
BÜLOW (Bernhard,  P;ince  VO~).  + Homme politique allemand

(Klein-Flottbeck,  Altona,  1849 - Rome, 1929). Après une carri.&
dans la diolomatie.  milieu d’où il était issu. il fut ministre des
Affaires ét&&res’de Hohenlohe’  (1897),  p& devint chancelier
du Reich (octobre 1900). Se voulant le continuateur de la ooliti-
que bismarckienne, il se refusa cependant, sous l’influe& de
Guillaume II (Weltpolitik)  et de Holstein, à limiter l’expansion
allemande à la seule Europe (annexion de la baie de Chiao*-Chou,
des îles Caroline et Samoa; intervention au Maroc, V. Algésiras).
Puis il favorisa, par son attitude  intransigeante vis-a-vis de la Rus-
sie, la formation progressive de-la Triple-Entente*, à laquelle il
riposta par la Triple-Alliance*, A part quelques mesures sociales
très prudentes et malgré une évolution vers  un régime de type
parlementaire, il ne résolut aucun des problèmes graves posés à
l’empire au début du xxe s. (dualisme Prusse-Allemagne, par ex.),
et, désavoué par Guillaume II en juillet 1909, il démissionna. En
décembre 1914, il s’efforça en vain de dissuader les Italiens d’en-
trer en guerre aux côtés de l’Entente.

BULOZ (François). + Journaliste français (Vulbens,  Haute-
Savoie. 1803 - Paris. 1877). Rédacteur en chef de la Revue* des
DeusMondes  de 183 1 jusqu’à sa mort, il sut s’attirer la collabora-
tion d’une élite des grands écrivains de son temps.

BULTMANN (Fiudolf).  + Théologien protestant allemand (Wie-
felstede, prés d’oldenburg,  1884). Professeur de Nouveau Testa-
ment à Marhurg (1921),  il a publié une ceuvre d’exégète, d’histo-
rien des religions et de dogmaticien. Ses travaux sur les Évan-
giles synoptiques constituent une entreprise de * démythologisa-
tion u du Nouveau Testament, c’est-à-dire de mise en auestion  du
mythe comme conception pré-scientifique du monde’et comme
compréhension de l’existence humaine. Critiquant le processus
de rationalisation et d’objectivation de la pen& mythique, Bu&
mann pensa trouver dans ” l’analyse existentiale  n de Heidegger*
« la conceptualité  adéquate pour l’interprétation du Nouveau Tes~
tament et de la foi chrétiemxz  n. Si sa pensée a fait l’objet de nom-
breuses critiques: elle a exercé une grande influence sur le renouvelé
lement  de la theologie  par son souci de faire apparaître le para-
doxe de la foi chrétienne, renoncement à toute sécurité, u saut zz
dans l’inconnu (au sens luthérien et kierkegaardien du terme),
Princ. ceuv.  : L’Histoire  de la hadition  synoptique, 1921 ; L’Évan-
gile  de Jean, 1941; Le Christianisme dans le cadre des religions
antiques. 1950; La Théologie du Nouveau Testament, 1953 ; Jésus,
mythologie et démythologisation,  1968.

BUNCPE  (Ralph Johnson). + Sociologue et homme politique
noir des Etats-Unis (Détroit, Michigan, 1904 - New York, 1971).
Après plusieurs voyages d’études (Asie, Afrique, Europe), il occupa
des postes importants dans les ministères de la Guerre et des Affai-
res étrangères lors de la Deuxième Guerie  mondiale. Successeur
du comte Folke Bernadette  comme médiateur de l’0.N.U.  au
Moyen-Orient (1948.l949),  il fut ensuite nommé sous-secrétaire
d’Etat aux Nations unies pour les affaires politiques spéciales.
Prix Nobel de la paix (1950).

BUNCHO.  + Nom de deux peintres japonais : IPPITSUSAI  BUNCHÔ
(1725 - 1794), peintre d’estampes (Ukiyo-e)  et TANI  BUNCHÔ  (1763
- 1840). Ce dernier, le plus connu, originaire d’Edo*,  fut très pre
ductif. II peignit dans le style de l’école Nanga*,  et écrivit des
ouvrages sur la technique picturale.

Bund.  n. m. + Union générale des ouvriers juifs de Lituanie,
Pologne et Russie, fondée en 1897. Lors de son premier congrès
(Vilna,  sept. l897&  le Bund prit position contre les thèses du sio-
nisme*, favorable a la création d’un Foyer national juif en Palestine
et chercha à lutter contre l’antisémitisme (pogroms de la Russie

twiste). Membre du parti ouvrier social-démocrate russe (l8Y8),
« en tant qu’organisation autonome, indépendante seulement dans
les questions concernant spécialement le prolétariat juif “, il s’en
sépara en 1903. Le Bond, dont Lénine devait condamner le « sépa-
ratisme D et le u nationalisme u. fut éliminé après la révolution
d’octobre 1917.

BUNDELKHAND. n. m. + Région indienne située au sud du
moyen Gange (Mâdhya  pradesh’).  Env. 2 000 000 d’hab. Ce fut,
du X’ au XII’  s., le fief des souverains Chandela*,  et leur ancienne
capitale, KhajurBho,‘! conserve encore d’admirables exemples de
leur architecture rehgxuse.

Bundeorat.  n. m. + N Conseil fédéral u, l’une des deux chambres
législatives de la Confédération de l’Allemagne du Nord (1866-
1871), de l’Empire allemand (1871-1918) puis de la République
fédérale allemande depuis 1949. Le Bundesrat  représente les États
au Parlement.

Bundestag.  n. m. + Assemblée législative de la République fedé-
raie  allemande, élue pour quatre ans au suffrage universel direct.
Le chancelier fédéral est responsable devant elle.

Bundeswehr.  n. f. + Nom donné en 1956 aux forces armées de
l’Allemagne fédérale, reconstituées à la suite des accords de Lon-
dres dans le cadre du pacte Atlantique (O.T.A.N.).

BUNEL (Jacob). + Peintre et dessinateur français (Blois, 1558
- Paris, 16.14).  Fiis  de Jean et frère de François Bbnel le Jeune qui
fut oortraitiste  officiel du roi de 1583 à 1599, il travailla proba-
b&ent  en Espagne à I’Escoria2  et à Rome. La plus grande-partie
de ses travaux ont disparu (notamment la décoration de la Petite
Galerie  du Louvre* en collaboration avec T. Dubreuil’).  Représen-
tant du maniérisme de la seconde école de Fontainebleau, il aurait
surtout exécuté des portraits dans l’esprit des Clou&*  (Portrait du
roi Henri IV). Il fut le maitre  de Claude Vigoon*.

BUNKER HILL.  + Site traditionnel d’une bataille de la guerre
d’Indépendance américaine, qui se déroula non loin de là (près de
Charlestown,  Massachusetts) le 17 juin 1775. Les patriotes an&
ricains, encerclant Boston, y vainquirent les Anglais.

BUNSEN (Robert Wilhelm). t Physicien allemand (Gottingen,
181 I - Heidelberg, 1899). Inventeur d’une pile électrique impola-
risable à l’acide nitrique (1841) (V. A. Becquerel, DardeIl),  d’un
photomètre à tache d’huile  (1843),  d’un calorimètre à fusion de la
glace (1870),  d’un bec de gaz à introduction d’air utilisé dans les
laboratoires (bec Bunsen),  il créa en 1859, avec Kirchhoff’, l’ana-
lyse spectrale; ensemble ils montrèrent que chaque élément possède
des propriétés spécifiques quant à la lumière qu’il émet et réali-
sèrent l’expérience du renversement des raies.

BlJklEL  (Luis). + Réalisateur espagnol de cinéma (C&oda,
1900). L’influence libératrice du surréalisme s’est exercée tôt sur
lui pour le confirmer dans son refus des tabous de la morale tradi-
tionnelle  et le conduire à reconnaitre  pour l’homme les pouvoirs
de l’instinct et du rêve dans sa quête légitime du bonheur (Un chien
andalou, 1928; L’Âge  d’or, 1930). Après une période de films
populaires tournés au Mexique, sa carrière de créateur a repris
avec Los Olvidados,  puis  El (1952),  Nararin  (1960). Viridiana
(1961),  El Angel  Extektinador  (<c  L’Ange exterminateur ». 1962),
Belle de.iour  (1967),  La Voie lactée (1968),  Le Charme discret de
Iu bourgëoisie (1972).

BUN UM ou BOUN OUM. + Prince héritier du rovaume  de
Champassak*  (Laos du Sud). En 1946, à la demande de ia France,
il renonça à sa couronne afin de permettre l’unification du Laos*,
SiSavang’  Vong  demeurant le seul souverain à Luang-Prabang.
II participe dès lors au gouvernement du pays. On le nomme par-
fois le s prince rouge D en raison de ses sympathies pour le mouve-
ment du-Pathet*-Lao.

BUNYAN (John). + &xivain  religieux anglais (Elstow,  Bedford-
sbire.  1628 - Londres, 1688). Fils d’un chaudronnier, il fut enrôlé
dans l’armée du Parlement en 1644. La lecture des livres pieux de

L. Buiiuel  et Delphine Seyrig pendant le tournage du film
« Le charme discret de la bourgeoisie ».



BUON

sa femme (Le Chemin du ci@ et La Pratique de la pi&) lui révéla
sa vocation. Ministre de I’Eglise baptiste en 1657, il fut jeté en
prison (de 1660 à 1672) où il composa L’Afflux  de la grâce (Grace
abounding to  the chief of sinners,  1666), confession directe et per-
tonnelle  oui montre ce visionnaire atteint d’un sentiment de culna-
bilité pu& dansl’enfance et rationalisé par le puritanisme. La Vie
de M. Lemauvais (The L$e ond Death  of Mr. Badman,  1680),
allégorie où les péchés sont illustrés par des anecdotes, préfigure le
roman moral tel sue le concevront Defoe et Richardson. La Guerre
sainte (The Holy  ‘War, 1682) développe des allégories si complexes
“ue l’œuvre en oerd de sa force. Elle contient à la fois - et sans se
limiter  à elles’- les actions du Paradis perdu et du Paradis
retrouvé. Le chef-d’œuvre de Bunyan, qui fut le livre le plus lu,
après la Bible, en Angleterre, esi aussi “ne allégorie, d’ailleurs
parsemé de citations bibliques, dans un style simple où abondent les
monosyllabes : Le Voyage du pklerin  (The  Pilgrim’s  Progress  from
this world  to  that  which is to corne, 1678) montre le cheminement
de Chrétien accompagné de Docile (Pliable) et Fidèle (Faitl3ful)
vers la Cité céleste parmi les embûches les plus variées : voix et
démons de la vallée de l’Ombre et de la Mort, brouillard et ronces
de la Terre enchantée. bourbier du Découraeement.  foire aux
Vanités (Vanity  Fair). La théologie calviniste”donne  leur unité
à ces épisodes qu’admirèrent Swift et Johnson. Prédicateur à
Londres, Bunyan àvait  l’art de la formule (a  A saint abroad and a
devil  at home a; « Make hay while  the su” shines BB).  C’est en exe~-
çant son apostolat que moorut  << l’évêque Bunyan n.

BUON ou BON (Battolomeo).  + Sculpteur italien (Venise,
v. 1374 - id., v. 1467). II réalisa des sculptures pour la Ca’ d’Oro,
chef-d’œuvre vénitien d’architecture gothique. Influencé par le réa-
lisme des sculpteurs de l’Allemagne du Sud, il resta imprégné par
les tendances du gothique tardif, malgré une ouverture sur le classi-
cisme (La Justice, Venise; Madonna della  Misericordia,  Londres).

BUONARROTI (Michelangelo). t V. MICHEL-ANGE.
BUONARROTI (Philippe). + Révolutionnaire français d’origine

italienne (Pise, 1761 - Paris, 1837). II fut avec Babeuf’, un des
chefs de la Conspiration des Égaux contre le Directoire. Empri-
sonné et libéré sous Napoléon, il s’installa à Genève puis à
Bruxelles, travaillant à organiser les forces révolutionnaires fran-
çaises. II y publia La Conjuration pour l’Égalité,  dite de Babeyf
(18281. oui intluenca  A. Blanaui.

BU6~TALENTl  ‘(Bernardo):  + Architecte, sculpteur, peintre et
miniaturiste italien (Florence, 1536 - id., 1608). Disciule  de
Vasari*, il constmi& et décora plusieurs villas aux env. de F~G
rente. Il Fut également organisateur des fêtes à la cour des Médicis
et conçut pour les jardins Boboli  la grotte qW porte toujours son
“OnI

BURAYDA ou BORAïDA.  4 V. d’Arabie Sa’ûdite située dans “ne
oasis de l’émirat du Nedid (Naid) au centre du “avs.  Plus de
50 000 hab. C’est le plus grand k&ché  chamelier du ‘monde.

BURAYMI.  + Oasis située à la frontière sa’ûdite de l’émirat
d’Abo”’  Dhabi, et revendiquée par l’Arabie Sa’ûdite et le sultanat
de Mascate* et-Oman à cause des richesses pétrolifères qu’elle
semble receler. 15 000 hab. environ. Une troupe composée d’élé-
ments locaux et britanniques occupe les lieux depuis 1955.

BURBAGE (Richard). t Acteur anglais (Londres, v. 1567 - id.,
1619). Fils de l’acteur James Burbage, il fonda le théâtre du Globe
1596). Associé de Shakespeare *,  il fut aussi l’un de ses grands
interprètes.

BURCKHARDT (Johann  Ludwig ou Lewis). + Explorateur
suisse  (Lausanne, 1784 - Le Caire, 1817). Chargé de mission par
I’African  &xiation,  il visita, sous lé nom de Shaykh Ibrâhim.
la Syrie, l’Egypte, la Nubie et fut le premier Européen à pénétrer
dans les villes saintes de l’Arabie (7kvels  in Nubia,  18 19 ; Travels
in Syria  and the Holy  Land, 1822; E-avels  in Arabfa, 1829).

BURCKHARDT IJakob).  + Historien suisse d’expression alle-
mande (Bâle, 1818 - 1897). Fils de pasteur, il abandonna la théolo-
gie pour l’histoire, étudia à Bâle, à Berlin (où il suivit les cours de
Ranke) et à Bonn; et, après un bref séjour à Paris, fut nommé
professeur à l’université de Bâle. Spécialiste d’histoire de l’art et de
la civilisation, auteur de travaux SUI  la Renaissance italienne et la
Grèce antiaue, il s’est montré soucieux de saisir chaque éooaue
dans son iidividualité.  Collègue de Nietzsche sur le& il &t ;“e
certaine intluence,  il accueillit avec sceoticisme la crovance a”
progrès à laquelle il opposa tous les Signes  de décadence de
l’Europe. (L’Epoque  de Constantin le Grand, 1853, Le Cicérone,
guide de lârt antique et l’art moderne en Italie, 1855, tr. fr. 1892:
La Civilisation de l’Italie au temps de la Renarssance,  1860, tr. fr.
1885 ; Histoire de la culture grecque, 1898.1902  ; Considérations
sur l’histoire universelle, 1905).

BURDWAN.  t V. de l’Inde  (Bengale), ch.1. de district à 120 km
a” N.-O. de Calcutta, S”T la Dâmodar. 160000 hab. Université.
Indus. textiles et alimentaires.

BUREAU (Jean). + Seigneur de Montglat  ([mort] à Paris, 1463).
Grand maître de l’artillerie sous Charles’ VII en collaboration avec
son frère Gaspard Bureau ([mort] Y. 1469). II prit part à la bataille
de Castillon (1453),  fut nommé maire de Bordeaux et y fit bâtir
des points de défense.

Bureau central de renseignement et d’action (B.C.R.A.).
+ Service de renseignements des Forces françaises libres (F.F.L.)
de De Gaulle, installé à Londres (oct. 1941) et dirigé par le colonel
Passy (Dewawi”), il fut chargé de coordonner l’action des réseaux

H. Burgkmair:  « Retable de saint Jean ».
(Ancienne Pinacothèque. Munich )

de Résistance et de les équiper. Devenu Direction générale d’en-
quêtes et de recherches après la Libération.

Bureau international du travail. t V. ORGANISATION INTERNATIO-
NALE  DU TRAVAIL.

Bureaux arabes t Organismes créés en Algérie par Drouet
d’Erlon et officiellement mis en place par Bugeaud* en 1844.
Chargés de l’administration et de la sécurité des territoires de
commandement, ils furent à l’origine du service des Affaires indi-
gènes, puis musulmanes, qui s’étendit à toute l’Afrique du Nord
durant la colonisation française.

BURE1  ou BUREYA. t V. BO~RE~.
BURES-SUR-YVETTE. + Comm. de l’Essonne (arr. de Palai-

seau), S”T  I’Yvette*, a” S.-O. de Paris. 5 743 hab. Institut des
hautes études scientifiques.

BURETSU-TENNO. + 25’ empereur du Japon (499.506), connu
pour sa très grande cruauté. II aurait été assassiné par le peuple.

BURGAS ou  BOURGAS.  + V. et pcrt de Bulgarie sud-orientale
@obroudja*),  ch.-l. de district su le littoral de la mer Noire, au
fond du golfe de Burgas. 129 130 hab. Port de pêche et de com-
merce (1 million de t de trafic annuel) rival de Vama. Burgas
importe des hydrocarbures et traite les métaux de l’arrière-pays
et le naphte à’U.R.S.S. Le tourisme balnéaire connaît un grand
essor.

BURG BEI MAGDEBURG ou BURG. 6 V. d’Allemagne orientale
(Brandebourg, district de Magdebourg),  sur le canal Havel-Elbe.
30 200 hab. Centre industriel (draperies, confection, métallurgie,
chaussures).

BURGDORF,  en fr. Berthoud.  + V. de Suisse (tant. de Berne)
sur l’Emme*,  a l’entrée de l’Emmental*.  15 300 hab. Fromages.
Indus. textile.

BURGENLAND. n. m. + État fédéral de l’Autriche. 3 965 km!
270 900 hab. Cap. Eisenstadi*.  Avancée occidentale de la plaine
panonnienne. le Bureenland s’étend de la riv. Mur au lac de Neu-
siedl et à la frontière hongroise. C’est “ne région de plaines et de
collines a”~ sols fertiles, qui doit son nom à trois châteaux forts
(Bwgen)  qui d’ai!leurs  ne se trouvent plus sur son territoire. Riche
zone agricole, I’Etat produit des céréales, de la vigne, des arbres
fruitiers et du tabac. Gisements de lignite et de pétrole. + Hist. Le
pays fit partie jusqu’en 1918 du royaume de Hongrie. L’État fut
formé d’anciens territoires hongrois attribués à l’Autriche par le
traité de Trianon* (1920). Après la chute des Habsbourg, les fron-
tières entre les deux pays furent l’objet de nombreuses querelles
(la $le de Sopro”’  est restée hongroise [plébiscite de 19211).

BURGENSTOCK. n. m. t Massif montagneux de Suisse centrale
(Nidwald) dominant la r. S. du lac des Quatre-Cantons’ en face de
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Weggis’.  II culmine a la Hammetschwand  : 1 128 m. Station es&
vale  très fréquentée, à 800 m d’altitude.

BÜRGER  [Gdtfried  Augustl. 4 Poète lyrique allemand (Mol-
merswende,  Harz, 1747 - Gottingen,  1794). Ami de L. HBty*,  il
dirigea quelque temps I’dbnanach  des Muses à G6ttingen.  S’il fut
d’abord i”tlue”cé par Klopstock, il se rattacha bientôt au Sturm*
und Dra”p “BT l’insoiration  ~ooulaire de 6es ballades, en particu-

S (Thomas  François). + Homme politique d’Afrique duBURGER
Sud (colonie du Cari.  1834. - id.. 1881). docteur en théolotie
(Utrecht) et min
hérétique. Il fut
à développer l’i
de ses concitoy
pays par les Anglais (V. Z

BURGHLEY. + V. CECI
EURGHT.  en flan. Bu

rl’d

ist&?&  l’Église réf&&  hollandaise, il fut déc&
élu président du Transvaal  en 1872 et s’employa

zonomic  du pays. Mais il rencontra l’opposition
ens et son influence s’effaça après l’annexion du

kiiger).
L
rcht. * V. de Belgique (prov.  et arr.

I.  ,nvers) sur I’Escaut.  6 800 hab. Chantiers navals. Cimenteries.
Indus. chimioues  (enamis).  Métalluraie  de l’aluminium.

BÜRGI  cI&i 0; job&). t HorI& suisse (Lichtensteig,  1552
- Cassel. 1632). II travailla à l’observatoire de Prague avec
Tycho’ Brahé puis avec Kepler* et construisit notamment des hor-
loges qui, par leur précision. servirent à celui-ci dans l’élaboration
de sa théorie du système solaire. Il découvrit les logatithmes  indé-
pendamment de Neper*,  et par une méthode différente, mais ne
publia que plus tard (1630) sa découverte. (V. aussi Briggs).

BURGKMAIR (Hans). + Peintre, graveur et dessinateur alle-
mand (Augsburg, 1473 - id., 1531). Formé dans l’atelier de son
père Thomas Burgkmair,  il devint à Colmar en 1480 l’élève de
Schongauer’,  voyagea en Italie du Nord et revint à Augsburg en
1498. Tout en conservant certains traits typiquement germaniques,
il adopta les conceptions de la Renaissance vénitienne et lombarde :
ordonnances majestueuses (La Vierge, 1501), motifs ornementaux
italiens, coloris intenses et costumes chatoyants. Rendu célèbre par
une série de peintures représentant des basiliques (Sainkkan-de
Larron. 1502),  il produisit ensuite de nombreux retables (Sninr
.lenn,  1518). Ses portraits placides, souvent bien caractérisés.
dénotent I’i”Iluence  d’Holbein*.  L’empereur Maximdien’  le’  lui
confia une série de travaux, notamment l’illustration de ses romans.
II réalisa aussi des planches pour la traduction du Nouveau Testa-
ment par Luther (1523). Représentant caractéristique de la Renais-
sance germanique, il apparait  comme le principal adepte de cet
art de détente oui s’éwnouit  à Auesbure  sous l’influence italienne.

BURGONOÉS. n. ‘m. pi. t Peu&  germanique d’origine scandi-
nave. d’abord établi SUT  les rives de la Baltique, puis dans la vallée
de la Vistule  et qui émigra vers le Main po& fonder un royaume,
étendu jusqu’au Rhin au début du ve s. (cap. Worms).  Ce royaume
fut envahi et détruit en 437 par les Hum (base historique des
légendes des NibelungaP)  et les Burgondes se portèrent vers  I’E.
de la Gaule (région rhodanienne  et Savoie) avec l’aide du génkral
romain A&i”s*.  Ils y fondèrent un nouveau royaume qui, peu à peu,
déborda des vallées du Rhône et de la SaOne jusqu’aux Cévennes
et à la Méditerranée (V. Bourgogne). Après son mariage avec Clo-
tilde, lille de Chilpéric’, roi des Burgondes,  Clovis’ 1” laissa
Gondebaud, oncle de sa femme, sur le trône de Burgondie  (SOO),
mais plus tard ses fils attaquèrent le royaume. L’un d’entre eux,
Clodamir*  fut tué à la bataille de Vezeronce*  (524). Ses deux frères.
Childebert Ier  et Clotaire  1” démembrèrent le royaume burgonde
en 534. Gontran’ le restaura en 561. V. Bourgogne.

BURGONDIE. n. J t V. BURGONDES.
BURGOS. 4 V. d’Espagne, ch.-l. de la pro”. du même nom, au

N. du pays, en Vieille-Castille’ et à 1’0. des monts Ibériques
(850 m). 88 800 hab. Archevêché. La province de Burgos  compte
376 000 hab. - Bx-arts. Célèbre cathédrale eothioue  Sainte-Marie
(me-xvIne  s.).  Églises Sa” Gadea (XII(  s.), %a” Esteban (XII”  s.),
Sa” Gil (xrn’-~~~  8.).  Abbave  cistercienne de Santa Maria de las
Huelgas, ‘chartreuse ‘de Mir&lores.  Anc. fortifications. Maison du
Cid” (Solar  del Cid). Centre commercial et industriel. - Patrie de
Henri* III le Maladif et Pierre* le Cruel. + Hisf.  Anc. cap. de la
Castille jusqu’à la fin du XI’  s., !a ville fut prise par les Français
en 1808 et assiégée par les Anglais en 1812. Elle fut le siège du
gouvernement nationaliste espagnol de 1936 à 1939. - Procès de
Burgos  (nov. déc. 1970). La répression du gouvernement espagnol
contre le nationalisme basque a entrainé, durant l’année 1970, des
actes terroristes, attribués à 1’E.T.A. (Patrie basque et Liberté) dont
le pro& a provoqué des manifestations mondiales conjuguées aux
grèves ouvrières et aux émeutes estudiantines et appuyées par le
clergé.

BURGOYNE (John). + Général anglais (Londres, 1722 - id.,
1792). L’échec de son offensive vers le sud, à la fin de la guerre
d’Indépendance* américaine, le contraignit à 1~ capitulation de
Saratoga’  (1777),  qui consacrait la victoire des Etats-Unis. Autew
de pamphlets et de pièces de théâtre. + Sir  JOHN  Fox BUROOYNE,  son
fils illégitime, maréchal anglais (Londres, 1782 - id., 1871). Il se
distingua particulièrement en Espagne, sous Wellington* (1809.
1814) et eut un rôle capital auprès de Raglan*, a” siège de Sébas-
topol’ (1855).

Bwgraves Iles). + Nom donné sous la IIe  République aux repré-
sentants du parti de l’ordre (conservateur à tendance monarchiste)
qui, à l’Assemblée législative, contribuèrent à faire voter la suppres-
sion du suffrage universel (loi du 3.1 mai 1850).

Burgraves  (Les). t Drame en 3 parties de Victor Hugo’ (1843).
L’empereur Frédéric Barberousse B disparu en Orient. Au bord du
Rhin, dans son chàtea” solitaire, seul témoin d’une époque qui fut
fabuleuse pour l’Allemagne, son frère, le vieux burgrave  lob,
vit encore. Les deux hommes se sont jadis querellés pour “ne
femme, Guanhumara, et Job, qui se nommait alors Fosco,  a poi-
gnarde son frère qui portait lui aussi un autre nom, Donato.  Mais
voici que Barberousse reparait  sous la défroque d’un mendiant.
Instigatrice d’une affreuse vengeance, Guanhumara périt tandis
que les deux frères se réconcilient.

BURIAN  (Emill.  t Metteur en scène tchèque (Pilse”,  1904 -).
Formé à l’école de Piscator et de Meyerhold, il fut à Prague le fan-
dateur du théâtre D 34 (1934).

BURIDAN (Jean). + Philosophe scolastique (Béthune, Paede-
Calais. v. 13M)  - aor. 1366). Son nom fut aooulansé oar le fameux
argumént de l’âne ~&x  de kidan)  qui.  a$& aussi daim que soif,
est à égale distance d’une botte de foin et d’un seau d’eau et ne par-
vient I>as à choisir; cet argument, dont on ne trouve point tiace
dans son auvre  pourrait avoir été utilisé dans ses cours contre les
oartisans du déteninisme (wur  lesauels  l’âne mourra de faim et
& soio  [ce qui semble peu‘~vaisembiable]  ou au contraire contre
ceux du libre arbitre (qui le supposent doué’d’une  liberté d’indif-
f&re”ce).  Mais Buridan mérite pour d’autres raisons qu’on lui
donne “ne juste place dans l’histoire de la philosophie. Recteur de
l’université de Paris en  1328 et 1344il a laissé une rewre  qui est
celle d’un maitre  ès arts du Moyen Age : logique, métaphysique,
philosophie naturelle, éthique. Disciple de Guillaume d’Ockham
(ou O&n),  il n’en accepta pas sans réserve le nominalisme. Une
des parties sans doute les plus int&essa”tes  de la pensée de B”rida”
réside dans la @tique  qu’il fit de la doctrine couramment admise du
mouvement. A l’idée [aristotélicienne] selon laquelle la conti-
nuation du monvement  suppose la présence K actuelle 8 d’un moteur
(distinct du mobile lui-même), il opposa la thèse selon laquelle elle
résulte d’un élan (impefus) transmis par le moteur à l’objet mû.
Aussi n’est-ce pas sans raison qu’on a pu dire qu’il ” est arrivé
fort près de la notion qui sera celle de l’impefo  chez Galilée et de la
quantité de mouvement chez Descartes » (E. Gilson), c.-à-d. celle
du mécanisme scientifique du XVII”  siècle.

BURKE (Edmund).  t Homme politique et écrivain britannique
(Dublin, 1729 - Beaconsfield, 1797). Un des chefs du parti des
whigs;  lié à Fox’, il se fit le défenseur des colonies américaines, des
catholiaues  irlandais et s’oooosa au second Pitt’. Brillant orateur.
il attaqia  violemment H&i&*  sur sa politique indienne. Adver-
saire résolu de la Kévolution.  il oublia Réflexions sur la Réwh&~~. ”
,fran@se  (1790).

BURKE (Robert G’HARAI.  + Voyageur irlandais (Saint Cleram,
Galway,  182 1 - en Australie, 1861). Il traversa l’Australie du sud
au nord, découvrant des régions alors inexplorées.

BURNE-JONES (sir Edward Jones, dit). + Peintre, aquarelliste,
dessinateur. oeintre sur verre et céramiste anglais (Birmingham,
1833 - Londres, 1898). Ami de W. Morris’, il admira Rus!&*  et
les premières cewres des préraphaélites; il fut marqué par Botticelli
puis par les Vénitiens, Mantegna  et Michel-Ange. A Londres
en 1856,  il subit fortement l’influence de Rossetti’. Il empruntait
ses sujets à la littérature, s”rto”t  aux légendes médiévales, était
peu attentif à l’observation de la réalité et aimait les clairs-obscurs
accentués. Le caractère décoratif de ses (EU~~S,  son goût pour les
rvthmes linéaires et les formes sinueuses annoncent l’Art Nouveau
(k’Ench#ntement  de K?lin, 1874). Sous les traits de femmes Iégen-
daires et médiévales, il a en fait peint, en les idéalisant, les Anglai-
ses de l’aristocratie victorienne.

Burgos.

P h  H&ier
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BURNET lsir  Frank Macfarlanel. t Médecin australien (Traral-
go”, Vi&&,  1899 -). II a partagé le prix Nobel de méd.‘(1960)
avec P.B. Medawar’  pour ses recherches sur la tolérance immuno-
logique acquise.

BURNEY (Frances, dite Fannyl.  t Romancière anglaise (King’s
Lvnn, 1752 - Londres, 1840). Fille du musicologue Charles Burney,
elie connut très tôt la vie mondaine londonienneët fut une adepte de
Richardson* à qui elle emprunta la forme (épistolaire) et le style de
ses romans. Les 84 lettres d%elina  ou L’Entrée d’une jeune m-r-
SO>IM dans le monde, (1778) constituent un document plein de frais
cheur sur les habitudes de la bonne société de l’époque. Cécilia ou
les Mémoires d’une héritière (1782),  Camilla (1796) et La Vago-
bonde (1814) sont de la même veine. Son Journal. posth. 1889,
montre cette devancière de Jane Austen* demoiselle d’honneur de
la reine (1786.1791), mariée au général d’Arblay (1791), Pari~
sienne à la mode et même emprisonnée par la police impériale.

BURNHAM (James). 0 Philosophe américain (Chicago, 1905).
Affilié à un groupe trotskiste  en 1933, il s’en sépara en 1940 et fit
alors une analyse critique du marxisme. Socialisme et capitalisme
lui paraissant dépassés par le développement et la complexitî
croissante de l’économie mondiale où les techniciens sont appelés
à jouer le rôle prépondérant (technocratie). L’I?tre  des organiw
teurs, 1941, tr. fr., 1947; Les Machiavéliens, 1943, tr. fr., 1950:
Pour la domination mondiale, 1947.

BURNLEY. + V. d’Angleterre (Lancashire), sur le cana1 de Leeds
à Liverpool, au caur d’un bassin houiller. 80 600 hab. - Filatures
et usines de tissage du coton, indus. électriques et mécaniques.

BURNOUF (Jean-Louis). * Philologue français (Urville,  Nw
mandie, 1775 - Paris, 1844). On lui doit des méthodes pour l’étude
du grec (1814) et du latin (l840),  ainsi qu’une traduction de
Tacite*. + EUGENE  BURNOUP,  son fils. Orientaliste français, (Paris,
1801 - id., 1852). Professeur de sanskrit au Collège de France
(1832),  il étudia le zend et traduisit et commenta un des livres de
I’Avesta’  (1829.1833). On lui doit également une Introduction à
l’histoire du bouddhisme (1845).

BURNS (Robert). + Poète écossais (Alloway, près d’Ayr, 1759 -
Dumfries Ellisland, 1796). Fils de petits fermiers, autodidacte, il lut
Poe, Thomson, Gray, Young, pour discipliner son style. Il avait
auatorze  ans ouand il comoosa Jolie Nell.  Ses rxx+nes furent
publiés  en 1786’avec  la mention pour laplupart en la’ngage  écossdis
(c’est-à-dire en anglais régional d’Écosse) : Le samedi soir dans la
chaumière exalte la beauté de la vie rustique. Burns écrivait ses
vers aussi bien aux champs qu’à l’église. Son poème comique Tarn
0’ Shanter,  1790, 200 vers, fut composé en une seule journée. Révo
lutionnaire  dans l’âme, Burns ne dédaignait pas la satire religieuse
et politique (La Prière du bon Willie).  Les Deux Chiens est une imi~
tation pleine d’ironie légère de La Conversation des chiens de Cer-
vantes. Le même ton imprègne une cantate avec récitatifs, Les
Joyeux  Mendiants (1799). Ses chansons parurent dans le Musée
musical écossais de James Johnson. Il abandonna son terroir pour
un emploi d’agent des contributions indirectes, renonçant défini&
vement  à son projet de jeunesse : faire fortune à la Jamaique.
Walter Sco« qui le rencontra le dépeignit comme un homme aux
« façons rustiques mais non grossières [... aux] grands yeux noirs
qui s’illuminaient littéralement quand il parlait de quelque chose
avec passion et intérêt n. L’emploi de régionalismes populaires, le
ton vivant et simple, la drôlerie humaine et le sens spontané de la
nature donnent à la poésie de Burns un ton unique.

BURROUGH (Stephen).  t Navigateur anglais du XVI’  siècle.
Apres uïx expédition en Russie, il fut chargé par la Compagnie des
Indes de trouver un passage maritime au nord; en 1556, il atteignit
le détroit entre la Nouvelle-Zemble  et l’ile Vaïgatch, mais ne put
toutefois pénétrer dans la mer de Kara. La relation de son voyage
fut conservée par Hakluyt.

BURROUGHS IWilliam Steward). + Industriel américain (Ro-
chester, 1857 - Saint-Louis, 1898). Inventeur de la première
machine comr>table enreeistreuse. il fonda la société aui aorte  son
nom (1886). I

- . .
BURROUGHS (Edgar Rice).  + Romancier amticain (Chicago,

1875 - Los Angeles. 1950). Après avoir servi dans la cavalerie
américaine, il fut chercheur d’or en Oregon, cow-boy en Idaho et
policier à Salt Lake Citv.  Cette ieunesse  rude et aventureuse lui
donna l’idée de publier ci 1912 (ii avait trente-sept ans) le premier
volume de la série des Tarznn (1915 :Le Retourde  Tarzen;  1917 :
Le Fils de Tarzan; 1921 : Tartan  le Terrible: 1935 : Tartan  et les
hommes léopards, etc.). Le cinéma et la bande dessinée popularisé-
rent cette histoire d’un enfant élevé par une guenon dans la brousse
africaine. Ami de toutes les bêtes. ses aventures fabuleuses ont fait
de Tarzan un mythe de virilité et de liberté généreuse, non sans ali-
menter  l’idéologie et la bonne conscience américaines (et blanches).
La série de La Princesse de Mars (1917),  roman de science-fiction
d’une imagination baroque, eut moins de succès.

BURRUS ou BURRHUS. en lat. Sextus  Afranius  Burrus.
+ ([mort] 62). Préfet du prétoire de 5 1 à 62 par la faveur d’Agrip-
pine’,  il fut chargé avec Sénéaue’  de l’éducation de Néron*. Son
&térité valut au-monde rom&  sept années de bon gouvernement
pendant lesquelles il s’employa à contenir les mauvais penchants du
jeune prince. Mais il n’hésita pas à tirer profit du meurtre de Bri-
tannicus* et Néron finit par se débarrasser de lui. Racine en fit un
personnage de sa tragédie Britannicus’

Bunchenschaft.  n. f: 4 Association d’étudiants allemands.
d’inspiration patriotique et libérale, qui se développa lors des guer-
res de libération anti-napoléonniennes,  et poursuivit son action après
1815 : elle organisa notamment la rencontre de la Wartburg, en
1817. L’assassinat de Kotzebue par Sand permit à Mettemich’  de
la faire interdire par le congrès de Karlsbad*.  Elle prit alors un
caractère clandestin et ses membres furent poursuivis et souvent
emprisonnés.

BURTON (Robert). + Essayiste anglais (Lindley, Leicestershire,
1577 - Oxford, 1640). Après des études au Brasenove  College
d’Oxford, il devint pasteur, mais il se considérait I ecclésiasti-
que de profession et médecin par vocation B. L’Anatomie  de la
mélmcolie  (1621) étudie d’aorés son sous-titre rr ses manifestations.
M~IS~S,  sym$ômes,  szgnes  pronostiques et les dr$%ente~ manières
de la soigner u. Dans cette analyse de la folie, à la fois sérieuse et
humoristique, l’auteur utilise une méthode scolastique malgré une
curiosité de psychologue apparentée à celle de Montaigne. Son
influence sur Milton* et Lamb*  est certaine et Keats* s’en inspira.
Bien sue sa poésie  soit mal connue et eue la comédie au’il composa
en 16’06  (Philosophastes) soit médi&e,  Robert Bu& peut’être
considéré comme un des principaux humanistes anglais.

BURTON (sir Richard Francis). + Voyageur anglais (Torquay,
1821 - Trieste, 1890). Ot%er  de la Compagnie des Indes, il visita
La Mecque et Médine (1853),  I’Afriqne  orientale et découvrit le lac
Tanganyika’ avec Speke’ (1858); puis il explora le pnys des Mor-
mons (Etats-Unis), le Brésil, la Syrie, la côte de l’Or (Ghana) avant
d’étre nommé consul à Trieste.

BURTON UPON TRENT. + V. d’Angleterre (Staffordshire)  sur
a Trent*.  50 800 hab. - Brasseries réputées.

BURUNDI, anc. Lkundi.  n. m. + État de l’Afrique* centrale, situé
entre le Ruanda’ au N., le Zaïre’ a 1’0. dont il est séparé en partie
par le lac Tanganyika’, et la Tanzanie* à I’E.  et au sud.
27 834 km’. 3 500 000 hab. Cap. : Bujumbura. Langues off. :
kirundi et français, Pop. V. Bantous.  - Le Burundi constitue un
pays de plateaux au climat équatorial tempéré par l’altitude. Il est
situé sur la ligne de séparation des eaux entre le bassin du Congo
et celui du Nil. Son économie est essentiellement agricole ; à des cul-
tures vivriéres  qui couvrent les besoins de la population (selon le
mode de vie traditionnel), s’ajoutent les cultures d’exportation,
dont la principale est le café. t Hist.  Partie méridionale de l’ancien
territoire de Ruanda’.Urundi,  le Burundi passa de la domination
allemande (V. Afrique* orientale allemande) au mandat belge
(1919),  puis devint royaume indépendant (1962) et en 1966, répu-
blique.

BURY + V. d’Angleterre, dans le Lançashire. 62 700 hab. - Fila-
tures de coton. Papeteries, teintureries. - Patrie de Robert Peel’.

BURY SAINT EDMUNDS. 4 V. d’Angleterre, ch.-l. du comté de
West  Suffolk’.  20 000 hab. - Ruines d’une abbaye, fondée v. 630. -
Patrie de S. Gardiner’.

BURZET. + Ch.-l. de tant. de l’Ardèche (arr. de Largentière).
838 hab. Village pittoresque, situé près des gorges de la Bourges
(cascades). Église (X+XV~( s.).

Ph. Lauros-Giraudon

Bussy-Rsbutin,  par Le Febvre.
(Château de Bussy-Rabutin.)BURSA. + Nom t”rc de Brousse’.
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BUSCH (Wilhelm). + Humoriste allemand (Wiedensahl,  Hano-
vre, 1832 - Mechtshausen,  Harz, 1908). Le succès de ses livres
d’images  a dépassé les fronti&res de l’Allemagne. Ses dessins, volon:
tiers caricaturaux, et accompagnés de légendes en vers, raillent
avec humour mais aussi pessimisme, la culture et la!t~~orale bour-
geoises de l’époque (Max und Moritz,  1865, tr. fr. 1952 ; La Pieu~
H&z,  1872; Tobie Knopp,  1877).

BUSH (Vannevar).  * Ingénieur américain (Everett,  Massachu-
settg, 1890). Il créa le premier calculateur analogique complet.
Il joua un grand rôle dans l’effort de guerre américain et participa
à+a mise a” point de la bombe atomique. II a contribué à la nais-
sance de la cybernétique. V. aussi 1. Von Neumann, Wiener.

BushidO. n. m. * Code éthique des guerriers du Japon, formulé
a” XVII~  s. selon des principes confucéens, par des philosophes dési-
reux d’affermir la puissance de la caste des Samurai’. Ce code
remplaça celui, plus ancien et no” formulé (mais plus vkitablement
japonais), de la c Voie de l’Arc et du Cheval II.

BUSHNELL (David). t Inventeur américain (Saybrook, Connec-
ticut, 1742 - Warrenton, 1824). La construction en 1775 de son
petit sous-mari” à hélice, la Tortue, fit de lui un des précurseurs des
sous-marins et de l’emploi de l’hélice comme moyen de propulsion
des navires. V. aussi Laubeuf  Zédé.

BUSIRIS.  +Roi d’Égypte, dans lamythologie grecque. La séche-
resse et la famine éprouvant l’Égypte depuis plusi  “rs années, un
devin de Chypre, Phrasios, déclara qu’il fallait sacrifier tons les
étrangers pour apaiser la colère de Zens. Bnsiris  immola le devin.
Lorsque Héraclès* arriva en Égypte, Busiris  voulut le sacrifier mais
le héros tua le roi, son fils Amphidamas et ses serviteurs. - Le nom
de Busiris  est sans doute “ne transcription grecque (comme le sera
plus tardivement Osiris*) du nom du dieu égyptien us~‘ti.

BUSONI (Ferrucio).  0 Compositeur et pianiste italien (Empoli,
1866 - Berlin, 1924). Pianiste et virtuose, il entreptit  de brillantes
tournées tant en Europe qu’en Amérique du Nord. Successivement
professeur à Bologne Vienne, Moscou et Berlin, il a composé dans
tous  les genres (opéras, musique symphonique et chorale, musique
de chambre). Esprit curieux de nouveauté, il a poursuivi dans le
domaine de l’harmonie des recherches qui font de lui le précurseur
de Sçhônberg et de Hindemith  (Arlecchino, 19 16, opéra; Doktor
Faust, 1925, opéra achevé par Ph. Jarnach). II a publié une Ébau-
che d’une nouvelle esthétique de la musique (1907). Ses transcrip
tiens de Bach pour le piano sont célèbres.

BUSSANG.  + Comm. des Vosges, BT~.  d’Épinal, sur la Moselle,
près du col du mëme nom. 2 231 hab. (Bussenets).  Lieu de séjo,  :
station thermale. Ustensiles de ménage. - Col de Bussang.  Col des
Vosges, près de la sowce de la Moselle (altitude 734 m).

BUSSER (Henri). + Compositeur et professeur français (Tou
louse,  1872 - Paris, 1973). Élève de Gounod, Franck, premier
Grand Prix de Rome (1893),  il fut chef d’orchestre à l’Opéra (1905),
puis professeurdelaclasse  de composition auConservatolre(l931).
Son  D”vTe  illustre to”s les genres, en particulier l’art lyrique (Les
Noces corinthiennes, 1922; La Pie borgne, 1929).

BUSSET.  t Branche de la maison des Bourbons*.
BUSS&ES-BADIL, + Ch.-l. de tant. de la Dordogne’. Arr. de

Nontron. 548 hab. Église romane.
BUSSUM. 0 V. des Pays-Bas (Hollande septentrionale).

41 615 hab. Métallurgie et constructions mécaniques. Indus. phar-
maceutique.

BUSSY  dwmoisE  (Louis de CLEBMONT  &AMBOISE.  sei-
gneur de BUSSY, dit). + Homme de guerre français (Mognéville,
v. 1549 - Coutancière, Anjou, 1579). Favori du duc d’Alençon*,
il fut nommé “ar lui gouverneur de I’Anio”’  (1576) et soumit cette
région au pill&e.  Célsbre  pour sa bravo& et ses duels, il fut assas-
siné par le comte de Montsorea”*  dont il avait séduit la femme. -
Alexandre Dumas en fit le héros de sa Dame de Montsoreau.

BUSSY-LECLERC  ou LECLERC (Jean). + Un des chefs des
Seize* pendant la Ligue’, il se montra particulièrement impitoya-
ble. II mo”r”t  en exil à Bruxelles (1635).

&lSSY-RABUTIN-(Roger  de kbutin,  comfe  de Bussy. dit).
+ Ecrivain francais  (Epiry, Nièvre, 1618 - Autun. 1693). Officier,
il participa à la Fronde et gagna l’estime de Condé, puis combattit
sous les ordres de Turenne. II connut la disgrâce dès 1659 en raison
de sa réputation de 4 libertin » et de ses propos sur les amours du
roi. L’hostilité du roi s’accentua quand parut à Liège, anonymement
(1665).  I’Histoire  amoureuse des Gaules, ” roman satirique » ou,
s’inspirant du Satyrimn  de Pétrone, Bussy-Rabuti”  dépeignait les
vices de la cour et les intrigues galantes du jeune roi. Après un
emorisonnement  à la Bastille et désormais exilé sur ses terres.
il &Vit ses Mémoires (posth., 1856),  entretenant une importante
Correspondance (posth., 1697 et 1858) avec les beaux esprits du
temps, notamment avec Mme de Sévigné*, SB cousine. Homme d’es-
prit, railleur jusqu’à la cruauté, il a laissé de ses contemporains
des portraits d’une grande pénétration.

BUSTO-ARSIZIO.  +-V. du N. de l’Italie, en Lombardie (prov.  de
Varèse). 74 400 hab. Eglise du XV(  s. renfermant des ceuvres de
Ferrari et de B. Luini.  Filatures de coton.

BUTE  (John Stuart, 3’ comte del. t Homme politique anglais
(en Ecosse, 1713 - 1792). Membre du parti tory*, il succéda au
jeune Pitt’  comme Premier ministre de George’ III (1761). II mit
fin à la guerre de Sept Ans (1763) malgré l’opposition mais, impo-
pulaire en raison de-son autoritarisme, il démissionna peu  apr&.

BUTE (î!e de). + Ile d’Ecosse occidentale, dans l’estuaire de la

M. Butor.
Ph. PIC

Clyde, formant avec l’île d’Arran’ le comté de Bute (ou Buteshire).
565 kmz. 15 600 hab. Ch.4 Rothesay’. - Patrie des Stnarts’.

BUTENANDT (Adolf). t Chimiste allemand (Wesermünde,
1903 -). Auteur de travaux sur les hormones sexuelles (V. aussi
Doisy), il réussit à isoler la progestérone cristallisée et en réalisa
la synthèse partielle (1934); il parvint également, avec Karlson’,
à isoler l’ecdysone (hormone de mue) à partir de chrysalide de bom-
byx [1954]. (Prix Nobel de chimie, 1939J

BUTLER (Samuel). t Poète anglais (Strensham,  Worcester,
1612  - Londres, 1680). II connut la réussite littiaire BYOC  Hudi-
bras (publié en trois parties en 1663, 1664, 1678),  et illustré par
Hogarth). Cette oeuvre en octosyllabes met en scène des personna-
ges représentant de façon burlesque les chefs du parti puritain. Le
nom du héros est emprunté à La Reine desfées  (Spenser*).  Dans
ce “oème héroi-comiaue.  Raloh  est le Sancho Panca indéoendant
d’un Don Quichotte ~re~bytéhe”, situation évocat& en Fe début
de Restauration. Les Reliques authentiques (posth., 1759) lui
furent attribuées. Très cultivé, il s’inspirait surtout des auteurs
satiriques latins, de Rabelais et de la littérature épique classique.

BUTLER (Joseph). + Prédicateur et théologien anglais(Wantage,
Bcrkshire, 1692 - Bath, 1752). II s’opposa au déisme philosophi-
que qui se développait alors en Angleterre, et défendit la religion
révélée dans Quinze Sermons (1726) et I’Analogie  de In religion
naturelle et révélée avec la constitution et le ~OUIS  de lu maure
(1736). 0” lui doit aussi un essai Sur /a nature de lu vertu.

BUTLER (Samuel). + Romancier anglais (Bingham, 1835 -
Londres, 1902). Après des études religieuses il quitta l’Angleterre
à la suite d’une crise spirituelle, allant vivre en Nouvelle~Zéiande
de 1860 à 1864. De retour à Londres il vécut en solitaire et en sage
(Valéry Larbaud le compare à Épicure), écrivant des ouvrages sati-
riques SUT  les traditions religieuses et morales dont il avait en lui-
même à souffrir : Ainsi va toute chair (posth., 1903); Erewhon
(Erewhon  or Over  the  Range, 1872); Nouveaux Voyages en Erew-
hon (1901) largement autobiographiques. Comme Swift  et Vol-
taire, Butler  appuie SB satire sur la description d’une civilisation
imaginaire - celle de Erewhon,  anagramme de Nowhen*,  n ““Ile
part B.  Grand voyageur, il se passionna pour l’Italie  (Alpes et sam-
tuaires  du Piémont, 1881 : Ex-Vofo,  1888). Musicien, il composa
des oratorios, Scientifique, il s’opposa aux théories évolutiondstes
de Darwin : La Vie et /‘Habitude, 1877. Critique paradoxal, il pré-
tendit que l’odyssée était l’ceuvre d’une Sicilienne (L’Aufeur  de
/‘Odyssée, 1897). Revalorisé par Bernard Shaw, Samuel Butler
mfluença Galsworthy’, Walpole,  Wells et G. Orwell.

BUTLER Nicholas  Murray). + Philos~ he et universitaire amé-
ricain (Elirabeth, New Jersey, 1862 - 1!47). II publia plusieurs
ecrits de sciences politiques et sociales. Doyen de l’université de
Columbia, il critiquait I le vieux dogme de l’éducation classique »
et prônait le cosmopolitisme. N. M. Butler  contribua à fonder le
Teachers College destiné à former les professeurs. (Prix Nobel de
la paix, 1931.)

BUTOR (Michel). + Écrivain français (Mons-en-Barmul,
IY26).  II enseigna. la philosophie en Angleterre, en Grèce, en
Egypte et aux États-Ums,  avant que le succès de La ModiJication
(prix Renaudot, 1957) ne lui permit de se consacrer à son oeuvre
littéraire. Persuadé que le roman « évolue très lentement mais iné-
vitablement [,,.] vers “ne espèce nouvelle de poésie à la fois épique
et didactique 8 et sous l’influence de Dos* Passos et de Joyce*.
Butor tente de donner du monde “ne vision stéréoscopique, suivant
une c poétique du roman * : % en se servant de structurer sufIisam-
ment fortes [...] comparables à des str”ct”res  géométriques et
musicales, en faisant jouer systématiquement les éléments les uns
“ar rapport aux autres [...], on peut intégrer en totalitl’,  à I’inté-



BUTTES-CHAUMONT

Bom, la revue Yan Nu en Straks  (De maintenant et de Tout à
l’heure: 1893.1901) qui exerça une influence profonde sur les
let tres f lamandes.

BUYTENDIJK (Frededc  Jacobus  Johannesl.  + Physiologue et
psychologue “eerlandais  (Breda, 1887 -). 0” lui doit des travaux
de psychologie expérimentale et animale : études sur la spécificité
et la complexité de l’instinct. sur l’apprentissage en laboratoire
(Psychologie der dieren, 1920 ; tr. fr., 1928 ; Traité de psychologie
animale, publié en France en 1952).

Byblos.

rieur d’une description partant de la banalité la plus plate, les pou-
voirs de la poésie w. - Après avoir adopté une structure spatiale
dans Passage de Milan (1954),  puis une structure temporelle dans
L’Emvloi  du temm (1956: exploration svstématiaue  d’une ville et
du passé du pers&r&),  I’échvain  a ét&ment’associé les don-
nées spatiales, temporelles et culturelles dans des ouvrages où il
renouvelle “rofondkment  les conventions romancsaues.  %ns La
ModiJcatioh  (1957),  le narrateur se parlant de I&même  à I”i~
même (son vous est un Je qui observe et un II observé) articule ses
réflexions sur les évé”&ents insignifiants d’un micro-univers
défini (un wagon de chemin de fer.entre Paris et Rome) pour rctrou-
ver le passé et dresser un constat de « modification v psychologique.
Degrés (1960) offre une tentative encore plus ambitieuse pour
ordonner le chaos naturel et pénétrer différents espaces mentaux.
- Auteur d’essais (Répertoires I et II, 1960 et 1964; Histoire
extraordinaire, consacrée à Baudelaire, 1961; Essais sur les
Modernes, 1964),  Butor a également composé des textes poétiques,
Mobile (1962),  Réseau aérien.

Buttes-Chaumont (les). t Parc de Paris situé au milieu du
quartier populaire de Belleville* (xx’ arr.) sur les hauteurs où se
déroula la bataille de Paris (1814). Sur l’ordre d’Haussmann.
J.-Ch. Alphand’  dessina (de 1864 à 1867) un jardin de 23 ha, très
pittoresque avec ses cascades et son lac au Centre duquel se dresse
un îlot rocheux.

BlJTUikj.  t V. des Philippines (Mindanao,  pro”. d’Agusa”).
110 000 hab. Mines d’or, agriculture. - Elle fut découverte par
Magellan.

BUXHt)VDEN  (Albert de). +V. ALBERT DE BUXHOYDEN.
BUXTEHUDE (Dietrich). 4 Organiste et COmpoSitCUr  gcrmano

danois (Oldesloe:  1637? - Liibeck, 1707). Orgamste  à Helsinborg
(Elseneur)  puis a Sainte-Marie de Liibeck (1668).  c’est dans cette
dernière ville qu’il composa à partir de 1673, pour les Abendmmi-
ken, grands concerts de l’après-midi, un nombre important d’mw
vrcs vocales et instrumentales (cantates, psaumes et chorals).
Outre des pièces de musique de chambre, son cavrc pour orgue
forme un ensemble imposant qui fait de lui le compositeur le plus
éminent de l’Allemagne du Nord. Maitre d’un art à la fois savant,
âpre et mystique qui n’exclut ni l’effusion ni la tendresse, il exerça
une influence profonde sur les musiciens de son temps, en particu-
lier sur Haendel et J.-S. Bach.

BUXY Ibysil  + Ch.-l. de tant. de S&“e-et-Loire  (arr. de Chalon-
sur-Saône) au pied de la ” montagne n chalonnaise.  1716 hab.
(Buxynois). Eglise en partie du XII~  siécle. Caveau de la Tour rouge.
- Carrières de granit. VI”S  blancs.

BOYIDES ou  BUWAYHIDES. n. m. FI.  4 Dynastie persane
sbi’ite (945-1055). Fondée par Bûya (que les arabes appellent
Buwayhi),  originaire du Daylam. Un de ses fils occupa Baghdâd où
le calife lui remit la réalité du pouvoir (V. ‘Abbâssides). ‘Adud’
al Dawla, qui regna de 977 à 983, réunit toutes les possessions de
sa famille sous son autorité, construisit des mosquées, rénova le
réseau d’irrigation. Après lui, le royaume bûyide (Fafs,  Médie,
Iraq) se morcela. Les Bûvides furent renversés par  les Turcs Sald-
juql’des* (1055).  .

BUY$ BALLOT (Christophorus  Henricus).  t Météorologiste
hollandais (Kloetinge,  18 17 - Utrecht, 189Oj.  0” lui doit une règle
permettant de localiser le centre d’une dépression d’après la dira
tion des vents.

BUYSSE (Cyriel).  + Écrivain belge d’expression flamande
(Nevele,  1859 - Deurle,  1932). Disciple de Zola’ et de Maupas-
sant’, il débuta par des études du prolétariat paysan où s’expri-
ment, en  un style violemment naturaliste, ses sentiments sociaux :
Le Droit du plus fort (Her  Recht van den  Sferkste.  1893). Le Valet
de pique (1898). II s’attacha également à peindre la vx bourgeoise,
se montrant alors un excellent conteur, au style imagé “on dénué
d’humour : La Maison bleue (1895): Un  lion des Flandres (1900).
Son ceuvre, très vaste, comporte des iomans, comme La Vie de Rose
Van Dalen  (Het Seven van Rozeke  yan Dalen;  1906),  et des pièces,
telles Le Juge de paix suppléant (1898) et La Famille van Paemel
(Het  Gain van Paemel;  1903), puissant drame social flamand.
En 1893, il fonda avec A. Vermeylen’,  P. va” Langendonck et E. De

BUZANÇAIS. + Ch.-l. de tant. de l’Indre, arr. de Châteauroux
5 151 hab. (Burançaïens),  sur l’Indre. - Charpentes métalliques.
Confection. - Patrie d’Albert Lapradc*.

BUZANCY.  + Ch.-l. de tant. des Ardennes, arr. de youziers,  au
N.-E. de la forêt d’Argonne*. 450 hab. (Buznncéens).  Eglise (xme-
XVI”  s.). Théâtre de violents combats au cours de la guerre de 1914
1918.

SU&I.  + V. de Roumanie, au pied des collines subcarpatiques,
en Valachie (région de Ploiesti), sur le BU~&,  affl. du Sirct.
55 100 hab. Cathédrale du XVI~  siècle. Fouilles archéologiques. -
Carrefour ferroviaire. Centre agricole, commercial (foire de Dra-
gai&)  et industriel (métallurgie, chimie). Champs pétrolifères dans
les environs.

BUZENVAL. + Écart de la comm. de Rueil-Malmaison (Hauts-
de-Seine).  Le chêtca” de Buzenval fut le lieu d’un des derniers
combats du siège de Paris (19 janvier 1871) durant la guerre
franco-allemande (1870.1871). Le peintre Henri Regnault  y
mourut.

BUZOT (François). + Homme politique français @reux,  1760 -
Saint-Magne, Gironde, 1794). Député du Tiers Etat aux Etats
généraux (1789),  il fut également élu à la Convention et siégea
avec les Girondins’. Lors de leur élimination (31 mai-2 juin 1793),
11 tenta, avec Barbaroux’ et Pétio”* de Villeneuve, d’opposer
en Normandie une résistance à la dictature montagnarde (V. Insur-
rections fédéralistes*); ayant échoué. II parvint  à se cacher quelque
temps, mais découvert, se suicida (comme Pétion) pour échapper a
la guillotine, (Mémoires sur la Révolution française.)

BUZZATI (Dino).  + Journaliste et romancier italien (Belluno,
1906 ~ Milan, 1972). Partisan, comme Bontempelli’  et Landolfi’,
du « réalisme ma&ue % Buzzati a comcosé des récits où un ouis-
sant sentiment d’%angeté  se dégage di la banalité la plus quoti-
dienne;  ansi Barnabo  des montagnes (1933).  Le Désert des Tar-
tares CII Deserto dei Tart&.  1940) et Peur à la SC&  utilisent
une rhétorique complexe (métaphores, allégories) et un style
ramassé et dépouillé pour traduire la sensation que l’univers vacille
autour de l’homme. Dans Un amour (1963) et dans le recueil de
nouvelles Le K (1966) transoarait un “essimisme  “refond exmimé.< .
en un style plus fievreux.

BYBLOS. + Nom grec de la cité phénicienne de Gebal,  auj.
Djebail,  a” N. de Beyrouth (Liban). Fouilles par Renan (1860),
P. Mo”tet (1921),  M. Dunand (1926). - La cité fut surtout tloris-
sante aux -1w et -III  millénaires et, plus tard, à l’époque
rqmaine. Elle était gouvernée par des rois, généralement vassaux de
l’Egypte  dont l’influence fut prépondérante (attestée dès avant le
s XXVI  s.). Son port exportait du bois de cèdre du Liban. Ses habi-
tants étaient réputés comme constructeurs de vaisseaux et comme
tailleurs de pierre. - Princ. divinités : Adonis*,, Ba’alat Gebal
(a  dame de Gebal >I), Isis. - Le sarcophage d’Ah1v.m  (“XIII’  s.,
d&ouvert  en  1923) est un des plus beaux bas-reliefs phéniciens;
son inscription constitue la plus ancienne attestation de l’écriture
phénicienne (alphabétique). - V. Phénicie.

BYDGOSZCZ, en allem.  Bromberg. @ V. du N.-O. de la Pologne*,
ch.-l. de la voiévodie  du même nom (1 835 000 hab.), SUT  la Brda*
près de son confluent ava la Vistule,  au débouché du canal reliant
l’Oder* à la Vistule.  255 000 hab. - Carrefour ferroviaire et fluvial.
Indus. agricoles, chimiques et textiles.

BYN6 (George, vic&e  TORRINGTON).  t Amiral britannique
(Wrotham, Kent. 1663 - Londres. 1733). 11 s’illustra a” cours de
la guerre de Succession* d’Espagne, commanda l’escadre qui
prit Gibraltar* (1704),  tint en échec les flottes continentales lors
de leurs tentatives de débarquement en Grande-Bretagne, et en
1718, vainquit prés du cap Passer~* la flotte espagnole de Sicile.
- Son fils, BYNG [John]  (1704, - Portsmouth, 1757). amiral britan-
nique, fut battu par La Galissonnière  devant Minorque. Accusé
de trahison, il fut exécuté.

BYAD (William). t Compositeur anglais (Lincolnshire,  1543 -
Stando” Masse~.  Essex. 1623). Bien suc de confession catholioue.
il fut organiste ‘i la chapelle royale d’Angleterre (1572) conjoi%
ment avec Th. Tallis.  Esprit profondément religieux. il a composé
de “ombreuses cewrcs de r&que  d’église, d’inspiration t&0t
anglicane (motets, psaumes, anthems),  tantôt catholique (messes)
que caractérise l’écriture polyphonique de la Renaissance. Huma-
niste, il est aussi l’auteur d’une suvre profane (chansons, madri-
gaux, fantaisies et danses pour violes, clavier et virginaJ)  composée
dans le goût populaire de France et d’Angleterre.

BYRD (Richard Evelyn).  4 Mari”, aviateur et explorateur
américain (Winchester, Virginie, 1888 - Boston, 1957). Après
avoir survolé le pôle Nord (1926),  il entreprit plusieurs expéditions
dans l’Antarctique au cours desquelles il survola le pôle Sud(1929),
établit la base de Little America  dans la baie des Baleines. et fit
des recherches géologiques, géographiques et météorologiques sur
cette région du globe.



BYZANTIN (EMPIRE)

Bvzance.

BYRON (JobnI.  + Navigateur anglais (Newstead Abbey, 1723 -
Londres, 1786). Après avoir participé à la lutte contre les Français.
il explora le Pacifique (1764.1766) et découvrit en Polynésie les
îles du Désappointement, du Roi-George et de Byron.

BYRON (George, Gardon.  Noël, 6’ baron, dit loi-d). + Poète
anglais (Londres, 1788 - Missolonghi, Grèce, 1824). Fils d’un père
excentrique surnommé Jack-le-Fou dans le régiment ai il était
capitaine et d’une mère qui se moquait ouvertement du pied-bot
dont l’enfant était atlligé, Byron était issu d’une ancienne famille
normande, les Buron. Son père mort (1790, il passa son enfance
dans une Écosse dont le calvinisme ne fit qu’accentuer sa mélan-
colie naturelle. Etudiant e bizarre et belliqueux » (Praz) à Harrow,
puis à Cambridge (1801.1808), il publia ses Heures de Msfr,
série de poésies originales et  traduites (1807) suivies de Bardes
anglais et Critiques écossais (1808). Dans cc recueil, il se venge du
mauvais accueil fait à ses premiers poèmes et se montre admirateur
de Pope*. Héritier d’un titre et d’un domaine dans le Notting-
Ihamshire (1798). il siégea en 1809 à la Chambre des lqrds.  Son
voyage dans les pays du Levant, Lisbonne, Sévill$  Cadlx (1809.
18 11) lui inspira son premier chef-d’œuvre, un pocmc en stances
spenseriennes, Le Chevalier Harold  (Childe  Harohi’s Pilgrimage,
1812, 1816, 1818) dont le héros, $Crin révolté, misanthrope et
blasé. personnification de Byron, K fut considéré comme un esprit
révolutionnaire et parut incarner le mal du siècle n (T.F. Aubier).
La légende romantique du poète fut encore renforcée par la paru-
tion, de 1813 à 1814, de nouvelles en vers  : Lara,  La Fiancée
d’Abydos,  Le Corsaire (réplique du type d’Harold, dont s’inspira
Verdi), Le Giaour (célèbre pour la description de son héros, pale
et satanique, et qui inspira Delacroix), Le Siège de Corinthe (1816)
et Purisina  dont le thème - l’inceste - était autobiographique. En
1816. Byron se sépara de sa femme, Anna Isabella  Milbanke.  Cc
scandale, l’accusation d’inceste, sans parler de pubhcatmns  peu
oatriotiuues (Ode traduite du français...) le firent mettre au ban de
i’aristo&ie.  En Suisse, il composa Le Prisonnier de Chillon, brève
méditation ooétiaue. et rencontra Shelley’ qui l’initia à la lecture
de WordswÔrth*.‘Dc  sa liaison avec Miss-Cl& Clcrmont,  il eut une
fille, Allcgra (1817.1822). La vie licencieuse qu’il mena ensuite à
Rome, Ferrare, Venise, est racontée avec verve dans ses lettres
(La Vie, les Lettres, et  le Journal intime de Lord Byron, 1830).
Pulci et Casti lui révélèrent le burlesque italien auquel il s’essaya
dans un poème en strophes de huit vers. Beppo. histoire vénitienne,
1818. Le même ton de bavardage en vers, qui permet de rattacher
Byron aux « humoristes n du xvme s., caractérise son chef-d’œuvre,
Don Juan, satire épique dont les seize chants furent publiés entre
1819 et 1824. Installé à Ravenne (1819),  Byron prit part aux cons-
pirations des Carbonari,  écrivit la Prophétie de Dante sous l’in-
fluence de la Divine Comédie ainsi qu’un drame en cinq actes dédié
à Goethe et dont s’inspira Delacroix, Marino Faliero  (1821). A
Pise, il composa Werner, le Dl@àrme  tran$fo!mé, variante de la
légende de Faust. et fonda, avec le concours de Leigh Hunt’.  un
magazine, le Libéral. Il poursuivait en même temps son oeuvre dra-
matique : Cafn (1821),  tragédie manichéiste  en vers,  fit scandale.
alors que Le Ciel  ef  /a Terre (1823),  illustration d’un épisode
biblique, révèle  une rare élévation d’idées. Élu cn 1823 au Comité
grec de libération contre la domination turque, il mourut alors

qu’il s’ètait  rallié aux combattants. Admiré de Shclley, Scott et
Goethe, Byron fut aussi apprécié de Lamartine et de Musset, et
son inlluence (morale, littéraire, politique) fut immense sur tout
le romantisme français (Delacroix, Bcrlioz).

BYRRANGA (monts). 4 Chaîne de montagnes sibérienne de
l’extrême N.-E., dans la péninsule de Ta’ïmyr’, sur l’océan Arct-
que. Alt. maximale 1146 mares.

BYRSA.  + Citadelle de Carthage sur une colline dominant les
ports et la ville. Elle fut le dernier bastion de la résistance contre
les Romains lors du siège de Carthage par Scipion Émilien  (” 146).
Sa prise mit fin aux guerres Puniques.

BYTOM, en allcm.  Beuthen.  + V. de Pologne (voïévodie  de
Katowice) en ha& Silésie*. 195 000 hab. Important centre minier
(houille, zinc, plomb). Sidérurgie, métallurgie.

BYZANCE, en gr. B~zantion.  + V. de la Thrace anc., établie sur
un promontoire baigné au N. par la Corne’ d’Or, à l’E.  par le Bos-
phore’ et au S. par la mer de Marmara’. Colonie de Mégare’
fondée en - 667, face à la Chalcédoinc’,  elle fut occupée par les
Athéniens (-47s”411) et prise par Alcibiade* cn - 409. Indé-
pendante en - 358, elle devint une des grandes puissances mariti-
mes. Elle fut assiégée à plusieurs reprises, notamment parPhilippe*
de Macédoine (” 341.339) et par Septime  Sévère qui la fit raser
(196). Choisie pour capitale de l’Empire  romain par Constantin* II’
(330) et baptisée en son honneur Constantinople, elle devint capi-
talc de l’Empire byzantin lors du partage de l’Empire (395),  puis
capitale de l’Empire ottoman’ sous  le nom d’Istanbul (1453).
V. Constantinople, Istanbul. - Par exf. Nom donné à l’Empire
byzantin.

BYZANTIN (Empire) ou Empire romain d’Orient. * Nom donné
a I‘Fmpire  romain oriental (V. Rome). à la fin du IV’  s.. qui survécut
à l’effondrement de l’empire d’Occident (476) et se maintmt  pen
dant un millénaire après le partage de l’ancien empire jusqu’à la
chute de Constantinople* en 1453. Son origine remonte à la dyar-
chie instituée par Dioclétien* (285) afin d’assurer la defcnsc des
frontières orientales, et maintenue après lui par Galère. La fondas
tion de Constantinople* sur l’emplacement de l’anc. Byzance’  et
la décision de Constantin d’en faire sa capitale (330),  allaient
aboutir au partage de l’Empire romain entre les filsdeThéodose*  1”.
à la mort de cc dernier (395). V. Arcadius  (Orient). Honorius  (Occi-
dent). L’empire d’Orient qui s’étendait, au S. du Danube, sur toute
la péninsule des Balkans et l’Asie* Mineure, c?mprenait,  en outre,
Chypre’, la Crète*, la Syrie*, la Palestine’, l’Egypte* et la Méso
potamie du Nord. - Le règne d’Arcadius* (395.408), premier
empereur d’Orient, fut marqué par l’invasion des Wisigoths d’Ala-
ri? (395),  détournés vers l’Occident et par des troubles religieux
IV. Eudoxie.  Jean C!nwsostome)  qui se poursuivirent, sous les
règnes de Théodose* II, de Pulchérie’  et de Martien’ (408-457).
V. Eutyehès, NestorIus.  L’unité de l’Empire, attestée par le code
théodosien (448) en vigueur aussi bien en Orient sous Théodosc* II,
qu’en Occident sous Valentinien’  III, était menacée par les inva~
sions barbares (V. Attila). Celles-ci entraînèrent, malgré le soutien
de Léon* II’  le Grand (457-474). l’effondrement de l’Empire
d’Occident (476) et la suprématie orientale au profit de Zénon’
(474-491).  successeur de Léon * II (474). Cependant l’empire
d’Orient, qui eut à se défendre sous Anastase* 1” (491.518)
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959) poursuivirent son <EUWC  législatrice et redo@ent  ri I:Emp,irc
un essor, marqué par les vxtoircs de Romgn‘  Ier  Lecapenc
(920-944) et par les conquêtes amorcées sous Romain II (959~
963) et Théophano, et achevées sous Nicéphore’  II Phocas (963.
9691 et Jean* 1” Tzimiskès  (969.976). - L’Empire, à l’apogée de
sa puissance, échut à Basilci  II le Bulgaroctofie  (976-1025) qui.
tout en conservant les conquêtes de ses prédécesseurs, r%épr@a  la
rèvoltc  de l’aristocratie terrienne (Bardas Phocas’) grWc a son
alliance avec les Russes (V. Vladimir) et réussit, après one guerre
sanglante, à annexer la Bulgarie* (1018). Sous ses s”cccssc”rs
(Constantin VIII, Romain III Argyre, Michel IV le Paphlagonien,
Michel V le Calfat, Constantin* IX Monomaque, Théadora*,
Michel VI Stratiotique, de 1025 à 1057),  l’aristocratie reprit ses
priviléges ct la rupture religieuse entre Rome et Byzance fut
consommée par le schisme’ d’Orient en 1054 (V. C&&ire).  Les
premiers assauts des Saldjuqides’  ct des Normands*, qui se pour-
suivirent sous Isaac* 1” Comnène (1057.1059). Constantin* X
Doukas (1059.1067),  R o m a i n ’  13 Diogène’  (1068-1071) e t
Michel’  VII Doukas  (1071-1078). affaiblirent considérablement
l’Empire. déjà divisé par des révoltes intérieures sous Nicéphore’
Botaniste  (1078-1081). - La dynastie des Comnènes (1081-l 185),
représentant l’alliance du parti militaire et de l’aristocratie tcr-
rienne  des provinces, s’attacha tout d’abord à reconstituer le terri-
toire. Alexis’ Ier Comnéne (1081-I 118), après avoir réussi à
contenir les Normands, repoussa les Petchenègues*, qui furent
définitivement chassés par Jean’ II Comnène (1118-1143), mais
l’arrivée en Orient de la première croisade* (1097) et la politique
occidcntaliste  de Manuel’ 1’ Comnéne (1143.1180) et d’Alexis* II
Comnène (118@1183),  époux d’Agnès* de France, entraînèrent le
massacre des Latins à Constantinople (1182) et la ocrte de la Ser-
bie* et de la Bulgarie* sous Isaacv II Ange (1185-l 195), qui s’em-
para du trône après avoir renversé Andronic’ le’  Comnène (1183-
1185). - Sous les Maccdoniens et les Comnènes (Ix’-XII’  s.), les
lettres et les arts connurent une renaissance durable dont témoi-
gnent l’encyclopédie de Photios’,  l’anthologie de Céphalas* et
la Palatine. le lexiaue de Suidas’,  les hagiographes de Syméon le
Métaphr&*,  les ‘chansons acritiques et l’épopée de Digénis’
A~&S. C’est la oériode la olus brillante de l’université de Constan-
tinople, où s’cnrâcina le &rant  rationaliste de M. Psellos’.  L’ar-
chitecture et l’art, notamment de la mosaïque, nous laissent cer-
tains des plus beaux monuments byzantins : San Marco de Venise,
Daphni d’Attique, Hosios  Loukas de Phocide, etc. L’art byzantin
rayonna ensuite (XIII~  s.) en Italie du S., Sicile, Venise, Russie, Bul-
garie, Serbie, Roumanie. - Les crises de succession qui suivirent
le régne d’Isaac II (V. Alexis III Ange, Alexis IV Ange, Alexis V
Doukas)  favorisèrent, sous l’instigation du doge Dandolo’, la prise
de Constantinople par les croisés en 1204 (IV’  croisade*) et l’effon-
drement de l’Empire byzantin au profit de l’Empire* latin  de Cons-
tantinople (1204-1261). Celui-ci, partagé entre la république de
Venise et les chevaliers francs, comprenait outre l’Empire latin de
Constantinople proprement dit, gouverné par Baudoin* II’,  les
principautés vassales franques (V. A&&  Athènes,,~essaloniquc).
Toutefois, l’Empire  byzantin, réduit au despotat d’Epire, à l’empire
de Trébizonde’  et à celui de Nicée’, réussit à maintenir sa culture
et ses traditions et reprit, sous l’impulsion des Lascaris’ de Ni&
(Théodore I”, Jean III Doukas Vatatzés, Théodore II, Jean IV),
la lutte contre la domination latine jusqu’à la reconquête de Cons-
tantinople (1261) par Michel’ VIII Paléologue (1261-1282). -
L’Empire byzantin, en partie reconstitué par les Pal~ologues’
(1261.1453), amputé par les Latins de la plus grande partie du
Péloponnèse et des iles, en butte aux invasions serbes et turques
sous Androni?  II (1282.1328)  et Andronic’  III (1328.1341), ne
tarda pas à se démembrer à la suite d’une nouvelle guerre de suc-
cession sous Jean* V Paléoloeue (1341.1391).  dont le tri>ne  fut
successivement occupé par J&*  ‘VI Ca&&ne (1347.1355),
Andronic*  IV Paléologue (1376.1379)  et Jean’ VII Paléologuc
(1390). - Devant la &nacc croissante des Ottomans en Asié  et
dans les Balkans, le rapprochement avec l’Occident, tenté en vain
par Manuel’ II Paléologue (1391-1425) wcc l’appui de Boucicaut,
puis par Jean* VIII Paléologue (1425.1448)  et le cardinal Bessa-
rion*,  se solda par un échec sous Constantin* XI Pr&ologue  (1448.
1453), qui trouva. la mort lors de la prise de Constantinople par
Mehmet*  II. Pourtant l’ère des Paléologues est éclairée par une
deuxième renaissance culturelle qui survécut à l’Empire (XIV+
XVI=  s.).  Dans la littérature, c’est l’essor du roman populaire.
I’Anthologie  et les traductions du latin de Planode’;  en histoire,
les travaux de Jean’ Cantacuzène, Grégbras’, Doukas’, Chalco-
condyle’  ; en philosophie, l’affrontement de I’hésychasme repré-
senté par Grégoire* Palamas et du néo~platonisme  de Grégoras’,
la tentative de synthèse de l’aristotélisme et du platonisme opérée
par D. Cydonès, les courants opposés représentés par Gemiste*
Pléthon et Jean Bessarion’.  L’éclat de la peinture (fresques, icônes)
est surtout dû à deux écoles -qui fusionnent au XVI’  s. -, la crétoise
i Mistra* (pé6ponnèse).  la macédonienne à I’Athos’.  Thessak-
mquc, en Macédoine et en Russie. V. Rouhlev.  - Après la chute de
Constantinoole  en 1453 et de Mistra (Pélooonnése) en 1460.
I’Empire  b&aniin  disparut définitivcmen<  au ‘profit de l’Empire
ottoman W. Turquie). avec la prise  de Trébironde*  par les Turcs
(1461). .

BZURA. n.5 4 Rivière de Pologne*, ti. de la Vistule’.  - Dorant
la Première Guerre mondiale, elle fut avec son af?l. la Rawka’, un
des théâtres de la bataille des @atre*-Rivières  (1914).

Arch.  Smeets
L’Empire byzantin : l’empereur Constantin IX Monomaque

et l’impératrice Zoé;
entre eux le Christ Pantocrator.

(Sainte-Sophie, Istanbul.)

contreles premières incursions slaves dans les régions danubiennes,
ne parvenait pas à surmonter sa crise religieuse (V. Monophysites)
qui, provisoirement écartée sous Justin’ 1” (518.527), réapparut
sous Justinien’ le’  (527.565) et, conjuguée aux troubles sociaux.
provoqua la sédition de Nika’ (532). V. Théodora Justinien le’,
qui tenta dès le début de son règne de rétablir l’Empire romain dans
son intégrité, réalisa une réforme administrative (Code justinicn,
529) en  collaboration avec Tribonien,  et entreprit avec l’aide de
ses genèraux Bélisaire’  et Narsés’ la reconquête de l’Occident. Il
détruisit les royaumes vandale (534) ct ostrogoth (552) et annexa
une partie de l’Afrique* du Nord, la Corse, la Dalmatie*, l’Italie*,
la Sardaigne, la Sicile, et enfin, la partie S.-E.  de l’Espagne (Car-
thagène, Cordoue). Le règne de Justinien fut marqué par un épa-
nouissement artistique : construction de l’église Sainte-Sophie* à
Constantinople (V. Anthbmios  de Tralles),  San Vitale* à Ravenne*.
Aprés la fermeture des écoles païennes d’Athènes* en 529, Constan-
tinople devint le centre intellectuel de I’hellénisme  chrétien : litté-
rature ascétique (Jean* Climaque),  hymnographie (Romanos’ le
Mélode),  chronique et histoire (Procope”) etc. Mais l’expansion
territonale,  accompagnée de concessions aux Perses (V. Khosrô Ier)
ne fut que de courte du&.  - Dès le règne de Justin* II (565.578),
les Lombards- occupèrent une grande partie de l’Italie (568)
tandis que Léovigild  reprenait plusieurs villes d’Espagne (572).
L’Empire, affaibli par les invasions des Avars,  des Perses et des
Slaves sous Tibère’ II, Maurice’ et Phocas’ (578-610), se redressa
provisoirement avec Héraclius* 1” (610-641) qui chassa les Perscs
de Syrie (61 I-628) et de Palestine (630) [V. Khosro  II],  mais ne
put faire entièrement front aux invasions arabes. Ses succcsscurs
(V. Constantin III,  Héraclius  II, Constant II [641-6681) héritèrent
d’un empire amputé par les Arabes de l’Arménie (636),  de la Mésc+
potamie  (635.6!9),  de la Syrie (636.640), de la Palestine (636.
638) et de l’Egypte (639.642). Ils repoussèrent, sous Cons-
tantin* IV (668.685), un assaut arabe contre Con$antinople*
(678),  mais ne purent contenir les invasions bulgares. A l’intérieur,
les tentatiyes d’unification d’Héraclius Ier  et Constant II n’abou-
tirent qu’à une~nouvelle  crise religieuse iv. MonothClètes). - Le
règne des Héraclides*, marqué par I’hellénisation et I’onentall-
sation de l’Empire, s’acheva sous Justinien*  II (685-695, 705~
711). La déposition de ce dernier, et la succession des usurpateurs
Léontius et Tibère III (695.705), entraina  la perte de la province
romaine d’Afrique (697.709). Des soulèvements de l’armée por-
terent succcsnvement  au trône Philippique*  Bardane (7 11-713).
Anastase* II (713.715)  et Théodose’  III (715.717). - Léon’ III
l’lsaurien  (717.741). un eénéral couronné emoercur, réoreanisa
l’empire ct‘repoussa de n&vcllcs  offensives arabes tant à ?O~S-
tantinople  (717.718) qu’en Asie Mineure occidentale (740).
L’ccuvrë de‘ réorganisaiion  se pour&ivit  sous Constantin* V,
Léon’ IV, Constantin* VI et Irène (de 741 à 802),  mais de nouveaux
problèmes religieux (V. Iconoclastes, Germain [patriarche], Jean
Damascène, Théodore le SNditC)  confirmèrent, après la perte de
l’cxarchat de Ravenne” (752),  la séparation de l’Eglise  romaine et
de I’Emoire.  oratiauement  consommée lorsaue  la oaoautè  se olaca
sous la protection’des  Francs et que furenicons&ks les Étàts de
I’Éelise  (754.756: Donation de Pépin, V. Étienne II). Les luttes pers
m&nt& contre les Arabes (V.‘Haroun al-Ra&id)  et, surt&t.
contre les Bulgares, sous les règnes de Nicéphore’ Logothète (802~
811) et Michel* II’  Rangabé (811-813),  n’empêchèrent pas les
luttes et les persécutions religieuses. L’iconoclasme  domina de nous
veau sous Léon* V (813.820), Michel’ II le Bègue (820-829) et
Théophile* (829.842). À l’extérieur, Byzance perdait la Crète (826)
puis la Sicile (829) enlevée par les Arabes. Une brève accalmie suit
vit le rétablissement de l’orthodoxie sous la règence de Théodora’
(842.856), mais la christianisation byzantine, développée sous
Michel* III ?Ivrogne  (842-867) par Cyrille* et Méthode*, et la
nomination de Photios* provoquèrent avec Rome de nouvelles diver-
gences, provisoirement écartées par Basile* 1” (867.886), fonda-
teur de la dynastie macédonienne. Ses successeurs,  Lèon*  VI (886~
912),  élève de Photlos  et Constantin* VII Porphyrogénete  (913~
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CAABA. + V. KAABA
CABALE (ministère de la),  en an& Cabal.  + Nom donné à un

conseil orivé  de Charles’ Il. d’amés les initiales de ses membres.
Fort impopulaire,  il gouverna dé 1669 à 1674.

CABALLERO (Fern&n).  pseud. de Cecilis  B6hl  van Faber.
+ Femme de lettres espagnole d’origine allemande, fille d’un hispa-
niste  renommé (Marges,  Suisse, 1796 - Séville, 1877). On lui doit
des nouvelles  et des romans de nusurs.  Seule (1831).  oui évoaue
l’Andalousie, est écrit en allemand; Larmes (i8.53$ La F&//e
d’Alvore& (1856) en espagnol. Ses oeuvres, d’un realisme régi*
naliste,  sont imprégnées d’intentions moralisatrices.

CABANEL (Alexandre). + Peintre français (Montpellier, 1823 -
Paris, 1889). Représentant de la peinture académique, il fut, sous
Napoléon III, comblé d’honneurs et de commandes officielles. Il
exécuta des grandes décorations historiques (La Vie de Saint Louis,
a” Panthéon). des “ortraits habilement ceints  et des “us féminins
d’une factllré a& molle.

CABANIS (Pierre Jean Georges). + Médecin et philosophe fran-
çais (Cosnac, Limousin, 1757 - Rueil,  comm. de Seraincourt,
1808). Professeur d’hygiène et de médecine clinique après Thermi-
dor, il participa activement à la vie politique : s’il aida Bonaparte à
prendre le pouvoir, il osa par la suite le désavouer. Membre du
groupe des Idéologues’, il se sépare de Condillac en affirmant
dans son traité des Rapports du physique et du moral  (1802) la
nécessité de rattacher l’étude des faits psychiques à la physiologie,
et en voyant dans l’instinct le lien entre le monde organique et
intellectuel. II formule ainsi un monisme naturaliste. On lui doit par
ailleurs : Observations  SUI  les hôpitaux (1789) ; Coup d’œil  SUI  les
révolufions  ef la réforme de la médecine (1804). [Acad. fr.]

CABANIS (JO~.  + Romancier français (Toulouse, 1922). II fut
avocat au barreau de Toulouse. mis exmrt mès des tribunaux.
Auteur d’essais (Jouhandeau,  1939; PI& ét Lectures, 1964),
il a également élaboré “ne oeuvre romanesque très cohérente par
laquelle il exprime sa vision du monde, lucide sans être amke.
Peinture réaliste et précise des problèmes de l’adolescence, puis
du couple, L’&e ingrat (1952),  L’Auberge fameuse (1953),
Juliette Bonviolle  (1954) et Les Mariages de raison (1954) s’ordon-
rient autour d’un héros, Gilbert Samalagnou,  conscient de la pré-
carité du bonheur (Le Bonheur du jour, roman, 1961) et jetant un
regard aigu sur ceux qui I’entourent.  Un goût égal pour l’analyse
se retrouve dans Le Fils (1956) ainsi que dans les derniers ouvrages
de l’auteur : La Bataille de Toulouse (1966) et Des jardins en
Espagne (1969).

CABANNES (Les). + Ch.-l. de tant. de l’Ariège* Jarr. de Foix),
S”I  l’Ariège*. 444 hab. Château du xvm” siècle. Eglise romane.
Centrale hydro-électrique,

CABARDÈS. n. m. + Région du S. du Massif central, s’étendant

à tout le versant méridional de la montagne Noire*. Garrigues. -
Les quatre châteaux de Lastours  commandaient la région.

CABARRUS  [-RYSI (François, comte del. + Financier espagnol
d’origine française (Bayonne, 1752 - Séville, 1810). Directeur de
la banque Saint-Charles à Madrid, ministre plénipotentiaire, repré-
sentant de l’Espagne au congrès de Rastatt (1797.1799),  il fut
ministre des Finances de Ferdinand VII puis de Joseph Bonaparte.
+ THÉ~&  DE CABARRUS,  sa fille. épousa en secondes noce9 le
conventionnel Tallien.  V. TaUlea  (Madame),

CABASILAS (Nicolas). * Théologien grec (XW  s.), neva” de
Nil Cabasilas (polémiste antilatin,  archevêque de Thessalonique,
mort en 1363). Familier de l’empereur Jean Cantacuzéne,  il semble
être resté laïc et avoir fait carrière dans la haute administration;
sa chronologie précise est inconnue. Il soutint le mouvement hésy-
chaste (V.  GrCgoire  Palamas).  Auteur de I’Explicafion  de la messe
et de La Vie en Christ (7 livres) qui comptent parmi les ~e”vres les
plus profondes de la spiritualité orthodoxe.
CABELLOU (le)  lkabelul. + Station balnéaire située sur la
pointe de Cabellou,  aux environs de Concarneau*.

CABEO INiccolo).  + Mathématicien et physicien italien (1586 -
1650). II édifia la théorie aristotélicienne du magnétisme (Philo-
sophica  magnetica,  1629). étudiant notamment les effets de répul-
sion  électrique. V. Gilbert, Guericke,  Hauksbae.

CABET (Étienne). t Socialiste français (Dijon, 1788 - Saint
Louis, États-Unis, 1856). Adepte de la Charbonnerie,  il participa
aux mo”vements  insurrectionnels contre la monarchie en 1830,
fonda le journal le Populaire et rédi ea
Histoire de la révolution de 1830 (18 f2).

son premier ouvrage
Ayant dû émigrer.  en

Angleterre, il y subit l’influence des théories d’Owen* et publia à
son retour en France L’Histoire  populaire de la Révoludon  flan-
Gaise de 1789 (1839) et son roman philosophique Le Voyage en
fcarie  (1840 et 1842),  où il prône un communisme pacifiste et uto-
pique. Il tenta sans succès de fonder des colonies communautaires
en Amérique (1848).

CABEZA de VACA (Alvar NuAez).  + Navigateur et colonisateur
espagnol du XVI’ siècle. Il fut l’un des seuls survivants de I’expé-
dition  de P. de Narvaez’  en Floride (1528.1529),  et, pendant
cinq ans, se faisant passer pour * homme-médecine ” auprès des
autochtones, il explora leswrégions du Mississippi, de l’Arkansas, du
Colorado, du Nouveau-Mexique, de l’Arizona et parvint en Cali-
fornie (1536). Nommé peu apres gouverneur du Paraguay, il fut
destitué en 1544, en raison, semble-t-il, de la manière tyrannique
dont il exerçait ses fonctions, puis renvoyé en Espagne et déporté
en Afrique. Cherchant à se justifier, il publia un mémoire (Valla-
dolid, 1555).

CABEZ6N  (Antonio de). + Compositeur et organiste espagnol
(Castrojeriz,  v. 1500 - Madrid, 1566). Musicien favori de la cour
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d’Espagne, aveugle dès l’enfance, il fut successivement a” service
de Charles Quint et de Philippe II (1548) qu’il accompagna da”s
ses voyages. Son oeuvre se compose de pièces pour orgue, luth et
clavicorde. Elles ont été éditées par son fils Hemando  en 1578.
Une édition moderne en a été établie par F. Pedrell  (1905).
+ Successeur de son père à la cour de Philippe II et Philippe III,
HERNANDO  DE CABEZON  (1541 - 1602) a composé des pièces
d’orgue et de la musique vocale.

Cabillauds (W + Faction politique hollandaise dont la rivalité
avec celle des Hamepns’  troubla le pays du milieu du XIV~  s. à
la fin du xvc siècle. Cette faction fut détruite par Maximilien
d’Autriche (149’2).

CABIMAS.  + V. du Venezuela (État de Zulia  sur la rive orien-
tale du lac de Maraca.ïbo*.  Env. 112 000 hab. Bvêchè. Gisements
et raffineries de pétrole.

CABINDA (enclave de). 4 Territoire d’Afrique, dépendance de
l’Angola*, a” N. de l’embouchure du Congo, entre la République
populaire du Congo* et le Zaïre’. 7 270 kmz. 5 1 000 hab. Pétrole.
Ch.-l.  Cabinda, port sur la côte Atlantique. 1 550 habitants.

Csbochims. n. mpl.  a Faction populaire du parti bourguignon’,
dirigée par Simon Caboche, ancien écorcheur de la Boucherie de
Paris, sous Charles* VI,  pendant la guerre de Ce”t* Ans. Ils sou-
tinrent Jean sans Peur, qui les laissa accomplir la sanglante révo-
lution dite cabochienne,  prirent la Bastille (1413),  tuèrent Des*
Essarts  et furent finalement exterminés par les Arnmgnacs  (1414).

CABORA BABSA. t Grand barrage db retenue, en construction,
sur le za”lb&e*, a” Mozambique’. Centrale électrique, destinée
à fournir de l’énergie à la république d’Afrique du Sud.

CABOT (Jeanl. an it. Giovanni CABOTO. + Navigateur italien
(Gênes ou Venise, v. 1450 - en Angleterre, 1498). A” service de
l’Angleterre, il proposa à Henri VII de découvrir une route mari-
time septentrionale vers la Chine. Avec son fils Sébastien, il décou-
vrit Terre*-Neuve (qu’ils appelèrent Terra de Bacalao « terre des
morues n),  explora les côtes du Groenland, du Labrador et de la
Nouvelle-Angleterre. t SÉBASTIEN CABOT, en it. SEBASTIANO
CABOTO,  son fils. Navigateur d’origine italienne (Venise, Y. 1476 -
Londres, 1557). Après la découverte de Terre-Neuve et du Labrador
(1497) avec son père, il tenta de trouver un passage méridional vers
les Indes et atteignit ainsi la côte occidentale de l’Amérique du Sud,
explora le rio de La* Plata et le Parana jusqu’au Paraguay (après
1525). Il a réalisé “ne mappemonde où figurent ces découvertes.

CABOT (détroit de), en angl. Cabot Strait. a Détroit reliant le
golfe du Saint-Laurent à l’Atlantique, entre Terre*~Neuve  au N.. et
l’ile du Cap-Breton (Nouvelle-Écosse) a” sud.

Cachemire : enfants.
Ph. A. Rey

CABOURG. 4 Comm. du Calvados (arr. de Caen) sur la Manche*
et la r. g, de la Div.&.  3 067 hab. (Cabourgeais).  Station balnéaire.
M. Proust* y séjourna souvent et l’a évoquée sous le nom de Balbec.

CABRAL (Gonsalvo  Velho).  + Navigateur portugais du xv’  siècle.
Il découvrit la première lie du groupe oriental de l’archipel des
AÇOF%.

CABRAL (Pedro  kvarer). + Navigateur port”gais  (Belmonte,
Y. 1460 - près de Santarem,  1526). Après avoir découvert le
Brésil* (ISOO),  qu’il aopela  Terra de Santa Cruz et dont il prit pos-
session rui nom du Portugal, il fit route vers les Indes en contour-
nant le cap de Bonne-Espérance et en longeant les côtes orientales
de l’Afrique. Il revint au Portugal après avoir signé un traité de
commerce avec le prince de Cochin (1502). Le récit de son expé-
dition a été rapporté par Ramusio (Navigazioni  e Vioggi,  1563).

CABRERA. + Petit îlot espagnol des Baléares’, au S. de
Majorque*. Après la capitulation de Bailé”’  (1809) de nombreux
soldats français y furent déportés.

CACCINI (Giulio).  + Chanteur et compositeur italien (Rivoli,
1560 - Florence, 1618). Entré dès l’enfance a” service des Médi-
cis, il composa pour les fêtes de la COUT  de Toscane des ceuvrcs de
circonstance dont la plupart ont été perdues. Réformateur du
chant après Bardi et Cavalieri,  il a établi avec Jacopo Pari les
règles d’un nouveau style, plus dépouillé et plus proche du nature1
(Le nuove musiche,  1602). Il apparait  comme l’un des inventeurs
du Silo  recitafivo  dans l’opéra.

CACERES.  + V. d’Espagne (Estrémadure) et ch.-l. de prov.  SUT
le Tage. 56 275 hab. (1969). Enclose autour d’une enceinte
romaine, la ville a conservé de nombreux monuments (arabes,
notamment). Càceres vit du commerce de grains et de fruits, du
travail du liège et du cuir. + Hist. Castra Caecilii  (ou Norba  Cae-
sara), fondée par les Ibères, connut l’occupation romaine et fut
prise par les Arabes a” !Y siècle. - La prov.  de Cdceres, l’une des
plus vastes d’Espagne (19 545 km3 s’étend sur une pénéplaine
granitique étendue ou Estrémadure’  de C&m et compte
500 140 hab. (1969). Assez pauvre, elle vit de la culture du chêne-
liège et de l’élevage ovin.

CACHAN. + Ch.-l.  de tant. du Val-de-Marne, arr. de Créteil,
dans la banlieue S. de Paris à côté d’Arcueil*.  26 187 hab. Centre
national de l’enseignement technique. Matériaux de construction;
indus. électrique et électronique; éditions.

CACHEMIRE (forme francisée) ou KASMiR.  n. m. + Ancien
royaume indien du N.-O., comprenant les hautes vallées de l’Indus*
et la partie N. de l’Himâlaya*  (Ladàkh,  Karakoram’)  divisée
depuis 1949 entre l’Union  indienne et le Pakistan’ et appelée par-
fois Jammu*-et-Kalmir,  du nom de ses deux provinces principales.
222 800 km’. Plus de 6 000 000 d’hab. - Orogr. Trés montagneux,
le Cachemire est essentiellement formé de hautes chaînes orientées
N.-O.-S.-E., (sommets de Masherbrun, du Nanga* Parbat :
8 114 m), alternant avec des vallées profondément encaissées
qui formèrent autrefois des États ou principautés plus ou moins
indé endants (Chitral, Gilgit, Hunza, Baltistân, Punch Jagir,  etc.).
-2con Les vallées sont fertiles et produisent des fruits, du mais,
de l’orge, du riz, du tabac. L’élevage des chèvres et des moutons
y est pratiqué. 11 n’y a que quelques industries locales de peu
d’importance et quelques mines de charbon et de bauxite, maii
l’artisanat (laine, bois) y est relativement bien développé. Cette
région est sans cesse contestée entre l’Inde et le Pâkistân, car elle
constitue le château d’eau du Panjâb*,  province riche et fertile,
elle-même actuellement partagée entre ces deux pays. Tourisme
l@  pa s est appelé la u Suisse de l’Inde II).  Les villes principales
sont 8rmagar* en Inde, Skardu’ et Jammu’ a” Pâkistân. La popu-
lation est en grande partie islamisée.

CACHIN (Marcel). t Homme politique français (Paimpol,  1869
- Paris, 1958). Membre du Parti ouvrier français dès 1891, il prit
part aux congrès socialistes d’Amsterdam (1904),  puis de Paris
@rs duquel fut créée la S.F.I.O.). Député (1914),  rallié à la poli-
tique d’union nationale, il fut envoyé en mission diplomatique en
Russie (1917). Lors du congrès de Tours (1920),  il se rangea du
côté de la fraction socialiste majoritaire (communiste) qui adhéra
à la IIIe  Internationale. Directeur de 1’Humanifé  (1918.1958),
il fut membre du bureau politique du parti communiste et sénateur
(1935). Il redevint député en 1946.

CACUS. +Héros de la mythologie romaine, fils de Vulcsin’,  dont
les trois têtes crachaient du feu. Il habitait dans une grotte de
I’Aventin.  Lorsque Hercule” revint de son expédition en Occident,
ramenant les bœufs  de Géryon* (V. Héraklès), Cacus lui déroba
“ne partie du troupeau qui paissait à l’emplacement du futur
forum boarium  et la dissimula dans son antre. Pour tromper son
adversaire, il avait traîné les animaux par la queue, les traces
semblaient ainsi se diriger vers l’extérieur. Mais Hercule, renseigné
par la S(E”~  de Cacus,  ou attiré par les  meuglements, décowit la
cachette et tua le brigand, Le combat d’Herc”le  et Cacus a été
raconté par Virgile dans I’Enéide  (Liv. VIII).

CA’ DA MOST0  ou CADAMOSTO (AIvise).  + Navigateur véni-
tien (Venise, 1432 - ?, 1488). Il accomplit plusieurs voyages com-
merciaux en Méditerranée et entreprit, avec Antonio Da Noli’,  “ne
expédition aux Canaries, le long des côtes du Sénégal et de Gambie
(1455.1456) pour le compte d’Hmri le Navigateur, infant du Por-
tugal. (El  libre  de la prima navigarione  per l’oceano  a la terre de
N&i,  publié en 1507).

CADARACHE. + Ecart de la comm. de Saint-Paul-lès-Durance
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des Florentins Peri et Ceccini. le musicien v aooarait comme le
créateur de la tragédie lyrique’ en France. . ..

CADDRNA (Luigi,  comte). + Général italien (P&lan~?,  1850
- Bordigbera, 1928). Fils du général Rat&&  Cadoma qui s’était
distingué pendant les guerres pour l’unité italienne, il fut nommé
chef d’état-major général en juin 1914 et s’efforça de réorganiser
l’armée.  Rend” responsable de la terrible défaite de Caporetto’
(oct~nov.  1917). il fut mis en diswnibilité puis réhabilité par
Mussolini en 1923. Il avait tenté de & justifier dans son ouvra& :
La Guerra  alla fronre  iralima (1921).

CADOU (Ren&Guvl.  * Poète francais  (Sainte-Reine-de-Bre
tagne, 1920 - Louisfat, 1951). In&te”r  rural, disciple de
Max Jacob*, fondateur, avec Michel Man011  et Jean Boubier, de
« L’École de Rochefort a, ce poète a célébré, avec tendresse, ferveur
et s$énité,  les grands thèmes de la nature, de l’a@%,  de l’amour
et de la mort. Des nombreux recueils qu’il a publiés, il convient de
détacher : Bmif du mur (1942),  La Fie rêvée (1944),  Les Biens de
ce monde (195 l),  Héiène  ou le Règne vé&d,  posthume (1952.
1953).

CADOUDAL (Georges). + Conspirateur français (Kerléano,  prés
d’Auray,  1771 - Paris, 1804). II participa à la guerre de Vendée*
et fut un des chefs des chouans*. Il se réfugia à Londres en 1800
et fut nommé lieutenant général par le comte d’Artois. Il organisa
deux complots contre Bonaparte : le 24 déc. 1800, une machine
infernale explosa rue Saint-Nicaise  au passage de Bonaparte qui
se rendait à l’opéra, il y eut vingt-deux morts; le second complot
(1803),  avec la complicité de Pichegru’,  fut déjoué. Cadoudal  fut
ar&éetexécutéle  25juin 1804.

Province de C~ceres,  château d’Herguijuelas.

(Bouches-du-Rhône), arr. d’Aix-en-Provence, sur la r. g. de la
Durance’, en aval du confluent du Verdon. Barrage sur la Durance
(hydro-électricité) Centre d’études nucléaires. - Aux env., chàteau
de Cadarache  (XV~  s.).

CADE (John, dit Jack). + Révolutionnaire anglais (mort dans
le Kent, 1450). II souleva le Kent contre Henri’ VI, en se faisant
passer pou un membre de la famille royale. Il fut tué neuf jours
après s’être emparé de Londres.

CADENET. t Ch.-l. de tant. du Vaucluse* (arr. d’Apt*).
2 401 hab. (Cadenetiem).  Église du XI~  siècle. Vannerie, confiserie.
- Patrie de Féli&n  David’ et André Étienne’.

CADER IDRIS.  (a  la chaise d’Idris  n) n. m. + Petit massif du
pays de Galles (Merioneth) s’étendant au S. du Snowdon entre la
ligne Dolgellau-Barmouth  et la vallée de la Dovey. Il culmine à
892 mètres.

CADILLAC. + Ch.-l.  de tant. de la Gronde’ (arr. de Bordeaux*),
sur la Garonne*. 3 166 hab. /Ca@lacais).  Église du XVI  s. avec
chapelle du XVII’  siècle. Chàtea” d’Epernon du XVII’  siècle. - Comm
merce des vins blancs locaux (premières côtes de Bordeaux).

CADIX, en esp. CADIS. + V. et port atlantique de l’Espagne, au
S. de l’Andalousie*, ch.-l. de pro”., sur la rive est du golfe du même
nom. face à l’embouchure du Guadalete’,  située à l’extrémité de
l’île de Le6n  qui ferme la baie de Cadix. 128 500 hab. Ville for-
tifiée (xvrre s.).  Cathédrale (xlnc-xlxe s.). Patrie de Castelar  y
Ripoll  et de Manuel de Falla’. - La prov.  de Cadix compte
X49 800 hab. * Hisf.  Anc. Gades* romaine, reconquise par les
Chrétiens (1262) après les invasions wisigothi “es et arabes, elle
connut un nouvel essor avec la découverte dey, . . .Amenque  (i-492).
A” XVII~  s., à la suite de Séville’, elle détint le monopole du com-
merce avec l’Amérique du Sud et les Indes occidentales. Base de la
flotte espagnole, elle fut attaquée à plusieurs reprises, notamment
par Dr&*.  En 1805, la flotte franco-espagnole de Cadix fut battue
à proximité, à Trafalgar’. Pendant la x guerre d’indépendance »
elle fut assiégée, en vain, par les Français (1810-1812); une junte
centrale, puis les Cortes s’y installèrent et y promulguèrent une
constitution libérale. En 1823, la ville dut se rendre aprés la prise
du fort de Trocadéro*.

CADIZ.  4 V. des Philippines (île  de Negros,  pro”. de Negros  occi-
dentale), SUT  la côte N. 118 000 hab. Port de pêche.

CADMÉE [n.$],  en gr. Kadmeia. + Citadelle de I’anc. Thèbes’
BI Béotie’, qui avait été fondée par Cadmos’. Des vestiges du
palais dit de Cadmos (“XVI  ou w XIV~  s.) furent découverts au
sommet de l’acropole (centre de la ville actuelle).

CADMOS [Kadmos].  + Héros légendaire grec, phénicien d’ori-
gine, fondateur de Thèbes’. A la recherche de sa S(E”~  Europe’, il
consulta l’oracle de Delphes qui lui enjoignit de suivre “ne vache
errante et de fonder une ville à l’endroit où elle se coucherait,
épuisée. Il atteignit la Béotie, puis SUT  l’ordre d’Atbéna tua un dra-
go” et avec l’aide de cinq hommes armés, nés des dents du dragon,
fonda la ville. Roi des Cadméens, époux d’Harmonie*,  il eut de
nombreux enfants dont Ino* et Sémélé’.  Les Grecs lui attribuèrent
un grand rôle civilisateur (introduction de l’alphabet phénicien,
etc.), Cf. Cadméen in Robert.

Cadmus  et Hermione. t Premier opéra de Lully’, en 5 actes,
sur un livret de Pb. Quinault  (1673). Empruntant le style récitatif

CADOUIN. + Ch.-l. de tant. de la Dordogne*, arr. de Bergerac*.
373 hab. (Caduniens).  - Restes d’une abbaye cistercienne fondée
en 1116 (eglise  romane, cloître des X~C  et xv? s.).  Un saint suaire,
dont l’inauthenticité fut établie a” xx’ s., fut l’objet de pélerinages.
- Patrie de Louis Delluc’.

CADURCIUES ou CADURCI. n. m. pl. t Peuple de la Gaule
établi dans le Ouercv entre Uxellodunum (PU~  d’Issolud) et Divono
(Cahors*). . .

.
CAEDMON. 4 Poète chrétien anglo-saxon (VII” s.). Probablement

de descendance bretonne. il entra ide 650 à 680) au monastère de
Streoneshalch  (Whitby) après un songe qui lui inspira un poème SUI
la création du monde. Illettré, il adapta oralement les &xit”res  que
les moines lui commentaient (voir I’Hisfoire ecclésiastique de
Béde*). On lui attribua les Poèmes caedmoniens  (Caedmon  Poems)
du manuscrit dit de Junius.  conservés à la Bodleian Librarv
d’Oxford. Cette oeuvre consiste’e”  une paraphrase de certain&
parties de la Genèse, de l’Euo&,  de Daniel. L’auteur d’un autre
grand poème allitéré  anonyme, Heliand  (Le Sauveur) écrit en
saxo”, aurait collaboré à la rédaction des Poèmes caedmoniens.

CAELIUS. 4 (V. COELIUS).
CAEN [kd]. + Préf. du Calvados*, ch.-l.  d’arr. (16 tant.,

298 comm., 283 615 hab.) au coniluent de l’Orne* et de I’Odon.
114 398 hab. [106 7YIJ  aggl.] (Caennais). Ville moderne, en grande
partie reconstruite après 1945, Caen conserve ses prinapaux
monuments. Éelise  Saint-Pierre des XIII~  au XVI~  s.. célèbre oar sa
to”r  des XIII~-,&  siècles. L’église de la Trinité de I’Abb&  (1u.x
Dames fondée “ar la reine Mathilde* a” XI’  s., est de style roman
normand. L’égljse  romane Saint;Étienne  de 1’Abbaye aux Hommes
fut fondée par Guillaume* le Conquérant au XI’%  Château du XII  s.;
“ombreuses maisons anciennes. Université moderne. La ville est
reliée à la Manche* par le canal de Caen, long de 14 km qui abou-
tit à Ouistreham*;  c’est le 10c port de France. Il importe
(1 970 345 tonnes) du coke, du bo&des  hydrocarbures et exporte
minerai de fer breton, produits métallurgiques. Centre sidérurgique
(hauts fourneaux, fonderie, chaudronnerie). Indus. textiles, alimen-
taires. - Patrie de E. Aube~‘, du seigneur de Boisrobert’,  de
P.D. Huet’, M.P. Koenig’, S. Lépine’,  F. de Malherbe*,  JC. Mal-
filâtre’,  J.F. Sarasin’, J.R. de Segrais’,  P. Varignon*.  + Hist.  Caen
fut la résidence préférée de Guillaume’ le Conquérant qui y fit bâtir
un château et deux abbaves  (voir ci-dessus). A”&  la conauête  de la
Normandie en 1204 pa; Phclippe* Aug&e,  lés Anglais &égèrent
Caen en 1346 et 1417 et v restèrent iusau’en 1450. L’université
fut fondée au XV(  s. ; la villé  connut “né prospérité commerciale au
xvP  siècle. En 1944, Caen fut très gravement endommagé. La
campagne de Caen très owwte,  contraste avec les régions boca-
gères environnantes.

CAERE. 4 V. CERVETERI.
CAERN-ARVON. 4 V. CARNARVON  (pays de Galles).
CAERPHILLY. + V. minière du pays de Galles méridional

(Glamorganshire),  sur le Taff. 36 010 hab. Château des XI”*-
xW siècles.

CAFÉ FILHO (Jo&  Fernandes). t Homme d’État brésilien
(Natal, 1899 - Rio, 1970). Vice-président sous la présidence de
Vargas’, puis président intérimaire à la mort de celui-ci, de 1954
aux élections  de 1955. 11 dut faire face à des difficultés sociales
liées aux difficultés économiques (exportation du café) et préfi-
curant les troubles sue connut le eouvernement  Kubitschek’.

CAFFIERI (Jean-Jbques).  3 Sculpteur français (Paris,,1725  -
id., 1792). Issu d’une famille de sculpteurs, ciseleurs et ebénistes
d’origine napolitaine, il fut élève de son père, puis de J.B.
Lemoyne*.  Lors de son séiour  à Rome (1748.1754).  il fut maraué
par Lë Bernin*  et resta, dans ses grandis compositions  sculpté&
fidèle à la tradition baroque. Surtout célèbre comme portraitiste,
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il  exécuta les bustes de personnages célèbres auxquels il sui donner
une expression animée (Corneille, 1777; Molière). Il rendit les
traits de ses contemporains âvêc un scrupuleux souci d’exactitude
et de vérité (Rolmu,  1783 ; piron,  1762; Puigré,  1789).

CAFRERIE. n. x $ Nom donné par les Arabes à la partie méri-
dionale de I’Afriaue.  wuulée  par les < infidèles R,  en ar. Kaiïr  ou
Cafres,  et qui co&pÔnd à &“x régions de la province du cap*.

CAGE (John). + Compositeur américain (Los Angeles, 1912 -).
Élève de Cowell  et de Scbonberg,  il a poursuivi des recherches sur
les sonorités, par lesquelles il s’apparente aux pionniers de la
musiaue concrète. II a cornuosé des oxvres pour instruments à
per&sion  (Construction de’métol).  pour x pi’& préparé », ins-
trument dont il dénature le son pour obtenir un timbre nouveau
et différent, pour 12 postes de radio, où le son est fourni au hasard
des émissions de 12 chaînes radiophoniques.

CAGLIARI. 4 V. et port d’Italie, SUT  la côte sud de la Sardaigne*
dont elle est la capitale. 206 Ooo hab. Chantiers “avals, marais
salants. Évêchéz cathédrale du XIV” s., université. * Hist.  Fondée
par les Carthagrnois,  elle devint ensuite colonie romaine. II subsiste
de nombreux vestiges de ce passé (nécropole punique, amphi-
théâtre romain). Détruite à 15 % lors de la dernière guerre mon-
diale.

CAGLIOSTRO Ikoljostrol  (Giuseppe  Balsamo,  dit Alexandre.
comte de). + Aventurier italien (Palerme. 1743 - San Leone, Urbino,
1795). En contact avec les loges maçonniques mystiques, il parcou-
rut l’Europe et connut à Paris un très vif succès pour ses talents de
guérisseur et sa pratique des sciences occultes. Lié a” cardinal de
Rohan*, compromis dans l’affaire du Collier*, il fut expulsé en
1786. Condamné à mort comme franc-maçon en Italie (1791),
il vit sa peine commuée en détention perpétuelle. - Alexandre
Dumas évoque le personnage dans les Mémoires d’un médecin
(Joseph Brdsamo).

CAGNES-SUR-MER. 0 Ch.-l. de tant. des Alpes*-Maritimes
(arr. de Grasse*) à I’O. de l’embouchure du Var*. 22 125 hab.
(Cagnois).  Le Haut-de-Cagnes est dominé par un château médiéval:
au. Gros-de-cagnes  se trouve le village de pêcheurs et la plage
près de laquelle un vaste quartier moderne s’édifie. Hippodrome.
Maison d’A. Renoir* transf&mée  en musée. - Productio~~de  fleurs.

CAGNIARD [kan”R]  de LA TOUR ICharles,  baron). + Physicien
français (Paris, 1717 - id., 1859). Surtout connu comme inventeur
de la sirène (1819),  il est aussi l’auteur de travaux relatifs à la
propagation des ondes sonores dans les liquides. V. Colladon,
Sturm. Il découvrit la multiolication  “ar boureeonnement  de la
levure de bière et il en con& qu’il s’a&sait d’unorganisme vivant
responsable de la fermentation alcoolique. V. Pasteur. (Acad. des
SC.: 185 1.)

bagoulé  (La). t Surnom donné par la presse au Comité secret
d’action révolutionnaire (C.S.A.R.). arouoe d’extrême droite. dont
le principal dirigeant f”t’E.  Del&& et &i,  à partir de 1935, se
signala par des actions violentes visant à renverser le régime répu-
blicain (assassinat d’antifascistes italiens, les frères Roselli,  1935,
de M. Dormoy, 1941). Plusieurs membres de la « Cagoule » firent
partie du gouvernement de Vichy, certains cependant militèrent
dans les rangs de la Résistance.

CAHORS [kw]. + Préf. du Lot*, ch.-l. d’arr. (12 tant.,
135 comm.. 64003 hab.). sur le Lot’. au oied des Causses du
Quercy’. 20 903 _ hab. (Cadurciens, Cahorsins  ou Cahorsains).
Cathédrale Saint-Etienne (XII~,  XII~,  XIV~  s.), type de l’église romane
a coupoles comme à Souilla~‘.  Eglise Saint-Urcisse (xne-xme s.).
Pont Valentré (XI~’  s.). Remparts (xW s.). Reste de thermes
romains. Indus. du meuble, de la chaussure; conserves alimen-
taires, serrurerie, manufacture de tabac (V. Midi-Pyrénées). -
Patrie de Ch. Combes, L. Gambetta*, Ph. Gaubert’,  Jean* XXII,
0. de Magny*, Cl. Marot*, J.P. Ramel*.  +Hist. Anc. cap. des
Cadurques’ sous le nom de Divona, puis Cadurcum  sous la domi-
nation romaine, elle devint  une place forte et un grand centre de
commerce au Moyen Age. Jean XXII y fonda une université. Aban-
donnée aux Anglais après le traité de Brétigny’  (1360),  elle n’en
fut délivrée qu’en 1428.

CAILLAUX [kojol  (EugBnel.  + Homme politique français
(Orléans, 1822 - Paris, 1896). Député à l’Assemblée  nationale
(1871),  il soutint Thiers, puis se rallia à la politique de l’ordre
moral et fut nommé ministre des Travaux publics (1874.1876) et
des Finances (1877).

CAILLAUX (Joeeph  Marie Auguste). + Homme politique fran-
çais, fils d’Eugène Cailla”~ (Le Mans, 1863 - Mamers, 1944).
Député radical (1898),  il fut plusieurs fois ministre des Finances
et contribua à faire voter, par la Chambre, l’impôt progressif SUT
le revenu. Président du Conseil (1911). il néeocia  avec 1’Allemaene
le traité de novembre après l’affaire oAga&r*, puis reprit le p&
tefeuille  des Finances dans le cabinet Doumereue  (1913). Sa “oli-
tique dïmpst  sur le revenu et d’opposition à-la guerre lui ;alut
d’être violemment attaqué par le journal le Figaro (soutenu par
Barthou et Poincaré). L’assassinat du directeur du Figaro, Cal-
mette’, par sa femme, l’obligea à donner sa démission (1914).
Envoyé en mission en Amérique du Sud, puis en Italie au cours de
la Première Guerre mondiale, il fut suspecté par les nationalistes et
arrêté par le gouvernement Clemenceau (1917). Condamné par la
haute cour de justice pour aide involontaire à l’ennemi (1920), il
fut amnistié quelques années plus tard. Réélu député, il fut nommé
ministre des Finances dans le cabimt Painlevé  (1925). Sénateur

(1925),  il resta président de la commission des Finances jusqu’en
1940 (Mémoires).

CAILLAVET (Gaston Armaa del. + Auteur dramatique français
(Paris, 1869 - Essendiéras,  1915). En collaboration avec Robert
de Fiers’. il a écrit des comédies Iéeères (Le Roi. 1908: L’Habir
KW,  191i; La Belle Aventure, 191f).  ~

CAILLEBOTTE (Gustavel.  t Peintre francais  (Paris, 1848 -
Gennevilliers, 1
de 1873, à 1’ H

94). Il étudia dans l’atelier de’Bonnat* et, à partir
cale des beaux-arts. Marqué par le réalisme de

Courbet’, il fut sensible à la nouveauté de l’art de Manet’ et de
Degas’. A Argenteuil, il se lia avec Monet’ et Renoir* et devint un
adepte de l’impressionnisme. Ses paysages reflètent successivement
l’influence de Bazille’,  Monet et Renoir. Ayant assimilé la leçon de
Degas, il se montra plus personnel dans ses scènes de la vie pop”-
laire (Les Raboteurs de parquet, 1875). Jouissant d’une importante
fortune, il fut pour ses amis impressionnistes un généreux mécène
et légua à l’État une collection de soixante-sept tableaux, ce qui
Ixovoqua  un énone scandale (vingt-sept furent refusés), formant
une part importante du fonds impressionniste consw~~ au Jeu de
Paume.

CAILLETET (Louis Paul). + Physicien, chimiste et industriel
français (Chatillon-sur-Seine, 1832 - Paris, 1913). S’appuyant
SUT  la notion de température critique due à T.  Andrew’, il parvint,
en 1892, à observer la liquéfaction de gaz comme l’azote, l’oxygène
(et l’air), l’oxyde de carbone, le méthane qui, jusque-là, avaient
été considérés comme « permanents ». V. aussi G. Claude, Dewar,
Kamerlingh  Ormes,  Kapitsa,  Linde, Olszewski,  Pictet, Wroblewski.
(Acad. des SC., 1884.)

CAILLIAUD [kajo] IFrBdBricl.  + Explorateur français (Nantes,
1787 - id., 1869). Après des études de minéralogie, il fut chargé de
I’exdoratio”  de la haute Éevote  (18 15). “uis d’une ex”édition en
Nubie, au cours de laquellëf&“i déc&&rtes les ruinés de Don-
gola  (ou Dunqula). II a laissé le récit de ses voyages.

CAILLIÉ  [kaje]  (Rend).  + Explorateur français (Mauzé,  1799
~ La Baderre, 1838). Embarqué en 1816 pour le Sénégal, il
séjourna chez les Maures (1824) et décida de gagner Tombouctou*
en se faisant passer pour un Arabe. Il fut ainsi le premier Français
a visiter cette clté (avril 1828) dont il donna la description danS
Le .kmrnal dLn  vqvageur  (1830).

CAILLOIS (Roger).  * Essayiste français (Reims, 1913). Uni-
versitaire, il fut le fondateur de l’Institut français de Buenos Aires
et contribua, par ses traduction& à faire connaître la littérature
espagnole en France. Fondateur, également, du Collège de socio
logie  (avec G. Bataille* et M. Leiris*),  il dirigea la revue de sciences-
humaines Diogène.  Juge sévère de la société et de la civilisation
actuelles (Le Mythe et 1’Homme.  1938), il a exprimé son goût
d’un ordre rationnel et de la cohérence dans de nombreux essais
qui touchent aussi bien à la sociologie qu’à l’esthétique. Appels à
une nouvelle communion humaine, L’Homme  et le Sacré(1939)  et
Les Jeux et les Hommes (1958) correspondent, sur le plan SO&
logique, aux essais qui étudient le processus de la création artis-
tique et littéraire (notamment Les Impostures de la poésie, 1944;
Vocabulaire esthérique,  1946 ; Babel,  1948). Roger Caillais
recherche lui-même une écriture rigoureuse jusqu’à la sévérité.
(Acad.  fr., 1971.)

R. Caillais.

Ph. Lows Momer



CALAIS

CAïMANS  (iles),  en angl.  Cayman  Islands.  4 Groupe de trois
iles  britanniques de la mer des Antilles, dans les Grandes Antilles’.
8500 hab. Cap. Georgetown  (dans l’île principale, dite Grande
CaiimlJn).

GAIN. + Pers. biblique (Genèse, IV). Fils aîné d’Adam et Ève,
voué à la culture du sol. Il tue son frère Abel’, devenant le premier
homicide, et est condamné à fuir perpétuellement. La Conscience
de Victor Hugo dépeint la fuite et le remords de Caïn.  Byron,
William Blake évoquèrent aussi cet épisode, et A. Etex en fit le
thème d’une sculpture (Coin et sa MCC maudits de Dieu, 1833).

CAïNAN.  + Personnage biblique, fils d’Enos, père de Mah&l.
(Genèse, V. 9.14).  Patriarche antédihwien.

CAïPHE.  + Grand prêtre juif de 18 à 36. Dans les Évangiles, il
préside le sanhédrin et condamne Jésus.

CAIRE (LE), en ar. Al-CMhirah  (a  La victorieuse u). t Capitale
de l’Égypte, située en amont du Delta, daps la plaine qui s’étend
entre la r. d. du Nil et le versant occidental du mont Muqattam,
Le Caire est la ville la plus importante de l’Afrique et du monde
arabe. 5 084 OOp hab. (6 170 000 pour le Grand Caire), soit 15,4 %
de la pop ce l’Egypte. C’est un centre politique (siège du gouverne-
ment de l’Egypte et de la ligue arabe) et intellectuel : université
musulmane al-Azhar, université américaine (fondée en 1919,
7M)  étudiants), université de Giza (27 000 étudiants), université de
‘Ain al-Shams (fondée en 1950, plus de 18000 étudiants). Son
patrifioine  artistique est particulièrement riche (musée égyptien.
fondé en 1857 par Mar*ne, musée d’art islamique, musée d’art
copte). La variété et la grandeur de ses monuments (V. ci-dessous
Hisr.) font d’elle la ville musulmane la olus  intéressante. Le Caire
est aussi un centre commercial importànt,  bien desservi par des
voies ferrées et par l’aéroport d’Héliopolis.  Le Caire possède des
manufactures de tabac et de cuir, des indus. alimentaires, et une
importante indus. cinématographique  (depuis 1926). V. aussi
Hélouan. - Patrie de FarUq*,  Fu‘ad’ Ie’  et II, Isma‘il’  Pacha,
N. Mahfûh*, Saïd*  Pacha, M. Tawtïq’  - M&idi*,  Kléber* et
A!d* &Krîm  y moururent. + Misr. ‘Anu*,  le conquérant arabe de
l’Egypte  fonda la ville de Fustât*  après la prise de la forteresse de
Babylone (639) entre le Muqattam (r. d.) et le Nil. II y construisit la
mosquée qui porte son nom et qui est considérée comme le plus
ancien monumeat  religieux de I’islâm en Égypte, malgré les impor-
tantes restaurations du xve siècle. En dehors de l’enceinte de Fustât,
s’étendit le faubou,rg  de al-‘Askar (a  l’armée II)  avec le palais du
gouverneur de l’Egypte sous les premiers califes ‘Abassides’.
Ahmad* ibn Tuliin  fit construire sa résidence sur la colline
Yashkar* (870) où d’autres édifices s’élevèrent pour constituer la
ville nouvelle d’al-Qata‘iyah  (u  fief n) au centre de laquelle Ibn
Tuhin  fit édifier la mosquée qui porte son nom (876) et qui conserve
son aspect original. Jawhar’,  le général du calife Fâtimide* al~
Mu‘izz’  qui conquit l’Egypte (969),  fit élever une ville nouvelle
(al-Qâhirah)  englobant al-Askar et al-Qata‘iyah  et rejoignant le
Muqattam. Les Fâtimides s’y installèrent dès 973. Ils y fondèrent la
mosquée-université d’al-Azhar (970.978). Al-Hakim’  y fit cons-
truire la mosquée qui porte son nom (990.1004)  et enrichit la ville
de nombreux monuments. Saladin’,  restaurateur de l’orthodoxie
sunnite  en Égypte, substitua aux anciennes murailles en brique de
la ville, une enceinte en pierre (1176),  fit élever la citadelle et
étendre la ville vers le sud. Sous les Mameluks*, Le Caire connut
son apogée (XIV~  s.) et atteignit presque les limites actuelles. Elle fut
dotée d’un grand nombre de mosquées, de madrasa  (medersa),  de
palais et d’ouvrages d’art. La ville ne connut pas de grands change-
mats sous les Ottomans. Les grands travaox de rénovation urba-
nistique  moderne commencèrent sous le règne d’Ismail,  à partir de
1865, et le mouvement ne s’est pas ralenti depuis cette date (quw
t i e r s  d’al-Azhakiya, d’al-Ismaïlia, d’al-Tawfiqiya, d e  Fallagah).
Depuis lors, Le Caire s’étend surtout vers l’ouest (nouveau quartier
de Dukk ).

CAIRJES  (John ELLIOT).  + Économiste irlandais (Castle
Bellingham,  1823 - Blackheath prés de Londres, 1875). Disciple
de J.S. Mill, auteur de nombreux traités d’économie politique
(Some  Lending  Principles  of Pqlitical  Economy,  1874).

CAIRNS. 4 V. et port de I’Etat du Queensland’  (Australie), sur
la côte de la péninsule d’York*.  26 696 hab. Centre d’une région
agricole (canne à sucre). Gisements de bauxite dans la région.

CAIROLI (Benedatto). + Patriote et homme politique italien
(Pr++, 1825 - Capodimonte,  1889). Ayant participé aux côtés
de Garibaldi* à l’insurrection italienne de 1848, il fut président
du Conseil (1878, puis 1879.1881) mais démissionna et devint l’un
0~9 chefs radicaux.

CAIRO MONTENOTTE.  + Localité d’Italie, en Ligurie prov.
de Savon&  sur la Bormida’.  14 000 hab. Bonhparte  y vainquit les
Autrichiens le 12 avril 1796.

CAITHNESSHIRE. n. m. + Comté de Grande*-Breta ne, a”
N.-E. de l’Écosse. 1 289 km2. 27 300 hab. Ch.-l. Wicq. - Blevage,
pêche:, Tourisme.

CAIUS (saint). + 28’ pape (283? - 296),  Dalmate, martyr (?).
Fête le 22 avril.

CAJAL (Santiago Ram6n y). + Médecin et biologiste espagnol
(Petilla  de Aragon, 1852 - Madrid, 1934). Il a établi la nature des
neurones et de leurs connexions, travaux pour lesquels il obtint
le prix Nobel de mèd. (1906) en même temps que Golgi*.  - Les
cellules de Cajal  sont les corps cellulaires de neurones dans la par-
tie profonde de la couche moléculaire de l’écorce cérébrale.

Le Caire : le Nil.

SAJARC.  + Ch.-l. de ca. du Lot* (arr. de Figera’)  SUT  le Lot*.
I 211 hab. (747 aggl.) [Cajwcois].  Tour du XIV’  s., maisons
anciennes. Centrale hydro-8ectrique.  - Résidence de G. Pompidou,
- Patrie de F. Sagan*. + Hist. Louis XIII ordonna la destruaon des
remparts.

CAJETAN (Tommaso de Vio, dit). + Théologien italien (Gaéte,
1469 - Rome? 1534). Général de l’ordre des Dominicains, ù fut
également cardmal.  Nommé légat d’Allemagne par le pape Leon’ X,
il eut oour mission en 1517 d’amener Luther’, qui venait de publier
ses  95 thèses, à se rétracter; mais il échoua.

Çakuntall  (L’Ann
x

u de). + V. $AKUNTALA.
ÇAKYA ÇAKYAM NI. 4 V. SAKYA.
CALABAR. + V. et port du Nigeria*, cap. de l’État du Su<i-Est

~$3Iafra).  20 000 hab. Exportation d’huile  de palme. Indus. du

CALABRE [n. f.],en  it. Calabria. + Région formant l’extrémité
méridionale de la péninsule italienne (pied de la 11 botte n).
15 080 kmz. 2 200 000 hab. (Calabrais). Elle est divisée en trois
provinces : Catanzaro’,  Cosenza* et Reggio* de Calabre. - Orogr.
Région très montagneuse, aux massifs dénudés : le Pollino
(2 248 m), la sierra de Pellegrino  (1  986 m), le Sorino (2 007 m) au
nord; la Sila  (1 929 m) et l’Aspromo& au sud. Entre ces massifs,
les vallées, très exiguës, sont ravinées par les torrents. II existe une
nette dissymétrie entre le littoral  de la mer Tyrrhénienne, à l’ouest,
où de hautes falaises découpent le rivage, et, d’autre part, le rivage
de la mer Ionienne, à l’est, rectiligne et marécageux. - V. princ.
V. Reggio de Calalire,  Catanzaro, Cosenzs.  - Le choix de Reggio
ou de Catanzaro comme cap. a amené de graves troubles en
1972.1973. - Écon. La Calabre est l’une des régions les plus
pauvres d’Italie. Le rendement agricole est très bas. On y cultive
principalement l’olivier, les arbres fruitiers, les agrumes (la berga-
mote servant à la préparation de parfums), dans les vallées; les
montagnes fournissent du bois de sapin et de châtaignier. L’élevage
ovin, bovin et porcin est florissant. Une réforme agraire - partage
et bonification des terres - a été tentée dans la région du Mont-Sila
Sila  et sur le littoral ionien, mais elle ne semble guère suffire à sou-
lager la misère paysanne. Reggio de Calabre, la capitale, possède
quelques industries, insuffisantes pour employer toute la main-
d’œuvre  locale. C’est pourquoi l’émigration vers les régions indus-
trialisées du Nord ne cesse de s’accroître. + Hist.  Colonie tour à
tour lucanienne, grecque (jusqu’au w 111’  s.), romaine (Bruttium)  et
byzantine, elle  fut ravagée par les Arabes et les Ostrogoths. Con-
quise par les Normands de Robert Guiscard  (xc s.), la Calabre de-
vint le noyau du royaume de Sicile*. Elle fut dominée par les Arago-
nais, les Angevins et les Bourbons, avant d’être intégrée à l’Italie,
en 1860. La bataille de l’Aspromonte  s’y déroula en 1862. Le pays
est souvent affecté oar des séismes: celui de 1783 fit 4OooO  vic-
tmles.

CALACUCCIA. t Ch.-l. de tant. de la Corse’ (arr. de Cork’)
sur le Golo’ (r. g.), au pied du monte Cinto’. 1 241 hab. Station
thermale. Barrage sur le Golo,  en aval de Calacuccia,  destiné à
l’irrigation et à la production d’énergie électrique. - Aux en.virons,
défilé de la Sala di Santa Regina.

CALAHORRA. + V. d’Espagne, I’anc. Calagurris  Nassic
a

dans
la pro”. de Logroiio’  (Vieille Castille), à proximité de 1 bre’.
14 500 hab. - Patrie de Prudence*.

CALAIS. t Sous-préf. du Pas*-de-Calais, ch.-l. d’arr. (3 tant.,
28 comm.. 105 926 hab.). port sur le détroit ou « oas n aui séoare
la France ‘de l’Angleterré; éntre la mer du Nord ci la M&ché (V.
Pas de Calais). 74 908 hab. (Calaisiens).  - Du vieux Calais (Calak
Nord, construit prés de la mer) presque entièrement détruit pendant
la Deuxième Guerre mondiale, il reste : l’église Notre-Dame
(xrv(-xv~~  s., en cours de restauration), la tour du guet (XIII’  s.),
les remparts de Vauban. Cette partie de la ville a été reconstruite
en style flamand ou moderne, et en brique rouge. Devant l’hôtel
de ville, monument des Bourgeois de  Calais, par Rodin’. La partie
S. de la ville (Saint-Pierre) n’a pas été endommagée. Calais, pre-
mier port français de voyageurs (transit entre la France et I’Angle-
terre : 1 500 000 voyageurs), est un port de commerce et de pIai-



CALAMATA

dc l’ordre de Calatrava.  Ce dernier, ordre religieux et mditaire,
joua un grand rôle durant la Reconquista’ puis fut rattaché à la
couronne d’Espagne avec le roi pour grand maitre (1523).

CALAURIE [n. J], en gr. Kalauria, auj. P~ros. + Ile de Grèce,
sur la côte de I’Argolide,  faisant partie du nome d’Attique.
4 420 hab. Centre touristique. + Hisf.  Dans la haute Antiquité, l’île
fut le centre d’une amphictyonie maritime de villes de I’Attique,  de
la Boétie et du N. du Péloponnèse. On y célébrait le culte de Poséi-
don’ et c’est dans son temple dorique (” VI=  s.) que s’empoisonna
Démosthène (- 322).

CALBAYOG. + V. des Philippines (île de Samar), sur la côte
0. de la pro”. de Samar occidentale. Env. 100000 hab. Port
(coprah, péche).

CALBE-SUR-SAALE ou CALBE. t V. de la République démocra-
tique allemande (district de Magdebowg).  16 400 hab. Important
centre sidérurgique (Eisenhüttenkombinat-  West).

CALBICK IChester  JoseDhl.  t Phvsicicn américain contemoo-

Arch R e n c o n t r e

Le « Poséidon d’Artémision  » attribué à Crlamis.
(MU~&  national d’Athènes.)

sance et une station balnéaire (plage en cours d’aménagement et
d’extension). Grand centre de fabrication de tulles et dentelles
mécaniques. Constructions navales; indy. chimiques; indus.
textiles; distilleries; sécheries  de chicorée; sucreries. - ?atrie de
F.M. Brown*, de Pigault’.Lebrun,  + Hist. Durant la guerre de
Cent* Ans, la ville fut prise par les Anglais d’Édouard* III à
Philippe’ VI de Valois (1347) et ne fut sauvée de la destruction que
grâce au dévouement de six bourgeois qui, conduits par Eustache*
de Saint-Pierre, se livrèrent en otages au roi anglais. Restée pen-
dant plus de deux siècles sous la domination anglaise! Calais fut
reprise sous le règne d’Henri* II par François de GUI%*  (155X),
apris un siège de six jours au cours duquel se distingua Crillon’

CALAMATA. en gr. Kdamata  ou Kalamai.  + V. et port de Grèce
(Péloponnèse), ch.-l. du nomc de Messénie’,  au fond du golfe de
Mess&e.  39 460 hab. Archevéché. Centre commercial et indus~
triel;  exportations d’olives, d’huile, d’oranges, de figues et de vins :
manufactures de tabac, de textiles (soie) etc. - Château des Ville-
hardouin (1208); églises byzantines (x’-xn’ s.).  + Hi% La \,ille
moderne, bâtie sur l’emplacement de la Phérae  homérique, prit de
l’importance avec l’arrivée des croisés francs (1206) et devint le
fief des Villehardouin. Passée successivement aux Florentins et
aux Angevins, elle fit ensuite partie du despotat byzantin de Mistra
(1425). Les Vénitiens l’enlevèrent aux Turcs (1685.1715). Elle fut
incendiée par Ibrahim  Pacha lors de la guerre de l’Indépendance
grecque (1825).

CALAME  (Alexandre). t Peintre, dessinateur et graveur suisse
(Vevey, 1810 - Menton, 1864). II fut l’élève du paysagiste suisse
F. Diday. Son Orage à la Hnndeck  le rendit célèbre à Paris (1837).
Ses paysages alpestres rév&nt un sentiment romantique de la
nature à la fois grandiose et pittoresque : il aimait à représenter
des arbres tordus. des torrents et des sommets abrupts (Le Mm
Rose). Dans ses petites études, il fait preuve d’une sensibilité plus
frémissante.

CALAMINE (LA). en ail.  Kalmis.  + V. de Belgique, (Liège) arr.
de Verviers, à la frontière allemande. 5200 hab. Mines de zinc et
de plomb, exploitées depuis le Moyen Age.

CALAMIS  IKalamisl. + Sculoteur erec sui travailla à Athènes
dans le second quart du “VI Siécle.“Son  art, qui appartient au
« style sévère n du premier classicisme, introduit la souplesse vigow
rase du corps et  la grâce du mouvement. II est considéré comme le
créateur du type de l’Apollon*  à I’omphalos  (v. -470). On IUI
attribue parfois le Poséidon d’Histiaia  ou d’Artémision (musée
national d’Athènes) et la métope du Trésor des Athéniens à Delphes.

CALAS [kalos] (Jean). t Négociant calviniste de Toulouse.
(Lacabarède, 1698 - Toulouse. 1762). Son fils ainé s’étant pendu,
Calas cacha son suicide. Accusé d’avoir assassiné son fils pour
l’empêcher de se convertir au catholicisme. il fut condamné au
suppli,ce de la roue et exécuté. Sa famille, avec l’aide de Voltaire*
et d’Elie de Beaumont,  réussit à prouver l’erreur judiciaire et à
réhabiliter la victime (1765),  et l’affaire Calas devint un exemple
de I?ntolérance et de la persécution catholique à l’égard des pro-
testants.

CALATAYUD.  + V. d’Espagne (Aragon, pro”. de Sarragosse).
sur le .lal&  17 900 hab. Monuments mudéjars  (collégiale, église
San Pedro Martir). - Aux environs, ruines de l’antique Bilbilis.

CALATAAVA. 4 Anc. V. forte d’Espagne, près de Ciudad*  Real
(NouvelleXastille).  La ville. prise par les Castillans sur les Maures
en 1145, et de nouveau atiaquéë  en 1158, fut défendue par un
groupe de chevaliers et religieux qui furent les premiers membrer

rain. II participa, par ses travaux  a& Davisson’  notamment,‘au
développement de l’optique électronique.

CALCHAS  [Kalkhas].  + Devin grec qui, selon l’Iliade*,  accompa-
gna les Grecs au siège de Troie*, ordonna à Agamemnon d’immoler
Iohieénie*,  médit la durée de la pucrrc et contribua au strataaème
d; <y cheval’ de Troie U. Suppla&  par Mopsos’  dans l’art de la
divination, il mourut de chagrin.

CALCUTTA. + V. et oort de l’Inde orientale. sur un bras du
Gange [Gangâ],  I’Hûgli:  Cap. de l’État  du Bengale-Occidental.
3 160 Mx)  hab. (1970). L’aggl.  compte plus de cinq millions d’hab.
Deux universités. Célèbre musée. Les quartiers d’affaires et les
quutiers résidentiels, de style victorien, entourent l’immense parc
de Maiden où se trouvent le Fort William, le Queen  Victoria
Memorial,  etc. La ville s’est développée surtout vers le nord. Dans
ses vastes faubourgs (Kidderpore, Garden Reach, Bally, Barana-
!~a. Hownh.  etc.1 ont été enelobées  des dizaines de villes. Un
&rt de la pop&tion,  très mi$rable, vit dans des huttes de terre
battue (7mstees).  Environ 200 000 sont sans abri et dorment dans
les rues. - Calcutta, débouché naturel des plaines du Bengale, à
150 km de la mer, est le 1” port de l’Inde (exportation de jute,
minerai de fer, thé. etc.). C’est aussi un centre indus. : nombreuses
usines de traitement du jute (destiné à la confection des sacs et
des cordages), métallurgie, constructions mécaniques (automobiles,
chemins de fer), indus. textiles, manufactures d’armes (à Dum
Dom),  chantiers navals. - Patrie de S. Aurobindo’, R. Tagore’,
Thackeray. + Hist.  Fondée en 1690 par des marchands anglais,
Calcutta devint le siège de la Compagnie anglaise des Indes orien-
tales et la capitale de l’Inde  anglaise de 1772 à 1912. Aprés la
séparation du Bengale, en 1947, en Pakistan-Oriental et Bengale-
Occidental, la population de Calcutta s’est augmentée de centaines
de milliers de réfugiés. Un nouvel afflux se produisit après les
cataclysmes naturels au Pakistan-Oriental et l’insurrection de
mars 1971, visant à proclamer l’indépendance du Bangla Desh
et réprimée par les troupes d’Islamabad.

CALDARA (Antonio). 4 Compositeur italien (Venise, v. 1670 -
Vienne, 1736). Au terme de nombreux voyages, il se fixa à Vienne
en qualité de second maitre de la chapelle impériale. Auteur d’une
ceuvre abondante et diverse, tant dans le domaine de la musique
religieuse que dans celui de la musique profane (opéras, madri-
gaux, sonates), il fut le plus illustre représentant de-la dernière
période du baroque vénitien. II semble avoir exercé une profonde
influence  SUT  Haydn et sur Mozart ainsi que sur les musiciens de
l’école de Mannheim.

CALDAS DA RAINHA (en fr. L Bains de la Reine n).  + V. du
Portugal (Estrémadure). 12 000 hab. Station thermale fondée par
la reine Léonor, femme de Jean II.

CALDER (Alexander).  + Sculpteur, dessinateur et peintre améri-
tain (Philadelphie, 1898). Après des études d’ingénieur (1915.
19 19), il étudia la peinture et se rendit à Paris en 1926. II y exposa
en 1927 (Salon des humoristes) un Cirque miniature avec de petites
marionnettes en fil de fer, morceaux de bois et bouchons. II exécu-
tait alors des figurines (Joséphine Bnker,  1926) et des portraits
en fil  de fer, tentative de construction graphique dans l’espace. II
entra ensuite en contact avec Arp*, Miro*,  Léger’ et Mondrian’ et
réalisa en métal des sculptures abstraites aux formes géométri-
aucs. En 1932. il entreprit de faire mouvoir ses constructions en y
adjoignant un moteur puis exposa ses premiers mobiles. Inversant
le rapport traditionnel plein-vide et détruisant les principes de
stabilité et de rigidité inhérents jusqu’alors à la sculpture, il fait
appel « aux pures joies de l’équilibre » (ereton)  et ne « suggère pas
le mouvement mais le capte n (Sartre). A partir de 1942, il réalisa
aussi des sculptures monumentales ou stabiles  (Arp) aux formes
lourdes et rigides. Il est aussi l’auteur d’illustrations de livres, de
décors de théâtre (Nu&%,  1951) et de nombreuses peintures aux
couleurs vives dont l’humour et la naïveté rappellent les dessins
d’enfants.

CALDER HALL. t Localité de Grande-Bretagne, dans le Cumber-
landshire. Centrale nucléaire.

CALDERON DE LA BARCA (Pedro).  + Poète dramatique espa-
gnol (Madrid, 1600 - id., 1681). Issu de la petite noblesse, ayant
d’abord étudié la théologie, il embrassa la carrière littéraire vers
1620 oour devenir le dramaturge officiel de la cour de Philippe IV.
II s’enrôla à plusieurs reprises-dans l’armée et devint I’oÏdonna-
tcur des fêtes de la cour (v. 1635), puis entra dans les ordres
(1651).  Nommé chapelain d’honneur du roi d’Espagne (1663).
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l’état ecclésiastique ne l’éloigna P0 uu théâtre pour lequel il
composa encore de nombreuses cewres d’inspiration religieuse.
C’est l’idéologie de la Contre-Réforme que Caldéron  a illustrée
dans ses aufos sacramentales,  petites pièces en un acte,, au nombre
d’environ 80, dont les personnages, pour &tre allégoriques (incar~
riant les Vices et les Vertus) n’en sont pas moins doués d’une
6tonnante vérité (Le Grand Théâtre du monde, El Gran  Teatro  del
Mundo,  Y. 1645). Ses nombreuses oeuvres théêtrales  (Comediar)
développent des thèmes historiques (LXlcade’ de Zalamea.  1636).
moraux (Le Médecin’ de son honneur. 1637) ou religieux (La
Dévotion* à la Croix, 1633, La Vie* est un songe, La Vida es
sue&,  v. 1633),  (Le Magicien prodigieux, El Magico prodigioso,
1637). Si les autos  sacramentales  confèrent une définitive perfecm
rion à un genre qui était en faveur dans le théâtre espagnol depuis
le Moyen Âge, les comedias de Calderon à caractère religieux
attagnent souvent une grandeur tragique inégalée depuis les
GECS.

CALDWELL (Erskine  Preston).  t Romancier américain (White
Oak, Géorgie, 1903 -).  Après une enfance vagabonde dans les
États du Sud, il suivit des cours à l’université de Géorgie et à celle
de Pennsylvanie, essaya de nombreux métiers (son autobiographie
Cal1 if Experience,  de 1951, en donne une idée), et publia la
Roue  au tabac (Tobacco Rond, 1932), roman d’un réalisme
cruel et caricatural sur les pauvres Blancs du Sud, et dont on a tiré
une pièce. Ses romans mettent en scène, d’une manière à la fois
dramatique et joviale, les fermiers du Sud. Les plus célèbres sont
Le Pelil  Arpent du Bon Dieu (God’s  Little Acre, 1933), Un pauvre
type  (Journey  Man, 1935), Bagarre en juillet (Trouble in July,
i940),  influencés par Faulkner. II écrivit aussi des nouvelles
(Jackpot, 1940) et consigna ses observations de correspondant de
guerre dans Toute la nuit.

CALEB. fils de Yephounnéh. + Personnage biblique (Nombres,
XIII-XIV; Josué, XIV). Avec Josué, il est le seul des Israélites de
I’Exode. à entrer en Terre promise, où il conquiert Hébron.

CALEDONIE [n. $1. en lat. Caledoni~.  + Nom donné par les
Romains à la région correspondant à l’Ecosse actuelle. Elle était
habitée par les S~ots*,  les Pictes’,  les Britons et les Angles’
(V.  Écosse, Hlst.).

CALÉDONIE (Nouvelle-). 4 V. NOUYEI+C&&~NIE.
CalBdonien  (canal). + Canal du nord de l’Ecosse, creusé en 1822

dans la dépression du Gien* More et mettant en communication
la mer du Nord’ (Firtk  of Moray) avec l’Atlantique* (Firth qf
Lorne).

Calendrier r6publkxin. t Institué par la Convention le 24 octe
bre 1793. L’année, divisée en 12 mois & 30 jours, plus 5 jours au
cours desquels étaient célébrées les fétes républicaines ou sans*-
culottides,  débutait à l’équinoxe d’automne (22 septembre), date de
l’instauration de la République. L’appellation des mois fut proposée
par Fabre’ d’Églantine (vendémiaire, brumaire, frimaire pour les
mois d’automne, nivôse, pluviOse, ventôse  pour ceux d’hiver, ger-
minal,  floréal,  Prairial pour ceux du printemps, messidor, thermi-
dor, fructidor pour ceux de l’été). Utilisé pendant treize ans, le
calendrier républicain fut remplacé par le calendrier grégorien le
1” janvier 1806.1” janvier 1806.

CALENZANA. + Ch.-l. de cent. de la Corse* (arr. de Calvi’),CALENZANA. + Ch.-l. de tant. de la Corse* (arr. de Calvi’),
dans la Balaane’.  1800 hab. Église Sainte-Restitute,  reconstruitedans la Balagne’.  1800 hab. Eglise Sainte-Restitute,  reconstruite
au XV$  s. dans le style roman d’origine. Station de radiodiffusion.au XV$  s. dans le style roman d’origine. Station de radiodiffusion.

CALEPIN (Ambroise). + Francisation du nom de Calepino’CALEPIN (Ambroise). + Francisation du nom de Calepino’
(Ambrogio).(Ambrogio).

CALEPIN0 (Ambrogio).  + Religieux et lexicographe italienCALEPIN0 (Ambrogio).  + Religieux et lexicographe italien
(Bereame.  Y. 1435 - id.. v.  1511). Il est l’auteur d’un Dictionnaire(Bereame.  Y. 1435 - id.. v.  1511). Il est l’auteur d’un Dictionnaire
de 1;  /an& latine (1502) qui fit enrichi de traductions (fr., all.,
angl.)  et devint d’édition en édition une référence pour toute tra-
duction au XVI’  et  au XVII~  s. (dernière édition, 1772). Les Calepins.
malgré leurs dimensions imposantes, donnèrent leur nom au carnet
de notes dit calepin (Cf. Robert).

CALGARY. + V. du Canada, la deuxième de la province d’Al-
buta. 375 000 hab. (1969). Au centre d’une région agricole (blé;
élevage), Calgary est un important marché. Indus. alimentaires
(meuneries, conditionnement de la viande), raffineries de pétrole,
indus. chimiques. Centre administratif des compagnies pétrolières.
- Université.

CALI.  + V. de Colombie, ch.-l. du dép. du Valle  del Ca~ca*,  situé
sur le versant. E. de la Cordillère occidentale près du rio Ca~ca’.
Env. 800 000 hab. Evêché. Aéroport. - Centre commercial et indus-
triel au cceur d’une région de cultures tropicales (canne à sucre)
dont le principal débouché est le port de Buenaventura’.  Indus.
textiles, alimentaires, métallurgiques (aluminium). Charbon.

Caliban.  + Personnage de La Temp&e, comédie-féerie de Shakes-
peare. Né d’un démon et d’une sorcière, nain grimaçant et mali-
cieux, il est l’incarnation des forces élémentaires toujours en révolte
contre l’ordre établi. et s’oppose à Ariel’.

CALICUT [kalikyt].  + Anc. nom franç. de la V. et du port indien
de Kozhikode, qui exportait l’étoffe de coton appelée calicot. V.
Kozhikcde.

CALIFORNIE. n.f: t Vaste région de l’Amérique*  du Nord, SUT
le Pacifique*, divisée politiquement entre les Etats-Unis et le
Mexique’ (voir ci-dessous).

CALIFORNIE. n.J. en angl.  California.  +État du S.-O. des États-
Unis, situé sur la côte du Pacifique et à la frontière du Mexique. -
41 I 012 km” (3” État). Plus de 19 000 000 d’hab. (1967) qui en
font l’état le plus peuplé des États-Unis. Cap. Sacramento.  V.princ.

(plus de 100 000 hab.) : Anaheim, Berkeley, Fresno, Glendale,
Long* Beach, Los*  Angeles, Oakland, Pasadena, Sacramento,
San* Bernardino, San* Diego, San’ Francisco, San’ José, Santa’
Anna, Santa* Monica, Stockton, Torrance. V. aussi Palo Alto,
Santa Barbara. - Orogr. On peut y distinguer trois régions prin-
cipales, de la côte (0.)  à l’intérieur. La chaine côtière (Coast’
Range) est formée de nombreux plis parallèles (sommets de 1 500
à 2 000 m), interrompus par un fossé (baie de San Francisco): elle
se prolonge au N. par les monts Klamath  et l’extrémité de la chaîne
des Cascades*. Au S., une plaine catière s’étend jusqu’aux monts
San Bernardino. L’intérieur de I’Etat (la Grande* Vallée) est
formé par un vaste fossé tectonique comblé (vallée du Sacramento’
au N.. du San* Joaauim  au centre de l’État).  À I’E.,  s’élève la
chaine de la Sierra Nevada’ (mont Whitney, 4418 m; parcs
nationaux de Lasse”,  Yosemite*, Sequoia  Park). Au S.-E. et jus-
qu’aux environs immédiats de Los Angeles, les zones désertiques
sont nombreuses (désert Mojave’,  vallée de la Mort*, désert du
Colorado*). - Climat méditerranéen, doux et humide. - Econ.
Grâce aux sols de la Grande vallée, au climat et à l’irrigation, la
Californie est l’un des le’% producteurs de fruits du monde (agru-
mes, vigne, etc., I/3 des fruits des États-Unis). Cultures marai-
chères. Coton, élevage. Importantes pêcheries. L’extraction de l’or
est en rapide déclin, mais les richesses en pétrole et gaz naturel
ont nermis  un déveloooement  indus. remarauable  (métalluraie,
chim& aéronautique, ’ jndus.  alimentaires...)’ notamment dans
ouelaues énormes concentrations urbaines (V. Los Angeles, San
I&a&isco).  Indus. cinématographique d’importance -mondiale
(V. Hollywood). - La Californie possède d’importantes  universités
(Univ. de Californie à Berkeley*, Los* Angeles: Santa’ Barbara;
Stanford, à Palo* Alto, . ..) et des équipements saentifiques  mondia-
lement renommés (observatoires du Mt Palomar’, du Mt Wil-
son* . ..). Centres de la N.A.S.A. à Amas.  Moffett Fields.  Pasadena,
Edwar&+ Hisr. Découverte en 1542 et colonisée par les Espa-
enols  en 1769. la Californie fut annexée par le Mexique en 1822.
De  nombreusés missions espagnoles y furent édifié&Le  traité de
Guadalupe*  Hidalgo (1848) céda la haute Qlifornie aux &.ts-
Unis. Elle devint en 1850 le trente et unième Etat de l’Union.  La
découverte de l’or et la fièvre spéculatrice qui s’ensuivit déclencha
le développement économique du pays.

CALIFORNIE (BASSE-). n. fi + Longue presqu’ile  rocheuse qui
prolonge la Californie* américaine. La partie E. est montagneuse;
les reliefs tombent abruptement sur le golfe de Californie’. La
côte 0. est bordée de plaines marécageuses et présente de larges
&hancrures.  La Basse-Californie s’étend sur plus de 1 000 km de
long, jusqu’au delà du Tropique, dans une direction S.-O.-N.-E.,
oaralléle  à la direction des côtes mexicaines. C’est un plateau aride
ét à maigre végétation (cactus, agaves) dans ses parties basses,
mais il atteint jusqu’à 3 400 m dans le N. où l’aridité est ter&
rée par l’altitude et où se concentre la population. Coton. For&s et
paturages.  Ressources minérales (argent, or, cuivre, . ..). La région
est partagé.+ en deux États : + BAJA  CALIFORNIA  NORTE  (Basse-
Californie du Nord). 70 113 km’.  896 000 hab. (1967). Cap.
Mexicali’.  Autre ville. V. Ensanada.  + BAIA  CALIFORNIA  SUR (Rasse-
Californie  du Sud) 73 677 km’. Env. 100 000 hab. Cap. La* Paz.

CALIFORNIE (golfe de). + Golfe compris entre la presqu’île de
Californie (basse Californie) et la côte mexicaine, long de plus de
1000 km, large de 230 km au S., et dépassant 3 000 m dans sa
plus grande profondeur.

CALIGULA, en lat. Caius  Caesar Germanicus. dit. * (Antium,
12 - Rome, 41). Empereur romain (37-41).  Fils de Germanicus’
et d’Agrippine*, il passa son enfance dans un camp militaire de
Germanie où le port des chaussures militaires (caliga)  le fit SUT-
nommer Caligula.  Il succéda à Tibère* et mena pendant quelque
temps une politique de libéralisme. On attribue à une maladie le
brusque changement de sa personnalité qui le fit régner en roi et

Ph. N/~O  C/ran/lR/cc,sr/ni

Californie : la Sierra Nevada
dans le Parc national de Yosemite.
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en dieu. Arrière-petit-fils d’Antoine’, élevé parmi les serviteurs
égyptiens d’Antonia  et servant d’Isis, il s’offrit à l’adoration de ses
sujets comme le N Nouveau Soleil ». Sa folie sanguinaire lui fit
souhaiter que le peuple romain n’eiit  qu’une tête afin  de la trancher
d’un seul coup. II mourut assassiné en 41.

Caligula. + Pièce d’Albert Camus écrite en 1939 et créée à Paris
en 1945 par Gérard Philipe.  Maitn absolu de Rome, Caligula a
eu  la révélation de l’absurdité de la condition hunaine  après la
mort de sa soeur Drusilla.  DéOdé à exercer sa propre liberte
contre l’ordre des hommes et des dieux, niant le bien et le mal,
il se transforme en un tyran sanguinaire, bourreau de lui-même
autant que des autres.

CALINESCU  (Gheorghel.  + Écrivain roumain (Bucarest, 1899 -
id., 065).  Comme romancier, on lui doit Enigma  Otiliei
(a  CEnigme  d’Otilia  u, 1938), observation critique des milieux
bourgeois, puis Bietul Iônide  (x Ce pauvre Ioanide n, 1953) et
Scrinul  negru  (” La Commode noire u, 1960). Mais il fut s”rto”t  un
critique, auteur de monographies SUT  les < classiques » roumains
(Enùnescu’,  Creanga’), d’une monumentale Histoire de la litté-
rature roumaine (1941) et d’une Esthétique du contepopulaire.

CALIXTE ou CALLISTE 1.’ (saint).  + (v. 155 - 222). 16’ pape
(217.222),  Romain, martyr (1).  Diacre sous Zéphyrin’, il admi-
nistra les cimetières chrétiens. Son élection fut contestée “ar
Hippolyte* qui l’accusa de modalisme. Mais il condamna S&el-
lius’.  Fête le 14 octobre.

CALIXTE ou CALLISTE  II Guv  de Bour~oene).  + (v. 1060 -
1124). 160c pape (1119-1124). .&chevêque”dë  Vienne  (1088),  il
fut élu à Cluny par les six cardinaux qui avaient suivi Gélase*  II. II
régla la querelle des Investitures’ (concordat de Worms*,  1122;
concile du Latran*,  1123).

CALIXTE Ill (Jean Morson,  abbé de Struma,  Hongrois). t Anti-
oaoe en 1168. succédant à Pascal* III contre Alexandre* III. Sou-
ie& par Frédéric* Barberousse, il se soumit en 1178.

CALIXTE Ill (Alonso  Borgia).  (Uiva, Espagne, 1378 - Rome,
1458). 207’ pape (1455-1458). II tenta vainement d’organiser une
croisade contre les Turcs. Il éleva au Cardin& plusieurs mem-
bres de s” famille, dont le futur Alexandre* VI, son neveu.

CALLAC [kalak]  ou CALlAC-DE-BRETAGNE.  + Ch.-l. de tant.
des Côtes-du-Nord, an’. de Guingamp.  3 360 hab. (Callacois).
Marché aericole (foires). tanneries.-

CALLAO  ou Et CALCAO.  4 V. du Pérou, et port de Lima’. Base
“avale. Premier “art du “ws. 161000 hab. Plus im”ortant  “art
de pêche du paysavec  C$m&te*, et principal exportateur  mondial
de farine de poisson. Engrais synthétique. Ch.-l. du dép. de Callao.
73 km*. 214 200 hab. + Hist.  La victoire des Chiliens sur les Espa-
gnols  lors d’un affrontement livré en 1820 fut décisive pour I’indé-
pendance du Chili’  (1821).

CALLAS  (Maria Kalogeropoulos.  dite la).  + Cantatrice grecque
(New York, 1923). Elle débuta à Athènes (1938),  mais sa carrière
a.mmence  vraiment en Italie (1947). Après ses succès à la SC& de
Mil”“, c” Amérique du Sud, à Londres et  à New York, elIe  s’imposa
comme “ne des plus grandes artistes de la scène lyrique. Alliant à
ses rares dons de soprano un tempérament de tragédienne, elle
se révèle l’interprète incomparable des opéras italiens (la Norma,
la Troviata.  la Tosca, etc.) et des ceuwes  contemporaines.
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CALLE  (La).  + V. et port d’Algérie*, ch.-l. d’au. du dép. d’An-
naba*, sur la côte de Kroumirie’.  9 900 hab. - Un établissement
français y fut fondé au XVIII~  siècle.

CALLES  (Plutarco  Elias).  + Homme d’I?tar mexicain (dans le
Sonora, 1877 - Mexico, 1945). Président de 1924 a 192X.  il
continua la politique sociale de C:arranza  et ObregO”*,  fondant !e
Parti < révolutionnaire insfitutionnel  Y. II mena une lutte violente
contre I’Eglise (1925) et son influence politique resta tres forte
Jusqu’en 1935. Mais sous la présidence de Cardena%*,  il s’opposa
aux réformes et s’exila aux États-Unis, d’où il revint en 1941.

CALLIAS [Kallias]. 4 Homme politique grec (v.  - 511). Issu
d’une illustre famille d’Athènes*, il signa en “449 wx la Perse
la paix (dite poix de Callias)  qui mettait fin aux guerres Médiques*,
reconnaissait l’indépendance de fait des villes d’Ionie et assurait
la prédominance maritime athénienne. II négocia la paix de trente
ans entre Athènes et Soarte  en - 446.

CALLICRATÈS  (Ka~likratês].  + Architecte grec qui vécut a
Athènes* au - ve siècle. Il éleva avec Ictinos* le Parthénon*. On
lui attribue aussi le temple d’Athéna Niké sur l’Acropole et la cons-
truction d’une partie des « Longs Murs u.

CALLItRES  (Louis Hector de).  + Administrateur colonial
français (Thorigny,  Normandie,  1646 - Québec, 1703). Il fut
eouverneur de la Nouvelle-France de 1699 à 1703.

Calligrammes. + Recueil de poèmes de Guillaume Apollinaire*
publie  en 1918. Certains de ces vers, brefs et sans ponctuation,
sont disposés de telle façon qu’ils forment des dessins et représen-
tent les objets que Le poète veut évoquer.

CALLIMAQUE IKallimakhosl. + Sculoteur. ciseleur et orfèvre
grec qui vécut à Athènes à la fin>du  - p &cle.  Maitre  de l’élégance
ionienne et du raffinement,  il s’éloigne de l’idéalisme de Phidias* et
annonce déjà certains traits de la plastique praxitélienne. La dra-
perie H mouillée x caractérise ses figures féminines. On lui attribue
L+hrodite*  dite.Venus  Genitrix (réplique au musée du Louvre), la
lampe d’or de PErechthéion, les reliefs des Lacédémoniennes dan-
santes (musée de Berlin), etc. Selon une légende, il aurait été l’in-
venteur du chapiteau corinthien.

CALLIMAQUE, en gr. Kallimakhos.  * Poète, grammairien et
érudit grec (Cyrène, Y. * 315 - Alexandrie, v. - 240). Admis à la
bibliothèque d’Alexandrie* et à la cour des Ptolémées, il serait l’au-
teur de plus de huit cents ouvrages (selon S”ida$ dont les cent
vingt livres des Tableaux, immense catalogue élaboré des owrâ-
ges de la bibliothèque, qui constitua un fondement de l’histoire de la
littérature grecque. De son ouvre poetique, seulement six Hymnes
et soixante-trois Ép!grammes sont conservés intacts, ainsi que la
tiaduction  latine - par Catulle - de la Chevelure de Bérénice.  Des
papyrus égyptiens nous ont restitué des kagments  des Causes ou
Origines, élégies en quatre livres, d’Hécalé, court poème épique,
des Iambes, fables et apologues, et des Poèmes lytiques.  Maître
de l’élégie narrative et du conte épique, Callimaque  fut aussi un
polémiste et un critique vigoureux. En exposant sa poétique dans
les Causes ou en réfutant dans l’Ibis ses adversaires -dont son anc.
disciple Apollonios”  de Rhodes -, il s’avéra fondateur de lanouvelle
école poétique, représentant typique de l’art raffiné et de l’érudition
alexandrine : combattant l’anachronisme du merveilleux ho”&-
que, l’emphase et l’héroïsme conventionnel, la longueur même du
poème cyclique: il se fit le champion d’une ooésie  “récieuse. adao-
iée à une époque de science et dé réalisme. I%a”te&ent e&é  dais
?Antiquité, il fut imité pw des poètes latins. Aristophane* de
Byzance continua son œüvre d’hisiorien lhtéraire.

CALLINOS. + Poète grec qui vécut à Éphèse*  Y. le milieu du
- VI~  s., peut-êire le plus anc. des élégiaques grecs. Il ne nous reste
que quatre fragments de ses hégies  guerrières. Le plus long en est
une exhortation au combat pour la défense de la patrie menacée
par les Cimmériens.

CALLIOPE. en gr. Kalliopd  (a Femme à la belle voix B).  + La
plus éminente des Muses’, protectrice de la poésie épique et par-
fois de l’éloquence. Selon la légende, elle est la mère de Linos et
d’Orphée*.

CALLIPPOS, en gr. Kallippos. + Astronome grec (Cyzique,
début du - IV~  s. av. J.-C.). Dirigeant l’école d’astronomie fondée à
Cyzique par son maître Eudoxe’,  il révisa le système des sphères
homocentrlques’  il corrigea également le cycle de Méton’.

CALLIRRHO& [Kallirrhoê]  (c< Fontaine aux belles eux ))).
+ Nom de femmes et de fontaines mvthiaues  très réoandu chez les
anciens Grecs:

CALLISTHENE. en gr. KallisthenBs.  4 Historien et philosophe
grec (Olynthe, e 360 - u 327). Neveu d’Aristote*, il fut formé
par lui,  en méme  temps qu’Alexandre*. Il accompagna ce dernier
en Asie à titre d’historiographe; mais, ayant raillé ses prétentions
à la divinité, il fut condamné à mort et exécuté. Il est l’auteur d’une
Histoire de la Grèce de “387 à “357, d’une Chronique de la
guerre de Phocide, et d’un Récit de l’expédition d’Alexandre.

CALLISTO. en gr. Kallistl).  * Nymphe de la suite d’Artémis*,
fille de Lycaon, roi d’Arcad&. Aimée de Zeus*, elle suscite la
jalousie d’Héra* qui la transfomx  en ourse pour la faire tuer à la
chasse par Artémis  ou par son propre fils, Arcas.  Mais Zeus la
place a” ciel où elle devient la &nstellation  de la Grande Ourse.

CALLOT  (Jacques). + Graveur et dessinateur français (Nancy,
1592 - id., 1635). Il aurait dès l’âge de douze ans fait diverses
tentatives pour se rendre à Rome; en 1609, il y apprit la techni-
que du burin auprès du peintre graveur Thomassin, puis entra en
1614 au service des Médicis à Florence. copia les maîtres Italiens
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et les manibristes  anversois et s’initia à l’eawfone  aupres de
Parigi. Dès lors, il se consacra à cette technique et innova en aban-
donnant le vernis mou pour le vernis dur des luthiers, qui permet-
tait un trait d’une extrême finesse. Sa profonde originalité s’affirme
mec la serie des Caprices (Caprici di variefigure,  1619; ce genre
fut appelé par la suite < à la manière de Callot  u) et avec la Poire de
l’lmpruneta  (1620).  II se rendit ensuite à Nancy, grava la Petite
Foire puis la série des Gueux (1622),  évocation pleine de mordant,
où l’invention expressive s’allie à un sens aigu de l’observation.
II grava ensuite à Nancy La Noblesse lorraine (1623),  puis aux
Pays-Bas le Siège de Breda  (1628). Louis XIII lui commanda
alors le Siège de La Rochelle. le Siège de Saint-Martin-de-Ré. II
séjourna à Paris, de 1628 à 1631 (We du Pont-Net&  puis refusa
d’exécuter le Siège de Nancy et, profondément touché par l’invasion
de la Lorraine, entreprit Les Misères de la guerre (1633) et Les
Supplices (1634),  dont la veine véhémente et dramatique se
retrouve dans la Grande Passion et la Tentation de saint AMoine
(1634). Doué d’une exceptionnelle maîtrise technique, Callot  fut
à bien des égards héritier du maniérisme, il affectionnait les éclai-
rages savants, les effets de perspective oblique, agrandissant l’es-
pace où prolifèrent de petites figures minutieusement détaillées et
employait un canon allongé. Son inspiration, à composantes sou-
vent grotesques et fantastiques, est servie par un trait nerveux
d’une grande tension exvressive.  L’audace de sa vision. son carac-
tère synthétique est sur&  manifeste dans ses dessins & esquisses.
Certaines de ses compositions, par leur concision et leur sobriété.
semblent indiquer une orienta&  plus classique. Ses estampes.
recherchées par les amateurs du xvm’  s., furent admirées par les
romantiques.

CALMAR. + V. KALMAR (Suède).
CALMETTE  (Gaston). * Journaliste français (Montpellier,

1858 - Paris, 1914). Directeur du Figaro (1903),  il entreprit en
1914 une campagne contre le ministre des Finances, Cailla~~‘,
et fut tué oar I’éoouse  de ce dernier.

CALMETTE (i\lbert). + M&&in  et bactériologiste français
frère de Gaston Calmette  (Nice, 1863 - Paris, 1933). Fondateur de
l’institut bactériologique de ,Saigon (1891) et de l’institut Pas-
teur à Lille (1896.1919),  il découvrit la sérothéraoie  antivenimeuse
et antipesteuse, et rmt au point avec Guéri”* la methode de vacci-
nation préventive contre la tuberculose (B.C.G.). [Acad. SC.,
1927.1

CALMPTHOUT. en flam.  KALMTHOUT.  + V. de Belgique, pro”.
et arr. d’Anvers. 12 429 hab. Indus. alimentaires. Constructions
mécaniques. Pépinières. Dentelle.

CALONNE (Charles-Alexandre del. i Homme politique fran-
çais (Douai, 1734 - Paris, 1802). Procureur gé?ér,al  au parlement
de Douai (1759): il devmt  intendant de la generalité  de Metz
(1766),  puis de Ldle  (1778) où il fit la preuve de ses qualités d’ad-
ministrateur (création de routes, de canaux, développement du
commerce maritime de Dunkerque, etc.). Appelé au contrôle des
Finances en 1783, peu après la démission de Necker’, il pratiqua
d’abord une politique d’expédient: (emprunts, grands travaux)
pour restaurer la confiance dans 1’Etat et la situation des finances.
En dépit de ces mesures, le déficit budgétaire ne put être comblé,
et, face à la crise économique et financière de 1785, Galonne  pro-
posa un projet de réformes plus radicales (le 20 août 1786) pour
unifier l’administration des provinces, adoucir la gabelle et les
douanes intérieures, réduire les dépenses de la cour et surtout éta-
blir l’égalité fiscale, en remplaçant le vingtième par un impôt
foncier (la subvention territoriale). L’Assemblée des notables*
qu’il convoqua pour 1787 s’éleva violemment contre ses proposi~
tions. Galonne dut démissionner (a~. 1787) et fut remolacé nar
Loménie’  de Brienne.  Retiré en Àngleterre, il y fut que& temps
chef de I’émiaration lors de la Révolution, et ne revint en France
sue sous le Consulat

’ CALONNE-RICOUART. + Comm. du Pas-de-Calais, arr. de
Béthune, dans l’aggl.  de Bruay*-en-Artois.  9 954 hab. (Calotmois).
Houillères.

CALOOCAN. + V. des Philippines (île de Luzon), pro”. de
Rizal,  au N. de Manille. 195 000 habitants.

CALPÉ [Kaipêl.  t Une des deux colonnes* d’Hercule, celle de
l’extrémité de la oéninsule  Ibériaue. annelée Gibraltar’ aorés I’in-. . .
vasion des Maures (VIII~  s.).

CALPURNIUS PISO. + V. PI~ON.
CALTAGIRONE. 6 V. d’Italie, dans la pro”. de Catane* (Sicile).

43 600 hab. En 1961, furent découverts prés de la ville, les restes
d’une colonie erecaue et une vaste nécroaole.

CALTANISËfrAI  + V. d’Italie,  au centre de la Sicile. 64 700 hab.
Ch.-l. de la nrov.  homonvme  (305 300 hab.). Exnloitations  de sou-
fre. Culture ‘du coton. .

CALUIRE-ET-CUIRE, + Comm. du Rh& (arr. de Lyon), dans
la communauté urbaine de Lyon’, sur la r. g. de la Saône’.
40 216 hab. Indus. chimi ues, textiles, bonneterie, céramiques.

CALVADOS [kalvados  [14]. n. m. * Dép. du N.-O. d&7
France, circonscription d’action régionale de la Basse-Normandief.
Dép. maritime, bordé au N. par la Manche’. 5 693 kmz. - Orogr. A
I’E.,  le pays d’Auge* avec ses prairies et ses vergers, est une région
d’élevage; au centre se trouve la campagne de Caen’, ‘che région
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agricole, dont le sous-sol formé de calcaires juras iques est
recouvert de liions qui permettent une agriculture éréalière;
au N.-O., le Bessin’ et au S.-O., le bocage’ normand sont des
régions de bocage et d’élevage.

J .  Calv in .

;a;;Oc?“t.>  !53  comm.; 532 920 hab. Pr@.  Caen*; sous-préf.
, Liswx’,

Balleroy’,
V i r e  Ch.4 d e  tant.  :  Aunay*-sur-Odon,

Bény-Bocage [le] (640 hab.), Blangy*-le-Ch&%“,
Bourguébus (342 hab.), Brettevjlle-sur-Laize  (1323 hab.), Cam-
bremer (766 hab.), Caumont-?Eventé  (1 172 hab.), Condé*-sur-
poireau. Creully’.  Douvres-la-Délivrande  (2 287 hab.), Dozulé*,
Evrecy  (658 hab.). Falaise:, Honfleur’,  Isigny-sur-Mer, Livarot*,
M,ézidon*, Marteaux-Couhb.œuf  (620 hab.) ,  Orbec* Pont’-
I’Evêque, Ryes (377 hab.), Saint-Pierre*-sur-Dives, Sa&r-Sever-
Calvados (1 478 hab.), ‘flmry-Harcourt  (1 238 hab.), Tilly-sur-
Seulles  (979 hab.), Trévi&res (824 hab.), Troarn (1 139 hab.),
Trou~ille*-sur-Mer. Vassy (1 424 hab.), Villers-Bocage (750 hab.),
Autres CO~~?I.  : V. Arromanches, Cabourg, Courseulles-sur-Mer.
Deauville, Diies-sur-Mer,  DPvrande  (la), Formigny,  Grancamp
les-Bal~,  Hermanvllle-sur-Mer,  HbouvIlle-Saint-Clair,  Houlgate,
Lsngrune-sur-Mer,  Lion-sur-Mer,  LUC-sur-Mer,  Mondeviie,  Ouis-
tmham,  Port-en-Bessin, Saint-Aubin-sur-Mer, Villars-sur-Mer.

CALVAERT OU CALVART (Denijs,  dit en it. Dioniso FIAM-
MIN001.  * Peintre, dessinateur et graveur flamand (Anvers, v.
1540 - Bologne, 1619). Formé à Anvers auprès d’un paysagiste,
il subit surtout l’influence de Aertsen’  et de Floris’.  II se rendit en
Italie vers 1652, s’établit à Bologne, mais séjourna aussi à Parme
et à Rome. Il a laissé de nombreux dessins pastichant Corrège,
Michel-Ange et Raphaël. Il est l’auteur de nom@eux retables et  de
petits tableaux religieux de style maniériste, aux coloris souvent
suaves et qui attestent l’assimilation aisée de diverses influences
italiennes (Parmesan’, Corrège*). [Martyre de  sainte Ursule;
Mariagemystique de sainte Catherine]. II créa à Bologne une aca-
démie qui annonce celle des Carrache’ et eut comme élèves
G. Reni*,  le Dominiquin’,  I’Albane’ et le Guerchin*.

CALVAIRE. n. m. * Y. Golgotba
CALVI. * Sous-préf. de la Corse’, ch.-l. d’arr. (6 tant.  35 comm.

14 760 hab.) au fond du go@ de C&i,  sur la côte N. de l’île.
3 087 hab. (Calvais).  Citadelle génoise ou Ville-Haute entourée de
remparts du XVI  siècle. Centre de tourisme balnéaire (plage très
fréquentée). Port de pêche et de voyageurs.

CALVIN IJean Cauvin.  dit). t Réformateur religieux et écrivain
-fraqçais (Noyon,  Picardie, 1509 - Genève, 1564). II étudia les

Wtres  et la philosophie à Paris, le droit à l’université d’Orléans
puis de Bourges, I’hébreu,  le grec et la théologie au Collège royal.
Sa formation d’humaniste transparait dans son Commentaire du
r De ckmentia  » de Sénéque*.  C’est en 1533 qu’il adhéra à la
Réforme, et dès lors commença pour ki une vie de prédicateur
(Saintong!,  Angoumois). Mais l’affaire des Placards (1534)
l’obligea a quitter la France pour Bale où il publia la première
édition en latin de l’lnsriturion  chrétienne’ (1536) qu’il devait



CALVIN
tiéditer  en français (1541). Alors qu’il passait à Ge”&e,  il y fut
rete”” par Farel’, et tenta avec lui une première fois d’appliquer
les principes de la Réforme; mais il échoua et dut quitter la ville.
A Strasbourg où il s’était rendu auprès de Martin Buter’,  il
enseigna la théologie, dirigea l’Église des réformés de France:
rencontra Mélanchton., et épousa Idektte de Bure. Rappelé a
Genève par Fuel et le Conseil de la ville, il y retourna en 1541 et
devait y jouer dès lors un rôle à la fois religieux et politique. II
participa à la rédaction des Ordonnances ecclésiastiques qui furent
le statut de I’Éelise  réformée de Genève. réoreariisa  l’académie
de la ville qui devint rapidement un centré uni&sit&e  renommé
et ne cessa de s’occuper de l’éducation religieuse des Genevois
(sermons ; rédaction @un  Catéchisme; d’un- Petit Traité de la
Sainte Cène). Mdis  cette ceuvre de réforme ne se fit pas sans heurt :
et Calvin recourut à la force pour faire face aux opposants politi-
ques et religieux qu’il fit condamner à l’exil ou la mort, comme
Michel Servet’  sui fut brûlé vif en 1553. C’est Théodore de Bé~e’
qui, à la mort dé Calvin, le remplaça à la tête de l’Église réformée
(V. Calvinisme). Calvin est aussi considéré comme un des premiers
grands écrivains en langue française.

CALVIN (Melvin).  + Biochimiste américain (Saint-Paul, Min”e-
sota, 1911 -).  CrCateur  de techniques très fines d’analyse chimique
faisant appel à la fois à la chromatographie  et à la radioactivité,
il étudia le mécanisme de la photosynthèse. (Prix Nobel de chimie,
1961.)

Calvinisme. n. m.  4 Doctrine religieuse de Calvin’, dont les prin-
cipes théologiques furent exposés dans son Institution de la reli-
gion chrétienne. Ils résident essentiellement dans : 1) la reconnais
sance de la Bible comme source unique de la foi, tout en admettant
les dogmes des cinq preniers conciles ; 2) la doctrine de la prédes-
tination et de la grâce, proche des thèses de saint Augustin; 3) le
retour à la simplicité ptimitive  du culte où seuls sont admis comme
sacrements le bapteme et la communion auxquels est accordée une
valeur symbolique de commémoration (contrairement au luthi-
ranisme). L’éthique calviniste joua un rôle important sur le pkin
économique : glorifiant le travr$ et autorisant le prêt, elle fut, selon
le sociologue Max Weber (L’Ethique  du protestantisme et l’Esprit
du capitalisme), étroitement liée à l’essor du capitalisme. Elle
contribua également a” développement des principes de la démo-
cratie politique (d&jà  réalisée à Genève par Calvin) et des valeurs
culturelles. Le calvinisme se répandit en France où ses partisans
furent appelés huguenots (Nord-Ouest, Sud-Est et Massif central),
aux Pays-Bas où les calvipistes  se divisèrent en arminiens et goma-
rIstes, en Angleterre et Ecosse (J.  Knox, fondateur du presbyté-
rianisme) et, à partir du ,xxlc  s.. dans des pays d’outre-mer comme
l’Afrique du Sud, les Etats-Unis et le Canada. Il semble s’être
implanté s”rto”t  dans la classe bourgeoise. II compte actuellement
quarante millions d’adeptes dont env. cinq cent mille en France et
deux millions  deux cent mIlle  en Suisse.

CALVOS  (Andrei.  + Poète grec (Zante, 1792 - Londres, 1867).
Contemporain de Solomos’,  de formation italienne et inspiré par
la révolution grecque comme lui, il s’écarte cependant de l’école
ionienne et des formes traditionnelles de la poésie démotique. Sa
stroohe. d’une structure rieide et invariable. évacue  la versification
itali&&  et la métrique d\ lyrisme éolien: Son’cewre (La Lyre,
1824: Odes nouvelles, 1826) constitue un manifeste “ou la vertu
civique et le sacrifice à un idéal.

CALVO SOTELO  (JO~&  * Homme politique espagnol (La
Corogne, 1893 - Madrid, 1936). Ministre des Finances durant la
dictature de Primo’ de Rivera, il devint, sous  le régime républicain,

C a m a r g u e .

Ph. Louis Monva

un des chefs du parti monarchiste. Son assassinat, le 13 juil-
let 1936, souleva une émotion considérable et donna le sianal du
soulèvement nationaliste.

CALYDON [Kaludôn].  + V. de L’an~. Grèce en Étolie’.  Son roi
légendaire Tydée’ figure parmi les Sept Chefs et son fils Dioméde’
est un héros de l’expédition des Épigones contre Thèbes et de la
guerre de Troie. La ville est surtout célèbre pour la chasse au
sanglier de Calydon,  monstre qui ravageait le pays. Cette opération
réunit un grand “ombre des héros grecs. V. Méléagre, Héraclès,
Atalante, Déjanire.  - Les ruines d’un temple d’Artèmis Laphria
ont été mises au jour en 1925.

CALYPSO [Ko/upsô]. + Nymphe, de I’ile  mythologique d’ogygie’
Selon L’Odyssée*, elle accueillit Ulysse* après son naufrage et le
retint dix ans.

CAKABIGI  ou CALSABIGI (Ranieri del. + Écrivain et libret-
tiste  italien (Livourne,  1114 - Naples, 1795). Auteur d’une corres-
pondance abondante, qui le montre sensible au renouveau poli-
tique de l’Italie  (Lettre [...] <u1 comte V. Al&%, l784),  vivement
intéressé par l’effort de rénovation entrepris par Métastase* (qu’il
connut en 1747) dans l’art dramatique, il eut lui-même une grande
influence dans le domaine musical; Lié  par une étroite amitié à
Gluck*  (qu’il connut à Vienne, en 1761), il entreptit  en commun
avec le musicien la << réforme n de l’opéra, illustrée par Orphée et
Ewydice  (1762 Alceste  (1767) et Pâris  et Hélène (1770).

CAM ou CAiiIDiogol.  + Navigateur portugais (xv’s.).  -Chargé
par Jean II du Portugal de découvrir un passage maritime vers les
Indes par le sud de l’Afrique, il entreprit une expédition, avec
M. Behaim’,  a” cours de laquelle il atteignit le Congo (1485).
L’exploration de la côte occidentale africaine fut poursuivie par
B. Dia* (1487.1488).

CAM. n. 1: + Petite riv. d’Angleterre (38 km), &Il.  de I’Ouse  et
arrosant la ville de Cambridze*  à laauelle  elle donne son nom
(CI pont sur la Cam aa). -

CAMAGÜEY.  4 V. de Cuba*, située dans l’intérieur de l’ile.
Ch.-l. de pro”. 170 500 hab. (1966). Sucreries. Distilleries (rhum).
- Patrie de N. Guillén.  - La province de Camagüey  compte près de
800 000 habitants.

Camaldules. n. m. pl. t Ordre religieux (ermites et moines) fondé
dans la vallée de Camaldoli  (Toscane) par saint Romuald en 1010,
approuvé en 1050, détaché des bénédictins en Il 13.

CAMARA (Dom HBlderL  + V. PESSOA  CAMARA.
CAMARnT (cap). + Promontoire situé au S.-E. de Saint*-Tropez.
CAMARES. t Ch.-l.  de tant. de l’Aveyron*, (arr. de Millau’),

sur le Dourdou.  1 251 hab. (Comarésiens).  Ponts anciens, dont un
eothiaue. Eaux minérales ferrueineuses. Indus. textiles (draos et
cou"e;t"res).
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CAMARET-SUR-MER. + Comm. du Finistère* (arr. de Château-
lin), dans la presqu’île de Crozon’. 3 593 hab. (Camarétois).
Chapelle Notre-Dame de Roc’h-Amadou (XVI’  s., reconstruite
après l’incendie de 1910). Château ou tour de côte Vauban (fi”
XVII’  s.). Station balnéaire; port de pêche (langouste). Conserve&s.
Constructions de bateaux.

CAMARGO (Marie Anne de Cupis  de Camargo. dite la). +
Danseuse français& (Bruxelles, 1710 - Paris, 1770). Justement
réputée pour son brio, elle triompha à l’Opéra de Paris (1726-
175 1) dans des oeuvres de Rameau, Campra  et M~uret.  Elle intro
duisit dans les rôles féminins des pas réservés jusqu’alors aux seuls
danseurs : entrechats, pas bat& cabri&.  sa rivalité avec
Mlle Sallé,  pure incarnation d’un art plus mesuré, est demeurée
célèbre.

CAMARGUE. n. f: + Région du S. de la France. Pays de maré-
cages et de prairies, situé entre deux branches du delta du Rhône*.
Au centre et au S., l’activité reste traditionnelle : élevage de tau-
reaux noirs, de petits chevaux blancs (camarguais). Une flore et
une faune caractéristiques (flamants roses, ibis, etc.) ont motivé
la création d’un parc naturel régional depuis 1967. Le N. de la
région a été aménagé (drainage, irrigation, etc.) : prairies artifi-
cielles, culture mécanisée de la vigne, du riz (la production de riz
est de 4 Ooo kg à l’ha). Sel marin (prés de la moitié de la récolte
francaise). V. Salin de Giraud

CA.MiU (nom moderne Ouan-Long).  + Région située à la pointe
sud de la Cochinchine* (Viêt-nam* du Sud). au terrain alluvion-
“aire et marécageux, q”i tire son nom du delta du Mékong (M”i
Ca-mau). Ville de cette région (15 000 hab.). Pêche, artisanat du
““oc~mam, culture du riz.

CAMBACÉRÈB  (Jean-Jacques RBgis de, duc de Parme).
+ Juriste et homme politique français (Montpellier, 1753 - Paris,
1824). Conseiller à la cour des comptes de Montpellier en 1771:
@sident  du tribunal criminel de I’Hérault en 1789, il fut élu députe
a la Convention (1792),  où il vota la mort de Louis XVI. II se pro
nonça pour l’arrestation des chefs girondins après la trahison de
Dumouriez. Membre du Comité de législation, il rédigea un premier
projet de Code civil, présenté à la Convention en août 1793 et rejeté.
Membre du Conseil des Cinq-Cents, ministre de la Justice
(18 juin 1799), il fut nommé deuxième consul à la demande de
Bonaoarte  (V.  Consulat). Président du Sénat et du Conseil d’État.
il se’ spécialisa dans les questions d’administration judiciaire,
contribuant à l’élaboration du Code* civil. archichancelier  de
l’Empire  (1804) et duc de Parme. il se rallia aux Bourbons en
1814, reprit néanmoins ses fonctions lors des Cent-Jours, et fut
ensuite proscrit comme régicide de 1815 à 1818. (Acad. fr. 1803
radié en 1816.)
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CAMBALUC ou CAMBALIC. + Nom donné au Moyen Âge par
Marco Polo à l’actuelle ville de Pékin*, tiré de Qân-baliq,  ou Khan-
Baligh,  c ville  du Qân LL

CAMBAY. t V. de l’Inde et port de la côte occidentale, a” N.
de Bombay, sur le golfe du méme  nom. 51 300 hab. Ce port, trés
florissant au XVII’  s., périclita à partir du XVIII” s. en raison de
son ensablement progressif. Petites exploitations de pétrole aux
environs. - Golfe  de Cambay : golfe de la mer d’Oman*, qui s’en-
fonce dans l’état de Gujerat.  Il recoit les eaux du Narbada. Le port
de Surat y est situé.

CAMBERLEY. + Village d’Angleterre (Berkshire)  où fut trans
férée en 1947, l’école militaire de Sandhurst*.

CAMBERT  (Robart).  + Compositeur,français  (Paris, v. 1628 -
Londres, 1677). Organiste et claveciniste, élève de Chambonnières,
11 fut le maître de musique d’Anne d’Autriche et composa, avec le
po&e Pierre Perrin, La Pastorale d’lssv (1659),  premier opka
francais. Avant obtenu le monooole  de la reorésentation  des soec-
ta& de musique en langue fra&aise,  il se it supplanté par &y
et dut quitter la France pour l’Angleterre (1673). II fonda, avec
Grabu, la Royal Academy ~~MUS~C,  à Londres où il mourut, sans
doute assassiné.

CAMBIASO (Luca).  + Peintre italien (Moneglia, près de Gênes,
1527 - Madrid, 1585). Premier grand maitre de l’école génoise,
il décora plusieurs palais et églises en collaboration avec son maître
et père Giovanni  comme avec Lazare Calvi  ou Francesco  Brea
(fresques dans le palais Saluzzo,  le palais Dor?a  [auj.  Spinola],
Santa Maria del Canneto). Son premier style, profondément
influencé par les fresques de Pain~* del Vaga et de Pordenone’,
tire certains de ses effets des manières de Corrège’  et de Véronèse*
tandis que ses travaux de maturité révèlent dei compositions plus
originales et plus mesurées ainsi qu’une palette moins exubérante
(Saint Augustin enlouré  de saints). Parmi ses cavres  tardives, les
” nocturnes ” - où la répartition de la lumière accentue le clair-
obscur - exercèrent une forte influence sur la peinture carava-
gesque (Madone à la chandelle, Christ devanr Caiphe, Gênes).
Ayant acquis une grande célébrité, il fut appelé par Philippe II
d’Espagne (1582) pour décorer la grande voûte de I’Escorial  (Cou-
ronnement de la VieweJ. Certains de ses dessins. consacrés à des
études sur le mouvem&i?  montrent des figures décomposées et géo-
métrisées qui sont conadérées  comme une lointaine justification
du cubisme.

CAMBODGE. t État (République) de l’Asie  du Sud-Est, en
Extrême*-Orient, dans la $ninsule d’Indochine*, limité par la
Thaïlande’ à 1’0. et au N.-O., le Laos’ au N., le Viêt-nam* du Sud
à I’E.  (V. Annam) et au S.-E. (V. Cochinchine) et baigné par le golfe
du Siam’ au S. et au S.-O. 181 Ooo km’. 6 320 000 hab. (Cambod-
giens). Cap. Phnom’ Penh. V.princ.  V. Battambang,  Kampot,  Kom-
pong, Cham, SIhanoukville,  Angkor, Udong (sites). Longue  off.
Cambodgien. Le pays est divisé administrativement en dix-sept pro-
vinces (Bhêt!,  - Le Cambodge occupe une vaste cuvette alluvion-
naire entouree de montagnes. La cuvette centrale est limitée au N.
oar la chaine des monts Danerek. au S. oar le massif des Carda-
momes’(culminant  à 1 813 m)T  à I’E.  par lâ Cordillère annamitique.
Ce vaste fossé d’effondrement est arrosé oa le cours du bas
Mékong’, et les petites rivières descendant dei montagnes, afiluents
du Mékong ou qui se jettent dans le grand lac central, le Tonle*-
sao. Des olateaux nréseux  ou basaltiaues  émereent de loin en loin
de cette c&tte  de peu  d’altitude, in&née légèrement vers le S.-E. :
le pays a donc tendance à être assez sec dans le N. (1 337 mm de
préci$tations  8 Battambang) et trop humide dans le S.-E.
(4 500 mm à Kompon San). malgré l’apport en eau fourni par les
deux moussons annueles  (mai et octobre-novembre). Cela rend7
nécessaires des travaux de drainaee  dans le S. et la constitution
de réserves d’eau (baray*)  dans le<  parties hautes du pays. Cette
particularité hydrologique a conditionné toute la vie des Cambod-
giens depuis 1’Antiquité  et déterminé leur histoire. La population
est concentrée dans les plaines des rives du Tonle-sap et celles qui
bordent le cours du Mékong. -@con.  L’agriculture est la ressource
principale du pays (riz [3,4 millions de t en 19681, maïs, coton,
tabac et grandes plantations d’hévéa [52 000 t de caoutchouc en
19691).  La pauvreté en minéraux limite l’installation de grosses
industries. Les forêts connaissent quelques exploitations de bois
et fournissent des épices. L’élevage (bovins) est florissant (1,8 mil-
lion de têtes), mais il n’est productif que d’énergie, la viande étant
de consommation peu courante. La pêche (171 000 t) est vitale. -
Communications. Le réseau routier a 6 LWO km. Les voies ferrées
sont très insuffisantes (665 km). Le nouveau port de Kompong
Som, avec le port fluvial de Phnom Penh, permet les échanges
internationaux. - Le commerce s’effectue principalement avec la
France, le Japon, Hong Kong: Singapour et la Chine. Exportations
de riz, caoutchouc, mais, frmts et agrumes. Importation de biens
d’équipement, de produits chimiques, etc. - La majorité de la popu-
lation (anciens Khmer’, Vietnamiens, quelques peuples d’origine
indonésienne dans les montagnes) est bouddhiste (écoles du Sud).
Les Cambodgiens parlent un dialecte môn-khmer dérivé de
l’ancierme  langue royale des Khmer’. + Hisf.  Les premiers
royaumes cambodgiens furent établis au début de notre ère dans la
partie des basses plaines du S.-O. et furent hindouisés très tôt : le
royaume du Fu*-nan s’étendait alors, semble-t-il jusqu’à la pénin-
sule malaise. Un royaume plus central, dont l’origine semble avoir
été  dans le S. du Laos actuel, sur la boucle du Mékong, commença
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de dominer le Fu-nan vers le vre s. et établit un royaume double
(cc Chen-la’  de terre n au N. et « Chen-la d’eau ” au S.) dans la plaine
du Tonle-sap. On connait peu de choses de ces royaumes, sinon par
les soorces chinoises. En 802 cependant? surgit BU  N. du Tonle-
sap un nouveau royaume qui conquit blentôt le pa s tout entier
et développa une admirable civilisation (V. Khmer). Htabh d’abord
à Roluos puis, peu après, sur le site d’Angkor*, les souverains y
créèrent d’immenses bassins d’irrigation et mirent en valeur le
pays central, construisant d’immenses cités et temples, pour la plu-
part hindous. Ils s’opposèrent aux Cham’ de la côte d’Annam’,
puis, à partir du XXI’  s., aux peuples thaï’ récemment descendus du
Yunnan’.  La capitale, Angkor’, fut finalement prise au XVI  s.,
et les souverains cambodgiens en occupèrent plusieurs autres au
S. du Tonle-sap, entre autres celle de Phnom* Penh, au lieu dit
des 4 Quatre-Bras)a  du Mékong. Ces souverains seront constam-
ment pris entre led Siamois et les Vietnamiens dont la progression
vers  le S.  sWir&it  de plus en plus forte, le peuple cham’ ayant
été éliminé de la scène politique. Le pays connut alors des fortunes
diverses jusqu’au moment où la France soutint sa cause contre celle
des Vietnamiens et des Siamois (1863). Le Cambodge devint un pre
tectorat français et connut alors une période de paix relative avec
ses voisins, bien qu’à plusieurs reprises le Siam ait réclamé comme
siens des territoires qui avaient été khmer (région d’Angkor et
de Battembang,  temple de Preah Vihear).  En 1949, le Cambodge
devint indépendant, mais demeura associé à la France. II n’obtint
son indépendance politique complète qu’en 1953 et quitta l’Union
française en 1955. La royauté fut abolie en 1970 par le géniiral
Lon Nol, et la République proclamée le 9 oct.; mais le chef du
gouvernement, Norodom Sihanuk, en exil à Pékin, y a formé un
autre gouvernement. La lutte entre les deux tendances est plus
idéologique que politique, le gouvernement cambodgien sur place
ayant l’appui des Américains, Norodom Sihanuk ayant le soutien
des États communistes. - Patrie de Ang Chan II, Barom Reachea 1
à V, Cheng Hen, Chey Chepta, Jayavarman 1 à VIII, Norodom Siha-
nuk, Sisowath, Sisowath Monivong, Sûryavarman,  Yasovarman.
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Cambridge, Angleterre : l’université.

CAMBODGE (monts du). + Groupe de montagnes du S. du Cam-
bodge, comprenant surtout la chaine des Cardamornes’.

CAMBO-LES-BAINS. * Comm. des Pyrénees*~Atlantiques
(arr. de Bayonne*), sur la Nive*,  5 104 hab. (Camboards).  Station
climatique copseillée  aux asthmatiques, aux nerveux ; plusieurs
sanatoriums. Eglise de style basque. - E. Rostand’ y a vécu (villa
I’Arnaga); musée Rostand.

CAMBON (Joseph). t Homme politique français (Montpellier,
1756 - près de Bruxelles, 1820). Député à l’Assemblée législative,
puis à la Convention où il quitta la Plaine* pour se rallier aux
Montagnards, il fut membre du premier Comité* de salut public
(avril-juillet 1793), puis président du Comité des Finances (jusqu’en
1795). Il tenta, sans grand succès, ,d’enrayer  l’inflation et institua
le grand livre de la Dette publique (24 août 1793), par lequel le
nouveau régime reconnaissait les dettes de l’ancien. Hostile à
Robespierre*, il vota contre lui le 8 Thermidor, contribuant à sa
chute (9 Thermidor). Il fut néanmoins poursuivi sous la Convention
thermidorienne et réussit à se cacher jusqu’à l’amnistie de l’an IV.
Proscrit comme régicide (1815),  il vécut en exil en Belgique.

CAMBON (PauIl.  t Administrateur et diplomate français, frère
de Jules Cambon (Paris, 1843 - 1924). Chef de cabinet de J. Ferry
après le 4 sept. 1870, il fit une carrière administrative en France
et fut résident général en Tunisie (1882),  puis entra dans la diplo-
matie. Nommé ambassadeur à Madrid (1886),  à Constantinople
(1891) et enfin à Londres (1898),  où il resta jusqu’en 1920, ne ces-
sant de travailler à l’entente (V. Entente cordiale) et a la coop&a-
tion avec la Grande-Bretagne. Sa Correspondance parut après sa
mort.

CAMBON (Jules). + Administrateur et diplomate français, frère
de Paul Cambon (Paris, 1845 - Vevey, 1935). Après une carrière
administrative, en particulier comme gouverneur général de I’Algé-
rie (1891),  il fut nommé ambassadeur à Washington en 1897, puis
à Madrid et à Berlin (1907.1914), poste où il eut à régler les ques-
tiens  diplomatiques relatives au Maroc (affaire d’Agadir*). II
fut secrétaire général au ministère des Affaires étrangères de 1915
à 1919, et I’Ün des signataires du traité de Versaiïles.  Il publia
Le Diplomate [ 19251.  (Acad. fr., 1918.)

CAMBRAI. + Sous-Préf. du Nord’. ch.-l. d’arr. (7 tant..
118 comm., 177809 hab.), sur I’Esc&*,  dans le Cambré&*.
39 922 hab. ICambrésiens).  Cathédrale Notre-Dame (xwv  s.. res-
taurée au XIX’  s.). Chapelle du XVII(  s. abritant un musée. Église
Saint-Géry (XVIII’  s.); beffroi (XII’, XVIII~  s.); porte Notre-Dame
(X~I’  s.). Archevêché (Fénelon* en fut titulaire de 1695 à 17 15). -
Indus. textiles (batistes, toiles, dentelles). Indus. alimentaires :
chicorée, andouillettes; confiserie  (les fameuses u bétises  de
Cambrai n) ; minoteries ; brasseries. Savonneries. Fonderies,
métallurgie. ~ Patrie de L. Blé&*,  de C.F. Dumouriez’.  + Hist.
V. princ. des Nerviens’  dans I’Antiquité,  elle devint sous Clodion’
le Chevelu (v’ s) cap. d’un royaume franc qui fut détruit par
Clovis’ Irr. Englobée en 843 dans la Lotharingie’,  la ville fut réunie
à la France par le traité de Nimégue’  (1678). Occupée par les
Allemands de 1914 à 1918, elle fut l’objectif d’une puissante
attaque à laquelle participèrent pour la première fois quatre
cents chars de combat. La ville fut libérée par les Canadiens le
9 oct. 1918. - Cambrai (Que de) : ligue formée en 1508 par l’em-
oereur Maximilien’.  le roi de France Louis*  XII. le roi d’Araeon.
Ferdinand*  II le Catholique et le pape Jules* Ii contre Ve&*.
Louis’ XII étant désigné comme l’exécuteur des décisions de la
ligue remporta la victoire d’Agnadel* (1509); mais Venise réussit
à dissocier cette coalition dès 15 10. - Paix  de Cambrai ou paix des
Dames : paix négociée et signée en 1529 entre Louise* de Savoie.
représentant son fils François* Ier et Marguerite* d’Autriche,
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représentant son neveu Charles* Quint. d’où le surnom paix des
Dames. Selon ses clauses, François le’  épousait Eléonore’  de
Habsbourg, renonçait à tous ses droits en Italie tandis que Charles
Quint renonçait à ses prétentions sur la Bourgogne’. Elle fut rom-
pue par François Ier  en 1536.

CAMBRkIS  [kabnezi]. n. m. t Région de France qu couvre la
partie S.-E. du dép. du Pas*-de-Calais  et une partie du dép. du
Nord*. Cap. Cambrai*. Le Cambrésis est un riche pays traversé
par les vallées de l’Escaut* et de la Sensée’ constituant avec les
canaux de I’Escaut  et de Saint*-Quentin  la voie de passage entre la
Flandre et le Bassin parisien (seuil du Cambrésis).  Y. princ. :
V. Bouchain, Cambrai. + Hist. V. Cambrai.

CAMBRIDGE (e le pont [bridge] sur la Cim n). + V. du S.-E.
de l’Angleterre (East Anglia), située à 75 km au N.-E. de Londres.
Ch.-l. du Cambridgeshire’, SUT  l a  C a m  (dl. d e  I’Ouse).
100 200 hab. - V. d’art, grâce à sa célèbre université (V. ci-des-
sous). Église du Saint~Sépulcre.  Musée Fitzwilliam, fondS en 1816.
- L’activité industrielle est fondée sur la transformation des pro-
duits agricoles de la région et sur l’appareillage électrique. - L’UNI~
VERS~~É  est, avec celle d’Oxford, la plus prestigieuse d’Angleterre.
Fondée au XIII”  s. sur le modèle de celle d’Oxford et de la Sorbonne,
elle compte 21 collèges autonomes dont les plus célèbres sont :
Peterkouse,  le plus ancien (1284),  Clare  (1326),  Pembroke  (1346),
l’un des plus vastes, üonvil2e  et Caius  (1348.1557),  Corpus
Ckristi (1352),  King’s (1441),  dont la chapelle de style gothique
perpendiculaire (XV~-XVI’  s.) possède d’admirables vitraux, Queen’s
(1447),  S t .  Catkarine’s  (1473),  Jesus (1496),  Ckristi  (1505),  le
plus vaste de tous, St. John%  (1509),  Magdalene  (1542). Trinity
(1546) relié à la biblioth&que  par un pont sur la Cam, le Trinity
Bridge (XVIII’ s.), Emmanuel (1584) et Sidney Sussex (1598).
L’université uossède deouis le XVI’ s. un déwrtement d’édition et
d’imprimerie; la CambGdge  University Press.‘-  Patrie de Keynes*,
de Gibbons* et de G.P. Thompson’.

CAMBRIDGE. 4 V. desÉtats-Unis,  dans l’État de Massachusetts*
(zone urbaine de Boston), sur la Charles River. 107 716 hab.
(1960). Indus. (instruments scientifiaues.  indus. alimentaires,
electricité,  etc.). Siège de l’université dé Harvard* (avec la Har-
vard Sckool  of Lnw) et du Massachusetts Institute  of Tecknology
(M.I.T.). - Patrie de P.W. Bridgman’,  R.H. Dana’,  O.W. Holmes’,
Ch. S. Peirce*.

CAMBRIDGESHIRE. n. m. t Comté du S.-E. de I’Aneleterre
(East Anglia), formant avec Ely* une seule unité adminis&&  de
2 151 km’ et 190 381 hab. (1961). Ch.-/.  Cambridge’. L’activité
économique y est surtout rurale (céréales et éleva&.

CAMBRIENS (monts), du lat. Cambria.  o pays de Galles ».
+ Massif montagneux occupant la majeure partie du pays de Galles
et qui a donné son nom à une ère géologique.

CAMBRONNE (Pierre. Jacques. Étienne, vicomte). t Général
français (Nantes, 1770 - 1842). Engagé comme volontaire en
1792, il prit part aux campagnes de la Révolution et de l’Empire,
fut nommé général de brigade puis major général de la garde
impériale. Ayant accompagné Napoléon Ie’  à l’ile d’Elbe (1814).
il revint avec lui en 1815, et fut fait comte et pair de France pendant
les Cent-Jours. Lors de la bataille de Waterloo Ouin l815),  il fit
partie du << dernier carré aa de la Vieille Garde et, sommé de se
rendre aurait répondu, selon la tradition: « La garde meurt et ne
se rend pas » (ou encore aurait adresse aux Anglais, le mot de
Cambronne,  anecdote reprise par Hugo, dans Les &fisérables).
Blessé, il fut emmené comme prisonnier en Angleterre. A son retour
en France, il fut traduit devant un conseil de guerre. Défendu par
l’avocat Berryer’, il fut acquitté, et fut peu après chargé du comm
mandement de la place de Lille  (1X20-1822).
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CAMBYSE, en gr. Kambus&s.  en vieux perse  ffimbuziya.  *Nom
de deux souverains de la dynastie achéménide. + CAMBYSE  P’, roi
d’Anshan (v. - 600.” 559),  fils de Cyrus* I”‘,  père de C~rus’ II.
Il fut le vassal des Mèdes Cyaxare’ et Astyage*.  Il épousa “ne fille
de ce dernier, Mandane. + CAMBYSE  II, roi de Perse (--53s” 522),
fils et successeur de C~rus’ II le Grand. Il conquit l’Egypte et s’y
fit couronner roi, fondant la XXVII(  dynastie (” 525). Mais il
échoua contre l’oasis d’Amman et contre l’Ethiopie et renonça à
attaquer Carthage. L’esprit troublé, 11 se twra à de nombreuses
violences (meurtre de sa saeur Roxane)fi  il mourut, peut-être par
suicide, à son retour d’Egypte, en Syrie, après avoir appris I’usw-
patio” de son frère Bardiya.

CAMDEN. t V. des États-Unis, dans l’État  de New’ Jersey, sur
la r. d. de la Delaware*, en face de Philadelphie. II 7 159 hab.
(1966). Indus. (conserves, constructions navales, produits chi-
miques, etc.). La compagnie Victor (1894) y développa le phono-
graphe. ~ W. Whitman* y séjourna de 1884 à sa mort (1892);
mmk

CAMÉLINAT  (ZBphYrin).  t Homme politique français (Mailly-
la-Ville. Yonne. 1840 - Paris. 1932). Ouvrier militant socialiste.
il participa à fa fondation de’la I- ‘Internationale (1864), et, en
1871, s’exila en Angleterre après l’échec de la Commune de Paris
à laquelle il avait pris part. Amnistié, il fut élu député (1885.l889),
et était l’un des principaux actionnaires du journal des socialistes
/‘Humanité*. Lors du congrès de Tours (1920), il se rallia à la
majorité socialiste qui adhéra à la IIIe  Internationale, et I’Huma-
nité devint alors l’organe de la section française de l’Internationale
communiste (Parti communiste* français).

CAMELOT (Robert). t Architecte français (Reims, 1903).
Auteur de nombreux édifices scolaires et de grands ensembles
d’habitations économiques, il a souvent utilisé la technique du béton
armé en voile mince, notamment pour l’édification de la voùte
triangulaire du Centre  national des industries er  des techniques
(C.N.I.T., 1958) qu’il éleva a la Défense, à 1’0. de Paris, avec
Jean de Mailly  et Zehrfuss’.

Camelots du roi (les). t Groupes de combat royalistes fondés
en novembre 1908 à l’instigation de Maxime Real del Sarte et de
Lacour, chargés à l’origine de la vente du journal l’Action* ~Fan-
@e et recrutés parmi les étudiants disciples de Ch. Maurras.

CAMEMBERT. t Comm. de l’Orne*,  arr. d’Argentan*.  197 hab.
A donné son nom au célèbre fromage créé par Marie Harel au
7.W siècle.

CAMERARIUS (Joachim 1”). en all.  Cammermeister. t Huma-
niste allemand (Bamberg, 1500 ~ Leipzig, 1574). II participa
avec Mélanchton’  à la rédaction de la Confession d’Augsbourg
et de son Apologie et correspondit avec François Ier,  puis Maxmw
hen Ier,  sur le problème de la réunification des églises.

CAMERARIUS IRudolf  Jakobl. 0 Naturaliste allemand (Tübin
gen, 1665 - 172i). Petit-fils  de. Joachim Ie’  Camerarius. Apres
plusieurs voyages en Europe, il fut professeur et directeur du jardin
botanique de Tübingen. Linné eu; connaissance de ses travaux
sur la nature et le rôle des étamines (Epislola de sexu plantarum,
1694).

CAMERON (Verney  Lovett).  4 Explorateur anglais (Kadipole,
Dorsetshire, 1844 - Leighton Buzzard, Bedford, 1894). Envoyé
à la recherche de Livinestone’  (entretemos  retrouvé I)~T  Stanlev).
il traversa l’Afrique d’&t en oiest. Parti de Zanzibar (1873),‘il
atteignit le lac Tanganyika (18’74),  et parvmt  à la côte occidentale
de l’Afrique près de Benguéla  (1875). (Across Africa, 18771.

CAMERONE (francisation de CAMARON).  + Localité du
Mexiaue  où le 30 avril 1863. durant la guerre du Mexiaue.
64 himmes  de la Légion étrangère françaisë  résistèrent pen&nt
9 heures à 2 000 Mexicains. L’anniversaire du 30 avril est marqué
par la fête traditionnelle de la Légion.

CAMEROUN [kamnun]. n. m. + État (République fédérale) de
l’Afrique de I’O.,  sur le golfe de Guinée* (ou de Biafra*), limité par
le Nigeria’ à I’O.,  le Tchad’ et la Rép. centrafricaine* à I’E.,  le
Congo*-Brazzaville au S.-E., le Ghana’ et le Rio’ Muni (Guinée
équatoriale) au Sud. 475 000 kmz. 5 600000 hab. Cap. féd.
Yaoundé. Langues : français et anglais (off.), langues africaines.
Pop. V. Chou,  Bamil&kés,  Bantous,  Fangs,  Peuls,  Pygmées. V.prfnc.
V. Buea, Douala,  Fdéa,  Ngaoundéré,  Nkongsamba. - Orogr.  Le
Cameroun appartient à la fois à l’Afrique sahélienne  et équatoriale.
Du lac Tchad’ au golfe de Guinée (plaine littorale et équatoriale), il
passe de la savane (700 mm de précipitations annuelles), à la forêt
(3 000 mm). très irriguée par de nombreux fleuves côtiers (dont la
Sanaga*). Cependant, le trait dominant de son relief est constitué
par le vaste arc montagneux avec intrusions volcaniques (V. Came-
roun [mont] et Adamnoua)  qui détermine son orientation hydrogra-
phique vers  les bassins du Tchad (V. Logone) et du Niger” (V.
Bénoué)  au N. du massif, et vers le Congo (V. Sangha)  au Sud.
Au centre, l’Adamaoua*  (région d’élevage) isole le N. et le S.
du pays. - L’économie camerounaise, essentiellement agricole
(cultures vivrières  : manioc, mil, sorgho, et commerciales) est
moins diversifiée au N. (coton, arachides : env. 200000 t).  Le
troupeau de bovins dépasse 2 millions Il2 de têtes. Au S. : cacao
(104000 t, 5e product.  mond.),  café (70000 t), palmistes,  bois
(hévéa, okoumé, ébène, acajou) et bananes, surtout au Cameroun
occidental. ~ Des industries textiles, chimiques, mécaniques
et électriques se sont implantées, mais seules celles de I’alumi-
nium (52000 t en 1970) et des corps gras présentent une réelle
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importance. Les ressources minières (bauxite, fer, probablement
pétrole) sont encore peu exploitées. La production d’électricité
dépasse l,l5 milliard de kWh. L’aménagement hydraulique pw
mettra l’extension de la zone industrielle Ed&Douala,, et I’achè-
vement  d u  Transcamerounais  ( V .  Ngaoundéré)  desenclaxera
le N. du pays où se développe le tourisme (parc national
de Waza) Le trafic du port de Douala  augmente rapidement.
+ Hist.  Le Cameroun fut découvert par les Portugais qui s’établirent
au XV~  s. à Fernando*  Po; ses côtes furent prospectées par les
Européens jusqu’à la proclamation d’un protectorat allemand
par Nachtigal’. Après les accords d’Agadir* (19ll),  le pays s’éten-
dit vers le Congo et l’Oubangui. Attaqué par les Alliés lors du pre-
mier conflit mondial, il fut divisé entre la France et la Grande-
Bretagne, qui se vit octroyer une bande étroite limitrophe du Nage-
ria; il fut alors place sous mandat de la S.D.N. jusqu’en 1945 puis
sous tutelle de I’0.N.U.  Le Camerounfranpis  obtint son autonomie
interne er. 1958 dans le cadre de l’Union française, et son indépen-
dance en 1960. Le Cameroun britannique, après le référendum de
1961, se scinda en deux parties : le N. s’unit au Nigeria. If S.
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Cameroun : marché à Maroua.
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(Cameroun occidenlal)  à I’ex-Cameroun  français (Cameroun
wiental)  oour former. la même année. la Réo.  fédérale du Came-
&I (V;i;  ci-dessus) ;ous la présidence de A. Ahidjo. Membre de
I’0.C.A.M.  et de P0.U.A.

CAMEROUN (mont). t Massif volcanique, encore actif, su S.
du Cameroun’ occidental dans la plaine alluviale; ancienne île
rattachée su continent, qui continue l’alignement des îles du golfe
de Guinée’ (Fernando’  POo, etc.). Point culminant (4 070 m) de
la partie occidentale de l’Afrique.

CAMICHtL IChsrlesJ.  + Mathématicien frsnçsls  (Monta@s&
Hérault, 1871 - Cap-Dsurst, 1966). Ses études sur la similitude
permirent la mise su point de la technique des modèles réduits uti-
lisée notamment dans les usines hydro-électriques. (Acsd. des SC.,
,916,
.__“.,

.CAMILLE.  ( Reine légendaire des Volsques,  personnage de
I’Enéide* (Ch. XI).

CAMILLE. t Jeune fille romaine, soeur des Horace’ ([morte]
- 667?). Elle ne I)ut  contenir sa douleur swés le trinmnhe de son
frère meurtrier de son fiancé, l’un des C&isce,  et fut tuée par le
héros, irrité de ses imprécations.

CAMILLE, en lat. Marc~s Purius  Camillus.  + Général romain
(“V s. - w~~e  s.) dont les exploits sont en partie légendaires.
Tribun consulsiie  puis dictateur, il prit Véies (” 396) dont le siège
durait  depuis 10 ans et chassa les Gaulois qui s’étaient emparés
de Rome en * 390 (V. Brennus).

CAMIRI.  t V. de la Bolivie* située su S. du dép. de Santa* Cruz
su pied de la Cordillère Orientale. Important centre pétrolier (pipe-
line vers Sucre).

Camisard(s).  n. m. (du languedocien camiso, <chemise n).  + Nom
donné aux calvinistes des Cévennes parce qu’ils auraient porté une
chemise blanche par-dessus leurs vêtéments  comme signe de recon-
naissance entre eux durant leurs attaques de nuit. Après la révocs-
tion de l’édit de Nantes* et la répression religieuse qui la suivit,
les camisards  se révoltèrent en 1702 et leur chef J. Cavalier*  défit
les troupes royales commandées par le maréchal Montrevel.
Après la tactique d’apaisement du maréchal de Villars’, Cavalier
composa avec lui et la révolte prit fin en 1705.

CAMOENS ou CAM6ES  (Luis de). +Poète  portugais (Lisbonne,
1524? - id., 1580). Il eut une vie aventureuse et difficile, souvent
très dure qui, après l’université de Coïmbrs, le mens en Afrique,
aux Indes, en Extrême-Orient à l’époque de l’expansion portugaise.
On retrouve l’écho de ses voyages dans son (ouvre  maîtresse,
Os Lusiadas  (Les Lusiades,  les # fils de Luso  D c.-à-d. les Portugais,
1572); composée de 10 chants, cette épopée en vers raconte la
découverte de la route des Indes par Vssco’  de Gsms (1497.
1498). Grâce à des artifices habiles, on y trouve aussi l’histoire du
Portugal et une description du système du monde. Merveilleux
païen  et merveilleux chrétien s’y mêlent. Cette oeuvre, à la fois tram
ditionnelle  et itslisnissnte, est devenue le poème national du Por-
tugal. Outre des sonnets amoureux, Csmoens  a écrit des ceuvres
dramatiques : Amphytrion  (v.  1540), Le roi Selenco,  Pkilodemo.

CAMOIN (Charles). + Peintre frsn
1965). Élève de G. Moreau* à 14

sis (Marseille, 1879 - Paris,
cale des beaux-arts (1896),

11 exposa a partir de 1903 avec Matisse’, Marquet’, J. Puy,
Msnguin*,  Dufy* et Friesz’  et participa aux manifestations des
« fauves » en 1905 et 1906. Après avoir  rencontré Cézanne* dans
le Midi (1902),  il entreptit  une correspondance suivie avec lui. En
1912, il se rendit su Maroc en compagnie de Matisse* et de Msr-
quet’, fit ensuite la connaissance de Renoir’ à Cagnes et subit son
intluence.  Auteur de nombreux paysages, msrines,  scènes inti-
mistes,  nus, portraits (Marquet.  vers 1905), natures mortes et
fleurs, il consens  une certaine modération dans le choix de ses
accords chromatiques, maintenant swc plus de fermeté que les
autres s fauves w les références su système perspectif  traditionnel.
Il évolua progressivement vers une gamme plus nuancée et claire,
mais toujours lumineuse (Jeune Fille  au bouquet, 1919).

CAMPAGNOLA (Giulio).  + Peintre italien (Padoue, 1482 -
Venise, 1516). Élève de Gentile  Belliii’,  il imita Giorgione*  avec
qui il se serait lié d’amitié. On lui attribue plusieurs canes
proches de la manière de Giorgione, mais d’une facture moins par-
faite (fresques de la Scuols  del Carmine à Padoue: certaines parties
des tableaux de Giorgione : L’Épreuve du feu de Moïse: Le Juge-
ment de Salomon, Offices; Le Jeune Satyre, Munich).

CAMPAN (Jeanne Louise Henri&  GENEST, Madame). 4
Éducatrice francsise  (Pais, 1752 - Mantes, 1822). Lectrice des
filles  de Louis XV,  puis première femme de chambre et amie de la
reine Marie-Antoinette, elle fonds, après le 9 thermidor  an II, un
pensionnat de jeunes filles, où séjourna Hortense de Beauharnais,
et obtint en 1805 la direction de la maison de la Légion* d’honneur
à Écouen. Retirée à Mantes lors de la Restauration, elle laissa  des
Mémoires sur Marie-Antoinette (1822).  et sa Corresuondance  avec
la reine Hortense (1835).

CAMPAN.  4 Ch.-l. de csnt.  des Hautes-Pyrénées* (arr. de
Bsgnères’.de-Bigarre),  sur l’Adour*. 1 642 hab. (Campai&s).
Église  et halles du XVI(  siècle. Carrières de marbre.

CAMPANELLA (Tommaso).  + Philosophe italien (Stilo,  Calabre,
1568 - Paris, 1639). Dominicain, il avait  étudié la magie et la
kabbale. Ses idées lui valurent d’être suspecté par l’Inquisition.
mais il fut absous après deux prccès. A la su& d’un complot
manqué qui devait abolir la féodalité et les priviléges des nobles
en Calabre, il fut emprisonné pendant vingt-seot ans. Libéré par le

pape Urbain VIII, il vint en France où Richelieu lui attribua une
pension. Dans son utopie politique IA Cite*  du Soleil, l’auteur
$ne un communisme Int&rsl.

CAMPANIE  [n. J] en it.  Campania. + Région de l’Italie
méridionale, le long de la mer Tyrrhénienne. 13 595 km*.
5 100000 hab. (Campaniens);  densité très forte (2 170 hsb km’,
4 à 5 000 dans les champs Phlégréens).  Elle comprend les pro-
vinces d’Avellino,  de Bénévent,  Caserte, Naples et Ssleme. -
Orogr. On distingue les plaines côtières (Naples, Paestum) entre
lesquelles s’étendent les champs Phlégréens entourant le Vésuve’,
puis la péninsule de Sorrente, su sud. L’intérieur est montagneux :
monts Mstese su nord-est, Cilento  su sud-ouest. - Hydrogr.  FI.
Gsriglisno*,  Voltumo’, Sele.  - Y. princ.  : Naples*, Salerne’,
Avellino,  Bénévent’,  Caserte*,  Cspoue’. - Écon.  Entre Herculanum
et Pompei  s’étend une plaine côtière que son sol volcanique rend
trés fertile. On y cultiw C&&ales,  fruits, légumes, agrumes. L’act-
vité agricole de la Campsnie  représente 8 96 de la production lts-
lienne. Pourtant. les propriétés très morcelées (réeion de NS&~)
et une population trop &Portante font de la &mpsnie  la r&&
d’Italie  où le niveau de vie est le plus bas. Un sous-prolétariat venu
des campagnes surpeuplées s’sg&mère  aux sbor& des grandes
villes. L’industrie, concentrée dans les régions de Naples et Salerne,
connaît un fort développement : aciéries, cimenteries, industries
mécaniques, raffineries de pétrole (V. Naples). La côte est vouée au
tourisme (baie  de Naples, Vésuve, Cspri, baie de Sorrente, ruines
de Porno& d’Herculsnum  et Psestum).  t Hi.%.  Peuolée  mimitive-
ment p-w les Ausones et les Osqués, colonie g&q;e  dès le
s vme s., la Csmpsnie  fut colonisée ensuite par les Étrusques. Les
Grecs y fondèrent Cumes*,  Poseidonis (Psestum),  Psrthénope (à
l’emplacement de Naples*), Pouzzoles’  : les Étrusques occupèrent
Haculsnum*  et Pompéi* et fondèrent Cspoue’. conquise par les
Ssmnites (“v’ s.) puis romsnisée à partir de “300, elle passa
ensuite sous domination ostrogothe, byzantine, lombsr+ (V. Béné-
vent). enfin normande (Robert Guiscsrd. XI(  s.).  A osrtir du
XII*‘;.  (1130) elle fut iniégrée su roysu& de Si& (V: Naples).
Occupée psr Chsmpionnet*,  elIe  devint pour peu de temps (1799)
la République psrtbénopéenne,  svsnt de faire retour su royaume
de Naples, puis (1860) su royaume d’Italie.

CAMPANUS  de NOVARE. + Astronome et mathématicien
italien du XII~  siècle. Auteur d’un commentaire classique sur les
ÉIéments  d’Euclide* traduits par Adélsrd’ de Bath et dans lequel
des passages attestent que le nombre d’or était bien connu à
l’époque des cathédrales gothiques. Il participa également su pr<~
grés de l’astronomie, réagissant contre la physique d’Aristote*.

CAMPBELL. + Famille et clan d’Écosse dirigés par les comtes
d’Argyll qui jouèrent un rôle important à partir du xme s., défencl-
rent l’indépendance nationale et soutinrent le presbytérianisme.

CAMPBELL (T’homasl.  + Poète et critique littéraire anglais
(Glasgow, 1777 - Boulogne-sur-Mer, 1884). Surtout connu pour
ses poèmes patriotiques (Les Marins d’Angleterre, Hokenlinden,
La Bataille de la Baltique), il laisse aussi une ceuvre critique
(Extraits des poètes anglais). Ses lettres furent publiées en 1849
par W. Besttie.

CAMPBELL (sir Colin, baron Clyde).  + Maréchal britannique
(Glasgow. 1792 - Chsthsm. Kent, 1863). S’étant illustré à la
bataille de l’Alms*,  il commanda en chef les forces de l’Inde jusqu’à
la répression de la révolte des Cipsyes (1857).

CAMPBELL (William Wallace). + Astronome américain (Ohio,
1862 - San Francisco, 1938). Il fut directeur de l’observatoire du
Mount Hamilton (Californie). C’est là qu’il détermina, dans les pre-
mien,  la vitesse radiale de centaines d’étoiles, à l’aide d’un téles-
cope de 36 pouces équipé d’un puissant spectrogrsphe à trois pris-
mes. Il est également l’auteur de remarquables observations sur la
couronne solaire. Campbell fut président de l’Académie des sciences
américaines de 1931 à 1935.

Arch.  Smeers

Ch. Camoin : « Le Moulin Rouge ».
(Musée des Beaux-Arts, Menton.)



CAMP0 SANTO

CAMPBELL-BANNERMAN (Herwyl.  + Homme politique britan-
nique (Glasgow, 1836 -Londres, 1908). l& députélibéral en 1868,
il fut secrétaire d’État à la Guerre en 1886, puis de 1892 à 1895.
Chef du parti libéral aux Communes en 1899, il s’efforça d’en apai-
ser les dissensions créées oar la euerre des Bous.  en faisant I’una-
nimité  SUT  la question du’libre-échange  à partir de 1903. Les vic-
toires importantes de son parti aux élections de 1905 et 1906 lui
donnèrent les moyens d’exercer son rôle de Premier ministre (1905.
1908) [loi de 1906 SUI les conflits du travail] mais ses autres pro
jets (indépendance de l’Afrique du Sud et vote du Parlioment’  Act)
n’aboutirent qu’après sa mort.

Camp du drap d’or. + Nom donné au lieu, situé dans la plaine
entre Guines*  et Ardres’ (Pas-de-Calais), où se déroula en 1520
l’entrevue entre François* Ier  et Henri’ VIII en vue d’une alliance
durable contre Charles’  Quint. Malgré le faste ostentatoire déployé
par les deux souverains pour s’impressionner mutuellement, cette
alliance ne fut pas conclue.

CAMPE (Joachim  Heinrich). + Érudit, moraliste et pédagogue
allemand (Deersen  ou Teersen,  Brunswick, 1146 - Brunswick,
1818). Directeur du philantropinum  après J.B. Basedow*, il fonda
une école modèle à Hambourg (1777). Outre des Lettres sur la
Révolution française (au cours de laquelle il vint à Paris), il a laissé,
entre autres, un Dictfonnaire  de la langue allemande (1807-18 11)
et des ouvrages pour la jeunesse (Robinson Le Jeune, 1199).

CAMPECHE. + V. portuaire du Mexique, située dans la baie
de Campeche (golfe du Mexique’) délimitée oar la oresau’ile  du
Yucatà”. Cap. de l’État du même  nom. 48 OOO’hab.  tionu&nts  de
l’éeoaue coloniale. - État  de Cammche.  56 114 km”. 224 000 hab.
Si& ‘dans la partie méridionae dé la presqu île du Yucatàn,  il est
bordé par une plaine côtière qui prolonge celle de Veracruz’, et est
couvert de forêts (bois de teinture). II est drainé par des il. puissants
comme l’Usumacinta*.  - La région produisait le bois de Campecbe
(Cf. Robert).

CAMPE001  (Lorenzo).  + Cardinal italien (Bologne, 1474 -
Rome, 1539). Il fut l’un des animateurs de la renaissance catholi-
que au XVI’ s,, mais échoua dans ses négociations auprès & Luther
et d’Henri* VIII d’Angleterre lors do divorce de ce dernier avec
Catherine d’Aragon.

CAMPER (Petrusl.  + Anatomiste et naturaliste hollandais (Leyde,
1722 - La Haye, 1789). Pionnier de la craniologie  moderne, il tenta
de déterminer le degré d’intellig&nce par la mesure de l’angle facial
qui porte son nom.

CAMPI.  e Famille de peintres italiens de Crémone. t GAL~AZZO
(v.  1477 - Y. 1536). Inspiré par Boccaccino’, il s’intègre dans la
Renaissance finissante. + Gwuo  (1502 - 1572). Fils et élève de
Galeazzo,  il subit l’influence de Jules Romain* et de Pordenone’  et
acquit une manière élégante (Sxint  Michel, 1566; Ttiomphe de
Mardochée,  1567, Crémone). + AIWXIO  (v.  1535 - 1591). II fut
à la fois peintre, architecte, graveur, sculpteur et écrivain. Ses pre-
miers essais en peinture révèlent les mêmes références et la même
inspiration que son frère Giulio  (fresques dans l’église Saint-Paul-
hors-les-Murs, 1561, Milan). Cependant ses cenvres ultérieures ten-
dent vers on naturalisme et des effets de lumière qui annoncent en
partie le Caravage* (Mort de la Vierge, 1577, Milan; Présentation
a temple, 1586, Naples). + VINCENZO  (1536 - 1591) réalisa surtout
des portraits et des peintures de fleurs et de fruits (Femme avec des
fi!&, Milan) qui annoncent une autre tendance de l’œuvre de Cara-
vage. t BERNARDMO  (1522 - v. 15YO).  Probablement leur cousin,
il fut un peintre d’orientation maniériste profondément influencé
par Jules Romain et le Corrège’ (Vierge pieuran~  sur k corps de
son /vs, Louvre).

CAMPIDANO.  n. m. + Région de plaines et  de collines du sud de
la Sardaigne’, d’orientation N.-O. S.-E..  dans la orovince  de
Cagliari*.-

CAMPIGLI (Massimo). 4 Peintre italien (Florence, 1895). Il
fréquenta les Futuristes et Boccioni’,  menant aussi une carrière
littéraire à Milan. Journaliste et oeintre à Paris. il fut intluencé oar
le cubisme, l’art archaïque crét&s  et les portraits du Fayoum. ‘De
retour en Italie, c’est l’art étrusque qui le marqua le plus profondé-
ment. Il élabora  une oxvre fi&aiive  fortetient &nstÏuite,  aux
formes massives mais élégantes, aux couleurs sourdes (ocres,  gris,
noirs), aux lignes de force savamment entrecroisées et dont les
thèmes énigmatiques ou tendres (visages et portraits de femmes,
compositions evoquant  la x peinture métaphysique 8 de De Chirico
et Carra) sont chargés d’un charme onirique et rêveur (Les Ama-
LO~BS,  1924; Couple de danseuses, 1941; Au balcon, 1953). Cam-
pigli est aussi un remarquable lithographe.

CAMPIN  (Robert).  t Peintre flamand (Valenciennes, 1378 -
Tournai, 1444). Certains historiens attribuent à ce ptintre, actif
à Tournai entre 1406 et 1444 et connu pour avoir eu comme élève
à partir  de 1427 Rogier  de La Pasture (V. Van*  der Weyden) et
Jacques Duet,  les CWYT~S  regroupées 60~s  le nom traditionnel de
MA~IRE  DE FLÉMALLE  (d’apres le nom supposé d’une abbaye)
qui sont parfois consid&ées comme des ceuvres de jeunesse de
Vao der Weyden.  Après maintes controverses, les principaux
tableaux attribués à Campin  sont : Le Mwiage  de la Vierge
(v. 1420-1430); La Nativité (v, 1425); L’Annonciafion  (Triptyque
de Mérode),  La Vierge a l’Enfant.  Par ces (EUVTOS,  contempo&
oes de celles de Van* Eyck, Campin  apparaît comme l’un des fonda-
teurs de la peinture flamande; certains traits du gothique  interna.
tional subsistent, notamment l’élégance du graphisme, l’importance

Ph De Gregono!Rwar/ni
Galaazzo Campi : « Vierge à l’Enfant  entour4e  de saints ».

(Pinacothéque  de la Brera, Milan.)

accordée aux éléments svmboliaues  dans l’ensemble de la comoc-
sition et les hésitations C&C&~~  l’agencement spatial, mais l’&i-
ginalité  de son style s’affirme dans l’amour du détail vrai, le souci
d’évoquer la réalité la plus familière en traitant de sujets religieux,
la puissance du modelé, la polychromie brillante.

CAMPINA GRANDE. + V. du Brésil (Nordeste)  dans le S. de
l’État  de Parmia.  157 000 hab.

CAMPINAS. + V. do Brésil (B
1968). &ntre commercial.
tat de Sad Paulo). 252 000 hab.

Archevêché. Marché agricole. Industries textiles et alimentaires.
CAYPINE. n. J: en flam.  Kempen. t Région de Belgique (prov.

d’Anvers*) qui se prolonge aux Pays-Bas (Limbourg,  Brabant
du N.). Plaine inclinée du S.-E. au N:O., sans humus, la Campine
est un pays de landes à bruyères, fertilisée peu à peu  par l’irrigation
et l’apport d’engrais. Elle est arrosée par les afll.  de la Meuse et de
I’Escaut  (Demer’.  Nèthe?  et oar un svstème de canaux : conol de
la Campine,  canal Albert’, caiaux de I&sselt,  d’Anvers àTumhoot,
de la Meuse à l’Escaut. C’est une région industrielle (charbon à
coke, dans le prolongement des gisemënts  d’Aix-la-Chapelle  et du
Limbourg néerlandais). La vie urbaine y est intense (V*  Anvers) et
stimule le d$veloppement  agricole (produits maraichers,  d’Anvers à
Malines*).  Elevage laitier. Moutons. Volailles réputées. Ind. princi-
oales  : métallureie  lourde et indus. chiiiaues. La Camoine twssède
a Mol’ le pren&  centre nucléaire belge. -Briqueterie  (&r  IeRupel).
Verrerie. + Hist.  La Campine  fut défrichée dès le .W-XII~  s. (abbayes).
Abandonnée au XVII” s. (émancipation des Provinces-Unies), elle
retrouva sa orosoérité  au début du XX~ s. avec I’exoloitation  de son
bassin hou&.  r

CAMPIBTRON (Jean Galbert del. + Auteur dramatique francais
(Toulouse, 1656 - id., 1723). Protégé du duc de Vendôme, i\ e&ça
durant plusieurs années la charge de secrétaire général des galères
et de la marine du Levant. Malgré le mépris qu’elle inspira à Hugo,
son ceuvre dramatique le situe au-dessus de Boyer et de Pradon, ses
contemporains, par l’originalité des caractères et la vigueur du
dialogue. (E~V.  princ. Virginie (1683),  Andronic  (1685),  Alcibiade
(1686). [Acad. fr., 1701.1

CAMPOAMOR Y CAMPOOBORIO IRamon de). + Dramaturge
et poète espagnol (1817 - 1901). C’est la poésie qui le rendit célè-
bre. Dans ses recueils (Humoradas,  D&rus)  il décrivit avec
humour et cynisme la réalité de son temps, ce qui fit de lui le porte-
parole de l’opinion moyenne.

CAMPOBASBO. + V. d’Italie (Mol&).  36000 hab. Ch.-l. de
pro”. Coutellerie.

CAMPOFORMIO ou CAMPOFORMIDO. + V. d’Italie, en
Vènètie*,  au S.-O. d’udine,  3 000 hab. Le traité de Campoformio
préparé à Leoben* fut signé dans ses environs par Bonaparte* et
Cobenzl* en 1797. II suspendit les K campagnes d’Italie* *.
L’Autriche* abandonnait à la France’ la Belgique., les pays de la
r. g. du Rhin, les îles Ioniennes* et reconnaissait la République
cisalpine*. En compensation, elle recevait une partie de la Vénétie’,
l’Istrie*  et la Dalmatie*. Ce traité fut confirmé en 1801 par la paix
de Lnn&ille*.

CAMPOS.  e V. du Brésil située dans l%tat de Rio* de Janeiro,
sur la Paraïba’ do Sui.  389 Ooo hab. Industries textiles. métallur-
giques et alimentaires. cimenteries. tabac. Plantations de canne à
sucre dans la plaine.

Campo santo. n. m. (mots italiens, « champ consacré y)).  + Nom
donné, en Ilalie,  aux cimetites, notamment aux nécropoles re&w
quables par leur valeur archéologique ou artistique (ex. le campo
sanlo  de Pise’).



CAMPRA

A. Camus.
Ph. Bernand

CAMPRA (Andrbl.  + Compositeur français (Aix-en-Provence,
1660 - Versailles, 1744). D’abord maître de musique à Notrc-
Dame de Paris (1694-l 700), puis à la cour, il devint directeur de
l’O@ra. A son oeuvre religieuse, il convient d’ajouter ,p$iews
operas-balle?  (L’Europe galante. 1697; Les Fetes venmennes,
1710; Les Ages, 1718; Les Noces de Yénus.  1740),  genre dont il
est le créateur, dans un style qui allie avec bonheur l’inspiration
française au goût italien.

CAM RANH.  + Baie profonde des côtes du Viêt-nam du S., dans
la pro”. de Khanh Hoa. Importante base aéronavale aménagée par
les Américains depuis 1965. Sur la r. E. se situe la ville de Cùm
Ranh.

CAMULODUNUM.  + Nom de Colchester’  à I’éooaue eallo-
1. I

romaine. Cap. des Trinobantes.
CAMUS (Jean-Pierre). + [Paris: 1582 - 16521. Évêque de

Belley (démissionnaire en 1629), pms  abbé d’Aunay. Secrétaire et
ami de François de Sales, il fut un prélat réformateur. Auteur d’ou-
vraees de controverse contre les orotestants  et de romans édifiants.

t?AMUS  (Armand Gaston). i Jurisconsulte, érudit et homme
politique français (Paris, 1740 - 1804). Janséniste, avocat du
clergé au Parlement de Paris, il abandonna le barreau pour se
livrer à des études de sciences naturelles (traduction et commen-
taire de l’@istoire  des animaux d’Aristote, 1783). Député du Tiers
Etat aux Etats généraux (1789),  il contribua à l’élaboration dc la
Constitution civile du clergé (juil.  1790), et fut chargé par I’Assem-
blée nationale constituante de l’organisation et de la direction des
Archives* nationales. Député sous la Convention, il fit partie de la
commission chargée d’enquêter sur la conduite de Dumouriez’
(1793); celui-ci l’arrêta, le livra aux Autrichiens qui, en déc. 1795,
I’échangérent  contre la fille de Louis XVI (Madame Royale).
Membre et président du Conseil des Cinq-Cents jusqu’en 1797, il
S’ODDOSB  au consulat à vie.

CÂMUS  (Albert). t Écrivain français (Mondovi,  Algérie, 1913
- orés de Villeblevin. 1960). Aorés une enfance « de Dauvreté  et
de iumiérc  “, des études dephilOsophie  interrompues par la tuber-
culose,  il publia ses premières ceuwes  et débuta dans le journa-
lisme. Puis il quitta l’Algérie pour des voyages en Europe, gagna
la France en 1938 et, engagé dans la Résistance, devint rédacteur
en chef du journal Combat (1944.1946). Mêlé ardemment àl’actua-
lité de son temps (voyages dans le Tiers-Monde; prises de position
politique qui I’opposèrent  notamment aux communistes et à I’exis-
tcntialisme  de Sartre*, en 1952), il manifesta sa soif de justice et
sa recherche d’un humanisme mesuré dans ses Actuelles  (recueil
d’articles. 1939 à 1958). et les Carnets fwsth..  1962). Prix Nobel
de littér&e  (1957) pour avoir s mis e~‘lumié;e  les broblémcs se
posant de nos iours à la conscience des hommes », Camus a exprimé
dans son œu& une expérience inttieure  complexe, touj&rs en
mouvement, et qu’a mûfie  la confrontation entre sa soif de bonheur
et le ” silence déraisonnable du monde n. Dés L’Envers  et l’Endroit
(1937),  puis Noces (1938), où il célèbre la magnificence solaire de
sa terre natale, mais où il mesure aussi sa u tendre indifférence »,
il affirme  au’il c n’v a oas d’amour de vivre sans désespoir de
vivre a.  L’&anger~(ro&n,  1942) comme Le Mythe de Sisyphe
(essai philosophique, 1942) témoignent que a I’absurbe est cssen-
tiellement  un divorce n: il n’est ni dans l’homme ni dans le monde.
« il naît de leur confro&tion  n. Entré < dans le mouvement irrésis-
tible  par lequel l’absurde se dépasse lui-même II, Camus s’efforça
d’orienter une révolte d’abord conçue comme individuelle (Cf. les
pièces Caligula  et Le Malentendu, 1944) vers une morale collec-
tive qui ex$te  la solidarité humaine face au mal (La Peste, roman,
1947 ; L’Etat  de siège, pièce, 1948). Hostile à fl l’abstention pra-
tiaue » mais aussi a « I’ellicacité  à tout orix  n (Cf. la oièce  Les
J& 1949, et les ana.lyses critiques su; l’hist&e  de l’homme
révolte  1951), conscient qu’il n’y a pas de morale confortable
(LA Chute, 1958), Camus semble aboutir: avec les nouvelles grou-
pées dans L’Exil  et le Royaume (1958), a un humanisme nouveau

ou il importe moins « d’être heureux a> que (< d’étre conscient,... à
ras de terre n, libéré des illusions métaphysiques et politiques.
Conscient egalement des malenrendus auxquels prête l’utilisation
« littéraire n de la langue, Camus s’est montré un styliste exigeant,
à la recherche de procédés d’écriture étroitement adaptés à leur
objet et tendant vers une neutralité maximale (a écriture blanche n,
V. Barthes), lyriques avec sobriété et, le plus souvent,  nets jusqu’au
dépouillement.

CANA. + V. de Galilée oti I’Évanaile  de Jean, II. l-11, situe le
premier miracle de Jésus, le Change&nt  de l’eau en vin. - Icon.
Les Noces de Cana, peinture de Gérard David (Louvre); grande
Pcmture de Paul Véronèse  (9,90  m x 6,66 m) exécutée en 1562.
1563 (Louvre).

CANAAN. t Personnage biblique, fils de Cham* (Genèse, IX,
22), maudit par Noé. Ancétre  éponyme des Cananéens. Terre.pays
de Canaan : nom biblique de la Phénicie-Palestine, habitée par les
Cananéens*. C’est la Terre promise. << le pays de miel et de lait a
des Israélites, qui la conquirent aux ~XII~-XI”~  siècles (V. H&
breux, Israël).

CANACHOS [Kanokhos]. + Sculpteur grec qui travailla comme
bronzier et marbrier à Sicyone’  pendant la deuxième moitié du
s VI’  siècle. L’un des derniers maitres de la statuaire archaïque,
Canachos assouplit déjà  les lignes du ~OUI~S  et rompt la frontalité.
Son fameux Apollon Phil&ios,  qu’il cisela pour la ville de Milct.
est perdu. On iui attribue un torsë en marbrë (musée du Louvre) et
parfois l’original de l’Apollon  de Piombino  (réplique au Louvre).

CANADA. n. m. + État fédéral de l’Amérique* du Nord, membre
du Commonwcalth*  britannique. Il s’étend de l’océan Pacifique*,
à I’O., à l’océan Atlantique*~ à I’E.  et entre les États-Unis, au S.
et l’océan Arctique*, au N., a l’exclusion de l’Alaska* qui le limite
au nord-ouest. Il est traversé par le cercle polaire arctique*.
9 959 400 kmz. 20 441 000 hab. (Canadiens). Cap. @‘de?& V.
Ottawa. Langues 08 : anglais, français (Québec, Nouveau-
Brunswick); langues indiennes. - Bovinces  et territoires (et leurs
capitales) : V. Alberta (Edmonton), Colombie britamdque  [British
Columbia] (Victoria), Manitoba (Winnipeg) Nouveau-Brunswick
[New Brunswick] (Fredericton), Nouvelle-&osse  [Nova  Scotia]
(Halifax), Ontario (Toronto), IIe  du Pn’nce-Édouard [Prince Edward
island] (Charlottetown).  Québec (Québec), Saskatchewan (Regina),
Terre-Neuve [Newfoundland]  (Saint-Jean ou Saint-John’s).- V.aussi
Labrador; Territoires du Nord*-ouest, [Northwest  Territories]
(districts de Franklin”, Keewatin’,  et Mackenzie’);  Yukon (White-
home).  N.B. - Le Nouveau-Brunswick, !a Nouvelle-Ecosse et l’île
du Prince-tiouard  sont appelées provinces maritimes. Le Labra-
dor* est partagé entre le Québec et Terre-Neuve. - Prix. Y. (plus
de 200 000 hab.) V. Calgary (9c),  Edmonton (7*),  Halifax (120,
Hwilton (63, Kitchener (13e),  London (101),  Montréal (1’3,
Ottawa (53, Québec (83, Toronto (2% Vancouver (33, Windsor
(1 l’),  Wbmipeg  (4c).  - Aufres villes : Arvida,  Asbestos, Baie-
Comeau,  Banff,  Bathurst, Beauharnois,  Brantford,  Chibougameau,
Chicoutimi, Churchill, Corner Brook, Cornwall,  Darmouth,
Dawson, Dorval,  Flin  Flon,  Fort William, Frobisher Bay, Gagnon,
Gander,  Gaspé, Gwse Bay, Granby, Guelph, Hull, Jacques-Cartier,
Joliette, Jonauière.  Kineston.  Knob Lake, Lachine, Lasalle. Laval.
Lethbridge,  Medicine Hat, Moncton, Moose Jaw, New West-
minster, Niagara Falls, Noranda, Oshawa, Outremont, Peter-
borough, Pickering,  Pointe-aux-Trembles, Prince-Albert, Prince-
Rupert, Rimouski, Rouyn, Saint-Boniface, Saint-Catharines, Sainte-
Anne de Beaupré, Sainte-Foy, Sainte-Thérèse, Saint-James,
Saint-Jean, Saint John, Saint-Laurent, Saint-Michel, Sarnia, Sas-
katoon, Sault-Sainte-Marie, Scheffcrville,  Sept-Iles, Shawinigan,
Sherbrooke, Sorel, Sudbury, Sydney, Thetford Mines, Trois-
Rivières, Valleylield,  Verdun, Wabush, White-horse, Yellowknife.
- Sur le plan physique, on peut distinguer dans l’immense territoire
du Canada (2* du monde, après I’U.R.S.S.; 18 fois la France)
quatre régions principales : la région appalachienne  du S.-E.
(Provinces maritimes), le socle précambricn  du Bouclier’ canadien,
au centre et à I’E., disparaissant sous les sédiments des plaines
(au S.-E., région du Saint-Laurent, S. de l’Ontario et du Québec;
au S.-O. la Prairie*), enfin les Rocheuses à I’O.,  dont le point culmi-
nant est le mont Logan’. Mais les divisions utilisables en géogra-
phie humaine doivent tenir compte avant tout du climat (hivers
très froids et prolongés; écarts de température considérables,
V. aux provinces) et de la répartition de l’espace normalement
occupé et exploitable (l’oekoumène), espace relativement exigu
(13 à 14 % du total; c’est-à-dire 1 fois 1/2 la France) et discontinu.
On distingue alors à I’E.,  la région du golfe du Saint-Laurent
(V. Terre-Neuve; Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse+  Québec
[à I’E. : Gaspé&]) ; puis la région des Grands’ Lacs  et du Saint-
Laurent (S.  du Québec* ; S.-E. de l’Ontario*), plaines ou reliefs de
la bordure du bouclier urécambrien  (ex. les Laurentides* au
Québec), région de loin la &IS  peuplée c<la  plus active du Canada,
autour des grands centres (Montréal. Toronto, etc.). La Prairie,
au centre S. du pays, forme le N. des grandes plaines américaines.
de Winnipeg aux Rocheuses : c’est une zone d’agriculture exten-
sive et de peuplement discontinu. A I’O.,  la partie méridionale de
le Colombie* britannique, formée par le S. des Rocheuses, les pla-
teaux intérieurs (Colomb&  Fraser) et le S. de la chaîne côtière
canadienne (Coast  Range) avec l’île de Vancouver. Cet ens<mble
constitue une bande grossière parallèle à la frontière des Etats-
Unis. Plus au nord, une zone de transition (suboekoumène)  cor-
respond à un peuplement discontinu et au sud,des  grandes forêts
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(7 % de la surface). La r&gion  forestière centrale (Bouclier
canadien), trouée de lacs, n’est guère habitée que sur les sites
métallifères (Labrador, Ungava).  Les autres zones subarctiques
importantes sont la région du Yukon et celle du Mackenzie. Enfin,
la zone arctique à sous-sol gelé f’permqfrost),  à végétation de
toundra, se prolonge par l’archipel arctique (V. Arctique). Les
zones subarctique et arctique correspondent à 77 % de la super-
ficie  du Canada. - Les grandes zones hydrogmphiques  sont au
S.-E., celle du Saint-Laurent; dans la Prairie, celle que drainent
les deux Saskatchewan, dans les Rocheuses, celles de la Columbia
et du Fraser. Dans le N.-O., les bassins du Mackenzie (et ses
annexes : riv. Athabasca, de la Paix) et du Yukon. Les princ.

fleuves et rivières du Canada sont doublement importants comme
voies de passage et producteurs d’énergie électrique. V. (Fleuves)
Churchill, Columbia, Fraser, Hamilton, MackenPc,  Ndson,
Rupert,  Saint-Clair, Sald-Laurent,  Yukon ; (rivières) Abilibi,  Assi-
niboine,  Athabaska,  Châteaugusy,  Chaudiére (la), Esclave (de 13
OU Slave Riva, Gfttbxeau,  Klondike,  Maaicouagane,  Mistassini,
Montmwency,  Nechako, Niagara, Niissbtg, Ottawa ou Outa-
ouais, Paix (de la), Peribonka,  RicheLu, Sapenay, Sainte-Mark,
Saint-François, Saint-Jean, Saint-Maurice, Saskatchewan;
(canaux V. Saint-Laurent (voie maritime du). Sault-Sainte-Ma&
WeUand; (lacs) V. Abitibii Athabasca  Bois (des), Cban>plain,
Esclaves (lac des), Jeannine, Manitoba, Mistassbd,  NipiSoa,  Ours
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Le problème des communications est essentiel dans un pays aussi
immense  et où les conditions climatiques sont aussi rigoureuses. Les
grandes artères transcanadiennes  furent d’abord des voies de peu-
olement  et d’unification: deux erandes voies de chemin de fer. le
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Canada : le lac Ontario (Ontario).

(de l’),  Saint-Clair, Saint-François, Saint-Jean, Saint-Pierre,
Mmiscamingue,  Winnipeg, Winnipegosis ; Grands Lacs. - Le
Canada comprend de nombreuses iles fluviales et maritimes.
V. Antieosti, Ba&t  (terre de), Banks  (terre de], Cap-Breton,
Devon,  Ellesmerc, Madeleine (la), Melville, Mille-Iles, Prince-de-
Galles (ile du), Prhxe-Edward  (île du), Reine-Charlotte (iles  de la),
Reine-Elizabeth (îles de la), Roi-Guillaume (terre du), Sable,
Somerset,  Southampton, Terre-Neuve, Victoria. - Écon. L’agricul
turc occupe moins de 10 % de la pop. active (30 % en 1941) sur
7,5 % des territoires; elle représente env. 10 % de la production
nationale. en valeur nette. Polvculture,  fruits et légumes, élevage
laitier (Provinces maritimes, .V.  Nouveau-Bruns&ck,  Nouvelle-
Écosse, Colombie* britannique; plaine du Saint-Laurent, V. Qué-
bec, Ontario) correspondent -à u& agriculture évoluée desservant
des marchés locaux ou régionaux dans des exploitations de taille
m”“e”“e. La Prairie’. au contraire, produit des céréales, des
gr&cs oléagineuses et du fourrage po& l’élevage des bovins en
culture extensive ou en zones irriguées (à  1’0.) dans de grandes
exploitations très mécanisées. Le Canada produit plus de
9 CO0 000 de t de blé (60 % sont exportés), plus de 5 500 000 t
d’avoine et de 9 000000 de t d’orge. Son cheptel dépasse
13 000 000 de bovins (1972) et 6 000000 de porcs. Hormis les
céréales ct les produits animaux, les principales productions sont
les produits laitiers, les légumes, la betterave, le sucre, le tabac,
les fruits. - Laforêt représente une des bases de l’industrie cana-
dienne (bois, plus de 11 500 000 t, papier : 9 000 000 de t ; 45 %
de la production mondiale). Les animaux à fourrure. chassés ou
élevés, font du Canada le Irr product. avec 1’U.R.S.S.  (V. les pro
vinces).  - La pêche représente plus de 1300000 t de produits
pour plus de 200 000 000 de % (surtout : morue, saumon, homard).
- Les réserves naturelles  sont énormes : charbon et lignite (prod.
en baisse : 1 170000 t), pétrole et gaz naturel en rapide progres-
sion (6 950 000 t en 1970) surtout dans l’Alberta* : les réserves
de l’Alaska* et celles de l’Arctique (ile d’Ellesmere,  delta du Mac-
kenzie)  sont parmi les plus importantes du monde. Ses mines de fer
(V. Ontario, Labrador) permettent au Canada une prod. de
2 600 000 t de minerai (3” place dans le monde). Nickel, 1” pro-
duct. ; 184 000 t de métal (Ontario); cuivre : 465 000 t de métal ;
zinc : 417000 t; plomb : 185 000 t; wanium  (le’),  or (30, argent
QC, chiffres voisins de ceux des États-Unis et du Mexique).
L’amiante du Québec fait du Canada le le’ producteur mondial.
Outre l’Ontario et le Québec, les Territoires du N.-O. et le Labrador
recèlent d’immenses réserves minérales encore mal connues et
d’exploitation difficile. La capacité en énergie nucléaire atteint
1400000 kW [1972] (5 000000 de kW prévus pour 1979). -
L’hvdro-électricité. surtout au Ouébec*. dans l’Ontario* et en
Colombie  britannique, classe le C&da  2’ dans le monde (6’ pour
la oroduct. totale d’électricité): grâce à son bas prix. elle sert de
b&c énergétique à de nombreusc~ et puissantes indus. : métallurgie
du fer, du nickel, du plomb et du zinc, de l’aluminium (Artida),
orod. d’amiante. indus. chimioues.  mandes oaoeteries et usines de
pulpe  de bois. ‘Des projets d’am&gcment  hydre-électrique  (La-
brador, baie James) sont en cours de réalisation. Les indus. de
trwwformation  se développent surtout dans les villes. - La métal-
lurgle  vient en tête (31 96 : 8 430 000 t de fonte. Il 200 000 t
d’acier; 972 000 t d’aluminium (3’ prod. mondial), suivie par les
indus. agricoles et alimentaires (21 %), le bois et le papier (13 %),
les indus. chimiques (11 %), le textile (7 %).  La construction auto-
mobile, contrôlée par les firmes américaines, comme une grande
partie de la métallurgie, atteint ehv. 1 200 000 véhicules par an. ~

‘Canadian  Par~@c  (Montré&V&ouver  : 4 700 km; tcrminè’cn
1885): le Canadian National, aboutissant à Prince Rupert. Le
Canada possede le 3” réseau de chemins de fer du moide (env.
70 000 km). L’autoroute transcanadienne (près de 8 000 km) rcn-
force ce dispositif, ainsi que plusieurs lignes aériennes. La pénétra-
tion vers le N. se fait par plusieurs voies ferrées (Québec-lac Saint-
Jean ; Sudbury-baie d’Hudson ; Edmonton-Athabasca  ; ligne de
Churchill ; lignes du Labrador : Scheffcrvillc-Sept-Iles et Cagnon-
Port-Cartier), par la route (route de I’Alaka;  routes du Yukon, des
Territoires du Nord-ouest)  et l’avion. A ces moyens de transport:
encore dispersés et d’entretien difficile. s’ajoute l’hiver le traineau a
moteur. - Les débouchés maritimes sont avant tout constitués par le
systéme Grands Lacs - Saint-Caurent  (V. Saint-Laurent). La baie
d’Hudson (V. Churchill) n’est navigable qu’entre juillet et octobre.
: Les échanges commerciaux du Canada se font surtout avec les
Etats-Unis (68 % des cxport.;  70 % des import.)  et on estime que
I:industrie  canadienne est contrôlée à 75 % par les capitaux des
Etats-Unis. Les autres vendeurs sont le Royaume-Uni (14 %) et le
reste de l’Europe. Le Canada exporte au Royaume-Uni (11 %), au
Japon (4 W),  etc. (blé en U.R.S.S. et Chine). Les produits exportés
sont : le blé (Il  %), le papier, et la pulpe de bois, les minerais métal-
liques. le pétrole, l’aluminium, les produits chimiques, les produits
manufacturés (env. 25 %).  Le niveau de vie est l’un des plus élevés du
monde (plus de 3 000 dollars par habitant). 4 Hisf.  Les premières
incursions européennes au Canada datent sans doute des IX~-X~  s.
(Vinland, Leiv* Erikson) mais sa découverte est attribuée à Jean
Cabot*,  navigateur vénitien au service de l’Angleterre, en 1497.
Mandatés par François’ II’,  Giovanni  Verrazzano’  (1524) puis
Jacques Cartier* (1534.l536),  qui atteignit le village indien
d’flochelaga.  en furent les premiers explorateurs. La colonisation
do Canada, alors nommé Nouvelle*-France, ne débuta que sons
Henri IV avec Samuel de Champlain*, fondateur de Québec (l608),
qui stimula la venue de colons français. En Acadie*?  elle s’étendit
vers le Saint-Laurent puis sous l’impulsion de Richeheu*,  en 1637,
la Compagnie de la Nouvelle-France ou des Cent-Associés fut créée.
Paul de Chomedev de Maisonneuve fonda Ville-Marie (Montréal)
en 1642 et les premiers établissements publics et religieux s’implan-
tèrent (V. Bourneois  IMarauerirel.  Marie de l’Incarnation). La
paçi&tion des -différents g&upes’d’lndiens  (Algonquins.  Assini-
bains, Huons,  Micmacs, Montagnais, Outaouais, Sioux,...) cn
particulier celle des Iroquois’  (confédération des Cinq*-Cantons ou
Nations) fut menée parallèlement à leur évangélisation (martyrs du
Canada). Ces débuts de colonisation incitèrent Colbert’ en 1663 à
établir en Nouvelle-France le eouverncment  roval aui administra
le pays tel une province franç&e,  avec des gou;cmèurs comme le
marquis de Beauharnois,  le comte de Frontenac’, La’ Galisson~
niére, La Jonquière, François de Montmorency-Laval... L’explo-
ration de l’intérieur du pays fut entreprise par le Père François-
Xavier de Charlevoix.  Louis Jolliet*, Robert Cavelier de La* Salle.
Cependant les Anglais (Charles II avait créé en 1670 la Compagnie
de la baie d’Hudson*) qui revendiquaient les terres canadiennes,
objet de conflits continuels entre la France et l’Angleterre (Québec
avait été occupée de 1629 à 1632 puis l’Acadie de 1654 à 1667)
obtinrent sous  Louis XIV, par le traité d’Utrecht* (1713),  l’Acadie*
(Nouvelle*-Ecosse), Terre*-Neuve et la baie d’Hudson*. Il s’ensui-
vit une période de paix durant laquelle les Français poursuivirent
la mise en valeur de leurs possessions et l’exoloration de l’arrière-
pays. Mais la guerre de Sept Ans vit renaître I’intenaficatlon  do
conflit armé. et après la défaite française des plaines d’Abraham.
suivie de la prise de Quebec (sept. 1759) a la prise de Montréal
(1760),  le traité de Paris* (1763) consacra la cession de toute la
Nouvelle-France à l’Angleterre. - Dés ses  débuts le Canada anglais

Canada : cultures céréali&res  (Saskatchewan)
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(1763-1867) dut lutter contre les tribus indiennes alliées de la
France, qui se révoltèrent sous la direction du chef outaouais  Pon-
tiac (1763-1766) tandis que son premier gouverneur général
James Murray (1763.1768) tenta de rendre tolérable la domina-
tion anglaise aux Franco-Canadiens en p%ticulier  dans les
domaines judiciaires et religieux. Son successeur Guy Carleton
(1766.1778) fit adopter l’Acte  de Québec en 1774. Après la guerre
d’Indépendance américaine (1775.1783),  de nombreux immigrants
loyalistes s’implantèrent au Canada et créèrent le Nouveau*-
Brunswick (1784). Cc nouvel afIlux  de population britannique,
désireuse d’un régime plus représentatif entraîna l’Acte consti-
tutionnel de 1791 qui partage le pays en deux provinces : le Haut-
Canada (Ontario) presque entièrement anglais et le Bas-Canada
(Québec) à forte majorité française. Mais à la suite de la déclara-
tion de guerre des Etats-Unis à l’Angleterre (18 juin 1812),  le
Canada fut envahi par les Américains que Michel de Salaberry
repoussa à Châteauguay (1813). Tandis que se poursuivait I’explo-
ration du pays vers l’ouest (V. Mackenzie [Alexandre]) et dans
l’Arctique (V.  FranIdla  [John], Vancouver [George]) une grave crise
sociale secoua le Canada. La population réclamant un gouverne-
ment responsable, des rébellions éclatèrent (1837-1838) sous la
drection  de W.L. Mackenzie dans le Haut-Canada et dans le Bas
Canada de Louis Papineau,  qui se fit le défenseur des Canadiens
français (en 1835 le gouverneur anglais Matthew-Aylmer  avaii
été rappelé pour sa politique trop conciliante à leui  égard). Lord
John Durham’, envoyé par Londres, décida de l’union des deux
colonies qui se concrétisa par l’Acte d’union (V. Québec [province
hl)  en 1840. oremière ébauche d’un eouvernement  resoonsable.
qui après pl&urs  gouverneurs génér&x  dont Charles Bagot’

t
1841 1843) fut accordé par James Bruce Elgin’  (1847-1854)

I proclama la reconnaissance oilicielle  du systeme parlementaire
et désigna R. Baldwin* et Louis Lafontaine* comme Premierr
ministres. Puis sous l’impulsion de J.ohn Alexander  Mac-donald*
et de sir Georges Etienne Cartier* la tendance vers un fédéralisme
se formula et tActe  de I’Améhpe  britannique du Nord (1867) créa
la Confédération du Canada qui réunit les quatre provinces du
Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse, de l’Ontario*, et du
Québec et entra en vigueur le 1”’  juillet 1867. - Le dominion du
Canada s’augmenta des provinces du Manitoba* (18701, de la
Colombie* britannique (1871),  et de l’ile du Prince*-Edouard
(1873). L’avance des Européens vers I’O., qui inquiétait les Indiens
et les métis repoussés vers les Rocheuses, fut à l’origine de la
révolte de 1869 huis de celle de 1884.1885 (construction du Cana-
dian* Pacifie  &ilway)?  toutes deux dirigé& par Louis Riel*.  Ce
mouvement d’immigration des Européens vers I’O.  entraina  sous
Wilfrid Laurier’ (1869.1911)  la création en 1905 de deux nou-
velles provinces, la Saskatchewan* et l’Alberta*. Durant les deux
conîlits  mondiaux. le Canada aooorta  une aide orécieuse aux
Alliés et après le’statut  de We&inster  en 1931 [V.  Common-
wealtb)  il iouit d’un eouvernement  oleinement  indéuendant.  Vincent
Masse; f;t le prer&r  gouverneur général d’or&ine  canadienne.
Après Richard Bennett’  (1930.1935)  et à l’exclusion du gouverne-
ment conservateur de John Diefenbaker* (1957.1963),  l’État
fut dirige par des libéraux, Mackenzie*  King (1935.1948),  Louis
Saint*-Laurent (1948.1957),  Lester Pearson* (1963.1968),  et
P.E. Trudeau depuis 1968. Terre*-Neuve fut en 1949 la dizième
province qui adhéra à la Confédération. Le Canada est membre de
l’Organisation des Nations unies (O.N.U.), de l’Organisation du
traité de l’Atlantique Nord (O.T.A.N.) et de l’organisation de coo-
pération et de développement économiques (O.C.D.E.).

Canada (martyrs  du). $ Se dit de huit jésuites français mission-
naires au Canada, martyrs entre 1642 et 1649, et canonisés
ensemble en 1930 : Antoine* Daniel, Charles Garnier, Gabriel*
Lalemant,  Isaac’ Jogues, Jean* de Brébeuf, Jean de la Lande,
Noël Chabannel,  René Goupil. - Fête le 19 octobre.

CANADEL (Le).  + Section de la comm. de Rayol*-Canadel~sur-
Mer (Var*).  Station balnéaire.

ÇANAKKALE, autrefois TCHANAK KALESI. t V. et port de
Turquie, ch.-l. de la pro”. du même nom, sur la rive asiatique des
Dardanelles*. 22 790 hab. - Pro~.  (il) de Çanakkale  : 8 152 km’;
350 320 hab. + Hist.  Victoire navale des Turcs sur la flotte des
Alliés qui tentait de forcer le détroit des Dardanelles (1915).

CANALETTG (Gbvanni  Antonio CANAL dit). t Peintre, des-
sinateur et graveur italien (Venise,  1697 - id., 1768). II travailla
avec 6on uèrc à des décors de théâtre puis se spécialisa dans la
peinture de @ vedute  > (vues de ville) et ‘devint rapidement  le plus
célèbre représentant de ce nenre.  Entre 1746 et 1755 il séjourna
plusieurs fois i Londres et sut adapter son coloris à I’atm&phère
grise et sombre de la ville. Ses vues de Venise, comme sa descrip
tion des fastes de la cite, obtinrent un vif succès auprès des ama-
teurs anglais. II mit surtout en valeur les perspectives variées de la
ville, insistant dans ses compositions rigoureuses (il  employait sans
doute une chambre noire) sur la solidité des horizontales et des
verticales. Ses ceuvres donnent souvent une impression de sta-
tisme ; &sieurs cependant sont animées de personnages (Le Doge
sur le Bucentaure, Fête de l’Ascension  0 Venise). Il fit preuve d’une
sensibilité délicate à l’atmosphère lumineuse mais n’évita pas tou-
jours la monotonie. En raison de son succès, il se fit seconder par
des aides et fut abondamment imite.  - Oncle de Bellotto’,  dit
Canaletto  le jeune.

CANANÉENS. n. m. pl. + Peuples habitant le pays de Canaan

Ph Sandro  Prafo/R~cc/erini

Canberra : vue a&ienne.

(Phénicie-Palestine) à l’âge du bronze (“IIIe  et w IIe  millé?aires).
À des autochtones attestés, du néolithique  se mêl$rent,  au debut du
- III’ millénaire, des Sémites  dont la angue preva\ut.  1 es Cana-
néens étaient des agriculteurs organisés en cités.Etats  indépen-
dantes : B&an, Gebal (V. Byblos), Gezer, Hatsor, Jéricho’, Jéru-
salem*, Lakish,  Megiddo’,  Ougarit*  (ou U@t),  Sichem’,  Sidon’,
Ty?. Ils furent le plus souvent YBSSIW  des grandes puissances,
mésopotamienne (V. Akkad), hyksos (-.xvn--  XVI~  s.), égyptienne
(v.  - 1580),  hittite (au N., v. - 1280). A la fin du *IIe  millénaire,
les Philistins* envahirent le pays et se fixèrent sur la côte sud
v. - 1190, infiltration des Araméens et des Hébreux. Ceux-c! con-
quirent peu à peu le sud du pays, non sans lui emprunter sa civili-
sation et sa langue (V. Hébreux, Israël). Mais les Cananéens de la
côte phénicienne connurent alors leur plus grand épanouissement
(V. Phénicie). - La religion cananéenne était constituée de cultes
agraires locaux, pratiqués sur des hauts lieux. Princ. divinités :
V. Anat.  Ashtart. Baal.  El. On connait éealement le sacrifxe des
premi&nés  roy&x ei des pratiques o;giastiques  qui durèrent
après la conquête isra&lite et suscitèrent la réprobation dee pro
phétes bibliques.

CANAClUES ou  KANAQUES. n. m. pl. + Nom générique donné
aux autochtones de certaines parties de l’Océanie. Il provient du
mot x Kanaka D qui signifie  x homme a en polynésien. Ce sont sans
doute les négociants français qui étendiient le terme aux autres
iles  du Pacifique, l’appliquant aussi aux Mélanésiens de Nouvelle*-
Calédonie.

CANARI. 4 Comm. de la corse*, (arr. de Bastia*), sur la côte 0.
du cap Corse*. 583 hab. Eglise romane de l’Assomption. Indus.
minière (mines d’amiante).

CANARIES (iles),  en esp. Canarias. + Archipel espa8nol de
l’océan Atlantique’ sitd au N.-O. du Sahara* espagnol. 7 273 kml.
1034 000 hab. (Canariens). Composées de sept îles principales et
quelques ilots,  les Canaries constituent deux provinces de
l’Espagne. La pro”. orientale regroupe les îles de Grande-Canarie*,
Fuerteventura’  et Lanzwote’, son chef-lieu est Las Palmas*.  La
pro”. occidentale regroupe l’île de Fer’ (Hierro), Gomera’,  Palma*
et Tenerife* et son chef-lieu est Santa’ Cruz. Elles vivent de la cul-
ture des légumes, des agrumes et de la vigne. Tourisme trév impur-
tant. + Hist.  Identifiées daqs I’Antiquité  aux Hespérides’  et. ensuite
connues sous le nom des Iles Fortunées* (oeut-être à cause de la
douceur de leur climat), les Canaries fur& redécouvertes et con-
quises en 1402 par le gentilhomme normand Jean de Béthencourt’
pour passer en 1477 sous la domination espagnole ratifir:e  par le
traité d’Alcaçova  (1479). Les Espagnols exterminèrent complè-
tement les autochtones Guanches*.

Canaries (courant des). * Courant déclenché par les vents du
nord et émis par la bordure occidentale de l’anticyclone des
Açores : il véhicule des eaux froides le long de la côte de Gibraltar
à Dakar et y détermine des baisses de température en été, des
nuages et des brouillards (V. aussi  Benguela  [courant de]).

CANARIS (Wilhelml. t Amiral allemand (Aplerbeck, 1887 -
camp d’oranienburg, 1945). Chef de l’Abwehr* au grand état-
major (1935),  il utilisa les services de renseignements qu’il diii-
geait  à des fins politiques. Hostile à Hitler et devenu suspect, il fut
destitué en fèvr. 1944. Arrêté aurès l’attentat manoué du 20 iuil.
suivant (V. Beck),  il fut envoyé & camp de concentration  ,:t exécuté
en avril 1945.

CANARIS, en gr. Konatantinos. + V. KANAFXS.
CANAVERAL (cap, en angl.  Cape). + Cap situé au centre de la

côte E. de Floride; formé oar une avancée du cordon littoral. il est
séparé du co tlnent  par-deux lagons. Centre &o-spatial  d’où

3partent les prl c~paux vols de fusée américains. Ce centre, avec la
base aérienne de St. Patrick, emploie env. 35000 personnes. -
Baptisé Cap Kennedy de 1963 à 1972.

CANBERRA. + Cap. fédérale du Commonwealth  d’Australie*,
située dans une alaine  de la Cordillère*  australienne. dans le S.-E.
de l’État de Nouvelle*-Galles  du Sud. 119 235 hab. C&e politique,
administratif et commercial. Université. Nombreux établissements
d’organisation et de recherche scientifique  et industrielle. - Le
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Terni&e  fédéral de Canberra compte 2 432 km’. 4 Hist.  Le site
de la capitale fut choisi en 1909 entre les deux grandes villes de
Sydney’ et Melbourne’. Sa construction débuta en 1913 sous la
direction de l’architecte américain W.B. Griffin  et la ville fut inau-
gurée en 1927 par le duc d’York  (futur George VI).

CANCALE. + Ch.-l. de tant. d’Ille-et-Vilaine, a.rr.  de Saint-
Malo,  sur la baie du Mon?*-Saint-Michel. 5 035 hab. (Cancalais).
Port de pêche, port de plaisance, station balnéaire. Ostréiculture
renommée.

Cancer. n. m., en lat. Cancer. + Constellation zodiacale située
vers la partie la plus septentrionale de l’écliptique. Quatrième
signe du zodiaque (22 juin-22 juillet).

CANCHE. n. $ + FI. de France, en Artois’. 96 km. Elle  prend
sa source non loin de Saint-Pol,

P
asso à Frévent’,  Hesdii*  (où elle

reçoit la Ternoise’),  Montreuil et se jette dans la Manche à
Etaples’.  Entre son estuaire et celui de la Somme’ est située la
r&ion  du Marquenterre’.

CANDACE. +Nom  sous le& sont connues deux reines d’Éthio
pie* dont la première régna au -ru s. et dont les troupes atta-
quèrent les Romains v. - 24.” 20. - La deuxième régna au
1” siècle. Son trésorier fut parmi les premiers Éthiopiens à se con-
vertir au christianisme.

CANDAULE, en gr. Kandaulgs.  t Roi de Lydie* de m 735 à
“708. La Iègende,  soutenue par Hércdote,  veut qu’il soit mort
assassiné par son favori Gygés’ qu’il aurait eu la vanité de cacher
dans le bain de la reine afin  qu’il admirât sa beauté exception-
nelle. Celle-ci offensée poussa Gygès à tuer le roi, puis l’é usa
Selon une autre version, Gygès, soutenu par les banquiers d?A?,phese,
souleva contre son souverain une armée de mercenaires Y. - 685.
Avec Candaule  s’éteignit la dynastie des Héraclides’.

CANDI!.  + Ch.-l. de tant. du Maine-et-Loire, arr. de Segré.
2 444 hab. (Candéens).  - Château des XVI’-xvme s. Maisons anc. -
Matériaux de construction.

CANDIAND. + Illustre famille de Venise* qui fournit à la Répu-
blique cinq doges aux xc et xc siècles.

Candide ou I’Optimisme. + Conte philosophique (1759) où
Voltaire* réfute l’optimisme outré qu’il attribue à Leibniz’ et pré-
conise une sagesse toute pratique. Candide doté d’un * jugement
assez droit avec l’esprit le plus simple o essuie, par le monde,
toutes les vexations imaginables, dans la nature comme dans la
société, faits qui sont autant de preuves de l’existence du mal, nié
par son maître ” leibnizien p Pangloss’.  Pourtant si la vie est
médiocre, x un jour tout sera bien, voilà notre espérance II. Hostile
à une veine métaahvsiaue.  Voltaire moh7se  une activité au service
de l’humanité : ; &&O~S  notre j’ardn a, c’est-à-dire le monde.
L’affirmation de cette thèse assure l’unité des aventures diverses
de Candide, narrées en un style animé, fait de dissonances bur-
lesques et toujours imprégné de l’âpre ironie voltairienne.

CANDIE. t Nom donné à la Créte  par les Arabes lorsqu’ils
occu&ent  I’ile (~xe-xe  s.). Cette apD.eUation  fut tirée de la ville du
mêmë nom ou’ils avaient construiié

CANDIE, auj.  Héraklion. + V. et port  grec, cap. de la Crète* sur
la cûte N. de I’ile. 63458 hab. Ch.-l. du nome d’H>ra-
klion : 2 641 km’; 208 374 hab. - Centre commercial : exportation
de raisins secs et de fruits. Enceinte vénitienne’ musée archéolo-
gique qui renferme la quasi-totalité des antiquhès  exhumées en
Crète. - Patrie d’0. Elytis’  et de N. Kazantzakis’. t Hist.  Fondée
EU les Arabes au txe  s..,la  ville fut un grand centre vénitien (1204.
i669).  Morosin? y opposa une rési&nce acharnée aux Turcs.

CANDIUS  (Georges). + Architecte  et urbaniste français d’ori-
gine grecque (Bakou, Russie, 1913 -). Après des études à Athènes,
il devint à Pais l’un des collaborateurs de Le* Corbusier (de
1945 à 1951). Auteur de plusieurs ensembles d’habitation au
Maroc et en Aleérie.  il s’est wrticulièrement  intéressé aux DTD
blèmes  d’urbanis&. &waillan~  en équipe souvent avec A. J&e,
S. Woods et P. Dony, il a réalisé l’ensemble de Bagnols-sur-Céze
(1956.l959),  a participé à la construction du vaste quartier Tou-
louse-le Mirail  et au projet de l’aménagement de la c8te Langue-
doc-Roussillon (LeucateBarcarès).  Partisan d’une architecture
sobre et fonctio&lle,  il s’est mo& soucieux d’éviter l’uniformi-
sation en adoptant notamment des implantations variées et des
etTe&  de polychromie.

CANDOLLE (Augustin Pyrame de). + Botaniste suisse (Genève,
1778 - 1841). Après sa thèse de méd. (Sur les propriétés médiei-
des des plantes, 1804),  il dirigea la uoisième  édition de La Flore

fran&zise de Lamarck’. Professeur à Montpellier (1808), puis à
Genève, il fut un des fondateurs de la géographie botanique. Son
ouvrage Prodromus  systematis  naturolis  regni  vegetabilis  fut
poursuivi par son fils Alphonse (Paris, 1806 - Genève, 1893),
naturaliste également, qui occupa après lui la chaire de botanique
de Genève [Géogmpkie  raisonnée, 18551. (Acad. SC., 1874.)

Caneblàe (la). t Une des avenues les plus animées de Mar-
seille’. Elle descend vers la Bourse et le Vieux-Port et passe par les
carrefours les plus animés de la ville (cours Belsunce.  rue Paradis).

CANÉE (La). en gr. mod. Khania. + V. et port de Grèce, cap. de
la Crète*  sur la côte N.-O. de l’ile. 38 467 hab. Chi-l.  du nome de La
Cariée : 2 376 km’ ; 13 1061 hab. - Centre commercial. Le port de
Souda, & 7 km de la ville, a remplacé l’ancien port. - Remparts
vénitiens. monuments turcs. + Hist. La ville.  très prospère sous les
Vénitiens, fut la capitale de la Crète autonome en 1898 (V.  Vénl-
zelos),  Héraklion (V. Candie) devenant capitale en 1971.

Célt à ce prix que voua mangez du CU~IT

en Ewope  .

Candide ou I’Optimisme,  illustr6 par Moreau le Jeune.
(Biblioth8que  nationale. Paris.)

CANET. + Comm. des, Pyrénées:-Orientales, arr. de Perpignan*.
3 658 hab. (Canétois).  Eglise du XVI”  siècle. Vestiges de fortifica-
tions. Station balnéaire très fréquentée à CANE~-PLAGE intégrée
“; la nouvelle unité touristique englobant Saint*-Cyprien,  Arge-

CANGE (Charles du Fresne,  seigneur du). 4 Byzantiniste  et
lexicoeraphe francais  (Amiens. 1610 - Paris. 16881.  II fut l’un des
plus &wÎds  érudits  d; XVII~  .s.,  et laissa, outre deux importants
dictionnaires de latin et de grec médiéval (G1ossarium mediae  et
iqîmae  latinitatis, 1 6 7 8 ;  &ss. meaïae  et i@mne  graeçitatis,
1688), des ouvrages historiques sur Byzance et l’Orient latin qu’il
fut l’un des premiers à étudier sérieusement (Histoire de Constanti-
nopIe  sous les empereurs français. 1657).

CANGUILHEM (Georges). + Philosophe français (1904). De
formation philosophique et médicale, il est l’un des principaux
rénovateurs de l’épistémologie en France et s’est principalement
consacré à l’histoire et à la philosophie des sciences de la vie
(Études  d’histoire et de philosophie des sciences, 1968; etc.).

CANICATTl.  + V. d’Italie insulaire, en Sicile (prov.  d’Agrigente).
33 000 hab. Gisements de soufre.

CANIGOU. n. m. + Massif granitique des Pyrénées*, dominant
le Roussillon*. Il s’élève B 2 786 m à moins de 50 km de la mer.
Chaînon isolé, dont les bords sont tranchés au N.-O. par le Con-
fient’  (va&%  de la Têt’),  au S.-E. par le Vallespir*  (vallée du
Tech*).  - Mines de fer manganifère.  Observatoire astronomique.

CANINO.  + V. d’Italie (Latium),  dans la province de Vit&e.
5 100 hab. Patrie du pape Paul’ III. + Hist. La ville fut érigée
en principauté en 1814, en faveur de Lucien Bonaparte*.

CANISIUS (Pierre). + V. PIERRZ  CANISIUS  (saint).
CANKAR (Ivan).  + Romancier et auteur dramatique slovène

(Vrhnika, 1876 - Ljubljana:  1918). Après un premier recueil de
vers, Erotika (1899),  il se revéla  un prosateur de talent dans des
nouvelles psychologiques : F’ignettes (1899), A l‘aube  (1903),
Le Valet Jernej et son droit (1907),  Milo  el Milena  (1913),  et
des romans comme Martin Kafur  (1907). Il inaugura le drame
social avec Pour le bien du peuple (1902) et Les Yalets  (1910).
Socialiste et patriote, il exprime dans son oeuvre une profonde
compassion pour la souffrance des hommes et manifeste une grande
compréhension du monde de l’enfance.

CANNABICH (Christian). $ Compositeur allemand (Mannheim.
173l- Francfort, 1798). Fis de Martin Cannabich  (l7oO-  l773),
hautboiste et flûtiste à Mannheim, il fut chef d’orchestre
et contribua à fare de la capitale  palatine un des centres IIIUSLCBUX
les plus imoortants  d’Europe. Il rencontra Mozart  à Paris  (1764)
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et édita quelques-unes de ses symphonies. Sa fille Rasa  fut, au CI~~
vecin, l’élève du grand compositeur. II est l’auteur d’un grand
nombre de sympho&s, de baliets  et de plusieurs oeuvres demüsique
de chambre.

CANNES, en lat. Cannae. t Anc. V. d’Italie  méridionale (Apulie)
sur les bords de I’Aufidus  (Ofanto’) près de l’actuelle Barlettn*
en 216, lors de la deuxième guerre Punique, Hannibal  y vainquit
l’armée romaine conduite par les consuls Paul*-Emile et Varron’.

CANNES. (Une des principales V. de la Côte* d’Azur. Ch.-l. de
tant. des Alpes*-Maritimes (arr. de Grasse’), à I’E.  du massif de
l’Esterel* et sur le golfe de La Napoule’.  68 021 hab. (Cannois ou
Cannais). L’aggl.  compte 216 408 hab. Église Notre-Dame-de-
l’Espérance des XVII  et XVII’ s., tour du Suquet (XI%~~  s.). Quar-
tier du vieux Cannes. Casino, palais des Festivals, sur le front de
mer (la Cro&tte].  Musée J.G.  Domergue’.  Cannes est une station
balnéaire et hivernale mondialement connue où se déroule chaque
année un festival du cinéma. Patrie de F. Philipe’.  * Hist.  C’est
sous le Second Empire que les touristes anglais (notamment lord
Brougham) et russes tirent de Cannes, petit port, leur lieu de ville-
giatux. - Les iles de L&ins* se trouvent au iarge de Cannes.

CANNET (Le).  + Ch.-l. de tant. des Alpes*-Matitimes  (arr. de
Grasse*), à 3 km de Cannes. 23 252 hab. (Cannettans).  Station
touristique ; institut d’actinologie (traitement des tuberculoses non
pulmonaires\.  Horticulture: fabriaue  de oarfums.
‘ CANNINI!i (George). 4 Horn& politlfque britannique (Londres,
1770 - Chiswick, 1827). Il fut élu député conservateur en 1793
et son i+elligence  le fit.remarquer  de Pitt qui le nomma sous-sené-
taire d’Etat aux Affaires étrangères (17961801). En 1797, il fonda
le journal Anti-Joobln qui critiquait l’anarchie de la Révolution
française. Ministre (ies Affaires étrangères (1807.1809),  il engagea
à fond l’armée en Espagne mais démissionna à la suite de sa mésen-
tente avec Castlereagh’  et ne joua plus de rôle politique important
jusqu’au suicide de celui-ci. En 1822, George IV l’appela aux
Affaires étrangères, ministbe qu’il connaissait-bien et d%s l’exer-
cice duquel il fit montre de plus en plus de libéralisme : sa haine des
despotes européens l’incita à isoler la Grande-Bretagne de la
Sainte-Alliance; il reconnut l’indépendance des colonies espagnoles
en Amérique du Sud et aida les Grecs dans leur lutte contre les
Turcs. Le roi le nomma Premier ministre en 1827 pour qu’il sou-
tienne l’émancipation des catholiques irlandais, mais il mourut
quelques mois plus tard. D’un conservatisme modéré, il sut prévenir
les mouvements révolutionnaires en accordant les réformes néces-
saires.

CANNIZZARO  (Stanislao).  * Chimiste italien (Palerme, 1826 -
Rome, 1910). Précisant, à partir de l’hypothèse d’Avogadro  sur le
nombre constant de molécules contenues dans un volume déterminé
d’un gaz.  les notions de mol~ule et d’atome. il formula la loi selon
laque&  les éléments chimiques interviennent toujours dans les
composés comme multiples d’une même quantité : l’atome. Il
introduisit la notion de nombre diivogadro  (1858). Une réaction
de transformation d’aldéhydes en acides et en alcools sous
l’influence des alcalis porte son nom.

CANNON (Walter Bradfordl.  + Neuro-physiologiste  américain
(1871.1945). On lui doit la notion d’homéostasie, déjà entrevue
par C. Bernard*, désignant la tendance générale de l’organisme
au rétablissement de l’équilibre. II a étudié par ailleurs le rôle du
système nerveux central, en particulier dans l’émotion.

CANO (Juan Sebastih  de EL ou DEL). + Navigateur espagnol
(Gueteria, ? - lors d’un voyage aux Indes, 1526). Membre de
l’expédition de circumnavigation  entreprise en 1520 par Magel-
Ian*, il commanda le navire La Victoire qui fut le seul à revenir en
Espagne (1522) après avoir contourné l’Afrique. Charles Quint
lu! remit des armoiries représentant un globe avec la devise ” Cir-
cum dedisti me *. En 1525, il entreprit un périple vers les Moluques
et mourut en mer, après avoir franchi le détroit de Magellan.

CANO  (Alonao).  + Sculpteur, peintre et architecte espagnol
(Grenade, 1601 - id., 1667). D’abord formé auprès de son père.
sculpteur de retables, il devint à Séville élève du sculpteur Mart-
nez Mont&s  et du peintre Juan de Castillo;  de 1616 à 1621, il
etudia  en compagnie de Velasquez*,  auprès de F. Pacheco*. II
s’enfuit de Séville à la suite d’un duel et se rendit à Madrid où il
devint, aâce à V&~ouez,  peintre ordinaire du roi Philippe IV.
Accusé d’avoir assassiné sa femme, il fut ensuite emp&onné,
puis autorisé à se rendre à Valence. II travailla à la cathédrale
de Grenade. entra en conflit avec le chaoitre mais ses élans oour la
façade, ori&ale  adaptation de formes &rivées  de la ‘Re&sance,
furent finalement acceotés (1667). Dans ses tableaux reliaieux.  il
évolua d’un ténébris&  hérité ;de ses premiers maîtres-à une
manière plus souple et colorée qui annonce directement Murillo’
(Les Sept Joies de la Vierge, 1652.1654;  Le Miracle du puits).
Il fut surtout le sculpteur le plus célèbre de son époque; préférant
les formes calmes et équilibrées aux effets pathétiques et mouve-
mentés. il exorima avec intensité et une erande concision de facture
une fe&u  ‘grave et retenue (Retable &r Lebnja, 1629; Saint
Jean de Dieu; Immaculée ConceNion.  après 1660  ; Bustes d’Adam
et Èw). _

CANOPE, en gr. KanBbos.  4 Anc. V. d’Égypte au N.-E. d’Alexan-
drie’  à l’embouchure de la brancha dite cnnopique  du Nil, près
de l’act. Aboukir’.  Son temple dédié à Sérapis’  fut jusqu’au
rP s. un important lieu de pèlerinage. Ville des plaisirs, elle était
réputée pour les orgies et les débauches auxquelles se livraient les

Romains sur le canal qui menait d’Alexandrie à Canope. Hadriw’
donna le nom de Cnnope à une partie de sa villa à Tivoli’.  Osiris*
y était adoré sous la forme d’une jarre dont le couvercle repré-
sentait la tête du dieu. Les archéologues attribuèrent à tort le nom
de vases conopes aux jarres à tête d’homme ou,d’animal  dans les-
quelles, depuis I’Antiquité  la plus reculée, les Egyptiens plaçaient
les viscères retirés au moment de la momification, puis aux urnes
funéraires étrusques ayant des couvercles à tête emblématique.

CANOPUS. 4 Nom donné à l’étoile CI Car$ne*. Magnit. 0,9;
type spectral F 0.

CANOSA Dl PUGLIA. anc. Canusium.  + V. d’Italie mé+ridionale,
dans les Pouilles (prov.  de Bai-i)  sur l’ofanto.  36 000 hab. t &t.
Fondée, selon la légende, par Dioméde’,  la ville possède une cathé-
drale du xte s. et renferme le tombeau de Rohémond, fils aîné de
Robert Guiscard*.

CANOSSA. + Village d’Italie (Émilie), dans les Apennins.  Le
ch&eau fort de la comtesse Mathilde* de Toscane servit de refuge
au pape alors que l’empereur Henri’  IV descendait sur Rome.
Celui-ci vint alors, en tenue de pénitent, implorer le pardon du
pape (25-28 janv. 1077),  ce qui ne l’empêcha pas de reprendre les
hostilités par la suite. V. G&oire VII, Investitures (querelle des).
- L’expression aller à Canossn u faire amende honorable, s’humi-
lier devant I’adversaire n, s’emploie encore.

CANOURGUE (La).  b Ch.-l. de tant. de la Lozère*  (arr de
Mende), proche de la vallée du Lot’. 1348 hab. Eglise des XII”-
XIV~  siècles. Beffroi. Demeures anciennes (hôtel de Meillan,  xv? s.).
Vesti es gallo-romains. - Fabrique de matelas. Fromagerie.

CA%OVA (Antonio). t Sculpteur italien (Possagno,  prés de
Venise, 1757 - Venise, 1822). Fils de tailleur de pierre, il fit son
apprentissage à Venise et s’installa à Rome à partir de 1781. II
subit l’influence des théories &-classiques de Winckelmann’  et
de Mengs*.  II concrétisa sa conception du <, Beau idéal )a dans les
monuments de Clément XIV (1784.1787) et de Clément XII. Devenu

A. Canova : Napolkm,  bronze.
(Cour du Palais Brera, Milan.)



CANOVAS DEL CASTILLO

Monts du Cantal.

le maître du néo-classicisme en sculpture, il acquit une autorité
comparable à celle de David* en peinture. Invité à Paris en 1802,
il exécuta le busfe  de Napoléwz  (1803) et la statue colossale de
Napoléon ferrant  la Vicloire  (1811). 11 imita la sculpture antique
dans ses portraits de contemporains, en lui conférant un caractère
gracieux et sensuel (Pauline Bowparte [dont il passe pour avoir
été l’amant]; L’Amour  ‘cl PsJ&?].  II avait le goût du marbre poli
au point d’amollir les formes, et se préoccupait plus de ligne que de
modelé.

C&NOVAS  DEL CASTILLO (Antonio). + Écrivain et homme
d’État espagnol (Mlaga, 1828 - Santa Agueda,  Guipfizcoa,
1897). Chef du parti kmservateur,  conseiller d’Alphonse* XII,
il abolit presque toutes les réformes de la République et contribua
à discréditer la monarchie. Premier ministre de 1876 à 1881, il
fut plusieurs fois président du Conseil, avant d’être assassiné par
un anarchiste.

CANROBERT (François Cwtain).  t Maréchal de France (Saint-
Céré,  1809 - Paris, 1895). Sorti de Saint-Cyr, il prit part à la
conquête de l’Algérie.  Général et aide de camp de Louis-Napoléon
Bonaparte, auquel il appata son soutien lors du coup d’Etat du
2 décembre 1851, il remplaça Saint’-Arnaud à la tête des forces
françaises en Crimée (1854.1855)  et fut promu maréchal à son
retour en France. Lors de la guerre de 1870, il contribua à la
défense de Saint’-Privat-la-Montagne, mais dut se replier sur
Metz où il fut fait prisonnier. Sous la Troisième République, il fut
un des chefs du parti bonapartiste.

CANSADO. a Port minéralier, annexe de Nouadhibou*  (Mauri-
mie).

CANTABRES. en lat. Cantabri.  + Anc. peuple celtibère*  établi
S!U la côte N. de l’Espagne dans l’actuelle province d’Oviedo* au
pied  des monts Cantabriques’. Après avoir été soumis par Auguste’
en * 25, ils se révoltèrent et furent en grande partie exterminés
(- 19).

Cantalwique. (mon&).  * Chaîne de montagnes du N.-O. de la
penmsule  Ibérique, qui s’étend dans le prolongement des Pyré-
nées, le long du golfe de Gascogne jusqu’à l’extrémité N.-O. de ]a
péninsule, à travers le Pays Basque’, le N. de la Vieille-Castille*,
les Asturies’, le N. du L&u*.  - Poinr  culminant pic d’Europe :
2 665 m. - Hydrogr.  V. Ebre, M&O.

CANTACUZÈNE, en grec KantakouzLlnos.  t Illustre famille
byzantine dont sont issus Jean’ VI Cantacuzène,  empereur byzan-
tin (1341-1355), plusieurs despotes de Mistra*,  des hospodars de
principautés roumaines (Moldavie, Valachie)  et des hommes poli-
tiques, dont un président du Conseil de Roumanie (George, 1904
à 1907).

CANTAL. n. m. + Massif volcanique de l’Auvergne* au coeur du
Massif’ central et du dép. du Cantal’ à qui il donne son nom. -
Points culminants
(1 787 m).

: plomb du Cantal (1 858 m), puy Mary

CANTAL. (151. n. m. * Dép. du Massif* central, formé autour du
massif du Cantal, en Auvergne* (circonscription d’action régionale
de l’Auvergne*). - Orogr. Le massif volcanique du Cantal occupe
le centre du dép.; au N.-E., la table basaltique du Cézallier*,  au
S.-O. le bassin d’Aurillac* B la limite de la Châtaigneraie. Au
S.-E., les monts de la Mer

17 cp
eride”  et de I’Aubrac”.

+ 23 cent., 268 comm., 889 hab. Pr& : Aurillac*. Sous-préf:  :
Mauriac*, Saint*-Flou. Ch.-l. de cam. : Allanche  (1 628 hab.),
Champs-sur-Tarentaine (1 342 hab.), Chaudes*-Aigues, Condat
(1  732 hab.), Laroquebrou  (1 193 hab.), Mass& (1 961 hab.),
Montsalvy  (1  062 hab.), Muret’, Pierrefort (1 230 hab.), PIeaux
(1 8 1 6  h a b . ) ,  Riom*-ès-Montagnes, Ruynes-en-Margeride
(672 hab.), Saignes (702 hab.), Saint*-Cernin, Saint-Mamet-la-
Salvetat (1  176 hab.), Saler~*, Vic*-sur-Gère. Autres comm.  :
v. Lioran (le).

Cantatrice chauve (La).  + Pièce d’Eugène IOnesCo  (1950).  AU
~0~s  &ne soirée. deux oaisibles  boumeois  anahùs et leurs amis,
par la banalité~de;  propos qu’ils échatïgent, 1’;sure désolante du
laneaee au’ils’emoloient.  illustrent la dérision de toute tentative de

CANTELEU. 4 Comm. de la Seine’-Maritime, arr. de Rouen*,
13 598 hab. (Cantiliens). - Indus. textiles, teintureries, papeterie.
Patrie de Barbet de Jouy.

CANTEMIR (Oimitris). + Prince et écrivain moldave (Ia$i, 1674
- Kharkov, 1723). Prince régnant de Moldavie, il fut l’allié de
Pierre’ le Grand contre les Turcs. le suivit en Russie amés la défaite
de StanileSti  (1711) et fut son ami  et son conseiller. II passa pour un
des hommes les plus cultivés de son temps, laissa des ouvraws phi-
losophiques, historiques, musicaux, traduisit le Coran en iatin et
en russe. (E~V.  princ. : en roumain, Istoria  Ierogl$cd  (a Histoire
hiéroglyphique D, 1705), roman satirique à clefs; Descriprion  de
la Moldavie, 1714: Hisfoire  de la grandeur et de la décadence  de
l’Empire ottoman. 1716; Chroni e de l’Antiquité  des Romann-
Moldo-Valaques,  1717. dont la t ese sur les origines latines desY
peuples roumains fut reprise au xx’ s. par I’école « latiniste I
transylvaine. - Père du poète Antioche Kantemir’.

CANTERBURY,  en fr. Cantorbéry. + V. d’Angleterre, dans le
N.-E. du Kent, sur la Stan. 32 600 hab. Siège de l’archevêque, pri-
mat de l’église anglicane. La cathPdrale  (Christ Church Cathedra&
l’un des plus célèbres édifices religieux d’Angleterre, fut érigée
entre 1070 et 1503 et allie des styles différents. La crypte et le tran-
sept N.-E., romans, furent &rigés  v. 1070 par Lanfranc’, &êque
de Caen; le chceur gothique, ceuwe  de Guillaume  de Sens, date
de 1175 et la nef fut construite v. 1180 en gothique perpendiculaire.
Les vitraux, les plus anciens d’Angleterre, datent du XII~ siècle. -
Patrie de Christopher  Marlowe’.  + HisI.  Ancienne cap. du royaume
du Kent au v( s., dont Ethelbert fit après sa conversion le centre de
l’Angleterre chrétienne. Saint Augustin* fonda l’épiscopat de
Canterbury  en 597. La ville devint le siège de l’archevêque primat
d’Anel&rre, occuoé notamment oar saint Dunstan’.  saint Anselme*.
Thon&s* Becket, Êtienne  Lang&*,  Edmond Rich’, Thomas Cran:
mer’. Reginald  Pale’  et William Lad’. Au Moven  Âw.  Canter-
bury était un lieu de péler.inage  très fréquenté. - -

CANTH iMbuta, née Ulrika  Wilhelmina Johansson).  + Auteur
dramatique, romancière et nouvelliste finnoise (Tampere, 1844 -
Kuopio, 1897). Restée veuve à 35 ans avec sept enfants, elle s’enga-
gea dans la lutte féministe avec des pamphlets et des pièce6 comme
La Femme d’un  ouwier  (1885) ou Sylvi (1893). Imbue d’idées
socialistes humanitaires, elle exposa les souffrances du prolétariat
dans la oiéce Dures Destinées (1888) et dans des nouveUes  comme
Selon la’ loi (1889). Très critiq&e,  elle se tourna vers les problèmes
individuels dans ses nouvelles (Agnès, 1892) et le drame Anna-
Liisa  (1895).

CAN THO. +V. du Viêt-nam du Sud, au S.-O. de Saigon, ch.:1. de
18 pro”. de Phong Dinh. 40000 hab. Port fluvial.

CANTILLON [Richard). + Banquier, économiste et démographe
d’origine irlandaise (1680 - assassiné à Londres, 1733 ou 1734).
Établi à Paris, il fut un des principaux bénéficiaires de l’expérience
de Law*, dont il était le rival. Son Essai sur la nature du commerce
en général, publié en 1755, donne une des premières vues d’ensem-
ble de l’activité économique. Cantillon  y s&tient  que la terre et le
travail sont la source des richesses. Comme les mercantilistes, il fait
dépendre la valeur de la monnaie et le niveau des prix de la quantité
de métal précieux possédée par une nation, mais, contrairement à
ceux-ci, il se montre pessimiste sur les possibilités d’un enrichis-
sement indéfini d’un pays par le commerce extérieur. II étudie enfin
les relations entre faits économiques et démographiques, formu-
lant les notions de population maximale et optimale.

Cantique des cantiques (Le).  t Titre français traditionnel du
a chant des chants x ou ” chant par excellence D. Livre biblique, le
premier des cino rouleaux (huit chapitres). Un ralacteur  de la fin
‘du * rvC  y a refondu, sous le patrc&ge  de Salomon, des poèmes
de provenance diverse (Judée,  Syrie, Moab). Ce sont des chants
d’amour que leur caractère profane a fait écarter du canon hébraï-
que jusqu’au synode de Yabneh ou Jamnia’ (90100). Les traditions
juive et chrétienne en donnent des interprétations allégoriques. Il
ëst récité lors de la Pâque juive.

_

CANTON [Kouang-fcheou,  Guangzhou].  + V. de Chine, cap. de
la pro”. du Kuang-tung,  et grand port commercia!, établi sur la
« rivière des perles » (Chu-Chiang) et une petite île ou se trouvaient,
en 1860, les concessions européennes. Probablement prés de
3 GOOooO  d’hab. (1 867000  en 1958). Grande cité industrielle :
les indus. sont liées en majorité à l’agriculture IOC& (raflineries de
sucre. manufactures d’insecticides. d’enerais. .matériel  aericole.
etc.). ‘C’est à Canton que se trouvé la pLs &nde imprimërie  dé
iournaux chinoise. Indus. textiles. Cimenteries. - Le oort de com-
merce, en relation directe avec Hong Kong, est l’un dês plus actifs
de Chine. t Hisf. Dés le VI’-vue  s., Kouang-tcheou  était connu de
voyageurs arabes, et ce fut une des premières villes chinoises où
pén&trérent des Européens. Le nom de Canton résulte d’une confu-
sion avec le nom de la pro”. de Kuang-tung.  Le système des << conces-
sions u européennes, au XIX”  s. organisait la colonisation économj-
que de la région. C’est à Canton que fut proclamée en 1912, par
Sun*  Yat-Sen,  la premjère république chinoise.

CANTON. + V. des Etats-Unis (N.-E. de l’Ohio), au S. du lac Érié.
108 872 hab. (368 876 pour la zone urbaine). Indus. métallurpi-
qua (aciers spéciaux). Briqueteries. Indus. mécaniques. - W. Mc’.
Kinley y vécut et y mourut

CANTON et ENDERBURV (-des).  + V. ELLICE et GILBERT files).
Cantons de l’Est. n. m. pl., en angl.  Eestern  Townships. * Nom

donné aux comtés du Canada (prov.  du Québec*) situés à I’E.  du
_I. .

communication entre les hommes.



Richelieu’. Ils doivent leur nom à une colonisation de loyalistes
américains (1796) remplacés a” siècle suivant par des Canadiens
rrançais. - Riche région agricole. Indus. du bois. Textdes. ülse-
ment d’amiante. - V. princ. V. Sherbrooke, Granby, Therford  Mines.

CANTOR  (Georg). + Mathématicien allemand (Saint-P&ers-
bourg, 1845 - Halle, 1918). De ses études sur les fonctions de la
variable réelle et notamment sur les séries de Fourier*, il dégagea
la théorie des ensembles; en particulier, il démontra en 1873 l’exis-
tence des nombres transcendants par un procédé indépendant des
trwaux  de Liouville’  (l’ensemble des nombres algébriques est
dénombrable, l’ensemble des nombres réels est “on dénombrable),
il montra la possibilité de définir SUT  les nombres cardinaux ou
puissances une addition et une multiplication soumises au lois
commutative associative et distributive et, en 1879, découvtit  les
nombres ordinaux transfinis.

CANTORBÉRY. + Forme française de Canterbury’.
CANTRIL (Albert Hardiey). t Psychologue américain (1906).

Auteur de travaux de psychologie sociale Understanding  Man’s
Social Behaviour,  1947.

CANTYRE. + V. KINTYRE  (Écosse).
CANUT, en danois Knud.  en suédois Knut.  + Nom de six rois de

Danemark. + CANE  lw. Ka de Danemark v. 940. Son existence
n’est pas attestée. + CANUT  II, dit le Grand (v. 995 - Shailesbury,
1035). Roi de Danemark (1018.lO35),  d’Angleterre (sous le nom
de Canut Ier,  1017-1035) et de Norvége  (1030.1035). II poursuivit
la conquête de l’Angleterre commencée par son pére Sven.  Il signa
un traité de partage avec Edmond Côte-de-Fer mais, ce dernier
ayant été assassiné, Canut se déclara son héritier. II épousa Emma,
veuve d’Ethelred  II (1017). Il établit l’égalité des droits entre
Anglais et Danois, ass”râ la sécurité des personnes et des biens et
employa des Anglais dans l’administration. Prince pieux, il fit un
pèlerinage à Rome (1026.1027) et protégea l’Église. II laissa la
Norvège à son fils Sven,  l’Angleterre à Harald et le Danemark
à Canut III. t CANUT  III dit Hardeknut  ou Harthaknut,  (e  Knut le
Hardi », [mort] 1042). Roi de Danemark (1035.1042) et d’Angle-
terre (1040-1042). Il devint roi d’Angleterre à la mort de son frère
Harald, mais ne sut pas conserver le royaume. Sa mort marqua la
fin de la dynastie danoise en Angleterre. + CANUT  IV LE SAINT
([mort] Odensee, 1086). Roi de Danemark (1080.1086),  neveu de
Canut le Grand. II protégea l’Église mais, voulant faire valoir les
prétentions danoises sur l’Angleterre, il leva de lourds impôts qui
provoquèrent “ne révolte. II fut vaincu et assassiné. Déclaré premier
martyr du Danemark, il fut canonisé en 1101. + CANUT  V ([mort]
1157). Roi de Danemark (1147.1157). II fut assassiné par son
compétiteur Suénon.  + CANUT  VI (1163.1202). Roi de Danemark
(1182.1202). Fils de Valdemar Ier  à qui il succéda II conquit le
Mecklembourg, la Livonie,  le H&ein,  Liibeck (1201) et Ham-
bourg (1202). Son frère Valdemar II lui succéda.

CANY-BARVILLE [-vil]. + Ch.-l. de la Seine*-Maritime (arr. de
Dieppe*), dans le pays de Caux*. 1 704 hab. Église Renaissance.
Aux environs, château de Cany (xv”’ s.). Patrie de L. Bouilhet’.

Canzoniere  (Le).  * V. PÉTn.utQue.
CAO BANG. * V. du Viêt-nam du Nord. 15 000 hab. Ch.-l. de

la pro”. du même nom. Exploitation de mines d’étain et de lignite.
t Hist. Les trowes  francaises Y subirent une awe défaite en 1950.

Cso-Dai (s Palais siprêmé n).  t Religion syncrétique Vietnam
mienne, fondée en 1919 parNgô Va” Chiêu, et rénovéeen 1926 par
Lê Van Trrung. Elle se divisa rapidement en un grand “ombre de
sous-sectes et ses adeptes, fervents nationalistes, furent traqués

Ph. RinaldinilRicciarini
Canton (Chine.)

par les autorités françaises. La doctrine, qui se veut rénovatrice
des valeurs confucéennes, vénère des x saints * divers, parmi les-
quels on compte Victor Hugo, Winston Churchill et Jeanne d’Arc,
ainsi que Sun Yat-se”*. Elle a encore de très nombreux adhérents
dans le S. du Viêt-nam.

CAP (Le).  en angl. Cape Town, en afrikaans  Kapstad. + V. d’Afri-
que’ du Sud et sa cap. législative, ch.-l. de la prov.  du Cap, située
à l’extrémité S.-O. du pays, SUT  la baie de la Table, proche du cap
de Bonne*-Espérance. 807 211 hab. Université. Port d’escale et
d’exportation. Centre industriel. Raffinerie  de pétrole. Indus. ali-
mentaires (conserveries...) et textiles. Centre ferroviaire. + Hjst.
Le site du Cap fut exploré par B. Dia et Vasco de Gama, mais
resta longtemps sans colonie blanche, à cause de l’hostilité des
Africains (assassinat de Almeida, 1510). Un fort y fut construit par
les Hollandais en 1652. Les Anglais s’emparèrent de la colonie
hollandaise en 1806. La ville fut la capitale de la colonie du Cap,
devenue en. 1910 une province de l’Union  sud-africaine. V. AfkIque
du Sud (HistJ.

CAP @rovince  du). + Pro~.  méridionale de la république d’Afri-
que* du Sud. 721004 km’. Région d’élevage et d’indus. alimen-
taires, qui produit largement pour l’exportation. Indus. variées
dans les grandes villes. Ch.-l. Cap (Le). v.  princ. V. East London,
Kimbdey, Port Elizabeth. t Hist.  V. Afrique  du Sud (Hia.);
Cap (w.

CAPAZZA (Louisl.  + Invente”r et aéronaute  français (Bastia,
1862 - Paris, 1928). Spécialiste d’aéronautique, il conçut le para-
chute-filet pour ballon, effectua en ballon sphérique le trajet Mar-
seille - Corse (1886) et, devenu pilote de dirigeable, réalisa la pre-
mite  traversée de la Manche (1910).

CAPBRETON. + Comm. des Landes’, arr. de Dax, 4 454 hab.
(Capbretonnais).  Ancien port, auj. station balnéaire. Au large la
fosse marine appelée Goqf  de Capbreton.

CAP-BRETON @le du), en angl.  Cape Breton Island. + lie de
la côte orientale du Catiada (Nouvelle*-Écosse) à l’entrée du golfe
du Saint*-Laurent, située a” N. de la presqu’ile  de la Nouvelle-
Ecosse dont elle est séparée par un étroit bras de mer, à I’E. de l’ile
du Prince*-Édouard et des iles de la Madeleine*, et séparée au N.
de I’ile de Terre*-Neuve par le détroit de Cabot*. V. princ.  Sydney. -
Houille et sidérurgie. Pêche. Parc national au N. de l’île  t Hist.
Découverte par Jean Cabot’ en 1497, colonisée par les Français
dés le début du XVII’ s., elle fit partie de l’Acadie*, sous le nom d’fie
Royale et servit de refuge pour les Acadiens expulsés du continent
américain; mais les Anglais l’occupèrent entre 1745 et 1748 et s’en
emparèrent définitivement en 1758. Elle fut réunie à la Nouvelle-
Écosse en 1819.

CAPCIR ou CAPSIR. n. m. +Pays des Pyrénées-Orientales, à 1’0.
du Carlitte*.  C’est une sorte de plaine a” coeur de la montagne, for-
mant le bassin supérieur de l’Aude’,  et constituant “ne région d’éle-
vage (Capcirais).  t Hisf.  Rattaché à la Cerdagne*, il fut réum à
la France en 1659.

CAP-D’AIL [kapdaj].  t Comm. des Alpes*-Maritimes (arr. de
Nice*) sur la Côte d’Azur, au S.-O. de Monaco*, à proximité du
cap d’Ail.  4 206 hab. Station balnéaire. Théâtre de plein air décoré
de mosaïques par Jean Cocteau* en 1960.

CAP DE LONG @UC  de). +Retenue  artificielle (55 ha) des Hautes-
Pyrénées*, dominée par le massif de Néouvielle*.  Le barrage, haut
de 100 m, long de 275 m, épais de 30 m, est le plus important des
Pyrénées. Les eaux du gave de Pau’ y ont une hauteur de chute
de 1 250 m env. Centrale de Pragnéres : 160000 kW.

CAPDENAC. t Comm. du Lot (arr. de Figeac*), sur le Lot’.
960 hab. [574 aggl.]. (Capdenacois).  Vestiges préhistoriques,
remparts XII~-XIV’  s., donjon. Centrale hydro-électrique sur le Lot.
Fonderie de zinc. + Hisf. Le château fut la résidence de Sully, après
la mort d’Henri IV.

CAPDENAC-GARE. 4 Ch.-l. de tant. de l’Aveyron* (arr. de
Villefranche*-de-Rouergue), sur le Lot*. 6 113 hab. Centre ferro-
viaire. Indus. alimentaires, indus. du bois. Machines-outils,

CAPEK  (Karel). + Romancier  et a”te”r  dramatique tchéque (Sva-
tonovice, 1890 -Prague, 1938). Il débuta par des recueils de contes
cruels et ironiques, à la manière de romans policiers : Calvaires
(1917),  Histoires pénibles (1921),  Les Contes d’une poche et Les
Contes de l’autrepoche  (1927). Puis il aborda le théâtre avec Le Jeu

fatal de l’amour (1910), et surtout avec un drame “topique : Les
Robots universels de Rossum,  R.U&  (Rossum’s  Universai  Robots,
1921) où les robots (mot créé par Capek d’après le radical du verbe
slave signifiant « travailler n) se révoltent contre leurs créateurs.
Dans la même veine, il écrivit ensuite des pièces, L’Afaire  M&O-
poulos  (1922),  Adam le Cre’atew  (1927),  La Peste blanche (1937),
et des romans : La Fabrique #Absolu  (1922),  Lo Krakatite  (1924),
La Guerre des salamandres (1936). Toutes ces ceuvres de science-
fiction évoquent des dangers monstrueux qui pèsent sur l’humanité
et indirectement l’atmosphère dramatique de leur époque. Il s’es-
saya aussi à un style plus léger dans lequel il excella avec des
impressions de voyage : Lettres d’Zta&  (1923). Lettres d’An&-
ferre (1924). Il aborda ensuite les problèmes psychologiques en
s’attachant à cerner la vérité et la réalité dans une trilogie : Hor-
dubal  (1933),  Le Météore (1934),  Une vie ordinaire (1934),  et dans
son dernier roman : Vie et C+ure  du compositeur Foltyn  (1939).
Enfin. ses Converytions  avec Masaryk*  révèlérent  en IUI  un pro
fond humanisme. A travers tous les genres qu’il aborda, K. Eapek
se distingue comme le maître de la prose tchèque moderne.



CAPEK-CHOD

Ph. LOUIS Monw

Les rois CapBtians : Hugues Capet.
Ph. LOUIS  Momer

Robert II le Pieux.

EAPEK-CHOD (Karel MatBj).  * Romancier et nouvelliste tchèque
(Domazlice,  1860 - Prague, 1927). II fit exception parmi les écri-
vains de sa génération en créant avec brutalité un grotesque natw
raliste,  dans des romans comme La Vengeance de GaSpor Len
(1908), Ln Turbine (1916),  Les Jindra  (1921),  R&ny  (1927), qui
décrivent un monde tragique.

CAPELLA  ou CHÈVRE (la). + Nom donné à l’étoile CI Cocher’.
Ma nit. 0.2: type spectral G 0.

&PELLE (Pierre). t Po&te,  chansonnier et vaudevilliste français
(Montauban, 1772 - id., 1851). Il fut avec Armand Gouffé  l’un des
rénovateurs de la Société du Caveau’ (1806.

CAPELLE  (La) ou LA CAPELLE-EN-THI 2RACHE. + Ch.-l. de
tant. de l’Aisne* (arr. de Vervins’).  2 290 hab. Filature, brosserie.

CAPELLEN, en tlam.  Kapsllen.  + V. de Belgique, pro”. et arr.
d’Anvers. Il 900 hab. Indus. du bois (papeteries), du verre (instru~
mats d’optique). Pépinières. Conserves de fruits.

CAPELUCHE. + Bourreau de Paris de 1411 à 1418, sous le
règne de Charles’ VI. Il fut l’un des chefs du parti des Bourg+
gnons*, et fut décapité en 1418 pour ses atrocités.

CAPENDU. Ch.-l. de tant. de l’Aude, arr. d-e Carcassonne.
1 413 hab. Vestiges d’un château du XI~  siècle. Eglise du XIV~  s.
(restaurée). - Vins.

‘CAPESTANG Ikapestà]. + Ch.-l. de tant. de I’Hérault (arr. de
Béziers) entre le canal du Midi* et l’ancien étang de Capestang.
3 014 hab. Pont romain. Église gothique (XIV~  s.). Vins.

CAPESTERRE-DE-GUADELOUPE. + Ch.-l. de tant. de la Gua-
deloupe (arr. de Basse-Terre), sur la côte sud-orientale de la Basse-
Terre. 17 912 hab. Eau minérale.

CAPET. + Surnom donné à Hugues’ F’, fondateur de la troisième
dynastie des rois de France : les Capétiens*, probablement par alh-
sion à la chape à laquelle son titre d’abbé lui donnait droit. - Sous
la Révolution, il fut attribué comme nom roturier à Louis* XVI et
à sa famille.

CAPET (Lucien). t Compositeur et violoniste français (Paris,
1873 - id., 1928). Professeur au Conservatoire de Paris (1907),
il a composé de la musique de chambre (Quatuors, Sonate pour
piano et violon). Il fonda un quatuor qui fut longtemps célèbre dans
le monde entier.

CAPÉTIENS [kapesj&],  + ‘Troisième dynastie des rois de France,
qui succéda aux Carolingiens* en 987 avec Hugues’ Capet. (V.
Capet) et régna en ligne directe jusqu’à Charles’ IV le Bel (1328).
Elle était issue de Robert* le Fort. dont deux fils, Eudes* (888-898)
et Robert* IL’  (922-923), ainsi que le gendre de ce demie;,  Raouli
ou Rodolphe de Bourgogne (923.936), disputèrent le trône aux
Carolingiens et régnèrent sous le nom de Robertiens.  La dynastie
capétienne s’installa avec Hugues Capet, tils de Hugues* II’
le Grand et petit-fils de Robert I”‘,  mhsista  d’abord par élection.
d devint héréditaire à partir de 1179. Jusqu’à cette date, chaque
souverain fit élire et couronner son fils ainé de son vivant. Le duché
de Bourgogne* annexé par Robert’ II le Pieux (996.1031)  fut cédé
par Henri’  IL’  (1031~1060) à son frère Robert* de France, formant
ainsi la tige de la première maison capétienne de Bourgogne. Les
Capétiens, qui héritèrent en 987 d’un domaine peu étendu (duché
de France : Paris, Orléans), s’employèrent dès Philippe* Ier  (1060.
llO8),  Louis’ VI le Gros (1108-1137) et Louis* VII le Jeune (1137.
1180) à son agrandissement. Ils annexèrent le Gâtinais (1069),
le Vexin  français (1082) et le Berry (1100). L’extension se pour-
suivit sous Philippe* II Auguste (118@1223) qui reçut l’Artois
(1180) par mariage, enleva le Vennandois  (1191) et la Terre d’Au-
vergne (1198-1201) aux Plantagenêts*,  auxquels il confisqua
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Charles IV le Bel.

encore en 1203, l’Anjou, le Maine, la Normandie, le Poltou,  la
Saintonge et la Touraine. ParaWement,  il fit épouser l’héritière
de Bretagne à Pierre* 1’ de Dreux, fondant ainsi la maison cape-
tienne de Bretagne?, tandis qu’en Orient Pierre II de Courtenay*,
petit-fils de Louis VI, devenait le premier empereur d’Orient de
la maison capétienne. Dans le domaine religieux, les Capétiens
s’illustrèrent lors des croisades*,  d’abord sous Louis VII et Phi-
lippe Auguste, puis avec Louis’  IX ou Saint Louis (1226-1270)
après l’intervention de Louis* VIII le Lion (1223.1226) contre les
Albigeois*, qui permit l’annexion du Bas-Languedoc en 1229.
Sous Philippe’ III le Hardi (1270-1285), héritier du comté de Tou-
louse, le mariage de Robat de Clermont (fils de Saint Louis) à
Béatrice de Bourgogne-Bourbon fut à l’origine de la branche cap4
tienne des Bourbons (V. Bourbons). Philippe* le Bel (1285.1314)
étendit encore le domaine royal à la Champagne, la Navarre, l’An-
goumois et au comté de Lyon, et renforça l’autorité monarchique;
mais ses fils et successeurs  : Lotis* X le Hutin  (1314-1316), Phi-
lippe* V le Long (1316-1322)  et Charles* IV le Bel (1322.1328)
dernier des Capétiens directs, moururent sans postétité  mâle;
ce qui amena sur le trône la branche collatérale des &pétiem de
Valois (V.  Valois) représentée par Philippe* VJ, petit-fils de Phi-
lippe III le Hardi. Son élection au détriment d’Edouard* III d’An-
gl&xre,  petit-fils par sa mère de Philippe IV le Bel, fut l’une des
causes immédiates de la guerre de Cent’ Ans.

CAPE TOWN. + V. CAP (Le).
C,?,P.FERRET  (Le). + Dans la @onde’, arr. de Bordeaux*, C’est

l’extrémité  sud de la pointe de sable-qui sépare le bassin d’Arcachon*
de l’océan Atlantique*. Station balnéaire, péche, ostréiculture.

CAP-HAïllEN. + V. ei port situé sur la côte N. de l’île d’HaÏti*.
33 617 hab. Exportations de sucre, café, cacao. + Hist. Fondée par
les Français sous le nom de Cap-Français à la fin du xvii’  s., elle fut
le centre franwis le plus important et la capitale de l’Hispaniola*
j u s q u ’ e n  1 7 7 0 .

CAPHARNAÜM [katannaom], t V. de Galilée où les Évangiles
situent le centre de la prédication de Jésus, avant sa montée à Jéru-
salem.  Auj. Kefar Nahum.

CAPISTRANO. + V. JEAN DE CAPISTRAN  (saint).
Capitaine Fracasse (Le). t Roman picaresque de Th. Gautier’

(1863),  inspiré du Roman comique de Scarron’ : le jeune baron
de Sigognac, baptisé pour la circonstance capitaine Fracasse,
parcourt la France avec des comédiens ambulants et, au terme
d’aventures nombreuses, épouse Isabelle, 1’ « ingénue * de la troupe.

capital (Le). t De cet ouvrage de Marx’, seul le premier tome,
Développement de la production capitaliste, parut de son vivant
(1867); les tomes II, Le Pro&s de la circulation du capital, et III<
Procès d’ensemble de la production capitaliste, furent rédigés par
Engels* (d’après les notes laissées par Marx) et publiés en 1885
et 1894. Quant à la quatrième partie, pour laquelle Marx avait
réuni une abondant5 documentation, c’est Kautsky’  qui l’acheva
et la publia sous le titre  Les Théories de la élus-value  (1904-19 10)
[a Histoire des doctrines économiques #]..A travers une analyse
scientifioue  du svstème  caoitaliste  DOUT  en découwir  les lois natu-
relies (en partic& le mé&isme  de la formation de la plps-value),
Marx met en évidence les contradictions liées à son développement.
V. Mm (Karl).

CAPITANT (Henri). t Juriste français (Grenob]e, 1865 - Allin-
ges, Haute-Savoie, 1937). On lui doit des ouvrages de droit civil
(Introduction à l’étude du droit civil - Cours de droit civil).

CAPITINI (Giunta).  + V. PISANO  GIUÏYW
CAPITOLE ou CAPITOLIN. en lat. Capitolium  (de caput  n tête n),



CAPRIVI

mos. Devenueindépendante v. “301. convoitée nar Mithridate*  aui
tenta de renverse; Ariobarzane’ (” 94), eIIe  fit placée sous pie
tectorat romain et érigée en province romaine sous Tibère’ (In.
Un des premiers foyers du christianisme en Asie, la Cappad&
suivit la destinée des Empires romain et byzantin et fut intégrée
par la suité  dans l’Empire ottoman.

en it. Campidoglio.  + Nom donné à l’une des sept collines de Rome
et à l’ensemble des édifices qu’elle supporte. Site légendaire de
l’allaitement de Rom,uIus*  par la louve, cette colline devint le centre
religieux de la Roine  antique. On y trouvait au N. la Citadelle (Arx)
à la place de laquelle se dresse actuellement l’église S. Maria in
Aracoeli  et au S. le Capitale  proprement dit (Capitolium),  temple
étrusque à triple cella, consacré à Ju$ter’, Junon’ et Minerve*
(- VI’  s.); entre les deux, l’lntermontium  correspondait à l’actuelle
place du Capitole dessinée par Michel*-Ange v. 1546 et dont l’exé-
cution fut confiée à Guidetto Guidetti  puis (1564: à G. Della  Porta* ;
au centre se trouve la statue équestre de Marc*-Aurèle. C’est sur
le Capitale  que l’on gardait les oies consacrées à Junon gui sauvè-
rent Rome de l’attaque des Gaulois* (V. ManIIus*  CapitoIInus).
Du Ci>té du Tibre se trouvait la roche Tarpéienne* d’où l’on préci-
pitait les condamnés ; au flanc de la colline était creusée la prison
du Tullianum*.  Sur la place du Capitale  on remania l’ancien palais
des sénateurs, siège de la commune de Rome (auj. h6tel  de ville);
à droite, palais des Conservateurs (1564.1576; auj. musée, pina-
cothèque capitoline);  à gauche, palais du Musée capitolin  (déb.
XVII~  s. Antiques, dont la réplique du Gaulois mourant).  - Le nom
de Capitole a été donné à des édifices servant de centre à la vie
municipale ou parlementaire, comme, en France, le &,virole de
Toulouse (xvnr’  s.).  - Le Capirole de Woshingion’,  qù se reunissent
le Sénat et la Chambre des représentants des Etats-Unis, fut
construit sur les plans de l’Anglais W. Thornton (v. 1800) et achevé
après 1850 (dôme central, sans doute infIuencé  par le Panthéon
de soumot,  à Paris ; ailes latérales).

CAPLET (AI&~).  * Compositew et chef d’orchestre français
(Le Havre, 1878 - Neuilly-sur-Seine, 1925). Grand Prix de Rome
(1901),  il fut lié d’amitié avec Debussy.  Son GXY~B  est d’inspiration
mystique : Messe à 3 voix (1922),  Epiphanie (1923), Le Miroir de
Jésus (1923) pour voix solo, choeurs de femmes, orchestre à cordes
et harpe. II fut chef d’orchestre de l’opéra de Boston (1910~1914).

CAP-MARTIN. t V. ROQU~~~~E-CAP-MARTIN.
CAP0 D’ISTRIA ou Kapodistrias  (Jean Antoine, comle del.

4 Nomme d’État grec (Corfou, 1776 - Nauplie, 1831). Secrétarrr
d’Etat des îles Ioniennes (1803),  il entra au service de la Russie
(1809) et devint ministre des Affaires étrangères (1816.1822).
Opposé à la politique de la Sainte-Alliance, il se Letira à Genève et
soutint la lutte des Grecs pour l’Utdépendance.  Elu gouverneur de
la Grèce en 182!,,il  eut à surmonter de très graves problèmes diplo-
matiques et. inteneurs. Impopulaire pour sa politique autoritaire,
suspect comme russophile et déplaisant i l’aristocratie indigène, il
fut assassiné par deux membres d’un clan puissant du Péloponnése.

CAPONE (Alphonse. dit Al). + Gangster américain (Naples,
1895 - Miami, 1947). Chef d’une bande dont les crimes et les
exploits, exemplaires pour de nombreux émules, se situent à Chicago
au temps de la prohibition.

CAPORETTO. auj. Kobarid.  4 Village de Yougoslavie, autrefois
en Italie (vallée de I’Isonzo).  Le 24 oct. 1917, l’offensive austro
allemande dirigée par van Below y rompit le front italien. Dans sa
retraite. l’armée italienne laissa 293 000 orisonniers.  olus de
3 M)O &nons  (la moitié de son artillerie),‘d’import&s’  stocks
d’armes, de matériel, de vivres. Cewndant. elle n’était nas détruite
et le front se stabilisa sur le Piave  à partir du 26 novembre.

CAPOTE IStrekfus  Persona, dit Truman) + Romancier améri-
cain (La Nouvelle-Orléans, 1924). Enfant terrible de la littérature, il
refusa d’aller au collèee.  écrivit ses nremières nouvelles à dix-sent ans.
publia son premier yoman Les i)omaines  hantés (C%her  ?oices;
Other  Rooms, 1948), aventure fantastique d’un enfant à la recherche
de son père. II puisa encore dans ses souvenirs pour composer
La Harpe d’herbe (1951). Le ton de Pefit  Déjeuner chez Tiffany
(1958) est bien différent : l’humour et l’anecdote supplantent le sur-
naturel et l’élégie pour peindre Holly Golighty, individualiste géné-
reuse, amorale et honnête. Le thème du mal revient comme un leit-
motiv dans lin  arbre dans la nuif (1949),  recueil de nouvelles. De
ce qui aurait pu n’être que le reportage d’un fait divers sanglant,
Truman Capote construisn  une ceuvre très personnelle : De sang
froid (1n cold blood,  1967). On le considère comme le chef de lile
de l’école néo-romantique  du Sud, et la nostalgie de son enfance fait
de lui un poète de l’adolescence.

CAPOUE, en it. Capua. + V. d’Italie (Campanie) sur le Volturno.
18 884 hab. ( Hist. La V. actuelle est construite sur les ruines de
Casilinium. A 4 km, s’élevait l’ancienne Capoue  (auj. Santa Maria
Capua Vetere)  qui fut fondée par les Étrusques (” VII=  s.).  Elle fut
alliée de Rome avant - 300; Hannibal  s’en empara en - 215,
après la bataille de Cannes et y tint des quartiers d’hiver dont
l’agrément, dangereux pour la combativité de ses troupes, est resté
célèbre (les « délices de Capoue  II).  Reprise et colonisée par les
Romains en w 211, elle fut détruite pz deux fois, en 456 et 840.
par les Sarrazins  et reconstruite un peu plus loin. Capoue fut
conquise par les Normands en 1058 et devint une place stratégique
pour les rois de Naples.

CAPPADOCE. n. $ + Anc. pays d’Asie Mineure, appartenant
auj. à la Turquie. V. princ.  V. Naziame,  Nysse.  - Patrie de Apollo-
nios*  de Tyane. Basile* de C&rée, Grégoire* de Naziance,
Grégoire* de Nysse, Héraclius* 1” et de la famille Phokas*.
+ Hi$.  Envahie par les Hittites’  dès le w IIe  millénaire, puis englo-
bée dans leur empire jusque v. * 1200, la Cappadoce fit partie suc-
cessivement de l’Empire perse,  de l’Empire d’Alexandre* le Grand,
de la satrapie  d’Eumène*  et du royaume d’Antigonos*  Monophtal-

CAPPIELLO  (Leonettol.  + Peintre, dessinateur, caricaturiste et
affichist:  français d’origine italienne (Livourne,  1875 - Grasse,
1942). A Livourne. il débuta comme caricaturiste. Installé à Paris
en 1898, il exécuta des portraits-charge pour le Rire, puis s’aftïrma
comme dessinateur humoristiaue  et affichiste.  Il exécuta des
affiches aux couleurs vivemerÎt  contrastées et souvent pleines
d’humour (Ounte rhermogène,  1909; Cinzono,  1922; Kub, 1931).
II a aussi laissé une série de statuettes caricaturales exécutées vers
1900 (Yvette GuilbertJ.

CAPRA (Frank).  * Réalisateur américain de cinéma d’origine
italienne (Palerme, 1897). II fut, avec son scénariste Robert Riskin,
durant les dix années qui prdcédèrent l’entrée en guerre des États-
Unis (1941),  le meilleur interprète d’un optimisme fondé sur la foi
en la bonne volonté humaine, capable à elle seule de porter reméde
aux injustices sociales. Réal.  princ. : New York-Miami (It  Hap-
pened  one nighr, 1934),  L’Exlravaganf  MI.  Deeds  (Mr. Deeds  goes
10  Town, 1936). Vous ne I’emporrerez  pas avec vous (You Crin’!
rake it with you.  1938),  M. Smith au Sénar (Mr. Smith goes  to
Washington, 1939).

CAPRARA Giivanni  Battista). t Cardinal italien (Bologne,
1733 - Paris, 1810). Légat du pape Pie VII à Paris après la signa-
ture du concordat* de 1801, il présida au rétablissement du culte
catholique en France. Archevêque de Milan (1802), il sacra Napo-
léon 1”’  roi d’Italie (1805).

CAPRI. + Petite île de la mer Tyrrhénienne,  située dans le pro-
longement de la péninsule de Sorrente (Campanie, pro”. de Naples)
et fermant le golfe de Naples dans sa partie méridionale. Ch.-l.
Capri (6 Mx)  hab.). Autre V. Anacapri.  Le relief en est assez élevé
(plateau d’Anacapri,  monte Solaro, 589 m). Les côtes sont échan-
crées de baies (Marina Grande, Marina Piccola) et de grottes (dont
la plus célèbre  est la grotte d’Azur). C’est un centre touristique par-
ticulièement  visité. L’empereur Tibère y séjourna de longues
années et y mo”r”t.

Caprices de Marianne (Le&  + Comédie en deux actes UAI-
fred de Musset’, jouée en 1851. Aimée du tendre et pudique Caelio,
Marianne lui préfère son ami Octave, jeune débauché qui ne l’aime
pas. Se croyant trahi par Octave, Caelio se laisse tuer dans une
embuscade que lui ont tendue les valets de Claudio,  mari de
Mtiann.%

Capricorne. n. m.. en lat. Capricornus.  + Constellation zodia-
cale. Dixième signe du zodiaque (22 déc.-21  janv.).

CAPRIVI (Lb.  comte de).  + Général et homme politique prussien
(Charlottenburg,  Berlin, 183 1 - Skyren, Brandebourg, 1899).
Officier d’état-major, puis chef de l’amirauté (1883), il prit la
succession de Bismarck à la chancellerie en 1890  et y représenta
la nouvelle orientation libérale de la politique de Guillaume’ II
(arrêt des lois antisocialistes,  mesures envers les Polonais, abais-
sement des barrières douanières). En politique extérieure, il consc-
lida la Triple-Alliance’, ce qui favorisa l’entente franco-russe. Très
critiqué par les conservateurs et &tout  par Bismarck, il démis-
sionna de son poste de Premier ministre de Prusse en 1892, puis,
en contlit  avec Guillaume II, il se retira de la vie politique en
octobre 1894.
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Capri : au premier plan la statue de Tibère.
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CAPTIEUX [kapsja]. + Ch.-l. de tant. de !a Gironde’ (arr. de
La”gon*), dans la for& landaise, 1 646 hab. (Capfy[vai~~.  Indus.
du bois.

Canucins  fordre  des). + Branche de l’ordre des Franciscains*,
f”“x&eparMatteo de Éascio, moine réformateur qui s’opposa aux
franciscains de I’Observance, et approuvée en 1528 par Clé-
ment VII. L’adhésion au protestanti%e de Bernardin* de Sienne
(Ochino) en 1541, faillit entraina  sa suppression. En France, il
n’apparut qu’en 1573 et joua un rôle important dans la lutte contre
le protestantisme et la réforme du catholicisme. L’un des capucbw
les plus célèbres fut le P. Joseph’ Le Clerc du Tremblay.

CAPULETS. n. m. pl. + Nom francisé des CappeUetti,  famille
italienne noble, probablement de Vérone, appartenant a” parti
gibelin  et rivale des Montaigus*.  Les dissenssions  de ces deux
familles inspirèrent le drame de Roméo* et Julietle.

CAPVERN. + Comm. des Hautes-Pyrénées, arr. de Bagnères-
de-Bigarre. 964 hab. Station thernule à Capvern-les-Bains  (450 m
d’alt.), traitant les affections du foie et l’arthritisme. - Aux env.,
château de Mauvezin,  (xWXW  s.), qui appartint à Gaston Phœ-
bus. et abbaye cistercienne de I’Escaladieu.

CAP-VERT (îles du), en port. Cabo  Verde. + Archipel portugais
de l’Atlantique, d’origine volcanique, situé à 1’0. du Sénégal*.
4 033 km’. 235 000 hab. Cap. Praia. Importante escale maritime
et aérienne. + Hid.  Découvertes “robablement  ““r Ca’da Mo&
en 1456, les îles du Cap-Vert, dônt la posses&n portugaise fut
confirmée a” traité de Tordesillas’  (1494),  sont devenues en  1951
territoire d’outre-mer, et doivent accéder à l’indépendance en juil-
let 1975.

CAOUETA (rio),  + Riv. du S. de la Colombie, issue de la Cordil-
Ière centrale elle forme le cours supérieur du rio lapura’ et donne
son nom à l’Intendance  de Caquela.  106 325 km’. 91400 hab.
Ch.-l. Florencia.

CAOUOT (Albert). + Ingénieur français (Vouziers, 1881).
Spécialiste d’aérostation, il inventa le ballon captif x saucisse I
(1914) mais  ses travaux les plus connus concernent l’étude des
matériaux (élasticité, résistance), dont, notamment, le béton
armé. II réalisa le pont George V à Glasgow, la forme de radoub de
Saint-Naz&e  et le barrage de Do”&re-Mondragon.  (Acad. des
SC., 1934.)

Carabss  [-bal (le marquis de). + Personnage du conte Le Chat*
bolré.  de Ch. Perrault*. détenteur de richesses fabuleuses et ima-
gin&.

CARABOBO. n.  m. 4 État du N. du Venezuela*, sur la mer des
Antilles. 4650 km’. 419 900 hab. Cap.  Vale”cia*. Autre V.
Puerto Cabello.  t HU.  L’État doit son nom a” village de Carabobo
où Bolivar* remporta deux victoires sur les Espagnols (en 1814 er
en 1821) assurant l’indépendance du Venezuela’.

Caraboule  (‘la  fée). + Fée malfaisante. vieille et ” bossue a
trente-six carats u c’est-à-dire s extrêmement bossue x

CARACALLA (Marc~s Aurelius  Antonius  Bassinnus.  dit). t
(Lyon, 188 -prés d’Edesse,  217). Empereur romain  (211.217). Fils
de Septime*  Sévère, et de Julia’ Domna,  il fut surnommé Caracalln
du nom du manteau gaulois qu’il portait. Pro&&  empereur en
211 avec son frère Géta*,  il assassina ce dernier l’année suivante
et se débarrassa de ses adversaires parmi lesquels Papinien’,
préfet du prétoire. Par I’Édil  de 212, il tenta d’unifier l’Empire.
accordant la citoyenneté romaine à t”“s les habitants des provinces.
Empereur guerrier comme son père, il entreprit des conquètes en
Gaule (213),  sur le Danube (214),  en Égypte (215) et en Syrie
(216) où il mourut assassiné par Macrin’, préfet du prétoire. II
fit construire à Rome de nombreux monuments dont les Thermes
gigantesques qui portent son nom.

Ph. NimatallahlR:coann~
Caracalla. (Musée du Capitale, Rome.)

CARACAS. + Capitale du Veneznela  et ch.-l. du district fédéral
(1 930 kml),  située à 1 050 m d’alt. sur le versant  N. de la chaîne
des Caraïbes’ et dont le débouché sur la mer des Antilles  est le
port de La’ Guaira. Env. 2OC@OOU d’hab. avec ses faubourgs,
(Caraqueiïos)  soit 1/5 de la pop. du pays. Archevêché. Cité univer-
sitaire. Ville  en pleine expansion gràce à l’indus. pétrolière, elle
draine la plus grande partie des produits d’exportation (pétrole,
minerai de fer, café). Indus. textiles et alimentaires. Aéroport a
Maiq”etia*.  - Patxie  de A. Bdlo’, S. Bolivar’,  R. Gallegos’,
R. Hahn.‘? F. Miranda*.  + Hisf.  La ville, fonde en 1567 sur
un site wslté par Christophe Colomb* dès 1498, devint peu après
le siège d’une capitainerie  générale sous domination espagnole. Un
des principaux centres du mouvement d’indépendance dirigé par
Bolivar’,  à partir de 1810, elle fut libérée  en 1821, et devint la
capitale du Venezuelaen  1829.

CARACCIOLO ou  CARACCIOLI. + Famille noble napolitaine
d’origine grecque dont les membres les plus illustres furent :
GIOVANNI  CARACCIOLO,  duc de Venosa. Secrétaire et favori de
Jeanne’ II, reine de Naples, il exerça une véritable dictature à par-
tir de 1416, mais fut assassiné en 1432 sur ordre de la reine.
t GIOVANNI  ou JEAN CAKACCIOLO,  prince de Melfi (1480 - Sue,
1550). Grand-sénéchal du royaume de Naples, il se mit a” service
des Français sous François’ I”, devint maréchal de France en 1544
et lieutenant général du roi en Piémont’ en 1545. + Dohte~rco
CARACCIOLO,  diplomate et économiste napolitain (1715 - Naples,
1789). Ambassadeur à Paris du roi de Naples Ferdinand’ IV, il se
lia avec les encyclopédistes*. Devenu vice-roi de Sicile (1780),  il
se comporta en despote éclairé. Il fut ministre des Affaires étran-
gères (1786). + FRAN~~~CO  CARACCIOLO,  amiral de la flotte parthé-
nopéenne’,  (Naples, 1752 - id., 1799), U s’opposa a” débarque-
ment des Annlo-siciliens  à Naoles et fut oendu. sur l’ordre de Nel-
son’, au grazd mât de son propre na&.

Canctdres  Kes),  de La’ Bruyère + (1688). Par” sous le titre :
Les Caractères de Théophraste,  rraduits  du grec, avec les ca-ac-
h-es ou les ma?urs  de ce siècle, cet ouvrage en seize chapitres se
présente ~mme  une suite de maximes et de portraits, peinture
pittoresque à la fois de types humains éternels et d’individus situés
dans UIX  époque et un miiieu  précis; de là le double intérêt de l’ou-
vrage, réflexion de moraliste ainsi que document sur la société de
la fin du XVII’  siècle.

CARAFA. + Famille d’origine napolitaine. + GIAN  PIETRO  CARAFA,
pape (V. Paul N). II couvrit d’honneurs ses neveux CARLO  CARMA
(1516.1561) et ANTONIO CARAFA  (1538.1591)  qui se re”dirent,tres
impopulaires par leur rapacité. Le premier, nommé cardmal,
dirigea la politique pontificale, lutta contre le royaume de Naples
mis fut battu par le duc d’Albe (1556). Il fut destitué pour mdi-
gnité en 1559 et condamné à mort sous Pie IV. Le second, réhabilité
sous  Pie V, devint cardinal (1568) et bibliothécaire de la Vaticane.
Savant helléniste, il travailla aux éditions officielles de la Vulgate*
et des Septante.

CARAGIALE (Ion Luca).  + Homme dc théâtre et écrivain T”U-
main (Haimanale,  1852 - Berlin, 1912). D’une famille  de comé-
diens, il exerça divers emplois théâtraux et devint directeur du
Thé&re national de Bucarest. Ses comédies mettent en Scène
négociants, fonctionnaires  artisans, politiciens, femmes du monde
et maris trompés dans des intrigues comparables à celles de
Labiche, avec une exploitation comique de l’absurde verbal et du
lieu commun. CEuv.  princ. : Une nuit omgeuse  (1878),  Monsieur
Léonidas  face ci la r&ction (1880),  Une lettre perdue (1884),
La Calomnie (1890). Il est aussi un maître de la nouvelle (un cierge
pu.scal, Kir Ianulea,  etc.j.

CARAiBE (cordillère). n. f: + Chaîne montagneuse qui s’élève
au-dessus des récifs coraliens qui bordent la mer des Antilles* de
Puerto* Catello  iuwu’au  cap qui ferme, à 1’E. de La* Guaira, le
gdfe de Cariacow (cap Cod&a):

CARAïBES ou  XARIBS.  n.  m. pl. + Peuple qui occupait, à
l’arrivée des Européens (XV(  s.), les petites Antilles et la Guyane et
dont la famille linguisti  “e (Kaib)  s’est opposée à celle des Ara-
waks’. Au xv”’  s. les 8 ”arabes  furent déportés à la Dominique et
à Saint-Vincent, p& s’établirent au Guatemala et a” Honduras,
où ils vivent auj. en groupes isolés.

CARAIBES (mer des) ou mer des ANTILLES. + Située entre les
Grandes et les Petites AntiUes,  d’une superficie de 2 500 000 km!,
elle communique avec le golfe du Mexique, au N.-O., par le détroit
de Yucatti’. Sa profondeur atteint 7 200 mètres.

CARAMANLIS (Constantin). + Homme politique grec (Serra$
Macédoine. 1907 -). Avocat, puis député, il fut ministre du Travail
(1946),  des Travaux publics (1952). Le roi Paul l’appela à la prési-
dence du Conseil en 1955. En désaccord, dans la suite, avec le
palais royal, notamment SUI une réforme qu’il propose pour réduire
les prérogatives du roi, il démissionna en 1963. En exil volontaire
à Paris durant la dictature des colonels, qu’il ne cessa de condamner,
il fut rappelé en Grèce en juillet  1974. Son parti, la Démocraue
nouvelle, fait triompher les modérés aux élections générales de
novembre 1974.

CARAN D’ACHE (Emmanuel Poir6,  dit Caran d’Ache  d’après
le mot russe karandach  s crayon “). + Dessinateur humoristique et
illustrateur français (Moscou, 1859 - Paris, 1909). Il donna des
dessins à de nombreux journaux parisiens et publia des albums
(Nos soldats du siècle, 1889; Pages  d’histoire, 1904) qui témoi-
gnent de son gout pour les s”,jets militaires et de ses opinions “atio-
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A cette époque, exploitant la fonction dramatique de la lumière,
il réalisa des ceuvres religieuses ou mythologiques violentes et
pathétiques (Conversion de saint Paul: Cru&xion  de saint
Pierre; Mise au tombeou;  David, etc.). La vie aventureuse qu’il
menait lui valut de nombreux démêlés avec la police et, à la suite
d’un duel, il fut accusé de meurtre et dut s’enfuir. Réfugié à Naples
en 1606, il peignit La Flagellation et les sept (Eu~es  de Miséri-
corde. Il se rendit ensuite à Malte (Décollation de suint Jean-
Baptiste) puis à Syracuse et à Messine (Résurrection de Lazare).
En 1609, il revint à Naples où son exemple entraina  le développe-
ment de l’école nauolitaine.  Il mourut en tentant de regagner
Rome oti ses protkurs réussissaient à obtenir sa grâce. Son
évolution stylistique semble révéler une tendance à adopter une
palette plus iompüe et vibrante, tout en conservant un clair-obscur
contrwté,  un sens de la mise en scène dramatique, une plastique
expressive. Le succès de son ceuvre fut immédiat, produisant un
vaste mouvement (x ténébrisme  of, caravagisme)  qui eut des réper-
tussions  importantes sur la plupart des courants de la peinture
WlOpéelUl~.

Ph. Carlo BevilacqoalRicciarini
Caravage : B La Crucifixion de saint Pierre n.

(Chapelle Cesari, Santa Maria del Po~lo,  Rome.)
nalistes  et anti-dreyfusardes  (dessins pour la feuille satirique
le P>st).

CARANGEOT (Arnould).  + Naturaliste et minéralogiste fran-
çais (1742 - 1806). Il inventa un goniomètre et découvrit la géné-
ralité et la constance des angles dièdres des cristaux.

CARANSEBES, anc. Ebiscum.  + V. de Roumanie occidentale
(Banat*).  18 160 hab. Important carrefour routier et ferroviaire.

CARANTEC. 4 Comm. du Finistère (arr. de Morlaix).  sur la
cDte  du Léon à l’extrémité d’une presqu’île. 2 721 hab. (Caranté-
cois).  Importante station balnéaire (grès de MarIaix*).  Cultures
maraîchères. Ostréiculture. Constructions navales.

CARATASCA (lagune de). n. .$ + Large  lagune du N.-E. du
Honduras, sur la mer des Antilles, dans la partie marécageuse des
terres basses qui forment le littoral dans cette partie du pays.

CARAVAGE Ihllichelangelo  MERISI  ou AMERIGHI  ou MEAI-
GHI, dit Csravsgio,  et en franç. Le). + Peintre italien (Caravaggio.
1573 - Port‘Ercole, 1610). II fit son apprentissage auprès d’un
peintre bergamasque,  Simone Petazzo;  cette formation lombarde
développa probablement son goût pour I’observatlon directe
naturaliste, en même temps que les exemples vénitiens de Tintorei*.
de Bassano*,  les éclairages nocturnes de Cambiaso’, et les effets
de lumières des maniéristes le sensibilisèrent’ au problème de la
lumière et à ses possibilités expressives. Il se rendit à Rome.
probablement vers 1589, travaillant notamment au service du
Cavalier d’Arpin, dont U méprisait le maniérisme érudit. Ses
premières (ouvres  connues : Bacchus (deux versions), Madeleine
endormie, Corbetlle  de fnrits,  Le Joueur de luth, Le Repos
pendant la fuite en &ypte,  La Diseuse de bonne aventure, pré-
sentent des formes en pleine lumière. un modelé lisse et sec et
un chromatisme  vif. Outre une grande maittise  technique, elles
dénotent une approche nouvelle et plus directe de la réalité qui
tranchait avec la production contemporaine et offrait un renou-
vellement  thématique qu’exploitèrent rapidement ses émules. Sa
première commande officielle obtenue grâce au cardinal del Monte
et destinée à la chapelle Contwelli  à Saint-Louis des Frai@
(Vocation de saint Matthieu; Martyre de saint Mattkieu, 1600;
saint Mattkieu et ?Ange,  1602) marque un tournant dans son
évolution : une nouvelle conception de la lumière s’y afirme  en
effet; un violent éclairage latéral qui produit une opposition bru-
tale entre le fond sombre et les parties se détachant en fort relief
et sans transition scande puissamment la compositio>  et met en
valeur la gestuelle et la mimique des personnages. A cette nou-
veauté formelle correspondait un changement d’inspiration; choi-
sissant ses modles  dans le peuple et soulignant avec réalisme leur
aspect humble et prosaïque, le peintre rompait avec les conventions
expressives, idéalistes, du sentiment religieux. Il fit ainsi scandale
et dut donner une nouvelle version de saint Matthieu et lilnge.
Cependant, malgré l’hostilité de l’académie de Saint-Luc, les accu-
sations d’indécence et de vulgarité, il afIirma  la violence de son
tempérament et un sens de la provocation en réalisant dans un
esprit identique : La Madone des pèlerins et La Mort de la Vierge.

Caravane VII  l’Ouest  (La) (Covered  Wagon]. + Film américain,
réalisé en 1924 par J. Cru~e*  qui met  en  scène les vicissitudes d’un
convoi de chariots d’knigrés  se dirigeant vers l’ouest. En dépit de
certaines faiblesses de scénario, La Caravane vers l’Ouest,  filmé
dans des décors naturels, avec un souci constant d’authenticité et
de réalisme, est considéré comme l’un des meilleurs westerns du
cinéma muet.

Carbonarisme. n. m. t Société politique secrète qui se développa
dans le royaume de Naples pour en chasser Murat et rétablir sur le
trône Ferdinand IV et Marie-Caroline tifuni&  en Sicile. Après le
retour des monarques sur le trône des Deux-Siciles,,  le caihona-
risme devint un mouvement libéral ayant pour objecbfs de chasser
les Autrichiens, protecteurs des monarchies autoritaires, et d’éta-
blir des rkgimes  démocratiques en Italie. Les carbonori  provo
quèrent la révolution de Naples (1820) et celle du Piémont (1821).
La société secrète Jeune Italie, fondée par Mazzini’  en 1831, en
fut l’héritière.  L’organisation ressemblait à celle des loges franc-
maçonnes : vingt carbonari  formaient une vente (venta), dirigée
par trois chefs, eux-mêmes organisés en  vente mère. Les délégués
des ventes mères forment la haute vente ou vente suorême.  + En
France, ce mouvement se développa pour lutter conire le régime
politique de la Restauration*; la haute vente fut quelque temps
présidée par La’ Fayette. La Charbonnerie  française qui compta
parmi ses membres Bazard’, Berton*, Caron, Carrel,  etc., tenta
simultanément plusieurs insurrections (Belfort*, La Rochelle,
Saumur*, 1822) qui échouèrent. Affaiblie par des divisions inter-
nes, elle fut, dans l’ensemble. absorbée par d’autres sociétés réuu-
blicaines  vers la fin de la Restauration.

CARBON-BLANC.  + Ch.-l. de tant.  de la Gironde*, arr. de Bor-
deaux, 3 075 hab. Gwbonblannais).  Vins de I’Entre-deux-Mers.

CARBONIA. + V. d’Italie insulaire. en Sardaigne’ (prov.  de
Cagliari), dans 1’Iglesiente. 35 000 hab. Ville  nouvellement créée
au centre d’un bassin de Lignite.

CARBONNE. + Ch.-l. de tant. de la Haute-Garonne”, arr. de
Muret’, sur la Gar?nne*.  3 222 hab. Église du xw siècle. Draps.

CARCASSÈS. n. m. + Pays du Languedoc, dont Carcassonne est
la cap.; il s’étend aux plaines de l’Aude  et du Fresquel.

CARCASSONNE. + Préf. de l’Aude, ch.-l. d’an. (16 tant.,
207 comm., 132 121 hab.) sur l’Aude*. Aux marges des Cévennes*.
dans le Carcassès.  46 329 hab. (Carcassonnais.) Sur la r. g. s’étale
la ville basse, construite au XIII”  s. selon le plan régulier des
« bastides I).  Eghse  Saint-Vincent (mv’  s.) de style gothique langue
dock.  Fontaine de Neptune (1770). Cathédrale Saint-Michel (fin
du nue s.).  Musée. Sur la r. d. de l’Aude se trouve la Cité, sur un
escarpement. C’est une forteresse (restaurée par VioUet~le~Duc),
composée de deux enceintes séparées par les lices. L’enceinte
intérieure fut construite au W s. et remaniee au X111’  s. ; Yenceinte
extérieure est due à Saint Louis et Philippe le Hardi (XIII’  s.). Les
murailles sont flanquées de tours (tour Carrée de I’Évéque).  La
porte Narbonnaise constitue l’entrée de la Cité. Le château Comtal
0 125?),  bastion bien fortifié, d’une architecture magniiique,  est
entouré d’un fossé. L’église Saint-Nazaire,  avec nef romane (1096),
transept et chœur gothiques (127s1320), possède de remar-
quables vitraux (XI~(-XVI”  s.) et statues (XIV*  s.)i la cité fait de
Carcassonne un centre touristique.  - Indus. chimiques;  raffinerie.
Fonderie; accessoires pour automobiles. Indus. du caoutchouc.
Meubles ; fabriques de panneaux en matière plastique. Chaussures.
Indus. textile. Indus. alimentaire (minoteries, distilleries, conser-
veries). Marchè du vin. - Patrie de Fabre d’Eg1antin.e. de Gamelin
(peintre), de P. Sabatier,  du génér& Sarrail.  t Hist. Anc. colonie
latine, la ville devint au IX$  s. un comté indépendant, puis elle fut
assiégée par Simon de Montfort, pendant la lutte contre les albi-
geois. Carcassonne fut réunie avec le Roussillon à la France
en  1659.

CARCO (François  CARCOPINO-TUBOLI, dit Francai).  t Écri.
vain français (Nouméa, 1886 - Paris, 1958). Lié avec les poètes
dits (1 fantaisistes * (Cf. P.-J. Toulet’),  il composa des poèmes inti-
mistes  (Lu Bohème et mon cawr. 1912; Cktmsons  aigres-douces.
19 13).  évocation de souvenirs poursuivie avec des chroniques,
De Montmartre (1~  Quartier latin (1927) et Memoires  d’une autre
vie (1934). Connu par des romans qui peignent en un style direct et
réaliste le ” milieu 2, ses mauvais garçons et ses filles (Jésus In
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Caille, 1914; L’Équipe, 1918), Carco a abordé également des
études d’une olus  erande densité oswholoaique  : L’Homme trawé
(1922) évoq&nt  deux personna&s~médi&r&  liés par la conn&
sance d’un crime, et Rien qu’une  femme (1924),  analyse d’une

Jalousie morbide. - Ont encore paru des biographies consacrées
aux écrivains et aux peintres aimés de Carco : Le Roman de Fran-
çois Villon (1926); La Légende et la Vie d’Utrillo  (1927); Verlaine
(1939); et Gérard de Nerval (1953).

CARCOPINO UBrOme).  4 Historien et homme politique français
(Verneuil-sur-Avre, 1881 - Paris, 1970). Professeur à la SOI-
bonne (1920.I937),  directeur de I’Ecole française de Rome (1937.
49401,  puis de I’Ecole  normale supérieure (1940),  il fut ministre
de I’Edocation nationale et de la Jeunesse dans le gouvernement de
Pétain (194C-1941).  Il y adopta une politique prudente, évitant de
rompre avec les cadres de l’école laïque instituée par la Troisième
République. Jugé après la Libération, il bénéficia d’on non-lieu en
raison de services rendus à la Késistance. Helléniste et latiniste, il
est connu pour ses travaux sur le dernier siècle de la République
romaine, son évolution politique (Sulla  ou la Monarchie manquée,
1931; César, 1936),  son impérialisme, sa pensée religieuse et les
débots do christianisme (Asoects  mvstiaues  de la Rome oaïenne.
1941; De Pythagore a& ipôtres,  -19jsi Les fouilles dé Saint-
Pierre et la tradition, 1963. II a laissé egalement une étude sur
Les Secrets de la correspondance de Cicéron [ 19481. (Acad. fr.,
1955.)

CAROAMOMES (monts des. ou chaîne des). t Massif monta-
nneux du S.-O. du Cambodge*,  culminant à 1 813 m, et constitué
jar des plateaux gréseux et-basaltiques, couverts de forêts denses
où les populations de chasseurs recueillent des épices recherchées
(cardamornes). Petites exploitations de marbre.

CARDAN (JWma),  en italien Gerolamo Cardano. t F’oilo-
sophe,  médecm  et mathémancien  italien (Pavie,  1501 - Rome
1576). II fut orofesseur de matnematiaues  à Milan. de médecine a’
Boloine  et à.Paviez. Son système philo’sophiqoe  constituait un pan-
théisme san<immortalité  de l’âme. Connu surtout comme mathéma-
ticien, il a donné dans son Ars mgna sive  de regulis  algebraicis.
liber uws (1545) Ja solution de l’équation du troisième degré. II
aurait ainsi dévoilé des méthodes sue Tartaelia*  loi aurait confiées
en demandant le secret, mais son apport ohginal  parait important
et incontestable. V. Bombe& Ferrari, del Ferra. Cardan a égale-
ment inventé le dispositif d’articulation à mouvement libre qui porte
son nom (un cardan) et qu’il avait conçu pour rendre la boussole
insensible aux mouvements des vaisseaux.

CARDENAS  Uzarol. * Homme politique mexicain (Michoa-
ch, 1895 - Mexico, 1970). Il participa à la lotte révolutionnaire
et commença une carrière militaire qui le mena au grade de gèné-
ml. Gouverneur de l’État de Michoa&*,  il améliora le sort des
classes laborieuses. Président de la République de 1934 à 1940, il
procéda à des réformes sociales et à des nationalisations d’entre-
prises étrangères (pétroles, 1938). II fut ensuite  ministre de la
Défense nationale, puis commandant en chef de l’armée mexicaine.

CARDIFF, en gallois Caardydd. 4 Princ. V. du pays de Galles.
Ch.-l.  du Glamorganshire’,  près de l’embouchure do Taff,  sur L
canal de Bristol. 285 900 hab. - Château des XVI~~~~~I~  s., remanié
au XVIII~ siècle. La Llandaff  Cathedra1 (~~“~XIII~  s.), très endomma-
gée par les bombardements de 1941, 8 été en grande partie
reconstruite. Archevêché et université. - Cardiff est, depuis la fin
du XVW  s., le plus grand port charbonnier gallois, exportant la
houille des mines voisines (V. Rhondda),  malgré un déclin sensible
du trafic depuis la Deuxième Guerre mondiale. La métallurgie
lourde (fonderies), la mécanique (arsenaux, automobiles) et les
indus. alimentaires (brasseries, biscuiteries) y tiennent une place
de choix Des canaux relient la ville à Bristol et à Merthyr-Tydfil.

CARDIGAN, en gallois Abarteifi.  * V. du pays de Galles (Car&
ganshiie),  au S. de la baie de Cardigan. près de l’embouchure de la
Teifi.  3 790 hab. (1961). Centre touristique.

CARDIGAN @aie  de). + Large baie do pays de Galles, s’ouvrant
sur la mer d’Irlande, entre Portmadoc  au N (Merionethshire)  et la
pomte  Saint David au S., en bordure du canal Saint George. Elle
est prolongée au N. par la baie de Tremadoc*.

CARDIGANSHIRE [n,  m.]  en gallois Sir Aberteifi  ou Caradi-
gion.  0 Comté de I’O. du pays de Galles, s’étendant entre la baie
de Cardigan à 1’0. et les monts Cambriens  à l’est, 1 794 km>.
53 650 hab. (1961). Ch.-l.  Aberystwyth’. Très isolé, le Cardi-
ganshire a une économie reposant sur l’élevage et la pêche en mer.
Depuis 1955 env., la Mid-Waies  Industrial  Development  Associa-
tion a permis I’iplantation  de quelques industries (centrale hydrc-
électrique, usine de constructions aéronautiques et laiteries).

CARDUCCl.(GiosuBl. + Poète et critique Italien (Val di Castello,
Toscane, 1835 - Bdogne,  1907). Professeur qui prit rapidement
one orientation classique et humaniste, Carducci fut attiré, sur le
plan politique, par l’idéologie républicaine et démocratique. Dés
1860, titulaire d’une chaire d’éloquence à Bologne, il mena, parai-
lèlement  à on enseignement très écouté, des travaux critiques où il
envisageait les auteurs de la littérature italienne selon la méthode
historique. - Anti-catholique (Cf. L’Hymne  d Sntan,  1863),  et
anti-romantiwe  au nom d’une tradition nationale, Carducci se
voulut, égal&ent dans la forme, fidèle aux modèles classiques,
italiens et latins. Après 1857, il classa son ceuvre Ivriaue  en divers
recueils qui manif&tent  le même souci de rigo& cl&siqoe  dans
l’expression mais soulignent I’évolution  intellectuelle et politique

de l’écrivain. À Juvenilia  (1850.1902),  succédèrent Levia  Gravio
(1861.1868)  et Iambes et Épodes (18.67.1872),  échos des pas-
sloos  politiques italiennes de l’époque. A l’inspiration intimiste des
Rimes nouvelles (1861.1887) répondent les accents plus solennels
et amples de Rimes et Rythmes (1887.1899). Dans Les Odes bar-
bares (1877.1889), Carducci tenta de renouveler la poésie ita-
lienne en usant d’une prosodie calquée sur la structure métrique
des vers  grecs et latins, expérience qui fut commentée avec pas-
sion, comme le furent ses écrits polémiques (Confessions et Bn-
tailles, 1882-1884) dont le classicisme, d’un ton révolutionnaire.
eut une influence décisive sur l’évolution intellectuelle de l’Italie*.
(Prix Nobel, 1906.)

CARÉLIE.  n.  $, en ~USSC  Karelija,  en finnois Karjala. 4 Répu-
blique socialiste soviétique autonome (en russe Karelskqja  A.S.S.R.)
située dans la partie N.-O. européenne de la R.S.F.S. de Russie.
Baignée par la mer Blanche à I’E.,  elle est séparée au S. de la
r@ion  de Leningrad par le lac Ladoga’,  la Svir*,  et le lac Onega’.
A I’O.,  elle confine  avec la Finlande*, au N. avec la région de Mou-
mansk et au S.-E. mec la région d’Arkhaogelsk.  172400 km’.
714 000 hab. (CureZens, Finnois et Rosses). Cap. Petrozavodsk.
Y. prtnc. V. Bélomorsk.  - Prolongement oriental du massif
finno-scandien, la Carélie  est coupée de collines. Les lacs y couvrent
env. 20 % de la superficie totale, les forêts 60 %. Le sous-sol est
riche en granit, @abase,  minerai de fer et mineraIs  de métaux
non ferreux. - Econ.  L’activité agricole est surtout représentée
par l’élevage des vaches laitières (Ies  terres arables n’occupent que
3 % du territoire). La pêche est très active dans les lacs, les rivières
et la mer Blanche. L’indus. principale (50 % du revenu de la Répu-
blique) est basée sur l’exploitation forestière, le traitement du bois,
el la fabrication du papier. La métallurgie est concentrée à Petroza-
vodsk. Des centrales thermiques et hydro-électriques couvrent les
besoins en énergie électrique. Un système de canaux unit la mer
Baltique à la mer Blanche. # Hist. Au XII”  s., les chasseurs et les
pêcheurs de Novgorod pénétrèrent dans la Carélie  orientale, et y
fondèrent des relais. Au xm” s., les Caréliens furent convertis à
l’orthodoxie par des missionnaires russes. Conquise en 1293 par
les Suédois, qui y propagèrent le catholicisme, la Carèlie  orientale
fut annexée par la Russie au traité de 1323. La Carélie  occiden-
tale, conquise par Pierre* le Grand, fut annexée par la Russie au
traité de Nystad’ (1721),  puis incorporée au Grand-Duché de
Finlande par le traité de Hamina  en 1809, date à laquelle la Russie
obtint la suzeraineté de toute la Finlande. Après la révolution*
d’octobre et la proclamation de l’indépendance finnoise. des
batailles eurent lieu en Carélie  entre l’armée rouge et les Finnois,
aidés par un corps expéditionnaire britannique. Au traité de 1920,
la Carélie  orientale fut annexée par la Russie, la C&/ie occiden-
tale par la Finlande. Après la guerre d’hiver de 1939.1940, la
Carélie  occidentote  fut annexée par W.R.S.S.,  et le traité de 1947
confirma cette annexion, bien que la Carélie  orientale, y compris
Petrozavodsk,  eût été reconquise par les Finnois, pendant la
Seconde Guerre mondiale.

CAREME (Marie  Antoine). * Cuisinier et gastronome français
(Par~s, 1784 - id., 1833). Chef de bouche du prince de Talleyrand,
de Georee IV d’Aneleterre. des emoereurs de Russie. d’Autriche.
il acquit”une noto&é Européenne  én cusinant pour’ les congrès
d’Aix-Ia~Chapelle,  de Vienne et de Laihach. Esthète, il s’inspirait
de Palladio et de Vignale  dans l’élaboration de ses pâtisseties.  On
lui doit de nombreux ouvrages concernant la cuisine, notamment
Les Déjeuners de l’empereur Napoléon, Le Pâtissier pittoresque
(1815),  Le Maître  d’hôtel français ou Parallèle de la cuisine an-
cienne et moderne (1822). On lui reproche d’avoir appauvri les
traditions culinaires françaises par des règles trop strictes.

Car&~.  n. J, en lat. Carina. 4 Nom de l’une des constellations
du groupe du Navire Argo*,  dans l’hémisphère austral. V. Canopus.

CARENTAN. + Ch.-l. de tant. de la Manche* (arr. de Saint-Lô’),

Ph. Carlo Eev/lacqualRlcciann/

G. Carducci. Anonyme. (Maison de Carducci, Bologne.)
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méridional des États autrichiens. La Corinthe est un État alpin,
où se trouvent le Grosselocher  (3 191 ml. le dus haut sommet de

Ph Héter
CarMie : la lac Onega.

dans la dépression de Carentan,  au sonfluent  de la Douve et de la
Taute. 5 708 hab. (Carentanais).  Eglise des XIV~  et xv’ siècles.
Maisons anciennes. - Grand marché de produits laitiers (beurre).
Indus. de lait concentré. -

CAREY (Henri Charles). + Économiste américain (Philadelphie,
1793 - 1879). D’abord partisan du libre-échange (Essai SUI  le kmx
des salaires, 1835), il préconisa, après la crise de 1834-1842, un
protectionnisme s’appliquant à l’agriculture et à l’industrie, grâce
auquel  devrait être réalisée, selon lui. l’indépendance économique
des Etats-Unis par rapport à l’Angleterre (Le Passé, le Présenf ef
le Futur. 1848; Principes de la science sociale, 1858.1860;  etc.).

CAREY (Thomas, dit Muttl.  + Trompettiste et cornettiste améri-
cain de jazz (Homeville, Louisiane, 1892 - ?, 1948). Batteur à ses
débuts, il préféra le cornet, trouvant cet instrument moins encom-
brant. II joua surtout  avec Kid Ory’ et pendant une courte pétiode
avec King Oliver*. II jouait dans le style Nouvelle-Orléans  le plus
pur.

CARGÈSE. + Canm.  de la Corse* (arr. d’Ajaccio*), sur la côte
occidentale. 873 hab. Église latine et église catholique de rite glec.
+ Hisf.  La ville fut fondée par une colonie grecque qui s’installa en
Corse en 1676 et se fixa à.Cargèse en 1774.

CARHAIX ou CARHAIX-PLOUGUER [kaRcpIugzRl. + Ch.-l.  de
tant. du Finistère (arr. de Châteaulin),  dans le bassin de Château-
lin. 7 577 hab. (Carhaisiens).  Eglise du Plouguer (en pa@e
romane). Église Saint-Trémeur, avec une tour du XVI’  siècle. Ele-
vage, centre laitier, foires, aviculture. Patrie de T. de La Tow
d’&ver~ne.

CARIBERT. + Roi de Paris (561.567). Fils aîné de Clotaire’  Ier,
il régna sur la région de Paris et sur des territoires en Aquit@ne.
Intelligent, lettré, il fut excommunié pour bigamie et ses Etats
revinrent à ses frères.

CARIBERT. + Roi d’Aauitaine  (602.632). Fils de ClOtaire*  II,
il reçut de son frère Dagob&*, la domination de l’Aquitaine.

CARIE. n. J, en gra: Karia. 4 Anc. région côtière du S.-O. de
l’Asie  Mineure. Colonie phénicienne, elle fut hellénisée  par les
Doriens’ qui fondèrent Cnide*  et Halicarnasse*  et peuplèrent
Milet’.  Soumise aux Perses, elle était gouvernée par des satrapes
indieènes.  V. Artémise.  Mausde. Elle fit ensuite partie  du rovaume
de &rgame*  et fut a”“&& par Rome en - 133. ’

CARIGNAN. + ch.-l. be tant. des Ardennes (arr. de Sedan),  SUT
la Ch&*.  3 674 hab. Eglise (xv”-XVI~  s.) restaurée. Filatures de
laine, fages, hauts fourneaux. Tuileries. - La ville a été très
endommagée en 1940.

CARIGNANO;  en français Carlgnan. + V. d’Italie du Nord (Pié-
mont), sur le Po, dans la province de Turin. 8 000 hab. Berceau
d’une branche de la maison de Savoie.

CARILLON (rorfJ + Fort construit par les Français en Nou-
velle-France. au S. du lac Chamnlain  (1756).  - Montcalm’ v rem-
porta une importante  victoire &r  les‘Ang&,  malgré la fAblesse
de ses effectifs (1758).

CARIN,  en lat. Marcus Aumlius  Catinus. + (mort en 285).
Empereur romain (283.285). Fils de l’empereur Carus*,  il lui
succéda avec son frère Numérien’.  Il lutta contre Dioclétien’ qui
s’était fait nommer empereur à la mort de Numkien, mais mourut
assassiné par un tribun.

CARINTHIE, n. A, en allem.  Kamten. t I?tat fédéral (Bunaés-
land) d’Autriche. 9 533 km’. 523 000 hab.
pomt de vue géographique et climatique la

l’Autriche et le Pa~ter&,  son plus long gl&ier:  Cependant la vallée
de la Drave’, s’ouvrant sur le bassin de Klagenfurt.  offre des terres
cultivables. La population est  formée de 90 % de Germains et d’une
minorité de Slovènes. + Econ. 46 % du sol sont consacrés a”x
cultures et 44 % à la forêt. Le maïs. auelaues céréales et des fruits
sont cultivés dans les vallées et SUT  l& bords des lacs. L’élevage
alpin et l’exploitation de la forêt donnent des ressources supplé-
mentaires. Le sous-sol contient du fer (Huttenberg), du magnésite
(prés de Spittal),  du plomb et du zinc. L’hydro-électricité a permis
le développement d’industries : cellulose, papier, industries chi-
miques g Vùach*;  laine, cuir, industries mtcaniques  g Klagenfurt.
* Hisf.  La région etait  peuplée de Celtes lorsqu’elle fut conquise par
les Romains et intégrée dans la province du Norricum.  Après la
chute de l’Empire romain, les tribus avars,  slaves et bavaroises
ravagèrent le pays. La Carintbie  devint une marche de l’Empire
wohnglen  et fut transformée  en duché en 976. Lorsque la lignée
des ducs de Carinthie  s’éteignit, la province fit partie de l’éphémère
Etat d’Otakar  de Bohême. En 1286, Rodolphe Irr de Habsbourg la
donna a” comte de Tyrol. En 1335, la Carintbie fut rattachée a
l’Autriche. - En 1919, les régions du sud de la Carinthie furent
attribuées à la Youe?&wie.

CARISSIMI  (Gi&n~).  + Compositeur italien (Marino 1605 -
Rome, 1674). Maître de chapelle de Saint-Apollinaire, ‘à Rome
(1629),  il a composé des messes, des motets et des cantates, reli-
gieuses et profanes. Par la puissance dramatique et le lyrisme qu’il
y intrcduisit,  il fut inégalable dans le genre de l’oratorio (Jephfé,
Joux.  Balthazar,  Judicium  Salomonis,  Diluvium  univers&). Il
comda  “armi ses élèves M.A. Charaentier*.  P.A. Cesti  et A. SC,-
lattii. .

CARLETON (Guy, P’ baron Dorchester).  + Général britanniqu;
(Strabrne.  Irlande. 1724 - Maidenhead,  1808). Gouverneur du
Canada (1768.1778,  1786.1796), il ménagea les Canadiens
(Acte de Ouébec. 1774). mais dut acceuter le “artaee du Canada
& deux provinces (179.i).

. .-
CARLING  [koRIL].  + Comm. de la Moselle, arr. de Forbach.

2 783 hab. Important complexe industriel : cokerie, centrale ther-
mique,  indus. chimiques; carbochimie;  station d’émission de gu.

CARLISLE (sir  Anthony). + Physiologiste et chirurgien anglais
(Stillington, 1768 - Londres, 1840). Chirurgien de George IV, il
est l’auteur de nombreux ouvrages de médecine et de physiologie
(Essai sur les désordres de la vieillesse); il est surtout connu par
sa découverte de l’électrolyse de l’eau (1800) avec Nicholson*.

CARLISLE. +V. d’Angleterre. Ch.-l. du Cumberland.  7 1 000 hab.
Cathédrale (milieu du XII~-XV~  s.), château du XI”  s. où Marie Stuart
fut incarcérée en 1568. - Centre industriel (biscuiteries, brasse-
ria, boites métalliques). - Patrie de W. Nicholson*. + Hist.  Cw
lisle fut “ne importante station romaine (Luguwllium)  no” loin du
mur d’Ha&ien.

Carlistes. n. m. LJI.  + Nom donné aux partisans de don Car-
10s’ de Bourbon, p&endant  a” trône d’Espagne après la mort de
son frère Ferdinand* VII (l833),  et de ses descendants. Les car-
listes invoquaient le respect de la loi salique abrogée par Ferdinand
en faveur de sa fille Isabelle* II. Le principe de la légitimité trouvant
des adeptes dans le clergé et la paysannerie, le calisme  carres-
pondait à un traditionalisme politique et religieux. L’agitation
carliste a rempli l’histoire de l’Espagne au XIX~  siècle. Ses part-
sans, soutenus surtout dans les régions périphbiques  de la pénin-
sule, furent vaincus dans la sanglante guerre de 1834.1840 puis en
1879. Le parti carliste  ne disparut cependant pas; rallié dés 1936
au soulévement nationaliste de Franco’, il prit “ne part importame
aux combats de la guerre civile espagnole. La tendance carliste
survit encore, notamment en Navarre.

CARLITTE. n. m. + Massif granitique des Pyrénées*-Orientales,
aux sommets parsemés de lacs q11i  alimentent des centrales élec-
triques (Naguilles).  Il culmine à 2 921 m.

CARLOMAN. + (mort à Vienne, France, en 754). À la tête de
I’Austrasie, de la Sou& et de la Thuringe,  depuis 741, il s’allia à
son frère cadet, Pépin’ le Bref, pour combattre les Alamans,  les
Bavarois et les Saxons et encouragea l’entreprise d’évangélisation
de saint Boniface*. Devenu moine en 741, il fut encore chargé d’une
négociation par les Lombards (754). Il mourut a” monastère de
Vienne.

CARLOMAN. + (751  - Samoussy,  Aisne, 771). Roi d’Austrasie.
Il avait reçu la partie orientale du royaume de Pépin’  le Bref, son
pére. Son frère Charlemagne* en hérita à sa mort, spoliant les
enfants de Carloman  et les faisant enfermer dans un monastère
après avoir battu leur allié le roi des Lombards, Didier, beau-pàe
de Carloman.

CARLOMAN. + (828 - &tingen, 880). Roi d’Italie (877.879).
Fils de Louis* le Gemmnique.  Il dut défendre la Bavière, qu’il
avait reçue, contre les ducs de Moravie, et monta à la mort de son
père sur le trône d’Italie, qu’il dut bientôt céder à son frère
Charles.

CARLOMAN  (mort en 884). 4 Roi de France (879.884).
Deuxième fils de Louis* le Bègue, il devint seul roi de France à la
mort de son frère Louis* III.

CARLOS (Maria Jœ6  Isidore  de Sourln,  don). + Infant
d’Espagne Madrid,  1788 - Trieste, 1855).  Fràe de Fer&-
nand’ VII. il fut écarté du trône par sa nièce Isabelle* II qui avait
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profité de l’abolitlon  de la 101 salique. Refusant de prêter serment
à la reine, il réclama la couronne sous le nom de Charles V (1833).
Déclaré rebelle et expulsé d’Espagne, il trouva de nombreux parti-
sans chez les traditionalistes basaues.  catalans et araeonais oui
d$clenchèrent la guerre civile de 1834 (V. Carlistes). I ’

OARLOVTSI.  4 V. KARLOWITZ.
CARLOW. en irl.  Ceatharlach. + V. du S.-E. de la République

b’Irlande et ch.-l. de comté, sur le Banow. 7 710 hab. (1961).
Evêché catholiaue. Raffinerie de sucre. - Le comté de Carlow
(896 km’, 33 9’00 hab.) possède la plus grande surface cultivée
de tous les comtés irlan$ais  (blé, orge, betterave sucrière).

CARLSBAD. t V. des Etats-Unis (Nouveau-Mexique). 18 000 hab.
Centre touristique. Immense réseau de grottes calcaires classées
monument national.

CARLU  (Jacques). + Architecte français (Bannières-dur-Seine,
1890). Prix de Rome en 1919, il alla enseigner aux Etats-Unis
et édifia en France de nombreux bâtiments à usage collectif. II
éleva avec Boileau  et Azema le palais de Chaillot à Paris (1936
1938), entreprise qui provoqua l’opposition des tenants de l’archi-
tecture d’avant-garde par son traditionalisme conforme a.u goûts
officiels. II a aussi élevé avec de nombreux collaborateurs le palais
de l’O.TA.N.,  1959 (maintenant faculté Dauphine). Son frère
JEAN  (Bannières-sur-Seine, 1900) devint un affichiste célèbre.

CARLYLE (Thomas). + Historien, critique et philosophe écossais
(Ecclefechan,  Dumfnesshire,  1795 - Londres, 188 1). Influencé par
les écrivains allemands (Goethe. Schiller.  Herder). il acauit la célé-
brité avec son Histoire‘de  la &&tion  fran&e  (1837) et son
ouvrage sur Les Héros el le CU&  des héros (1841) ; adversaire de
I’utilitarisme  et du matérialisme, il insista sur le ràle des genies
dans l’histoire de l’humanité, tout en se faisant, à cette époque, le
défenseur intransigeant de la justice sociale. Sa pensée s’est pre
gressivement orientée vers une identification du droit et de I’effica-
cité. Déjà nette dans son Histoire de Frédéric le Grand (1855.
1865), cette théorie fut renforcée par la victoire de l’Allemagne en
1870. Il contribua au développement de l’étude de la pensée germa-
nique en Angleterre.

CARMAGNOLA (Francesco  Bussone. dit). t Condottiere ita-
lien (Carmagnola,  Y. 1390 - Venise, 1432). Au service de Phi-
lippe-Marie Visconti*, duc de Milan, dont il renforfa le pouvar,  il
passa à la république de Venise (1425),  mais, accusé de trahison,
il fut décapité.

Carmagnole (la). t Chant et danse populaires de la Révolution
française, dont le nom rappelle sans doute l’habit à la mode
(Cf. Carmaanole  in Robert). Comm&e en 1792. elle fut interdite
nar Bonao&  e n  1 7 9 9 . ’_ ~. _- ._.

CARMARTHEN ou CAERMARTHEN. on gallois Caerfyrddin.
+ V. du S. du pays de Galles, sur le Towy. 13 240 hab. Important
carrefour routier et ferroviaire. + Hist. Anc. station romane, la
ville fut par ailleurs un haut lieu de la culture celtiaue et l’enchan-
teur Me& y serait né. Au Moyen Âge elle acqdt une certaine
importance économique, qu’elle a perdue depuis.

CARMARTHEN ou CAERMARTHEN (baie de). + Baie du
S.-O. du pays de Galles dans laquelle se jette le Towy*.

CARMARTHENSHIRE ou CAERMARTHENSHIRE. n.  m..  en
gallois Sir Caerfyrddin.  + Comté du S.-O. du pays de GalIes,‘for~
mant une plaine côtière ouverte sur la baie de Cammthen.
2 382 km”. 168 000 hab. Ch.-l.  Carmarthe”*.  V. orinc.  V. Llmellv.
L’élevage laitier est la prix ressource des CO~I&  du nord. P&
ailleurs, le comté exploite des mines d’anthracite et produit de
l’acier.

CARMAUX.  + Ch.-l. de tant. du Tarn* (arr. d’Albi*), sur le

Ph. H&/er

C&ou.  14 955 hab. (Crrrmausins).  Houille (en déchn. V. Midi-Pyré-
nées). Centrale thermique. Indus. chimiques. Meubles,

CARMEL (mont). n. m. t Promontoire rocheux de I’Etat d’Israël
qui s’élève à plus de 500 m en bordure du littoral sablonneux, et
isole la Samarie*  de la vallèe  de Jezréel’.  Des Drues’  y vivent du
produit de la terre. La ville  de Haïfa’ se trouve à ses pieds. - Dans
la Bible (1 Rois, XVIII), Elie* y vainc les prophètes du Bail’.

Carmel (le) ou ordre de N.-D. du Mont-Carmel. + Ordre reli-
gieux issu des groupes d’ermites (latins) qui vivaient sur le mont
Carmel dès 1155 (II règlement >) d’Aymeric de Malifey).  Une Règle
fut donnée par saint Albert en 1205. La pression musulmane amena
les carmes à passer en Europe (Angleterre, 124 I ; France, 1254) et
sous saint Simon Stock, 6= prieur général (1247 - [mort] 1265)
ils reçurent d’innocent  IV une règle modifiée (1247). Une règle
mitigée (suppression de la cli>ture) fut promulguée par Eugène IV
(1431),  non sans que se forme une congrégation  fidele à la stricte
observance. Une branche féminine (carmélites) fut créée en 1453
par le bienheureux Jean Soreth, prieur général. Mais c’est à partir
de 1562.1568 que l’ordre acquit son plus grand rayonnement, par
la réforme thérésienne : V. Thérèse de Jésus, Jean de la Croix. -
Carmes chaussés : ceux qui suivent la règle mitigée; carmes dé-
chaux, ou déchaussés : ceux qui suivent la ré& réformée.

Csrmen. 4 Bref roman de Mérimée* (1845). Récit d’amour et
de mort, dont la violence est mise en valeur par un ton détaché,
c’est la rencontre à Séville de la bohémienne Carmen,  sensuelle et
capricieuse. et du brigadier don José oui. subiueué. devient DOUT
sa’ maîtres& contreb&dier.  puis brigan’d ‘et a&&.  A~I  moment
où il croit posséder totalement la femme aimée, Cama, qui ne
l’aime pl& préfère mourir libre que de suivre son amant; il la
poignarde alors qu’elle le défie. Ix personnage ardent et fataliste
de Carme” a inspiré un opéra-comique célèbre (livret de Meilhac’  et
Halévy*) dont la musique est de G. Bizet’  (1875),  ainsi qu’un
ballet de Roland Petit’ (1949).

CARMONA IAnt6nio bcar de FRAGOSO). + Maréchal et
homme d’État portugais (Lisbonne, 1869 - Lumiar, 195 1). Officier
de carrière, ministre de la Guerre en 1923, il participa en 1926
au putsch militaire dirigé par le général Gomes da Costa, s’assura
la dictature et fut confirmé dans ses fonctions de président ‘de la
République par les élections de 1928. 11 choisit comme président
du Conseil A. Salanar*,  dont il appuya toujours la politique. Car-
mona fut réélu à la tête de l’État  en 1935, 1942 et 194Y.

CARMONTELLE (Louis  Carrogis, dit). t Peintre, architecte,
graveur et auteur dramatique français (Paris, 17 17 - id., 1806).
Dessinateur de jardin? (le parc Monceau, 1773), portraitiste
spirituel des céléhntés de son temps, il composa aussi pour la cour
du duc de Chartres (Philippe d’Orléans) de fines comédies légères
qui ont été recueillies dans les Proverbes armatiques  (1768.178  1)
et le Théâtre de campagne (1775).

CARNAC. * Comm. du Morbihan (arr. de -rient),  proche de la
baie de Quiberon. 3 681 hab. (Carnacois).  Eglise Saint-Cornély
(XVI~  s.), fontaine du XVIII~  s., musée préhistorique Miln-LeRouzic.
Célèbres alignements de monuments mégalithiques (” IIIe  millé-
naire) dont le tumulus Saint-Michel (12 m de haut sur une base de
125 m de long). Aux environs, station balnéaire de Carnac-Plage.

CARNAC. + V. KARNAK.
CARNAP (Rudolf).  + Logicien et philosophe allemand (Wupper-

tal, 1891 - 1971). Élève de G. Frege*,  professeur de logique des
saences à Prague (1931),  il fut l’un des plus éminents représentants
du cercle de Vienne’; &rnigré  aux Etats Unis, où 11 enseigna à
Chicaro à Dartir  de 1936. il contribua à Y faire connaitre  les min-
cipes & nko~oositivisme  (ou positivisme. logique) et dirigea avec
V. Neurath* et Ch. Morris l’International Encvclomdia  of Unitfed
Science Dans ses premiers ouvrages (I.a  S&u&re  lo-giqué du
monde, Der bgische Aufbau dei-  Welt,  1928; &yntaxe  logique au
langage, 1934), il s’est proposé d’unifier le savoir scientifique par
la constitution d’un langage rigoureux, fondé sur la logique for-
melle, afin d’éliminer les concepts et les problèmes vides de sens.
Reprenant et dévelomxmt  la distinction entre les orooositions emoi-
riqies, protocoles d’expérience, et les énoncés ligiques (anaiy-
tiques et tautologiques), il tenta de réduire la logique elle-même à
une pure question de syntaxe,  c’est-à-dire aux &ports  entre les
signes dans les propositions, la considérant comme un système de
conventions librement choisies par le logicien (principe de tolé-
rance). Dans ses ouvrages ultérieurs (Signification et Nécessité,
Meaning  and Necessity,  1947; Introduction à la sémantique,
1948; Introduction à la logique symbolique, 1954), Camap élargit
sa réflexion aux études de sémantique, au rapport des expressions
du langage, aux objets et situations qu’elles désignent : «Les pro-
blèmes de la philosophie, écrit-il, concernent [...] la structure
sémiotique  du langage ».

CARNARVON ou CAERNARVDN. 4 V. du N.-O. du pays de
Galles. Ch.-l. du Carnarvonshire’, sur la baie de Carnanon.
9 000 hab. Port et station balnéaire. Château de la fin du XIII~  s.,
où naquit Édouard’ II.

CARNARVONSHIRE ou CAERNARVONSHJRE.  n. m. + Comté
du N. du pays de Galles, bordé au N. par la mer d’Irlande et par la
baie de Carnnrvon.  1473 km’, 121 200 hab. Ch.-l. Carnarvon’.  V.
princ. V. Bangor, Llandudno. Exploitation du sous-sol (plomb,
zinc et manganèse).

Carnaval. t (Euvre pour piano de Robert Schumann* (1834).
Cette suite d’évocations d’une fête masquée, tant0t gracieuses
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tatit0t  méJanc~liq”es,  a inspiré à Michel Fokine l’une des pre-
mieres  chorégraphies qu’il composa pour les Ballets russes de
Serge de Diaghilev  (Opéra de Paris, 1910).

Carnavalet (h8re~.  + Hôtel situé à Paris, dans le Marais’. II fut
co”~” par Pierre Lescot* (1544) et orné de sculptures de Jean
Goujon*; il prit le nom de Carnavnler  en 1572 par altération du
nom de sa propriétaire, Mme de Kernevenoy.  Androuet  Du* Cer-
ceau, puis Mansart’ (de 1655 à 1661) lui donnèrent son aspect
actuel. Mme de Sévigné’ l’occupa de 1677 à 1696. +Musée  Carna-
valet : musée municipal depuis 1880, il renferme un cabinet
d’estampes et de dessins ainsi que de riches collections concernant
l’histoire ,d” Paris, du XVI~  s. à nos jours, notamment durant
I’époque revolutionnaire.  .

CARNÉ IMarcel). + Réalisateur français de cinéma (Paris,
1909). Ax. assistant de Jacques Feyder et de René Clair, il fut,
de 1936 à 1945, avec son scénariste Jacques Prévert*, le créateur
d’une oeuvre où le populisme se colore d’une prenante poésie, et
dont les héros, petites gens issus des milieux ouvriers, se heurtent,
dans lew quête du bonheur, à d’inéluctables fatalités, nées d’un
ordre social malfaisant. Réal.  princ. : Quai des Brumes, Hôfel  du
Nord (1938). Le four se lève (19391.  Les Parles de la nuit (1946).
De la’mêm~  période se déta&.nt  &core trois oeuvres qui $?“ve,
être considérées, pour l’insolite, le fantastique ou la ferveur de Jeur
poésie, comme les chefs-d’œuvre de leurs auteurs : Drôle de drame
(1937),  Les Visiteurs  du soir (1942) et Les Enfants du paradis
(1945).

CARNÉADE,  en gr. KarnBad&.  + Philosophe grec de la Nou-
velle Académie’  (Cyrbne, v. - 215 - Alhènes,  v. w 129). Disciple
et successeur d’Arcésilas* à la Nouvelle Académie*, on le consi-
d&re comme le représentant le plus important de la philosophie pro-
babiliste.

CARNEGIE ~Anclrew).  + Industriel et philanthrope américain
(Dunfermline,  Ecosse, 1835 - Lennox, Massachusetts, 1919). II
fut le fondateur de la Carne&  Steel  Company  of New Jersey
(1900) qui dominait le marché du fer et de l’acier américain;
reprise en 1901 par Pierpont  Morgan’, elle devint 1’U.S. Sfeel
Corporation. Carnegie se consacra alors aux fondations charita-
bles et aux instituts scientifiques qu’il avait créés. II reste le type
du self-made-man américain à l’époque du capitalisme triomphant.

CARNIÈRES.  + V. de Belgique, Hainaut, arr. de Thui”.
8 600 hab. Métallurgie. Ét!histerie.

CARNIOLE [n.f.]  en allemand Krain. + Anc. provinced’A”triche,
située entre la Carynthie’ et la Styrie’  a” N., la Croatie à I’E.,  la
Vénétie’  à I’O., fIstrie*  a” S.-O. et la mer Adriatique au sud. Elle
annartient  sui.  à la réoubliaue  fédérale de Slovénie*. + Hisf.
&&Prise  d&s  la Panno&’ a l’époque romaine, occupée par les
Slovènes v. la fin du VLI  s.. la Carniole  passa en  745 sous la domina-
tion des ducs de Bavière, et devint s& Charlemagne une marche
de l’Empire. Annexée par la Bohême en 1269, conquise par Rodol-
phe Ier  de Habsbourg en 1278,  elle fut intégrée a” duché d’A”tti-
che en 1335. Rattachée a”x provinces d’Illyrie* de 1809 à 1814,
elle fut restituée à l’empire d’Autriche en 1815, partagée entre
l’Italie  et la Yougoslavie en 1919, ei+re  l’Allemagne et l’Italie  en
1941, avant d’être annexée en totalité par la Yougoslavie en 1945.

CARNOT (Lazare Nicolas Marguerite, surnommé I’Organisa-
feur de  la victoire ou Je Grand Carnot 1. + Général, homme politique
et savant français (Nolay, Bourgogne, 1753 - Magdehourg,  1823).
Officier du génie avant  la Révolution à laquelle il se rallia, il fut
élu à l’Assemblée législative, puis à la Convention où il siégea
avec les députés de la Plaine*, avant de rejoindre les Montagnards.

Membre du Comité’ de salut  public (juillet  1793), oti il s’occupa des
questions militaires créant les quatorze armées de la République,
il fut envoyé en  mission auprès de l’armée du Nord Command&e pas
Jourdan d contribua à la wdwe  de Wattignies  (16 octobre 1793).
Socialement modéré, voire conservateur, il prit position contre
Robespierre, Coutho”,  Saint-Just lors des 8 et 9 Thermidor  (26-
27 juillet 1794). Membre du Directoire en 1795, il fut éliminé
après le coup d’État du 18 fructidor a” V (4 septembre 1797).
Rappelé après le. 18 brunaire  a” VIII (9 novembre 1799),  il fut
nommé ministre de la Guerre par Bonaparte, mais démissionna
dès 1800, et fit alors partie du Tribun&.  Hostde a” consulat à vie
et à l’Empire,  il se retira de la vie publique et se consacra à ses
recherches scientifiques jusqu’en 1814. Il participa alors à la
défense d’Anvers en qualité de gouverneur (1814). Ministre de
I’Intaiew pendant les Cent-Jours, il fut banni comme régicide
en 1816. Il est également connu pour ses travaux scientifiques;
dans son Essai sur les machines en général, il a précisé les lois du
choc, énoncé la loi de conservation du travail ; avec sa Géométrie
de position (1803), il apparaît, en même temps que Mange,
amme un des créateurs de la géométrie moderne.

CARNOT (Sedi).  + Physicien français (Paris, 1796 - 1832).
Fils du précédent, il établit, pour la première fois, un lie” antre
chaleur et travail; étudiant la structw  des machines thermiques,
il énonça le deuxième principe de la thermodynamique ou principe
de Carnot, créant de ce fait la science thermodynamique moderne
(Réflexions sur la puissance motrice du feu et les machines propres
0 développer cette puissance, 1824). V. Clapeyrm,  Clausiw
Thomson-Kelvin  - Cycle de Carnof : cycle représentant fa façon la
plus simple de concevoir un moteur ne mettant en jeu que deux
sources de chaleur (détentes isotherme puis adiabatique,  compres-
sions isotherme puis adiabatique). - Théorème de Carnot : nom
donné à la relation fixant le rendement maximum d’une machine de
Carnot (rendement dans le cas d’une transfornmtion  réversible).

.CARNOT Ilmate  Hippolyte). + Homme politique français
(Saint-Omer, 1801 - Paris, 1888). Deuxième fils de Lazare Car-
“Cd’? il partagea l’exil de son père, condamné en 1816 comme
régiade.  Revenu en France (1823),  il adhéra quelque temps au
saint-simonisme puis se sépara des positions d’Enfantin*.  Aprés
avoir participé à la révolution de juillet  1830, il fut élu député de
Paris (1839.1849),  se prononça pour la république après la réw
lution  de février 1848 et fut nommé ministre de I’Instructio”  publi-
que (1848). Élu en 1850  et 1857, il refusa de prêter serment et ne
put siéger. Membre du Corps législatif en 1864, député républicain
à l’Assemblée  nationale  (1871),  il devint sénateur inamovible
(1875).

CARNOT (Marie François Sadi).  + Homme politique français
(Limoges, 1837 - Lyon, 1894),  fils de Lazare Hippolyte Carnot.
Polytechnicien, ingénieur des ponts et chaussées, il fut nommé pré-
fet après la chute du Second Empire (4 sept. 1870),  puis élu député
républicain à l’Assemblée  nationale (1871). Plusieurs fois minis-
tre (1879.1880; 1885-1886), il devint président de la République
(1887).  Le début de son mandat fut marqué par l’agitation boulan-
eiste. ouis mu le ralliement  de nombreux catholiaues a” réeime

Ph. Hubert Jose
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Perier  venait de faire voter les « lois scélérates B visant a réprimer
l’agitation syndicale et anarchiste quand Carnot fut assassiné par
l’anarchiste Caserio*,  lors de l’Exposition de Lyon.

CARNUTES. n. m. pl., en lat. Camutes. + Peuple de la Gaule
établi entre la Loire et la Seine autour d’dutricwn  ou Can~es
(Chartres’) et de Genabum  (Orléans*). Les Carnutes  donnèrent le
signal de la révolte gauloise contre César’ (” 52). C’est dans leur
territoire que les druides tenaient leurs assises annuelles.

CAR0 IJoseph).  * Docteur juif d’origine espagnole (Tolède?:
1488 - Safed, Galilée, 1575). Il vécut en Turquie puis à Safed, ou
il dirigea une école rabbinique. II est l’auteur de Lu Maison de
Joseph, vaste commentaire halakhiste dont un abrégé, La Table
mise (Sulhan  Arukh,  1564.1565) devint le plus classique des codes
de la loi juive.

CAR0 (Annibale).  + !&ivain et poète italien (Civitanova,
1507 - Rome:  1566). Secrétaire de prélats influents, il passa au
service des prmces Famèse,  notamment du cardinal &exandre.
Traducteur de Tbéocrite, d’Aristote et de Virgile (L’Enéide,  en
vers libres; 1563 à 1566; publ.  1581), auteur de Poésies à la
mani&  de Pétrarque (Rime; posth., 1569) et d’une comédie sati
rique,  Les Gtw.x  (Gli Straccioni,  1544),  il est surtout connu par
ses Lettres (Lette-m  familiari; posth., 1572.1575) qui offrent de
précieux renseignements biographiques.

CAROBERT. + V. CHARLES 1” Rose~~.
CAROL ou CHARLES 1.‘.  + (Sigmaringen,  1839 - château de

Pelesh, Sinaia, 1914). Prince (1866.1881)  puis roi (1881.1914)
de Roumanie. Il fut élu prince de Roumanie et se rendit indépendant
de la Turquie (1878). II décida de rester neutre lors du premier
conflit mondial et eut pour successeur son neveu Ferdinand’ de
Hohenrollern.  + CAR~L ou CHARLES II (château de Pelesh, Sinaia,
1893 - Estoril,  Portugal, 1953). Roi de,Roumaoie (1930-1940).
Fils de Ferdinand* I”, il s’allia a.vec  les Etats danubiens et balka-
niques et promulgua une constitution autoritaire en 1938. Il fut
contraint par l’Allemagne d’abdiquer en faveur de son fils Michel.

CAROLINE DE BRUNSWICK. + (Brunswick, 1768 - Londres,
1821). Reine de Grande-Bretagne et d’Irlande. Fille de Charles-
Guillaume, duc de Brunswick, elle fut mariée à son cousin
George* IV, alors prince de Galles, qui se sépara bientôt d’elle.
Elle voyagea alors en Europe, s’éprit de l’Italien Bergami, et revint
en Angleterre, soutenue par la population, à l’avènement de
George IV qu refusa de la reconnaître pour reine et lui intenta un
FOC& en divorce pour adultère que d’ailleurs il perdit. Il lui
interdit la porte de Westminster le jour du couronnement. Elle
nlO”r”t  peu aorès.

CAROLINE DU NORD, en angl. North Carolina. + État de I’E.
des Etats-Unis sur la côte atlantique, entre la Virginie (au N.) et la
Caroline du Sud (au S.). Env. 135 500 km’. 4 852000 hab. en
1960 (25 % de Noirs). Cap. Raleigh*. V. prinq V. Charlotte,
Greensboro, Winston-Salem. - Orogr. CO. de I’Etat correspond
au versant  E. des Appalaches* (B/ue’  Ridge et Graz Smoky
Mountains), région pittoresque et boisée, culminant à 2037 m
(Mt Mitchell). Le centre est occupé par le Piedmont  appalachien,
pays de collines. La plaine côtière, à I’E.,  se termine vers l’océan
pu une région marécageuse et la côte est barrée par une ligne
d’îles sablonneuses (cap Hatteras*,  cap Lookout) délimitant
au N. de vastes (r Sounds  Y (détroits). - Le Climat, subtropical au
S.-E., est continental et plus frais à I’O.  - l?con.  L’agriculture
dépend tra&tionnellemeot  du tabac, mais s’est différenciée (éle-
vage, volaille, etc.). Exploitation des forêts. Pêchefies (Pamlico
Sound).  Importantes carrières de pierre. Indus. très actives (tex-
tiles, tabac, indus. aliientaires  ,.,. ). - Université (à Chapel Hill). ~
Patrie de O’Henry, de Thomas Wolfe’. t Hist.  Explorée par les
Espagnols, puis par sir W. Raleigh” qui y installa les premiers
colons (1584.1587), la région, qui était à l’origine attachée à la
Caroline du Sud, devint concession anglaise (1663.1665). Séparée
de la Caroli%e du Sud, ralliée au mouvement d’indépendance, elle
adhéra aux Etats de l’Union  en 1789.

CAROLINE DU SUD. n.f.,  en angl. South Carolina. + État de
I’E.  des Etats-Unis au bord de l’Atlantique et au sud de la Caro-
line du Nord. 79 176 kmf. 2 555 000 hab. V. princ.  V. Charleston,
Columbia (cap>. - Orogr. La majeure partie de l’État est formée
par la plaine côtière atlantique bordée par un littoral bas et soo-
vent marécageux, et le Piedmont  appalachien. Au N.-O. se trouvent
quelques  sommets des Appalaches (1000 m). Climat  doux et égal. -
Econ.  C’est encore un état agricole, dont l’urbanisation est relati-
vement faible, produisant do tabac des fruits et légumes et des
animaux d’élevage. Mais aujourd’hui, l’indus. dépasse de loin
l’agriculture en importance. Textiles de coton (1”’  prod. des États-
Unis); énergie hydro-électrique. - Patrie d’Andrew Jackson*.
+ Hist.  Unie à la Caroline* du Nord jusqu’en 1730, la Caroline du
Sud devint on État de l’Union  en 1788. Premier État à faire séces-
sion en l8h0, elle fut dévastée par Sherman* en 1865.

CAROLINES @es), en angl. Caroline Islands.  ? Archipel le plus
étendu de la Micronésie’ (Océanie), au N. de l’Equateur, situé au
S. des îles Mariannes?, à I’E.  des îles  Marshall*,  et baigné par
l’océan Pacifique occidental. II est constitué d’atolls et d’émergen-
ces volcaniques, groupant plusieurs centaines d’iles (env. 500),
dont les plus importantes sont d’0. en E. : Yap, Truk,  Ponape et
Kusaie;  les quatre premiéres forment des centres administratifs.
862 km”. 57 352 hab. (1963). La culture la plus importante est le
coprah. Indus. artisanales. Phosphates. 4 ffist. Les iles forent

annexées en 1686 par l’Espagne (elles furent nommées en I’hon-
neur de Charles 1”).  Vendues à l’Allemagne en 1899, sous mandat
japonais de 1919 à 1945 (les Japonais y installèrent des bases
abo-navales  stratégiques), elles furent attaquées par les Améri-
cains au cours de la Seconde Guerre mondiale (Palou sertit de
base de départ pour l’attaque américaine sur Leyte’).  Après la
guerre (1947). les Carolines  ont été confiées par l’0.N.U.  à I’admi-
nistration des Etats-Unis (United States Trust Territory of Pacifie
Islands).

Carolingien (Cycle carolingien ou Geste du Roi). + Groupe de
chansons de geste relatant la vie légendaire de Charlemagne?.
V. Roland (Chanson  de); Huon de Bordeaux.

CAROLINGIENS. n. m. pl. + Deuxième dynastie des rois francs,
qui succéda aux Mérovingiens* en 751 avec Pépin’ le Bref, et dont
les représentants régnèrent jusqu’en 911 en Germanie (V.  Louis IV)
et jusqu’en 987 en France (V. Louis V). Elle était issue de l’union
de deux puissantes familles d’Austrasie* dont l’origine remonte
à Péoin  l’Ancien. maire du oalais et à samt Arnoul’. évêaue de
Metz’: ses descendants  (V. Ânsegisel,  Grimoald,  Pépi+ le jeune,
Charles’ Martel1.  aorès s’être emoarés du trône (787).  tentèrent
de rétablir I’em&e  ‘d’Occident. Léor règne, brill&m&  amorcé
par Pépin* le Bref (75 l-768) qui se fit proclamer au Champ de mal
à Soissons, atteignit son apogée sous C.harles Ier  le Grand ou Char-
lemagne (768.814). V. Charlemagne. A la mort de son fils et suc-
cesseur Louis’  Ier  le Pieux (814.840), l’empire, soumis aux raids
normands*  depuis 840, fut partagé par le traité de Verdun’ (843)
entre ses trois héritiers : Lothaire’  (84@855)  qui obtint la Lotha-
ringie,  Louis*  le Germanique (843.876) qui reçut la Germanie et
Charles* le Chauve (843.877) qui régna sur la France. L’Empire
carolingien, dont le démembrement se poursuivit sous les règnes
de Louis’  II le Béeue  (877.879). Louis* III (879.882) et Carlo-
mao* (879.884). fut pr&isoireo&  réunifié s&s Cha&s* III le
Gros (X81-887) mais se disloqua à sa mort. En France, les derniers
Carolingiens, Charles* III le Simple (898.923), Louis* IV d’outre-
mer (936-954), Lothaire  (954.986), Louis V (986-987) s’opposè-
rent aux Robertiens (ancêtres des Capétiens) qui leur disputèrent
le trône dès 888, mais furent définitivement écartés en 987 au profit
des Capétiens*. - Cette période vit le développement de la vassalité
et de la féodalité (V. capitulaire de Quierzy*-sur-Oise).

CAROLLES.  + Comm. de la Manche, arr. d’Avranches et aggl.
de Saint-Pair-sur-Mer. 653 hab. (C~r~~~ois).  Station balnéaire de
Corolles-Plage, dom la plage est bordée au S. par la pointe de
Carolles  (74 m).

CAROLUS-DURAN  (Charles DURAND dit). + Peintre français
(Lille, 1837 - Paris, 1917). II admirait la peinture espagnole,
particulièrement Vélasquez, et subit l’influence de Courbet’.
Représentant de la peinture académique, il fut on peintre officiel
et mondain au succès retentissant. Auteur de grandes décora-
tions, de scènes de rue, il peignit surtout  d’élégants portraits
feminins  qui témoignent de son habileté technique. Dans la seconde
partie de sa carrière, il affadit sa manière en flattant son public.

CARON (Antoine). l Peintre, dessinateur et graveur français
(Beauvais, v. 1527 - Paris, 1599). Formé auprès du Primatice’,
II se rallia à l’esthétique maoiériste,  toot  en affirmant un talent
personnel. Esprit érudit, il fréquenta probablement l’académie de
Baïf’ et devint l’ordonnateur des Entrées et Fêtes ainsi que le
peintre attitré de Catherine de Médicis. Le souvenir de ces fêtes
semble imprégner ses tableaux o& figurent de savantes allégories
qui symbolisent souvent les événements du règne (Les Massacres
du triumvirat, 1562;  Auguste et  lu sibylle  de Tibur). Le jeu des
perspectives, les éclairages, les harmonies précieuses de coloris

Les Carpates  : la vallée de I’Olt
dans les Alpes de Transylvanie.
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confèrent à ces scènes animées de petits personnages graciles et
allongés, évoluant dans un décor antiquisant,  un caractère fabu-
leux et théâtral qui prend parfois des accents fantastiques (Tri~-
phe de l’hiver, 1569; Astrologue observant une éclipse).

CARON (Franpbis).  + Administrateur colonial, descendant de
réformés émigrés en Belgique (Bruxelles, v. 1600 - en mer a”
large de Lisbonne, 1673). Engagé par la Compagnie hollandaise
des Indes, il séjourna plus de vingt ans au Japon, dont il a donné
une description, avant  d’entrer au service de la France (1664) qui
l’envoya aux Indes comme directeur de la Compagnie des Indes
orientales.

CARON (Joseph).  + Colonel français (Creuse, Picardie, 1774 -
Strasbourg, 1822). Après avoir servi dans l’armée sous la Révo-
lution et l’Empire>  il fut impliqué dans un complot bonapartiste
(1820),  mais acqultté  par la Chambre des pairs. Après la conspira-
tion de Belfort* (début 1822),  il tenta “ne insurrection pour défi-
vrer les membres du complot emprisonnés à Colmar. Ayant échoué,
il fut f”@.

CARON1 (rio).  n. m. + Riv. du Venezuela (690 km), alll.  de
I’Orénoque’ qui descend du Roraima’. Importantes centrales
hvdro-ékctriaues  sur son cours infériew (Macaeua. G”ril

-CARONTE’ (étang de). + Petit étang‘ des &ches*:du-Rh8ne
situé entre le golfe  de Fos* et l’étang de Berre*.  II a permis l’an&
nagement du canal de Caronte  qui relie Martigues* à Port’-de-
Bouc, et dessert Lavéra*.

CAROSO (Marco Fabrizio).  + Danseur et chorégraphe italien
(Sermon&,  près de Rome, 1526 - v. 1600). Compositeur de
musique, il enseigna l’art de la danse à la haute société romaine.
ll a publié d’in@ortants ouvrages théoriques dont le plus remar-
quable, Nobilità  di Dame (1600),  contient des pages de musique,
des exem”les  de danse et “ro”ose  “ne descriotion  détaillée des. .
mouvements.

CAROSSA IHans). + Poète et romancier allemand (Bad T6lz,
Bavière, 1878 - Rittsteig,  près de Passa”, 1956). Sa vie de méde-
cin, dont il fit un véritable apostolat, lui inspira ses romans : La
Fin du Dr Bürger  (1913, remanié en 1930 sous le titre Le Destin
du Dr Bürger),  histoire romantique d’un médecin qui se donne la
mort après avoir pris conscience des limites de sa science, ou
encore Le Dr Gion (1931),  La Journée du jeune médecin (1955).
Outre des recueils de poèmes (1910, 1948),  Caressa laissa surtow
des ouvrages autobiographiques : récit de sa jeunesse (Une
eqrânce, 1922), de ses souvenirs de médecin militaire en Row
manie lors de la Première Guerre mondiale (Journal roumain,
1924), anaiyse honnête et souvent cwrageuse du destin de l’AlIe-
magne et de sa propre attitude face au &gime  nazi, qu’il ne put
pas vraiment dénoncer (Mondes inégaux, 1951). H. Caressa sut
exmitner  dans un lvrisme  délicat son désir de sauver les valeurs de
l’âme humaine. .

CAROTHERS (Wallace Hume). + Chimiste américain (Burling-
t”!, Iowa, 1896 - Philadelphie, 1937). Il découvrit le nylon (1937)
et mventa le caoutchouc synthétique néoprène. V. Staudinger.

CAROUGE. t V. de Suisse (Genève) dans la banlieue S. de
Genève, sur I’Arve’. 14 800 hab.‘Horlog&ie,  métallurgie, industrie
alimentaire. + Hist.  Anc. V. sarde fondée a” XIII’  siècle. Erigée
en ch.-l. de province par Victor*-Amédée III de Savoie (1786),
elle fut donnée au canton de Genève par le traité de Turin (1816).

CARPACCIO (Wtore).  * Peintre italien (Venise, Y. 1460 - id.,
1525~1526). Grand peintre narratif de l’école vénitienne, Car-
pr&cio, malgré I’intluence  de Gentile  et de Giovanni Bellini*  ou celle
d’Antonello*  de Messine et de la peinture flamande, occupe’une
place marginale. Dans ses grands cycles, il fit intervenir “ne “ou-
velIe  forme narrative proche des suites des tapisseries septentrio-
nales. Les neuf toiles de la Légende de  sainte Ursule (1490; Acad.
Venise) présentent “ne succession de scènes se déployant dans le
cadre pittoresque des fêtes vénitiennes (à l’exception du Rêve de
sainte Lirsule  situé dans un calme intérieur savamment organisé
par la lumière). Le cycle de la Sctmla  degli  Schiavoni  (Venise),
illustrant la vie de trois saints (Georges, Tryphon et Jérôme)
révèle une diversité d’atmosphères : si Saint Augustin dans son stti-
dio recevant la vision de saint Jérôme atteste “ne manière flamande
dans l’organisation de l’intérieur N humaniste », la Mort de saint
Jérôme est fixée dans un statisme tout oriental. Dans d’autres LE”~
vres,  l’enseignement d’A. de Messine et de Giovanni BelIini  se mani-
feste par l’utilisation d’un rapport de couleurs unifiant la composi-
tion (Christ, 1496, Udine;  Méditation sur la Passion du Christ,
New York: Sainte  Conversation, Caen) tandis que la connaissance
de Mantegna  et du milieu ferrarais s’aflirme dans la dureté, la sym-
bolique macabre et la lumière sèchement dorée du Christ mort avec
suint Jérôme et saint Omuhre  (New York) et de la Mise au tombeau
(Berlin). Peintre du Qur&roc~“to, Carpaccio  refusa d’adapter son
style à l’évolution picturale que connut le début du XVI(  siècle.
Ses dernières ceuvres témoignent du même traitement naïf et grave
de la réalité vénitienne ainsi
(Scènes de la vie de saint 8,

ue du même goût pour le pittoresque
trenne,  151 l-1520; Les Deux Courti-

sanes, v. 15 10, musée Carrer, Venise). Par la présence de l’archi-
tecture, Carpaccio s’avère comme le premier grand peintre véni~
tien des vedute  (paysages urbains). Mais la représentation d’un
paysage réel est souvent détournée chez lui vers  une étrangeté
onirique.

CARPAS ou KARPAS. n. m. t Chaine  de montagnes calcaires de
Chypre dominant la plaine de Mésorée’ et la côte septentrionale

Arch.  Smeets
J.-B. Carpeaux : «La Danse». (Musée du Louvre, Paris.)

de 1% (959 m). - En se prolongeant vers le N.-E., elle forme
l’étroite presqu’île du même nom.

CARPATES ou KARPATES [n. m. pl.],e”  tchèque et en polo”.
Karpat-y.  en roum.  Carpatii. + Ensemble montagneux d’Europe
centrale, d’origine alpine (fin tertmire),  s’étendant sur les terri-
toires de Tchécoslovaquie, de Pologne, d’U.R.S.S.  et de Roumanie.
Les Carpates  décrivent un vaste demi-cercle du N.-O. au S.-E.. puis
de I’E. à 1’0. autour du bassin de Pannonie  et de Transylvanie.
Elles s’étendent du bassin du Danube prés de Bratislava  (Tchéce
Slovaquie) jusqu’aux Portes de Fer, à la frontière roumano-youge
slave, SUT  une longueur de 1500 km et une largeur moyenne de
150 km. Au N., les Carp&es  occidentales sont formées des Petites
Carpates  (761 m), des Carpates  blanches (968 m) que prolongent
les massifs des Tutras*  (point culminant de la chaîne carpatique
Gerlachovka,  2 663 m) et les monts Métallifères slovaques
(1 441 m) encadrés au N. par l’arc des Beskides  (1 725 ml.  La
chaine carpatique  s’infléchit ensuite en Ukraine subcarpatique  ou
Ruthénie. Les monts Maramures*  (2 300 m au Rod”a) annoncent
les Carp&es  orientales ou moldaves (Roumanie) dont l’altitude
est inférieure à 2 000 m (point culminant Pietros, 2 305 m).  A” S.,
les Alpes de i%ns~&~~nie,  dépassant parfois 2 500 m (Mandm,
2 529 m; Negoi, 2 535 m; Pelagea, 2 509 m), dominent le bassin
transylvain et la cuvette pannonienne d’où surgit le massif du
Bihor*  (1  848 m). De nombreux fleuves irriguent les Carpates,  ce
sont le Buzau, le Dniestr*,  le Mure$*,  I’Olt*,  le Prut*,  le Siret’,
la T&a* et la Vistule’.  - On y pratique l’élevage. De magnifiques
forêts couvrent les Carp&es  occidentales et moldaves et le Bihor.
D’importants isements pétrolifères, les plus importants d’Europe
après ceux d&.R.S.S.,  ont été découverts à Pl&@i*,  Boltesti  et
en Moldavie*, et du gaz naturel en Transylvanie*.

CARPEAUX LIean-Baptiste). t Sculpteur, dessinateur et pein-
tre français (Valenciennes, 1827 - Courbevoie, 1875). Encouragé
par son cousin le sculpteur V. Liet et par le peintre Abel de Pujol.
il entra en 1844 dans l’atelier de Rude’  et en 1850 dans celui du
sculpteur académique F. Duret. En 1856,  il séjourna  en Italie et
réalisa le Jeune Pécheur a la coquille (1857.l858),  puis s’inspira de
Michel-Ange dans Ugolin  et ses eqfants  (1861), dont le thème est
emprunté à Dan& Le romantisme de cette oeuvre lui valut de vio-
lentes critiques. A la suite du Buste de la Princesse Mathilde.
1861, il obtmt cependant la faveur de Napol&  III et exécuta une
série de bustes. Il peignit aussi des scènes de la vie de cour. Chargé
par Lefuel’  du fronton et du relief du pavillon de Flore, il fit scan-
dale par son traitement réaliste et sensuel du nu féminin. Avec le
groupe de La Danse (1869) destiné à la façade de l’Opéra de Gar-
nier* il fut même accusé d’outrage à la pudeur. En 1874, il termina
Les  uu(lt?e  Darlies  du monde pour  la Fontaine de I’Observatoire.



CARPELAN

Elle appartint à la papauté de 1229 à 1791, le titulaire de I’évê-
thé eouvernait  au nom du oaoe le Comtat-Venaissin. Une imwr-
tantë  communauté juive y kt& tolérée et maintenue par le p&.

CARPETBAGGERS. n. m. 01.  (de carrxf bas, <<sac  de voyage  n).

Ph. de Gregor/o/R/cc/ann/

C. D. Carra : « Nature morte p. (Coll. pwée )

Il tenta d’imposer une conception plus naturaliste de la sculpture,
voulant traduire le geste rapide, les attitudes naturelles, l’expres-
sion vive et frémissante par un modelé animé où jouent les effet\
d’ombres  et de lumière. Il renoua d’une manière anticonformiste
avec la tradition baroque et rococo par les compositions mauve
mentées  et l’expression de la grâce.

CARPELAN (BO Gustaf Bertelsson).  + Poète finlandais de
langue suédoise (Helsinki, 1926). Après une étude sur G. Bjor-
Ii&,  dans laquelle il défend une poésie libre et non convention-
nelle, il écrivit des recueils de poémes très personnels : Poèmes
(1946),  Les Objets des mots (!954,  Changements de paysage
(1957),  Journée fraiche (1961). A travers l’emploi fréquent de la
libre association d’images, on décèle l’évolution du pessimisme
initial de Carpelan  vers un positiwsme  plus ouvert au monde, dont
il garde toujours une vision très subjective.

CARPENTARIE (golfe de), en angl. Gulf  of Carpentaria. + Fio-
longement de la mer d’Arafura*,  formant une large échancrure
au N.-E. de l’Australie* entre la terre d’Anhem* et la péninsule
d’York*.  Il est relié à 1’E.  à la mer de Corail*, par le détroit de
Terres’.

CARPENTER (Nathanaël).  t Philosophe et polygraphe anglais
(Northleigh,  Devonshire,  1589 ~ Dublin, 1628 ou 1635). Auteur
d’une réfutation de la philosophie d’Aristote, il fut surtout appré-
cié pour son traité de géographie, discipline qu’il fut un des pre-
mien  à concevoir comme une science explicative (Geography
delineatedforth  in two  bwths, 1625.163 5).

CARPENTIER Utdes).  4 Ingénieur français (Paris, 1851 -
Joigny, 1921). Constructeur de nombreux appareils de mesure de
haute précision, il réalisa les premiers périscopes et les premiers
appareils cinématographiques des frères Lumière’. (Acad. des SC.,
1907.)

CARPENTIER (Georges). + Boxeur français (Liévin,  1894). II
fut champion d’Europe des poids mi-moyens, moyens, mi-lourds et
lowtis.  Champion du monde des poids mi-lourds en 1920, il fut
battu par Dempsey en 1921.

CARPENTIER  (AIejo). + Romancier et musicologue cubain
(La Havane, 1904 -).  Son ceuvre s’inspire de la tradition négre
cubaine et exprime ce « merveilleux réel n du continent américain
(Ecu&Yambn-a  1933). Dans un autre genre, Carpentier  a écrit
des romans historiques, Le Royaume de ce monde (1948),  Le
Siècle des lumières (1962),  qui se situent aux Antilles et dont
l’écriture baroque est riche de métaphores et d’images poétiques.

CARPENTRAS [kaRpôtRo].  + Sous-préf. du Vaucluse*, ch.-l.
d’arr.  (8 tant.,  58 comm.,  76 549 hab.) près de I’Auzm,
22 130 hab. (Carpentrassiens).  Eglise Saint-Siffrein  XV~-XVI’  s.,
ancienne cathédrale. Belle synagogue du XVIII~  siècle. Palais de
jwtice du >LVII’  siècle. HOtel-Dieu  du XVIII~  siècle. Musées. Reste
de l’enceinte du XIV~  s. : porte d’Orange. - Cultures fruitières,
marché agricole important (fruits, primeurs, truffes) ; confiserie
(berlingots), indus. alimentaires, conserves, emballages. CO&%

tion. - Patrie de É. Daladier’,  de A. Naquet,  de F. Raspail*. + Hist.
Carpentoracte  à l’époque gallo-romaine, dans la Narbonnaise Il’.

+ Surnom méprisant donné pu <es  sud& avÜx  aventu&,  &
ralement venus du Nord, qui s’établirent dans le Sud à la suite de
la guerre de Sécession*. Composés de s pauvres blancs x et de
radicaux sans scrupules, ils bénéficièrent de l’accord des autorites
fédérales pour se livrer à des trafics et à des exactions (distribu-
tion d’emplois publics...) et dressèrent les Noirs contre les Blancs.
Les sociétés secrètes qui se formèrent contre eux (Ku’ Klux Klan)
parvinrent à les faire progressivement disparaitre.

CARPOCRATE [Karpokrafés].  + Philosophe platonicien et h&ré-
siarque gnostique, enseignant à Alexandrie v. 120. Il professait
un amoralisme  révolté contre le monde, création des anges déchus.

CARGUEFOU. 4 Ch.-l. de tant. de la Loire-Atlantique, arr. de
Nantes. 3 843 hab. (1 233 aggl.) [Carquefoliens].  Horticulture.
Electronique. Confection.

CARRA (Carlo DalmauoJ.  + Peintre et essayiste  italien (Quar-
enento. 1881 - Milan. 1966). Il réalisa d’abord des’travaux de
&cor&n  intérieure (Expo&on universelle de 1900 à Par~s);
étudiant ensuite à Milan, il fréquenta les milieux anarchistes et
socialistes et signa à la suite de sa rencontre avec Marinetti*
le mnnifete des peintres et sculpteurs futuristes de 1910. II
peignit alors Les Funérailles de l’anarchiste Galli  (1910).  A la
suite d’un séjour à Paris en 1911 avec Boccioni’, sous l’influence
du cubisme, d recourut souvent, pour exprimer le mouvement, à la
techniaue du oaoier collé, découpant des formes schématisues  et
mécaniques (&kalier  à cheval). Abandonnant le futurisme pour la
peinture métaphysique, il utilisa un répertoire identique à celui de
G. De’ Chirico,  présenté selon des effets insistants de perspective
(La Muse métaar>hysique,  1917). Mais peu à peu. le caractère énia-
matique et oniÏiq&  de ses oeuvres disparui  pour aboutir à une
recherche d’ordre plastique : compositions statiques et équilibrées
rer>résentant des natures mortes. Il adhéra ensuite au mouvement
N&cento  et Valori Plastici  et peignit de sobres marines dans une
pâte épaisse et une gamme chromatique claire. Ses nombreux
&rits  fhéoriques témoi$nt  de son admiration pour les maitres du
Quattrocento.

CARRACHE ou CARRACCI (les). t Peintres et décorateurs ita-
liens : LUOOVICO  (Bologne, 1555 - id., 1619); AGOSTINO  (Bologne,
1557 - Parme, 1602); ANNIBALE  (Bologne, 1560 - Rome, 1609).
Ils .iouérent  un rôle important comme initiateurs de l’école bolo-
naise en fondant vers 1585 1’~ Academia del Naturale  z devenue
” degli  Incamminati  m (Académie des Acheminés) dont I’enseigne-
ment fortement organisé, fondé sur l’étude directe de la nature,
en réaction contre les raffinements et la virtuosité du maniérisme
tardif, prenait  un retour à plus de simplicité en s’appuyant sur la
« grande tradition » instaurée par les maitres italiens du xv? siècle.
Cët enseignement exerça une influence décisive sur I’Albane’,
le Guerchin’,  le Dominiquin’  et Guido  Rai’  et servit de modèle
aux académies européennes instituées au cours du XVI~  siècle.
Ainsi, on a souvent considéré les Carrache comme responsables du
mouvement académique et éclectique qui se développa à leur suite.
Quoi qu’il en soit, ils contribuèrent à côté de la recherche plus
radicale du Caravage* à établir la rupture avec le maniérisme
et à .Worer  par la multiplicité de leurs recherches et l’accent
moderne qu’ils surent insufIler  à leurs anprunts, les composantes
de la peinture du XVII~  siècle. Ils travaillèrent souvent en commun
mais (malgré certains problèmes d’attribution) allïrmérent  des
personnalités distinctes : Lu&vico,  auquel on attribue un rôle de
guide vis-à-vis de ses Cousin$  réélabora les apports des maitrcs
toscans, romains, mais surtout émiliens  (Corrège) et vénitiens, en
faisant preuve dans ses ceuvres religieuses d’un goût du mouvement
et d’un sens pathétique annonciateur du style baroque et dont les
aspects réalistes et véhéments, ainsi que le clair-obscur contrasté,
présentent des ailinités  avec le Caravage (Flagellation, Conversion
de saint  Paul, 1587.1588 ; Martyre de saint Pierre Thomas).
Aprés avoir collaboré à Bologne avec ses cousins à la décoration du
palais Fava (1584) puis du palais Magnani  (1588), il travailla
brièvement à Rome (1602) au palais Farnèse  mais resta surtout à
Bologne où il joua le rôle d’un chef d’école. Agostino acquit lui
aussi une profonde connaissance des maitres du XVI(.  surtout
Corrège et ies Vénitiens. Il travailla aux entreprises communes à
Bologne puis rejoignit Annibal à Rome de 1597 à 1599.  La mésen~
tente-qui s’établiteentre  eux l’incita probablement à se rendre à
Parme où il travailla pour les Farnèse. II peignit de nombreuses
ceuwes  relieieuses  cornuosées avec amdeur mais laissa souvent
transparaitrë  les multiples  réminiscences de Raphaël, Corrège et
des Vénitiens. Il a surtout laissé de nombreux dessins ainsi que des
gravures où la liberté du trait s’allie souvent à une expression
empreinte d’humour. Annibale, son frère, apparait  comme la figure
dominante de la famille. Il semble avoir d’abord travaillé en
étroite collaboration avec Ludoviw;  outre les ‘grandes décorations
mythologiques des palais Fava et Magnani,  il aborda des genres
très divers : peintures religieuses (Lu Charité de saint Roch, 1595;
Piet$,  des scènes de genre (Le Mangeur de fèves: L%ai  du 60~.
cher) aux forts accents réalistes et des paysages dans lesquels les
détails pittoresques (La Pêche, 1585) sont progressivement subor-
donnés à une vision d’ensemble équilibrée et harmonieuse (La Fuite
en É#pte  au palais Aldobrandini  à Rome, 1605) qui en font l’ini~



CARROUSEL

tiateur  du paysage m idéal ). Arrivé à Rome en 1595,  il donna sa
mesure dans la décoration du K Camerino z (1595-1597) : évocation
élégiaque de la mythologie inspirée de la poésie classique et SUI-
tout dans la @lerie  Fornèse  (1597-1604) où apparaît une concep
tion d’ensemble originale fondée SUT  l’étroite et sa.vante imbrica-
tion des compartiments avec architectures en trompe l’œil,  élé-
ments peints et sculptés (stucs) et la mise en rapport raffinée des
thèmes et sujets allégoriques. La prédominance des couleurs cl&
ms, les formes sculpturales animées mais distinctement ordonnées
déeaeent une vitalité et une sensualité nouveUes.  Cette ceuvre à
la$&e travaillèrent de nombreux collaborateurs et qui servit de
modèle à la plupart des peintres formés à Rome porte en germe
aussi bien le baroque que le classicisme.

CARRANU Wenustiano).  + Homme politique mexicain
(Coahuila,  1859 - Puebla 1920). Propriétaire terrien, gouverneur
d’État, il fut un adversaire de P. Dia’.  Après l’assassinat de
M&~O*,  dont il était devenu ministre, il prit la tête du mouvement
n constitutionnaliste  I) puis fut élu président de la République en
1917. Renversé, il mourut  assassiné.

CARRAti,  en fr. Carrare. t Famille de la noblesse italienee,
originaire de la ville de Carrare, qoi régna sur Padoue de 1318 a
1406, et fut abattue par Venise en 143%

CARRARE,  en it. Canara.  + V. d’Italie centrale en Toscane*,
prov.  de Massa Carrara. 66ooO hab. Située entre les Alpes
Apuanes et la Méditerranée. Centre d’exploitation et de commerce
du marhre (500 carrières), de repotation  mondiale et connu depuis
la plus haute antiquité. Pattie  do comte P. Rossi*.

CARRE (Ferdinand). + Ingénieur français (Moislains,  Somme,
1824 - hameau du Poncet,  près de Pommeuse,  Seine-et-Man\%
1900). II réalisa la première machine frigorifique à compra-
sion (1857),  la première machine frigorifique à absorption à fonc-
tionnement continu (1860),  la production de la glace à l’aide
d’appareil frigorifiques (1862) et utilisa l’ammoniaque comme
fluide frigorifique (1863); on lui doit encore le premier transport
de viande congelée, entre l’Amérique et la France (1875). V. Tel-
lier.

marré (Vieux). n. m. + Quartier ancien, français et espagnol de
New* Orleans (Louisiane).

CARREL (Armand). 4 Journaliste français (Roue+ 1800 -
Saint-Mandé, 1836). Sorti de Saint-Cyr, il prit très tot position
contre le régime de la Restauration Lors de l’expédition d’Espagne
(1823),  il débarqua à Barcelone et s’engagea dans les forces qui
luttèrent contre le roi Ferdinand VII et les troupes de Louis XVIII.
Acquitté, après avoir d’abord été condamné à mort, il fut quelque
temps collaborateur d’A. Thierry et publia lui-même une Histoire
d’Écosse,  une Histoire de la Grèce moderne (1825),  une Histoire
& la contre-&olution  en Angleterre sous Charles II (182%
pamphlet polilique  contre la Restauration. Fondateur du journal
d’opposition constitutionnelle libérale. le National’ (1830) avec
M@et’  et Thiers’, dont il se sépara politiquement, Uapassa à
l’opposition républicaine lors de la monarchie de J$let. A la suite
d’une polémique de presse, il fut tué en duel par E. de Girardin”.
les OIuvres olitiques  et littéraires d’Armand  Carrel  ont été
publiées par Lmré (1854-1858).8.

CARREL (Alexis). t Chirurgien et physiologiste français (Saint-
FOY-lès-Lyon, 1873 - paris,  1944). 11 réalisa de nombreuses expé-
riences  sur la suture des vaisseaux sanguins, les greffes de tissus
et d’organes et surtout la culture de tissus d’embryons de poulets.
11 est  l’auteur d’on ouvrage spiritualiste célèbre, L’Homme,  cet
inconnu (1936). [Prix Nobel de “éd. 1912.1

CARREfi DE MIRANDA (Juan). + Peintre espagnol (Aviles,
1614 - Madrid, 1685). Fixé à Madrid à partir  de 1623, il obtint

Arch.  Smeers
Annibale  Carrache  : « VBnus et Adonis B.

(Kunsthistorisches Museum,  Vienne.)

rapdement une grande réputation comme peintre religieux (Fonda-
tion de l’ordre des Trinitaires).  Protégé par Velasquez’  et introduit
à la cour, il entra a” service de la reine Marie-Anne d’Autriche à
partir de 1669 et devint pinter  de camera en 1671. Habile fres-
qoiste marqué à la fois par l’art italien et le style de Rubens’ et
Van*  Dyck, il fut le collaborateur de F. Rizzi  et travailla sous la
direction de  Velasquez  (Salon des miroirs de IAlcasar de Madrid,
1659). Dans le domaine du oortrait  de cour. il fut le fid&  continua-
teur du maître, évoqua comme loi les être; difformes (Le BoyBon
F. Baran;  La Naine Eugenia  Martiner) et donna souvent une note
mélancolique à ses portraits aristocratiques, traités dans un coloris
à la fois sourd et vibrant.

CARRER0 BLANC0 (Luis).  + Amiral espagnol (Santona,
1903 - Madrid, 1973). Désigné en 1972 pour assorer l’intétim  de
La présidence du gouvernement à la disparition du géntal Franco,
il périt victime d’un attentat. M. Torcuato  Femandez-Miranda  lui
a succédé.

CARRICKFERGUS. + V. d’Irlande du Nord (comté d’Antri”)
et station balnéaire sur la r. nord du Befist lough.  10210 hab.
(1961). Château de la fin du XII’  s. - Mines de sel.

CARRICK ON SHANNON. + V. de la KéDubUaue  d’Irlande et
ch.-l. du comté de Leitrim  (prov.  de Connaiht), sûr le Shannon,
à sa sortie du lough  Allen. 1500 habitants.

CARRIER (Jean-Baptiste). + Homme politique français (Yolet,
Cantal, 1756 - Paris,  1794). Conseiller au baillage  d’Aurillac
(1792). déouté montannard  à la ConveRtion  (1792). où il Drit  Tart
a I’i&i&ion do  Tn’bunal  révolutionniaire  ‘(mais  17933, il- f u t
envoyé en mission en Normandie puis en Bretagne et organisa à
Nantes d’effroyables massacres, faisant fusiller ou noyer tous les
suspects des prisons. Rappelé à Paris par Robespierre, U contribua
à sa chute, mais fut lui-même décrété d’accusation peu après et
condamné à mort DOW ses crimes oar le Tribunal révolutionnaire
(décembre 1794). .

CARRIERA  (Rmalbal.  + Miniaturiste, dessinatrice et pastelliste
italienne (Venise. 1675 - id.. 1757). Ses oortraits  révèlent un sens
délicat d; modeié  et des &nces. 1

CARRIÈRE (Eugdne).  + Peintre français (Goumay, 1849 -
Paris, 1906). II fut l’élève de Cabanel*,  devint l’ami de Rodin* eZ
se lia  avec de nombreux écrivains (Verlaine, Mallarmé, Daudet,
A. France) dont il a laissé des portraits. Il défendit avec convic-
tion ses idées socialistes, notamment lors de l’affaire Dreyfus. II
réalisa des peintures religieuses et d’obscures allégories, décorant
I’Hôtel  de Ville de Paris et la Sorbonne. Dans ses thèmes d’élec-
tion, les portraits et surtout les maternités, il tenta d’exprimer
sa sensibilité au moyen d’un clair-obscur presque monochrome, à
dominante brune et grise, estompant les formes mais faisant res-
sortir les mains et les visages (La Famille, 1893 ; Le Baiser, 1903).

CARRIÈRES-SUR-SEINE. 4 Comm. des Yvelines (arr. de Saint-
Germain-en-Laye), sur la Seine. 11 887 hab. (CarrieYois).  Vestiges
d’on château médiéval. Église (XVII’  s.) remaniée. - Indus. élec-
trique; matériel pour automobiles. Production de semence x blanc
de champignon ».

CARROLL (Lavis~. pseudonyme de Charles Lumidge Dodgson.
0 Ecrivain anglais @aresbury, Cheshire, 1832- Guildford, Surrey,
1898). Mathématicien et logicien de talent, Dodgson fut professeur
a Oxford jusqu’en 1881 et signa plusieurs oeuvres scientifiques
C%ité élémentaire  des déterminants, 1867; Euclide et ses rivaux
modernes, 1879). Son pseudonyme date de 1856. Timide, il préfé-
rait la compagnie des enfants à celle des adultes et c’est à la
demande d’une de ses très icones amies. Alice Liddel. au’Alice*
au pays  des merveilles (Aliceis  Adventwes  in Wonderland)fut  écrit.
Le succès fut tel qu’une suite parut en 1872  Alice à travers le miroir
(Through  a Looking-Glass  and What  Alice Found  There)  où le
monde et la logique des adultes sont symbolisés par un échiquier SUI
lequel l’enfant progresse. La Chasse ou snnrk (The Hunting  of
the  Snark,  1876) est un petit poème bâti sur on jeu verbal hérité
des Nursey Rymes et fort apprécié des Anglais : on y découvre que
le x mark % (mot qui télescope snake et shark,  e serpent B,  (I requin B)
est en réalité un a jabberwocky  x, mot plus opaque encore que le
premier. Le poéme fut traduit en français par Aragon. Sylvie et
Bruno (1899) présente une autre vision du monde enfantin, chargée
de notations morales ambiguës. Lewis Carroll avait égalemem
saisi l’importance de la photographie en tant qu’art. Ses sujets
favoris étant de petites filles, il abandonna cet art pour que la répu-
tation du r&vérend Dodgson  (il  était diacre) n’en sotirit point. Ses
derniies  ceuvres utilisent avec humour la logique mathématique :
Une  histoire compliquée (1885); Ce que la tortue dit à Achille
(1 I(CI*\
,..-T .,.

CARROUGES. + Ch.-l. de tant. de l’Orne*,  arr. d’Alençon*.
659 hab. Château des XV~,  XVI’, XVII(  siècles.

Camusd  (arc de triomphe du). * Monument de Paris, érigé SUI
les plans de Percier* et Fontaine’ de 1806 à 1808, et s’inspirant
de l’arc de Constantin à Rome. Conçu comme l’entrée monumentale
de L’an~.  palais des Tuileries*, ii  se trouve au centre des parterres
décorés, depuis 1965, de statues en bronze de MailloI*,  et ouvre
vers  1’0. la perspective offerte  par les jardins des Tuileries, la
Concorde*, les Champs*-tiysées  et l’arc’ de triomphe de l’fitoile.
Décoré de colonnes de marbre wlvcbrome et de bas-reliefs évo-
quant les batailles ou les trait& ie IiEmpire,  surmonté d’on groupe
équestre dû à Bosio’ (1828),  c’est une oeuvre très significative du
style Empire.
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omplexes et sur les équations aux dérivées partieUes.  V. Borel,

Ph Carlo Bev/lacql/alR/cc/anni
Carthage : Tophet de Salammbô.

CARROZ [kaw] D’ARiîCHES  (Les).  + Station de sports d’hiver
de la Haute-Savoie, au-dessus de Cluses,  à proximité de FIaine’
(ait. 1 140-l 750 In).

CARRY-LE-ROUET. + Comm. des Bouches*-du-Rhône (arr.
d’Aix*-en-Provence), au pied de la chaîne de I’Estaque’.  2 353 hab.
Station balnéaire de Le Rouet-Plage. Port de pêche.

CARS (Guy des). 4 Romancier et auteur dramatique français
(Paris, 1911). Ayant acquis la notoriété avec un récit de guerre,
L’Ofiier sans nom (1940), il a publié de très nombreux romans de
mccurs.  Appréciés par un public important, ces ouvrages portent
des titres significatifs  : Le Maître d’œuvre  (1945),  La Bru@,  La
Tricheuse, La Mwdite,  Le Grand Monde (1961),  De cape et de
plume (1965),  Le Donneur (1973). Guy des Cars a également comm
posé des pièces de boulevard et des opérettes (Croisières pour
dames seules; La Danseuse aw étoiles,...).

CARSO.  + V. KAR~T.
CARSON  CITY (du nom de Kit Carson). t V. des États-Unis,

cap. du Nevada*, au pied de la sierra Nevada. 5 163 hab. en 1960
(c’est la plus petite cap. des États-Unis). Mines d’argent. - Le lac
Tahoe, à proximité, est un centre de tourisme (casinos) et de sports
d’hiver.

CARSTENS (Johann  Asmus).  + Peintre, dessinateur et thé*
ticien danois (Iurgen  en Slesvig,  1754 - Rome?  1798). Partisan
des théories néo-classiques de Winckelmann*,  11 imita l’antique,
particuliérement  la céramique grecque et Raphaël. Il exécuta des
compositions de caractère hnéwe  mspirées  d’Homere, de Dante,
des poèmes ossianiques et de Goethe, et de nombreux dessins. II
exerça une grande influence SUT  le sculpteur Thonvaldsen  et SUT  les
paysagistes allemands classicisants.

CARTAGENA. t V. de Colombie, située SUT  le golfe de Darien.
299 040 hab. (1969). V. pittoresque; bâtiments de style andalou.
Forteresse. - L’activité du port est compromise par l’envasement du
bras du fleuve Magdalcna où il se trouve. Oléoduc “Cos Barran
cabcrmeja. Métallurgie de l’or et du platine. + Hist.  Fondée en
1533, cc fut le port d’escale de la flotte espagnole venue de Cadi~.
La ville fut assiégée et occupée plusieurs fois par les Anglais
(John Drake, 1585; Vernon, 1741) et par les Français. Elle se
proclama indépendante en 18 11, fut reprise par les Espagnols
et libérée en 1821.

CARTAGÈNE, en esp. Cartagena.  + V. du S.-E. de l’Espagne
(Levant, p~ov. de Mur&), au pied de la sierra de C@ag&ne,
128 000 hab. Imoortant  Dort militaire et commercial (le 2’ d’Es-
pagne) SUT  la Méditerra&,  au fond d’une baie bien abritée. Cons-
tructions navales, métallurgie et chimie (cuivre, argent, zinc et
plomb), raffinerie de pétrole d’Escombreras’.  - Patrie d’Isidore*
de Séville.

CARTAGO. + V. du Costa Rica (Amérique centrale), ch.-l. de
prov., située au pied de l’IrazU*  dans la région volcanique du
cantrc, à I’E.  de San’ José. Elle fut détruite à plusieurs reprises
par des séismes (notamment en 1910).

CARTAILHAC iÉdouard1.  + Anthropologue français (Marseille.
1845 - Genève. 1921). II s’occuoa orincioalement  de valéontolo
gie humaine, créant les matériaux pÔur l’histoire na&llc et pri-
mitive de l’homme (1866). ILa  France twéhistorique,  1889.1

CARTAN (Élie). t Mathématicien fr&ais (D&mieu,  1869 -
Paris, 1951). Une part importante de ses travaux a porté SUT  la
théorie des groupes continus de Lie*, à laquelle il a donné des dévc-
loppements fondamentaux. On lui doit également, dans le cadre des
géométries riemanniennes (V. Riemann), des travaux relatifs à cer-
tains aspects mathématiques de la notion d’espace telle qu’elle
peut intervenir dans la physique moderne. V. aussi H. Cartan,
Einstein, Levi-Civita,  H. Weyl. (Acad. SC., 193 1.)

CARTAN (Henri). t Mathématicien français (1904). On lui doit
d’importants travaux en algèbre et en topologie, SUT  la théorie
des fonctions de variables réelles d celle de fonctions dc variables

E. cartan.
Cartel des  gauches. + Constitué en 1924 pour faire face aux

modères et conservateurs du Bloc* national, il regroupa la gauche
radicale (radicaux et radicaux-socialistes),  les républicains socia-
listes et les socialistes (S.F.I.O.). Sa victoire aux élections
(mai 1924) entraîna la démission du président de la République
Millerand*,  auquel succéda G. Doumcrgue, et la formation d’un
ministère radical-socialiste (Herriot*  auquel succédèrent Poincaré
et A. Briand). Celui-ci, après l’échec de la politique financière.
fut remplacé par un ministère d’union nationale, présidé par
Poincaré* (1926).

CARTELLIER (Piwre). + Orfèvre. ornemaniste  et sculpteur fran-
çais (Paris, 1757 - id., 1831). Il débuta en fournissant des modèles
d’orfèvrerie et obtint ensuite, sous l’Empire et pendant la Restau-
ration, de nombreuses commandes officielles (relief de L.u Vigilance
et la Guerre, 1800 ; statues d’rlristide  et de Vergniaud  au Sénat,
La Gloire au iouvre  (1807),  Reddition d’Ulm  à l’arc du Carrousel,
etc.). Fidèle à l’idéal « héroïque B comme au modèle lisse et froid
du néo-classique, il manifesta pourtant  une tendance au réalisme
et RU  pittoresque dans son traitement détaillé des costumes (Napo-
I&n  législateur en costume imp&ial,  1811; Tombeau de Joséphine.
1824). Le plus brillant de ses élèves fut Rude’.

CARTER bloward).  + Égyptologue anglais (Swaflham,  Norfolk,
1873 - Londres, 1939),  élève de Petrie’.  II découvtit  en 1922 la
tombe dc Toutânkhamon* dans la Vallée des Rois, alors qu’il
travaillait en collaboration avec lord Carnarvon.

CARTERET  (Ph i l ip ) .  * Navigareur  et  capitaine  an@is  du
XVIII’  s. (mort à Southampton, 1796). II a contribué par ses expédi-
tions et ses découvertes à la connaissance des régions équatoriales
de l’océan Pacifique, et sa relation de voyage fut jointe à celle du
premier voyage  de Cook’.

CARTERET.  * Comm. de la Manche’ (arr. de c0utances*),  SUT
la Manche*. Petit port et station balnéaire. V. Granville.

CARTHAGE. + Ville de l’Afrique du Nord située SUT  le golfe de
Tunis. Ruines à 16 km de Tunis. + Hist. Kart hadasht  (la nouvelle
ville) fut fondée v. - 814-” 8 13 autour de la citadelle de Byrsa*,
et, selon Vigile’, par la reine Didon’, à la tête de colons venus de
Phénicie* ct de Chypre. La ville, dont les débuts sont mal connus,
s’enrichit par le commerce, établit des comptoirs SUT  le littoral
de la Tunisie et de l’Algérie*.  Elle ne sortit de l’ombre qu’après
la décadence de Tyr, qu’elle remplaça en  Méditerranée occidentale
sous  les rois Magonidcs (v. “550--450).  Elle {tablit  alqrs un
empire  économique au commerce très actif avec l’Egypte, l’Etrurie
et la Grèce. Ce fut à cette p&iode que les Carthaginois entreprirent
des voyages !e long de l’Afrique (Périple d’Hannon*)  et en Atlan-
tique Nord. A partir du début du * v s., Carthage s’opposa aux
Grecs pour la maitrise  de la Sicile (bataille d’Himère*  ; V. aussi
les tyrans de Syracuse’, Gélon,  Hiéron II’,  Denys l’Ancien et Aga-
thock) puis aux Romains dans le conflit des guerres Puniques*.
La première guerre Punique (” 264.”  241) aboutit à la perte de la
Sicile, à la fin du régime ohgarchique reniplacé par celui de deux
suffètes  élus par une Assemblée populaire, et à une révolte des
Mercenaires* (V. HamIIcar Barea, Hannon  le Grand). Hamil-
car Barca, dédaignant l’Afrique conquit SUT  les Celtibères’
d’Espagne un état dont il fut pratiquement le maitre,  mais cc fut
son fils Hannibal*  qui réalisa ses projets, marquant de sa pcr-
sonnalitè  la deuxième guerre Punique (” 218.”  201). Carthage
perdit alors l’Espagne. Sa puissance était détruite mais non sa
richesse, oui inquiéta C&on” l’Ancien. La troisième guerre Punique
(” 149.” 146) éclata sous le prétexte d’une guerre de Carthage
contre Masinissa, roi de Numidie et allié de Rome.  La ville, défcn-
due par Hasdrubal’ fut prise par Scipion’ I’Emilien  et détruite,
son territoire étant partagé entre Rome ct la Numidie. Dès - 122
cependant, Carthage fut reconstruite sous le nom de Colonia  Jum-
nia et placée sous la protection de Junon identifiée à Tanit*:  la
grande déesse carthaginoise. César’ reconstruisit la ville qui vegé-
tait, su un site différent. Elle devint alors le centre inteUectucl  ct
religieux de l’Afrique romaine puis chrétienne, illustré par des
conciles nombreux. Les écoles de Carthage produisirent des lit&
ratcws et des apologistes chrétiens, tels Apu&*, Tcrtullien*,
saint Cyprien’, Arnohe* et saint Augustin*. Prise en 439 par les
Vandales*, reconquise en 534 par Bélisaire  pour le compte de
l’Empire byzantin, pillée par les Arabes en 698, Carthage n’était
plus &‘uné bourgade sans importance quand L~UIS~  1X y mourut
en 1270. - Patrie de Sophonisbe* et dc Térence*.

CARTIER (Jacques). + Navigateur français (Saint-Malo, 1494 -
Saint-Malo ou Limollan,  v. 1554). Parti à la recherche d’une route
vers l’Asie  par le nord du Nouveau Monde, il atteignit Terre-Neuve
(1534) ct la côte du Labrador, déjà découvertes par Jean et Sébas-
tien Cabot (1497), et prit possession du Canada* au nom de F~an-
çois Y’. II entreprit encore deux (peut-être trois) voyages d’explo-
ration (1535, 1541, 1543?) et fut surnommé w découvreur du
Canada n.

CARTIER.[&  Georges Étienne). + Homme politique canadien
(Saint-Antoine-sur-Richelieu, pro”. du Ouébec, 1814 - Londrca,
1873). Défenseur des Canadiens  français, il devint Premier
ministre avec J.A. Macdonald’  (1857). Il encouragea la politique
ferroviaire et contribua à l’établissement de la Confédération cana-
dienne (1867).

CARTIER-BRESSON (Henri). + Photographe, cinéaste c1 dessi-
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“ateur  français (Paris, 1908). Après avoir  etndié  la peinture dans
l’atelier d’A. Lhote* (1927.1928),  il aborda la photographie, se
consacrant dès 193 1 a” reportage ; il s’imposa rapidement comme
l’un des plus brillants photographes de son époque. Il voyagea au
Mexique en 1934, B”X États-Unis de 1935 à 1936, puis devint
l’assistant de J. Renoir* et réalisa lui-même à la fin de la guerre
un documentaire sur les déportés : Le Retour. De ses voyages à
travers le monde, notamment en Extrême-Orient, en Russie et a”
Moven-Orient  (de 1947 à 1954). il a ramené de nombreuses ohotos
pub& en &eils  où il s’est montré attentif à saisir les p&ticula-
rités  sociales des pws visités (Imaaes  à la sauvez&;  D’une Chine
à I’aufre;  MOS&;  -Les Européens). Le caractère concis et sobre
de ses images n’en révèle pas moins “ne sensibilité à leur contenu
humain et affectif et n’exclut pas une recherche subtile dans le
choix des cadrages et des effets de contrastes. Carder-Bresson est
aussi l’auteur de courts métrages : Southern  Exposure,  1970; et
Sud, 197 1 (en couleur).

CARTOUCHE (Louie Dominique, dit). + Bandit français (Paris,
1693 - id., 1721). Chef d’une bande qui terrorisa Paris et SB ban-
lieue a” début du XVI””  s., il réussit longtemps à échapper à la
police; enfin  arrêté, il fut roué vif en place de Grève.

CARTWRIGHT Uohn).  + Homme politique britannique (Not-
tinghamshire,  1740 - Londres, 1824). Précurseur du chartisme*,
il réclama, dans des pamphlets, “ne grande réforme  parlementaire
mais sans abolition de la monarchie ni de la Chambre des lords.

CARTWRIGHT (Edmundl.  + Inventeur britannique (Mamham,
Nottinghamshiie,  1743 - Hastings, 1823). Ayant réussi à synchro-
niser les quatre mouvements du métier à tisser à bras, il inventa
le premier métier mécanique en le faisant mouvoir par la machine
à vapeur de Watt’ (1785). V. Vaucanson. II conçut également
“ne machine à peigner la laine (1790).

CARUS.  en lat. Marcus Aurelius  Carus. + (mort à Ctésiphon,
283). Empereur romain (282.283).  Préfet du prétoire sons Probus’,
il fut proclamé empereur par ses soldats à la mort de ce dernier.
II s’associa à ses deux fils Numérien*  et Cari”‘,  vainquit les
Parthes,  s’empara de la Mésopotamie, prit S&“cie  et Ctésiphon
et mourut subitement.

CARUS (Karl Gurtev).  t Médecin et philosophe allemand (Lelp-
zig, 1789 - Dresde, 1869). Médecin à la cour et conseiller d’État
(1827),  il fit des recherches en anntonne et physiologie animale.
Ses travaux  en biologie, l’influence de Goethe et de l’école roman-
tique l’amenèrent à accorder une place importante à l’instinct et
à l’inconscient dans la vie psychique (Psyché, himire  du dévelop-
pement de 1’âme  humaine, 1846 ; Physis.  histoire de la vie corps-
relie, 1851). Il publia également des écrits litt&raires,  dont deux
ouvrages sur Goethe.

CARUSO  (Enrico). + Ténor italien (Naples, 1873 - id., 1921).
II fit une brillante carrière aux opéras de Milan, Saint-Pétersbonrg
et Londres avant de devenir premier ténor au Metropolitan  Opern
de New York (1903-1920). Le disque conserve le témoignage de
ses mémorables interprétations du répertoire lyrique italien.

CARVALHO (LBon  Cetvaille, dit LBon).  4 Directeur de théatre
français (île Maurice, 1825 - Paris, 1897). Il dirigea entre autres
l’Opéra-Comique  de 1876 à 1887, puis de 1891 à SB mort.

Ph. LOUIS  Mon~
H.  Cart ier -Bresson.

Arch. Smeets

J. Csrzou : « La Baie des rêves », 1949
(Musée d’Art moderne, Paris).

CARVIN.  + Ch.-l. de tant.  du Pas’de-Calais  (arr. de Lens*),
dans le bassin houiller. 17 097 hab. (Can+nois).  Houille, indus.
textiles : machines aericoles.

CAR+ (Arthur J&e).  + Romancier anglais (Londonderry,
1888 - Oxford, 1957). AD~.% des études à Oxford, il fit la werre
puis  séjourna comme fo&onnaire  nu Nigeria (Alissa  &ée,
1932; Sorcière dAfrique.  1936; Monsieur Johnson, 1939),  mais
sa santé l’obligea à rentrer en Europe (1920). Ses premiers romnm
mettent en scène son expérience enfantine et africaine. Sa propre
enfance lui inspira aussi Une maison  d’eqfanls,  1941. Cary prit
l’art pour sujet d’une première trilogie (Surptise  elle aussi, 1941;
&re un pèlerin, 1942; La Bouche du cheval, 1944),  la politique
pour sujet de la seconde (Si ce n’est Dieu, 1953, etc.) et la religion
pour thème de son roman Captivifé  ef Liberté (7he  Captive and  Ute
Free,  1959). Brillant portraitiste, Cary fait raconter leur histoire
par les protagonistes de ses oeuvres.

CARZOU  Ueenl. t Peintre et décorateur français (Alep,  1907).
D’abord attiré par la peinture abstraite. il élabora un style figuratif
alliant  le géométrisme d’un dessin ““x lignes multiples et enche-
vêtrées à une gamme de couleurs sombres, et visant à la représen-
tation d’un univers étranpe  et fantastiaue  (a Je voudrais extraire
cette magie qui existe en toute  chose *).-Sans abandonner SB struc-
ture graphique, l’œuvre de Carzou évolua vers “ne plus grande
richesse  & rouleurs  et “ne poésie évocatrice du tragique (L’Apoca-
lypse, 1957) comme du charmant (Venise, 1953 ; Le Paradis ter-
resrre, 1959). Cette dernière tendance est snrtont sensible dans
les décorations de théâtre qui ont fait SB &lébrité  (Les Indes
galantes de Rameau, 1952; Giselle,  1954; La Périihole  d’offen-
bath, 1970, etc.).

CASABLANCA, en ar.Dar  eLBeïda.  + V. et port du Maroc’,
ch.-l. de la pro”.  (1 407 200 hab.) du même nom, et d’une préf.
urbaine. sur I’Atlantiaue.  dans la olaine de la Chao”ia*.
1 160 & hab. Grand port artificiel (complété auj. par Mohamme-
dia.9 aménagé  sous l’ii”“lsion  de Lvautev*  ani déveloona  considé-
rablément  1; ville  avec i’aide  de P&st*, ~Laprade*.  &.‘M&ropole
économique et commerciale du pays (exportation de phosphates.).
Indus. chimiques, mécaniques. alimentaires. + Hisf.  Lors de la
Seconde Guerre mondiale, les forces françaises aux ordres du
résident général Noguès’  y résistèrent durant trois jours BU débar-
quement américain (1942). A” COUTS  de la conférence de Cosa-
blanca  (on d’An&  quartier résidentiel) tenue par Churchill* et
Roosevelt* en 1943, furent prises d’importantes  décisions concer-
nant le débarqnemept  en Europe, l’invasion de l’Italie,  et les con&-
tiens de capitulation de l’Allemagne,  de l’Italie  et du Japon. Ils
s’efforcèrent de préparer un rapprochement entre de Gaulle* et
Giraud*.

CASADESUS [kazadsyl.  + Famille de musiciens français oti-
ginaire  de Figueras  (Catalogne). * Fwcrs  CASAD~SUS  (Paris,
1870 - id., 1954). Élève de César Franck, compositeur et chef d’or-
chestre, il fonda le Conservatoire américain de Fontainebleau
(1921). + HENRI C~s~oesus  (Paris, 1879 - id., 1947),  frère du pré-
cèdent. Altiste du quatuor Capet, il fut le fondateur de la Société
des instruments anciens. 4 ROBERT CASA~@~~S  (Paris 1899 - 1972).
Neveu des précédents. Pianiste virtuose et compositeur, il fit “ne
brillante carrière internationale et fut directeur du Conservatoire
américain de Fontainebleau (1937.1948).

CASALE  MONFERRATO. + V. d’Italie (Piémont), sur le Pô.
40 800 hab. Centre vinicole; cimenteries, textiles artificiels.
Ancienne capitale du Montferrat..

CASALS (Pablo) [kazalsl.  + Violoncelliste et chef d’orchestre
espagnol (Vend& Tarrsgone,  1876). Créateur, ““oc A. Cortot’
et J. Thibaud*,  d’un trio +ébre  (1905), il participa, wec  les
mêmes, à la fondation de I’Ecole  normale de musique, à Paris. II
s’exila d’Espagne après la victoire du général Franco et se fixa en
France, à Prades  (Pyrénées-Orientales) od il organisa des festivals
de musique. Pablo Casah  est un éminent interprète de J.S. Bach.

CASAMANCE @a).  + FI. côtier du Sénégal méridional qui déli-
mite la zone de l’arachide au N. et celle  du riz a” S. (env. 300 km).
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Jardins du Dalais de Caserte : Diane et Actéon par L. Vanvitelli.

Il se termine par un remarquable estuaire. La région de In Cm-
mance comprise entre l’enclave de la Gambie* et la frontière gui-

CASELLA  Wfrado).  + Comoositeur  italien (Turin. 1883 -Rome,
1947). Élève de Di&a  et de Fauré au Co&rva.toire, il vécut à
Paris au début de sa carrière et se trouva activement mêlé aux
mouvements de l’avant-garde musicale. D’abord sensible aux
influences de Debussy, de Milhaud et de Stravinsky,  il devait
renouer. aorès son retour en Italie (1915) avec l’ancienne tradition
italienné,  Sans renoncer pour autant à un’style très personnel, mar-
aué d’intellectualité.  On lui doit des svnmhonies,  des opéras, des
ballets et des (EUVTOS  de musique de .ch&nbre.  Critique  musical,
chef d’orchestre et professeur, il a exercé une forte influence sur
la génération suivante de musiciens italiens.

CASERIO (Santa Jaronimot. t Anarchiste d’origine italienne
(Milan, l874? - Lyon, 1894). Auteur de l’attentat contre le
président Sadi Carnot’ (juin 1894),  il fut condamné à mort.

CASERTE,  en italien Caserta.  4 V. d’Italie méridionale (Cam-
panie),  au N. de Naples. Ch.-l. de la pro”. homonyme 0’. Camp-
&*). 55 500 hab. Indus. chimiques (Saint-Gobain). Célèbre châ-
teau et parc des Bourbons de Naples, dus à Vanvitelli.  - Patrie
d’Alphonse de Bourbon-Naples et de Marie*-Amélie. + Hisl. Lieu
de la capitulation des forces allemandes d’Italie (28 mars 1945).

CkSHEL.  en irl. Caiseal Mumhan. + V. historique de la répu-
blique d’Irlande (prov.  de Munster, comté de Tipperary), autrefois
place forte et cap. des rois de Munster. 3 100 hab. Bâtie sur un
piton rocheux (Rock sf Cashel), Cashel a conservé sur son 4 wro-
pale * des ruines médiévales parmi les plus remarquables d’Irlande
(tour du f s.. croix de saint Patrick, x1” s.; abbaye du XI~’  s. et
&thédrale  goihique  des xrne-xlvi  8.).

néenne a p&r ressource essentielle l’arachide à laquelle  viennent
s’adjoindre les cultures vivrières  (mil, maïs) et récemment le déve
loppement de l’élevage. Y. prim. V. Zioguapor.

CASANOVA de SEINGALT (Giovanni  Giacomo).  + Aventurier
d mémorialiste italien d’expression française (Venise, 1725 -
Du, Bohême, 1798). D’abord destiné  à l’état ecclésiastique, il fut
successivement soldat, courtisan intrigant, diplomate, financier,
publiciste, voyageant dans tous les pays d’Europe, en particulier
en France (1750). De retour à Venise, il .y fut emprisonné pour
impiété et magie, mais réussit une évasion spectaculaire (Hisloire
de mn fuite des prisons de [...] Venise, 1787). De nouveau à Paris,
familier du duc de Choiseul,  il rencontra Voltaire*, tout en collec-
tionnant les conquêtes amourewcs.  Encore à Venise (1774),  il
devint agent secret de l’Inquisition, avant d’accompagner comme
bibliothécaire,  à Du, le comte de Waldstein.  Auteur de nombreux
ouvrages qui le montrent intéressé aux problèmes de son temps
(V. le roman Icosameron  ou Histoire d’Édouard
et d’l%abeth...,

fantastique
1788),  Casanova a acquis la célébrité grâce à

des Mémoires (ou Histoire de ma vie; publ.  intégrale en 1960
1963). Il v manifeste la sincérité la plus libre. Tableau très vivant,
et p&fois.critique,  de la société de son temps, ce récit est à la fois
une confession érotique, et un ouvrage documentaire des plus
séduisants.

CASARES QUIROGA (Santiago). t Homme politique espagnol
(1884 - 1950). Leader du parti autonomiste galicien, il était
Premier ministre en juillet 1936 lorsque éclata le soulèvement mili-
taire ; il démissionna alors;

CASAUSON (Isaac). + Erudit francais  (Genève, 1559 -Londres,
1614). Fils de protestants français rgfugi& à Genève? il passa son
enfance en Dauphiné, puis revint a Genève  (1578) ou il devint un
helléniste remarquable.  Il entretint une correspondance suivie avec
Scaliger’.  II édita à partir de 1587 de nombreux textes grecs,
notamment les Caractères de Thé~~luaste  (1592),  Polybe (ina-
chevé) et une révision des DeipnoSophisfoe  d’AthcoaeÜs.  Attiré
par Henri IV à la conférence de Fcntainebleau  entre le cardinal
Du Perron et Duplessis-Momay, il y joua un rôle de conciliatem.
Il vécut de 1600 à 1610 à Paris, et fut alors l’une des grandes
figures  huguenotes de France. Aprés l’assassinat de Henri IV
il partit pour l’Angleterre (1610) où Parchevêque de Canterbory
l’invitait; naturalisé anglais en 1611, il subit les effets de l’impopu~
larité  de ses  protecteurs (notamment le roi Jacques 1”) et de la
xénophobie. En outre, sa place privüégiée  auprès du roi l’empêcha
de poursuivre ses travaux pcrso~&.  Casaubon avait aussi édité
ci commenté Perse, Suétone. Sa correspondance en latin fut rassem-
blée en 1709 et son journal (Éphémérides) publié en 1850.

CASCADES (ckaine  des) en angl. Caecade Range. + Chaîne
montagneuse de 1’0. des ktats-Unis  (Washington’, Oregon’ et
Caliiomie*  & NJ et du Canada, assez proche du Pacifique. Elle
culmine ao mont Rainier (4 391 m).
-~CA$CAS. + V. et port‘du  Portigal  (Fxrémadure),  près de Lis-
bonne. sur la baie de Cnscah.  13 350 hab. Plaae trff fréwentée.

C&i de l’oncle  Tom [La] (Unele  Tom’s  Cobin).  + Roman d’Har-
riett Beechcr*  Stowe paru en 1852 et qui a porté  devant I’opidoc
publique le problkme  de l’esclavage.

CASILINUM. + V. de l’Italie anc. (Campa&), près de Capow.
Hanoibal  y vainquit Fabius* Cunctator  en  - 2 16.

CASIMIR P le  RBnovataur,  en polon.  Kazimisn.  + (v. 1015 -
10581. Duc de Polonne’  (1034.1058). Fils et successeur de
Mi&ko* II, il fut chassé dè Pologne par une insurrection: mais
rétablit son pouvoir en 1039 avec l’aide germanique. Pere de
Boleslas*  II son successeur, et de Ladislas Ier  Herman.

CASIMIR II le Juste. + (1138 - 1194). Prince de Pologne*
(1177-1194). Fils de Boleslas’  III, il fut élu en 1177 en remplace-
ment de son frère Mieszko’  III.

CASIMIR Ill la Grand. + (Kowal,  1310 - Cracovie, 1370). Roi
de Pologne* (1333-1370). Fils et successeur de Ladislas* Ier,
dernier représentant des Piast*  il fut le véritable restaurateur de
la Pologne dont il favorisa l’expansion commerciale, économique
et intellectuelle. II réforma la législation polonaise (statut de WiS-
lia, 1347),  annexa la Mazovie*,  la Podolie*,  la Galicie*  (1349),
la Volbynie*  (1366) et fonda en 1364 l’université de Cracovie’.
Il dut néanmoins laisser la Poméranie* à l’ordre Teutonique’
et reconnaitre  la suzeraineté de la Bohême sur la Silésie’. Son
neveu, Louis’  1” de Hongrie lui succéda.

CASIMIR IV JAGELLON. + (1427 - Grodno,  1492). Roi de
Pologne* (1447.1492). Fils de L&i~las*  II, il était grand-prince
de Lituanie* lorsqu’il succéda, en 1447, à son frère Ladislas*  111.
De 1454 à 1466, il combattit les Teutoniques’, leur enleva  la
Prusse*-Occidentale et leur imposa, par la paix de Thom* (1466).
sa suzeraineté SUT  la Prusse-Orientale. Ses fils : Jean* 1”’ Albert.
Alexandre* Y, Sigismond’  I-  lui succédèrent, tandis que Ladis-
las* VI fut élu roi de Bohême et de Hongrie. Il fut également le
père de saint Casimir*.
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CASIMIR (saint). + Prince polonais (Cracovie, 1458 - Grodno,
1484), fils dc Casimir* 1V Jagcllon.  II mena une vie édifiante, fut
prétendant au trône de Hongrie (d’où Mathias’  Corvin  avzut été
chassé momentanément) et administra la Pologne en l’absence de
son père. Patron de la Pologne et de la Lituanie. Fête le 4 mars.

CASIMIR V ou Jean II Casimir. + (1609 - Nevers, 1668). Roi
de Pologne’ (1648.1668). Fis de Sigismond’ III,  cardinal
sécularisé, il succéda à son frère Ladislas’  IV et fut le dernier des
Vasa* de Pologne. Il abdiqua en  1668, aprés avoir signé  les
désastreux traités d’Oliwa*  (1660) ct d’Androussovo*  (1667).

CASIMIR-PERIER (Auguste Casimir Victor Laurent PERIER.
dit). t Homme politique français, fils du ministre de Louis-Phi-
lippe, C. Pcrier’ (Paris, 1811 - id., 1876). Diplomate, il siégea à
la Chambre des députés (18461848),  puis à l’Assemblée  législative
(Seconde République, mai 1849). Retiré  de la vie politique sous le
Second Emoire. il fut élu d&outé à I’Assembléc  nationale ct nommé
ministre de’  l’I&ricur dans le gouvernement de Thiers’, dont il
soutint la politique (1871.1873).

CASIMIR-PERIER (Jean Paul Pierre). + Homme politique fran-
çais, fils du précédent (Paris, 1847 - id., 1907). Entré dans la
carrière politique après la chute $ Second Empire, il fut élu
député et nommé sous-secr&aire d’Pkat à la Guerre (1883), fonc-
tion dont il se démit à la suite du décret ôtant aux princes d’Orléans
leur eradc dans l’armée (1886). Président du Conseil (1893).
ifcon&ibua  à la répression ‘des &ouvemcnts ouvriers et de l’agita-
tion anarchiste en faisant voter  les I lois scélérates w (cinq ans
dc prison pour provocation au meurtre, au vol, à Picéndie,
condamnation de toute propagande anarchiste). Porté à la prési-
dence de la République après l’assassinat de Sadi Carnot
(juin  1894), Casimir-Pcrier, propriétaire des mines d’Anzin, socia-
lement et politiquement conservateur,  fut violemment attaqué
par les socialistes, en particulier par J. Jaurès’ ct démissionna
dès janvier 1895.

CASLON  Mlilliim).  + (Hales-Owcn, Shropshire, 1692 - Bcthnal
Greco, près de Londres, 1766). Créateur à Londres, en 1716, de
la première fonderie typographique anglaise et graveur du carat
tére caslon.

CASPIENNE (mer). 4 La plus vaste mer fermée du monde (entre
424 000 et 436 000 km’), située aux confins de l’Europe ct de
l’Asie, dans la partie occidentale de la dépression arr&-caspienne
(26 à 28 m au-dessous du niveau de la mer) entre le Caucase* a
I’O., le plateau d’oust*-Ourt à PE. ct les monts Elbourz’  au S.
Ses côtes (6 436 km), dont la majeure partie appartient à 1’U.R.S.S.
(5 390 km), la côte méridionale (1 146 km) appartenant à l’Iran*,
baignent l’Azerbaïdjan et le Daghestan à I’O., la R.S.F.S. de Russie
au N., le Kazakhstan au N. et à I’E.  ct le Turkménistan au S.-E.,
et sont fortement d+onpées, surtout à I’O., où s’avance la pres-
qu’ile d’Apchéron*. A I’E.,  les presqu’ilcs  (V. notamment  Man-
gyehlak) alternent avec des baies et des golfes profonds dont le plus
important (V. Kara-Bogaz)  est en voie dc dessèchement. Malgré
I’aooort d’eau considérable de ses tributaires (V. Oural.  Emba.
K&ma,  Tcrek,  Koum,  Araxe et surtout Volga, &i déversé annuel-
lement env. 240 milliards de m’, soit 80 % du volume total), le
niveau de la mer Caspienne (profondeur moyenne 206 m, maxi-
male 980 m) baisse régulièrement, en raison de la très forte évapo-
ration. Très poissonneuse (esturgeon; de très loin la première
région productrice de caviar : U.R.S.S. et Iran), la Caspicnnc,
reliée  à la mer  Blanche, à la mer  Baitiiue, à la mer  Noire et à la
mer d’Azov,  par des canaux, et à Moscou par la Volga, joue un
rôle économique important, lié au transport, et à I’exploitation
dz gaz et du pétrole SUT  ses rives (V. Bakou, Emba, Ncftedag)
et a l’intérieur de la mer. Princ.  ports : V. Bakou, Astrakhan,
Makhatcbkala,  Gowicv et Krasnovodsk  (U.R.S.S.) Pahlevi  (tri-
butaire de Recht,  Iran).

CASSAGNAC IBemard  Grenier de). + Publiciste et homme poli-
tique français (Avéron-Berg&e,  1806 -_ château de Couloumé,
Gers, 1880). Rédacteur au Globe  ct à I’fipoque,  il soutint la poli-
tique de Guizot,  puis, hostile au régime républicain, se rallia à
Louis Napoléon Bonaparte et siégea comme député de 1852 à la
fin du Second  Empire, tout en restant journaliste. Député sous la
III’ République (1876.1877), il fut l’un des chefs du parti bonapar-
tiste (Histoire des causes  de la Révolution fianaise,  1850; Sou-
venirs du SecondEmpire,  1879.1882). + PAUL  GRANLER  DE CASSA-
ONAC, son fils. Publiciste et homme politique français (La Goa&-
loupe, 1843 - Saint-Vi&re. Loir-et-Cher, 1904). Rédacteur litté-
raire et politique dans divers journaux (la N&on,  MO&~,  le
Pays), fondateur de lilutotitc’,  il siégea comme représentant du
parti bonapartiste à la Chambre des députés (1876, 1898) et parti-
cipa à l’agitation boulangiste (1886-189 1).

CASSANDRE, en gr. Kassandrs.  * Princesse troyenne, fille de
Priam’ et d’Hécubc*.  Ayant reçu d’Apollon* le don de prophétie
en même temps que son frère jumeau Hélénos’,  elle repousse son
amour et le dieu offensé décrète que ses prédictions ne seront
jamais prises au sérieux. Ainsi, Cassandre s’oppose sans succès
à l’entrée-dans la ville du cheval de bois et prédit en vain la chute de
Troie*. Echue en partage à Agamemnon’,  elle  le supplie en vain
de ne pas rentrer chez lui; elle est tuée, ainsi que son maitre, par
Clytemnestre”. Elle apparait  dans Agamemnon’,  d’Eschyle, Les
lioyennes’,  d’Euripide, Alexandra, de Lycophron’ de Chalcis,
amsiquedans La GuerredeTroie  n’aura  pas lieu, de Jean Giraudoux.

CASSANDRE, en gr. Kaaaandros. + Roi de Macédoine 0.
- 358 - - 297),  fils d’Antipatros*.  Ayant vaincu le régent Pol)-
pcrchon (” 319),  il devint maitre de toute la Grèce, s’empara
d’Athènes*, confia son gouvernement à Démétrios* de Phalère ct
fit mettre à mort Démade’.  II ordonna  la mort d’Olympias*,  mère
d’Alexandre* le Grand et mit le titre du roi (” 305) aorès avoir fait
périr Roxane’  et Alexandre* Aigos,  femme et fil; db conquérant.
En lutte contre Antiaonos*  et Démétrios’ Poliorc&e, fils de cc
dernier, il fut battu au\ Thcrmopyles,  pois s’allia avec Lysimaque’,
Ptolémée*  Ier  et Séleucos*  et après la victoire d’Ipsos’  (-301)
il obtint en oartaee la D~US  arandc oartie  de la Grèce.

CASSANDRË  (Ad’olph.  Mo&n,  dit). + Peintre, décoratcrr et
atlichiste  français (Kharkov, 1901). Établi a Paris depuis 1915,
il manifesta son goût pour la stylisation graphique, contribuant
à Créer  un nouveau style publicitaire (Le Bûcheron, 1923 ; L’Étoile
du Nord, 1927; Les Vins Nicolas. 1935). II décora des spectacles
théiwaux  (Amphitryon 38 de Giraudoux, 1943) et de nombreux
ballets.

CASSANO  D’ADDA.  + V. d’Italie, en Lombardie (prov.  de
Milan), sur I’Adda.  II000  hab. + Whist.  Le duc de Vendôme y vain-
quit Eugène de Savoie en 1705. Moreau y fut battu par Souvorov
C” 1799.

CASSARD Wacquesl.  * Marin français (Nantes, 1679 -fort de
Ham, 1740). Après avoir pris part à l’expédition du baron de
Pointis à Carthagène (Indes, 1697),  il devint capitaine de frégate
axsaire.  oratiaua la eucrrc de course contre les Analais  dans la
Manche’& en Méditc~ranéc (1708, 1709, 17l?),,attaiua les colo-
nies portugaises d’Afrique (1712). II fut incarcere au fort de Ham
(1726) sur les ordres du cardinal Fleury”,  auquel il s’était assez
violemment opposé.

CASSAlT  (Maryl.  6 Peintre, pastelliste, dessinatrice et graveur
américain (Pittsburgh, 1845 - Le Mesnil-Théfibus,  Oise, 1926).
Après des études à l’académie des beaux-arts de Pennsylvanie, elle
se fixa à Paris en 1872. Elle s’intéressa aux oeuvres de Manet’,
Degas’  et des impressionnistes. En 1877,~clle  rccontra Degas
qui l’encouraeca et la fit cxooscr avec le erouoc imoressionniste:
dle  adopta aiors une palette lumineuse  ct &a&, une touche plus
large et plus libre et se soucia de la plasticité des formes et de la
fermeté du dessin. Elle traita de préf&ence le thème de la mater-
nité (Mère et enfant, 1886) et des scènes familières de femmes dans
leur intérieur. En 1890, à la suite de l’Exposition d’art japonais
à Paris, elle exécuta une série d’estampes (La Toilette. 1891). Elle
contribua fortement à propa
I’école impressionniste, aux 8.

er l’art français moderne, notamment
tats-Unis.

CASSEGRAIN (Jean). + Physicien français (1625 - 1712). II
réalisa, en même temps que Newton*, le télescove  à réllexion

Arch.  Smeeis
Afficha de A. M. Cassandre.
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(Journal des s(~vmts,  1672) dont la théorie avait été exposée par
1. Grégory’. Il s’occupa aussi d’acoustique.

CASSEL. + Ch.-l. de tant du Nord’ (arr. de Dunkerque’), en
Flandre*, sur le mont Cossel.  2 702 hab. (Cass&is). Ville flamande
typique. Collégiale Notre-Dame (XIII~  s); hôtel de la Noblecour de
Cassel (XVI~,  XVII’  s.), abritant un musée; porte de Dunkerque et
porte du château (XVII~  3.); maisons anc. - Marché agricole; métal-
lurgie. + Hist. En 1071, Robert P le Frison y remporta “ne vic-
toire SUT  Philippe Ier.  Le 24 août 1328, Philippe VI de Valois y
battit les Flamands. Le 11 avril 1677, Philippe d’Orléans, frère de
Louis  XIV, vainquit Guillaume d’orange, qui céda Cassel à la
FIB.“C.?.

CASSEL. + V. KASS~L.
CASSIN (Rend).  + Juriste français (Bayonne, 1887). Après avoir

exercé des fonctions d’administrateur à Londres auprès du général
de Gaulle (V. Guerre [Deuxième Guerre mondiale]), il fut membre
de l’Assemblée consultative d’Alger en 1944. Après la guerre, il
participa à de nombreuses conférences internationales et fit adopter
la Déclaration universelle des droits de l’homme. (Prix Nobel de la
paix en 1968.)

CASSIN (mont), en it. monte Cassino. + Colline d’Italie
(rik.  519 m), pro”. de Frosinone. - En 529, saint Benoit’  y fonda
son célèbre  monastère: plusieurs fois restauré. entièrement détruit
par le bombardement &‘la  bataille de 1944 (y. Ca~sino),  il a été
reconstruit par les Américains.

CASSINI (Jean-Dominique), dit CASSINI 1.‘. + Astronome
français d’origine italienne (Perinddo,  comté de Nice, 1625 -
Paris, 1712). Directeur de l’observatoire de Paris en 1672. auteur
de nombreux mémoires sur Vénus, Mars et Jupiter, il découvrit
deux satell@ de Saturne. (Acad. SC., 1669.) * JACQUES CAS~
SINI,  dit CASSINI  II, son fils. Astronome français d’origine ita~
lienne  (Paris, 1677 - Thury, Beauvaisis,  1756). II s’intéressa par-
ticulièrement à la forme de la Terre. V. MCchai”.

CASSINO. + V. d’Italie (Latium), près du mont Cassi”.  V. Cas-
in* (mont). t Hisf. Centre de la ligne Gustav,  la ville fut attaquée
de janv. à mai 1944 par les troupes angle-américaines.

CASSIODORE.  en lat. Flavius  Magnus Aurelius  Cassiodorus. e
Écrivain latin (Scylacium, Y. 480 - Brutium, v. 575). Après avoir
éti consul et préfet sous Théodoric, il se retira au monastère du
Vivaium (Sicile). Il y écrivit plusieurs ouvrages dont une Historia
ecclesiasrica  tripartita; un manuel encyclopédique sur le plan de
l’œuwe  de Martianus’ Capella  Institutiones  divinarum  et saecula-
rium lectionum;  et un De anima.

CASSIOPÉE. en gr. Kassiowie.  + Rebe Iéaendaire d’Éthiooie
dont la vanité irrespëctueuse  est punie par la condamnation de’sa
fille Andromède’. Après sa mort, elle est placée parmi les constel-
latiO”S.

Cassiopbe.  en lat. Cassiopsia. + Constellation voisine du p&
Nord.

CASSIGUIARE. n. m. + Bras du cours supérieur de I’Orénoque*
(r. g.) qui se jette dans le rio Negro* et fait communiquer les deux
grands bassins de I’Orénoque et de l’Amazone.

CASSIRER (Ernst). + Philosophe allemand (Bre~lan, 1874 -
Princeton, 1945). Professeur à l’université de Hambourg (1919),
il quitta l’Allemagne lors de la montée du national-socialisme
(1933) en raison de ses origines israélites et s’installa en Suède,
puis aux Etats-Unis (Yale). Marqué par l’intellectualisme logique
de l’école de Marburg (V. Néo-kantisme;  H. Cohe”)~  il mit I’accent
sur la formulation toujours plus précise dans l’histoue  de la philo.
sophie  du criticisme pour lequel l’esprit, dans son activité, produit
son propre objet de connaissance (Le Problème de la connaissance
dans la philosophie et la science de l’époque modeme,  1906);
il élabora en ce sens une conception logique des mathématiques
(Concept de substance et Concept de fonction, 1910) et vit dans la
théorie de la relativité d’Einstein une confumation  de l’idéalisme
aitique. Influencé par les études de Simmel’,  Dilthey’, sur les
valeurs culturelles et l’histoire. il oubli  un owraee  sur la “hile
Sophie de l’histoire et du droit en Allemagne (L&rté  et F~?E,
1916) et chercha ê intégrer en un vaste système les données des
sciences mathématiquesét naturelles et ceiles des sciences humai-
nes (sociales); tel est l’objet de sa Philosophie des formes sym-
bolbues  (La Loneue,  1923: La Pensée mvthiaue.  1925: Phéno-
mén’ologiè de la c&naissance,  1929) où il &lyÊe  la fonction sym-
bolique dans les différentes formes de la culture : mythe, religion,
pens’ee  scientifique, qui témoignent du développe”& progressif
de la connaissance humaine. Les travaux de Cassirer  font de lui
un “récurseur  de l’herméneutiaue moderne et du structuralisme.

CkSlS  [kosi).  + Comm. des Bouches-du-Rhône, arr. de Ma-
seille’.  4 852 hab. K’arsidens).  Ruines d’un château du Moven
Âge. i>etit port et s‘tatio” balnéaire. - Patrie de l’abbé J.J. Bar-
thélemy*.

mythiques productrices 6”
CASSITÉRIDES  (îks)  d u  gr. kassitéros,  s étain “1, t &s

etam, que les géographes anciens
situaient au large des côtes 0. de l’Europe. On a tenté de les iden-
tifier avec les iles SciUy* (a” S.-O. de la Grande-Bretagne). Mais
les gisements d’étain exploités par les Phéniciens, les Carthaginois
et les Romains se trouvant en Espawe. en Bretagne et en Cor-
nouille, il est possible que l’insula& de ces sites & été imaginée
oar les Grecs. Le nom d’u îles  Cassitérides a corremondait  seule-ré ~~~

ment, alors, à l’idée que l’étain était trouvé quelqui  part a” delà
de la Méditerranée, vers l’ouest.

CASSIUS,  en lat. Caius Cassi~s  Longinur.  + Général romain
(mort à Philippes, - 42). Partisan de Pompée* pendant la guerre
civile, il fut fait prisonnier à Pharsale* par César* qui le nomma
préteur (“44). II fit partie des assassins de César. Puis il rejoignit
Brut”s* en Macédoine et, vaincu par Antoine à Philippes”,  se donna
la mort (“42).

CASSIUS,  en lat. Caius  Avidius Cassius.  + Général romain
(mort en 175). Légat de Syrie sous le règne de Marc* Auréle, il
vainquit les Parthes (163) et se fit proclamer empereur par ses
légions et périt dans une révolte de ses propres soldats.

CASSOU (Jean). * Ecrivain français (Deusto, prés de Bilbao,
1897). Conservateur en chef du Musée national d’art* moderne et
critique d’art, il a publié de nombreux ouvrages consacrés à la pein-
ture (Gromaire,  1925; Le Greco, 1931: Picasso et Matisse, 1939;
Ingres. 1947), à l’histoire (Philippe II, 1929; Quarante-huit,
1939), à la littérature (Panorama de la litt&ature  espagnole,
1931; Cuvant& 1936; Trois Poètes, Rilke, Milosz, Mach&o)
ainsi que des romans : Les Harmonies viennoises (1926), Les Mas-
sacra de Paris (1936).  Sa participation active à la Résistance lui
a inspiré un pamphlet : La Mémoire courte (1944) et un recueil de
poèmes :3-I sonnets coin osés au secrer  (1945).

CASTAGNICCIA. n. (pays des châtaigniers). + Région monta-P
gneuse  du N.-E. de la Corse*. + Hist. Ce fut de tout temps un centre
de luite  contre les Génois. V. princ.  V. Cervione,  Piedlcroce
d’orezza.

CASTAGNO (Andrea del).  + V. ANDREA DEL CASTAGNO.
Caatalia.  + Fontaine de Delphes*, au pied du Parnasse*.  Elle

tient son nom de la nymphe Castalia  qui, selon la légende, s’y noya
pour échapper à la poursuite d’Apollon*. L’eau de la fontaine, qui
était fréquentée par les Muses’, inspirait les poètes.

Castel del Monte. n. m. + Chi%e+  construit prés d’Àndria  pour
Frédéric II, roi de Sicile (v. 1240). A la fois belvédère, forteresse
et demeure princière, il présente une synthèse d’architecture  arabe
et de gothique cistercien dans la rigueur de son plan octogonal, tem-
pérée par le raffinement des matériaux, de la décoration et de
I‘aménagement.

CASTELDURANTE. + Anc. centre italien de céramique (auj.
Urbania.  prés d’Urbino), réputé du XIII~  au XVII’  s. pour la déca
ration de plats creux et de pots.

CASTELFIDARLIO. + V. d’Italie (Marches), au S.  d’Ancàne.
12 000 hab. Fabrique d’instruments de musique. * Hist. En 1860,
les troupes piémontaises de Cialdini  affrontèrent victorieusement
l’armée pontificale de Lamoriciàe,  entraînant l’annexion des Mar-
ches et de l’Ombrie au royaume de Victor-Emmanuel II.

CASTEL GANDOLFO. t Comm. d’Italie (Latium), sur le lac
d’Albano. 4 500 hab. Centre touristique (église, villa Barberini
due a.u Bernin,  palais pontifical). Résidence d’été du pape.

CASTEWALOUX. + Ch.-l. de tant. du Lot*-et-Garonne, (arr. de
Nérac*), sur I’Avance.  5 567 hab. (Casfeljalousains).  Eglise du
XVIII”  s., ancienne commander% des Templiers (mairie); ruines du
château des sires d’Albret:  tisons en bois  à encorbellements.
Aux environs, une résurgence de I’Avance  alimente une papeterie
et une forge. Fonderies, scieries.

Arch  Smee!s

B. Castiglione, par Raphael.  (Musée du Louvre, Paris.)
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CASTELLAMARE Dl STABIA. + V. et port d’Italie (Campanie),
entre la baie de Naples et la presqu’ile  de Sorrente. 65 000 hab.
Eaux sulfureuses, chantiers navals.

CASTELLANE (Victor  Boniface. n>mte de). + Maréchal de
France (Paris, 1788 - Lyon, 1862). Elevé à la dignité de pair de
France (1X37),  après avoir participé aux campagnes de l’Empire
et a l’expédition d’Espagne (1823),  il soutint le coup d’Etat de
Louis Napoléon, qui le fit sénateur et maréchal de France (1852).

CASTELLANE. + Sous-préf. des Alpes*  de Haute-Provence,
ch.-l. d’arr. (6 çant., 44 comm., 7 038 hab.) sur le Verdon*,  au pied
d’un rocher haut de 180 m, 1 149 hab. (Castellanais).  Eglise Saint-
Victor, clocher du XIII’  s., chapelle du XVIII’  s.. restes d’une enceinte
médiévale. Aux environs, barrage de Ca&llon*.  Centre touristique,
à proximité des gorges du Verdon.

CASTELLANl  (AIdo).  + Médecin italien (né à Florence, 1877).
II découvrit le trypanosome de la maladie du sommeil (1900),
l’agent pathogène du pian, maladie contagieuse des pays tropl-
taux (1903),  et étudia la bronche-spirochétose  hémorragique
(mnladie  de Castellani.  1905).

CASTELLION, dit aussi Castalion  et ChBteillon  (Sébastien).
t Humaniste français (Saint-Manin-du-Fresne.  dans le Bugey,
1515 - Bâle, 1563). Protestant, il rencontra Calvin à Strasbourg
(1540) et accepta, sur ses instances, un poste de régent au collège
de Gcnéve (15411. En 1544. à la suite de différends sur la canoni-
cité du Cantique’des  Cantiques et sur la descente du Christ aux
enfers, il quitta Genève pour Bâle où il enseigna le grec. Il traduisit
la Bible en latin (1551) et en français (1555). II est considére
comme l’auteur d’un manifeste pour la tolérance (De haereticis,
1554) paru après le supplice de Servet.  sous le pseudonyme de
Martinus Bellius.  Il répondit avec modération aux attaques de
Calvin et de Théodore de Bèze. notamment dans une apologie per-
sonnelle (Defensio....  15.58).

CA$T&&N DE’ LA PiANA. + V. d’Espagne. Ch.-l. de pro”.
orès de la côte du Levant*, à 4 km du ao&? de Y&nce.  70 400 hab.
Grand  commerce d’oranges (314 de la production espagnole, avec
la pro”. de Valence), de caroubes, d’oignons, exportés par le port
de Grao.  - LQ D~OV.  de Caste&&  (6 679 km’, 344 000 hab.), est
I’une  des plus r;ches du Levant.

CASTELLORIZO. t Îlot de la Grèce (Dodécanése), tout près de
la çdte S. d’Asie Mineure; 600 hab. CitadeUe  médiévale; port for-
tifie. - II appartint aux chevaliers de Rhodes, puis il passa succes-
sivement à la Turquie, à YItalie  (1918) et à la Grèce (1947).

CASTELMOAON-SUR-LOT. + Ch.-l. de tant. du Lo+?t-
Garonne. arr. de Marmande’,  I 547 hab. f’Casteimoronnais).  Pri-
meurs, fruits, conserves de légumes.

CASTELNAU (le  Bienheureux, Pierre de). 4 Religieux français
([mort] Saint-Gilles, près de Nîmes, 1208). Moine cistercien, il
fut légat du pape Innocent III pour combattre l’hérésie albigeoise
et fut assassiné sur les terres de Raymond VI, comte de Toulouse.

CASTELNAU (8dousrd  de CURIÈRES de). t Général français
(Saint-Affrique, 1851 - Montastruc-la-Conseillère,  1944). Sorti de
Saint-Cyr, il participa à la guerre franco-allemande (1870-1871).
Nommé sous-chef d’état-major de l’armée, puis membre du Conseil
supérieur de la guerre (191 l),  il livra la bataille  de Morhange
(août 1914) et conrribua  à sauver  Nancy. II prit ensuite la direction
de la bataille de Champagne (sept. 1915) et devint l’adjoint de
Joffre”;  Les conseils qu’il donna pou la bataille de Ver@  (1916)
permirent de conserver la rive droite de la Meuse. Elu député
(1919),  il participa à la réorganisation militaire de la France et,
reorésentant de l’extrême droite catholioue. fonda la Fédération
n&ionale  catholique.

CASTELNAUDARY. + Ch.-l. de tant. de l’Aude* (arr. de Car-
cassonne’), sur une colline domina@ le canal du Midi. 10 844 hab.
(CPstelnaudariens  ou C~auritvs).  Eglise Saint-Michel des XIII”  et
XW  s. (gothique méridional). Chapelle Notre-Dame-de-la-Pitié
(pietà en pierre du xwe s.). - Indus. de la céramique. Conserveries;
cassoulet. Distilleries. Confection. Matiéres plastiques. - Patrie de
P. de Castelnau,  de F. A. Andréossy,,  d’A. Soumet, du général Laper-
rine.  + Whist.  La ville fut annexée a la France après la guerre des
albigeois. En 1632 le duc de Montmorency y fut battu par
Louis XIII.

CASTELNAU-DE-Ml?DOC.  + Ch.-l. de ca+ de la Gironde*,
arr. de Bordeaux. 1 573 hab. (Castelnaudais).  Eglise du XVI”  siècle.
Vins de Bordeaux.

CASTELNAU-LE-LEZ. + Comm. de I’Hérault dans l’agglomé-
ration de Montpellier. 8 237 hab.

CASTELNUOVO (Guido).  + Mathématicien italien (Venise,
1865 - Rome, 1952). Auteur de travaux sur la théorie des fonc-
tions algébriques de plusieurs variables et en géométrie supérieure,
il poursuivit l’étude géométrique des surfaces algébriques entre-
prise par Enriques*.  V. aussi Severi.

CASTELNUOVO-TEDESCO @lario).  + Compositeur italien
(Florence, 1895). Installé aux Etats-Unis depuis la Deuxième
Guerre mondiale, il a composé des opéras sur des livrets tirés de
Shakespeare (Le Marchand de Yenise,  1956) et mis en musique des
poèmes. On lui doit de la musique de chambre, des concertos pour
violon et un concerto pour guitare et oychestre.

CASTEL0 BRANCO (Camilol. * Ecrivain portugais (Lisbonne.
1825 - %.o Miguel de Ceide, 1890). Il fut l’un des maitres du roman
réaliste. Ses muvres  sont remplies d’observations impitoyables sur
les mdieux  et les mceurs  de son temps. On peut citer Anathernr

. .-_

Ph. LOUIS  Monfer

(185 I), Amour de perdition (1862), Nouvelles du Minho  (1875)?
La Brésilienne de Prarino  (1882). On a comparé Castdo  Branco a
Balzac pour le réalisme dramatique de ses romans, servis en outre
par une langue et un vocabulaire d’une savoureuse richesse.

CASTEL0 FRANCO.  + V. du Portugal. Ch.-l. de district dans la
Beira  Baixa.  17 620 hab. Marché agricole, indus. textiles.

CASTELSARRASIN. + Sous-préf. du Tar”*~e-Garonne,  ch.-l.
d’arr. (10 tant. 103 comm. 70 929 hab.), sur le canal 1atÇral  à la
Garonne. 12 571 hab. (7 9!2 aggl.) [Castelsarrasinois].  A 5 km,
anc. camp des Vandales*. Eglise fin X~I’  s. - Fonderie de cuivre.
Mètallweie.  Entremît des Tabacs. Fruits et primeurs. - Patrie de
Jean de brades.  .

CASTELVETRANO. + V. d’Italie insulaire, en Sicile (prov.  de
Trapani). 31 000 hab. Gisements de méthane. Nceud  ferroviaire.

CASTERET (Norbert). + Spéléologue français (Saint-Martory.
Haute-Garonne, 1897). 11 a exploré de nombreuses grottes et
cavernes et découvert plusieurs- sites préhistoriques (cité galle
romaine de Calaguis,  1922; gravures et peintures des grottes
d’Alguerdi.  1929: de Labastide-de-Neste,  1930).

CASTERLE,  en flam.  Kasterlee. t V. de Belgique (Anvers) arr.
de Turnhout,  dans la forêt de Campine. SC00 hab. Minoteries.
Taille du diamant.

CASTETS lkastas]. + Ch.-l. de tant. des Landes’, arr. de Dax’.
1494 hab. (Castésiens).  Indus. du bois.

CASTEX (Raoul). @ Amiral et théoricien militaire français
(S,&nt-Orner,  1878 - Villeneuve-de-Rivière, 1968). Commandant de
I’Ecole  de guerre navale (1933) puis du Centre des hautes études
navales (1935). Il publia en 1927 ses Théories stmt&iques  qui
lui valurent  la renommée et fut nommé premier directeur du Centre
des hautes études de défense nationale et inspecteur des forces
maritimes (1937).

CASTI (Giovanni  Battista). + Écrivain italien (Acquapendente,
Vite&, 1724 - Paris, 1803). Abbé à l’esprit fantaisiste et spirituel,
il séiourna à Pétersboure. auprès de Catherine II (1778.1784).
ii& Constantinople, puis fut &mmé K poète de cour’x par Fr&-
Fois  1” à Vienne (1790),  avant de finir ses jours à Paris. Ses qua-
rante-huit Nouvelles galantes (Nov&  Galanti,  en octaves;  1793.
1803), volontiers licencieuses, abondent en traits satiriques contre
les mceurs  de son temps. Le poème héroi-comique en vingt-six
chants Les Animotuparlants  (Gli Animaliparlanti,  1802) contient
aussi une satire des moeurs  de la cour et de la politique.

CASTIGLIONE (Baldassare  ou Baldesar).  + Écrivain italien
(près de Mantoue, 1478 - Tolède, 1529). Gentilhomme accompli,
artiste et littérateur, il vécut à la cour des marquis de Mantoue,
puis des ducs d’Urbino, pour lesquels il accomplit plusieurs mis-
sions diplomatiques. - Auteur de P&ies  (Rime) en latin et en ita-
lien, il donna avec Le PuTfit Courtisan (Il Cortegiano,  1508 à
1516: imprimé en 1528) un ouvrage très caractéristique de la
Renaissance italienne. En quatre soirées de conversatmns  aux-
quelles participent RaphaëI*‘et  Bembo’, avec lesquels Castiglione
s’était hé, sont exposés les usages qu’il convient de respecter au
sein d’une société où le raffinement des manières est à l’image de
l’élégance de la pensée et du goût (milieu raffiné, inspiré par la
cour de Federiao III Montefettro à Urbino).  Cette ceuvre. traduite
en toutes les l&gues,  eut une influence considérable en Europe et
contribua  à fixer la notion de 1’ x honnête homme >I, exaltée en
France au XWP  siècle. - (Portrait par Raphaël, au Louvre.)

CASTIGLIONE DELLE  STIVIERE. + V. Glulie, en Lombardie
(prov.  de Mantoue). 9000 hab. + Whist.  Napoléon y vainquit les
Autrichiens, qui, venus par le col du Brenner, tentèrent vainement
de dégager leurs troupes enfermées dans Mantoue (le 5 août 1796).

CASTILLE. n. J + Région du centre de l’Espagne. La Castille ou
VIEILLE-CASTILLE (C&illa  la Vi&  s’étend sur la pa$ N. du
grand plateau de la Mesetu*  et est formée des pro”. d’Avila,  Bur-
gos.  LogroiW.  Palencia. Ségovie,  Soria  et Valladolid.  66 170 km*,
2 2 10 000 hab. Cap. B~I~OS*.  - Orogr. Le grand plateau arasé de
la Meseto  (7 à 800 m d’alt.)  occupe la majeure partie de la région.
II correspond j la vallée oo <<  conque » du Duero et est fermé au S.
par les sirrrar de la Cordillère centrale (Gata, Grades.  Guadar-
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rama) séparant la Vieille de la Nouvelle-Castille. Y. princ.  Avila’,
Burgos*,  L.ogroiio*, Medi”a* del Campo,  Palencia, Pontefer-
rada*. Ségovie’.  Soria’  et Valladolid’.  - Écon. Ces campagnes
désolèes,  au climat rude, ont pour ressources essent%Ues la culture
du ble  pratiquée en assolement biennal et l’élevage ovm La région
de Sofia, sableuse, est plantée de pins. La vigne est cultivée au ‘S-E.
de Zamora’ (?&?rra  de Vino),  a” N. de Valladolid (Tierm  de Com-
pas) et près de Logrofio  (Rioja).  L’irrigation a permis la culture
extensive des céréales a” fond des valit%.  C’est une région de
petites propriétés (sauf dans la région de Salamanque). L’indu.
textile traditionnelle se perpétue à Burgos (rayonne). On extrait
la houille et l’anthracite dans le N. Le fer de Ponteferrada  alimente
la métallurgie de Santander  et de Valladolid. L’énergie hydw
électrique du Duero  et de l’Esla  a favorisé le développement indu
trie1 de Burgos. - NOUVELLE-CASTILLE, en esp. Castille  la Nuevu.
Partie méridionale de I’anc. pro”., limitée a” N. par la Cordillère
centrale, à I’E.  par les monts Ibéri “es’,

9
a” S. par la sierra

Morena*, et à I’O. par I’Estrémadure Elle s’étend sur la partie
méridionale de la Meseta’  et comprend les bassins suptieurs  du
Tage et du Guadiana (Manche). 72 363 km’. 4 462 000 hab. Cizg.
Madrid. Elle  est formée des prov.  de Ci”<ad* Real,  Cuenca ,
Guadalajara’, Madrid* et Tolède*. - Orogr. A 1’0.. un haut plateau
TO~~~UX  entaillé  par les vallées du Tage et du Guadiana, coupe en
deux par les monts de Tolède. A” N., s’isole une zone depdramos
(“lateaur calcaires découpés en corniche), et a” S.-E.  la Manche*.
&t “ne hante plaine calc&e très plate. V. princ. Amaldén*,  Aran-
juez’, Ciudad Real,  Cnenca, Guadalajara’, Madrid*, PuertoUano’,
Tolédè-,  Valdepefias’.  - Écon. La région est essentiellement rurale.
Sur les plateaux arides, on cultive du blé et on élève des ovins,
alors que dans les régions itiguées s’est développée la culture
intensive de l’olivier (Ciudad Real)  et de la vigne (Valdepeiias).
Le sectew industriel est encore peu  développé. Le charbon de Puer-
toUano a favorisé l’essor de la carbochimie, d’indus. chimiques er
mécaniques, mais seules, Tolède, et surtout Madrid, sont d’impor-
tan@ centres industriels. + H%t. La Vieille-Castille fit d’abord partie
du rovaume  de Le& et devint indéoendante  a” xc siècle. La région
fut t&jow  fortement défendue contre les Maures, notamment-par
le système fortifié (Casrella)  d’où la Casfille  tire son nom. Annexée
an royaume navarrais de Sa”che* III, qui la donna à son fils Fer
di”and* P’, elle prit alors le nom de royaume de Castille. Peu à peu.
les rois de Castille étendirent leurs possessions en repoussant les
Maures et annexèrent a” X”I”  s. lës  territoires qui formèrent la
Nouvelle-Casrille  (Tolède, Séville et Cadi). Pendant des siècles,
le royaume fut plongé dans l’anarchie. Mais le mariage d’Isabelle*
de Castille et de Ferdinand’ d’Aragon (1479) réalisa l’union des
deux royaumes et soumit l’Espagne à une autorité unique.

CASTILLEJO lCrist6bal  del. + Poète espagnol (Ciudad Real,
1490 - Vienne, 1550). II s’opposa par ses écrits à l’introduction
des modes italiennes dans la o&sie  esoaanole  (V. Bo~&n).  Ses
a”vres morales et religieuses (Dialogue et Discours de la vie de
cour) mélent  les idées médiévales à l’esurit  de la Renaissance.
-~ &BTILLON.  + Localité des Alpesi-de-Haute-Provence  sur le
Verdon’,  prés de Casteliane* et de Saint*-André-les-Alpes. Bar-
rage sur le Verdon avec un réservoir de 150 millions de m’. La
centrale électrique produit 78 millions dc kWh par an.

CASTILLON-IA-BATAILLE. t Ch.-l. de çant. de la Gironde*,
arr. de Libourne’, sur la Dordogne*. 3 102 hab. (Casdllonnois):
+ Hisl.  Charles’ VII chassa les Anglais de Guyenne en 1543 et
Talbot’  y fut tué.

CASTILLONNÈS.  + Ch.-l. ,de tant. du Lot*-et-Garonne,  arr. de
Villeneuve*-sur-Lot.  1 517 hab. Ancienne bastide du XIIP  siècle.

CABTLEREAGH (Henry Robert Stewart, vicomte Castleresgh
el 2’ marquis de Londondsrry).  + Homme politique britannique
(Mo”nt  Stewart, Dow”, 1769 - North Craig,  Kent, 1822). El” a”
Parlement irlandais en 1790 et à la Chambre des communes en
1794, il fut nommé secrétaire de l’Administrado”  irlandaise en
1798. II se prononça rapidement pour l’intégration de son pays à la
Grande-Bretagne. Ministre de la Guerre (1805-1806 et 1807.
1809), il comprit  l’importance de l’engagement anglas  en Espagne
mas mit  l’année en difficulté à Walcheren (1809) et dut démission-
ner sous les attaques de Canning’.  En 1812, nommé ministre des
Affaires étrangères, d consolida la coalition européenne contre
Napoléon et participa a” congrès de Vienne*. Très autoritaire SUT
le plan de la politique intérieure, il combattit violemment l’oppc-
sition  radicale entre 1816 et 1819 mais ne pouvant supporter les
haines qu’il s’était attirées, il se suicida.

CASTOR et POLLUX.  en gr. Kast8r. Poludeukgs.  * Fils jumeaux
de Zeus*  et de Léda*, dits les Dioscures  (en gr. Dioskouroi  s fils
de Zeus n),  frères d’Hélène*  et frères utérins de Clytemnestre’.
Selon “ne autre version, l’un seulement POU~X,  était né des amours
de Léda et de Zeus (donc immortel), tandis que Castor était I?ls  du
ro, de Sparte Tyndar.?,  epour de Léda. Inséparables, les deux
frères oarticioèrent  à la lutte de Saarte  contre Athènes. à I’exr>édi-
tio” dés Argonautes’  et à d’autres aventures. Castor tué deris  un
combat, POU”X  partage avec lui son immortalité. Ils ont été placés
parmi les consteîlatio~~  sons le nom de Gémeaux*.

Castor et Poilu~.  + Tragédie lyrique csmpasée  par J:Ph.
Rameau’ (1737).

CASTRACANI. + V. C.wr!wcc~~ CASTRACANI.
CASTRÉN lhlathias Alexanderl. * Philologue et ethnologue

finlandais (Tervola, 1813 - Helsinki, 1852). II explora la Finlande,

la Laponie, la Sibérie, la Chine, et s’intéressa particulièrement aux
tribus Ostmks et Samoyédes dont il étudia les dialectes (Gram-
maire de la langue ostiaque.  1849).

CASTRES. + Sous-préf. du Tarn*, ch.-l. d’arr. (19 tant.
154 comm. 176016 hab.),
Églises xwe-xw~”  s..

sur I’Agout.  49920 hab. (Castrais).
hôtel de ville (anc. évêché) construit par

Mansart’, jardin tracé par Le* Nôtre, musée Goya. Indus. texriles,
indus. plastique, constructions mécaniques, indus. du bois. - Patrie
de Ch. Blanc*, A. Dacier’, 1. Jaurès’, A. Sabatier* de Castres,
P.P. Sirven*.  t Hist.  Camp romain à l’origine! puis comté qui lit
partie de la maison d’Armagnac, Castres fut Intégré a” royaume
de France en 1519.

CASTRIES [kosml (Charles EugBne Gabisl de la Croix.
rmrquis  de). + Maréchal de France (1727 - Walfenbüttel,  1801).
Lieutenant général de la cavalerie pendant la guerre de Sept’ Ans,
il joua un grand rôle à la bataille de Rossbach’, dont il faillit assu-
rer le succès. Ministre très actif de la Marine (1780), puis gouver-
rieur de Flandre et du Hainaut, il fut député a l’Assemblée des
notables et s’y fit remarquer par son hostilité à toute réforme. II
combattit dans l’armée de l’émigration aux côtés de la Prusse
(invasion de la Champagne, 1792).

CASTRIES. + Ch.-l. de tant. de I’Hérault, arr. de Montpellier.
2078 hab. Anc. église romane. Aqueduc. Château (1560.1570),
incendié pu les protestants (1622),  restauré a” xv”” siècle. -
Patrie du naturaliste Coste, du maréchal de Castries. * Hist. La
ville fut le siège de l’une des baronnies du Languedoc*.

CASTRO (Inés  de). * V. INÉS  DE CASTRO.
CASTRO (JoBo  de).  6 Caphaine  et administrateur portugais

(Lisbonne, 1500 - Goa, 1548). Surnommé par Car”~%s * le vaillant
Castro ” (Lusiades,  Liv. I),  U explora la mer Rouge (1541) avant
d’être nommé vice-roi des Indes (1545) et de contribuer à l’exten-
sion de l’empire colonial portugais avec la prise de Di”*  (1546.
1547). Dans ses r&tions  de voyage (Rofeiros)  il a étudié les
courants, les rno”sso”s,  les marées, etc. et apparait ainsi comme
un des précurseurs de l’océanographie.

CASTRO lJosu6 de).  + Économiste brésilien (Recife,  1908 -
Paris, 1973). Président de l’Association mondiale contre la faim.
il a notamment publié Géopolilique  de In faim (1952),  Le Nordeste
du Brésil (1965).

CASTRO (Fidel). t Révolutionnaire et homme d’État cubam
(Santiago de Cuba. 1927). &udia”t  en droit à La Havane, il fut
expulsé  à deux reprises en raison de son activité révoluuonnaire.
En 1956, il débarqua avec des partisans à Cuba, organisa avec
Che Guevara*  la guerre de guérilla dans la sierra Maestra. Il prit
le pouvoir après la chute de Batista* (19591. s’orienta vers le
marxisme-léninisme (1961),  se rapprochant ainsi de l’U.R.S.S.,
to”t en cherchant à tirmer  l’originalité de la révolution cubaine.
L’édification du sowdisme  à Cuba* (réforme agraire, planification
de l’économie, lutte contre l’analphabétisme, pour l’hygiène, etc.)
ne se fit pas sans difficultés exthieures  (b!oc”s américain) et inté-
rieures (lutte contre la corruption, l’absentéisme, etc.) qui entraî-
nèrent  des mesures autoritaires et répressives à l’égard des oppo-
sants.

Castor  et PO~~UX,  art grec s 400.
(British Museum,  Londres.)
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CASTROP-RAUXEL. + V. d’Allemae”e occidentale (Rhénanie-
du-Nord-West halie), dans la partie orientale de la Ruhr.
87 910 hab. Bglise  romano-gothique Saint-Lambert (X”I’  s.). -
Centre industriel (houillères, métallurgie, chimie).

CASTRO Y BELLVIS  (Guilhem  ou GuiMn de).  + Auteur drama-
tique espagnol (Valence, 1569 - Madrid, 1631). Officier de cava-
lerie, il se consacra au théâtre et dut sa réputation à deux épopées
dramatiques inspirées par le personnage légendaire du Cid Cam-
peador : Les Enfances du Cid (Las  Mocedades  del Cid, 1618) et
Les Entreprise? de jeunesse du Cid (Los  Haraiïas  del Cid, de la
même année). Corneille* a retenu les données de la première pour
composer Le Cid.

CASTRUCCIO CASTRACANI degli Antelmi Nelli.  * Homme
politique italien (Lucques, 1280 - id., 1328). Il combattit en
France, en Angleterre et en Lombardie puis rentra à Lucques’ en
1320, battit Florence (1325) et reçut le titre de duc de Lucqucs
de I’emoereur  eernmniaue Louis de Bavière (1327). Machiavel a
écrit sa’ vie. -

Catalauniques  (champs). + Plai”e située près de Troyes (Campus
Mauriacus)  où A&i”s*  à la tête d’une coalition de Fra”cs (V.
Mérovée), de Burgondes et de Wisigoths (V. Théodoric  P’) vainquit
Attila’, roi des Huns (45 1).

ÇATAL H6YÜK. + Site préhistorique de Turquie (Anatolie)  à
50 km de Konya. Des fouilles récentes ont mis au jour une ville
datant du néolithique ancien dans un excellent état de conserva-
tion. Cette découverte a fourni une documentation d’une grande
importance sur l’habitat, l’art et la religion de cette période. Les
peintures murales y sont particulièrement remarquables : fresques
monochromes ou polychromes en rmc, rouge. blanc et noir à des-
sins eéométrioues ou à comoositions  naturalistes (actuellement an
musée hittite  ‘d’Ankara). .

CATALOGNE [n. $1,  en esp. CataluAa.  en catalan Catalunya.
4 Région historique de l’Espagne du N.-E., formée des pro”. de Bar-
celone, Vérone. Lérida et Tarraeone.  31 3YO  km’. 4 f95 000 hab.
(CalaIans).  Langues : catalan, ëspagnol. - Orogr. Le relief n’est
pas unifié, mais on peut cependant isoler du N. au S. trois grands
ensembles. La zone pyrénéenne formant une chaine transversale,
s’étendant de I’E.  du massif de la Maladetta’  (sierras de Montesch,
de Cadi : 2 500 m), à la Méditerranée (Catalanides). est coupée de
bassins (Cerdagne*, Co”ca de Tranp). La zone centrale correspond
aux terrasses alluviales de la basse vallbe de I’Èbre et au bassin du
Spgre. La partie littorale, très abrupte. s’étwd de I’Ampurdan à
I’Elax. Des sierras intérieures s’étendent sur 250 km (Montseny,
1704 m; Montserrat*, 1224 m) et se terminent au-dessus de la
Méditerranée par la Cosfa Brava. Ces mrdillères sont coupées de
vallées (Ter, Llobregat, fibre) et de bassins d’effondrement (Ampw-
dan, Vallès,  Panadès, Campo  de Tarragone). V. princ.  Baladons’,
Balaguer*, Barcelone*, Gérone*,  Hospitalet’,  Lérida’, Mansera’,
Mataro’, Port-B”u*,
gone*.  Tortosa*.  -

Puigcerda’, Sabadell’,  Seo’ de Urgel,  Tarra-
I?mn. Les productions agricoles varient selon

les régions. La montagne vit de cultures fourragères et de l’éleyagp
bovrn. On cultive légumes et primeurs dans le bassin de I’Ebre,
bien irrigué, et sur le littoral au N. de Barcelone. La vallée du
Llobregat délimite le domaine des cultures méditerranéennes (oli-
vier, vigne), et maraîchères. L’activité commerciale et industrielle
est très ancienne (XV”~’  s.) et emploie la moitié de la population
catalane. Aussi l’immigration est-elle ués forte. L’indus. textde
est la plus importante : travail du coton dans la vallée du Llobre-
gat, de la laine à Barcelone, Tarrasa et Sabadell.  La métallurgie de
transformation et la chimie se localisent le long du littoral (Bala-
dona, Mataro, Barcelone). Barcelone et le delta du Llobregat sont
les centres principaux de l’indos.  catalane. Le tourisme est partiw
li&rement  développé sur le littoral (Costa*  Brava). + HisI.  Conquise
au _ 1”’ s par les Carthaginois, la Catalogne devmt au &clc SUI-
vant une province romaine, puis fut occupée au vc s. par les Wisi-
goths (Gothnlonia). Les Arabes s’en emparèrent en 712, mais
Charlemagne la r&onquit  et en lit une marche de l’Empire franc
(IX~  s.). Au >(( s., les comtes de Calalogne  se rendirent indépendants
et resistèrent  avec succès à la “O”S& des Maures. Par le mariaee
de Raymond* Béranger 1” et de Douce, héritière de Provence, ya
Catalogne fut réunie à la Provence (1113.1245), puis à l’Aragon
(1137). Engag& dans une politique commerciale méditerranéenne.
les Catalans firent passer sous leur autorité les Baléares, le
rowume de Valence. la Sicile et la Sardaigne (xm’-XIV’  s.).  Ce fut.
pour le pays, une époque de grand épanouissement matériel, litté-
raire et spirituel. La dynastie catalane d’Aragon s’éteignit au
xvIe  s.. la Cataloene  su”“orta mal la nouvelle autorité castillane.
L’Esp&“e  unifiée-se to;ha vers l’Amérique, et la Catalogne se
re lia sur elle-même, développant SO” particularisme. Au XI~ s.,
e e dewnt la province la plus industrialisée d’Espagne tan-s
dis que le catalonisme,  après s’être exprimé par des sympathies
carhstes*. devenait le oroblème  maieur de la “olitiaue  esnaenole.. I
Cette volonté d’autono& donna n&ssance à des partis  catalans :
I%Smerra  rermblicana  “roclama en 193 1 la Rémbliwe eatnlane.
qui obtint ““statut d’auionomie. Les forces de gauche-y furent tou-
jours tris puissantes et Barcelone (prise en janv. IY3Y)  fut le der-
nier bastion des armées républicaines. Après la victoire de Franco,
la Catalogne perdit ses franchises : l’opposition au régime s’y
aoauie sur le nationalisme et le oarticularisme  Y est soutenu oar
la iangue catalane, très vivante. ’

CATAMARCA. t V. du N.-O. de l’Argentine, ch.-l. de province

Ph. H&ier

Château cathare de Puivert  (Aude).

situé dans “ne oasis au pied de la cordiIl&re  des ^ndes. 49 3Oll hab.
Centre de pélerinage. Industries alimentaires. Centre industriel
(or, cuivre). - La province de Catamarca située aux confins du
Chili dont elle est séparée par la cordilIère  des Andes* entre les
pro”.  de Salta’ et deTucumàn* au N. et La’ Riojaau S. est dominée
à I’O. par la sierra de Aconquija (6 959 m) et traversée au S.-E.
par les Sali”as* Grandes. 99 818 km*. 193 000 hab. Région aride
et peu active. Vignobles : fruits.

CATANE. en it. Catania. + V. d’Italie, en Sicile. Ch.-l. de la
pro”. homonyme. 390000 hab. Indus. chimiques,(raffineries  de
soufre), prt important (le deuxième de Sicile). - Evêché, univer-
sité. Pa@le  de V. Bellini’.  0 Hisf.  Dévastée par le tremblement de
terre de 1693, la ville a été reconstruite au XVIII~  s. selon “n plan
quadrangulaire.

CATANZARO. + V. d’Italie, en Calabre*. 79000 hab. Tissages
de soie.

CATEAU (Le).  anc. Le Cateau-CambrBsis. + Ch.-l. de tant.  du
Nord*, arr. de Cambrai* dans le Csmbrésis*,  SU~  la Selle.
9 314 hab. (Catésiens). Églk  baroque (XVII’  s.); anc. palais des
évèques de Cambrai (xv”‘-XV”I’  s.) ; hôtel de ville (XVI~  s.), bellroi
(XII(  et XVIII~  s.). - Tissages de la laine, fonderie, carrelage, chau-
dronnerie. -- Patrie de H. Matisse’ (musée), de A. Mortier*. + Hisr.
Le 2 avril  1559, un traité y fut signé entre la France et l’Angleterre,
par lequel la France conservait Calais, mais devait payer
500 000 écus en huit ans. Un autre traité y fut signé le 3 avril 1559
entre Henri II, roi de France et Philippe Il, roi d’Espagne; il met-
tait !ÜI aux guerres d’Italie, et laissait à la France Metz, Toul,
Verdun. mais lui enlevait la Savoie et les orinciuales  villes du
Piémoni.  Le duc de Sav ie épousait Margu&te, s& d’He”ri 11
et Philippe II épousait hsabeth de Valo% fille d’Henri II et de!8
Catherinë  de Médicis.

CatBgories  (les). + Traité logique d’Aristote*. Par ce terme
(V. Catégorie, 1°, in Robert), le philosophe entend les attributions
générales des êtres. Ce traité fut souvent comment&  par les “eo-
platoniciens (Porphyre*, Simplicius*)  et au Moyen Age lors de la
querelle des Unixrsaux  qui opposa nominalistes et realistes.

Cathares. n. m. pl.  (grec cathares, B pur u).  + Secte “éo-
manichéenne répandue aux XI~-XIII~  s. en Lombardie et Italie cen-
trale, en Rhénanie, en Catalogne, en Champagne et Bourgogne,
et surtout dans le midi de la France (Albi,  Toulouse, Carcassonne),
V. Albigeois. Leur doctrine emprunte a la fois au manichtisme
ancien et au christianisme. On distingue les dualistes mitigés POU
qui le diable est une créature de Dieu révoltée, les âmes étant
!ibres du bien ou du mal, et les dualistes absolus (dont les albigeois)
pour qui le principe du mal est éternel et pour qui il “‘y a point de
libre arbitre. Le principal rite cathare était le co”solamt?nt  (CO~S~-
lamenrum),  correspondant à l’extrême-onction dans la religion
catholique et qui était administré par les parfaits ou bonshommes.
II y avait une certaine organisation ecclésiastique et en 1167 un
concile cathare se tint à St-Félix-de-Caraman (Hte-Garonne)  sous
la direction d’un x pape ” byzantin, Nicetas. L’austérité morale
des cathares, contrastant avec l’opulence et !e relâchement du
clergé catholique, leur assura grand succès. L’Eglise  les combattit
par la prédication (saint Bernard, Pierre le Vénérable, saint Domi-
nique*) puis par la répression (croisade contre les albigeois, Inqui-
sition’). Les seuls docteurs cathares dont les traités aient subsisté
sont Bartholomé de Carcassonne et Jean de Lugio. Les cathares
sont peut-être issus des bogomiles’  bulgares (d’où leur surnom de
u bougres II); il  faut les distinguer nettement des vaudois (V. Vau-
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dès Pierre) et des patarins  italiens (V. Pa”ria)  que l’Église engloba
dans la même réoressio”.

CATHAV [koio] n. m. t Nom donné par Marco  Polo à la Chine
du Nord, d’aorès les populations mongoles  des Khitan*  qui y
demeuraient à son époqie.

CATHELINEAU (Jacques). + Chef vendéen (Le Pin-en-Ma”ges,
Anjou, 1759 - Saint-Florent-le-Vieil, 1793). Fils d’un maçon, il
exerça lui-même cette profession avant de devenu colporteur.
Sacristain de la paroisse de sa commune, il fut surnommé le Saint
de l’Anjou. II fut, avec Bonchamp, d’Elbée et La Rochejaquelein.
l’un des principaux chefs de l’insurrection vendéenne. Après avoir
participé à plusieurs victoires (ChenilY,  Cholet, Thouars, Parthe~
““y, Fontenay, Saumur), il fut nommé généralissime de I’armee
« catholiaue  et ravale  ». mais fut tué lors de l’attaaue  de Nantes.

CATHERINE 15ainte-Catherine-du-Sinail.  + knastère  d u
mont Sinaï. SUT la montaene  SainteCatherine.  à 1 570 m d’altitude.
Fondé en l’an 530 par ?empereur Justinien, II posséde une église
byzantine et “ne riche collection de manuscrits grecs et arabes.
Le  Codex Sinnïticus, bible du IV* s., aujourd’hui à Londres, y fut
découvert en 1859.

CATHERINE Ire. 4 (1684 - Saint-Pétersbourg, 1727). Impéram
trice  de Russie (1725-1727).  Livonienne  d’humble origine, elle fut
la maîtresse de Menchikov’, puis du tsar Pierre* 1”’  le Grand qui
l’épousa secrètement en 1707 et publiquement en 17 12. Couronnée
imp&ratrice en 1724, elle succéda à son mari en 1725, avec  l’appui
de Menchikov, au détriment de Pierre* II qu’elle désigna comme
son successeur. Fondatrice de l’Académie des sciences de Saint~
Pétersboure.  elle est la mère d’Élisabeth* Petrovna.

CATHERINE II la Grande. t (Stetti”, auj. Szczecin, 1729 -
Saint-Pétersbourg, 1796). Impérattice  de Russie (1762.1796).
Princesse allemande, née Sophie d’A”halt~Zerbst,  convertie à
l ’ o r t h o d o x i e  e t  r e b a p t i s é e  lekaterina  ( C a t h e r i n e )  Alexeïevna
(1744). elle épousa en 1745 le futur Pierre* III. Amie de Diderot.
Voltaire, Grimm,  d’Alembert, d’une grande intelligence face à un
mari débile qui menaçait de la répudier à cause de ses m$eurs  dis-
solues. elle s’emoara du trône à la faveur d’un CO””  d’Etat  mili-
taire bui”  17623.  Après celui de Pierre* le Gra”d’(dont  elle fit
ériger la statue équestre par Falconet’  à Saint-Pétersbourg -
““JT  Leningrad) son  règne ést le plus remarquable de l’histoire de
la Russie. Dès son avènement, Catherine II, qui voulait régner en
« desoote eclairé  II.  s’attacha à affermir son “ouvoir  (I’ex-tsar
Ivan*‘VI fut assassiné) et sa politique intérieure chnstituale  préludf,
des réformes de la seconde moitié du règne. En 1764, I’unificatlon
législative et administrative de l’Empire entraina  la suppression dc
l’autonomie ukrainienne et la sécularisation du clergé. La grande
commission réunie en 1767, et composée de représentants de toute>
les  classes de la société (à l’exclusion des serfs : 50 %> de la pop”
latio”)  pour la rédaction d’un projet de code, fut suspendue en
1768, sans résultat positif, malgré I’urgence  des réformes.  Pour
ce projet de code, l’impératrice avait rédige  une « Instruction v
(ou Nakar)  inspirée de Montesquieu* et de Beccaria’. Ces mesures
réformistes,  conjuguées au renforcement du joug féodal au prolit
de la noblesse, entrainerent.  sous la condute  de Pougatchev.  une
révolte de paysans (1773.1774)  qui se solda par une repres?ir,n

méthodique et un renforcement du pouvoir autocratique. Cathe-
rine 11 entreprit “ne importante réforme administrative (1775) en
divisant la Russie en cinauante  pouvernements  eux-mèmes sub
diviqés  en districts et oré~dés par un maréchal de la noblesse;
elle sumxima  les dernières libertés des cos”““es  ZaPorog”es  et
enfin p& la Charte de la noblesse (1785). elle &difia  lés PriVilèW.
Tandis que le sort des paysans allait en s’aggravant sous son règne,
la politique extérieure était essentiellement dominée par les ambi-
tions territoriales. En 1764, Catherine II imposa son ancien favori
Stanislas’ Poniatowski  sur le trône de Pologne, où elle établit
un semi-protectorat qui devait aboutir aux trois partages de la
Pologne (1772, 1793, 1795 - V. Pologne, Hisl.)  et valut à la Russie
“ne large façade sur l’Europe  centrale. Parallèlement, les ,euerreî
russ+t”rques  (1768-1774  et 17X7-1792) durant lesquelles s’illus-
trèrent Potemkine’  et Souvorov*, ~surérent  à la Russie. après les
traités de Kutchuk’, Kaïnardji (1774) et de Iassy’  (1792). la pas-
session de la Crimée’ (annexée en 1783) et le littoral de la mer
Noire jusqu’au Dniestr, où furent aménagés les ports de Kheraon*,
Nikolaïev,  Sébastopol*, Odessa*. Protectrice des lettres et des
arts, Catherine II s’entoura d’mtistes  de talent, embellit Saint-
Pétasbourg  (V. Leningrad) de magnifiques  palais, favorisa Pins-
tructio” et les mouvements lit&aires  auxquels elle prit “ne part
active. La prospérité économique favorisée par la croissance de
l’industrie, l’essor culturel et les succès extérieurs de son règne,
firent de la Russie une puissance prépondérante en Europe. Son
fils Paul*  1” lui succéda.

CATHERINE D’ALEXANDRIE (sainfe). 4 Vierge chrétienne qui
aurait disputé victorieusement contre les philosophes païens et
aurait subi le martyre sous Maxence  (déb. IV’ s.). C’est à elle q”e se
rattachent les traditions médiévales SUT l’habillage ou la coiffe de
sainte  Cztherlne  (V. Catherinette in Petit Robert). Anciennement
fêtée le 25 nov., elle a dlsparu du calendrier  romain (lY69).

CATHERINE D’ARAGON. + (Alcala  de Henares, 1485 - Kim-
bolto”  Castle, 1536). Reine d’Angleterre. Fille de Ferdinand d’Ara-
90”  et d’Isabelle de Castille. elle avait éoousé Arthur. fils aîné
;I’Henri VII, qui la laissa veuve quatre mois plus tard, et elle fut
remariée a” futur Henri* VIII. Elle lui donna cinq enfants dont
seule survécut Marie* Tudor. Henri VIII. devenu l’amant d’Anne*
Boleyn,  demanda au pape la dissolution de son mariage. Le refus
de Rome fut à l’origine du schisme anglais. Le divorce n’en fut pas
moins prononcé (1533) et Catherine passa la fi” de sa vie, dans
l’austérité, a” château de Kimbolton.

CATHERINE DE BOLOGNE /sainte). t Mvstioue  italienne
(Bologne, 1413 - 1463), clarisse‘ à F&art.  pis fbndatrice  du
couvent du Saint-Sacrement à Bologne (1456),  a”te”r  du Traité
des sept armes spirituelles. Fête le 9 mars.

CATHERINE DE GENES (sainte). + Mystique italienne (Gênes,
1447 - 15  IO),  fille du vice-roi de Naples, Jacques Fieschi.  Elle
soigna les pestiférés à l’hàpital  de Gênes (1490.1496). Auteur du
Dialogue et du Traité du purgatoire. Fête le 15  septembre.

CATHERINE DE MÉDICIS. + (Florence, 1519 - Blois, 1589).
Reine de France. Fille de Laurent II de Médicis, duc d’urbino,  elle
épousa le futur Henri* II (1533). Pendant le règne de son mari,
eclipsée  par la favorite Diane de Poitiers*, elle “‘eut qu’un rôle
effacé, qui continua sous le court règne de François’ II. Nommée
régente à l’avènement de Charles* IX, elle montra tout de suite de
grandes capacités politiques qui s’embarrassaient peu des moyens
employés. dans une situation rendue difficile par les intrigues des
partis, S’efforçant de préserver l’autorité monarchique. elle joua
des Guise’ catholiques et des Bourbons* protestants les “ns contre
les autres. Dépourvue elle-mème de tout fanatisme, elle prit dès
1560 Michel de I’Hospital*  pour ministre, et adopta sa politique
de conciliation : après l’échec du colloque de Poissy*  (156  I), l’édit
de Tolérance, puis la paix d’Amboise* (1563),  furent accordés aux
huguenots. Elle conclut  avec eux la paix de Sai”t*-Germain
(1570),  favorisa le mariage de sa fille Marguerite* de Valois avec
Henri’ de Navarre. Elle s’inquieta  cependant bientôt de l’ascendant
pris par Coligny*  sur Charles IX. et laissa faire les instigateurs de
la Saint*-Barthelemy  (1572). Son influence décrut sous Henri* III.
Protectrice des arts, elle poursuivit la construction du Louvre et
commença celle des Tuileries.

C A T H E R I N E  D E  S I E N N E  [sainteJ  (Ceterina  Benincasal.
+ Mystique italienne (Sienne. 1347 - Rome, 1380), du tiers ordre de
Sai”t-Dominique. Elle prècha  passionnément l’amour de Dieu.
réunit “h  cercle de disciples, accomplit deux missions en Avignon
et finit par convaincre Grégoire* IX de rentrer à Rome (1377).
N’ayant pu empêcher le Grand Schisme*  (1378),  elle prit parti pour
Urbain’ VI. Elle raconta ses visions et  ses extases dans le Di&gue
,& la Divine Providence, des lettres et des poèmes  qui sont parmi
le, premières réussites de la littérature italienne. Fête le 29 avril.

CATHERINE DE SUÉDE (sainte). + (v.  1330 - monastère de
Vadstena,  Suede,  1381). Fille de sainte Brigitte*, organisatrice et
hup&ieure  de l’ordre du Saint~Sauveur  (brigittins)  créé par sa mère,
auprès de qui elle avait longtemps vécu à Rome. Fête le 24 mars.

CATHERINE HOWARD. + (v. 1522 - Londres. 1542). Reine
d’Angleterre. Nièce de Thomas Howard,  duc de Norfolk*, elle avait
mené une.  ieunesse  très libre quand Henri’ VIII s’éprit d’elle. II
l’épousa en- 1540. Après plus dan a” de mariage, sa’conduite  fut
dénoncée par Cra”mer* a$~ roi qU: la fit exécuter.

CATHERINE LABOURE [mime] (Zoé LabourB.  en religion),
+ Religieuse française (Faiwles-Moutiers,  Côte-d’Or. 1806 - Paris,
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1876). Entrée chez les Filles  de la Charité, rue du Bac g Paris
(1830),  elle  eut “ne vision de la Vierge, à l’origine de la dévotion
à la « médaille miraculeuse ». Fête le 31 décembre.

CATHERINE PARR. t @“dal,  1512 - Sudeley  Castle,  1548).
Reine d’Angleterre. Elle épousa en troisième noce Henri* VIII dont
elle devint la sixième femme. Son ardeur l”ihérienne  la mit parfois
en danger de mort a” COUTS  de ses discussions avec le roi. Elle se
remaria, un mois après la mort de celui-ci, avec Thomas Seymwr,
frère de Jeanne’.

CATILINA. en lat. Lucius  Sergius  Catilina.  + Homme politique
romain (v. * 108 - Pistoria  [Pistoia”]  M 62) de famille patr-
tienne. Agent de SyUa* puis propréteur en  Afrique en  s 61, homme
de main du parti populaire, il tenta, avec l’aide de quelques jeunes
nobles ruinés comme lui, d’assassiner les deux co”suls  désignés
POU * 65.  Puis il brigua le consulat en  - 63. Cicbon’,  alors
consul,, l’interpella en plein Sénat. Catilina  dut quitter Rome. Les
conjures furent exécutés et lui-même fut tué à Pistoria.  Perso??age
mystérieux, il ne nous est con”” que par ses adversaires, Cxeron
(Cotiiinoires)  et Salluste’  (Co@mtien  de Catiiina)  qui font de lui
le type même d’une jeunesse démoralisée et dépravée par les
auerres civiles. arête à tout DOUT  satisfaire ses ambitions.

Catilinaires.  i Nom don& à quatre harangues politiques pro-
noncées par Cicéron*, alors consul, contre Catili”a*  en novembre
et décembre * 63.

CATINAT (Nicolas). + Maréchal de France (Paris, 1637 -
St-Gratien,  1712). Il s’illustra en Italie  cnntre le duc de Savoie
(Staffarde, 1690; La Marsaille, 1693),  mais, faute de subsides, fut
vaincu par le prince Eugène’ lors d’une nouvelle expédition
(Carni.  1701). Il fut un des D~US  habiles capitaines du règne de
&fs;  XIV & se distingua par-son humanité.

CATON, dit l’Ancien ou le Censeur. en lat.  Marcus  Por-
cius  Cata. + Homme oolitiaue romain (Tuscul”m - 234 - w 149).
Censeur en b 184, il lutta contre le luxe et combattit la culture et
les mceurs  helléniques qui lui paraissaient porter atteinte aux ver-
tus traditionnelles qui avaient fait la puissance de Rome. Il contri-
bua notamment à la condamnation de Scipion l’Asiatiq”e,  frère de
Scipio”’  l’Africain. Envoyé en ambassade à Carthage* à la fin de
sa vie et très impressionné par sa prospérité, il joua un r8e dans la
troisième a”erre Punioue “ar ses discours. auxauels  il aioutait
i”variabl&e”t  la formule : Delenda  quoqhe &thago  8 -(et  en
outre,  il faut détruire Carthane).  -Note litt.  De son oeuvre littéraire,
il ne “ois est parvenu, outrédes  discours, que quelques fragments
d’une histoire romaine (OriainesJ et un traité d’agticulture  (De
agri  cultura).

CATON D’UTIOUE, en lat. Marcus  Porcius  Cato. 4 Homme
politique romain (- 93 - Utique  * 46). Arrière-petit-fils de C&on*
l’Ancien. Défenseur de la Rè”ubliaue  et stoïcien farouche. il
S’opposa aux revendications po&i&s,  prit parti pour C&h’
contre Catili”a*, se dressa contre Cra~sus*, César’ et Pompée’
et s’allia en définitive avec ce dernier. Après la défaite de Pharsale’
(-48) et la mort de Pompée, il continua la guerre en Afrique.
Quand l’armée pompéienne fut vaincue à Thapsus’  (- 46),  refusant
de survivre à la République, il se donna la mort.

CATROUX (Georges). + Général français (Limoges, 1877 -
Paris, 1969). Sorti de Saint-Cyr, il servit en Indochine, en Afrique,
participa à la Première Guerre mondiale. Gouverneur de l’Indo-
chine (1939.1940), il rejoignit le général de Gaulle à Londres, fut
nommé haut-commissaire a” Levant (1941),  ppis  gouverneur géné-
ral de l’Algérie (1943.1944). Commissaire d’Btat a” Comité fran-
çais de libération nationale, il fut ensuite ambassadeur en U.R.S.S.
(19451948)  et grand chancelier de la Légion d’honneur (1954).
Amès les troubles du Maroc. il fut char& des nèeociations  DOUT  k
&ur du sultan Muhammad*  V cb; Yûs”f)-[1955]. Nommé
ministre de l’Algérie  dans le cabinet G. Mollet (1956), il ne put
prendre ses fonctions en raison de !a manifestation du 6 février
1956, organisée par les groupements nationalistes et fut remplacé
par R. Lacoste.

CATSKILL (monts). Massif montagneux des États-Unis (État
de New’ York), a” S.  des Adirondacks*, faisant partie du système
des Appalaches*.

CATTARO. + Nom italien de Kdor’ cYouaoslavie).
CATTÉGAT. + V. KATTÉGAT.
GAI-TELL  (Jacques McKeen).  + Psychologue américai”~Eas~o”,

Pennsylvanie, 1860 - Lancaster, Pennsylvanie, 1944). Elève ae
W. W”“dt,  a” courant des Irava”x  de F. Galton’. il fut un des
principaux promoteurs des applications pratique8 de la méthode
des tests (terme qu’il employa pour la première fois en 1890). La
méthode de Cattell  fut critiquée par J. Jastrow.

CATULLE (Caius  Valeriu8  Catullus).  + Poète  lad” né à Vérone
(v.  - 8 7  - v. - 54), le plus grand et le plus original parmi les
* poètes “ouveaux  n, imitateurs des alexandrins. Les pièces lyri-
que8 inspirées par sa passion pour Lesbie*  sont co”sid&rées
comme son chef-d’œuvre. Il a laissé en outre les Noces de Th&
n Pe’le’e,  petite  épopée mythologique dans le goût de Callimaque’
et l’At&,  étrange évocation des rites de la déesse Cybèle’.

CAUCA. n. m. + Riv. de Colombie (1 250 km), afl. du Magda-
lena’  (r. g.) issu de la Cordillère centrale qu’il sépare de la Cordil-
lère occidentale. La dépression du Ca”ca (a Valle  del Catm  u) est
une des plus  riches régions agricoles du pays (café, canne à sucre,
cac’m,  tabac) où sont situées les villes de POP~~&“*,  Cal?, Pal-
mira*,  Pereira’,  Manizales’  et Med&“*. Dans son cours SU~&

P h .  Nmo Cirant/Rmiannt
Vallée de la Ca~ca (Colombie).

rieur le rio Ca”ca a donné son nom aux départements de Cauco
(30 720 km’; 545 200 hab. ch.-l. PopaYen)  et du F’alle  del Cauco
(20 430 km2:  1 990 800 hab. ch.-l. Cal&
~ CAUCkÉ.  n m., a” russe Kwkaz.  6 Ensemble montagneux situé
dans le S. de l’U,R.S.S.;  il s’étend entre la mer Noire (03, la
dépression de Kouma [Kuma] (NJ, la mer Caspienne  (E.) et est
bordé a” S. DBT  la Turquie  et l’Iran. 440 000 km’. II se divise en
trois zones &turelles  L la Ciscaucasie  (en russe Predkavkazié)
ou Caucase du Nord, le Gmnd Caucase au centre, et la l+anscau-
carie ôu  sud. La Ciscaucosie  est occupée par les bassins de
Kouban’ [Ruban]  (terres noires), et du Terep  (steppes semi-
désertiques), séparés par le plateau de Stavropol.  La zone axiale
du Grand Caucase (en russe Bolchoî  Kavkaz)  est généralement
considérée comme la limite entre l’Europe et l’Asie. Constituée
de deux chaines montagneuses parallèles, elle s’étend entre la
ville d’A”apa (mer Noire) et la presqurle  d’Apchéron* sur la mer
Caspienne (1 300 km de longueur, 1SO à 2M) km de largeur);
elle cubnine aux sommets de 1’Elbrous IElbmsl  (5 633 m). de
Chkhara (5 058 m),  et de Kazbek (5 047 m).  Nombreux gIa&rs,
couvrant  une superficie de 2 000 km’. Dans la Transcaumie, la
chaine de Souram [Sursm]  divise la longue dépression des riv.
Rio”* (0.) et KO”~*  (E.) et relie le Grand Caucase a” Petit
Caucase (en ~“880  Malyi  Kavkaz),  qui occupe par ses chaînes et
plateaux toute la partie méridionale de la région (ait.  maximale
3  1 2 4  m).

CAUCHON Wiirrel.  + P&lat  francais  (orès  de Reims. v. 1371 -
Roue”, 1442). Evêque  de Beauvais, il embrassa le parti des Bour-
euianons  et des Analais  et “résida le tribunal ecclésiastiaue  aui- -
condamna Jeanne* aArc. I

.
CAUCHY (baron Augustin). + Mathématicien français (Paris,

1789 - Sceaux, 1857), Son oeuvre se rapporte à de “ombreux
domaines des mathématiques et de la physique. Il joua un rôle
imoortant  dans la création de la théorie des mornes  fondée “81
G&is’  introduisit en analyse mathématiquë  & rigueur ‘q”i
iusque-1:  n’avait pas été atteinte (travaux SUT  les intégrales défi-
ÏÙB~ sur les con&ions de convergences des séries, 8”Ï les équa-
tions différentielles) et créa la théorie des fonctions d’une variable
complexe, qui allait  jouer un grand rôle dans l’évolution des math&
matiques.  V. aussi Liouville,  P&eux,  Welerstrass.  On lui doit
également des travaux sur la mécanique des milieux élastiques.
V. aussi Nsvier,  SUI la propagation de la lumière ou sur I’astrono-
mie mathématique. (Acad. SC., 1816.)

CAUCHY-À-LA-TOUR. + Comm. du Pas-de-Calais. an. de
Béthune. 2 997 hab. -Patrie de Ph. Pétai”.

CAUDEBEC-EN-CAUX. + Ch.-l. de cam. de la Sei”e*-Mari-
time  (arr. de Rouen*), sur la Seine’, dans le pays de Caux’.
2 483 hab. (Caudebecquois).  Église  Notre-Dame des xv* et xvrc 8.;
maison des Templiers du XIII” siècle. Constructions aéronautiques.

CAUDEBEC-LÈS-ELBEUF. * Comm. de la Seine-Matitime,  arr.
de Rouen. 9 595 hab. Centre industriel : tuyaux en caoutchouc,
meubles métalliques, piles électriques. Indus. textile et confection.

CAUDCRAN.  + Comm. de la Gironde, rattachée à Bordeaux
depuis 1964. Centre industriel.

Caudines  (Fourches). 4 V. CAUDIUM.
CAUDIUM (auj. Montesarchio). t V. de l’Italie  ancienne (Sam-

nium)  entre Bénévent’  et Capo”@.  C’est dans un défilé aux envi-
rons de cette ville que les Romains subirent une de leurs plus huami-
liantes défaites (” 321). s’y étant laissé enfermer par les Sam-
nites,  ils furent contraints de passer sous un joug dressé par les
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vainqueurs. D’où le nom de Fourches Caudines  (auj. Stretto  di Ar-
paja)  donné à ce défilé

CAUDRON (les Jiiéres).  t Gaston (Favières,  Somme, 1882 -
Lyon, 1915) et René (Faviéres,  1884 - Le  PinchemoW,  Vron,
Somme, 1959). Ingénieurs et aviateurs français. Ils  réalisèrent un
planeur  dès 1908. “uis  une série d’avions  utilisés pendant la Pre
.tière Guerre mondiale. Gaston s’étant tué en essayant le premier
avion de bombardement, René poursuivit la construction d’appa-
reils pour I’armée  et les compagnies de transports aériens.

CAUDRY. + Comm. dtt  Nord, arr. de Cambrai. 13 378 hab. Lieu
de pèlerinage. - Indus. textiles (dentelles, broderies, vêtements
militaires). Raffinerie de sucre. Brasserie.

CAULAINCOURT (Armand, Augustin. Louis,  marquis del.
+ Homme politique français (Caolaincourt,  Picardie, 1772 - Paris:
1827). Officier sous l’Ancien Régime et la Révolution, il fut charge
de missions en Russie en 1801, aide de camp de Bonaparte en
1802. Nommé ambassadeur en Russie de 1807 à 1811,  il (EUMB
pour la paix entre la France et la R&%ie.  II fut créé duc de Vicence
en 1808; Sénateur  et ministre des Affaires étrangères en 1813, il
participa au congrès de Châtillon* en 1813. C’est grâce B I’inter-
vention  d’Alexandre Ier  qu’il ne fut pas proscrit par les Bourbons.
II a laissé des Mémoires.

CAULLEAY  (Maurice). t Biologiste français (Bergues, 1868 -
Paris, 1958). Ses travaux de zoologie portèrent principalement
sur les invertébrés. II a publié de “ombreux ouvrages de synthèse.
Le Problème de lëvolution.  Ormnisme  ef Semalit&  Les Conter>-
tiens  modernes de f’hérédiié  (1535). [Acad. SC., 1928.1 -

CAULNES [konl.  t Ch.-l.  de tant; des Côtes-du-Nord (arr. de
Di”a”),  sur la Rance*. I 828 hab. Eglise dea  XII~  et xvc siècles.
Tanneries.

CAUMONT (Arcisse  del.+  Archéologue français (Bayeux,
1802 - Caen, 18733. Il contribua à fonder et à développer la
science archéologique en publiant le Bulletin monumental et en
fondant la Sociéfééfran@e  d’archéologie (1834). Son A be’cédaire
ou mdimenfs d’archéologie (18501862) diffusa les connaissances
nouvelles concernant l’art  médiéval (notamment roman) en France.

CAUNES-MINERVOIS.  t Comm. de l’Aude (arr. de Carcas-
sonne), sur I’Argendouble.  1 681 hab. - Anc. abbaye bénédictine.
Église  avec  nef du xv’ s. et porches  romans. -- Carrières de marbre
de Ca~nes (œil-de-perdrix). - A proximité les gorges de I’Argen-
double.

CAUS [kol (Salomon de). + Ingénieur français (pays de Caux,
v. 1576 - Paris, 1626). Protestant, il passa la plus grande partie
de sa vie BUX Pays-Bas et en Allemagne. Dans son ouvrage Les Rai-
sons des forces mouvanfes.  mec diverses machines fanf utiles que
plaisanfes  (Francfort, 1615), il fit la théorie de l’expansion et de
la condensation de la vapeur, et décrivit une machine, basée SUT
ces  principes, destinée au pompage de l’eau. V. Della Porta, Héron
d’Alexandrie,  Newcmnen,  Papin, Savery,  Watt.

Causeries du lundi. + Recueil de critiques de Sainte*-Beuve,
parues e” 15 volumes (1851  à 1862),  et suivies des Nouveaux
Lundis (treize volumes, 1863 à 1869). Cette étude se présente
comme une succession de pprtraits,  des Latins du siècle d’Auguste
jusqu’aux contemporains. A partir de l’analyse des individualités
(biographie, formation intellectuelle et morale des auteurs) et de
la reconstitution des courants d’idées (parallèle entre Classicisme
et Romanfisme, tome XV), Sainte~Beue  s’efforce d’expliquer la
naissance des oeuvres.

CAUSSADE. + Ch.-l. de tant. du Tarn’.et-Garonne (arr. de
Montauban’), sur la L&e.  5 777 hab. (4 301 aggl.].  (Caussudais).
Clocher du XIV(  siècle. L’indus. de la chapellerie en déclin  est peu a
peu remplacée par l’indus. alimentaire eïpar la confection. + Hisr.
Au XW s, Caussade était une  place forte calviniste.

CAUSSES (Grands). n.  m. (ou J) pi. + Formations calcaires du
S. du Massif central. constituées au con+act  de massifs cristallins.
et situées entre le Lot (au NJ, 1’Hérault  et I’Orb (au S.). Leurs sur-
faces forent nivelées par l’érosion, puis affectées de phénomènes
kxstiques  qm le& cnblerent  d avens. de dohnes.  de &tchs (aven
Armand’, grottes de Dargilan).  Les vall&s,  creusées en gorges,
forment des canyons qui segmentent le plateau. et individualisent
quelques unités, dont le causse de Sauveterre’  (entre le Lot et le
Tarn), le causse Méjea”*  (entre le Tarn et la Jante), le causse
Noir (entre la Jante et la Dourbie). le causse de Larzac*,  le causse
de Séverac’,  le causse Comtal.  Ces étendues au climat rude offrent
un paysage particuli&ement  d~pourllé  (qui aurait éte jxhs  boisé)
voué presque exclusiveinent  à l’élevage (moutons des causses). Le
lait de brebis est destiné à la fabrication du roquefort et do bleu des
Causses: la laine était utilisée pour le tissage. AuJourd’hui,les
peaux d’agneaux alimentent la ganterie (Millau).  Dans les vallees,
cultures Fruitières, de légumes, de lavande. Tourisme (gorges
du Tarn’, de la Jante et de la Dourbie).  - CAUSSES DU QUERCY.
V. Quercy.

CAUTERETS [kotne].  + Comm. des Hautes-Pyrénées” (arr.
d’Argelés*-Gazost),  sur le gave de Cauterets.  1 130 hab. (Cauferé-
siens). Station thermale (eaux sulfureuses sodiques) qui accueille
8 000 curistes par a”.

CAUTIN.  + FI. (160 km) et pro”.  du Chili central. 17 370 km’,
440 000 hab. Ch.-l. Temuco.

CAUVERY. + V. KAveRî.

CAUX [ko] (pays de). + Plateau crayeux de Normandie’ (Seine*-
Maritime) au N. de la Seine, limité à 1’0. par la Manche’ et ao

N.-E. par le pays de Bray’;  env. 130 m; il se termine par d’impo-
santes falaises. II est recouvert d’argiles à silex et de limons fer-
tiles : culture des céréales, betterave à sucre, plantes fourragères.
élevage de bovins. Les << valleuses  * (Cf. Le  Robert) sont très
fertiles.

CAVAFIS (Constantin). t Poète grec (Alexandrie, 1863 -
Athènes, 1933). Il passa la plus grande partie de sa vie à Alexan-
drie, dont l’atmosphère imprèg”e  sa poésie : Poèmes (1935). Les
souvenirs d’une jeunesse tourmentée de passions cachées. le
scepticisme d’un historien manqué et d’un moraliste y trouvent des
tons élégiaques. Seuls la beauté humaine et l’art gardent les
valeurs suprêmes dans la décadence d’un monde dont il cherche
les symboles dans les époques hellénistique  et byzantine. Intimiste
et ironique, amer et résigné, il rompt aussi avec la tradition des
écoles ionienne et athénienne par sa langue composite et reste le
poète le plus original et peut-être le plus grand de la Grèce moderne.

CAVAIGNAC (ban-Baptiste. baron de LALANDE). + Homme
politique français (Gourdon, 1763 - Bruxelles. 1829). Avocat au
parlement de Toulouse, il fut élu à la Convention (1792), où il se
signala par ses positions révolutionnaires ext$nistes.  Membre
du Conseil des Cinq-Cents, nommé conseiller d’Etat  à NapIs  (par
Mur&),  pois préfet pendant les Cent-Jours, il fut banni comme régi-
cide sous la Restauration. + CAVAIGNAC  (GODEFROY).  - Fils du pré-
cédent. Homme politique français (Paris, 1801~1845). Après avoir
participé à la révolution de juillet 1830, il entra dans l’opposition
républicaine à la monarchie de Juillet. Incarcéré après les troubles
de juin 1834. il parvint à s’évader et gagna l’Angleterre; rentré
en France (1841). il présida la Société des droits de l’homme qu’il
avait contribué à fonder. + CAVAIGNAC  (LOUIS  EUGÈNE). - Frère de
Godefroy  Cavaignac.  Général et homme politique français (Paris,
1802 - Dume, Sarthe, 1857). Officier du génie, sorti de Polytech-
nique, aflilié  à la Charbonnerie  sous la Restauration, il fut envoyé
en Algérie en 1832 et en devint gouverneur général en 1848. Elu
député, il revint à Paris, fut nommé ministre de la Guerre et réprima
l’insurrection de juin*  1848. Choisi comme chef de l’exécutif par
l’Assemblée et investi de pouvoirs quasi dictatoriaux, il prit des
mesures rigoureuses pour maintenir l’ordre. Battu aux élections
de décembre 1848 par Louis+apolèon, il passa à l’opposition et
fut arrêt&  peu avant le coup d’Etat  du 2 décembre 1851. Élu mem-
bre du corps législatif en 1852, il refusa de prêter serment, et fut
déclaré démissionnaire.

CAVAILLÉ-COLL  Mstide).  4 Facteur d’orgues français (Mont-
pellier, 1811 - Paris, 1899). Descendant d’une illustre famille
d’organiers,  il construisit les orgues de Saint-Denis.  de la Made-
leine, de Saint-Sulpice,  de SainteClotilde,  de Notre-Dame. à Paris.
II apporta de rem’arquables  perfectionnements à la facture de cet
instrument.

CAVAILLÈS  (Jean). + Philosophe et logicien français (Saint-
M&ent,  1903 - Arras, 1944). Auteur d’ouvrages  de logique et de
philosophie des mathématiques (Remarques sur la théorie de In
formation absfraife  des ensembles, 1938: Essai sur le fondement
des mathématiques, 1938 ; TmnsJïni ef Continu, Sur la Logique  ef
la fhéorie de la science, posth.  1947). il s’opposa à la réduction
des mathématiques à la logique (ou logicisme).  Membre directeur
d’un mouvement de Résistance, a fit arrêté (1943), emprisonné à
Fresnes, pois exécuté à Arras par les Allemands.

CAVAILLON [kovoj3j.  + Ch.1. de tant.  du Vaucluse’ (arr.
d’Apt*) entre la Durance’ et  le Co”lon, 18 819 hab. (Cavaillon-
nais). Eglise du x11’  s.,  ancienne cathédrale. Chapelle Saint-Jacques.
romane. Synagogue du XVIII”  siècle. - Cultures de fruits et de pri-
meurs (melons renommés). Fabrique d’emballages, chaudronnerie.
ateliers de mécanique, indus. alimentaires. Patrie de C. de Bus.
+ Hist.  Dans YAntiquité,  Cabellio  était le chef-lieu des Cavares.

«Maitre Puntila et SJ” valet Matti  ». de A. Cavalcanti.



CAVALAIRE-SUR-MER. 4 Comm..du Var’ (arr. de Dragui-
g”a”*), près du cap Caval&e, 2 116 hab. Station balnéaire. Les
Américains y débarquèrent le 15 août 1944.

CAVALCANTI (Guido).  + Poète  italien  (Florence; v. 1255 -
1300). Grand seigneur, partisan des Gaelfes,  il fut, pendant long-
temps, banni de sa ville par les Gibeliis.  Ami de Dante* (qui lui
dédia la Vito  nuovn),  il fut le principal représentant du a dolœ  stil
nuovo B.  Dans ses Rimes (sonnets  et ballades) dont les thèmes sont
surtout amoureux, il.sut évoquer, avant Pétrarque*, les intermit-
tences du cceur, hant à sa conceptlon de l’amour un délicat senti-
ment de mélancolie.

CAVALCANTI (Alberto).  + Réalisateur brésilien de cinéma (Rio
de Janeiro, 1897 -). Poursuivie en divers pays, sa carrière a été
marquée par l’importance et la qualité de son apport au cinéma.
Précurseur du réalisme poétique en France (La P?is Lille,  1927 ;
En rade, 1928),  il devint ensuite en Angleterre l’un des maîtres de
l’école documentariste (Cool Face, 1936),  avant d’y réaliser des
longs métrages, dont un film fantastique attachant :AU cœur de In
nuil (Dead of Nighf,  1945). De retour dans son pays natal (1949),
il suscita le renouveau du cinéma brésilien avec le Chant de la mer
(0 Canto do Ma<>  1954). Revenu en Ewope,  il devait y mettre en
scène, pour le cméma,  M&e Puntila  et son valet Mafti,  de
B. Brecht (Vienne, 1956) et les Noces vénitiennes (Rome, 1958).

CAVALERIE (La).  t Comm. de l’Aveyron*, arr. de Millau*.
802 hab. Dolmen classé. Champ de tir du Larzac. Terrain d’avia-
tion. + Hist.  Ancien siège d’une commanderie  des Templiers qui a
cbnservé  ses  remparts.

CAVALIER (Jean). + Chef camisard (Ribaute,  Gard, 1679 - Jer-
sey, 1740). V. CamIsards.  II résista longtemps à Montrevel et à
Villars*, a déposa les m-mes quand ce dernier lui eut offert une
pension (1704). Il servit ensuite la Savoie puis l’Angleterre et fut
~o”ver”eur  de Jersey.

Cavalier bleu ILS),  en all.  Dm Bleue  Reirer. + Mouvement artis-
tique fondé à Munich en 1910 et qui se dispersa pendant la guerre.
Animé par W. Kandinsky”, il prit pour emblème le titre d’une de
ses ceuvres, réalisée en 1909, et réunissait notamment F. Marc’,
A. Kubii’,  A. Macke*.  Il faisait suite à diverses tentatives de grou-
pement artistique (La Phalange, 1902, présidée par Kandinsky et
Jawlensky’,  la Neue Kïlstler  Vereinigung  ou N.K.V.,  1909). II se
manifesta par la publication d’on Almanach  (1911) et l’organisa-
tion d’expositions réunissant notamment en déc. 191 l-janv. 1912
le Douanier Rousseau, Delaunay’, Schonberg* et les membres du
groupe, puis en février 1912, par ane manifestation où figuraient
les membres de la Briicke*,  les fauves, les cubistes ainsi que Male-
vitch’,  Larionov’, Arp* et Klee’. Sans organisation stricte ni
pogramme précis, le groupe ne défendait aucun dogmatisme for-
mel mais était lié par un désir commun de rupture avec la tradition,
par une exigence internationaliste et cherchait à reconsidérer le
oroblème de la création en soutenant aw. l’artiste ne doit oas se
iimiter  à la représentation réaliste, mais’ oeuvrer selon sa 4 néces-
sité intérieure ). idée sui témoianait  d’une aspiration vers le soiri-
tuel et se fond& sur Une  concëption mystiq&  du monde. -

CAVALIER1 (Emilio de& + Compositeur italien (Rome, v. 1550 -
id., 1602). Il s’établit à Florence où Ferdinand 1” de Médicis le
nomma surintendant pour l’art, les fêtes,  le théâtre et la musique
(1588). Premier musicien florentin B pratiquer le style monodique
(récitatiQ,  il composa des intermèdes, des pastorales (dont la musi-
que est auj. perdue) et surtout des oratorios. Son ceuvre princi-
pale, la Roppresenrarione  di Anima e di Corpo  (16C0)  est considé-
rée comme le premier oratorio dramatique.

CAVALIER1 (le R. P. Bonaventura).  4 Jésuite et mathématicien
italien (Milan, v. 1598 - Bologne, 1647). Disciple indirect de Gali-
lée*, auteur de travaux en astronomie, en trigonométrie sphérique
(démonstration de la proportionnalité de l’aire à l’excés sphérique)
et en calcul logarithmique, on lui doit le nouveau départ do calcul
intégral grâce à la méthode d’intégration directe dite des indivi-
sibles qu’il exposa en 1635 (Geomelria  indivisibilibus  continuonrm
nova  ratione  promota).  V. Arcbimède,  Leibniz, Newton.

Cavaliers (Les). en gr. Ippais.  t Comédie d’Aristophane* (%  424).
Le vieillard crédule Démos  (a  Peuple s) est mené par son serviteur
Paphlagon (allusion au démagogue Cléon).  Un charcutier ambu-
lant, personnage encore plus vil et grossier, vainc Paphlagon dans
le conflit pour obtenir les faveurs du maitre. II est secondé par le
chœu  des Cavaliers, sorte de milice composée de fils de familles
aisées. Caricature de la démocratie athénienne a l’ère des démago-
gues, la pièce donne libre cours aux sentiments aristocratiques de
l’auteur et à son txssimisme.

Cavaliers. +Te&  qui servit à désigner au cours de la révolution
anglaise les partisans de Charles’ Ier  oar opuosition  aux Têtes*
rondes, parti&ns  du Parlement, aux chéveux-coupés court.

CAVALIA  ou KAVALLA. + V. et port de Grèce (Macédoine),
ch.-l. du nome de Cavalla  : 2 109 km*.  140 750 hab. Indus. et
exportation de tabac. 44 500 hab. - Forteresse byzantin+ - Patrie
d’Ibrâhîm* Pacha et de Muhammad’  ‘Ali.

CAVALLERO (Ugo). + Maréchal italien (Casale  Monferrato.
1880 - Frascati,  1943). Il commanda en Afrique orientale (1937),
en Albanie (1940) puis remplaça Badoglio’  comme chef d’état-
major général de l’armée italienne (1941-1943). II fat limogé au
cours des intrigues qui amenèrent la chute de Mussolini et mouTut
après I’armistice  halo-allié.

CAVALLI  (Pier Frsncercol. + Compositeur italien (Crema,
1602 - Venise. 1676). I&V~  de Monteverdi’,  il fat appelé à Paris

CAYENDISH

Arch.  Smeets
Mouvement du Cavalier bleu : x Chevaux rouge et

bleu w, par F. Marc. (Lenbachhaus, Munich.)

par Mazarin et y fit representer, sans succès, deux opéras Xerse
[Xerxès] (1660) et Ercole  omanfe [Hercule amoureux] (1662). De
retour à Venise, il fut nommé maitre de chapelle de la basilique
Saint-Marc. II est, avec Monteverdi,  le maître incontesté de la
première période de l’opéra vénitien. Illustrée par une quarantaine
d’opéras, sa manière se caractérise par l’emploi d’un récitatd dra-
matique sui s’enrichit. sur le tard d’ariosos mélodioues.  Son ou-
vragé, Lea  Norze  d’ Tki e di Pe&o.  est le premier opéra vénitien
dont on ait conserve la musique (1639).

CAVALLINI (Pietm Cerroni,  dit P&ro). t Peintre et mosaïste
romain (Rome, v. 1250 - id., v. 1340). Ne subsistent, des nom-
treoses  ceuvres mentionnées par Ghiberti*,  que la mosaique  de la
Vie de la Vierge  à S. Maria in Trastevere  (1291) et des fraaments
de fresques à- Santa Cecilia  in Trastevere  (.fugemenr  hernier,
v. 1293) et dans l’église napolitaine de S. Maria Donnaregina
(v. 1316),  l’artiste ayant séjourné à la cour angevine. Riche et
savant coloriste, il traita ses compositions majestueuses selon la
* maniera biantina 3, mais s*ns  ignorer les exemples paléo-ch+
tiens et romains, et dans un esprit libre et novateur qui lui permit
des échanges fructueux avec Cimabue’  et Giotto*.

CAVAN (comte de), en irl. Cabhen.  + Comté du N.-O. de la répu-
blique d’Irlande (prov.  d’Ulster*). 1 890 km’, 56 000 hab. - Ch.-l.
Cava” (3 205 hab. [1966]).

CAVAZZI DA MDNTECUCCOLI (Giovanni  Antonio). 4 Mis-
sionnaire et voyageur italien (v.  1621-1692).  II publia en 1687 sa
Reladon  hisforiaue  des trois mvaumes  de Coneo.  Malamba  et
dAngola,  qui co&ibue  à la con&issance  de l’Af;qie  méridionale.

CAVÉ IRancoi&  + Industriel francais  (Le Mesnil.  Somme.
1794 L Paris, le’ij.  Il donna l’essor à la grande indu& moderne
de construction mécanique en France.

Caveau (Société du). 4 Société de chansonniers qui fut fondée en
1729 et connut des migrations successives dans divers cafés;
d’abord installée (1737) dans on cabaret (le x Caveau *) de la rue
de Buci, elle réunissait Piron’, les deux Crébillon’,  Graset*,  Hel-
vétius’,  Rameau’, Boucher’,... qui participaient aux dîners agré-
mentés de x chansons à boire ” ou de chansons satiriques. Reconsti-
tuée en 1767 (avec Joseph Vernet’, Boufflers*,  Pamy’,  . ..).
dispersée à la Révolution, pois reformée en 1797 et baptisée les
Dfners  du Vaudeville, la Société du Caveau prit un nouveau dévelop
pement en 1805 quand Capelle  l’installa  rue Montorgueil;  en fai-
saient alors partie Bouf?lers*,  Psmy’,  Méhul’,  Brillat*-Savarin,
H. Vernet’, Millevoye’,  Désaugiers’  et - à partir de 18 13 - Bhan-
ger’ qui y prit une place prépondérante. C’est en 1834, d’abord
V>US  I’aooellation  des Enfanls  du Caveau. aae la société se reforma
&i&tiv’ement  tenant ses assises au PaI&Royal,  et recrutant ses
membres a& bien dans l’administration que chez les écrivains et
les artistes (Jules Janin). Les chansons publiées longtemps dans le
Journal des gourmefe  ef des belles ont été rassemblées (notamment
par Capelle)  dans La Clef du Caveau, précieux recueil des mélodies
composées de 1733 à 1826.

CAVELIER DE LA SALLE. + V. LA SALLE.
CAVENDISH ou CANDISH (Thomas). $ Navigateur aventurier

anglais (comté de SofTolk, Y. 1555 - sur les côtes du Brésil, 1592).
Sous le règne dalizabeth  I”, il entreprit une expédition le long de
la côte orientale de l’Amérique du Sud, pillant les colonies espa-
gnoles et portugaises; après avoir franchi le détroit de Magellan
(1586), il atteignit  les Philippines, Java, et revint en Angleterre en
contournant l’Afrique par le cap de Bonne-Espérance (1588).  En
159 1, il repartit avec J. Davis’ pour les mers du Sud et mourut au
cours de son voyage.

CAVENDISH (tlenryl.  + Physicien et chimiste anglais (Nice,
1731 - Clapham, 1810). Il fut l’an des premiers à introduire en
chimie une stricte exigence de précision quantitative. II identifia
l’hydrogène, fit la première analyse précise de l’air,  et il montra,
le premier, en provoquant la combinaison de l’oxygène et de
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l’hydrogène sous l’actioo de l’étincelle électrique, que ces deux gaz
s’unissaient en proportions déterminées par donner de l’eau.
V. Lavoi&, Mon@, Priestley,  Scheele.  En !771, il définit les
mtions  de potentiel et de charge électriques. Dans d’autres tram
vaux ao’il  ne oublia oas. mais ooe Maxwell’ découvrit et fit
connai~re,  il in&quait  ia forme newtonienne de la loi des actions
électriques, définissait la capacité d’un conducteur, introduisait la
notion-de constants diélectrique d’un isolant, comparait avec préci-
sion les conductivités  électriques de différents corps. Par de tels
travaux il se reliait à Coulomb’,  avec lequel il apparait  comme
le fondateur de l’électrostatique modeyne.  et il annonçait les résul-
tats qu’obtinrent Ohm* et Faraday*. A l’aide de la balance de lor-
sion,  il a également procédé à des mesures de la constante de la
;;rat;tion et déduit la densité moyenne de la Terre. (Acad. des SC.,

CAbENTOU  Uoseph  BienaimBl.  + Chimiste et pharmacien
français (Saint-Omer, 1795 - Paris, 1878). Avec P.J. Pelletier*, il
isola de diverses plantes une série d’alcaloïdes dont la strychnine
et la quinine (1823). On leur doit l’introduction du nom de chloro-
ohvlle  en botaniaue.  V. Wwdward

1 CAVITE. + Port de l’île de Luçon’, au S. de Manille’  dont il fait
maintenant partie. L’Espagnol Miguel de Legaspi y établit en 1564
une forteresse commandant la baie de Manille. En 1898, la flotte
des États-Unis  y anéantit celle de l’Espagne.

CAVO RUIVO. 4 Faubourg industriel de Lisbonne* (Portopal).
Important complexe petroloclïimique.

CAVOUR (Camille  Benso,  n>mte de). + Homme d’État italien
@orin,  1810 - id., 1861). Cadet d’une famille noble piémontaise,
il fut officier du génie, mais il dot quitter l’armée à cause de ses
idées libérales. II se consacra alors à la gestion du domaine fami-
lial, tout eo effectuant de nombreux voyages dans les capitales
européennes. Il y observait les mceurs politiques et l’organisation
sociale et économique, ce qui le renforça dans son libéralisme. En
1847, il créa il Risonimento,  journal modéré qui défendait l’idée
d’une constitution. ceïle-ci fut &eptée par le roi Charles*-Albert
en  février 1848. élo député au parlement de Turin en juin de la
méme  année, Cavour devint en 1849 le chef do centre droit et pro-
posa on projet de loi réduisant les pouvoirs de la juridiction ecclé-
siastique.  En 1850, Azeglio* l’appela au ministère de l’Agriculture :
il mit alors en pratique ses théories libreéchangistes.  Ministre des
Finances cette même année, il améliora la répartition des impôts
et les tarifs douaniers mais son alliance avec la gauche (connubioj
l’obligea à démissionner en  1852. Victor*-Emmanuel II le rappela
d’urgence !e 4 novembre 1852 comme orésident du Conseil et
ministre des Finances et il devint pendait sept ans le véritable
maître de la politique piémontaise, puis italienne. Cherchent à
imooser  l e  rovaume  d e  Piémont-Sardaigne  a u x  mandes ou&
&ces européénnes, il modernisa l’infras~octure  économiqué du
pays (chemins de fer, douanes, finances). Il continua la réforme du
code pénal et mena une politique anticléricale. Mais surtout, il
redonna confiance à l’armée sarde qui remporta des victoires en
Crimée* aux côtés des Analais  et des Francais.  Cela oermit à
Cavour d’être présent au congrès de Paris en ‘1856  et d’y exposer
ses doléances envers l’Autriche. Napoléon III. peu à peu convaincu
de la nécessité de chasser les Habsbourg des terres a&nnes,  ren-
contra Cavour à Plombières en juillet 1858 et lui promit son aide
dans la création d’un royaume d’Italie du Nord en échange de Nice
ci de la Savoie. Cavour, ne se sentant plus isolé, provoqua l’Au-
triche et la guerre commença par les batailles de Mageota* et de
Solférino*  (juin 1859). Du fait de l’armistice de Villafranca*,
Cavour ne pot exploiter l’avantage de ces deux victoires et il

démissionna. II revint au pouvoir en janvier 1860 avec les titres de
président du Conseil, ministre des Affaires étrangères et de l’Inté-
rieur et, cédant Nice et la Savpie  à la France, il rattacha au Piémont
l’Émilie et la Toscane. Puis il appuya militairement l’expédition
des Mille*  et de Garibaldi*. Principal artisan de l’unité italienne,
il ne pot voir l’achèvement de son oeuvre car, malgré la proclama-
tion du royaume d’Italie, le 14 mars 1861, sa mort laissa en sus-
pens la question romaine.

CAWNPORE. *Anc. nom anglais dela  ville indienne de Kânpur’.
CAXIAS (Luis, duc de). * Maréchal et homme d’État brésilien

(Rio, 1803 - id., 1880). Commandant en chef dans la guerre contre
le Paraguay’, après avoir réduit les troupes rebelles dans divers
Etats en proie à la guerre civile ou à la rébellion (Maranhao,  1839;
Sao Paulo et Minas. 1842). il fit oarallélement  une carrière noli-
tique brillante en de;enant ministre  de la Guerre (1855),  puis Pre-
mer minstre,  poste qu’il occupa a diverses reprises, de 1857
jusqu’à sa mort.

CAXIAS DO SUL. + V. du Brésil, dans l’État du Rio Grande do
Sol,  au N. de Porto Alegre. 110 200 hab. Évêché.

CAXTON (william).  t Imorimeor  anelais  (comté de Kent.
v. 1422 - Londres, 1491). Il publia  à Bruges  le‘premier  livre im-
primé en anglais: le Recuyell of the Historyes of ~roye (1474).  II
introduisit l’imprimerie  en An@terre v. 1476.

CAYATTE IAndrB).  + Réahsateor  français de cinéma (Cacas-
sonne, 1909). Avocat et journaliste, il s’est imposé au cinéma par
des oeuvres d’un dessein généreux qui proposent à la réflexion do
spectateur quelques-uns des grands problèmes de l’époque, et sin-
guhérement celui de la justice : Justice est faite (1950),  Nous
sommes tous des assassins (1952),  Avant le déluge (1950,  etc.

CAYENNE. + Ch.-l. du dép. de la Guyane’ françr$se  (Amerlque
du Sud), situé sw la côte atlantique. 23 222 hab. Evêché. Centre
administratif et commercial. - Distilleries de rhum. Aéroport à
Rochambeau. ~ Cayenne fut le plus important des lieux de dépor-
tation pour les condamnés aux travaux forcés.

CAYEUX (Lucien). * Géologue français (Semonsies,  1864 ~
Mauves-sur-Loire, 1944). Auteur d’importants  travaux pétrogra-
phiques sur les roches sédimentaires à l’aide do microscope pola-
risant, il découvrit dans la région de Saint-G  des protistes fossiles
dans les terrains infracambriens.  (Acad. SC., 1928.)

CAYEUX-SUR-MER. + Comm. de la Somme*, arr. d’Abbe-
ville*. 2 754 hab. (Cayohzis).  Station bahéaire et climatique.

CAYLAR (Le) llakelonl.  * Ch.-l. de tant. de I’Hérault*  (arr. de
Lodèv:*)?  situé au S. do causse de Larzac*. 327 hab. Tour de I’Hor-
loge. Eghse. Vieux bourg. A I’O.  de la ville se trouve un rocher
dolomitique appelé s le Lion de Servi&es  B.  À proximité, le cirque
de Navacell~,  creusé dans le calcaire du Larzac  ; le Pas de l’Esca-
lette (623 m); La Couvertoirade, petit village fortifié  par les
Hospitaliers.

CAYLEY (sir George). t Inventeur anglais @rompt”“’  Hall,
Yorkshire, 1773 - id., 1857). Dès 1809 il définit le principe de
fonctionnement de I’avi6n et envisagea l’emploi de l’hélice associée
à un moteur à gaz ou à explosion. V. Pénaud.

CAYLEY (Arthur). C Mathématicien anglais (Richmond, 1821 -
Cambridge, 1895). Il fut l’ami de Sylveste?. II introduisit, en  1843,
la notion de matrice dont il précisa la nature et fonda la théorie.
Avec Sylvester, il élabora les principes fondamentaux d’une théorie
générale des imwiants.  Ses travaux relatifs aux-géométries à n
dimensions, qu’on peut rattacher à ceux de Riémann.  annoncent
certains résultats de F. Klein*. V. aussi Boole, Eisenstein (Ferdi-
nand), Grassmatm,  Hamilton. Il s’est également intéressé à la phy-
sique mathématique et à la mécanique céleste.

CAYLUS [kelysj  (Mayluerite  de tiillette, marquise del.  + Dame
française (1673 - Paris, 1729). Parente de Mme de Maint$non*,
elle a laissé d’intéressants  souvenirs sur la cour de Louis XIV et
sur la maison de Saint-Cyr. + ANN~  CLAUDE PHILIPPE DE TUE&!Z~,
comte de CAYLUS,  son fils (Paris, 1692 - id., 1765). Archéoloeoe.
graveur et écrivain. Après une carrière militaire, il fit de nomb&
voyages (Italie, Grèce, Turquie, etc.). De retour en France, il ‘se
passionna pour la gravure et se lia avec Watteau. Auteur de biogra-
phies de Mignard, Watteau, il est surtout connu par son Recueil
d’antiquités égyptiennes,  étmques,  grecques, romaines et gau-
loises (1752.1757), et par la collection d’antiques qu’il légua au
Cabinet du mi (musée do Louvre).

CAYOLLE (cor de la). + Col des Alpes (Alpes-Maritimes) reliant
la haute vallée du Var à la vallée de I’Ubaye,  à 2 327 m d’altitude.

CAYROL lkewll (Jeanl. + Poète et romancier français (Bor-
deaux, 1911). Confidence subjective et interrogation métaphy-
sique, l’œuvre poétique de Jean Cayrol, commeucée avant la guerre
(Ce n’estpas  la mer, 1935; Le Hollandais volant, 1936; Les Phéno-
mènes cé&zstes  et Liîge  d’or, 1939), a été profondément tramfor-
mée par l’expérience concentrationnaire. Dans les Ibèmes  de la
nuit et du brouillard (1945) ou Le Charnier natal (1950),  la fer-
veur se fait plus inquiète, et l’œuvre se vcot un témoignage SUT  la
condition humaine. Parallèlement, des ouvrages romanesques vont
rendre compte d’un univers que Cayrol voit désormais ” lazaréen Y
(Cf. son essai Lazare parmi nous, 1950). « Sinistré de corps et
d’âme u, u étranger » dans un monde où l’objet est parfois « plus
révélateur, plus accessible que l’être lui-même » (Cf. Le Déména-
gement, 1956), un personnage vit des sentiments u fantômes »
(La Noire, 1949; La Gaffe, 1957), cherche, par un monologue
volontairement embrouillé, à justifier une vie ratée, par le recoors
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ants ou tictifs  (tentative dés@&  pour ” naitre
Is  de la mémoire et de l’imaginaire n (Les Corps

étrangers. 1959) ou l’Armand de Je vivrai l’amour des autres
(Trilogie. 1947.1950), vivant * dans une sorte de corruption de la
réalité n, exprinx  sourdement sa s rostalgie... d’une autre exis-
tente  supervisant celle de tous les jours B; car, dans cet univers
apparemment vide, OU règne Le Froid du soleil (1963), subsistent
une exigence spirituelle et un espoir religieux, ce dont témoignent
des  essais comme Les Pleins et les Déliés (1960) ou Le Droif  de
regard (1963). Ce lyrisme retenu, Jean Cayrol l’a exprimé égale-
ment dans les scénarios de deux lïhns  qu’a tournés Alain Resnais*,
r;‘t3)o  Brouillard (sur les camps de concentration) et Murie/

CAZALÈS (Jacques  de). 4 Homme politique français (Grenade,
Armagnac, 1758 - Engalin, Gers, 1805). Député de la noblesse du
Languedoc aux Bats  généraux (1789), il fut un des plus brillants
orateurs du parti royaliste (V. Aristocrates) à l’Assemblée na&
n& constituante, où il s’opposa violemment à Bamave.  II émigra
à Coblence après la journée révolutionnaire du 10 août 1792 et
ne revint en France qu’en 1803.

CAWIJX (étang de, dit aussi étang de
net). t Etang de la c0te des Landes*. pétrole.

Cajeaux et de Sangui-

CAZÈRES.  + Ch-l. de tant. de la Haute-Garonne* (arr. de
Muret’), sur la Garonne*. 3 474 hab. Église XIV~.~~’  siècles. Bonne-
terie, conserves alimentaires.
cAZ0m.E (Jae

tme a Pans, 1
“es).  * Écrivain français (Dijon, 1719 - guillo-

179 ). Après avoir exercé diverses fonctions aux
$ntilks, de retour en France enrichi par un héritage (1762). il
s adonna a la composition de Conles  à la fantaisie spirituelle avant
de verser dans I’illuminisme.  On lui doit notamment Le Diable’
Lwn”UWpI,~ (17771

CÊARA.  n. m. + État côtier du Brésil* (Nordeste). 148 016 km2.
3 9 14 CO0 hab. env. Cap. Fortaleza*.  La chaleur aride favorise la
culture des plantes textiles (coton. etc.). filevaae  extensif de
b o v i n s .

CEAUCESCU (Nicolae).  + Homme d’État roumain (région de
Pitegti. 1918). Ouvrier dès I%ge  de onze ans, il milita dans les
Jeunesses communistes et devint membre du parti en 1936. Pro-
fondément antifasciste, il lutta contre Hitler et contre la dictature
Antonescu’  et fut plusieurs fois emprisonné. En 1946, il fut élu
député du département de I’Olt et devint membre du Comité central
du parti des travailleurs roumains (1952) dont il fut pre$er
secrétaire en 1965. Depuis 1967, il est président du Conseil d’Etat
de la République socialiste de Roumanie et s’efforce de maintenir
son pays dans “ne voie originale et indépendante au sein des pays
socialistes. Élu président de la République [1974] (V. Roumanie,
Hisf.).

CESU. t Archioel des iles  Philiooines  (orov.  des Visavas) et ile
tincipale  de celii-ci.  1 500000 Î&bita”ïs.  t Port s”r’&e ile.
ZOOCCII  habitants. Université, évêché. Situé au centre de i’archi-
pal philippin, ce port a une prande im ortance. Exportations de

Pcoprah, s”cre, mais, charbon. - Cebu ut decouvert par Magella”
en 1521.

C.E.C.A. n. 1: + Siele  de la Communauté’ eurooéenne du charbon
” -

d de I’acier.
CECCHEfTI  (Enrico). 4 Danseur et maitre de ballet italien

(Rome, 1850 - Milan, 1928). Fils de danseurs, il fit d’abord une
brillante carrière à la SC& de Milan où il avait débuté, puis à
Londres et à Saint-Pétersbourg-où,  devenu second maître de ballet
et professeur de danse à I’Ecole impériale (1892), il affirma
üexceotionnelles  qualités de pédagogue. Répudiant le maniérisme
et la &tuosité,  il sut restitue; à ladanse  sa’noblesse expressive et
sa poésie. Nommé directeur du Grand Théâtre de Varsovie (1902.
1905), il revint en Russie pour y ouvrir une école où les plus
grands danseurs de la première moitié du xx’ s. (T. Karsavina,
V. Nijinski,  A. Pavlova)  reçurent son enseignement. II se joignit
ensuite à la troupe des Ballets russes de Serge de Diaghilev’
(1909) où: poursuivant ses activités de professeur. il parut aussi
dans plusieurs ballets. Durant cette période, Serge Lifar, Olga
Spessivetseva,  Michel Fokine, Léonide Massine. Anton Dolin,
Ninette  de Valois et Alicia Markova  ont été ses élèves. II acheva sa
carrière à l’Académie de danse de Milan.

CECCHI IEmilio).  + Chromqueur  et narrateur italien (Florence.
1884 - Rome, 1966). Un des fondateurs de la Ronda  (1919.1923),
Cecchi prôna lui aussi la recherche d’une x prose d’art » et en donna
un exemple élégant dans ses essais à l’expression concise et raf-
finée : Les Poissons rouges (Pesci  rassi,  1920),  La Journée des
belles dames (1924),  Quelque chose (1931) et L’Auberge du mau-
vais remps (1927).  II rapporta de ses longs séjours dans différents
pays étrangers diverses chroniques, comme Mexique (1932),
Et in Arcadia  ego (1936) et Amère Amérique (1939). Cecchi a éga-
lement publié de nombreuses études qui révèlent sa parfaite
connaissance de la littérature anglaise, de l’histoire de l’art et de
la critique littéraire. (Acad., 1940.)

CECCO d’ASCOLI  (Franeesco  Stabili,  dit). t Astrologue et
écrivain italien (près d’Ascoli,  1267 - Florence, 1327). II fut brûlé
comme hérétique par l’Inquisition de Florence en raison des dot-
trines contenues dans son poème encyclopédique, Acerba  (1326),
+digé en italien; cet ensemble de connaissances philosophiques et
scientifiques prétendait s’opposer aux visions mystiques de Dante’.

LECH (Svatopluk).  + Poète, prosateur et publiciste tchèque
(Ostredek, 1846 - Prague, 1908). Patriote de tendance roman-

Ph.  Gmudon

Sainte CBcile,  par Nicolas Poussin.
(Musée du Prado, Madrid.)

tique,  11 exprima ses idées panslavistes  et nationalistes dans des
compositions qui furent très populaires : Les Adamites  (1874),
~aclav  de Michalovice  (1880),  Slavie  (1882),  Le Forgeron de Lefe-
fin (1883),  Dagmnr  (1884),  Chants d’un esclave (1895). II écrivit
aussi des romans à tendance satirique, comme L’Excwsion  de
M. BrouEek  dans lu Lune (1886).

CECIL  (William. baron  Burghley).  + Homme politique anglais
(Boume, 1520 - Londres, 1598). Il commença sa carrière dans le
sillage d’Edward Seymour’,  parvint à se maintenir après sa chute,
at devint secrétaire d’Etat sous Élisabeth*, dont il resta le principal
conseiller. Partisan de la modération, il affermit l’Église  anglicane
tout en réprouvant les persécutions, lutta contre Marie* Stuart,
à la chute et à la mort de laquelle ii  amtribua. Il géra les finances
avec une probité rare à l’époque, développa l’activité économique
et stimula aussi bien le commerce que l’industrie, contribuant
puissamment à la prospérité élisabéthaine. Sa prudence en poli-
tique étrangère ne l’empêcha pas de préparer la lutte contre
l’Espagne en préparant la flotte anglaise (V.  Arm&a).

CÉCILE (sainte). + Vierge et martyre chrétienne, connue seules
ment par une légende de la fin du p s. : romaine apparentée aux
Cecilii, elle est fiancée a” païen Valérien mais elle  le convainc de
respecter sa virginité et le convertit dans la chambre nuptiale.
Tous deux sont martyrisés; elle-méme,  le cou mal tranché, agonise
trois jours. Culte ancien à Rome (Sainte-Cécile-en-Trastévère).
Fête le 22 novembre.

CÉCROPS [kekrops].  + Premier roi mythique d’Attique* et
fondateur d’Athènes* qui portait d’abord le nom de Cécropia.
Considéré comme u autochtone & (né de la terre), il est souvent
figuré moitié  homme, moitié serpent. Une autre légende le veut
natif d’Egypte, o’où il vint en Attique à la tête des colons bgyptiens,
représentant d’une civilisation sup&ieure.  On lui attribua I’organi-
sation de I’Attique  en douze tribus, l’établissement de I’Aréopage*,
l’enseignement de l’agriculture et de l’écriture, l’introduction de
nouveaux cultes, la suppression des sacritices humains et les pre-
mières institutions sociales : les lois de propriété, le mariage,
l’inhumation, etc. Choisi comme arbitre dans la querelle qui opposa
Poséidon’  à Athéna* pour le patronage de YAttique,  il aurait
accordé la préférence à la déesse gui offrit au pays I’olivi r.

CEDAR RAPIDS. + V. des Etats-Unis (Iowa). 109 Il hab.1
Centre d’une région agricole (mais, élevage). Indus. : radio, élec-
tronique, indus. alimentaires. Importante bibliothèque maçonnique.

CÉDRON. n. m. 4 Cours d’eau torrentueux de Jordanie, pro”.
de Judée’.  II coule a” pied de la ville de Jérusalem, et sa vallée qui
le sépare du mont des Oliviers* est dominé par le q&tier  juif
de la ville. Nombreuses grottes et cimetières. - Selon les Écritures,
c’est dans la vallée du Cédron que doivent éclater les trompettes du
Jugement dernier.

C.E.E. n.J + Sigle de la Communauté’ économique européenne.



CEFALU

CEFALU. + V. d’Italie, en Sicile, sur la côte N. de l’île.
12 582 hab. Situé entre la mer et un promontoire, ce pittoresque
port de pèche est devenu un centre touristique. Cathédrale romane
de style normand  (XII’  s.),  d’une grande pureté de lignes; portique
lombard (xv’ s.), admirables chapiteaux ; remarqtiable  mosaïque
de style byzantin tardif (XII~  s.).  Musée. + Hisf. De fondation phé-
nicienne, Kephaloidion  fut une cité grecque prospère. Elle fut prise
par les Arabes (858),  puis par les Normands. - La ville a été évo-
quée par L. Durrell.

CEIBA (La). + Port du Honduras sur la mer des Antilles.
30 000 hab. env. Exportation de bananes.

CELA (Camilo  Jo&).  + Écrivain espagnol (Galice, 1916). Il a
renouvelé la tradition réaliste. La Famille de Pamul  Duarte
(1942). histoire d’un bandit racontée par lui-même, est remarqua-
ble p& la sobriété tragique et la püissance expressive du style,
II a poursuivi sa carrière romanes+  avec Pavillon de repos
(1944),  Voyage à l’Alcurria  (1948),  Mrs Caldwell  parle avec
son fils  (1953) et surtout La Ruche (1951),  roman ambitieux où
s’agitent deux cents personna es
dienne. Dans un autre aenre, E

observés dans la réalité quoti-
ela a voulu renouveler la tradition

picaresque wec Le NoÜveau  Lararillo  (1946). Il est aussi l’auteur
de contes. L’unité de son stvle  et ses facultés d’observation et de
synthèse en font l’un des &eilleurs  prosateurs contemporains de
langue espagnole.

Céladon. + Personnage  de L’Astrée’  (1607-1627).  roman
pastnral d’Honoré d’Urf:* Jncamation  de ‘l’amour platonique,
Celadon se montre un amant délicat et fidele, soumis aux caprices
d’Astrée.  - Son nom fut donné à un type de céramique chinoise
dont la couleur ressemblait à celle des rubans du berger (vert olive
ou bleu-gris).

CELAKOVSKV (Frontiik  Ladislav).  * Poète  tchèque (strako-
nice, 1799 - Prague, 1852).  II s’inspira de Chansons  populaires
slaves qu’il recueillit en 3 volumes (1822.1827) pour composer

desP
&nes simples et gracieux : Échos des chants russes  (1828)

er chas des chants tchèques i1839).
CELAN (Paul). + Poète lyrique autrichien d’origine roumaine

(Tchemovtsy,  1920 - 1973). Traducteur de Rimbaud, Valéry,
Iessénine,  il a composé plusieurs recueils de poèmes (Pavot et
Souvenir, Mohn  und Geddchmis.  1952; De seuil en seuil, Von
Schwelle  zu Schwelle,  1955 ; La Grille, Sprachgitter.  195%  qui,
à travers des recherches formelles (utilisation de vers et de stro-
phes libres, application des figures musicales au langage poétique,
etc.), sont une évocation presque magique du monde, où s’exprime
le désir du poète de faire de la langue un véritable moyen de com-
munication entre les hommes grâce à la poésie.

CELANO (Thomas  de). + V. THOMAS DE CELANO.
CELÉ. n. m. + Riv. de France (102 km), &l. du Lot’, elle passe

à Fi
C 1

eaç.
LÈBES.

Île
n.f. pl. ou BULAWESI. t Archipel de l’Indonésie*. -

principale de celui-ci, à l’est. 188 000 km’. 8 500 000 hab.
Elle afrzcte la forme d’un grand K déformé, projetant quatre
péninsules, chaines divergentes d’un massif central volcanique
culminant à 3 700 m. L’île, couverte de forêts, produit du café,
des épices, divers produits de cueillette, et surtout des bois pré-
cieux 4ui sont exportés (ainsi que le fer et le nickel des mines)
par le port de Makasar (Macassar). La population est en partie
christianisée; elle comprend encore des tribus vivant dans les
forêts. + Hfst. L’île fut découverte par les Portugais au XVI’  s. Au
XVII~  I , elle passa aux mains de la Compagnie hollandaise des
Indes’ orientales puis fut contrôlée par les Pays-Bas. Occupées par
les Japonais pendant la Deuxième Guerre mondiale, les Célèbes
entrèrent dans la République indonésienne en 1950.

CELERINA. en romanche Schlarigna.  t Localité de Suisse
(Grisons) dans la Haute-Engadine*,  sur la r. g. de l’Inn*.  Station
d’été et de sports d’hiver à 1724 m d’altitude.

CÉLESTIN 1.’ (saint). + 43’ pape (422-432 [mort]), Campanien.
II envoya Germain’ d’Auxerre et Loup* de Troyes en Grande-
Bretagne contre le pélagianisme,  et saint Patrick* en Irlande. II
condamna Nestorius’  (synode de Rome, 430) et fit renouveler
la condamnation par le concile d’Éphèse*  (431). Fête le 6 avril.

Ph. Le~gheblRm~arm
CBIBber  : habitations des Toradjas.

CÉLESTIN II (Guido  di ûttà di Castello).  t 163” pape  (26 sept.
1143-R mars 1144 Imort]).

CÉLESTIN Ill (Giacinto  di Pietro  di Bobone).  + [Rome, 1106 -
11981. 173’ pape (1191-1198). Jl couronna l’empereur Henri* Vl
mais dut résister à ses prétentions sur les Deux-Siciles. II prit parti
pour Isambour  (Ingeburge)  répudiée par Philippe* Auguste.

CÉLESTIN IV (Gioffredo  Castigliont).  + 177’ pape (oct-nov.
1241 [mort]), Milanais, mort avant d’être consacré.

CgLESTIN  V (saint) ou saint Pierre CBlestin (Pletro  Angeleri,
dit du Marrons). t [Isernia, Pouilles, v. 1215 - château de Fumone,
Frosinone, 12961. 190” pape, d’août à décembre 1294. Er@e
an, monte ,Morone,  jrès de Sulmona, fondateur des ermites de
samt Damlen  (ou ce estms,  sous la règle bénédictine), 11 fut élu à
Pérouse, après 27 mois de vacance du siège pontifical dus à la
lutte des partis. Charles II d’Anjou, roi de Sicile, chercha à profiter
de son ignorance politique; mais cédant à la pression du cardinal
Caetani.  il abdiaua.  Caetani.  élu N. Boniface VIIL  le garda en
résideose  forcée.‘Fête  le 19 mai. ’

II -

Célostine  (La), ou Trsgi-combdie  de Calixte  et de MBlibBe.
+ Roman dialogué, attribué à Femando  de Rajas’ (1499). Entre-
metteuse à la fois rusée et candide, généreuse et sordide, supersti-
tieuse  et cupide, Célestine  favorise les amours de deux jeunes
gens, Calixte  et Mélibée. L’œuvre est une comédie psychologique et
une satire de mceurs  d’une grande vigueur.

CBlimBno.  + Personnage du Misanthrope* de Molière. Jeune
veuve de vingt ans, belle, spirituelle et coquette, Céliméne  est
aimée d’Alceste*.  Entourée de ses soupirants, elle ne peut se résou-
dre à abandonner les salons et à partager la vie austère du
misanthrope qui, poussé à bout, se retire du commerce des hommes.
Le rôle, créé par Armande Bejart, fut tenu par Mademoiselle Mars
et Cécile Sorel.

CÉLINE (Louis-Ferdinand DESTOUCHES, dit Louis-Fardi-
nand).  + Écrivain français (Courbevoie, 1894 - Meudon, 1961).
Passé par 8 douze métiers, treize misères n, ayant expérimenté la
I( vacherie universelle n durant la guerre de 19 14, qu’il fit comme
engagé volontaire et dont il revint grièvement blessé, il parvint à
terminer ses études de médecine, exerca en Afrique et en Amérique
avant de soigner une clientèle populaire à Clichy (1928),  puis à
Meudon (1951),  tout en élaborant une des oeuvres majeures de son
époque. Entre-temps, de violents écrits politiques, anticommunistes
avec Mea Culpa  (1936, a” retour d’un voyage en U.R.S.S.), néwo
tiquement antisémites avec Bagatelles pour un massacre (1937) et
L’École des cadavres  (1938),  enfin nettement pro-allemands avec
Les Beaux Draps (1941),  suscitèrent haines et ennuis à Céline.
II alla s’abriter en 1944 à Berlin, puis au Danemark, où il fut
emprisonné. Il revint en France en 1951. Récits semi-autobiogra-
phiques, les premiers ( romans lyriques a de Céline se proposent,
par l’entremise d’un double de l’auteur (Ferdinand Bardamu),
de faire « do vrai en arrangeant, en trichant comme il faut B :
Le Voyage au bout de la nuit (1932) et Mort à crédit (1936) sont
des épopées burlesques et amères où les invectives répétées contre
l’argent, ce < cancer [qui] a bouffé l’âme s des Français, succèdent
à l’évocation savoureuse et impitoyable de personnages navrants.
grotesques, profondément humains. Caricaturiste admirable d’in-
vention dans D’un château l’autre (1957 ; récit de son exil à Sig-
maringen), Céline, depuis Féerie pour une autrefois (1950) suwi
de Normante  (1954), a quitté la chronique minutieuse et hargneuse
des mensonges sociaux pour d’hallucinants délires où il se montre
un maitre du * lyrisme de l’ignoble » (Nord, 1954; Le Port de
Londres, posth. 1964, suite de Guignolk  band,  1944). S’avouant
non pas c un homme à idées, [mais] un homme à style u, Céline a
recherché une écriture où l’on sente K que la matière soit organique
et organisée B? violentant la grammaire traditionnelle du français
écrit afm d’y Introduire le langage parlé, et notamment les riches-
ses des tournures populaires et de l’argot. Ces moyens linguis-
tiques au service d’un rythme véhément et d’un lyrisme haletant,
ce style x rendu émotif a, capable d’exprimer les * explosions des
fonds d’âme “, confèrent à l’œuvre de C&e  une importance esthé-
tique qui dépasse sans doute la tragique exhibition d’inguérissa-
bles blessures psychiques.

CELLAMARE (Antonio del Giudice. duc de Giovenazzo.  prince
de).  + Diplomate  espagnol (Naples, 1657 - Séville, 1733). Ambas-
sadeur d’Espagne en France (1715) sur ordre d’Alberoni*,  il forma
avec le duc et la duchesse du Maine’ un comolot oui devait mettre
Philippe* V à la place du Régent’.

CELLE ou ZELLE.  + V. d’Allemagne occidentale (BasseSaxe),
sur I’AUer,  à la lisière des landes de Lunebourg. 56 400 hab. Anc.
résidence des ducs de Brunswick-Lunebourg (du XVI~  au XVIII”  s.),
Celle a conservé de son passé le château ducal (1292) auquel était
rattaché le plus anc. théâtre d’Allemagne (1674),  l’église parois-
siale abritant des tombeaux ducaux et de belles maisons à colom-
bages (xv~-~rx’  s.).  - Important centre industriel (rallinerie  et
matériel d’extraction du pétrole, savonneries, indus. textiles et
alimentaires).

CELLE-SAINT-CLOUD (La).  + Ch.-l. de tant. des Yvelines,
arr. de Saint-Germain-en-Laye. 24 707 hab. (Cellois).  Ville rési-
dentielle. Chàteau  (xw’  s.) remanié au XVIII~  s. pour Mme de
Pompadour. - Aux environs, cité tisidentielle  (Élysée 2).

CELLES-SUR-BELLE. + Ch.-l. de tant. des Deux-Sèvres, arr.
de Niort. 1 572 hab. Église construite’au xv@ s., pastichant le
style gothique. Mégalithes.

CELLINI IBenvenuto). + Orfèvre et sculpteur italien (Florence.



6. Cellini : « Pers& avec-la tête de Méduse a.
(Loge des Lanzi, Florence.)

1500 id., 1571). II fut une grande figure de l’art de la premwe
moitié du XV~(  siècle. Grand orfèvre, adroit sculpteur, brillant thèo~
ri&“, il fut à la fois animé d’une vitalité qui confinait  à la violence
et d’une insatisfaction révélatrice d’un orgueil insatiable. Formé
dans divers ateliers tlorentins,  siennois, pisans et romains, il dut
se réfugier à Rome à la suite d’une rixe (1519) et il y résida jus-
qu’en 1521. II séjourna ensuite à Mantoue et à Florence et retourna
en 1529 à Rome où il ouvrit un atelier et obtint la protection du
pape Clément VII. II s’y consacra à l’orfèvrerie et réalisa des piè-
ces de monnaie et des médailles en s’inspirant des dessins de Léo-
nard*, de Michel-Ange’, de Raphaël* et des cahiers de Filippino
Lippi’.  Invité par François I”‘, il quitta l’Italie, 6 la suite d’un
scandale et résida en France de 1540 à 1545. II produisit pour le
roi de France plusieurs cewres dont trois statues-candélabres
(disparues), une salière d’émail et d’argent (Vienne) représentant
les deux divinités de la Terre et de la Mer, figures élégantes accom
pagnées  subtilement d’une grande richesse de détails. Son aeuvre
la plus marquante de cette époque fut la Nymphe de Fontainebleau
(1543, Louvre), bas-relief où le nu est traité selon le canon svelte
et allongé de l’école locale. En 1545, il retourna précipitamment à
Florence où il réalisa ses grandes pièces en ronde bosse. Le buste de
Cosme Ier  (Bargello) rend fermement les traits énergiques du duc
tandis que le décor de la cuirasse rappelle ses qualités de grand
orfèvre. Dans le Gonymède sur l’aigle  (Bargello) et le Pers&?
(1545.1553,  loge des Lanzi, Florence), Cellini fait intervenir
une grace quasi féminine dans l’héritage d’équilibre de Dona-
tello*  et de Michel*-Ange tout en  proposant une multitude de
points de vue offrant autant de combinaisons de lignes fortes. A
la fin de sa vie, il dicta ses Mémoires, cewre précieuse par les inté-
ressantes informations qu’elle contient sur la Rome de Clément VII,
la France de François le’  et la Florence de Cosme  de Médicis.,
Imprimés en 1722, traduits en français en 1822, soutenus par
l’ardeur romantique, ces Mémoires acquirent une immédiate
pspularité  en raison de l’authenticité de leur vie intense et en dépit
de leurs exagérations manifestes.

CEL~E,  en lat. Aulus  Cornedus  Calsius.  + Médecin romain, né
à V&o”e  o” à Rome, qui vécut sous le siècle d’Auguste. Surnommé
le s Cicéron de la medecine x, il pratiqua sans doute la chirurgie.
Son De arte media  est un important recueil sur la médecine
ancienne, depuis Hippocrate (dont il était partisan), et de son
temps.

CELSE,  e” lat. Celsus.  + Polémiste antichrétien  qui Vécut
SOUS  M~K Aurèle (ue s.) dans une grande ville de l’empire, peut-
être Rome ou Alexandrie. Il est l’auteur du Lagos alèthès (ois-
cours vrai), ouvrage connu par la réfutation qu’en donna plus tard
Origéne*  (Contre C&e, 248). Celse  paraît mnnaitre passablemenf,
sinon comprendre, la religion qu’il combat: il reproche aux chte-
tiens de s’adonner à la superstition et de faire sécession dans
l’État.

CELSIUS (Andenl.  + Astronome et physicien suédois (Uppsala,
1701 - id., 1744). Il créa, en 1742,  l’échelle thermométrique ce”-
tésimale  (bien qu’il ait alors désigne par 0 le point d’ébullition de
l’eau et par 100 le point de congélation). V. Fahrenheit,  Réaumur,
W. Thomson (lord Kelvin).  On lui doit également des travaux
relatifs à la déclinaison magnétique, au calendrier, aux satellites
de Saturne. Il fut l’un des premiers à comparer l’éclat lumineux
des étoiles.

CELTES. n. in. pl. + Nom d’un groupe de peuples indo-européens
venus d’Allemagne qui firent leur apparition au - IIe  millénaire en
Europe centrale et eecupèrent  la Gaule.*,  la Grande-Bretagne,
l’Espagne, l’Italie  du N., les Balkans et l’Asie  Mineure. 0” peut
distinguer cinq grandes périodes dans l’histoire de la civilisation
celtique. - Entre - IX00 et w 1200 une civilisation pro-celtique
partie de l’Allemagne du S. gagna une partie de l’Europe centrale et
occidentale. - De * 1200 à - 750 plusieurs vagues d’invasions,
dont témoigne la civilisàtion  dite des H champs d’urnes >t, caractéri-
sée par la pratique de l’incinération et l’usage des tombes plates en
pleine terre, étendirent leur influence jusqu’au S. de la Gaule et en
Espagne; ce fut l’époque du développement des oppida. - De
- 125 à * 480 la civilisation celtique du le’  âge du fer on ctiilisa-
tion de Halstatt s’implanta en Europe occidentale, gagnant l’Al-
lemagne du S., l’actuelle Tchécoslovaquie, l’Autriche, la Gaule de
I’E.,  l’Italie du Nord et la Grande-Bretagne; c’est à ce moment que
s’organisa la société gauloise avec le  développement du commerce
entre Celtes et peuples de la Méditerranée et que, dans l’art, les
influences grecques et étrusques se firent  les plus profondes (Vix*  ;
Heuneburg [Haut-Danube]).  - Du * Vc  au -11~ s. la civilisation
du 2’ âge du fer ou civilisation de la Tek*  atteignit les Balkans
(l’actuelle Yougoslavie), la Grèce (prise de Delphes, w 270).  l’Asie
Mineure (Galates) et gagna la Gaule tout entière. A I’epoque  de la
Tène  II (* 250.” 120), l’art celte était à son apogée et c’est à ce
moment que se dévelcppa  la grande sculpture monumentale dans
le S.  de la Gaule. - A partir du -11’ s. (la Tène III), les Romains
soumirent successivement les Gaules cisalpine et transalpine, I’Es-
oaene. la oéninsule  balkanioue et la Grande-Bretaene:  l’élément
& ne se’ maintint qu’en &etagne,  en Cor”ouaill&  a; pays de
Galles. dans le N.-O. de l’Écosse et en Irlande. Les Celtes “‘ont
jamais formé d’empire et se sont assimilés très rapidement aux
peuples déjà en place, donnant les Celtibères’  en Espagne, les
Gallogrecs en Asie. Ils “‘étaient unis que par des liens linguistiques
et par la religion. Leur société était divisée en trois classes : la
noblesse auerrière. le oeuole  et les druides. Art de oetits obiets
utilitaires Üxçus à l’&gi  de l’homme (et non des ‘dieux), l%rt
celte était caractérisé par une tendance au schématisme linéaire qui
aboutit à une abstraction ornementale qu’on peut qualifier de
« surréaliste 8. L’ornementation à base de motifs animaux et
végétaux, consistait en dessins géométriques et singulièrement
en spirales, courbes et contre-courbes. Ce peuple excellait dans le
travail du métal, du bronze, de l’or, et plus rarement de l’argent
(chaudron de Gundestrup, musée de Copenhague) enrichi de
pierres (ambre, corail); les Celtes connaissaient aussi l’émail et
la verrerie. La statuaire “‘apparut qu’au “ut’ S. (Hermès de
Roquepertuse*,  * III’  siècle. - Tarasque de Noves,  musée CaIvrt
d’Avignon, w u” siècle. - Têtes coupées d’Entremont*,  w II’  siècle. -
Tète de Msecké-Zehrovice, musée de Prague, m  I” s.).

CELTES ou CELTIS  (Conrad PICKEL, dit).  4 Humaniste aIJe-
mand (Wipfel,  Bavière, 1459 - Vienne, 1508). Premier des poètes
lauréats, couronné par l’empereur Frédéric III (1487), il composa
des odes et des élégies. II fut également un grand érudit, historien,
géographe, il découvrit la carte des routea de l’Empire romain
/tohle  d e  Peutinwr)
CELTIBÈRES.  % m. pl. t Peuple résultant de la fusion des
Ibères’ et des Celtes*. établi dans le N. de l’Esr>aene vers s 500.
Ils furent dèfinitiveme~t  soumis par les Rom&sz  en - 133 (V.
NUlll8W).

CELTIQUE. n. J + Nom qui désigne d’abord le pays habité par
les Celtes, c’est-à-dire la Gaule transalpine, puis sous César* la
Gaule proprement dite, limitée par la Seine au N., le Rhône et le
Rhin inférieur à I’E., la Garonne a” S. et l’océan Atlantique à
I’O. Au temps d’Auguste, la Gaule celtique ou Lyonnaise’ formait
une bande entre la Loire et la Seine IV. Lvonnaise).

CEMAL PASA. 4 V. DIAMAL  PA&A.  -
CBnacle (Le). + Appellation donnée au groupe qui se constitua,

d’abord chez Ch. Nodier*, ensuite chez V. Hugo’. pour définir
les idées du romantisme naissant et lutter contre le formalisme
classique (1823 à 1828).

CENCI. + Famille romaine qui prétendait descendre du consul



CENDRARS

enements  sur la technioue des oeintres  italiens du XIV~  siècle. II
comporte des études sur le broyage des couleurs, la préparation des
supports, la fabrication des plumes et des pinceaux ainsi que SUT
la- Ïnanière  de rendre le clair-obscur, de ceindre les visaies,  les
vêtements. les rochers, les arbres, etc.

6.  Cendrars.

Crescentius.  Elle s’opposa à deux empereurs (Othon II et
Othon III)  et au oaoe Gréaoire  VII (1075).  4 FRANCESCO  CENCI
(1549 - ‘1598), f&eux,  tyrannique et débauché, fut assassiné
par sa fille Béatrice. t BÉATRICE  Ce~ct (Rome, 1577 - id., 1599)
fit assassiner son père, aidée de la seconde femme et du fils, Gis-
como, de celui-ci; elle fut exécutée. Sa vie devait inspirer de nom-
breux artistes (Shelley,  Stendhal, Artaud).

CENDRARS I&R~AI  (FrBdbrk SAUSER.  dit Blaise). * Écti-
vain français d’origine suisse (La Chaux-de-Fonds, 1887 - Paris,
1961). Son oeuvre, conauête poétique violente et fiévreuse du

« monde entier u, superpok  à I’&entùre vécue des visions insolites,
images des aventures possibles. - D’innombrables voyages effet-
tués dans toutes les parties du monde (dès dix-sept ans, il était
à Moscou). l’expérience de divers métiers et le souvenir des ren-
contres nourrissent une autobiographie à demi-mythique :
L’Homme  foudroyé (19451,  La Main coupée (1946; engagé dans
la Légion étran ère, Cendrars perdit un bras durant la Première
Guerre mondiale, Bourlinguer (1948) et Le Lotissement du ciel7
(1949). La même exaltation d’une ” vie dangereuse n s’exprime
dans des reportages romancés (Ahum,  1930) et, surtout, dans des
kcits comme L’Or (1925) qui retrace l’épopée de Suter en Cali-
fornie, ou Moravagine  (1926) qui peint les c phénomènes alternés
de I’iconscient  n chez un I< grand fauve D animé d’une énergie
intense et destructrice. Sous forme d’un diptyque allégorique,
l’aventure de Dan Yack (Le  Plan de l’aiguille, 1928 et Les Confes-
sions de Uan Yack, 1929, ramis sous  le méme titre en 1948)
évoque la reconquête de soi par l’écriture. - Inaugurant le a simul-
tanéismé n (si fécond pour Sceuvre d’Apollinaire* et le mouvement
surréaliste), les poèmes de Cendrars appréhendent fiévreusement
l’univers (s Le seul fait d’exister est un véritable bonheur n),  en
célèbrent la variété ou disent a la tristesse et le mal du pays ».
Renouvelant les techniques poétiques (Cf. l’absence de ponctua-
tion et les rimes assonancées des P&ues  à New York. 1912),
adoptant un rythme nerveux, voire syniopé (La Prose du transsi-
bénen  et de In Petite Jeanne de France, lY13),  privilégiant l’iris-
tantané et caotant des images hètéroeènes sui comüosent  des
Sonnets dénafurés  (19 16),  des Poèmës élasiiques  îl919), ces
océsies  sont des notations bréves (Feuilles de route, 19241,  des
« photographies mentales aa du monde moderne (Documenlaires,
intitulé d’abord Kodak, 1924; en fait, ces poèmes sont composés
de phrases, d’images tirées du Mystérieux docteur CorrNius,
feuilleton de G. Le Rouge).

Cmdrillon. + Personnage fameux des contes de fées, et titre
d’un récit de Ch. Perrault*. Cendrillon est en butte aux oersécu-
tions de sa marâtre et aux sarcasmes de ses S(E~TS  qui’la  relé-
guent près des x cendres “, à la cuisine. Mais, aidée de la fée, sa
~arrame, elle apparaîtra au bal, où sa seule beauté fera sensation.
Epris d’elle, le fils du roi la retrouvera grâce à sa « petite pantoufle
dé verre n.

CENIS (Mont-). 6 Massif des Alpes du Nord, entre la Mau-
rienne’ et la vallée de Suse,  à 3 170 m d’altitide.  La route de Lyon
à Turin passe par le col du Mont-Cenis à 2 083 m. Le tunnel du
Mont-Cenis (1871) est percé dans le massif de Fréjus et la voie de
chemin de fer Paris-Turin l’emprunte. Le barrage du Mont-Cenis,
à 1 Y79 m, a été achevé en 1969; fi forme une retenue de
321000000 de II?.

CENNINI (Csnnin?).  + Peintre itaben  (Colle Vadelsa, milieu du
XIV~  s - Florence). Elève d’Agno10 Gaddi’. Toutes ses aeuvres ont
disparu, mais son Libre dellilrte,  sorte de manuel destiné aux
peintres et à leurs apprentis, est la source principale de rcnsei-

CÉNDMANS. n. M. pl., en lat. Cenomani.  + Peuple celtique de
la tribu des Aulerques* qui s’établit dans la région du Pô Y. - 400,
autour de Brixia  (Brescia’),  Verona  (Vérone*) et Cretnona (Cré-
mone’).

CENDN. + Comm. de la Giionde,  dans l’arr. et la banlieue de
Bordeaux. 20 224 hab. Vignobles. Distilleries. Imprimerie. Fabri-
que de matelas. Observatoire.

Cent Ans (guerre de). + Nom donné au long cunflit  qui opposa
la France et l’Angleterre de 1337 à 1453. L’origine en fut le
mariage d’Henri* II d’Angleterre avec Aliéner* d’Aquitaine (1152)
oui eut DOUT  consèauence de faire des rois d’Aneleterre les vassaux
des  roi; de France’pour une partie de la Francë, dont l’Aquitaine.
Les combats furent dès lors fréquents, les rois d’Angleterre
essayant de soustraire leurs domaines français à tout lien de dépen-
dance, les mis de France réussissant à les leur enlever en majeure
partie (V. surtout Philippe  II Auguste). Au XIV~  s. les rois d’Angle-
terre ne possédaient plus guère que l’Aquitaine (ou C$yenne).  Le
confiit  féodal se doubla alors d’un aspect dynastique. Edouard* III
d’Angleterre, petit-fils par sa mère  de Philippe IV le Bel, réclama
la couronne de France contre Philippe’  VI de Valois qui fut préféré
en tant que prince français (1337). Les intérêts des deux royaumes
étaient en  outre opposés en Flandre. La guerre débuta mal pour la
France. Philiooe  VI fut vaincu à I’Écluse* (1340) ouis à C&v*
(1346)‘par  É&uard III qui prit Calais’ (134’7).  Éd&ard*, prince
de Galles, s’empara de Poitiers où il captura Jean* II le Bon (1356).
La France en broie  aux plus graves ditkultés  sous la régence de
Charles (V)  signa le traité de Calais (après les préliminaires de
Brétigny) par lequel elle perdait entre autres l’Aquitaine, le Pon-
thieu et Calais (1360). Sous Charles V, cependant, grâce à Du’
Guesclin,  se produisit le redressement français. L’Angleterre perdit
la plupart de ses possessions, ne gardant guère que Calais, Cher-
bourg et Bordeaux. La situation militaire évolua peu ensuite car
l’Angleterre et la France durent faire face à une situation intkrieue
difficile (minorités de Richard* II en Angleterre, de Charles’ VI
en  France, rkoltes  dans les deux royaumes) et une trêve de fait
s’établit jusqu’en 1404. Cependant, la démence de Charles VI uis
la guerre avile  entre les Armagnacs* et les Bourguignons ah-
blirent la France. Profitant de ces dissensions, le roi d’Angleterre
Henri’ V s’allia au duc de Bourgogne Jean* sans Peur, remporta
la victoire d’Azincourt* (1415) et imposa à la France le traité de
Troyes qui le faisait roi de France et d’Angleterre (1420). Le
dauphin Charles* (VII?  refusa de reconnaître le traité et s’assura
I’aooui du centre et du sud de la France (à l’exceotion de la
G&~ne).  Les Anglais, toujows alliés aux B&rguign&s,  maîtres
de la France du Nord et de l’Ouest sous Henri VI d’Angleterre,
remportèrent en 1424 la vxtoire de Verneuil*-sur.Ane  sur Char-
les VII. L’intervention de Jeanne* d’Arc fut décisive; ranimant les
énergies, elle fit lever le siège d’OrMans,  battit les Anglais à
Patay (1429) et surtout fit sacrer Charles VII à Reims (1429).
Malgré la condamnation de Jeanne d’Arc (1431), la France ne
perdit plus l’avantage grâce à des hommes de guerre de valeur
(V. XaintraiIles,  La Hire, Dunois)  ; le duc de Bourgogne Philippe III
le Bon s’allia à la France (traité d’Arras, 1435). Les Français
reprirent Paris (1436), la Normandie de 1449 à 1450 (victoire de
Formigny),  la Guyenne de 1450 à 1453 (victoin de Castillon*,
prise de Bordeaux, 1453). Seul Calais restait à I’Anglete~e,
alors en proie à la guerre des Deux-Roses*. Le traité de paix
définitif ne fut signé au’en 1475 à Picquigny’  entre Louis XI et
Edouard IV. - Ce fut lors de la guerre de Cent Ans qu’eurenilieu
les premières manifestations de nationalisme français (V. Jeanne
d’Arc).

Cent-Associbs  (Compagnie des) ou Compagnie de la  Nouvelle-

- Walr  D,sney producnons
Cendrillon et la fée, sa marraine.



France. t Compagnie fondée par Richelieu (1627) pour le dévelop
pement  du Canada. Elle  comportait cent actionnaires et possédait
le monopole commercial. La rivalité anglaise et l’indifférence de
l’opinion publique causerent son échec, et le Canada fut réuni à la
couronne en 1663.

Centaure. n. m.. en lat. Cantaurus. * Constellation australe
entre l’équateur et le pOle.  Son étoile 01 est une étoile double (magnit.
0.3 et 1,7) dont la distance évaluée à 4,3 années-lumi&.  en fait
l’étoile la plus proche de la Terre. Son étoile p (magnit. 0,9) est
h-ès voisine en wsition.

Centaure (Le). + Poème en prose (posth., 1840) de M. de Gué-
Ii”‘, qui se présente comme une longue méditation lyrique et
symbolique. Dans un univers primitif, le Centaure, qui évoque sa
jeunesse, s’est d’abord enivré du sensible (< le bondissais partout
comme une vie aveugle et déchainée D),  puis, fasciné par le spirituel,
a tenté de o surprendre les rêves de Cybèle endormie D. Pour rendre
cette u alternance d’élans et de défaillances D?  rythmes accordés de
l’ame et du monde, M. de Guéri”  recourt à une prose musicale,
ample ou haletante, d’une grande beauté.

CENTAURES. n. m. pl., en grec Kentauroi.  + Peuple sauvage
d’aspect monstrueu  - chevaux à torse et tête d’homme - qui
habitait, selon la légende, en Thessalie’ et en Arcadie*.  Nés de
l’union illusoire d’lxion’  et d’Héra, ils étaient redoutables pour
leur brutalité, à l’exception de Chiron’ et de Pholos’.  Ainsi, invi-
tés au noces de Pirithoos’, roi des Lapithes*,  ile  s’enivrent et
s’emparent de la jeune épouse ei d’autres temmes, mals ils sont
vaincus et chassés de Thessalie. Le Combat des Centaures et des
Lapiihes  et la victoire de ces derniers, aidés par Thésée*, sujet
souvent représenté dans l’art classique, symbolise le triomphe de
la civilisation sur la barbarie. Un des Centaures, Nessos’,  est lié
à la légende de la mort d’Héraclès*.

Cent-Joun  (les). + Dernière période du règne de Napoléon 1”
du 20 mars 1815 au 22 juin 1815, pendant laquelle il tenta une
restauration de l’Empire. S’étant échappé de l’île d’Elbe*, il débar-
qua le le’ mars 1815 à Golfe~Juan,  ralliant les troupes envoyées
pour làrrêter et soulevant l’enthousiasme des populations, lors de
son passage à travers la France (Laffrey, Grenoble, Lyon, Auxerre,
où Ney* se rallia). II arriva le 20 mars aux Tuileries, cependant
que Louis XVIII s’était enfui en Belgique. Il demanda à Benjamin
Constant* de rédiger l’Acte* additionnel nux  constitutions de I’Em-
pire, qui tût approuvé par un plébiscite (2/3  des électeurs s’étaient
abstenus). Cet acte favorisait la bourgeoisie. Il appela Carnot* au
ministère de l’Intérieur. Les Alliés avaient mis Napoléon au ban
de l’Europe. La défaite de Waterloo* mit fin à la restauration de
1’Emoire. Naooléon abdioua oour la seconde fois. en faveur de son
fils 02 juin i8lS). 1

CENTRAFRICAINE (RBpublique) ou R.C.A. n. $ 4 État de
l’Afrique centrale, sans accès à la mer, limité au N. par le Tchad*.
à I’E.  par le Soudan*, au S. par le Zaïre* et le Congo’ et à I’O.
oar le Cameroun*. 623 000 kn?. 1 800 000 hab. Cao. Baneui.
langues  : français (off.); bantou, peul.  - Orogr. c pavsëst
constitué par un vaste plateau couvert de savanes, qu! sépare
deux cuvettes, l’une vers le Tchad drainé par le Chari’, l’autre
vers le Coneo.  drainé oar l’Oubaneui*.  - &-on. Aericulturr
vivrière (ignaÏnés,  maïs, manioc, &hho). Arachides (85 000 t).
Ias cultures d’exportation sont essentiellement le coton, le cafë
(14 CO0 t), le tabac, tandis que l’activité minière concerne surtout
le diamant (468 Ooo carats). Indus. alimentaires ; brasserle
(102000 hl de bière). Indus. textiles. verrerie, cimenterie. L’anri-
culture et l’élevage représentent 80 % de la production. + H;t.
Anc. Oubangui*-Chari. république autonome au sein de la commw
nauté en 1958, elle devint indépendante en 1960. Membre de
I’0.N.U..  de l’0.V.A.  et de l’0.C.A.M.  (jusqu’en juillet 1973).

Central Intelligence Agency  ou C.I.A. (cc Agence centrale de
renseignements a). + Service d’espionnage et de contre-espionnage
des Etats-Unis, créé en 1947. Dirigé par Allan Dulles  jusqu’à
l’échec de la tentative d’invasion de Cuba (à la « baie des Cochons ,).
1961), elle est dominée par la lutte contre toutes les activités ins
pirées par le communisme. Utilisant des méthodes efficaces et des
moyens techniques très puissants, elle peut intervenir dans le
monde entier pour apporter un soutien à un régime politique, un
parti ou à un syndicat de sa convenance.

CENTRE. n. m. + Circonscription d’action régionale française.
6 départements : Eure-et-Loir, Loiret, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire,
Indre, Chdr.  39000 km’ (7 %, 5’ rang); 1990000 hab., 4 %
( IOe rang), d = 5 1 (16” rang). ~ Artificiellement découpée dans la
moaié sud du Bassin parisien (Orléanais*, Touraine*. Berry’
et N.-O. du Bourbonnais*), elle réunit, de part et d’autre de la val-
lée de la Loire moyenne qui en fait l’unité, un ensemble de pays
tres divers, correspondant aux at?leurements  ou dépôts variés qui
se succèdent du seuil cristallin du Massif central à la haute vallée
de l’Eure : dépression liasique de Germigny  et du Boischaut;
plaine jurassique de la Champagne berrichonne flanquée, à l’ouest,
de la Brenne  c< aux mille étangs »; dépression infracrétacée de
Puisaye; plateaux argileux de Touraine; Sologne’ détritique, aux
aspects landais, que prolonge, au nord, la forêt d’Orléans
(34 CO0 ha); plaine tertiaire limoneuse de Beauce* que bordent, à
l’est, le Gatinais’  bocager, à l’ouest, les collines du Perche’. -
Porté par des dislocations locales à 434 m en Sancerrois - excep
tion qui évoque la Lorraine plutôt que l’Ouest  -, le relief, très effacé,
s’incline de tous côtés vers le cours de la Loire (Orléans : 93 m;
aval de Tours : 30 m) détourné, au tertiaire, par l’affaissement de
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Ad. Smeets

Femme Lapithe rawe par un Centaure, provenant
du temple de Zeus à Olympie,
*Ve  s. (Musée d’olympie.)

cette partie du Bassin parisien : vaste zone de subsidence où les
confluences (Cher, Indre, Vienne) sont difficiles et lentes. Les
formes y sont aplanies, les horizons calmes, les paysages harmo-
nieux. Les influences combinées de l’océan et de la latitude valent
au climat « hgérien  D une douceur ensoleillée qui favorise la vigne
et ajoute au charme du Blésois et de la Touraine. Les précipitations
varient avec le relief (- de 600 mm en Beauce, dans le Val et en
Sologne; + de 700 en Sancerrois et en bordure du Massif cen-
tral). ~ Démogr. Au XIX’  s., ces pays avaient connu, du seul fait du
mouvement naturel de leur population, une croissance démographi-
que régulière ~ de 1446000 hab. en 1801 à 1932000 en 1891.
Ils en perdirent ensuite 217000, du fait de la dénatalité et de l’at-
traction parisienne (1 715 000 en 1936). Mais, si les densités res-
tent inégales (de 72 en Indre-et-Loire à 36 en Indre), ce déficit
est aujourd’hui largement comblé (1 990 000 en 1968; 2 060 Ooo
au le’ Janv.  1971) moins par un regain de vitalité (faibles excé-
dents de naissances) que par un renversement récent de la balance
migratoire : 2 200 000 hab. sont prévus pour 1975. - La décentra-
lisation ne pouvait en effet que profiter aux villes de la région dont
la population active s’est accrue de prés de 50 000 unités en six ans
(813 C00  pers. en 1968) : le secondaire est passé de 33,3 à 39 %
et le tertiaire de 36,9 à 39,4 %. L’évolution est inégale mais dans
l’ensemble, l’urbanisation progresse à un rythme supérieur à la
moyenne et de manière assez équilibrée entre villes moyennes ou
petites (25,2  %) et chefs-lieux (30,5  %). - Écon. Le taux de crois-
sance élevé des effectifs industriels (+ 3,3  % l’an), l’indice de
consommation d’énergie (223 en 1968 pour 100 en 1958),  I’impor-
tance du bâtiment et des T.P. (11,6 % des actifs: France 9,8)
témoignent de la mutation en cours; mais la dispersion des établis-
sements est grande et la diversité des activités extrême. Loiret

Mpublique  Centrafricaine.
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(52 500 emplois indus.) : auto, aéronautique, électri$e,  chimie.
Indre-et-Loire (40 750) : caoutchouc, pharmacie, dwers. Cher
(39 OW) : mécanique, tironautique, armement. Eure-et-Loir
(36 400) : électricité, mécan. Loir-et-Cher (28 600) : auto., indus.
alimentaires. Indre (25 000) : habilement. Trois pBles principaux :
les a&.  de Tours’, 201 500 hab. (+ 22,5 % de 62 à 68), Orléans*,
167000 (+ IX,7  %), Bourges’.Vierzon, 76000 et 35000
(+ 16,7  et 7,2). Puis Chartres*, 59 Ooo (+ 21,4)  et D~eux’, 35 CO0
(+ 41,3); Châteauroux*, 56000  (5 %); Blois*, 47000 (25,5);
Montargis*, 45 000 (20,2).  Centres secondaires : NogenWe-
Rotrou,  Châteaudun’, Vendôme*, Romorantin’, Gien*. Malgré
cela, la place du Centre dans l’iidustrie  nationale reste modeste
liner.ie  I 13’: “ombre d’entremises de plus de 1 M)O pers. : 15’)
&~~pendar&à l’égard des-sièges extérieurs nuit au développe-
ment du tertiaire de aualité. - En dépit de son recul relatif (29,8  %
en 1962; 21,6 en 19&8),  l’agriculture n’en conserve pas moins un
rôle de tout premier plan par la valeur de ses productions, uégé-
tales (Beauce, Berry) : 61,8 % du produit agricole, les cereales
intervenant pour 39,8 %. Occupant 53 % de la S.A.U. avec des
rendements en pro& constant, elles assurent 16 % de la récolte
nationale (1” rang) : 54 000 000 de q en 1968 (28 en 1961). Au
blé tendre (21000 Ooo de q. 14,4 %) et à l’orge (26,2 %) se sont
ajoutés le maïs (10 CO0 000 de q, 25 %) puis le blé dur (26 %). Cette
production se concentre dans de grandes exploitations (les plus de
50 ha occupent 55 % de la S.A.U.) mais les petites l’emportent en
nombre et la distorsion est grande, dans tous les domaines, entre les
zones céréalières et les zones périphériques de polyculture-élevage.
Le Val de Loire.  de haute tradition viticole et horticole. est confronté

a de sérieux prob~emes  d’adaptation; mais toute l’agriculture doit
étendre son secteur aval de transformation et de commercialisa-
tion. - Le VII” Plan incite à l’expansion industrielle et tertiaire
(essor des jeunes universités d’Orléans et Tours et de la recherche
scientifique) et prévoit un développement notable des infrastructu-
res : ,routières  (autoroutes Paris-Chartres [1973] - Le Mans
[1977]; Paris-Orléans [1974] - Tours [1975] - Poitiers [1976];
transversales Nantes-Twrs-Bourges-Lyon et Poitiers-Bourges),
urbaines (aménagement de la zone d’appui de Loire moyenne) et
touristiques (zones de loisirs de Sologne et Brame),  lesquelles ne
sauraient aller sans une mise en valeur  plus ooussée du prestigieux
patrimoine architectural.

.
CENTRE (canal du). 4 Canai unissani  la Saône et la Loire, de

Chalon* à Digoin*,  où il se termine sur le canal latéral à la Loire.
II emprunte la vallée de la Dheune’  et de la Bourbince’.  Construit
en 1194, il dessert la zone industrielle du Creusot*.

CENTRE c,wnnl du).  + Voie navieable  de Beleiaue.  entre Mons*._... - ~ __.  -. -.., .~.
et le canal de Elruxelles à CharleroiP  21 km. Tr&&n’  d’une rocade
unissant I’Escaut*  à la Meuse’. L.e canal du Centre draine les villes
bu Hainaut (Houdeng-Goegnies,  La Louvière,  Mons, Strépy-
üraquegnies,...).

Cemn, d&nocrate. $ Parti politique français, centriste et réfor-
mateur, issu des Comités d’études et de liaison des démocfates
(formés en 1962) et fondé officiellement par J. Lecanuet  apres sa
candidature aux élections présidentielles de 1965  (ou il obtint
4 MM Ooo de voix env.). Ce parti. qui compte env. 50 Ooo adhérents
ei dont l’organe officiei est Lkwx&tie  moederne, a pour programme
une rénovation de la démocratie, une économie de liberté (fondée
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SUT  la concurrence contrôlée par un plan), et la formation d’une
Europe supranationale unie sur le plan économique et politique.

Centre natiaral  de  le recherche scientifique. + V. C.N.R.S.
Centre national des indépendants et paysans (C.N.I. ou

C.N.1.P.).  * Parti politique français centriste (fondé en 1949) qui
se donpe pour but la défense des libertés traditionnelles face à I’éta-
tisme  et au ditiaisme  (varticuli&rement  contre le communisme).
(Président : Anto& Piiay ; secrétaire général : C. Laurens ; or@&
officiel : le Journ~~I  des ind&mdants).

CÉPHALAS ou KÉPHALAS IConstaminl. + Érudit bvzantin
(déb. Y s.) à qui l’on doit une &thologie*  &cque.  Comi>Uation
des Anthologies plus anciennes, cette collection a procuré le fond
de I’dntholwzie  de Planude” et de 1’Antholode  nalatine.

CÉPHALE:  en grec Kephelos.  + Héros a&&, l’un des amants
d’Éôs’ qu’il quitta vour  évouser Procris. Jaloux d’elle et voulant
la mettréà  l’épreuve; il se déguise en étranger et essaie de laséduire
au moyen de cadeaux. Quand elle cède, Céphafe se fait reconnabre
et la ieune femme. honteuse, disvarait.  Elle ioue V~US  tard le même
mau&s tour à Céphale  et les bux epoux-se p&donnent  mutuel-
lement. Mais Procris,  jalouse  à son tour d’une « Bnse .queCévhale,
disait-on, invoquait cour x rafraichir  son ardeur ). ie sui;  à la
chasse pour le surprendre. Céphale, au bruit des feuillages remués
par Procris, lance dans sa direction un javelot qui la blesse mortel-
lement. Avant de mourir, elle B du moins la satisfactiond’apprendre
que son adversaire Brise n’était que le vent. Banni pour ce meurtre,
Céphale a plusieurs aventures. C’est le héros éponyme de la
Céphalonie.

CÉPHALONIE, en gr. KephallBnia.  4 La plus grande des iles
Ioniennes’ (Grèce), elle forme, avec Ithaque*,  le nome de Cépha-
Ionie. 935 km’. 46 3 14 hab. Ch.-l. Argostoli’.  Cultures : olivier,
vigne. 4 Hist. Prospère à l’époque mycénienne, elle formait une
tétrapole : Krané, P&is,  Pmnnaioi  et Samé. Forcée de prendre le
parti d’Athènes pendant la guerre du Péloponnése, elle participa
plus tard à la Ligue étolienne.  Soumise aux Romains en  _ 189, elle
appartint à l’Empire byzantin, puis elle  passa successivement BUX
Normands, aux Vénitiens et aux Turcs. V. Ioniennes (iles).

CÉPHISE, en gr. KBph+s.  4 Nom de deux rivières de I’anc.
Grèce, celle qui baignait Elatée’  (Phocide) et Chéronée* (Béotie)
et se Jetait dans le lac de Capais’ et celle de I’Attiqùe’ (auj. Kiphi-
SOS)  qui contournait Athènes’ et débouchait dans le golfe Saroni-
que.

CÈRAM.  + V. SERAM.
Céramique. n. m.,  en gr. Kerameikos. t Quartier de l’Athé-

ries* antique au N.-O. de !‘Acrople.  Il devait son nom aux ateliers
de porene primitivement mstalles  à cet emplacement. A partir du
,T VI’  s. ce fut un des plus beaux quartiers, centre de l’actwité polir
tlque.,commerciale  et culturelle de la cité. comprenant I’Agora avec
ses etablissements publics, temples, portiques et theâtres. -
Le Céramique extérieur, au delà des murs, s’étendait jusqu’aux
jardms de l’Acad&mie le long de la route de l’Académie et de /B
Voie sacrée. Il contenait la nécropole d’Éridanos. - Auj. site
archéologique : vestiges et musée de I’Agora (V.  Athènes), stèles
funéraires et musée du Céramique renfermant des trouvailles de la
lléC*0p0le.

CÉRASONTE, en
d’Asie Mineure (Pontf

rec Keresous,  en turc Kiresoun.  + Anc. V.
sur le Pont-Euxin, colonie de Sinope. Lucul-

lus en rapporta les premiers plants de cerisiers dans son pays
(” 73).

CERBERE, en grec Kerberos.  + Chien  gardien des Enfers, dans
la mythologie grecque. Fils de Typhon* et d’Echidna*,  il a trois
têtes et le cou hérissé de serpents. Pourtant, Orphée* le charme de
sa lyre et Héraclès’  le dompte et l’amène sur terre, puis le renvoie
au royaume des morts. Psyché, ainsi qu’Énée,  conduits par la
sibylle  de Cumes (dans I’Énéi&  de Virgile), l’amadouent avec des
gàteaux.

CERBÈRE. + Comm. des Pyrénées-Orientales, (arr. de Céret),
à proximité de la front& espagnole; abritée par le cap Cerbère.
2 064 hab. - Station balnéaire et port de ” he

CERBÈRE (cap). en esp. Cervera. + !Y.peron rocheux séparant
la France de l’Esvanne et dominant le littoral de la Méditerranée.

Cercle, en ail.  i<r&r.  4 Division administrative du Saint Empire
romain germanique. Les cercles étaient au nombre de quatre en
1387 et de dix en 1512 (Autriche, Bavière, Souabe, Franconie,
Haute- et Basse-Saxe, Westphalie, Haut- et Bas-Rhin, Bourgogne).
Cette division, qui fut abrogée en 1806 avec la Confédération du
Rhin, fut reprise par le IIIe Reich comme une subdivision du Gau.

Cercle social. + Club révolutionnaire, à caractère vaguement
mystique, qui. sous le nom < Les Amis du peuple n, fut fondé par
l’abbé C. Fauchet* et N. de Bonneville’  au début de la Révolution.
Ce club, dont les positions étaient exposées dans les journaux la
Bpuche  de fer et la Chronique du jour, connut un succès assez
éphémère.

CERDAGNE, n.J,  en catalan Cerdanya.  + Région des Pyrénées
crient&&  partagée entre la France et l’Espagne depuis 1659
(traité des Pyrénées*). Elle est formée par les vallées de la Ségre’
(Espagne), du Têt*  et de l’Aude*  (France). La région vit de I’éle-
vage et du tourisme d’hiver (Font*-Romeu).  Les centres princ. sont
Montlouis* (France) et Puigcerda’ [Espagne] (Cerdans ou  Cerda-
gnols). + Hist. Le pays des Cewtani  fut r&mi en 1177 au comté de
Barcelone, puis au royaume d’Aragon. Par le traité des Pyrénées
(1659),  il fut partagé entre l’Espagne et la France. Puigcerda*,
son anc. capitale est restée le chef-lieu de la Cerdagne espagnole.

4rch  Smeets

HBraclès assist6 d’Athéna  enchaine  CerbBre,
par le peintre d’Andokid&s.  Amphore attique
à figures noires et rouges, fin du s VI’ s.

(Mus&e  du Louvre, Paris.)
CERDAN (Martell.  * Boxeur français (Sidi-bel-Abbés, 1916 -

aux Açores, 1949). Il remporta le titre de champion de France des
poids mi-moyens en 1938 et celui h champion du monde des poids
moyens  em  1948. Il trouva la mort dans un accident d’avion.

&RE. n.f: + Riv. d’Auvergne*, afil.  de la Dordogne* (110 km).
Elle arrose Vic-sur-C&. Centrales hydro-électriques.

CERENKOV. *v. -~C~RENKOV.
C~RI?S.  4 Divinité primitive de la fertilité chez les Latins, tota-

lement assimilée par la suite à Déméter (V. Deméter).
CARET.  + Sous-préf. des Pyrénées-Orientales, ch.-l. d’an.

(4 tant., 42 comm. 51 505 hab.), dans la partie inférieure du
VaUespir’.  5 654 hab. (Céretans).  Église  Saint-Pierre du XVIII”  s.
(clocher de 1289). Le musée d’Art moderne (anc. couvent de Car-
mes du Xv(  s.) fut inauguré en 1950; toiles des nombreux artistes
installés dans la ville à l’époque du cubisme. - C&et est célèbre
pour ses cerises. Vins (cru classé * haut-roussillon  8).  Fabriques
de sandales. Indus. du liège. Exploitation de talc.

CERGY. + Comm. du Val-d’Oise. arr. et comm. de Pontoise,
au-dessus d’une boucle de l’Oise. 2 203 hab. (Cerginois).  Église
(XII’,  XII~,  XVI’  s.), portail  Renaissance. - A côté se construit la
ville nouvelle de Ceaw-Po~~~se, qui abrite déjà la préf. du Val-
d’Oise, et fait partie d’un syndicat communautaire.

CÉRIGNOLE, en it. Cerignola.  + V. d’Italie (Pouilles).
50 000 hab. + Hist.  Gonza!ve*  de Cordoue, à la tête des Espagnols,
y défit Les Français placés sous les ordres du duc de Nemours
(l503),  et chassa définitivement Louis’ XII du royaume de Naples.

CERIGO. +V. Cur~&~e.
CCRILLY;  + Ch.-l. de tant.  de l’Allier*, arr. de Montluçon*.

1 95t hab. ?Use du “1’ s. - Patrie de Ch:L. Philipp’.
C RISOL S, en lt. Ceresole  Alba.  + Localte d’Italie  (Pié-

mont), prés de Coni. + HisI.  En 1544, les Français, sous les ordres
de François d’Enghien, y remportèrent sur les Imvériaux  une tic-
taire aui donna le Montferrat  à la France.

CEfîlaY.  + Ch.-l. de tact.  des Deux-Sèvres arr. de Bressuire.
3 582 hab. Machines-outils. Carrosserie automo&.

C.E.R.N. + Sigle de l’organisation européenne pour la recherche
nucléaire (initialement Conseil eurovéen vour  la recherche
nucléaire). Cet organisme, créé en 1952-à M&n,  près de Genève,
est destiné à la recherche nucléaire pure; il possède deux accéléra-
teurs de varticules  dont un svnchmtron  à orotons  à eradients  alter-
natifs d’&e énergie de 25 C%V. L

CERNA ou ERNA. R f: + Rivière yougoslave, aftl.  do Varda?,
née  au N.-O. de Bitola*  (Macédoine). 185 km. Théâtre de l’affron-
tement serbe-bulgare  durant la Première Guerre mondiale.

CERNAUTI.  + V. TCHERNOVTSY.
CERNAY. + Ch.-l. de tant. du Haut-Rhin’, arr. de Thann*,

sur la Thur. 8 774 hab. [8 183 aggl.]. (Cern&&  Église du XI(  s.,
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Cerveteri  : n&xopole  Btrusque

restes des fortifications du XIII”  siècle. Indus. textiles, construc~
tions mécaniques.

CERNAY-CA-VILLE. + Comm. des Yvelines, arr. de Rambouillet.
518 hab. - A proximité, ruines de l’abbaye des Vaux*-de-Cernay,

CERNUDA (luis). + Poète espagnol (Séville, 1902 - Mexico,
1963). II retrouva dans le surréalisme le prolongement des grands
thèmes lyriques de la poésie espagnole. Ses vers, purs et herméti~
que,  traduisent les sentiments délicats déjà exprimés par Beç-
qua*.  Le Séjour de l’oubli (1933), Invocations aux grâces de ce
monde, En attendanr I’nube  (1947).

CERNUSCHI (Enrico). t Homme politique et banquier italien
(Milan, 1821 - Menton, 1896). Réfugié en France après la rèvolu-
tien de 1848 en Lombardie, il légua à la Ville de Paris son hôtel
transformé en musée et une importante collection d’objets orien-
taux.

CËRRIK. + Localité d’Albanie*, près d’Elbasan.  4000 hab.
Raffinerie de pétrole et extraction du méthane.

CERRITO (Fanny). t Danseuse italienne (Naples, 1817 ~ Paris,
1909). Par la oerfection  de son stvb  et l’éclat de sa oersonnalité.
elle fut l’une ‘des danseuses rom&iques  les plus f&ées de son
temps, triomphant à Milan, Paris et Londres où elle devait se mo-
du&  aux côiés  de trois de ses plus illustres rivales, Culotta C&i*,
Marie Taglioni et Lucile  Grahn  (Pas de qua&,  de J. Perret,  1845).
Elle remoorta  ses olus grands  succès dans les ballets Aima  ou /a
Fille de’feu  (184i)),  &dNle  (1842),  La  Vivandière (l844),  Le
Violon du diable (1849),  Sfella ou le Conlrebandier  (1850).

CERRO DE PASCO. + V. du Pérou, ch.-l.  du dép.  de Pasco
(21854 km’ env. 126 500 hab.) situé à 4 360 m d’alt.  dans la
cordillère andine. 37 100 hab. Grand centre minier (cuivre, argent.

CERTON  (Pi&re).  t Compositeur français (?  - Paris, 1572).
M&e  de chant à la Sainte-Chapelle, il a laissé de nombreuses
cewrês  religieuses (messes, motets, psaumes et cantiques) ainsi que
trois cents chansons polyphoniques qui font de lui le plus fécond
des auteurs français du XVI~  siècle.

CÉRULAIRE, en gr. Karoularios  (Michel). $ (Constantinople,
Y.  1000 - 1059). Patriar$he  de Constantinople de 1043 à 1058.
II favorisa l’hostilité à l’Eglise  latine, fut excommunié à Sainte-
Sophie par les légats de Léon’ IX, répliqua par un synode qui les
anathématisa (juillet 1054): le schisme d’Orient (réel depuis le
début du siècle et précédé de plusieurs autres, V. Schisme) était
ainsi consommé. Par la suite. il Darticioa  au complot  sui porta
Isaac le’  Comnène au pouvoir (lOj7), mais  ses ambiiions  &èrent
sa déposition et son arrestation.

CERVANTES Y SAAVEDRA (Miguel de). * Écrivain espagnol
(Alcali  de Henares. 1547 ~ Madrid. 1616). On sait D~U  de choses
Sur sa vie errante, ;inon qu’il fréquenta quelque  temps I’université,
accompagna le cardinal Acquaviva,  légat du pape, à Rome puis
servit comme soldat. II partxipa  à la bataille de Lépante (dans
laquelle il perdit un bras) et chercha à incarner les valeurs d’hé~
roïsme dans une Espagne où toutes les tiférences  morales s’écrow
laient.  Fait prisonnier par les Turcs, il passa cinq ans au bagne
d’Alger dont il décrivit les misères dans plusieurs de ses auvrcs.
De retour dans son pays, il se maria, trouva  un emploi de fonctions
naire et fut mêlé à d’obscures affaires qui le menèrent en prison.
Il se fit connaître dans les lettres par un roman pastoral, tout à fait
dans le goût de l’époque. La Gnlatée  (1585). Ce n’est que très tard

?
u’il écrivit : (I El Ingenioso Hidalgo don 8” <.uyote de la Marcha  JJ.
V. Don Quichotte) dont la première partie ut pubhee  en 1605 et la

seconde en 1615. Avec un art rigoureusement  réaliste, Cervantes y
décrit une Espagne qui s’est vite reconnue dans ce chef-d’œuvre  et
I’accuedlit  avec enthousiasme. En 1613. furent publiées les N~U~
V&S exemplaires où se détachent deux genres différents : cw
taines  nouvelles racontent en les transposant avec imagination les
aventures amoureuses de l’auteur /L’Ewaane analaise, L’Amant
libéral), d’autres parviennent à faire pal&  Tes  êtres,, à décrire tous
les aspects de la société avec une remarquable vénte  et une grande
justesse psychologique (Rinconele er  Corfadillo. Le Dialogue des
c h i e n s .  L a  Gitanilla).  Paees  oicaresaues. humoristiaues  s a n s
cynisnk,  les Nouvelle~  exe<plai&s  mar{uent  un tournak dans le
domaine de la brève narration. En 1614, Cervantes publia un

ouvrage de critique littéraire : Voyage ou Parnasse et se fit
connaitre comme dramaturge : Numancia, Huit Comédies em enke-
mes~s u. ,Quand  il mourut en 16 16, la meme année que Shakespeare,
11 laISsalt le manuscrit des Travaux de Persil& ef Sigismonde,
remarquable exemple du roman de chevalerie qu’il avait pourtant
ridiculisé dans Don Quichotte. Ce retour aux chimères, constarn-
ment contredit par une réalité implacable, correspondait au drame
de l’Espagne décadente et à celui de Cervantes lui-même. Son
oeuvre  n’en est pas moins empreinte d’une rayonnante chaleur de
poésie humaniste et d’une incomparable noblesse de ton.

CERVETERI. + V. d’Italie, dans le Latium (province de Rome).
10 909 hab. -- Importante nécropole étrusque : tombé des Tarquins.
4 Hi%  L’an~. Caen?  (Chisra  à l’époque étrusque) fut fondée par les
Phéniciens (-VIII’  s.) puis prise par les Etrusques qui y créèrent
deux ports : Alsio et Pyrgi, et annexée par Rome en * 351.

CERVIN (mont) [n. m.], en all.  Matterhorn. en it. Monte Cer-
vino.  + Un des principaux sommets des Alpes pennines,  situé à la
frontière de la Suisse (Valais) et de l’Italie  au-dessus de Zermatt’.
4 478 m. Du côté suisse, il présente l’aspect caractéristique d’une
corne (en all. Horn). Après de nombreuses tentatives, le Cervin fut
escaladé pour la première fois le 14 juil. 186,s à partir de l’arête
suisse par E. Whymper*.  Mais quatre membres de l’expédition
trouvèrent la mort en descendant. Trois jours plus tard, l’arête
Italienne était gravie par J. A. Carre1 et J. B. Bich.

CERVIONE. + Ch.-l.  de tant.  de  la CO:S~*, arr.  de Bastia*.
1 585 hab. Anc. cathédrale du xvtî  siècle. Eglise Sainte-Christine
du XV? siècle. Vins réputés.

CÉRYNIE, en gr. Keruneia.  + Anc. V. du Pèloponnése (Grèce).
- Sa légendaire biche aux pieds d’airain fut capturée par Héra-
cl&‘.

CÉSAIRE (saint). + [Chalon-sur-Saône, 470 - Arles, 5421.
Évêque d’Arles (503),  primat des Gaules (5 14).  II lutta contre les
ariens, défendit I’augustinisme,  convoqua plusieurs conciles pro-
vençaux (Arles, 524 - Orange et Vaison, 529). - Fête le 27 août.

CÉSAIRE  (nime). t Poète antillais (La Martinique, 1912).
Professeur, puis député, ce descendant des anciens esclaves dépor-
tés de leur Afrique natale vers  l’Amérique, a d’abord puisé dans la
révolte surréaliste les éléments propres à exprimer la soif d’Iran-
chissement  qu’il partage avec le peuple noir. Le flamboiement du
verbe, l’ampleur épique des images traduisent avec  violence dans
son ceuvre le mépris et la haine du colonisé pour le colonisatew
venu d’Europe. Ils expriment aussi, avec une foi puissante dans la
vie, une aspiration universaliste  à la justice et au bonheur. Aimé
Cesaire  a publié des poèmes : Cahier d’un retour  au pays natal
(1939),  Soleil cou coupé (1948),  Cadastre (1961), ainsi que des
pièces de théâtre d’inspiration politique : La Tragédie du roi Chris-
tophe (1964),  Une saison nu Congo (1965).

CESALPIN. en it. Andrea Cesalpino. + Naturaliste et médecin
italien (Arezzo, 15  19 - Rome, 1603). Directeur du jardin bota~
nique à Pise, ses travaux  sur la circulation sanguine font de lui un
précurseur de W. Harvey’.  En botanique, il annonce Linné* par sa
méthode (fondée sur les caractères morphologiques des plantes). II
fut 1:  premier à découvrir le sexe dans les organes des plantes.

CESAR Jules, en lat. Caius  Julius Caesar. + Général et homme
d’Etat  romain (Rome 13 juillet - 101 - id. “44). D’une vieille
famille patricienne, la gens Iulia, il prétendait descendre de I~le*,
fils d’Enée’  et par-là de Vénus’. II aurait pu faire carrière au sein
de l’oligarchie sénatoriale, mais lié aux milieux plébéiens par sa
tante Iulia  qui avait épousé Marius’, il avait très tôt choisi le parti
des  popuiares.  Rentré à Rome à la mort de Sylla*  (” 78), il entre-
prit sa marche vers le pouvoir absolu auquel il voulait être porté
par le consentement du peuple. Préteur en - 62, propréteur d’Es-
pagne en “61, il forma à son retour le premier triumvirat avec
Crassus’  et Pompée* et obtint ainsi le consulat en - 59. Il lui fallait
un grand commandement militaire pour égaler la gloire de Pompée
et une armée: il se fit attribuer le proconsulat de la Gaule cisalpine
et  de la Narbonnaise pour - 58. Rendu célèbre par ses campagnes
(V. Gaule), il franchit le Rubicon’  et marcha sur Rome (17 déc.
- 50). déclenchant une guerre civile qui dura quatre ans. Rejoi-
gnant  Pompée qui s’était enfui, il  l’écrasa à Pharsale’  (“48)
et le poursuivit en Egypte. Mais Pompée  fut assassiné par les agents
du.roI Ptolémée* XIII. César ch%  les meurtriers, donna le trône
d’Egypte à Cléopâtre* et battit les derniers pompéiens à Thapsus*
( “ 4 6 )  e t  à  Munda*  ( “ 4 5 ) .  Maitre  du  monde  méditerraneen,  i l
célébra à Rome son cinquième triomphe (oct. “45). II gouverna
alors en souverain absolu, mais sans sortir du cadre républicain.
Chef de la religion romaine, en qualité de grand pontife (” 63), il
se fit conférer la dictature pour dix ans (” 46) et devint en même
temps consul annuel. Maitre  de soi, d’une insatiable ambition,
animé d’une intelligence s< napoléonienne n, généreux, il bouleversa
les institutions.  préparant le régime impérial en ses points essen-
tiels. De “49 à “44 II conçut des réformes d’une ampleur déme-
surée. Il resta toujours l’homme des populares,  conscient de la
détresse des pauvres. En Sicile et en Asie, provinces les plus éprou-
vées, il fit remplacer les dîmes que levaient les publicains  par des
Impôts directs perçus par les gouverneurs sous une stricte surveil-
lance. Il redistribua des familles sur les terres pubhques  (l’ager
publicus), peuplant ainsi les colonies nouvelles de Sicile, de Grèce,
d’Orient,  de Gaule et d’Afrique, auxquelles il accorda le droit de
cité. par la lex lu10 municipalis,  il donna aux communautés d’Italie
un statut qui faisait d’elles des « Rome » en miniature, statut qui
s’étendrait plus tard à toutes les cités de l’Empire. Il remania aussi
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le Sénat, l’augmentant démesurément. Tant par ses institutions que
par son cadre matériel, la vieille Rome n’existait plus: le nouvel
Empire était l’œuvre d’un seul homme. César avait adopté son petit-
neveu Octave, ef,  pour que l’ensemble de ses pouvoirs se perpétuât,
il voulut être rm. Nommé dictateur et censeur à vie en Italie (fév.
* 44). il allait recevoir le titre de roi. sur les suiets de Rome. A la
sé&é  où le Sénat devait le lui accoider  (Ides ilSI de mars - 44),
il fut tué à coups de poignard par M. Junius Brutus’.  La oensée  de
César revivra estompée avec Auguste*, mais l’Empire & pourra
résister aux influences orientales que le dictateur avait craintes
sans les vouloir. Excellent orateur et historien de goût attique, il
nous a laissé les Commentaires* de la guerre des Gaules (Commen-
farii de bel10 gallico) et de la guerre civile (De bel10 civili),  remar-
quahles par la sobriété et la pureté de la langue.

CÉSAR ICBser  Saldaccini.  dit). + Sculoteur francais  (Marseille.
1921). Après avoir suivi des cous aux’beaux-arts de‘ Marseillé
(1935-1939) puis de Ptis (1943),  il tenta de se dégager de I’ensei-
gnement  académique en réalisant des petites figures en métal ou en
plâtre. En 1952, il aborda la sculpture en métal, travaillée au cha-
lumeau; tirant parti des coulées dë métal, des effets de soudures et
des contrastes de matériaux provenant de ferrailles de rebut, il
réalisa notamment des animaux ou pxsonnages parfois fantasti-
ques dont la véhémence expressive tragique ou humoristique témoi-
gne d’une tendance expressionniste (L’Homme  de Draguignon,
1958; Poissons), évoluant ensuite vers une structure plus ferme et
équilibrée (Yénus  de Villetaneuse,  1962). En 1960, il présenta ses
premières x compressions » automobiles puis objets divers passes
au marteau-pilon : exploitant les effets du hasard, puis avec ses
compressions dirigées, il mit en valeur les possibilités expressives
et les qualités plastiques offertes par les matériaux et objets de la
civilisation industrielle. En 1960, il adhéra au mouvement du
nouveau~réalisme  et en 1967 réalisa en plastique des empreintes
humaines aerandies à une échelle monumentale &x~ce.  sein) et
réalisa ses pÏemières  < expansions > éphémères en moussé de poly-
uréthanne expansé, puis solidifiées ou moulées. Chez lui, la part de
provocation semble aller de pair avec la volonté d’explorer des
trouvailles techniques et d’assigner de nouveaux domaines à I’ex-
pression plastique.

César Bironeau  (Grandeur et décadence de). 4 Roman de Bal-
zac’ (1837) qui fait une véritable tragédie d’un drame bourgeois.
Parfumeur enrichi, et d’une foncière honnêteté, César Birotteau,
perdu par sa vanité ingénue, se livre inconsidérément à des spè-
culations hasardeuses. Entraîné à la faillite, il manifeste à nou-
veau ses vertus laborieuses et déolowa une énereie  inf&eable
pour obtenir sa réhabilitation. Su; ce sujet anecdotique, B’alzx
a évoqué  l’ascension difficile de la cetite bouraeoisie  commercante
de P&is.

CESAREC (Augurt).  + Poète, conteur, romancier et auteur dra-
matique yougoslave de Croatie (1893 - 1941). D’inspiration révo-
lutionnaire, son oavre  exprime la profonde compréhension qu’il
éprouvait pour l’homme déshérité et révolte : Vers (1919), recueil
poétique; La Croix et Judas (1921),  roman; Les Fuyards (1933),
roman; Le Fils de la pafrie  (1940),  pièce.

CESARE  da SESTO. t Peintre italien (Sesto Calende, 1477 -
Milan, 1523). Elève de Léonard*, il s’inspira fortement du style
de son maitre (Madone avec l’Enfant  et IAgneau,  Milan) tout en
puisant dans l’œuvre de Raphaël certains types de personnages
(Adoradon  des Mages, Naples ; La Vierge, I’Evfanl ef sainte Anne,
Madrid). Ses paysages révèlent une habile synthèse entre la
manière de DOS~~*  Dossi et la tradition flamande (La Vieree et les
Saintes Femmes, Bergame; Sainte Famille, Er&ige). u

CÉSARÉE (Caesareia  ou Kaisareia).  t Nom de olusieurs villes
romaines d’Asie  Mineure, de Pales&,  de Syrie et de Mauritanie,
donné en l’honneur d’Auguste et d’autres empereurs romains. Les
plus importantes : C&?rée de Cappadoce, auj. Kayseri’ (Turquie).
Fondée sous le règne de Trajan (Pr s.), elle devint la capitale de la
Cappadoce. Patrie et évêché de saint Basile (W s.),  elle passa des
Byzantins aux Arabes, puis successivement aux Saljûqides (1082).
aux Croisés, aux Mongols et aux Ottomans (1397, 1515). V. Kay-
seri. - C&rée  de Palesfine. V. maritime, bâtie pour Hérode le
Grand à l’emplacement d’une ville grecque (*I=  s.), elle fut, à par-
tir de l’an VI, la résidence des procurateurs  romains et connut une
grande rospérité après la destruction de Jérusalem (70). Prise
y$ les &abes (633),  elle fut détruite par les musulmans en 1265.

mes unportantes,  auj. centre touristique  d’Israël. - César& de
Mauritanie. V. Cherchell.

CESARI (Giureppe, dit le Cavalier d’Arpin1.  + Peintre italien
(Arpino, 1568 - Rome, 1640). Fils d’un peintre d’ex-voto. il se fixa
à Rome où il reçut la faveur de l’aristocratie. Chargé de décorer la
grande salle du palais des Conservateurs (1596), il s’inspira de la
manière de Raphaël. Son style, éclectique, est influencé par I’exub&
rance décorative des Zuccari*  (Ascension, basilique Saint-Jean-de
Latran; I?esque de la chapelle Pauline à Sainte-Marie-Majeure)
et par les formes savantes et emphatiques du maniérisme tardif
(Andromède,  Palerme; La Chu& du

CESENA. + V. d’Italie du N.-E. 8:
hrrst,  Rome).
mille,  pro”. de Forli,  sur la

r. d. du Savio.  82 500 hab. Cathédrale gothique (XIV~-xv’  s.), ch%
teau des Malatesta  dominant la Rocca  Malatestiana  et abritant une
riche bibliothèque (manuscrits). Centre agricole, exploitation de
soufre dans la région. - Patrie de Marietta Alboni,  de Pie VI et de
Pic VII.

de
CESKÉ  SW&OVICE.  + V. de Tchécoslovaquie, au confluent
la Vltasa et de la Molse,  ch.-l. de la Bohême* méridionale.

Ph. NimatallahlRicciarini

Jules C&ar. (Mu&e  du Capitale.  Rome.)

73 800 hab. (1967). Évêché. Carrefour ferroviaire et routier. Au
centre de la ville, belle place du Marché, entourée d’arcades. Rem-
parts et maisons anciennes. - Indus. mécaniques. Manufacture de
crayons. Brasseries. Porcelaine.

CESTl  (Pietro  Antonio). * Composdeur  italien (Arezzo, 1623 -
Florence, 1669). Chantre de la chapelle pontilicale  à Rome, maitre
de chapelle à la cour des Médicis, puis à la cour de Vienne (l666),
il composa, sous la double influence de son maître Carissimi*  et du
Vénitien Cavalli*, un nombre important d’opéras (L’Orontea,
1649; L’Argia, 1655; Il Tiro, 1666; Il Porno d’Oro,  1667). Dans
ces compositions, l’autonomie du chant s’affirme au détriment
de l’action  dramatique. Il est aussi l’auteur de motets et de cantates.

CETINJE.  ? V. de Yougoslavie (Montenegro) à 1’0. de Titog-rad.
12 000 hab. Eglises, palais. 4 Hisf. Patrie d’Alexandre* P de Yob-
goslavie.  Anc. capitale du Montenegro’  gouvernée par des princes
laïques, puis par des princes-évêques, elle fut incorporée à la Fédé-
ration en 1918.

CEUTA (en ar. Sehta).  t V. et port de la côte méditerranéenne
du Maroc, préside espagnol rattaché à la pro”. de Cadix’, situé sur
une presqu’île rocheuse, à l’extrémité N. du Rip, constituant le
mont Acho (Abyla), une des deux colonnes* d’Hercule, face à
Gibraltar* (V. Calpé).  76 100 hab. Évêché. Port franc. Patrie de
Idrisi’.  + Hist. Anc. possession carthaginoise, romaine, puis byzan-
tine, prise par les Arabes, elle connut un trés grand développement
lors de l’invasion de l’Espagne, puis sous les Mérinides. Occupée
par les Portugais en 1415, elle fut annexée en 1580 par I’Espagne
qui la détient toujours.

CÉVENNES. n. J pl. + Région constituée par la retombée du
Massif central sur la plaine rhodanienne et les hauteurs qui la
dominent. C’est une série de blocs cristallins orientés d’0. en E.,
qui furent surélevés à l’époque de la surrection alpine : le Tan~-
gue (1 441 m), le mont Lozère (1 702 m). l’Aigoual*  (1 587 m),
Ix rebord cévenol (schistes tendres) est &Coupé  en lanières (serres
cévenoles) par le ruissellement, où coulent l’Hérault*,  les gardons,
le Chassezac. Au S., les versants du massif de l’Aigoual*  s’abais-
sent brusquement devant les calcaires des Causses, interrompant
la chaine des Cévennes. Les forêts de châtaigniers couvranf  les
serres sont souvent reconstituées en r&neux. La vie agricole,
dominée autrefois par les cultures du mûrier et de la vigne, s’oriente
vers l’élevage extensif et les cultures intensives (vergers). La vie
indus. se concentre autour du bassin d’Alès*. - Leparc tiional
des Cévennes chevauche les dép. de la Lozère*,  de 1 Ardèche*.  du
Gard’, englobant tout le massif de I’Aigoual  et le mont Lozère. II
fut créé pour protéger la faune et sauvegarder les sites. + Hisl.  Les
Cévennes furent un des secteurs les plus ardents du protesta
hsme. De nombreuses révoltes paysannes ensanglantèrënt  le pays
après la révocation de l’édit de Nantes. V. Csmisard$

CEYLAN. n. m. [Lanka]. t & au S.-E. de l’Inde, Etat indépen-
dant membre du Commonwealth.  65 610 km*.  125OOooO  hab.
Cap. V. Colombo. Villes princ. V. Galk.  Jaflùs, Knndy, PoIoona-
rcw (site). L’île est divisée en neuf provinces et vingt-deux
districts. La pop. comprend des Cinghalais d’origine indo-euro-
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péenne,  des Tamils, quelques aborigènes, les Vedda et des popula-
tions allogènes (Mo~rs,  descendants musulmans des trafiquants
arabes; Burghers issus de mariages entre indigènes, Hollandais et
Portugais [env. 50000]). L’ile,  montagneuse, constitue un frag-
ment du Dekkan*,  dont elle n’est séparée que par le détroit de Palk.
très oeu orofond  (15 m) et orèsentant un cordon d’îles rocheuses
(le p&f $&am).  & bloc  c&tral (mont Pidurutalag&*,  2 525 m),
de nature cristalline, est entouré de plaines &tières étroites, sauf
dans le N. où elles s’étalent largement. - Le climal  est chaud et
humide. Les amplitudes thermiques sont faibles (à Ratnapura,
26.1 “C de movenne  en ianvier.  27.6 “C en iuillet1.  Les orècioita

tions sont particulièrement abondantes dans le S.-O., soumis a la
mousson d’été  (3 920 mm à~atnapura). L’utilisation du sol se
ressent de l’orographie et du climat : 50 % de forêts, 20 96 impro-
ductifs. Le reste est occuoé  oar des cultures vivnères (riz. thE.
hévéa, cocotiers, cacao). La p&he  (144 000 t en 1968) fournit  un
apport alimentaire indispensable. Une des caractèristioues  du
paysage agricole de Ceylàn  est la présence, principalement’dans  la
moitié N.-E., de réservoirs artificiels (tanks) destinés à Sirriga-
tien?  l’île comportant peu de cours d’eau importants. Ceylan est,
apres l’Inde, le deuxiéme producteur mondial de thé (230 000 t en
1969) et vient en quatrième position pour la production du latex
(150 M)O  t en 1968, soit 5 % de la prod.  mondiale). La culture du
cocotier (huile de coprah, bois de construction, pite a papier, etc.)
tient une olace  importante dans l’économie du oavs. L’élevaee.
principale&nt  de bovins (1 7OOOCQ têtes en 1969j,  est relati&
ment faible, les pâturages ne représentant qu’à peine 2 % de la
superficie du sol. La forêt, encore mal exploitée, permet au pays de
subvenir à ses besoins en papier. En dehors du riz, principal a&
ment, on cultive du manioc, des  patates douces, du miilet  et-un peu
de tabac. Le sous-sol comporte quelques mines de fer, de graphite,
et des pierres précieuses. L’industrie, peu développée, est surtout
textile (tissage de coton) ou liée à l’agriculture (conditionnement
du thé, travail de la fibre de coco, etc.). Les princ.  villes et notarn-
ment la capitale (V. Colombo) se trouvent sur les c6tes  0. et S.
(V. JafTna,  Kandy, Galle). Le port de Trincomalee se trouve SUT la
côte est. - Communications : le réseau routier (env. 18 000 km) est
excellent. 1 500 km de voies ferrées. Les rats de Colombo et de
Galle assurent le commerce international. Aéroports à Colombo et
à Ja!Tna. - Les échanges commrciau,  restés de type colonial
(exportation de thé, caoütchouc  et coprah, importation de produits
alimentaires et de biens d’équipement) s’effectuent principalement
avec le Royaume-Uni, la Chine, les Etats-Unis, l’Australie, l’Inde
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et l’Allemagne fédérale. - Le tourisme se développe rapidement
(28 300 entrées en 1968). b Hist. Anciennement peuplée de tribus
australoïdes,  dont les Vedda sont probablement les derniers repré-
sentants, l’île  de Lankâ fut colonisée vers le - ve s. par des tribus
indo-européennes  venues des vallées du Gange et de I’Indus.  L’île
fut une des premières régions à subir l’influence du bouddhislre,
celui-ci ayant été importé, selon la tradition, par le fils  (ou le frère)
d’ASoka;  cette religion demeure la plus répandue dans I?le.  Une
des premières capitales fut Anurâdhêpura (de “235 à lO55),
abandonnée au XIII’ siècle. Mais à partir de la fin du - me s., les
Tamil du S. de l’Inde  commencèrent à pénétrer dans le pays. Les
invasions, lentes au début, s’intensifièrent au cours  des siècles pour
aboutir au XI’  s. à une véritable conquête de I’ile  par les souverains
Ch&* de l’Inde  du Sud. Une nouvelle capitale, Polonnaruwa fut
séée.  Le souverain le plus célèbre fut Parakkamabâhu le’ (1 l53-
1186)  : il réussit à unifier l’île qui amnut  alors son âge d’or. Mais
à la suite de guerres incessantes, la prospérité disparut rapidement,
à tel point qu’au XIII( s., Polonnaruwa était déjà  devenue une ville
morte. Les Chinois firent même prisonnier. lors de l’une de leurs
expéditions, le roi Vijayabâhu IV (w s.).  En 1505, les Portugais
entreprirent la colonisation de l’île, suivis, au XVII~  s. par les Hol-
landais. En 1802, à la suite du traité d’Amiens, l’ïle  tomba sous la
domination britannique. Le port de Colombo connut un grand déve-
loppement  après l’ouverture du canal de Surz  (1869). Depuis I’in-
dépendance (4’fév.  1948),  la lutte pour le pouvoa  se circonscrit
autour du parti conservateur (représenté par Senanayake), et
S.W. Bandanaraike (assassiné en 1960) et son épouse (V. Banda-
naraike  Siiimavo),  qui opta pour un gouvernement de coalition en
lui succédant à la tête du gouvernement. Conflits ethniaues (entre
Tamils et Cinghalais), linguistiques, religieux et politiques secouent
le pays, tendant sans cesse à le diviser. - Patrie de Aggahodhi 1
a IX, Bandaranaike  (Salomon et Sirimavo),  Coomaraswamy,  Kas-
sapa 1 à-V,  Mahinda, Senanayake (D.S.).

CEYZERIAT Isezerjal. 4 Ch.-l.  de  tant.  de  l’Ain*,  a r r .  de
Bourg*-en-Bresse,  dans le Jura, près du Revermont.  1503 hab.
Biscyiterie.  Matières,plastiques.

CEZALLIER ou CEZALIER. n. m. + Plateau basaltique $‘Auver-
gne,-au N.-E. du Cantal’, il culmine a I 555 m. Région d’élevage.

CEZANNE (Paul).  t Peintre françae  (Aixn~Provence,  1839 -
id., 1906). Fils d’un banquier, il fit des études classiques suivies
d’une  courte formation juridique. II décida de se consacrer à la
peinture malgré les réticences de sa famille et arriva à Paris en
1863 où il étudia Delacroix* et, a travers lui, plusieurs peintres
classiques et baroques (le Tintoret*, Rubens*). Dans ses premiers
travaux. il adopta la théorie des couleurs de Delacroix et la << loi
du contraste simultané L formulée par le chimiste Michel Chevreul;
il traita alors des sujets violents et dramatiaues  révélant une sensi-
bilité romantique (Les Assassins: l’orgie, l’Enlèvement,  etc.), des
thèmes lyriques (Jugemenl  de Paris, D&ner  SUI  l’herbe) et une
série de portraits (liomme au bonnet de coton, Paul Alexis lisanl
a Zola). Ces oeuvres de jeunesse, de facture libre et véhémente, sont
proches de l’art de Courbet‘, mals  celles qui datent des années
1872.1873 montrent une assimilation  de la méthode impression
liste acquise à Auvers-sur-Oise  auprès de Camille Pissarro’ (Mai-
5011  du pendu à Auvers).  Toutefois, Cézanne se sépara très rapide-
ment de l’impressionnisme pur en renouvant  un dessin vigoureux
et une composition classique organisée par masses larges et accen-
tuees (Mer à l’Eslaque).  Son ambition fut de x donner à l’impres-
sionnisme la solidité de l’art des musées D et de u refaire Poussin sur
nature »_ Portant un grand respect aux maitres anciens (Véronèse.
Chardin). il tenta d’intégrer dans une composition aussi équihbrée
que celle d’un Poussin les découvertes impressmnnistes.  Dévelop~
pant les conséquences de ce principe, il donna à ses touches, dans
ses cewres de maturité, un sens tel que le dessin et la couleu
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Ceylan : pêcheur à Puttalam.
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Arch.  Smeets
P. CBranns: N Homme au bonnet de coton. n

(Metropolitan Museum  of Art, New York.)

deviennent indissociables dans l’organisation  du tableau. Dans szs
paysages où les formes naturelles ont tendance à être ramenées à
des formes géométriques simples (cônes, cylindres, sphères), il
présenta une succession de plans clairement articulés autour de la
masse prbcipale  souvent placée au antre de la composition. II
évita ainsi les effets illusionnistes propres aux démarches repro
ductrices  du réel, tout en conservant une certaine profondeur dans
l’espace et un certain sens du volume. Aussi arriva-t-il à traiter
des structures plastiques complexes en fonction de leur rigueur
et de leur logique spécifiques. Débarrassé de toute référence exté-
rieure, le tableau est ainsi organisé de I’itérieur (série de la Mon-
tagne Sainte-Victoire). Dans plusieurs de ses natures mortes
(Tables de cuisine) et de ses portraits (Portrait de Gustave Geffroy),
Cézanne abandonna la convention du point de vue unique et associa
des objets présentés selon deux angles différents parfaitement inté-
grés dans l’unité de la composition. Cette découverte devait aboutir
au cubisme. À la fin de sa vie, Cézanne retrouva une partie des
élans romantiques de sa jeunesse et produisit une peinture plus
riche par les couleurs, plus agitée par le rythme, plus véhémente
par l’accent (Les Grandes Baigneuses, 1899.1905; Le Grand Pin).
Son ceuvre - 4 peine appréciée pendant une grande partie de sa
vie, toujours refusée par les instances off%2ieUes  - connut la gloire
posthume et fut considérée comme la grande rupture de la peinture
occidentale depuis le quattrocento  et le point de départ des recher-
ches picturales du xxe siècle.

CÈZE.  n.J 4 Riv. des Cévennes, et atll.  du Rhône. Elle passe à
Bessèges  et Bagnols-swCèze (100 km). - Gorges magnifiques.

C.F.D.T. n. fi 4 Sigle de la Confédération* française démocra-
tique du travail.

C.F.T. n. 1: + Sigle de la Confédération française du travail.
C.F.T.C. n.J 4 Sigle de la Confédération* française des travail-

leurs chrétiens.
C.G.A. n.$ + Sigle de la Confédération générale de l’agriculture.
C.G.C. n. fi + Sigle de la Confédération générale des cadres.
C.G.P.M.E. n.J + Sigle de la Confédération générale des petites

et moyennes entreplises.
C.G.T. + Sigle de la Confédération* @néraIe  du travail.
C.G.T.-F.O. e Sigle de la Confédération* générale du travail

Force ouvrière.
CH. + Transcription francisée du son 111. V. Sh- (Ch- transcrivant

normalement le son bJl).
CHAAB lai-) [a la ville du peuple ~1, + Capitale du Yémen du Sud,

sur le golfe, près d’Aden*. La ville  fut, jusqu’en 1967, la capitale
de la Fédération de l’Arabie du Sud sous le nom d’Al-ltfthad.

CHAALIS uali]  (abbaye de). + Ancienne abbaye cistercienne
située près de Salis (Oise). EUe fut fondée en 1136, fermée en
1785 et vendue comme bien national en 1793. Elle retrouva une
certaine notoriété au XIX~  s. (Gérard de Nerval l’a évoquée dans son
œuvre). II ne reste aujourd’hui que les ruines de l’église abbatiale
(XII’  s), une chapelle dite s chapelle de I’Abbé ” (xnre  s.) et le
Ch&?u,  construit par Jean Aubert en 1737 et qui abrite le musée

actuel. L’ensemble du domaine a été acheté en 1902 PBI
Mme Édouard André et légué à l’Institut de France.

CHABANAIS. + Ch.-l. de tant. de la Charente, arr. de Confolens.
2 383 bah. Pont du XVI’  s., sur la Vienne. Maisons anc. Importants

(Jacques). 4 Homme politique
français (Paris; 1915). specteur des finances avant  la Deuxiéme
Guerre mondiale, il milita dans la Résistance et fut promu général
de brigade en 1944. &u, député à l’Assemblée nationale (1946),
où il présida quelque temps le groupe des républicains sociaux,
et maire de Bordeaux (1947),  il fut plusieurs fois ministre SOUS
la IV’ République (des Travaux pnbl@s dans le cabinet Mendès-
France, juin-août 1954; ministre d’Etat, 1956; de la Défense,
1958). Rallié à la majorité (U.N.R., puis U.D.R.), il présida
La l* Assemblée nationale de la Vc  République (1958). Après le
départ du général de Gaulle et l’élection de G. Pompidou à la
présidence de la République (1969),  il fut nommé Premier ministre
(1969.1972). Dénonçant la K société bloquée B (en raison d’un
mauvais fonctionnement de l’État,  d’une industrialisation in&
fisante du conservatisme des structures sociales), il proposa aux
Fra&is la construction d’une « nouvelle société 3 (u pro&&,
jeune, généreuse et libérée a), et prôna un certain nombre de re-
formes économiques et sociales basées essentiellement sur l’idée
de politique contractuelle (institution de l’actionnariat à la régie
Renault [ 19701, mensualisation progressive, conventions sociales.
,$forme  de la Sécurité sociale. libéralisation de I’0.R.T.F..  etc.1
Ce programme de K nouvelle société » n’a pas répondu à tous les
espoirs de son promoteur. Candidat à l’élection présidentielle de
mai 1974, il obtint 14,55 % des voix, derrière François Mitterrand
et Valéry Giscard d’Estaing.

CHABANNES. t Famille noble du Bourbonnais. + AN?~NE
DE CHABANNES.  Homme de guerre (Saint-Exupéry, Limousin, 1408 -
Paris, 1488). Ancien compagnon de Jeanne d’Arc, puis chef d’une
bande d’Écorcheurs*. il passa au service de Charles VII (1430). Il
servit Louis’  XI à partir de 1468 puis son fils Charles VIII qui le
nomma gouverneur de Paris. + JACQW%  DE CHABANNES.  V. La*
PaUce.

CHABEUIL. + Ch.-l. de tant. de la Drôme*, arr. de Valen&.
3 552 hab. [ 1 716 aggl.] (Chabeuillois).  Indus. textile.

CHABLAIS. n. m. + Région de Haute-Savoie* drainée par la
Drame,  au S.  du lac Léman’. Y. princ. et anc. cap. : Thonon*.
+ Zfist. Le Chablais  fut réuni à la Savoie à la fin du XVI’  s. après
avoir été longuement disputé entre les Vaudois et les Savoyards.

CHABLIS [+Ii]. + Ch.-l. de tant. de I’Yonne  (arr. d’Auxerre),
sur le Serein. 1 982 hab. Église Saint-Martin du XIII~  s. (contenant
La Cène, de Ph. de Champaigne’).  Dans le 4 caveau chablisien n,
exposition de vins (anc. chapelle de l’hôtel-Dieu, XIII~  s.). -
Vignobles; crus célèbres de vins blancs secs. + Zfisf. Le vignoble
fut-créé par les moines de l’abbaye de Pontigny’ au XII’  siècle.

CHABOT (François). + Homme politique français (Saint-Geniez,
Aveyron, 1759 -Paris, 1794). Capucin défroqué, il fut évêque ions-
titntionnel  de Blois. et siéeea  comme déouté à l’Assemblée Iéeisla-
tive puis à la C”n&i”n.Membre  du Ciuh des jacobins et duClub
des wrdeliers,  dont il adopta les positions extremistes, auteur d’un
Catéchisme des sans-culottes et promoteur du culte de la déesse
Raison, il s’était marié avec la fille du banquier Frey et lancé dans
les affaires. Imoliaué  dans le scandale de la liouidation  de la Com-
pagnie des Indés  (1793), il se dénonça an Co&té de salut public ;
accusé de malversation, il fut condamné à mort et guillotiné, en
même tem
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CHABR
que Danton et les indul8ents.

ER (Emmanuel). + Compositeur  français (Ambert,  1841
- Paris, 1894). Lié d’amitié avec Manet, Verlaine, Duparc et Fauré?
il quitta un emploi au ministère de l’Intérieur pour se consacrer a
la musique et fut d’abord chef des chœurs a.~x  concerts Lamoureux
(1881). Il occupe dans la musique française à IF, fin du XIX~  s. u?e
place privilégiée pour sa truculence et, sa mtalité,  saafant;üsle
uwentive  et sa couleur mélodique. Musaen  d’une extreme la.-
ti ‘té, il a com osé des mélodxs  (l’invitation  au voyage,
8 P

1 ii70;
I e heureuse, 883,  une Ode d la Musique, solo et choeur de
femmes (1890),  des ceuvres  pour piano (Pièces pittoresques, 188 1;
Valses mmantiqtgs,  1883 ; Bourréefantisque.  I891), des Pxces
pour orchestre (EspaM,  1882; Joyeuse Marche, 1890) et des
ouvrages lyriques (l’Étoile,  1877; Une éducation manquée, 1879;
Gwendoline,  1885; Le Roi nulgré  bd, 1887). Le rayonnement de
sa personnalité s’est exercé sur Maurice Ravel et sur les museiens
d” groupe des six.

CHABROL (Claude). + Réalisateur tançais  de cinéma (Paris,
1930). Une ironie qui peut aller jusqu’à la cruauté dans l’observa-
tion de la sottise, de la lâcheté et des monstruosités que recèle la
nature humaine, caractérise le meiUeur  de son oeuvre : Les Co~ins
(1959, A double IOW (1959),  Les Bonnes Femmes (1960),  Landru
(1962),  Que In B&e meure (1969),  Le Boucher (1970).

CHACO on GRAN CHACO. + Vaste plaie de l’Amérique du
Sud (300 000 km ‘) couvrant le N. de l’Argentine où elle prolonge
la Pampa* et la moitié ouest du Paraguay. Traversée d’0. en E.
par le Bermejo’,  le Pilcomayo*  et le Salado’  del Norte, atll.  du
Paraguay* et du Par&* qui en constituent la front& à I’E.,
c’est une steppe semi-aride (choc”  sec des forêts) et sem-maréca-
geuse  (Chaco humide, couvert de pâturages). La population y est
très faible, après un peuplement dû à la culture du coton que



CHACUN SA VÉRITÉ

Arch.  Smeers

M. Chagall : a Le Songe d’une nuit d’8té ». 1939.
(Mus.& des Beaux-Arts. Grenoble.)

remplace peu a peu le tabac. Climat et cultures subtropicales.
Quelques ressources minières (argent, fer, plomb, zinc), pétrole
et gaz naturel. La principale ressource reste le quebrncho  ou arbre
à tanin  de la forêt. - Province du Choco. Pro~.  du N. de I’Areentine
gui s’étend au S. de la
a I’G., Corrientes’  à 14

rw. de Formosa’ entre les pro”. deSalta*
., et Santiago* àl Estero et Santa’ Fe au

sud. 99 633 km’. 586 Ooo hab. Ch.-l. Resistencia’.  + Hisr.  -
La guerre du Chao (1932.1935),  qui opposa la Bolivie’ au Para-
WY*, se termina par la conférence de Buenos Aires (1936) qui
attribua au Paraguay la plus grande partie des territoires contestés
et à la Bolivie un corridor vers la rivière Paraguay.

Chacun sa V&it6 (Con è se vi pare). + Parabole en 3 actes de
Luiei Pirandello (1916).  Nouveau conseiller de oréfecture dans une
petite ville itali&ne,  ‘M. Ponza séquestre-t-if sa femme et lui
interdit-il de voir sa mère, Mme Fr&? Tient-il sa belle-mère pour
folle et lui dissimule-t-il que sa fille est morte et qu’il s’est remarié?
Selon Mme Fr& c’est M. Ponza qui, frappé de folie, ne reconnait
plus sa femme. La rencontre des deux personnages, attachés jalou-
sement à une vérité oui leur est vitale. n’aomxte aucun éclaircis-
sement  à cette tragèdje  de l’ambiguïté.’ rr

CHADYICK (sir James). 0 Physicien anglais (Manchester.
1891 -). Elève de Rutherford*,  il se spécialisa dans l’étude de la
physique nucl&ire et s’intéressa en particulier à l’étude des phèno-
mènes de désintégration artificielle de la matiére sous l’action
des rayonnements de particules alpha (noyaux de l’atome
d’hélium). Il parvint ainsi à mettre en évidence expérimentalement
l’existe& d; neufron (1932),  particule dont la découverte allait
permettre de préciser la structure du noyau atomique. V. Becker,
Bothe, L et F. loliot-Curie.  (Prix Nobel de phys., 1935.)

CHAGALL IMarcl. t Peintre. dessinateur, graveur et sculpteur
francais  d’orieine  russe (Vitebsk.  1887). Issu d’une famille iuive
très ;eligieuse;  de condition modéste,  il ‘étudia la peinture à Saint-
Pétersboura et fut l’élève de Léon Bakst’. À Paris. de 1910 à 1913.
il s’installa-à la Ruche et fréquenta Apollinaire, Blaise Cendrars,
Modigliani*, Soutine’, Léger’. Tirant du cubisme un procédé de
décomposition des formes par facettes, il fit preuve d’une totale
bberté  vis-àvis  de la figuration traditionnelle et des courants
d’avant-garde, en reconstruisant selon sa fantaisie, un univers où
oersonnaaes et objets conservent leur aspect identifiable mais sont
;approcb&  sans &a de vraisemblance; selon un processus ana-
logue à l’élaboration des rêves, juxtaposant des souvenirs d’enfance
et du folklore de sa ville natale et quelques motifs qui prendront un
caractère obsessionnel (Moi et le Village, 1911 ; Le Violoniste,
19 12-19 13 ; La Russie aux  ânes et aux  autos; Autoportraits (I~X
sept doigts; Parisparlafenêtre).  <C’est de cet instant, écrit Breton.
que la métaphore avec lui seul marque son entrée triomphale dans
la peinture moderne. Pour consommer le bouleversement des plana
spatiaux et en méme  temps affranchir l’objet des lois de la pesan-
teur... n. En 1914, il peignit des figures de JU~$S et de Rabbins
où s’affirment ses tendances expressionnistes. En Russie, il épousa

Bella dont les traits allaient hanter son euvre. Nommé commissaire
des Beaux-Arts de Vitebsk en 1917,  il créa une académie révo-
lutionnaire en faisant appel à Lissitsky’  et Malevitch’,  mais entra
en conflit avec ce dernier. Il réalisa ensuite des peintures murales,
décors, costumes et mises en scène pour le théâtre juif de Moscou.
En 1922, il s’initia à la gravure à Berlin, puis se fixa en France,
entreprenant à la demande de Vollard l’illustration d’ouvrages
(Les Âmes mortes. La Bible). Après 1931, il évolua vers une plus
grande souplesse de composition, tendant à faire disparaitre  le
oxtour tandis que la couleur étal& par zones intenses avec des
rapports de tons parfois stridents,, joue un rôle primordial dans
l’élaboration d’un espace d’où a dlsparu toute référence à la pers-
pective traditionnelle. Le thème des fleurs, des paysages, oiseaux
et amoureux, est alors fréquent dans son ouvre;  mais à l’approche
& la “erre, sa intwe laisse transparaître une profonde angoisse
(Lu dute de i%?ge; Cruci@xion).  Réfugié aux États-Unis, il crdit
sa femme. Il revint ensute en France, traitant de nom&eu
thèmes biMiques,  s’intéressant à la sculpture, la céramique et SUT-
tout au vltrad  (Cathedrale  de Metz, Synagogue du centre médical
de Jérusalem, Message biblique destiné a un Mémorial à Nice).
Il réalisa aussi à la bemande de Malraux le plafond de l’f&+a
de Paris (1964). Createur  d’une imagerie ou l’effusion lyrique
prévaut et où l’objet et la figure humaine jouent un r6le  symbolique,
il a été considéré ar Breton comme un précurseur du surréalisme.

CHAGHADAI Jagbofai].  t Un des fils de Gengis* qân, légisteP
et qân mongol (1227.1242). II fut le fondateur du groupe tiirko-
mongol des Chaghstaides  de Transoxiane, qui s’érigea en qânat
indépendant à la mort du grand qân Mengka’. Il avait hérité de
son père l’empire des Qaraqitai*  et la Transoxiane. Son petit-
fils Qara Hiilegü  lui succéda. - N. m. Dialecte tiirko-mongol de
Transoxiane, aussi appelé türkî.

CHAGNY. + Ch.-l. de tant. de Saône-et-Loire (arr. de Chalon-
sur-Saône), au S. de la Côte de Beaune, sur la Dheune.
5 5 14 hab. (Chagnotins).  Église du XII”  siècle. - Briqueteries, tui-
leries. Indus. métallurgiques et textiles. Engrais. + Hisf.  Vers
1365, la ville fut le quartier général des Grandes’ Compagnies.

CHAGOS (iles).  + Iles coralliennes de l’océan Indien, situées
à l’extrême sud des îles Maldives et participant de la même chaine
de montagnes sous-marines. Elles sont sous mandat britannique
depuis 1814. D’une superficie totale de 200 km’, elles ne comptent
qu’un millier d’habitants, pour la plupart des Noirs deportes de
I’ile  Maurice et des colonies anglaises d’Afrique orientale. La capi-
tale est située dans l’île Diego Gar&. Exportation de coprah et
d’huile  de palme.

CHdH-l  ZENDEH. + V. SHÂKI ZENDEH.
CHbH NAIUÉ.  4 V. SHAH  NÂMÉ.
Chaillot @lais  de). + Ensemble architectural, édifié à Paris en

1937 par les architectes Carlu *, Boileau  et Azéma. Utilisant les
deux ailes courbes de I’anc. Trocadéro, le palais s’organise autour
d’une terrasse centrale précédée de vastes degrés descendant
jusqu’à la Seine, au delà de~laquelle  s’ouvre la perspective du
Champ’-de-Mars, close par I’Ecole* militaire. Le caractère monu-
mental de l’édifice est souligné par une abondante statuaire (ceuxes
Mtamment  de Belmondo’ et de Gimond’).  Les jardins et leurs
pièces d’eau encadrent le bassin central, s’allongeant jusqu’à la
Seine et permettant de nombreux jeux d’eau. Le palais de Chaillot
renferme un ensemble de musées : musée  des Monuments françair.
musée de la Marine, musée de /‘Homme. Il abrite également une
vaste salle de théâtre et ses dépendances, à la décoration de
laquelle collaborèrent de nombreux artistes (Chapelain*-Midy,
Roland Oudot’, Brianchon*,  Dufresne’,  L.A. Moreau’, H. de Wa-
roquie?,  Bonnard*, Roussel*, Duby*,  Maurice Denis*, Vuillard’
et Othon Friesz*)  et est orné d’inscriptions composées par
Paul Valéry’.

CHAIN (Ernst Boris). t Biochimiste anglais (Berlin, 1906). Il
fit des recherches sur les enzymes. et coursuivit  avec Flore~*
les travaux de Fleming* sur la pénicilliné  et ses applications ai-
niques (Prix Nobel de méd. 1945).

CHAISE-DIEU (La). t Ch.-l. de tant. de la Haute-Loire’. arr.
de Brioude*. 951 hab. (Casod&ns).  Église gothique Saint-Robert
du xrv s. ; célèbre Danse macabre peinte au XVI  s. ; tapisseries du
XVI”  siècle. Ruines du cloître du XIV(  s. et de l’enceinte fortifiée. Sta-
tion climatique et de sports d’hiver. ( Hist.  Le village s’est déve-
loppé autour de l’abbaye bénédictine fondée en 1044 DB~  saint
R&at, chanoine de Bri&de.

CHAITANYA. + Philosophe indien d’expression sanskrite et
bengali (1485 - Y. 1530) et réformateur religieux, adepte du culte
piétiste de Krisna’. Sa mort est entourée de mystère. Il est parfois
considéré par ses fidèles comme une iniarnation de Krisna.

CHAKHTY (jusqu’à 1920 : Alexandrovsk-Grouchevski).  4
V. d’U.R.S.S.  (R.S.F.S. de Russie), dans la région de Rostov.
205 Ooo hab. Centre houiller. Indus. métallurgiques et alimen-
taires. Centrale thermique.

CHAKRAVARTIN. + Titre de « souverain universel ” (a qui fait
tourner la roue de la loi n) donné à de grands souverains de l’Inde,
et parfois appliqué au Bouddha* lui-même.

CHAKRI. + Dvnastie  siamoise répnante de Thaïlande.  fondée en
1782 par le roi i>huttayotfa* et dot% les rois ont tous  pris le nom
dvnastiaue  de Râma’. Le souverain actuel, Bhumibol Adulyadej.
&te le Îwm dvnastique  de Râma IX.

CHALABRE. + Ch.-l. de tant. de l’Aude, arr. de Limoux, sur
I’Hers, à la lisière des plateaux de Chalabre,  à 372 m d’altitude.
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I 838 hab. Église (1552). Château (xv’~xW s.). - Indus. du caout-
chouc. Fabriques de chaussures. I”d-s textile.

CHALAIS (Henri de Talleyrand, comfe  de). + Gentilhomme frac-
ças (1599 - Nantes, 1626). Poussé par sa maîtresse, la duchesse
de Chevreuse”,  il conspira contre Richelieu et fut xécuté.

CHALAIS. 4 Ch.-l.  de tant. de Charente, ar;. d’Angoul<me.
1 905 hab. Château des XIV’-XVII  et XVIII~  siècles. Eglise Saint-Mar-
tial, en partie romane. Marché agricole.

CHALCÉDOINE [kol], en gr. Khalkbdbn.  + Anc. V. d’Asie
Mineure (Bithynie)  sur le Bosphore*. Colonie de M&are*  fondée
e” -685, elle lut supplantée par Byzance’, bâtie 2” face d-elle
en - 667. Prise  par les Perses (” vî s.), passée ensuite tant0t du
côté de Sparte, mntàt du côté d’Athènes, elle fut léguée aux
Romains et résista à Mithridate’  (“73). Elle fut embellie par
Justinien’  1”. Patrie de Xénocrate*.  - Auj. KadikOy.  - Ca&le
de Chalcédoine. 4’ concile œcuménique, réuni en 451 par I’empe-
rew Martien.  Contre Dioscore, évêque d’Alexandrie, le concile
condamna la doctrine d’Eutychès’  (monophysisme).

CHALCIDIGUE.  en gr. Khalk(dik&.  t Presqu’ile grecque (Macé-
doine) qui s’avance dans la mer Egée, formant trois péninsules dont
celle d‘Athos*.  + Nome de Chalcidique : 2 945 icm’.  79 850 hab.
Ch.-l. Polygyros. + Hist. Elle doit son nom aux colonies que Chal-
cis* (Eubée)  y fonda a” * vne et au - y~”  s. Ses villes prix. furent
Potidee*  (colonie corinthienne) et Olynthe’.  Elle fut conquise par
les Macédoniens au * W s. puis par les Romains a” -ne siècle.

CHALCIDIUS. t Philosophe néo-platonicien (rvc  s.). Son-con+
mentaire latin du Tirnée*  de Platon fut con”” au Moyen Age.

CHALCIS [Kbalkis]. 4 V. et port de Grèce (ile  d’Euhée)  SUT  le
détroit d’Euripe*, ch.-l.  du nome d’Eubée*.  Centre commercial.
24 745 hab. (Chalcidiens).  Station touristique; musée d’archéo-
logie. - Patrie d’Isée*,  de Jamhlique*  et de Lycophron’. Aristote*
y mourut. + Hist.  Cité iomenne puissante dés le - w s. grâce à sa
titallurgie  (Khalkos : « airain a), elle fonda de nombreuses col-
nies en &r  Égée, SUT  les côtes de la Grèce du N. (notamment les
32 vides de la Chalcidique*),  en Si&* et en Italie du Sud.
V. Grande-Grèce (“VIII’--  VI* s.). D,ominante  dans l’ile d’Eubée
après sa victoire sur la ville voisine d’Erétrie*  (fin du - VII~  s.),  elle
fut vaincue et colonisée par les Athéniens (” 506). Entrée dès lors
dans l’orbite d’Athènes*, elle partage le sort de l’Eubée’. La ville
Connut  Un nouvel essor sous les Vénitiens (1351.1470).

CHALCOCONDYLE (DBm&ios).  en gr. Khslkokondul&.
+ Grammairien grec (Athènes, 1424 - Mil”“, 15 11). Fuyant l’occu-
pation turque, il s’établit en Italie et contribua considérablement
à la renaissance des études grecques. Il enseigna à Padoue, à Flo.
rente, où il fut appelé par Laurent 1” de Médicis, et a Milan. On lui
doit une grammaire grecque (Erotemata)  et surtout les premières
éditions d’Homère*  (Florence, 1488) et d’lsocrate’  (Milan, 1493).

CHALCOCONDYLE (Laonique).  + Historien grec (Athènes,
Y. 1430 - Y. 1480). Disciple de Gémiste  Pléthon, il fut prisonmer
et secrétaire, pour la langue grecque, du sultan Mourad II. Son
Histoire embrasse la période de 1297 à 1463 : la décadence de
l’Empire byzantin et sachute.

CHALDÉE [kolde]. n. $ t Pays des Chaldéens (les Khnldû des
textes cunéiformes; hébr. Kasdim:  grec Khaldaioi), région occi-
dentale de Sumer (V. princ. : Ur’).  Le terme s’étendit à la Babylonie
et même à la Mésopotamie (Empire chaldéen ou néo-babylonien
V. Babylone), + Chaldéens. n. m. pl. nom donné dans I’Antiquité
classique à diverses sortes de prêtres et astrologues orientaux.
* Le chaldéen ou chaldaïque : anc. nom de I’araméen,  langue
sémitiaue.

CHALETTE-SUR-LOING.  + Comm. du Loiret, %r. de Montar-
gis. 12 745 hab. Faubourg industriel de Montargis (mécanique).

CHALEURS @aie des), en anpi. Chaleur Bay.  + Baie du Canada,
dans le golfe du Saint-Laurent, au S. de la Gaspésie (Québec) qu’elle
sépare de la prov.  du Nouveau-Brunswick.

CHALGRIN (Jean-François). t Architecte français (Paris,
1739 - id., 1811). Prix de Rome en 1758, il alla étudier en Italie
les monuments antiques. Il devint ensuite &hitecte  du roi et du
comte de Provence. Il réalisa des habitations particulières cnrac-
téristiaues du stvle  Louis XVI “ar leur “arti oris de simnlicité  et
d’élég&e. Il tîi aussi des tmvaux  d’&and&ment  ef d’amè-
nagement au Collège de France, au palois du Luxembourg (esca-
lier de l’aile droite) et s’occupa du chantier de Saint-Sulpice (tour
Nord, 1777). Représentant de la phase dite c grecque D ou dorique
du néo-classicisme, il adopta à Saint-Philippe-du-Roule (modifié
ensuite par Baltard) le type basilical à colonnade (1769.1784)
des premières églises chrétiennes. Il eut ensuite tendance sous le
Directoire et l’Empire  à insister sur le caractère triomphal et gran-
diose. Son projet pour l’Arc de Triomphe à Paris fut modifié par
Goust et Percier.

CHALIAPINE (FBodor).  + Chanteur russe (Ometovo,  1873 -
Paris, 1938). Célèbre basse et remarquable tragédie”, il fut l’un
des plus grands interprètes lyriques de son temps. Il triompha
successivement à Moscou (1899),  Milan (1901),  New York (1907)
et Paris (1908) où son interprétation de Boris Godounov,  dans la
troupe de Diaghilev, marqua sa consécration, Au cinéma, il fut
l’interprète du Don Quichotte de Pabst (1933).

CHALIER Uoseph).  t Homme politique français (Beaulard,
Piémont, 1747 - Lyon, 1793). Acquis aux idées révolutionnaires,
11 fut un des principaux représentants du parti montagnard de
Lyon et membre de la commune de cette ville, II fut condamné à

-. . -..-. ~ . . . . .
intérieur de l’église Saint-Philippe-du-Roule

mort et décapité après la victoire de l’iisurrection  fédéraliste et
royaliste (17 juillet 1793). Comme Le Peletier  de Saint-Fargeau
et Marat*, il devint l’un des martyrs de la liberté, l’ c une des
divinités du Panthéon révolutionnaire D (A. Soboul).

CHALINDREY. t Comm. de la Haute-Marne, arr. de Lanpres.
3 487 hab. Gare importante.

CHALK RIVER. + Localité du Canada, dans le S.-E. de l’Ontario.
1 115 hab. (1961). Centre de recherche atomique.

CHALLANS [lol21].  + Ch.-l. de cnnt. de la Vendée, arr. des Sables-
d’olonne,  dans le Marais breton. 8 635 hab. (5 785 aggl.) [Chai-
landais]. Important marché agricole. (c  Canards de Challans  B.)
Aliments pour le bétail. - Confection. Menuiserie industrielle.

CHALLE (Maurice). + Général français (Pontet, Vaucluse,
1905). Après avoir pris part aux opérations de la fin de la
Deuxième @erre  mondiale (1944.1945), il fut nommé comman-
dant de I’Ecole aérienne (1953 PUIS major général des forces

Barmées (aux côtés du général ly, 1956). Commandant en chef
en Algérie (l959),  pui?  du secteur Centre-Europe à l’0.T.A.N.
(1960),  poste dont il donna sa démission, 11 fut l’un des auteurs de
la tentative de couo d’État d’Aleer  (1961). Condamné à 15 ans de
detention,  il fut gracié par le g&é&l  de ‘Gaulle en 1966.

CHALLEMEL-LACOUR (Paul Armand). 4 Homme politIque
français (Avranches, 1827 - Paris, :1896). Exilé jusqu’en 1859  en
raison de son opposition au coup d’Etat du 2 décembre 1851, il fut
nommé préfet après la chute du Second Empire (4 sept. 1870).
Député a l’Assemblée nationale, où, avec L. Gambetta’ il prit pai-
tion contre la coalition monarchiste, il fut nommé ministre des
Affaires étrangères dans le cabinet Jules Ferry (1883),  et fut pré-
sident du Sénat [1893]. (Acad. fr.)

CHALLES-LES-EAUX. + Comm. de la Savoie. arr. de Cham-
tiry. 2 266 hab. Station hydrominérale  : eaux froides sulfurées.

CHALNA (Port-Jinnah).  t Port fluvial du Bengale*. oriental,
créé sur le delta du Gange* vers 1950, et pouvant accueillir les
navires de haute “ter. C’est le port de Dacca*. Il est en pleine exten-
sion et exoorte principalement du jute.

CHALONNAIS. n m. + Région de transition, en Bourgogne*,
au S. de la Côte de Beaune*, dans la plaine de la Saône. C’est un
ancien fond de lac pliocène où se mêlent cultures et forêts sur les
dépôts argileux et sableux. Le vignoble de la côte chnlonnaire
prolonge la Côte d’Or ; il produit des vins rouges et blancs (Mer-
curey, Givry, Montagny,  Rully).

CHALONNES-SUR-LOIRE. + Ch.-l. de tant. du Maine-et-
Loire, arr. d’Angers, sur la r. g. de la Loire. 4 259 hab.
(2 452 aggl.) [Chalonnais]. Église Saint-Manille XII”-XIII~  siècles. -
Viticulture. - Matériel viticole. Constructions métalliques. Maté-
riaux de construction. Confection, chaussures.

CHÂLONS-SUR-MARNE. + Préf. de la Marne. ch.-l. d’arr.
(5 tant., 103 comm., 93 734 hab.), sur la Marne. 54 075 hab.
(C!uîlonnais). Cathédrale Saint-Étienne (xm’ s.) remaniée (façade 0.
du xv”’  s.) ; elle possède une tour romane (XII~  s.) et de très beaux
vitraux du xv? s.). Église Saint-Alpin (XII”  et XVI’  s., beaux
vitraux du XVI” s.). L’église Notre-Dame-en-Vaux (XII(  s.),  anc.
collégiale,  possède aussi de remarqueables  vitraux du xv? srècle.
Eglise Saint-Jean (XI~,  XIII~,  xW s.). Ecole des arts et métiers dans
des bâtiments du XVIII~  s. ; hôtel & ville (XVII~~  s.). L’an~. hôtel des
gouverneurs de Châlons  (xW s.) abrite une bibliothèque. Préfet-
t,ure  dan+ l’anc. hôtel de l’intendance de Champagne (XVIII~ s.).

Evêché. Centre commercial (vins de Champagne), Châlons  est aussi
une ville industrielle : métallurgie de transformation; instruments
de précision; indus. du cuir ; bonneterie; papiers peints ; indus.
alimentaires; indus. textile; produits chimiques ; meubles. Aux
environs, exploitation de blanc de craie et de blanc minéral ( < blanc
d’Espagne “). - Patrie de N. Appert*, de P. Baye”‘, de E. CEhmi-
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ch&,  de N. Pcrrot’ d’Ablancourt,  dc J. Tabn’. 4 Hisf. C’est aux
environs du bourg gallo-romain de Catalaunum  (entre Châlons  et
Troyes) que se déroula la.bataille  des champs Catalauniques, où
Attila fut vaincu  par Actius en 451. Châlons fut le siège de l’inten-
dance ct de la généralité de Champagne. - La ville fut bombardée
au cours des deux dernières guerres.

CHALON-SUR-StiNE. + Sous-préf. de la Saône-et-Loire,
dt-1. d’arr. (12 tant.,  154 comm., 179 158 hab.), sur la r. d. de la
Saône. 52 746 hab. (Chalonnais). Église Saint-Pierre (fin XVII’  a.).
Église  Saint-Vincent (xI~-x~’ s) de style roman bourguignon et
gothique. Cloître du xn+ siècle. Musée Dcnon. Hôpital du XVI’  s.
(dans la chapelle, vitraux Renaissance). Tour du Doyenné (xv’  s.).
Maisons anciennes. - Centre industriel et port de transit. Indus. du
verre. Produits  chimiques. Centrales thermiques. Constructions
mécaniques et électriques ; construction de bateaux. Indus. photo-
gaphiques.  Confection. Indus. alimentaires. Marché vinicole.
Fties  aux q Sauvagines n. - Patrie de Niepce*.  + Hia. Centre
commercial du pays des Éd”ens,  siège d’un évêché jusqu’en 1790,
laaif;ieSartint  aux ducs de Bourgogne. En 1814, elle résista

CHALOSSE. n. $ t Région dc l’Aquitaine, au S. des Landes’,
entre l’Adour et le Gave de Pau*. Collines à l’habitat disnersé.
Cultures (blé, maïs, vigne) et élevage.

CHALUKYA.  + Ncan de plusieurs dynasties indiennes qui tignè-
rent sur la partie occidentale de l’Inde et le centre du Dekkan* du
w s à 1297. Elles s’établirent à Bàdâmi’,  dans le Gujarât*  et en
pays Andhra*.  Dc nombreuses branches créèrent des dynasties
semi-indépendantes  et l’une d’elles s’a!& à la dynastie des Chola’
du sud dc l’Inde.  Ils furent finalement éliminés de la scène politique
par les musulmans. Les souverains Châlukya inaugurèrent les plus
anciens ensembles indiens de temples amstruits, et non plus creu-
sés dans le roc.

CH&US ualy]. + Ch.-l. de tant de la Haute-Vienne*, arr. de
Liioges*. sur la Tardoire*.  2 350 hab. (Chdlusiens).  - Tour du
Fat du XI~  s., ruines féodales. + Hist. C’est en assiégeant ce
château en 1199 uue Richard Cœur de Lin fut mortellement blessé.

CHAM [kam].‘+ Personnage biblique (Genèse, V-X) fils de Noé*,
père de canaan*, ancêtre éponyme des Chamites  (i.e. selon la
Bible : Egyptiens, Éthiopiens, Somalis). Il est montré comme un
fils irrévérencieux dans l’épisode où il découvre à ses frères la
nudité de son nère ivre.

CHAM [t&l. n. m. pl. + Peuples (probablement indonésiens)
des côtes de l’Annam* aui furent hindouisés vers le mc s. de notre
àe et qui constituèrent ie royaume du Champa*.  Ils furent pro-
gressivement refoulés dans le sud et les  montagnes par les Viêtna-
miens venus du Tonkin. Ils ne sont maintenant euére olus  de cent
mille individus, répartis dans les montagnes entrë le V~êt-nam*  du
S. et le Cambodge*.  Ils parlent une langue apparentée au Mônm
khmcr  ou à l’indonésien.

CHAM  (@bel).  n. m. t Point culminant du Hejar*  (Arabie), sur-
plombant le elfe d’Oman (V. Mascate-et-Oman). 3 Ooo m environ.

sCHAMAU RES. + Comm. du Puy*-de-Dôme, arr. et faubourg
4 CIermont*-Ferrand.  18 083 hab. (Chamaliérois).  Eglise en partie
romane. Imprime+  de la Banque de France; fabrique de cycles.

CHAIIIIALIÈRES-SUR-LOIRE.  t Comm. de la Haute-Loire’. arr.
du Puy*. 471 hab. Église romane.

CHAMARANDE. t Comm. de I’JZssanne, arr. d’&ampes,
863 hab. Église XI~-xm”  s., restaurée sous le Second Empire.
Chàteau  (XVII’  s.) construit par François Mansart; parc dessiné
par Le Nôtre.

CHAMBERLAIN (Joseph). ( Homme politique britannique
(Londres, 1836 - id., 1914). S’étant enrichi dans les affaires, il fut
au en 1873 maire de Birmingham, qu’il administra de manière
révolutionnaire. Cela lui valut d’être élu député en 1874 dans les
rangs des libéraux. Gladstone*  le nomma ministre du Commerce
(1880-1885). La question du Home*  Rule créa une scission au
sein des libéraux et Chamberlain prit la tête du mouvement libéral
unionistc  qui refusait l’autonomie complète de l’Irlande et se rap-
pochait  des conservateurs. Ministre des Colonies (1895.1903)
dans un cabinet conservateur auquel il fit prendre de nombreuses
mesures sociales, il mena à bien la guerre des Boers  puisévolua
vers une politique impérialiw de plus en plus conservatrice :
en 19M),  signature du Awrralian  Commonweolth  Act. Malgré une
violente campagne d’opinion (1903.1904),  il ne put imposer le pro-
tectionnisme à la Grande-Bretagne. - Père de Austen et A.N. Cham-
‘ccriahl.

CHAMBERLAIN (Houston Stewart). + l?crivain  allemand d’uri-
gine anglaise (Portsmouth, 1855 - Bayreuth, 1927). Auteur d’un
ouvrage  sur R. Wwner dont il énousa la fille Eva (1894). il v for-
mula-une philosophe vitaliste  & nationaliste. Dàns sis F>I&-
menls  du XIX siècle (1899),  il a aposé  une théorie raciste, pan-
germaniste qui fait de lui un précurseur direct de la doctrine hitlé-
rienne (V. Gobfneau).

CHAMBERLAIN (Sir  Joseph Austsn).  + Homme politique bri-
tanniaue (Birmineham.  1863 - Londres. 1937). Élu dénutè en
1892 ‘dans les &gs des libéraux union&,  il devint  par la suite
l’un des chefs du parti conservateur. Après deux années passées
à la direction de la chancellerie de I%chiquier, il fut nommé
ministre des Affaires étrangères par Baldwin  (1924.1929) et pare
ticipa à ce titre à l’élaboration du pacte de Locarno’. Le prix Nobel
ck la paix vint récompenser ses efforts de conciliation diploma-
tique (1925).

CHAMBERLAIN (Arthur Neville). 4 Homme politique britan-
nique (Fdgbastun,  Birmingham, 1869 - Heckfield, Reading, 1940).
Tenté à ses débuts par les affaires, il s’orienta vers la vie politique
après avoir été maire de Birmingham. En 19 18, il fut élu député
conservateur et de 1924 à 1929 prit. mmme  ministre de la Santé,
des mesures sociales importantes. Nommé chancelier de l’Échiquier
en 1931, il dut faire face à la crise économique (dévaluation de la
livre et retour au protectionnisme). En 1937, il succéda à Bald-
win* comme Premier ministre. Mais la politique d’ « apaisement >I
qu’il voulait suivre pour éviter la guerre ne pouvait tenir tête aux
ambitions d’Hitler  (V.  Munich [accords de]). II réagit cependant à
l’invasion de la Tchécoslovaquie en préparant la Grande-Bretagne
à la guerre (conscription, traités d’alliance) mais ses hésitations
lui avaient fait perdre la conliance de l’opinion et il dut démission-
ner après l’échec de l’expédition britannique en Norvège.

CHAMBERLAIN (Owen). + Physicien américain (San Francisco,
1920). Avec Segré’,  il mit en évidence l’amiproton  (1955),  con%
mant la théorie relativiste  de D@ac*. (Prix Nobel de phys., 1959.)

CHAMBERLAND (Charles Edouard). + Bactériologiste fran-
çais (Chilly-L-Vignoble,  Jura, 1851 - Paris, 1908). Collabaateur
de Pasteur*, il inventa un filtre hygiénique Vi/tre  Chamberla~d).
Recherches sur l’origine et le développement des organismes
microscopiques, 1879; Sur le charbon et la vaccination charbon-
neuse d’après les travaux récents de Pasteur, 1883.

CHAMBERS (Ephraïm). + Encyclopédiste anglais (Kendal,
Westmoreland,  v. 1680 - Islington,  1740). Lancée par souscrip-
tion en 1728, son Encyclopédie ou Dictionnaire universel des arts
et des sciences fut rapidement célèbre. Cc fut l’une des principales
sources de l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert.

CHAMBERS (William). 4 Architecte, paysagiste et dessinateur
anglais (Goteborg,  Suède, 1723 - Londres, 1796). D’abord cadet
dans la flotte de la Compagnie des Indes, il voyagea notamment en
Chine et aux Indes. Il alla ensuite aux Pays-Bas, en France où il
travailla dans l’atelier de J.F. Blondel’  en 1749, puis en Italie,
de 1750 à 1755. Il fut ensuite nommé architecte du Prince de
Galles, joua avec Rcynold?  un rôle important dans la fondation
de l’Académie royale des arts et fut nommé en 1782 surintendant
des bâtiments royaux. Représentant du néo-classicisme  palladien
et admirateur de l’architecture française (Somerset  House à
Londres, 1776.1786), il fut surtout un eclectique raffiné, éleva de
nombreuses a fabriques B ou pavillons dans les jardins de Kew
(Pagode  de dix étages, mosquée, temple, arc romain, 1752 à
1762) et le casino Marino  près de Dublin (1763). Son goût pour
l’exotisme et le pittoresque influença les architectes français,
ainsi que la publication de ses ouvrages : Recueil d’architectures
chinoises (1757),  Traité d’architecture  civile (1759) et surtout
L’Art de distribuer les jardins selon l’usage  des chinois qui inspira
les créateurs de parcs à l’anglaise.

CHAMBÉRY. + Préf. de la Savoie*, ch.-l. d’arr. (15 cam.,
162 conun., 166 344 hab.) au confluent de I’Albane et de la Leysse
entre les Bauges* et la Grande-Chartreuse, 53 813 hab. (Chnm-
bériens). Cathédrale Saint-François-de-Sales, xv’ s., anc. église
d’un couvent de franciscains. Fontaine des éléphants (XVI~~~-
XIX~  s.).  Maison et hôtels anc. Le château des ducs de Savoie,
restauré au XI~  s., conserve des constructions des XIV”  et XV(  siècles.
Musées. Archevêché. - La situation géographique exceptionnelle
de la ville en fait un carrefour de routes (entreprises de camion-
nage) et un nœud ferroviaire. Centre agricole, commercial, indus-
triel. Indus. alimentaires. Cimenteries ; métallurgie de l’aluminium.
Confection. chaussures. Indus. chimiaues.  verrerie. - Patrie de

Chambéry : la préfecture.
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Emmanuel*-Philibert de Savoie, de J. de Maistre’,  de Philibert* IL’
le Chasseur, de C. Polonceau*. + Hisf.  Chambéry fut cédée à la
Savoie en 1232, elle en devint la capitale. Anne& par la France
de 1792 à 1815, elle revint à la Savoie jusqu’en 1860, date où elle
redevint française (plébiscite du 22 avril).

CHAMBI (djebel).  t Montagne la plus élevée de la Tunisie*
(1 554 m) situéé  dans le S.-O. & la Dorsale’ tu$sienne,  à proxi-
mité de la frontière algérienne. Mie de plomb. A son pied E. se
situe la ville de Kasserine*.

CHAMBIGES. 4 Famille d’architectes et maitres d’œuvre fran-
çais surtout actifs durant le XVI’  s dont les principaux représen-
tants furent : MARTIN  (Paris? - Beauvais, 1532). II contribua à
l’élaboration du type du portail flamboyant en donnant les plans
des  transepts et en travaillant aux chantiers des cathédrales de
Sens (1489.1514), Troyes (jusqu’en 1516), Beauvais (avec la col-
laboration de Jean Waast)  et Salis (1516). On lui attribue aussi
la tour Saint-Jacques-de-la-Boucherie à Paris et la façade de Saint-
Pierre de Salis.  Il participa aussi aux plans de reconstruction du
pont Nofre-Dame à Paris (1499-1500). t PI~~RE  I=  (Paris? - id.,
1544). II travailla avec son père à Troyes et à Beauvais et adopta
certains des motifs ornementaux de la Renaissance italienne. Il
participa aux travaux  des châteaux de Chantilly, Fontainebleau
(cour de Gilles Le Breton), La Muette, Saint-Germain-en-Laye
ainsi qu’à la construction de 1’Hôtel de Ville de Paris avec Bocca-
dor’. On lui attribue aussi le château de Challeau.  t PIERRE  II
(?. 1544 - 1615). Fils de Pierre 1er.  il travailla à Paris. notarn-
ment au Pont-Neuf et à la Petite Galerie du Louvre.

CHAMBLY. 4 Comm. de l’Oise  (arr. de Senlis).  5 471 hab.
Église gothique des XIII~  et XIV~  siècles. - Ateliers de chemins de fer.
Indus. chimique.

CHAMBOLLE-MUSIGNY. + Commune de la Côte-d’Or (arr. de
Dijon) au pied de la ” C@e de Nuits II, dominée par l’escarpement
du Grognot.  455 hab. Eglise du xv? siècle. Château (1709). -
Vignobles de la Cote de Nuits, grands vins rouges de Bourgogne.

CHAMBON (barrage du). 4 Barrage des Alues (I&re),  sur la
Romanche, en amont de Bourg-d’Oisans (1  040 m d’alt.). La cen-
trale hydro-électrique produit en moyenne 23 500 000 kWh par an.

CHAMBON @xc).  t Lac volcanique d’Auvergne (Puy-de-Dôme)
alimenté par la Couze. Ait. 877 m. 60 ha. Site touristique.

CHAMBON DE MONTAUX(Nicolaso)+  Médecin et homme poli-
tique trançais  (Br&umes,  Haute-Marne, 1748 - ? 1826). Admi-
nistrateur des hospices parisiens au début de la Révolution, il fut
choisi pour succéder à Pétion de Villeneuve à la tête de la Comm
mue*  de Paris (novembre 1792), mais jugé trop modéré il fut lui-
même remplacé par Pache’  dès 1793. II est l’auteur d’ouvrages
médicaux (gynécologie, pédiatrie).

CHAMBON-FEUGEROLLES (Le). + Ch.-l. de tant. de la Loire*,
arr. de Saint*-Étienne. sur I’Ondaine.  22048 hab. (Chambon-
mires). Houille;  indus. métallurgique et mécanique. Pièces déta-
chées pour cycles. Tissus élastiques.

CHAMBONNIÈRES  (Jacques CHAMPION del. + Compositeur
et claveciniste français (Chamhonnleres-en-Brie,  1601 - Paris ?,
1672). Issu d’une famille de musiciens, il fut claveciniste à la cour
de Louis XIII et de Louis XIV ei exerça une profonde influence sur
l’art musical de son temps, aussi bien en France qu’à l’aranger.
M&e des Couperin*, d’Anglebert et de Cambert,  il a fixé les bases
de l’école du clavecin français avec ses Pièces de clavecin (Paris,
1670).

CHAMBON-SUR-LIGNON (Le). + Comm. de la Haute-Loire,
arr. d’Yssingeaux.  3 059 hab. Centre touristique d’été : plage sur
le Lignon. Préventorium.

CHAMBON-SUR-VOUEIZE. + Ch.-l. de canr de la Creuse’,
arr. d’Aubusson*. 1 367 hab. Église romane Sainte-Valérie.

CHAMBORD (Henri de BOURBON. duc de BORDEAUX, comte
de). + Dernier représentant de la branche ainée  des Bourbons
(Paris, 1820 - Frohsdorf, Autriche, 1883). Fils posthume du duc
de Berry’ et de la princesse Marie-Carohne de Bourbon-Sic&?,
il vécut en exil après la révolution de juillet 1830, fut élevé par sa
tante la duchesse d’Angoulème* et épousa une princesse de Modène
(1836). Dernier prétendant Iégitimiste au trône (sous le nom
d’Henri V) à I’abdic@ion  de Charles’ X (1830),  il ne fit valoir ses
droits qu’en 1871. A la suite de pourparlers entre légitimistes et
orléanistes, son accession au trône parut un moment quasi ter-
taine;  mais l’intransigeance du comte  de Chambord, qui refusa.
entre autres choses, be renoncer au drapeau blanc, fit &houer  les
négociations. Mort sans enfant. Henri de Chambord laissait la
maison d’Orléans seule héritière du tr8ne.

CHAMBORD. + Comm. du Loir-et-Cher, arr. de Blois. 267 hab.
Le château de Chambord, dont la construction fut entreprise txn-
dant le règne de François 1” sur les plans d’un architecté  demèuré
inconnu (Dominique de Cortone, dit le Boccador’?), est l’un des
chefs-d’œuvre  de la Renaissance. Il marque une étape importante
dans l’histoire de l’architecture française. Si le plan général de
l’ensemble suit encore de très près le modèle de la forteresse fèo-
dale, avec une enceinte extérieure et un donjon cantonné de tours,
la conception architecturale et la décoration sont délibérément
ouvertes aux influences italiennes qui trouvent leur plein épanouis-
sement dans le célèbre grand escalier à double révolution. + Hi&.
Le château a appartenu successivement au maréchal de Saxe, au
maréchal Berthier’ et au duc de Bordeaux à qui il fut offert par
souscription nationale et qui prit le titre de comte de Chambprd.
Le château et son domaine sont aujoucd’hui la propriété de I’Etat.

Le château de Chambord.

CHAMBRE (La).  + Ch.-l. de tant. de la Savoie*, arr. de S.@t’-
Jean-de-Maurienne, en Mamienne,  sur l’Arc. 826 hab. Eglise
avec portail du XIII~  siècle. Indus. chimiques: métallurgie.

Chambe des communes; Chambre des lords. + V. COMMUNES;
LORDS (Chambre des).

Chambre des comptes. + Cour des finances française instituée
par Philippe’ V le Long (1320). Elle vérifiait les comptes des
agents royaux, enregistrait les édits se rapportant aux finances
et eérait  le domaine roval.

Chambre des d6putés.  + Nom donné sous la Restauration (V.
Charte), la monarchie de Juillet et 1% IIIe  République à une des
assemblées du Parlement français. + Sous la Restauration, la
Chambre des députés était élue au suffrage censitaire pour cinq ans
et renouvelable par 115  tous les ans. Siégèrent suc&ssivemént  :
la Chambre des députés des départements de la Première Restau-
ration (juin 1814.mars 1815) qui se retira peu après le débarque-
ment de Napoléon Ier  (V. Cent-Jours); la Chambre dite introuvable,
domin& par les royalistes résolus (V. Ultras)  qui adoptèrent plu-
sieurs lois d’exception (élue en août 1815, dissoute en sept. 1816);
la nouvelle Chambre, d’abord formée de constitutionnels modérés,
mais qui, après l’assassinat du duc de Berry (fév. 1820) vit sa
majorité se déplacer vers la droite (dissoute en déc. 1823). La
Chambre retrouvée,  ainsi appelée en raison du nouveau triomphe
des ultras, dont la durée avait théoriquement été fixée à sept ans
par Villèle  (Chambre septennale) adopta plusieurs mesures réac-
tionnaires (1824.1827).  Les libéraux furent majoritaires dans la
nouvelle Chambre qui, élue fin 1827 fut dissoute après l’adresse*
des  221 (mai 1830). - Chambre des députés des départements.
Elle fut plusieurs fois dissoute et r&lue sous la monarchie de Juil-
let (août 1830.avril  1831, juillet 1831.mai 1834, juillet 1834-
juillet 1837, décembre 1837.janvier  1839, décembre 1839-
juin 1842, juillet 1842-juillet  1846, août 1846.février 1848). Les
élections favorisèrent tour à tour l’opposition de gauche et le parti
conserva.teur.  + Sous la IIP République, les députés furent élus au
suffrage universel et perçurent, pour la première fois, une indem-
nité. La Chambre, devant laquelle le gouvernement était respon-
sable, se réunissait, avec le Sénat, en Assemblée nationale, pour
élire le président de la République. Après la dissolution de I’Assem-
blée nationale (déc. J875).  seize législatures se succédèrent jus-
qu’en 1940. ~a première Chambre (mars 1876),  à majorité
républicaine (Union républicaine de L. Gambetta et gauche répu-
blicaine de Jules Ferry), fut dissoute par le président Mac*-Mahon,
sous l’influence des conservateurs de l’ordre moral (mai 1877).
En dépit d’une progression des conservateurs (nov. 1873, les
républicains furent encore majoritaires et, après la démission de
Mac-Mahon (1879), imposèrent une politique républicaine et
laïque. La troisième législature (oct. 188 l-août 1885) vit I’effon~
drement des conservateurs mais aussi une certaine opposition entre
les divers mouvements républicains; la quatrième (nov. 1885.
JUikt  1889), le déclin  du centre a” profit des extrêmes droite et
gauche; la cinquième (nov. 1889.juillet  1893),  le renforcement
des républicains face aux révisionnistes (partisans de Boulanger);
la sixième (1893.avr.  1898),  la victoire des républicains modérés;
la septième (juin 1898.mars  1902), un certain morcellement des
représentations, puis un regroupement des forces de gauche avec
l’Affaire Dreyfus; la huitième (juin  1902.avr. 1906), une nette
progression de la gauche; la neuvième (1906.avr.  1910),  le
triomphe du Bloc des gauches et l’accession au pouvoir des radi-
caux; la dixième (1910.1914),  le progrès des socialistes qui
n’apporta cependant point de modification profonde dans le rap-
port des forces politiques: la onzième (1914.1919),  une victoire
des partis de gauche; la douzième (1919.1924),  le triomphe des
conservateurs du Bloc national; la treizième (1924.19281, le
succès du Cartel des gauches (dont 26 députés communistes); la
quatorzième (192%1932), une nouvelle victoire de la droite et du
centre (face à la crainte du communisme international); la quti-
ziéme (1932.1936),  une tentative pour former une nouvelle majo-
rité, excluant la droite et la gauche communiste ; la seizième (1936.
juillet 1940),  un succès de la gauche (gouvernement de Front
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populaire) avec un net recul des radicaux au profit des communistes
et de la S.F.I.O.

Chambre introuvable. + Surnom de la Chambre* des dépotés,
qui, élue en 1815  (V. Restaumtion),  fut composée d’une majorité
d’ultra-royalistes, favorables au retour à l’Ancien  Réaime. Elle fut
dissoute en 1816.

CHAMFORT Wbastien  Roch  Nicolas, dit de).  + Moraliste
fianças (près de Clermont-Ferrand. 1741 - Paris, 1794). Tres
fêté pour son esptit dans la société aristocratique, il s’entho&asma
cependant pour la Révolution, mais, hostile à la Terreur et plusieurs
fois emprisonné, se suicida. Conteur spirituel et esprit caustique, il
est l’auteur de fables et de poésies I&gères,  et surtout d’épigrammes
et de sentences hardies, les Maximes et Pensées, Caractères et
Anecdotes (posthumes, 1795) : il y stigmatise la société de son
temps et manifeste une misanthropie amère en des formules para-
doxales, remarquables < pour la sûreté et la force percutante du
trait, pour la légèreté do persiflage » (J. Rostand). [Acad. fr.]

CHAMILLART  (Michel de).  4 Homme politique trançais  (Paris,
1652 - id., 1721). Protégé de Mme de Maintenon*, il fut contrôleur
des Finances et secrétaire d’État à la Guerre sous Louis XIV.
(Acad. fr.)

CHAMISSO (k-z-1  de BONCOURT  (Lads  Charles AdBlaïde,
dit Adalben VO~).  + Écrivain et savant allemand d’origine fran-
çaise  (château de Boncourt, Champagne, 1781 - Berlin, 1838).
II  émigra sous la Terreur (1792),  s’engagea dans un régiment
prussien et fit à Berlin la connaissance de La Motte-Fouqué  et de
Varnhagen;  mais il revint en France à plusieurs reprises et séjourna
auprès de Madame de Staël (1811-1812). II s’embarqua en 1815

comme naturaliste pour un voyage autour du monde (dont il fit le
récit), avant de se fixer définitivement à Berlin où il fut directeur
& Jardin botanique. s Enfant des Muses, caché sous les armes
étrang& et adopfé par les bardes de la Germanie I> (Chateau-
briand), il se sentit longtemps exilé, en quête de patrie, et sa Mer-
veiUeuse  Histoire de Pierre Schlemihl(1824),  l’homme qui a perdu
son ombre, apparait un peu comme la confession de son auteur,
où le fantastique se mêle sans cesse au réel. La publication de ses
poèmes (Le Cruc(fL~,  Le Château de Boncourt, L’Amour et la vie
d’une femme) lui valut en  1833 la fonction de directeur de l’Aima-
nach  des Muses.

CHAMIYA. n.f: + Désert de Syrie, constitué par un vaste plateau
steppique qui fait suite au désert de la Djésireh’  et que se par-
tagent la Syrie*, la Jordanie* du Nord, l’Arabie* Sa‘îidite  et
l’Iraq*.  Elle borde les contreforts de l’Anti*-Liban  à 1’0.. les mon-
tagnes du Médian’ au S., et domine à I’E.  les plaines de la Mésopo-
tamie”. Accidentée de chaînons isolés. elle est parcourue par les
pasteurs bédouins.

CHAMMAR. + Province d’Arabie Saüdite (émirat du Nedjd’),
dont la population est essentiellement constituée de Bédouins
nomades. Cultures dans les oasis (céréales, coton, palmiers dat-
ti%).

CHAMMAR (dj.).  n. m. t Reliefs d’Arabie Sa‘ûdite, orientés
E.-O., situés dans le massif du Nedjd  (Najd) au S. du désert de
Néfood’.

CHAMONIX [-ni]-MONT-BLANC.  t Ch.-l. de tant. de la
Haute-Savoie*, arr. de Bonneville*, KIT l’Arve*  dans la vallée
de Chamonix entre le Brévent  (2 525 m) et la chaine des Aiguilles,
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dominée par le mont Blanc (4 807 m).  8 403 hab. Station d‘alpi-
nisme et de sports d’hiver mondialement connue. Mat&e1  d’alpi-
nisme. fabrication de skis. - Patrie de J. Balmat*.

CHAMPS.  n. m. 4 Ancien royaume de la cBte d’Annam* (Vi&
nam) fondé selon la tradition v. 192 et dont le peuple, appelé
Cham*, fut hidouisé  V~S  le me siècle. L’histoire de ce royaume
est celle de ses luttes contre les Khmers’ et principalement contre
les Vietnamiens qui le refoulèrent progressivèment~dans  le sud où
il se maintint jusque vers le XVI”  siècle (V. nofammenf Chê Na&.
II fut finalement absorbé et disparut. II laissa de nombreux témoins
d’un art particulier, notamment à Mi-son.

CHAMPAGNE. n. $ + Région orientale du Bassin parisien. Le
vignoble, loc$isè  sur la c8te de l’île-de-France dans la région de
Reims* et d’Epemay* est utilisé dans la fabrication des célèbres
vins de Champagne. - ri est cultivé dans trois zones : la Montagne
de Reims (princ. crus à Mailly, Vernezay, Sillery*,  Verzy’, Ambon-
nay, Bouzy*),  autour d’Épernay, dans la vallée de la Marne (Haut-
villers*,  Ay*, Avenoy,  Mareuil, Dizy, Damery,  Pierry, Moussy,
Vinay) et au S.-E. d’Epernay @ôf<  des Blancs : Cramant, Avize*,
Oger, Le Mesnil&Oger, Vertus*). A I’O., la Champagne sèche (dite
pouilleuse) fut longtemps une terre d’élevage de moutons et abri-
tait des camps militaires; elle est devenue prospère grLe aux
engrais, aux amendements et à la culture mécanis&,  c’est auj. une
région de grande propriété productrice de blé. A I’E., la Chnm-
pagne humide, au sol marneux, est recouverte d’étangs, de Praia
ries; c’est une région d’élevage. Y. princ. de C@?zpagne  : V.
Châlons-sur-Marne, Épcmay, Reims, Troyes. - Econ.  V. Cham-
pagne-Ardennes. + Hist. La Champagne recouvrant les actuels dép.
de l’Aube, de la Marne, de la Haute-Marne, des Ardennes et de
I’Yonne,  fut donnée au x( s. à la maison de Vermandois. Eudes de
Blois, qui en hérita au XI’  s. lui ajouta le Blésois et devint alors
l’un des plus importants féodaux. Ses possessions furent divisées
au XII~  s., mais la ligue champenoise, restée puissante, se distingua
lors des croisades (Henri II fut roi de Chypre et de Jérusalem).
Le XI”  et le XIII~  s. furent en effet l’éooaue des foires de Chamoaene
qui valurent une extraordinaire pr&p&ité  à la région : à &i-che-
min entre les Flandres et l’Italie, la Champagne organisa six
foires dans différentes villes, réparties tout au long de l’année de
façon à former une foire permanente, et qui furent la seule place
de commerce eurooéenne de l’époque, et eurent la spécialite  du
crédit. Devenus rois de Navarre (1234),  les comtes de Champagne
se désintéressèrent du pays qui fut intégré au royaume de France
par le mariage de Philippe’ le Bel avec Jeanne de Champagne.
L’economie  de la provin&,  qui avait perdu dès le XIV*  s. sa fonction
commerciale, s’améliora au XVII’  s., avec l’établissement d’indus
tries textile et métallurgique, et surtoot avec la production de \ins
fins.

CHAMPAGNE @afailles  de). 4 Au cours de la Première Guerre
mondiale, la Champagne fut un des principaux théétres d’opéra-
tions. Après la Marne (sept. 1914), les Allemands établirent leur
front sur une ligne passant au N. de Reims, de Craonne  à l’Argonne.
En 1915, plusieurs offensives françaises (en fèvr., mars, puis à par-
tir des 25 sept. et 5 oct.) donnèrent lieu à des combats très rieur-
:riers  mais de faible efficacité, entre Massiges et Auberive. En
avril 1917, l’offensive de Nivelle (V. Chemin des Dames) se déroula
en partie en Champagne (sur  le canal.de l’Aisne, entre Berry-au-
Bac et Reims). Lors de l’offensive allemande du 27 mai 1918 sur
l’Aisne*  et de l’avancée sur Château*-Thierry. la montagne de
Reims fut un des s mâles » de la résistance française. L’attaque
allemande du 15 juil. 1918 (Friedensturm,  u assaut de la paix n)
se développa de ChâteawTbierry  aux confins de l’Argonne et donna
lieu  à l’efficace défense en seconde ligne de Gouraud, sur les monts
de Champagne, de Mass@  à Auberive. La contre-offensive alliée
du 26 sept. 1918 commença avec l’attaque de Gouraud sur Som-
mepy, tandis que les Américains attaquaient en Argonne’.

CHAMPAGNÉ. + Comm. de la Sarthe, arr. du Mans. 2 892 hab.
(1 594 aggl.) sur le territoire de laquelle est situé le camp militaire
d’Auvours*.

CHAMPAGNE-ARDENNES. n. J + Circonscription d’action
régionale française (4 départements : Ardennes, Aube, Marne,
Haute-Marne). 25 600 km’. (4,7 % de la France). 1 279 000 hab.
en 1968 (2,6 %) [ 1330 000 en janv. 19721. - Omgr. et climat.
Coïncidant à oeu orès avec la orovince de Chamoaene”.  amputée à
SO., mais &me&e  de fractions de la Lorrai& &edan) & de la
Bourgogne (Bar-sur-Seine). elle est centrée sur la zone crayeuse
du c&cè supérieur qui forme la vraie a Champagne H, plaine per-
méable, sèche et dénudée (de 110 à 230 m d’0. en E.).  Dépourvue
de limon, longtemps a pouilleuse n, cette plate-forme est flanquée,
à I’E.,  de l’auréole infracrétacée appelée ” Champagne humide n,
limitée, au N.-E., par l’Argonne*, massif argilo~siliceux  (300 m) et,
au S.-E., par les hautes terrasses de calcaire jurassique du Barrois’
(350-400  m) que prolonge, au delà du Bassigny, le plateau de
Langres (450.510 m). Tranchée par d’amples vallées alluviales
(Aisne, Marne, Aube, Seine), qui contrastent avec elle, la plaine
s’élève insensiblement, au N., jusqu’à la ligne de crête boisée du
jurassique (300 m); celle-ci domine le profond sillon évidé par la
Meuse dans les marnes du lias (150 m). avant sa traversce du
massif primaire ardennais (4C+500  m) dont la Champagne
englobe un fragment. Au S., la craie disparaît sous les argiles ter-
tiaires du pays d’Othe*.  - Dénué d’unité physique, I’ens$mble  forme
un vaste hémicycle boisé (1 000000 d’ha de forêts et friches) long
de 300 km, puvert sur la clairière centrale et orienté, à I’O.,  vers la
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Chamonix : la vallée blanche.

falaise de l’Ile-de-France, retombée des plateaux tertiaires de Brie,
terre d’élection du vignoble. C’est elle, en effet, qui, avec la @aine,
connait températures et précipitations les plus modérées (2 a 18’;
550 à 700 mm); Ardennes et Haute-Marne sont à la fois plus
humides (1 000-I 200 mm) et très rudes. - &on.  Ancienne croisée
de routes autour de Reims, la Champagne dut à sa situation entre
Italie et Flandre des foires médiévales de grand renom. source
d’une fortune commerciale qui stimula une-industrie florissante,
textile (700 000 moutons en 1773) et métallurgique (fonte, aciers
et outillages de Haute-Marne, armes de Charlénïle...).  Concentra-
tions actives, dispersion des petits métiers, extension des vignobles,
assuraient éouilibre et stabilité. Un fort accroissement naturel oor-
tait la population  à 1 266000 hab. en 1881. - Mais sous l’éffet
coniwué de la crise lainière, du ohvlloxera  et de la révolution
ind;scielle,  la désintégration fut’ rapide. Écartelée entre les
grandes concentrations du Nord, de Lorraine et de Paris,
qui aspiraient  sa main-d’œuvre pléthorique, très atteinte par
les guerres, la Champagne tombait à 1049 000 en 1946
(- 211000 hab. = 17 %), vide démographique sur lequel se dèta-
chat les zones fortes, devenues pôles d’attyaction étroitement
localisés : vallée de la Meuse - foyer de Reims, Epemay, Châlons -
Troyes et Romilly-sur-Seine - Haute~Vallée  de la Marne. Le
redressement économique (après 1943) supposait une croissance
démographique (notamment en retenant les excédents naturels).
En 1968 (1 279 000 hab.), l’équilibre migratoire a été atteint. On
escompte, pour permettre à la région de jouer pleinement son rôle
entre le bassin rhénan et l’agglomération parisienne, 1800000 hab.
en 1985, soit le doublement du rythme actuel de croissance. Cette
reprise est liée à la fois au taux de natalité élevé (de 18,2 à 19,9 %)
et au progrès continu de l’emploi industriel (44,4 %).  L’effort de
diversihcation se poursuit à Troyes’, appuyé sur la haute vallée
de la Seine, Romilly, Nogent... (290 000 hab. prévus en 1985). -
Reims*, capitale économique et intellectuelle, a doublé ses indus-
tries trad$ionnelles  d’une gamme d’industries mécaniques très
diverses, Epernay*,  Châlon?, pôle r&gional assimilé pour 19R5  à
une métropole d’équilibre. ~ Isolé, le groupe métallurgique arden-
nais (forges, estampage,  boulonnerie...) résiste plus difficilement à
l’exode et appelle des implantations nouvelles (330 000 hab en
1985): de même. la zone de Chumont*-Laneres’  (coutellerie.
gant&ie,  plastiqies...),  t a n d i s  q u e  Saint*-&ier  ‘entrainera
l’ensemble avec Vitrv*-le-Francois  et Bar*-~~~DUC.  ~ Imoliauant
un gros apport d’ihdustries éxtérieures, de telles per~pe&ives
appellent. avec l’aménagement de quelque 4 000 ha de zones indus-
trielles, une modernisation active des  infrastructures de liaison,
notamment fluviales (canalisation de la Meuse, Seine-Est) et rou-
tiéres (axe Reims~Châlons-Troyes;  autoroutes Paris-Reims-Metz.
bifurcation vers Mézières et la Belgique pour désenclaver I’Ar-
dame; Paris-Troyes-Chaumont-Bâle) ainsi que l’évolution vers la
qualité d’un secteur tertiaire insuffisant malgré ses récents progrès
(39,6  %; France 44,7 %)  : un gros effort de restructuration des
centres urbains s’impose du même coup. - Reposant sur des strucm
turcs favorables (moyenne des exploitations : 36 ha), l’agriculture
(16,5  % des actifs) est très dynamique. L’élevage se développe (en
15 ans. oroduction  laitière accrue de 50 %. oroduction  de viande
doublée)‘mais  reste lié à la solution des problèmes d’assainisse-
ment (Brie, Champagne humide, vallées). Par une rapide mise en
valeur, la plaine crayeuse est devenue grenier à céré&es  (3’ rang,
10 % de la récolte nationale, 20 % de l’orge) et à betteraves -
grande culture mécanisée sur un espace accru par défrichement
continu: le vienoble  (19 400 ha. 86 % à des u vienerons  n. en oetites
tenures, 14 %Ià  50 dès 144 m&ons de « négoce; [Reims,‘Épe;nay])
grâce au comité interprofessionnel créé en 1941, a produit
102 CO0000  de bouteilles en 1970 (54 ooO000  en 1961),  dont
3 1000 Mx)  exportées (15 000 000 en 196 l), réussite économique
dont l’effet d’entraînement est certain. - Pour son développement
économique, la région de Champagne-Ardennes mise à la fois sur
sa participation active au desserrement des secteurs secondaire et
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LOUIS  XIII, par P. de Champaigne.
(Musée du Prado, Madrid.)

tertiaire de la région parisienne et SUT  sa position géographique
dans le  cadre européen.

CHAMPAGNE BERRICHONNE. n.f: + Région du S. du Bassin
parisien, limitée par la Sologne au N., la vallée de la Loire à I’E.,
le Boischaut au S., la Beauce à l’ouest. Elle couvre une grande par-
tie de l’Indre* et du Cher*. Domaine de grande culture mécanisée
à dominante céréalière. Y, princ. : V. Bourges, Châteauroux,
Issoudun,  Vierzon.

CHAMPAGNE-MOUTON. + Ch.-l. de tant.  de la Charente,
arr. de Confolens.  1 104 hab. Église  des XII*  et XIV*  s. Château du
XVI’  s Château de Juyers (XVII~  s.).

CHAMPAGNE-SUR-OISE. + Comm. du Val-d’Oise. arr. de
Pontoise. 2 381 hab. Eglise des XII~.  XIII’  et XIV’  siècles. - lmpor-
tante centrale électrique.

CHAMPAGNE-SUR-SEINE. + Comm. de Seine-et-Marne, arr.
de Melun, sur la Seine. 5 ?89 hab. Constructions métalliques,
appareillage électrique.

CHAMPAGNEY. 6 Ch.-l. de tant. de la Haute-Saône, arr. de
Lue. 2 912 hab. Fonderie d’aluminium; métallurgie; confection:
poteries.

CHAMPAGNOLE. + Ch.-l. de tant.  du Jura, arr. de Lons-le-
Saunier, sur l’Ain. 9 744 hab. Lieu de villégiature. Centre indus-
triel : métallurgie (aciérie, laminoirs); minoterie; indus. du bois
et du meuble; chaussures, @logerie;  jouets; cimenterie.

CHAMPAIGNE l-paql  ou CHAMPAGNE (Philippe de).
+ Peintre et dessinateur français, d’origine flamande (Bruxelles.
1602 - Paris, 1674). Ses maîtres bruxellois lui inculquèrent le
goût du beau métier (facture fluide et onctueuse). Décidé en 1621
à partir  pour l’Italie, il resta finalement en France, travaillant
notamment à la d&xxation  du Luxembourg sous la direction de
Duchesne et se liant avec Poussin’ il peignit alors des portraits et
paysages. La faveur de Marie de Médicis lui valut la charge de
peintre ordinaire de la reine mère et de nombreuses commandes :
décorations religieuses pour le Carmel à Paris (Nativité, 1628;
Présentation au Temple, 1629) ainsi que des portraits de cour,
notamment de Richelieu (1635),  dans lesquels la tradition des
Pourbus’  s’infléchit vers  un-style plus brillant et souple, inspiré,
semble-t-il, de Van’ Dyck. A la demande de Richelieu, il réalisa
des commandes officielles (Portrait de Louis XII1  couronné par une
victoire, 1635 ; Décoration de la Sorbonne, du Val-de-Grâce et  du
palais Cardinal : Gaston de Foiï, 1635). LR  caractère  de ses
compositions et la richesse du chromatisme semblent alors indiquer
une orientation baroque mèlée  à des emprunts aux Bolonais ou au
caravagisme  et parfois à Poussin. Mais à partir de 1643, il se lia
avec le milieu janséniste et progressivement l’économie des moyens,
l’austérité chromatique,  la rigueur et ia gravité de l’expression
perceptibles dans ses grandes compositions religieuses comme dans
ses portraits des solitaires de Port-Royal (Mère Angélique Arnaud)
révèlent  un mépris de l’effet, une acuité psychologique apte à tram
duire  une austère spiritualité qui lui valurent d’être considéré
comme l’un des plus éminents représentants du classicisme franc
çais (Ex-voto commémorant la guérison miraculeuse de sa fille
Catherine, 1662).

CHAMPASSAK. n. m. + Ancien royaume du sud du Laos* qui
exista de 1722 à 1946. devenant une province de ce pays (chef-lieu,
Pakse) et consistant en la réunion des deux anciennes provinces
d’Attopeu  et de Bassac. Il est peuplé d’environ 2OOOOCQ  d’hab.,
pour la plupart des Kha’ (tribus aborigènes). Son dernier souverain
fut BU~*  Um.

CHAMPAUBERT. + Comm. de la Marne, arr. d’Épernay.
152 hab. Église romane. + H$t. Victoire de Napoléon 1” SUT  les
Russes et les Prussiens, le 10 février 18 14.

Champ de Mai. t Nom de l’assemblée des guerriers qui élisait le
roi sous les Carolingiens*. Par la suite, cette assemblée devint une
TWW  militaire et disparut après Charles le Chauve.

Champ de Mars, en lat. Campus Martius. + Plaine de Rome
s’étendant au N. du Capitale  dans la boucle du Tibre. Située hors du
pomrium,  elle fut d’abord réservée aux opérations militaires et
aux réunions des comices. Dès la république, des édifices privés
s’y élevèrent; c’est là que se tenaient Les  assemblées du peuple et
que s’exerçaient les jeunes gens; Agrippa y installa pour cette
raison le premier gymnase. Sous l’empire, le champ de Mars se
couvrit de monuments (Panthéon, Ara Pacis,  mausolée d’Auguste,
thermes d’Agrippa, de Néron...)

Champ de Mars. t Nom dc l’assemblée des hommes libres qui
choisissait le roi sous les Mérovingiens’.

Champ-de-Mars (le). + Vaste esplanade située à Paris entre
l’École*  militaire et la r. g. de la Seine et dominée au N. par la
tour Eiffel*. Ancienne plaine de Grenelle transformée enchamp  de
manoeuvre  (d’où son nom ; 1765) lors de l’érection de I’Ecole  mili-
taire, esplanade publique où eurent lieu des courses de chevaux
(de 1780 à 1857) ou les premières expériences aérostatiques
(Charles* et les frères Robert, 1783; Blanchard’, 17X4),  le Champ
de-Mars fut le théâtre privilégié des fêtes de la Révolution Lfêfe de
la I;édérarion, 1790;fete  de l’l?tre  suprême, 1794) ou de ses mani-
festations sanglantes (V. Champde-Mars [afaire  du]), puis des
grandes heures de I’Empire  (distribution des aigles, 1804; champ
de Mai, 1815). Cadre des Expositions universelles de 1867, 1878.
1889, 1900 et 1937,  le Champ-de-Mars a été aménagé en jardins
de  1908 à 1928.

Champ-de-Mars (affaire du). t La fuite manquée du roi
(varennes”,  juin, 179 N eut pour conséquence le développement d’un
mouvement démocratique. Sous l’impulsion de certains représen-
tants du Club des jacobins et surtout du Club des cordeliers’  une
pétition fut présentée à l’Assemblée exigeant la déchéance du roi;
une seconde, demandant son jugement, fut déposée par des manifes-
tants sur l’autel du Champ-de-Mars  le 17 juillet 1791. A la suite
d’un incident, Bailly’  proclama la loi martiale, et, au commandez
ment de La* Fayette, les gardes nationaux tirèrent sur les mani-
festants. Cet événement,qui  ruina la popularité de La Fayette,
accentua les divisions politiques au sein de l’Assemblée consti-
tuante et du Club des jacobins* dont les modérés: partisans du
maintien de la monarchie constitutionnelle, se séparerent pour for-
mer le Club des feuillants’.

CHAMPDIVERS {Odette ou Odinette de).  + Favorite de
Charles’ VI de France ([mort] Y. 1425). Elle soigna le roi pendant
ses accès de démence et lui donna une fille.

CHAMPEAUX (Guillaume de).  4 V. GUILLAUME DE CHAMPEAUX.
CHAMPEIGNE. R $ + Plateau de Touraine*, entre le Cher et

l’Indre, dans le département de I’Indre~et-Loire,
CHAMPERICO. + Port d’exportation du Guatemala, situé au

S. d’Ocos  sur la côte du Pacifique (V. aussi Ocos, San José).
Terminus de la ligne de chemin de fer inter-océanique venant de
Puerto’ Barrios.

CHAMPÉRY. + Localité de Suis~ (Valais) à 15 km de Saint*-
Maurice, face aux Dents du Midi’. Station d’ètè et de sports
<hiver,  à 1052 m d’altitude.

CHAMPFLEURY  [Iafl@Ril  (Jules HUSSON,  dit Fleury. puis).
+ Écrivain français (Laon, 1821 - Sèvres. 1869). Ayant partagé
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Fête de I’Être suprême au Champ-de-Mars,
le 20 Prarial an II (8 juin 1794).
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la a bohème x de Murger’,  il l’évoqua également dans ses romans
réalistes comme Chien-caillou, fantaisie d’hiver (1847),  loué par
Victor Hugo’, et Les Avenfures  de Mademoiselle Mar&e (1853)
où il a”aaraît oassionné  de vérité  et d’observation. Auteur d’un
recue&anif&,  Le Réalisme, il se fit le champion de cette ten-
dance, en littérature comme en art, en défendant Courbet* et
Daumier*. (V. aussi Duranty.)

CHAMPIGNEULLES. + Comm. de Meurthe-et-Moselle, arr. de
Nancy. 5 485 hab. Importantes brasseries. Tuileries.

CHAMPIGNY-SUR-MARNE. + Ch.-l. de tant. du Val-de-Marne,
sur la Marne (arr. de Nogent-sur-Marne), à I’E.  de Paris et du bois
de Vincennes. 70564 hab. Eglise Saint-Saturnin (XII”,  XIII”  s.).
- Métallurgie ; produits chimiques ; ameublement ; mat&iaux  de
construction; indus. automobile. + H!&. Les 30 nov. et 2 déc. 1870,
sanglantes batailles entre Prussiens et Français.

CHAMPION de CICÉ  (JBrOme).  t Prélat et homme politique
français (Rennes, 1735 - Aix-en-Provence, 1810). Archevêque de
Bordeaux (1781),  il fut élu député du Clergé aux E$&s  généraux
(1789) et fut un des premiers à se rallier a” Tiers Etat. Nommé
carde des Sceaux (3 août 1789). il  acauit  une certaine oooularité
&I  faisant ratifier par Louis X?I la C&stitution  civile’d; clergé
(iuil.~août  1790). Toutefois le ministère dont il faisait partie fut
&usé  à nlusieurs renrises de favoriser la contre-rév&tion et.
en nov. 1?90,  Champion  de Cité  donna sa démission et émigra:
De retour en France il fut nommé archevêque d’Aix (1802) après
le Concordat.

CHAMPIONNET Uean-Étienne).  + Général français (Valence,
1762 - Antibes. 1800). Soldat de métier. il “articioa aux cam-
pagnes de la R&ol”tion;  général de brigade &I 179$ il se distin-
gua à Fleur~s’.  En Italie, il battit les troupes de Ferdinand IV et
créa à Naples en 1799 la Républlqueparthenopeenne’.  Il fut arrête
sur ordre du Directoire*, puis libéré. A la tête de l’armée des Alpes,
il fut vaincu à Genola et mourut peu après.

CHAMPLAIN (Samuel). + Explorateur et colonisateur français
(Brouage, Saintonge, entre 1567 et 1570 - Québec, 1635). 0”
sait peu de choses SUT  sa vie avant 1603. S’il servit en Bretagne
amme maréchal des logis (sous d’Aumont), il ne semble pas,
malgré son propre récit, qu’il ait participé, au service de l’Espagne,
à une expédition aux Antilles, en Amérique centrale et au Mexique
(1599-1601). Après avoir probablement étudié la cartographie, il
fut envoyé par Aymar de Chastes’ en reconnaissance au Canada*
où il explora le Saint-Laurent jusqu’aux rapides de Lachine, en
amont de Montréal. De retour en France (où il publia le récit de
son voyage : Des sauvages), il repartit dès 1604 pour explorer la
c0te canadienne, en dresser la carte et pour établir une colonie
française. Après avoir fondé Québec’ (1608). il s’allia. aux Algon-
quins et aux Hu~ons  contre les Iroquois. Interrompu par plusieurs
vovaees en France. son séiour a” Canada fut consacré à I’exolora~
tioi & pays (rivi&e  Ot&a,  lacs Nipissing,  Huron,  Ont&io  et
Champlain.  1615.1616) et surtoUt  à l’organisation de la colonie
dont ii fut nommé lieutenant-gouverneur par le duc de Montmo-
rency en 1619. En 1629, Québec dut capituler devant les troupes
anglaises sous le commandement des !Ïéres Kiike’;  mais, par le
traité de Saint-Germain-en-Laye (1632),  la ville fut restituée à la
France. Les wvres de S.  Champlain ont et& publiées.

CHAMPLAIN (lac). 4 Lac du N.-E. des Etats-Unis, a la frontière
du Vermont et du New York, et dont la partie N. touche a” Canada.
1550 km’. Il communique avec le Sai”t-Laurent  (V. Richelieu,
n. m.) et, par canaux, BYOC I’Hudson  et le lac Erié. Région
pittoresque.

CHAMPLITTE &5lit]-ET-LE-PRÉLOT.  + Ch.-l. de cent. de la
Haute-Saône, arr. de Vesoul.  1487 hab. Église (xv”, XVIII”  s.);
chateau (XVI~,  XVIII~  s.); maisons anciennes.

CHAMPMESLÉ [I3mele]  (Marie Desmares, cite la).  t Tragé-
dienne française (Rouen, 1642 - Auteuil, 1698). Epouse de l’acteur
Champmeslé, elle devint la maitresse de Racine, après son inter-
prétation d’Andromaque (1670). Dans les années qui suivirent, elle
fut la créatrice des plus grands rôles du théltre racinien : Béré-
nice, Monime,  Iphigénie, Phèdre.

CHAMPMOL  @mol]  (charrreuse  de). 4 Monastère fondé par
Philippe le Hardi (13X3), pres de Dijon*, pour recevoir les sépul-
tuIes  des ducs de Bourgogne. Elle abrita jusqu’à la Révolution
(où elle fut détruite en grande partie) son tombeau et celui de
Jean sans Peur, auj. au musée de Dijon. Sculptures de Claus Slu-
ter’ a” portail de la chapelle et au Puifs  de Mois@.  Actuellement,
hôpital psychiatrique.

CHAMPOLLION (Jean François) dit le Jeune. + Égyptologue
français (Figeac, 1790 - Paris, 1832). Après avoir été élève au
lycée de Grenoble, il vint à Paris en 1807 pour y suivre les cours de
I’Ecole des langues orientales et du Collège de France. Dés 1806,
il s’était mis à l’étude des écritures égyptiennes et avant tout du
copte, convaincu après Kirchner qve la langue copte était “ne forme
tardive de l’?ncienne langue de l’Egypte. II possédait un fac-similé
de la pierre de Rosette*, dont T. Young* avait déjà fait une analyse
qui n’apportait aucune solution au Foblème  du déchiffrement  des
hiéroglyphes. C’est le texte d’un obélisque trouvé à Philae en 1821
qui permit à Champollion de découvrir la correspondance des signes
hiératiques, hiéroglyphiques et démotiques.  En 1822, il consigna
ses résultats dans sa Lettre à M. Dacier  relative à l’alphabef  des
hiéroglyphes phonétiques, suivie en 1824 du Traité sur l’écrirure
démotique  et du célèbre Précis du système hiémglyphique.  Sa
découverte du système graphique complexe (partiellement phoné-

Ph. N~matallahlR~coannI
J .  F .  Champol l ion ,  par  L. Coignet.

(Musée du Louvre, Paris.)

ilque,  partiellement iconique)  auquel correspondent les hiéro-
glyphes rendait possible le déchiffrement  ultérieur, indispensable
à la connaissance de la langue, et à l’établissement d’un vocabu-
laire et d’une grammaire. En 1826, Champollion fut nommé
conservateur du département d’égyptologie au musée du Louvre.
De 1828 à 1830, il conduisit avec Rossellini une expédition scien-
tifique en Égypte, à la suite de laquelle il publia ses Monuments
de I’&ypte  ef  de la Nubie. Nommé membre de l’Académie des
inscriptions (1830), il reçut en 1831 la chaire d’égyptologie créée
pour lui au Collège de France. Il mourot  en 1832 laissant inachevée
sa Grammaire égyptienne et son Dictionnaire égyptien qui furent
publiés par son frère en 1836 et 1841.

CHAMPSAUR. n. m. t Région des Alpes françaises (Hautes-
Alpes’), où se trowe  la haute vallée du Dr&;

Champs-Elydes  (myth. gréco-romaine). ) V. E~u&es  (CHAMPS).
Champs-ÉlYsBes.  n.  m. pl. + AV+@  de Paris qui relie la place

de la Concorde* à la place de l’Etoile* (auj. place Charles-de-
Gaulle). Encadrée, à son entrée, par les Chevaux de Marly de
b. Coustou*,  l’avenue est bordée, jusqu’au rond-point des Champs-
Elysées,  de promenades limitées, au N., par l’avenue Gabriel
(sur laquelle donne le palais de /Elysée*)  et, au S., par le Cours’-
la-Reine: tout près se dressent le Grand et le Petit Palais’. Du
rond-point à l’arc’ de friomphe  de l’Étoile, se succèdent des
immeubles bâtis sous le Second Empire ou depuis et qui abritent
des banques et des compagnies commerciales, des sièges de jour-
naux, de grands hôtels. Lieu de divertissement (nombreux cinémas;
cafés) et centre d’un commerce, de luxe (maisons de couture et de
modes), l’avenue des Champs-Elysées attire par son animation les
promeneurs parisiens et de nombreux visiteurs étrangers.

Champs-ElYs6e.s  (th&re des). + V. A. PERRET.
CHAMPS-SUR-MARNE. + Comm. de Seine-et-Marne, arr. de

Meaux.  4 881 hab. Château de Champs (XV~’  s.) construit par
Ballet’  et somptueusement décoré; bs jardins sont remarquables.

CHAMPTOCEAUX [Ibtxo].  t Ch.-l. de tant. du Mai”e-et Loire
(arr. de Cholet), sur la r. 8. de la Loire. l 169 hab. (548 a&).
Vestiges de l’ancien bourg de Châteauceaux,  détruit au xve siècle.

CHAMROUSSE [la-]. + Station de sports d’hiver de l’Isère*.
Les épreuves de ski des jeux Olympiques de 1968 s’y déroulèrent.

CHAMSON (Andti).  + Ecrivan français (Nîmes, 19M)).  Char-
tiste  (1924),  directeur des Archives de France. A. Chamson
a. donné une muvre  romanesque qui le montre soucieux de défendre
l’homme contre les « désordres de l’histoire B.  De souche cévenole
et protestante, il a débuté par des romans régionalistes écrits en
une langue sobre et austère : Roux  le Bnndil(l925)  dont le héros
incarne la liberté. Les Hommes de la roufe (1927),  où le monde
paysan est opposé à la foule citadine, et Le Crime des justes (192X),
qui peint la vie morale d’un village des Cévennes, composent
La Suite cévenole. Après s’être défini comme un intellectuel engagé,
dans son essai L’Homme  contre  l’hisroire  (1927), A. Chanson  a
livré son expérience de la Résistance et de la Libération notamment
dans Quatre mois (1940) et Le Puits des miracles (1945). S’intéres-
sant aux problèmes du monde contemporain (La Neige ef la Fleur,
1951), il les a reliés à sa propre autobiographie dans L’homme qui
nwchait  devant moi (1948), Le Chiffre de nos jours (1954) et
Nos ancêtres les Gaulois [ 19581.  (Acad. fr.)

Ch’an Khan).  n. m. + Philosoohie  chinoise Tch’an adautée
des techniques indiennes de médit&ion  (Dhyâna).  qui aurait’ été
importée par le moine Bodhidharma*,  et qui connut une grande
vogue en Chine du we au IX’  siècle. Exportée au Japon, cette
philosophie devint le Zen’. Mettant surtout l’accent sur la connais-



CHANAC

début ti s.) dont la vie est inconnue mais la renommée immense.
II est l’auteur de plus de deux cents sèmes  de dévotion à K&m.‘.

Arch Smeets

Art Chandêla : le temple Chttragupta  à Khajurâho, Xe a.

sance intuitive, elle refuse la théorie bouddhique de la réincarnation
et montre de I’~différence  envers ks aspects rituels. Elle refuse
également les « Ecritures D et recherche par un effort personnel la
I< propre nature de Bouddha n qui est en chacun de nous. En fait,
c’est une philosophie indépendante du bouddhisme.

CHANAC. + Ch.-l. de tant. de la Lozère (arr. de Mende). sur le
causse de S?uveterre’.  879 hab. Ruines du château des évêques
de Mende. Eglise (XIII” siècle). - Fromagerie.

CHANCELADE. + Comm. de la Dordogne (arr. de Périgueux),
sur  la r. d. de la Beauronne.  2002 hab. Église romane (XII~  s.).
Bâtiments (x~v~-xv~~’  s.) d’une abbaye d’augustiniens fondée en
1128. - La découverte en 1888 d’un squelette humain fossile à
Chancelade fit donner le nom d’homme de Chancelade  à une race
particulière du paléolithique supérieur. Des ossements présentant
les mêmes caractéristiques ont été retrouvés depuis en Allemagne,
en France et en Moravie. De culture magdalénicnne N. Madeleine
[grotte de la]), ces hommes présentaient des différences impor-
tantes avec le type de Cm*-Magnon. Ils étaient de petite taille
(1,55  m) et possédaient un crâne dolichocéphale d’une grande
capacité (1 700 cm,),  une face haute et large aux pommettes
saillantes. un nez lone  et étroit et de fortes mâchoires. ce oui les
apparente manifestement au type des Eskimos actuels. On’pense
qu’il s’agit d’une forme évoluée de l’homme de Cro-Magnon  qui
serait apparue au magdalénien récent (” IOOCN~),  à la fin de la
IV’ glaciation.

CHANCELLOR (Richard). + Navigateur anglais du XVI” s. mort
sur les côtes de l’Ecosse  en 1556. Au COUTS  de deux exoéditions.
il explora la mer Blanche jusqu’à l’embouchure de la &ina  et,
à l’invitation d’lvan  IV, se rendit à Moscou où il contribua à ouvrir
la Russie au commerce anglais.

CHANCEREL (LBon).  + Ecrivain français et animateur de
théâtre (Paris, 1886 - id., 1965). Théoricien du théâtre d’amateurs,
il s’inspira des principes du Vieux-Colombier de Jacques Copeau’.
Adaptateur de farces et de féeries enfantines,,il  a publié plusieurs
recueils (Le Théâtre de l’oncle Sébastien) et concouru à la red&
couverte de techniques antiques : le masque, le chœu parlé,
le mime.

CHAN CHAN. + Anc. V. du Pérou septentrional, près de la côte
du Pacifique. Cap. du royaume chimu*.

CHAN-CHIANG (Tchan-kiang,  Zha~ïang). + V. de  Ch ine
(Kuang-tung),  anc. territoire à bail céda à la France de 1898 à
1945 (Fort-Bayard).

CHANDELA ou CHANDELLA. n. m. pl. + Clan râjput’ du
Bundêlkhand’,  peut-être d’origine indigène. Ses chefs se rendirent
indéoendants  vers le xc s. et firent èrieer dans leur caoitale  relis
pie&,  Khajurâho*, de nombreux temples  hindous et laina’ qui
comptent parmi les chefs-d’œuvre  de l’architecture indienne. Ils
disparurent en 1320 lors de la conquête de leur territoire par les
musulmans de Delhi*. -N. m Royaume des Chandêla.

Chandelier  (Le).  + Proverbe en 3 actes et en prose d’Alfred de
Musset’ (1835). Mariée à Maître Anhé, notaire de peu d’esprit,
Jacqueline est la maîtresse de l’offcier  Clavaroche, bellâtre dénué
de subtilité. Pour détourner les soupons  du mari, Clavaroche pro-
pose à Jacqueline de choisir un ” chandelier ti.  C’est Foftunio,
jeune clerc modeste et passionné, qui jouera ce rôle. Mais, amou-
reux secret de Jacoueline.  Fortunio  va lui faire l’aveu de sa flamme.
À cette déclaration’ imprévue la jeune femme se montre sensible et,
ayant cédé à Fortunio, elle contraint Clavaroche à accepter sa
disgrâce.

CHANDERNAGOR. (nom indien ChandranBgara.  ti  ville de la
Lune D). + Ville indienne du Bengale’ occidental, sise à peu de dis-
tance au N. de Calcutta*. Env. 1000C~I  hab. Ville commerciale et
indus. (filatures de jute). + Hist. C’est un ancien comptoir français
fondé en 1686 par Deslandes-Boureau.  II fut rattaché à l’Inde  en
,041
L,“_.

CHANDIDAS.  + Poète indien originaire  du Bengale’ (fin XI~~

.
mais on lui et a&ibue des milliers d’autres. II écrivait en bengali.

CHANDIGARH. t V. de l’Inde.  capitale commune des provinces
indiennes du Panjàb’ et de I’Hariana*,  devenue territoire auto-
nome depuis 1966. Construite en 1950 et réorganisée par Le Cor-
busier, Maxwell Fry, Jane Drew et Jeanneret,  elle n‘eut pas le suc-
cès populaire escompté et ne compte qu’env.  150000 hab. Uni-
versité.

CHANDLER (Raymond  Thorntonj.  + Romancier americain
(1888 - 1959). II est l’auteur de romans criminels où des person-
nages souvent méprisables, bien typés ou complexes, sont entrainés
dans des intrigues violentes. Ses romans (Le Grand Sommeil, The
Big Sleep. 1939 : La Dame du lac,  1943 ; L’art tout simple d’assas-
siner;  Adieu, ma jolie. 1940...)  s’opposent à la fois aux intrigues
mécaniques et aux personnages interchangeables du roman poli-
cier traditionnel et au simplisme  mystifiant  d’un Peter Cheyney.

CHANDOS (John). + Homme de guerre anglais (mort à Morte-
mer, pris  de Poitiers, 1370). II négocia la paix de Btitigny  (1360).
II battit et fit prisonnier Du* Guesclin  en France à Auray (1364)
et à la Najera en Castille (1367). Connétable d’Édouard*, prince
de Galles, en Aquitaine.

CHANDRAGUPTA MAURYA.  + Roi indien du Magadha’
(Bihâr”)  et premier empereur des Indes (v. w 322 - v. w 298),
fondateur de la dynastie des Maurya’.  Il battit les garnisons mac&
doniennes  du Panjâb*  et recut à sa cour  un envoyé grec, Mègas-
thénes.  Sa capitale, Pâtaliputra  (actuelle Patna’), était élevée
sur le modèle des palais achèménides. II serait mort, selon la tradi-
tion, en se ‘laissant mourir de faim à la manière jaïna’,  à Sravana-
Belgola  (Maisûr).

CHANDRASEKHAR (Subrahmanyan). + Astrophysicien pakis-
tanais (Lahore, 1910). Auteur de travaux théoriques, il contribua
à I’elaboration  de la theorie  de la structure interne des étoiles
[ 1935-19401  (V. aussi Eddington,  Milne)  et, en théorie des
atmosphères stellaires, donna une solution approchée du problème
de transfert de rayonnement (1944).

CH’ANG-AN Vch’an-ngan,  Chang  an). + Ancienne capitale de
la dynastie des T’ang* (Chine), entièrement reconstruite au VI’  s.
sur  un plan géométrique, sur le site d’une ancienne cité qui avait
été déjà plusieurs fois capitale de dynasties diverses. C’est l’actuelle
VIII~  de Hsi*-an (Xi’an) dans le Shaw-hsi.

CHANGARNIER (Nicolas Anna  ThBodulel.  t Général français
(Autun, 1793 - Paris, 1877). Entré dans la garde du corps de
Louis XVIII, il prit part à l’expédition d’Espagne (1823), puis se
distingua au cours de la conquête c& I’Algéne  (1830-1848X dont
il fut gouverneur après Cavaignac.  Elu à l’Assemblée con$ituante
(1848) et nommé commandant des troupes de Paris, il fut relevé
de ses fonctions comme orléa$ste  par Louis Napoléon Bonaparte,
puis proscrit après le coup d’Etat  du 2 décembre 1851. Revenu en
France,en  1859, il participa à la guerre de 1870 dans l’armée de
Metz. Elu à l’Assemblée nationale en 1871, il constitua un groupe
de déput&  royalistes qui-contribua à orgamser la chute de Ihiers’
(24 mai l873),  et vUta en 1875 contre les lois constitutionnelles
qui reconnaissaient la République.

C H A N G - C H I A - K O U  (Tchang-kia-keou,  Zhanjiakou).  + V .
KALGAN.

CHANG CHIEH-CHIEN  (Tchang  Tsie-kien,  Zhang Ji@n). +
Physicien atomiste chinois (Pékin, 1913 -), auteur de plusieurs
ouvrages scientifiques. Il est l’inventeur des structures en « nid
d’alxilles  » applicables aux réacteurs nucléaires.

CH’ANG-CHOU (Tch’ang-tchmu,  Changzhou).  t V. de Chine
(Kiang-su).  Env. 1 000 000 d’hab.  Métallurgie, indus. textiles.

CH’ANG-CH’UN (Tchbng-tchbuen. Changchun).  + V. de Chine,
cap. de la pro”.  du Chi-lin (Mandchourie) sur la Sungari.  Env.
1000 Ooo d’hab.  Cap. de,la  Mandchourie en 1932. Important car-
refour ferroviaire. Indus. automobile, chemins de fer, studios de
cinéma.

CHANG HENG (Tchnng  Heng, Zhang Heng).  + Astronome et
mathématicien chinois (78 - 139). Il étudia le mécanisme des
&clipses  et des équinoxes et aurait construit une sphère armillaire
à moteur hydraulique.

CHANGHLIA.  6 V. de l’île de Taiwan et ch.-l. de district dans I’O.
de l’île. 150000 hab.

CH’ANG-SHA  (Tch’ang-cha,  Changsha).  + V. chinoise, cap. de
la pro”.  du Ho-“an’.  703 000 hab. (1957). Ancienne capitale d’un
royaume féodal (“202.7  101). réoutée  mur ses artisanats de la
la&. Ses théâtres d’ombre et ses mario&ettes  sont célèbres dans
toute la Chine. Centre indus. : traitement du riz, chantiers navals,
fonderies, indus. mécaniques (machines-outils, matériel agricole),
Foduits  pharmaceutiques. - Non loin se trouve le village de Shao-
shan où naquit Mao* Tsê-tung.

CHANG TAO-LING  (Tchnng  Tao-ling,  ZhnngDao-ling).  + Philo-
sophe chinois (35 - v. 157?),  créateur de la philosophie pratique
du taoïsme. La tradition lui attribue la  découverte de H l’élixir de
vie D. Sa vie, peu connue, sertit de support à d’innombrables
légendes.

CHANG TSO-LIN (Tchang  Te-lin, Zhang  Zuoiin).  4 Maréchal
chinois (1875 - 1928) et chef militaire de Mandchourie* à partir
de 1918. Il fut assassiné par des Japonais qui voulaient provoquer
un incident leur permettant de mettre la main sur cette orovince
chinoise.

CHANIA. + V. de Grèce  (C&e). V. Cariée (La).



CHAOUÏA (LA)

CHAN KUO (Tchan  Kouo. Zhan G~O).  $ Période de l’histoire chi-
noise, dite des < Royaumes combr$tants  n, succédant à celle des
x Printemps et Automne o (Ch’“” Ch’iu)*  et couvrant la période
allant  de - 401 à - 222.

CHANNEL ISLANDS  k îles du détroit d. t V. ANGLO-NORMAN-

CHANNING (William  Ellery).  +Théologien américain (Newport:
Rhode Island, 1780 - Bennington,  Vermont, 1842). Pasteur a
Boston, il devint l’un des chefs des unitaires et l’un des plus fervents
antiesclavagistes.

CHANOINE @harIes Paul Jules). + Oilicier  et explorateur
français (Paris, 1870 - Mayjirgui,  Soudan central, 1899). Avec
JoaUand*  et Voulet’  il explora le Mossi et le Gourounsi  et contribua
à leur annexion (1896.1897). En 1898, il fit partie de l’expédition
q”i devait rejoindre les missions Foureau-Lamy*  et 8. Gentil
vchad) mais, ayant exercé de violentes représailles contre les
populations autochtones, Voulet’  et lui devaient être destitués. Ils
assassinèrent Klobb’, qui était chargé de cette mission, puis furent
tués par les tirai!leurs qui les accompagnaient.

Chanson dp  Roland. + V. ROLAND (Chanson de).
CHANTAL. + V. JEANNE DE CHANTAL (sainte).
Chant de Hildebrand (en all.  Hildebrand&d).‘+  Transcrit par

deux moines de l’abbaye de Fulda  (v.  820),  ce poème épique de
soixante-huit vers est écrit dans des formes linguistiques appar-
tenant à différents dialectes (bavarois, francique, bas-allemand).
II retrace la légende de Hildebrand qui laissa sa femme.et son fils,
Hadubrand, pour suivre en exil son maître Théodoric’  (le Grand).
Après trente. ans, celui-ci revint dans son pays à la tête d’une
armée; Hildebrand est alors confronté avec son fils, pai qui il tente
en vain de se faire reconnaitre.  Ce poème, évoquant le thème prc-
prement i”do-européen du combat du père et du fils, est inachevé;
mais, dans une saga islandaise, la légende se termine par la mort
de Hadubrand.

Chant d’Gzo (Le), en aU.  Enos  Gesang. t Composé à l’insti-
gation de l’évêque Gunther de Bamberg (v. 1060),  ce poème, rela-
tant l’histoire spirituelle de l’humanité (Création, Chute, Rédemp-
tien),  fut mis en musique (par un dénommé Will+ Contrairement
au christianisme pessimiste du courant ascétique de l’époque (Hein-
rich YO” Melk), cette cewre est un chant de triomphe qui affirme
la victoire du Christ sur le Péché et la Mort.

Chant du d6pan  (Le). +Hymne patriotique, paroles de M. J. Ché-
nier’ ,,,musique de Méhul’, composé pour la commémoration du
cinqmeme  anniversaire de la prise de la Bastille (1794). II fut
interprété à l’occasion de toutes les tëtes patriotiques, sous la Révo-
lution et l’Empire, et servit parfois à soutenir l’ardeur des atta-
quants, au début de certaines batailles.

CHANTELLE ou CHANTELLE-LE-CHATEAU. + Ch.-l. de tant.
de I’AUier*, arr. de Moulins’. 1 121 hab. (ChanteIbis).  Abbaye
b&édictine  Saint-Vincent (prieuré fondé a” xc s.), chapelle romane
du XII~  s, cloître du XVI  siècle.

CHANTEMERLE. + V. SERP.&HBVAL.IER.
CHA

8
EMESSE  (AndrB).  + Médecin français (Le Puy, 1851 -

Paris, 1 9). Professeur de pathologie expérimentale et d’hygiène
à Paris, il étudia principalement la dysenterie épidémique’ et la
fièvre typhoïde, contre laquelle U mit a” point avec Widal une vacci-
nation (1889). Bacille de Chantemesse et Wtdal  (ou de Shiga) :
agent pathogène de la dysenterie épidémique ou bacillaire.

CHANTEPIE de LA SAUSSAYE (Daniel). + Théologie” hoUan-
dais (La Haye, 1818 - Groningen, 1874). Descendant de huguenots
normands, il défendit l’orthodoxie calviniste (Crise  religieuse en
Hollande, 1860; Le Principe de la société moderne et te Principe
chrétien, 1867). + ~~RRJ?  DANIEL CHANTEPIE  DE LA SAUSSAYE,  son
fils. Historien des religions (Zeenwarden, 1848 - Bilthoven,  1920).
Auteur d’un Manuel d’histoire des religions (1887.1889),  il s’est
“rincioalement  consacré à la relieion  et à la mvtholonle  des
i;er&ins.

_ -

CHANTILLY. 4 Comm. de l’Oise* (arr. de Sa~!is*)  sur la Nonette.
10 501 hab. (Cantiliens). Centre touristique important, a” centre
d’un beau massif forestier (forêt de Chantilly 6 300 ha., du Lys,
d’Erme”onviUe,  d’Halatte). H ippodrome .  Chàteau  0’. Hist.).
Centre industriel (pellicules phoi&raphiques,  porcelaines, ateliers
de tolerie,  constructions métalliques et mécanique de précision).
Patrie de Henri* 1” de Montmorency, Henri* II de Montmorency
et du duc d’Enghien*. + Hist. Son château, d’origine gallo-romaine,
fut plusieurs fois reconstruit; sur les  soubassements du 3’ Édifice
(1386),  P. Chambiges*  édifia un petit palais fortifié  (1528-1531)
pour le connétable de Montmorency; J. BulIant’  y ajouta (1550) le
Petit Château Renaissance (parvenu à peu près intact). Propriété
hs princes de Condé (1643-1830), le chateau fut embelli par Man-
sart, le parc et la forêt aménagés par Le Nôtre et La Quintinie.
Gravement endommagé pendant la Révolution, son ancienne splen-
deur lui fut rendue par le duc d’AumaIe  gui en lit don (1886) à
l’Institut  de France, avec ses riches collections d’art français
(Clouet,  etc.). Chantilly  fut le siège du Grand Quartier Général
français (1914.1917).  II s’y tint d’iportantes cor@wces  inter-
alliées : celle des 12-13 mars 1916 déjoua le plan stratégique alle-
mand en limitant les effectifs destinés à la défense de Verdun et en
maintenant le principe d’une grande offensive alliée (ce sera celle
de  la hdj.  - -

CHANTONNAY. + Ch.-l. de tant. de la Vendée, arr. de L+ Roche-
sur-Yon. 5 666 hab. (2 910 aggl.) [Chantonnoisiens].  Eglise du
XIV’  s - Matériaux de construction. Constructions mécaniques.

Confection, chaussures. t Hist. Le 5 septembre 1793, les troupes
royalistes de d’Elbée  y anéantirent “ne armée républicaine forte de
6000 hommes.

Chants de Maldomr (Les).  t Épopée en prose d’Isidore Ducasse,
dit le comte de Lautréamont’, publiée en six chants (1868 et 1869).
Cauchemar sadique ou défi lucif’érien, c’est un manifeste de la
révolte absolue cm x le désespoir... conduit imperturbablement  le
littérateur à l’abrogation en masse des lois divines et sociales, et à
la méchanceté théorique et pratique a. Aussi, au sein d’un univers
insolite par sa cruauté et son impunité (c moi, je fais sertir mon
génie à peindre les délices de la cruauté a),  un monstrueux double
du poète,  identifié  à des bêtes de proie (à dard, griffes ou ten-
tacules), mène-t-il à Dieu, puis à l’homme une guerre frénétique.
Ce bouillonnement #images fantastiques, dont la violence se double
d’un humour glacé, parait être né sous la dictée de l’inconscient
(a C’est un cauchemar qui tient la plume n);  en fait des moyens
littéraires trè.. V&S assurent x l’autonomie n de cet univers : le
lyrisme (inspiré de Byron’ ou de Blake’):  les périodes oratoires
(Da”te*), des hyperboles fulgurantes se melent  à l’ironie,  a” pas-
tiche et a” u collage * de textes didactiques, ainsi poétisés par le
contexte. Ce long monologue fut une des sources les plus fécondes
de l+ poésie et de la poétique modernes.

Chants du cr6puscule  (Les).  + Recueil lyrique de V. Hugo’
(1835), qui traduit son inquiétude vis-à-vis de l’avenir, dans la vie
oolitiaue comme dans sa vie oersonnelle.  D’abord méditation histc-
hque,‘certains  poèmes ne giorifih  l’Empire (Ode à la colonne;
Navol& II) que POUI  mieux rabaisser la monarchie de Juillet,
crépuscule de îa vié  publique (Prélude). D’autres textes évoquent
la crise intime traversée par le poète, épris de Juliette Drouet’.

CHANUTE (Octave). + Ingénieur d’origine française naturalisé
américain (Paris, 1832 - Chicago, 1910). Développant les travaux
4 Lilienthal*,  il conçut et expérimenta divers modèles de planeurs
améliorés selon les recherches de MouiUard*.  Les frères Wright*
trouvèrent en lui un conseiller précieux pour la réalisation de leurs
appareils. V. G. Cayley.

CHANZY  (A”tok  Alfred EugBne).  t Général français (Nouart,
Ardennes, 1823 - Châlons-sur-Marne, 1883). II servit dans les
zouaves en Algérie, participa aux campagnes d’Italie (1859) et
de Syrie (1860-1861). Placé à la tête & la UC  arm& de la Loire lors
de 1~ guerre franco-allemande (1870.1871),  il livra a” prince
Frédéric-Charles “ne bataille à Vendôme*. Député à I’Assernblée
nationale (1871),  il prit position contre le imité  de Francfort.
Nommé gouverneur de l’Algérie  (1873), ii fut ensuite ambassadeur
en Russie (1879).

CHAO ANU.  4 Ministre la0 du roi de Vieng-chan (Vientiane)
placé su le trône en 1804

P
BT les Siamois. Après avoir maté une

révolte des populations Kha du Champassak’ et mis son fils SUT  le
trône de ce pays, il se révolta contre les  Siamois, mais il fut battu et
emmené en captivité à Bangkok en  1828. Le royaume de Vieng*-
ch”” fut alors absorbé par le Siam.

CH’AO-CHOU (Tch’ao-tcheou, Chaozhou).  t V. et port de Chine
(Kuang-tung)  sur l’embouchure de la rivière Wei. 3OOOiXl  hab.
+ Hist.  La ville fut l’un des x ports à traité x en 1858.

CHAO MENG-FU (Tchao Mong-fou. Zhao Mengfu).  + Peintre
chinois (1254 - 1322) de la famille impériale des Sung* et haut
fonctionnaire à la cour des Y+*,  réputé pour ses peintures de
chevaux et ses paysages.

CHAO PHRAYA. + V. Mixa~.
CHAOUïA  (la). + Régi”” du Maroc, dans 1’0. de la Mes&,

limitée a” S. par I’Oum’ er-Rebia, a” N. par le pays Zaër et qui
se Prolonge à I’E.  en  haute Chaouïa  par le plateau des Phosphates’.
La zone littorale, arrière-pays de Casablanca* et Mohammedia*,

Le château de Chantilly.
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et la péneplaine de 1~ basse Chaouïa  ont connu un important déve-
loppement agricole. Cultures maraich&es.  Céréales.

CHAOURCE. + Ch.-l. de tant. de l’Aube, arr. de Troyes.
971 hab. (Chaourçoir).  Église Saint-Jean-Baptiste (xi”: XVI~  s.).
Maisons anc. - Fabrication de fromage (dit choource, n. m.). -
Patrie d’A. Jamyn’.

CHAPALA (7ac de). n. m.  4 Grand lac de Mexique central
(1 530 kd),  situé au N.-O. de Mexico dans 1’Etat de Jalisco’. II
est traversé par le ri0 Lerma* et relié au Pacifique par le ri0
Grande’ de Santiago.

CHAPEAUX. * V. BONNETS (parti politique suédois au XVIII~  s.).
CHAPELAIN Ueanl. + Critique et poète français (Paris, 1595 -

id., 1674),  auteur d’odes  et d’on poème épique de vingt-quatre
chants (1656), La Pucelle ou la France dé/iwée, qui fut raillé par
Boilea”‘.  Il prôna la création de l’Académie’ française, rédigea
les Sentiments de I!4cadémie sur c Le Cid’ a (V. Corneille) et
contribua à fixer les principes de la doctrine classique. (Acad. fr,)

CHAPELLE (Claude Emmanuel Lhuillier.  dit). 4 Poète français
(La Chapelle-Saint-Denis, 1626 - Paris, 1686),  élève de Gassendi*,
ami de BoUeau*,,  de La Fontaine* et des libertins. Auteur d’ouvra-
ges de poésie, ù s’illustra surtout en faisant avec Bachaumont’
le récit plaisant, en vers et en prose, de son Voyage en Provence
(1663),  inaugurant ainsi un genre littéraire qui connut un grand
suc&.

CHAPELLE-AUX-SAINTS (La).  + Comm. de la Corrèze, arr.
de Brive-la-GaiUarde.  221 hab. - En  1908 y fut découvert un
sauelette  humain fossile eue les aalèontoloeistes  considèrent actuel-
lement comme l’exemple le plus  représe&tif  du type de l’homme
de Néandertal  (V. N&dert&

CHAPELLE-D’ANGILLON (La).  + Ch.-l. de tant. du Cher, arr.
de Bourges. 727 hab. Château dit < de Béthune n ayant appartenu
à Sully’.  Ancienne abbaye cistercienne aux environs. - Patrie
d’Alain*-Fournier.

CHAPELLE-DE&UINCHAY  (La).  + Ch.-l. de tant. de la Saône-
et-Loire, arr. de Mâcon. 2 009 hab. Vins d’appellation beaujolais.

CHAPELLE-EN-VERCORS. 4 Ch.-l. de tant. de la Drôme,
(arr. de Die’), dans le Vercors*. 790 hab. (Chappelins).  Centre de
villégiature. + Hist.  Le bourg a été entièrement détroit par les
Allemands en 1944. (v. Vercors).

CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT. + V. de Belgique, Hainaut,
arr. de Charleroi. 9 200 hab. Centre agricole. Mobilier.

CHAPELLE-SAINT-LUC (La). + Comm. de l’Aube, arr. de
Troyes. 6 528 hab. Église (xvte s. ; endommagée en 1945).

CHAPELLE-SUR-ERDRE (La). + Ch.-l. de tant. de la Loire-
Atlantique (arr. de Nantes), à 1 km de la r. d. de I’Erdre.  afl. de
la Loire. 2 878 hab. (1 402 aggl.).  Château de la Gâcherie  (xv’ s.),
ancien siège du marquisat de Char&te.

CHAPLIN (Charles Spencer. dit Charlie). + Auteur, acteur et
tialisateur  américain d’origine anglaise (Londres, 1889). Fils
d’un chanteur et d’une chanteuse de music-hall tombés dans la
misère, il monta très jeune SUT  les planches pour interpréter, en
compagnie de son frère aîné, Sidney, on numéro de danseurs
excentriques, à Londres (1897). Il parut ensuite dans ces panto-
mimes, à l’occasion de nombreuses tournées (France, Etats-Unis,
Canada). C’est au cours de l’une d’elks qu’il accepta, no” SP”S
hésitation, de signer le contrat que lui proposait Mack Sennett’
à HoUywood  (1913). Les premiers tiims  qu’il tourna relevaient toUS
d’on comique de farce, aux effets appuyés. Cependant, on y voyait
apparaître le type qu’il allait  rendre universellement célèbre :
chapeau melon, grandes chaussures, pantalon en accordeon,
petite moustache et face blême, badine et démarche de canard.
Interpr&e, il devint scénariste, puis réalisateur et bientôt produc-
teur de tous ses films (1917). Tandis eue le montant des contrats
qu’il signait s’élevait à des sommes fabuleuses (plus de 1 000 000
de dollars pour huit films  de moyen métrage en 19 17) et que son
audience s’étendait peu à peu au monde entier, son cewre prenait
insensiblement le caractère d’une dénonciation vigoureuse de
l’injustice, de l’hypocrisie et de la violence dont souffrent, au sein
des sociétés modernes, des millions  de ses contemporains. Dèsor-
mais, le personnage qu’il a créé, ce Charlot tout d’insignifiance et
de misère, de vaine révolte et d’inépuisable bonne volonté, va
devenir  le mythe de l’homme de notre temps, berné, battu, banni,
enchaine par la coalition monstrueuse des techniques, des inttêts
& des conformismes et le symbole de la lutte incessante pour la
dignité et la Liberté i”dividueUe.  Tôt celébre, Chaplin connut en
même temps des difftcultés  personnelles. Ses mariages successifs
devaient, pour une large part, servir de prétexte aux campagnes
de diffamation qui le déchainérent  contre lui. Au voyage triommal
qu’il fit en Europe (1922) succédèrent les persécutions des puri-
tains qui, après 80” second divorce, réclamèrent son expulsion des
fitats-Unis  (1927). S’ii recwiUit  au cours d’un tour du monde
(1932) le témoignage de son immense popularité, il se vit finalement
tenu de quitter les États-Unis, en pleine crise du maccarthysme
(1952). Avec la fille d’Eugène O’NeiU’  qu’il avait épousée en 1943,
et ses sept enfants, il s’embarqua pour l’Europe et se fixa détiniti-
vement en Suisse (1953). II “‘effertua plus qu’un bref retour aux
États-Unis (1972). De son oeuvre où les inventions d’un comique
magistral se conjuguent avec l’émotion poétique, on retiendra cinq
p%iodes.  Elles marquent les étapes d’une création devenue toujours
dus attentive à la tragédie d’une époque qui aUait connaitre,  avec
la crise économique née de la Première Guerre mondiale, les

R. Char (en bas ti gauche).
« Le Surréalisme ». par Valentme  Hugo.

(Collection Matarasso.)

fascismes, les camps de concentration, et un second conflit univer-
sel, plus destructeur encore que le premier. - Période « Mack
Sennett x, 55 films (de 300 m) pour la Keystone : Charlot garçon
de café (Cought  in a cabaret, 1914), Charlot et Fatty sur le ring
(The Knock-out, 1914), etc. - Période I Essanay u, 14 films (de
600 m) : Charlot débute (His new Job), Charlot vagabond (The
Tram~),  Charlot joue Carme”  (Carmen,  1916)...  - Période u Mutual
Film “, 12 films (de 600 m) : L’Émigrant  (The Immigrant), Charlot
s’évade (The Adventurer,  1917). - Période < First National »,
8 films de moyen metrage : Une vie de chien (A Dogk  Le),  Char-
lot soldat (Shoulder  Arms),  Une idylle aux champs (Sunnyside,
1919). - « Les Artistes associés Y,  (United Artists),  société consti-
tuée avec Mary Pickford, Douglas Fairbanks, D.W. GriffXh et
Charles Chaplin : Le Gosse (The Kid, 1921), Le Pèlerin (The  Pil-
grim, 1923), L’opinion publique (A Woman  $Parts,  1923). La
Ruée vers l’or (Gold Rush, 1925), Le Cirque (The Circus, 192X),
Les Lumières de la ville (City Lights, 193 l),  Les Temps modernes
(Modem Tintes,  1935), Le Dictateur (The Great Dictntor, 1940),
Monsieur Verdoux  (1947) et Les Feux de la rampe (Limelight,
1952).

CHAPMAN  (Geoge).  + Poète dramatique anglais (Hitchin,
1559 - Londres, 1634). Traducteur inspiré des poètes (Homère,
Pétrarque), il est aussi l’auteur de drames dont l’intrigue lui est
proposée par l’actualité de son temps (Bussy d’Amboise, 1597;
Charles, duc de Biron, 1607) et de comédies : Rien que des sots
(Al/  fook.  1599) et Monsieur d’Olive  (1604). Il collabora avec
Marston’  et Ben Jonson pour Eastward  Ho!

CHAPOCHNIKOV [&pofnikov]  (Boris Mikhailovitch). + Maré-
chal soviétique (Zlatoust.  Oural. 1882 - Moscou, 1945). Officier
de l’armée tsariste, il se rallia  à la tivolution  et devint en 1936 un
des conseillers militaires de Staline. Disciple de Clausewitz*,  il
eorganisa I’armèe  et fut chef d’état-major de 1938 à 1942.

CHAPOUR,  CHAHPUR.  + V. SHÂHPUHR.
CHAPPE (Claude). @ Ingénieur franfais (Brûlon, Sarthe, 1763 -

Paris, 1805). II fut le réalisateur du telégraphe  aérien qui permet-
tait la transmission de messages au moyen de signaux obtenus à
l’aide de bras articulés établis sur des séries de tours. V. C~oke.
Wheatstone,  Morse.

CHAPTAL Uean-Antoine,  comte  de Chanteloup).  t Chimiste et
homme politique français (Nogaret,  1756 - Paris, 1832). Fonda-
teur des premières fabriques de produits chimiques en Frànce, il
institua les chambres de commerce et créa la première école d’arts
et m&iers.  Ministre de l’Intérieur de 1800 à 1804. (Acad. SC.,
1795.) .

CHAR (Be”B).  + Poète français (L%]e-sur-Sorgue,  Vaucluse,
1907). Marque d’abord par l’influence du surréalisme (Ralentir
travaux,  1930, en collaboration avec André Breton* et
Paul Eluard’) il rassembla ses premiers poèmes en un recueil,
Le Marteau sans maitre (1934); mais la guerre d’Espagne, prélude
a une tragédie où I’Eurape allait are plongée pour de longues
années, le détermina à un engagement (Placard pour un chemin
des écoliers, 1937) qui se conclut, après la défaite de 1940, par son
entrée d&s  la Résistance. Devenu chef de maquis dans la région
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des Itasses-Alpes (1944),  il y reçut la révélation de la douleur, de
l’espoir et de la fraternité des hommes. Désormais, il a renoncé
aux jeux stériles de toute poésie qui n’est pas action immédiate,
leçon de vie, force en marche pour transformer le monde (Seules
cimeurent,  1945 ; Feuillets d’hypnos,  1946). Ni l’évidence du mal,
R la force irrépressible de I’Histoire  ne l’mclinent  à l’acceptation
de l’absurde. Son lyrisme incantatoire emprunte les termes les plus
diverses (maxime brève, verset, strophe, apostrophe, invocation),
p3ur exalter, contre l’intelligence analytique et les multiples visa-
ges de la fatalité, les forces de vie, la justiw: le courage, l’amour.
Optimisme généreux et toujours lucide qui fait  du poème un inven-
taire des richesses inouies  recelées par la nahue et par l’homme,
dans une langue hautaine et qui ignore les concessions à la clarté.
René Char a encore publié : Fureur et Mystère (recueil, 1948), Les
Matinaux (1950),  Recherche de la base et du sommet (1955),  La
Parole en archipel (1961),  Commune preknce  (1964),  Trois coups
sous les arbres (1967). Le Nu perdu (1971),  La Nuit talismanique
(1972).

C!&tAKA.  6 Célèbre médecin indien qui selon la tradition
aurait été le médecin de Kr&ka  (11~ s.). Auteur d’un vaste traité
médical qui porte son nom.

CHARBONNEAU (Robert).  + Écrivain canadien d’expression
française (Montréal, 1911 - 1967). Ses romans s’attachent à
évoquer l’inquiétude suirituelle  de l’homme contemporain. Attentif
ava& tout à’la  psychologie de ses personnages, il a écrit Ils possè-
deront  la terre (1941), Fontile,  Les Désirs et les Jours et Aucune
créature.

Charbonnerie. n. 1: t V. CARBONARISME.
Charbonnerie.  n. 1: 4 Mouvement politique qui se développa en

France pour lutter contre le régime poIXque de la Restauration
(1815-1830). Constituée sur le modéle  des loges franc-maçonnes
et du carbonarisme. italien, les groupes de cfurbonniers  étaient
formés de dix membres; ces ventes  locales étaient organisées et
dirigées par un Comité central, la haute vente ou vente suprême,
qui fut quelque temps pr&idée par La’ Fayette. La charbonnene
francaise qui compta parmi ses membres : Bazard’, Berton’,
Caron*,  Carrel,  etc., tenta simultanément plusieurs insurrections
(Belfort*, La Rochelle*, Saumur’, 1822) qui échouèrent. Affr&
bhe par des divismns  mternes, la charbonnene  fut, dans l’ensemble,
absorbée par d’autres sociétés républicaines vers la fin de la Res-
tauration:

CHARBONNIeRES-LES-BAINS.  + Comm. du Rhône, arr. de
Lyon’. 2 474 hab. Station thermale, hippodrome.

CHARCOT (Jean-Martin).  + Médecin français (Paris, 1825 -
Lac des S&ons,  1893). Professeur à la Salpêtriére, où P. Janet*,
A. Biiet*  et S. Freud’ suivirent ses leçons, il contribua au déve-
loppement de la pathologie nerveuse, en particulier par ses
recherches sur l’hystérie et l’hypnose. (Leçons sur les maladies
du système nerveux, 1873.1884). On a donné le nom de mohdie  de
Charcot à la sclérose latérale amyotrophique.  (Acad.  SC., 1883.)

CHARCOT Uean).  @ Savant et explorateur français, fds de Jean-
Martin Charcot (Neuilly-sur-Seine, 1867 - en mer, 1936). Après
avoir entrepris des études médicales, il se tourna vers l’océanogra-
phie. Au cours de deux expéditions dans l’Antarctique à bord du
Fra@s  puis du Pourquoi-pas 1 (1903-1905, 1908-1910),  il
établit la carte des régions australes (de l’archipel Palmer à I’ile
sui wrte  son nom). De 1912 à 1936. il At ulusieurs  ex&ditions
ians’ l’Atlantique, la Manche et la mer du Nord (archipel dés Hébri-
des, 1921: Groenland, 1925.1926), poursuivant  ses travaux
d’océanographie et d’hydrographie. (Le Pourquoi-pas? dons  l’An-
rarctioue,  1910: Autour du th%e  Sud. 1912: La mer du Groenland.

1713). Il visita les Indes et la Pers
à Ispahan.  Rentré en Europe, il pu lia te ent u roi de erse%

et séjorpq  $&urs  Tées

Soliman  III (16701 et. anrès un second séiour dans ces PWS,
Voyages en Pèrse ét a& indes  oriemales  (1686). Établi en Angle-
terre, il fut agent de la Compagnie anglaise des Indes en Hollande.

CHARDIN ban-Baptiste  Siméon).  + Peintre et pastelliste
français (Paris, 1699 - id., 1779). Fils d’un ébéniste, il se forma
chez Gazes, peintre d’histoire,, disciple de Le Brun*,  puis devint
l’aide de N. Coypel et travdla auprès de J.-B. Van* Loo à la
restauration des fresques du Prima&. II se serait fait remarquer
par la Deinture d’une enseiane en 1728 puis en exwsant  La Raie er
Le Drkoir  : ceuvres ad&&  par L&lli&re*  ét qui lui auraient
valu son admission immédiate à l’Académie  comme s maître en
nature morte m. Vers 1733, il introduisit dans ses toiles la figure
humaine et peignit plusieurs scènes de genre d’un style sobre et
discret qui lui attirèrent l’admiration de la bourgeoisie (Femme
tirant de l’mu à la fontaine; La Blnnchissewe;  Le Ch&eau  de
cartes, 1734.1735 ; La Pourvoyeuse;  La Mère laborieuse; Le Bene-
dicite, 1740, etc.). Vers 1755, il revint à la nature morte (Le Gobe-
let d’arg&  II travaillait lentement, avec persévérance, et fut
apprécié du public et de ses confrères; il reçut les louanges de la
critique, particulièrement de Diderot, mais on lui reprocha de
travailler dans un genre mineur. A partir de 1757, il eut la joais-
sance d’un logement au Louvre et, en 1765, reçut des commandes
oflîciel!es pour les châteaux  de Choisy  et de Bellevue (AtMbuts  &s
Sciences  et des Arts). A partir de 1770, sa vue baissant, il s’adonna
au pastel, exécutant notamment un portrait de sa femme et trois
autoportraits (Chardin ma b&cles),  d’une facture vigourausa.

L’univers clos et serein  qu’il aimait représenter était cehd de SB ne
domestique et de mn entourage; il évita aussi bien l’emphase et la
somptuosité que I’anecdote ou*le  pittoresque. La simplicité appa-
rente de sas agencements révéla  en fait un art profondément médité,
à la recherche d’un ordre rigoureux et harmonieux. Admirable pra-
ticien,  il dessinait peu, peignait en pleine pâte avec une touche
séparée : il avait l’art des valeurs et faisait ressortir les blancs
subtilement modulés et les reflets cuivrés dans une gamme chroma-
tique à dominante sourde. II avait le don de rendre la consistance,
la densité des matiéres et des objets et sut ainsi leur conférer une
poésie subtile, qui en fait un précurseur de l’art moderne.

CHAROONNE (Jacques BOUTELLEAU. dit Jscquas).
+ Romancier et essayiste français (Barbezieux, 1884 - La Frette,
Val- d’Oise, 1968). Longtemps  directeur littéraire d’une maison
d’édition, il acquit la notoriété dès mn premier roman, L’l?pf-
thalame  (1921), où il avait su trouver c assez de nuances dans les
gris pour peindre l’intimité, l’amour dans la vie à deux l . A&
mant qu’il ne pouvait c décrire un personnage d’homme s’il
n’est en contact avec une femme dans le mariage *,  Chardonne
s’attacha à évoquer les di!Iicultés  du bonheur à deux, à a montrer
que la même femme peut désesp&rer un homme (I&n ou le Journal
interrompu,  1930; Romanesques. 1938) ou l’enchanter # (chfre,
1931). Puis il reha l’évolution psychologique de ses personnages
à * la réalité B des événements économiques et historiques dans une
trilogie Les Destin&s  sentimentales  (La Femme de Jean Bornery:
P~U&&?;  Porcekzine  de Limoges.  1934-1936), ceuvra où la rétlexion
du moral& et l’analyse du psychologue se doublent de la peinture
des milieux de la grande bourgeoisie provinciale (dont l’tivain
était issu). Jouant d’une composition subtile (succession de
tableaux r&istes  entrecoupés de scènes dialoguées ou pondutcs
de comïdences, de remarques psychologiques), usant d’une écriture
concise et raffinée. ces études délicates d’âmes où subaiste une
part de mystère (Chimpriques,  1948) se sont complétées d’essais
et recueils de pensées où apparait  souvent la même sagesse résignée
(L’amour. c’est beaucoup plus que  Iamow,  1937-1957; Le
Bonheur de Barbeziewc.  1938; Matinales, 1956).

CHARDONNET de GRANGE (Hilain Bemigaud. comte  de).
+ Chimiste et industriel francais  (Besançon, 1839 - Paris, 1924)
En 1891, il installa  à Bsançon une usine pour la production de
tels obtenus à partir de la nitmcellulose  (soie Chatdonner),  selon un
brevet qu’il avait déposé en 1884 : il apparait  ainsi comme le créa-
teur de l’industrie des textiles artificiels. V. Camtbars. (Acad. des
SC.,  1919.)

CHAREAU  (Pierre).  + Architecte et décorateur français (Le
Havre, 1883 - New York, 1950). Admirateur des cubistes, lii
avec Mal@, Stevens,  Lurçat’  et Le* Corbusier, il tirma  avec
force son souci de modernisme en élevant et en décorant à Paris !a
maison du D’  Dalsace, caractbrisk  par M mur de fsçade trans-
parent entièrement composé  de dalles  de verre, un plan libre:  ùn
agencement intérieur wnstitué de volumes imbriqués à trois
niveaux et par l’explatatmn  formelle des matériaux bruts, nmam
ment de la structure en poutrelle d’acier. Il émigra en 1939 aux

Arch.  Smeers
J.B.S. Chardin : « Autoportrait ». (Louvre, Paris.)
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Etats-Unis et y eut soltout  une activité de décorateur et d’en-
semblier.

CHARENTE, n.f: + Fleuve de I’O. de la France qui draine l’An-
gounois  et la Saintonge. II prend naissance en Haute-Vienne, tra-
verse le département de la Charente après une incursion dans la
Vienne, et pénètre en Charente-Maritime où il rejoint l’Atlantique
par un large estuaire en aval de Rochefort. II reçoit la Touvre’
sur sa r. g. à Angoulême, et la Boutonne* sur sa r. d. en amont de
Tonnay*-Charente.  La Charente arrose Civray*,  Angoulême*.
Châteauneuf.sur-Charente,  Jamac’,  Cognac*, Saintes*, Tonnay*-
Charente, Rochefort*. 360 km.

CHARENTE. [lS].  n. 1: 4 Dép. du Bassin aquitain,  circonscrip-
tion d’action régionale de Poitou-Charente. 5 912 km’. - Orogr. Au
N.-E. du département s’étendent les Terres Froides du Confolen-
tais, appuyces aux premiers contreforts du Massif central et qui
culminent à 345 m. Au centre, I’Angoumois  calcaire comprend les
Terres Chaudes, riche pays de prairies tourné vers l’élevage, le
Pays Bas et la Champagne, consacrés au vignoble, séparés par la
vell&c  de la Charente. Au S. s’étend la zone forestière du Bois,
au relief plus accusé.
+ 29 tant., 423 comm., 338 452 hab. Pr& Angoulême’. Sous-préf.
Cognac*, Confolen?.  Ch.-l.  de tant. Aigre (1 155 hab.), Aube-
terre*-sur-Dronne, Baignes-Sainte-Radegonde (1 462 hab.), Blan-
zac”, Brossa~ (778 hab.), Chabanais’, ChaIais’,  Champagne*-
Mouton, Châteauneuf*-sur-Charente, Confolens’,  Hiersac
(692 hab.), Jarnac’,  Mansle (1 461 hab.), Montbron (2 383 hab.,
1445 a&.),  Montembœuf  (756 hab., 293 aggl.),  Montmoreau~
Saint-Cybard (1 145 hab., 849 aggl.),  Rochefoucauld* (La),
Rouilla~  (1 531 hab., 817 aggl.),  Ruffec’,  Saint-Amant-de-Boixe
(842 hab., 516 a&),  Saint-Claud (1051 hab., 586 aggl.),  Segon~
zac’, Viilebois-Lavalette  (663 hab.), Villcfagnan (1 001 hab.,
701 aggl.).  Autres Comm. v. Ruelle, soysux.

CHARENTE-MARITIME. [17].  n. fi + Dép. du Bassin aquitain,
circonscription d’action régionale de Poitou*-Charente. - Omgr.
Lc relief de ce département côtier est peu affirmé : il dépasse rare-
ment 50 m, avec des vallées n’atteignant qu’exceptionnellement
one profondeur de 60 m. On distingue au N. l’Aunis*,  aux sols de
calcaires et de marnes, dont la marge occidentale confine aux
Terres Chaudes de I’Angoumois. Au S., la Saintonge* crétacée,
entre Charente et Gironde. oui touche à 1’0. la Chamoaene  awou-
moisine.

.I I

+ 40 tant., 484 comm., 499062 hab. Préf. La R’ochelle’.  Sous-
pre$  .lonzac*. Rochefort*, Saintes’, Saint-Jean*-d’Angély.  Ch.-l.
de cent. Aigrcfeuille*d’Aunis,  Archiac (856 hab.), AIS*-en-Ré,
Aulnay’, Burie  (1 263 hab., 523 aggl.),  Château*-d’Oléron  (Le),
Co~r~on*,  Cozes (1 666 hab., 873 aggl.),  Gémozac’, Jarrie (La)
(1 056 hab., 718 aggl.),  Laulay (764 hab.), Marans*,  Marennes”,
Matha’, Mirambeau  (1  546 hab., 744 aggl.),  Montendre’,  Mont-
guyon (1  841 hab., 1068 aggl.),  Montliewla-Garde  (1  469 hab.,
577 aggl.?,  Pons’, Royan*,  Saint-Agnant  (1 205 hab., 264 aggl.),
Saint-Gcms-de-Santonge (852 hab.), Saint-Hil&e-de~Villefranche
(881 hab.), Saint-Martin*-de-Ré, Saint-Pierre*-d’oléron,  Saint-
Porcheire ( 1 0 8 7  h a b . ) ,  Saint-Savinien*,  Saujon*,  Surgères*,
Tonnay’-Boutonne,  Tonnay*-Charente,  Tremblade (La). Aurres
Comm. V. Chatelallion-Plage,  Hier~-Brouage,  Fouras,  Pallice  (La),
PNPY, Port-des-Barque$  Saint-Georges-de-Didonne, Saint-
Palais-sur-Mer, Saint-Trajan-les-Bains,  TaUlebourg.

CHARENTON-LE.PONT.  + Ch.-l. de tant.  du Val-de-Marne,
arr. de Créteil, an confluent de la Seine et de la Marne et à la
limite S.-E. de Paris. 22 658 hab. [Charentonmis).  Pom métalli-
que (du-sept  ponts ont suce-sivement été construits à cet endroit
depuis l’époque romaine). Ecole de batellerie. Ancien  asile de
Charenton, V. Saint-Maurice. Entrepôts de vin; indus. alimen-
taires ; indus. chimiques ; constructions mécaniques.

CHARÈS [Khorês].  + Général et mercenaire athénien (” VI”  s.).
Il mena plusieurs expéditions athéniennes (” 367.”  338),  notam-
ment contre les forces maritimes de la mer Égée et contre les Macé-
doniens. II  fut l’un des commandants de l’armée athénienne .à
Chéronée’(”  338),  puis il entra au service de Darios III.

CHARÈS [Kharès]. + Sculpteur grec (Liidos, Rhodes, -IV~-
III’  s). ÉLève  de Lysippe’, il est l’auteur du colosse de Rhodes,
l’une  des Sept Merveilles du monde. Cette gigantesque effigie du
Soleil en  bronze (haute de 35 m) placée à l’entrée du port de
Rhodes, fut renversée et détruite par on tremblement de terre en
- 224.

CHARETTE (François Athanase  de CHARETTE de la
CONTRIE. + Chef vendéen (Couffé,  Loire-Inférieure, 1763 - Nantes.
1796). Officier de marine avant la Révolution, il dirigea l’insurrec-
tion vendéenne à Machccoul (mars 1793), partici a au siè e de
Nantes, puis  se battit  dans lc Marais patewn. Le 7 fevncrP ’ i 795,
il signait avec la Convention thermidoricnne  le traité de pacifa-
tien de La Jaunaye, mais reprenait les armes dès le mois de juin
pour aider les émigrés qui tentèrent de débarquer à Quiberon.
Après l’échec de cette tentative, il fut arrêté par Hoche, condamné
à mort et exécuté à Nantes.

CHARI.  n. m. + FI. du Tchad* (1 100 km). Né de la réunion
#une multitude de nwéres formees  en république Centrafricaine’,
il arrose Fort*-Archambault et Fort*-Lamy où il reçoit le Logone’
avant de se jeter dans le lac Tchad*. La plaine du Chai, immense
marais en saison des pluies (régime tropical) est une vaste zone
d’accumulation et de dépôt. V. aussi Oubangui-Chari.

Arch Rencont,  1

La Charité-sur-Loire: église abbatiale

CHARIEERT.  + V. CARIB~RT.
CHARIDÈMOS ou CHARIDÈME  [Kharidêmos].  + Aventurier

grec (Orées, Eubée,  v. - 400 - - 333). Commandant d’une armée
de mercenaires. il entra successivement au service des Athéniens,
du roi de Thrace, des Olynthiens  et des satrapes d’Asie Mireure,
qu’il trahit tour à tour.

CHARITES, n. f: pl.  [Kharifes]  (en fr. a les [trois] Grâces a)),
* Divinités de la Beauté qui appartenaient, avec les Muscs*, à la
suite d’Apollon*. On les considérait comme trois filles de Zeus* ct
d’une Océanide, apoelées  Aglaé, Euphrosyne et Thalie  et on leur
attribuait les agréments qui embellissent la vx des hommes et des
dieux.

CHARITÉ-SUR-LOIRE (La). + Ch.-l. de tant.  de la Nième (arr.
de Cosne-sur-Loire), sur la ,r. d. de la Loire*. dans le Nivernais*.
6 235 hab. L’église Sainte-Croix-Notre-Dame, commencée au
XI(  s., portait le titre de « fdle ainée  de Cluny ” (le choeur, le tran-
sept et la tour SainteCroix subsistent, constituant avec l’anc.
prieuré un bel ensemble d’architecture romane bourguignonne). -
Indus. métallurgique. Bonneterie. Meubles d’art. Imprimeries. Pel-
leterieb. Commerce des vins. t hrst.  A partir du XI’  s., le monastère
fut afiilié  à l’ordre de Cluny. La ville subit de nombreux sièges pcn-
dant la guerre de Cent Ans.

CHA*TON de LAMPSAOUE. + Écrivain  grec (fin du P s.),
auteur des Avenhms de Chwréas  et de Cailirhoé  en 8 livres, un
des plus anciens romans qui nous sont parvenus, et qui décrit les
infortunes d’un couple d’amants qui se reirouvent  après une
longue séparation, sujet d’une longue série de romans jusqu’à
l’époque byzantine.

CHARKIÉH, en ar. al-Sahr8 ou al-Sharqiyah.  + Province de la
Basse-Égypte, à 1%. du delta du Nil. l 822 000 hab. Cap. Zaga-
zie’.

CHARLEMAGNE (CII lat.  c.4~~ Megnus  ” charles  IC Grand ,,,
en  all. Karl der Gmsse). t Charles 1” (742 - 814), fils de Pépin
(le  Bref), roi des Francs (768.814), des Lombards et empereur
d’Occident (800-8  14). Fils +z  Bute*  ou Bertrade, il serait né avant
le mariage de ses parents. A la différence de son père, il reçut une
éducation très simple. Il manifesta vite un penchant pour l’autorité
e: pqur l’organisation, joint à un sens aigu des relations humaines.
A la mort de son père, il reçut la Neustrie, I’Austrasie  et une partie
de l’Aquitaine, son frère Carloman*  tignant sur le reste de l’Aqui-
taine, I’Alémanic,  l’Alsace,  la Bourgogne et la Septimanie. Charles
s’opposa à son frère à propos d’une r&oltc  en Aquitaine (769) et,
à la mort soudaine de Carloman  (déc. 771), s’empara des biens de
ce dernier, dépossédant ses nwcu. En 771, Didier*. roi des
Lombards,  dont il avait épousé la fille, avait envahi Rome et mis
à mort les chefs du parti franc, avant de tenter  de faire couronner
les fils de Carloman. Charles répudia alors sa femme, mobilisa une
armée et envahit la Lombardie, assiégeant Pav+e. A Rome (774),
le pape Adrien* 1” l’amena à renouveler  en l’augmentant la
donation faite autrefois par Pépin au tx+.néfice du Saint-Siège lui
concédant de nombreuses terres en Italie du Nord. Puis il ob;gea
Didier à capituler et se fit couronner roi des Lombards. Il fit entrer
Adrien 1” en possession des territoires promis. mais s’opposa
ensuite aux ambitions du pape. Charles régnait sur la Lombardie,
one partie de la Toscane et était ” patrice des Romains 3, cc qui lui
don+ une autorité sur les Etats de l’Église. - Dès 772. il s’était
oppose EUX  baxons qu, profitant de sa pohtlque italienne, s’étaient
avances en Hesse et en Frise et avaient repris des places franques
sur la Ruhr (776). Mais Charles contre-attaqua et occupa le S. de
la Westphalie. Profitant des dissensions entre ‘Abd* cl Rhamân II’,
émir de Cordoue et un de ses gouverneurs qui était venu  le trouver
à Ai, Charles entreprit ensuite we expédition en Navarre, tandis
qu’une autre armée franque pénétrait en Catalogne. Mais l’élimi-
nation du gouverneur révolté permit à l’émir de menacer les
Francs, qui se replièrent de Saragosse et curent leur arrière-garde
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èuade et pillèe.  par des montagnards basques dans les PyrCn&es
@x1cevauw7):  ce fut In source de l’épisode h6rGque  du sacritlce
rk Roland’. En même temps, le Saxon Widultmd  soulevait la West-
phalie occup& et christianisée par le force, massacrant la prêtres
et les nobles saxons rallib.  Charles I’attequs en 779-780, mais
Widultmd,  rCfugiC eu Danemark, cn revint en 782, Ccrasant les
Francs B Sündtal;  Charles mena alors une nouvelle expedition,
mais les Saxons reprirent la lutte (783); Widukind ne se rendit
qu’en 785. La Saxe Ctait soumise juaqu’8 l’Elbe;  elle  conservait
sm droit national, coditlé et am6nagC  (le.~  Saxonum).  Au S., Cher-
les eut B faire face B la rCvolte du duc de Bavière Tassilon*  III
(787),  plus ou moins due eux intrigues d’Adalgise*, A~S  de Didier.
En 788, Taasilon s’allia  aux Avars,  que Charles dut combattre à
partir  de 791 avec son fils PCpin, obtenant leur soumission en
795 (prise  du Ring  avar). Dès  788, Charles avait réorganisé le
Bavière, au’il  intigre B son domaine en  lui conservant se oerson-
nalit& .k&que. Cëpendant,  la Saxe se soulevait de nouve& (792)
et il fallut plusieurs chmpagnes (793.797)  pour la soumettre. -
D’autres opérations furent men&s contre les Sarrasins. qui attei-
gnirent Narbonne ed 793 ti furent arrEtés par un cousin de Charles,
Guillaume @ au courb nez m (au nez crochu). En 795, les Francs
reprirent l’avantage et s’emparèrent de Barcelone (Bol),  créent
un I pays des Goths  > (Gothalanla  : Catalogne) dans la région.
Au long de ces campagnes, Charles s’était montrC un remarquable
organisateur militaire et un grand politique plutôt qu’un stratège.
- En 795, Léon’ III suc&da  h Adrien. Le nouveau pape se conduisit
en vassal de Charles, pstria  des Romains, lui laissant contrôler
son administration. Charles 6touffa des plamtes portCes  contre lui
(798) puis, aprds l’emprisonnement du pontife, lui permit de se jus-
tifier par un serment des graves accusations portées contre lui
(parjure et adukére) [déc. 7991. Un an plus tard, Léon III cou-
ronna Charles empereur d’Occident, sans doute de son initiative,
peut-être pour corriger la situation humiliante oE il s’était trou&,
et sans qu’on connaisse le rôle exact des Romains, des dignitaires
francs et de Charles lui-même dans l’affaire. L’empire d’Occident
ne restaurait qu’en apparence l’Empire romain; gouverné d’Aix-
la-Chapelle, hétérogène, mais avant tout franc, c’était une réalité
politique appuyée sur le christianisme (Charles se considérait
empereur a couronné par Dieu Y)  et sur I’éauiUbre  des forces
européennes; * le pouvoir royal [n’y] continue point la notion
romaine du droit de souveraineté I) (H. Pirenne). Aussi bien le pro-
jet d’union avec l’empire d’Orient, gouverné depuis 798 par I’usur-
Patrice Irène’. ne pouvait concerner qu’une union personnelle (il
bhoua, Irène ayant été déposée en 802 et le basileus Nicéphore
refusa de reconnaître Charlemagne, d’où une guerre de frontières
jusqu’aux traités signés avec Michel Rangabè et Léon I’Arménien).
La pnnctpale  activité de Charlemagne empereur fut l’organisation,
sans autre rupture wec la période antérieure que la diminution de
ses activités militaires. Les opérations furent menies  par ses fils,
Pépin’ (roi d’Italie), Louis (roi d’Aquitaine) et Charles (contre les
Slaves). En 806, Charlemagne leur partagea ses États. Mais Pépin
murut  en 801, Charles en 811. Avant  ss mort, Charlemagne
couronna Louis emoereur (seot.  813). V. Louis le Pieux. - Un
gouvernement cen&l pe&&el, dés assemblées politiques et
religieuses soumises, une administration locale étroitement surveil-
lée (par les mlssl  domhtlcf),  une bi&rchie des pouvoirs basée sur
la propriété foncière et sur les liens Personnels de l’a  hommage I et
su sommet de laquelle se trouvaient les * compagnons B (comtes)
du roi et les évêques; ces institutions préféodales devaient sans
doute à leur nouveauté, à la personnalité du roi et à la force de
I’ideolonk  chrétienne leur fonctionnemcnr  efficace. L’ornanisation
militairé,  assurant la paix et l’ordre, reposait sur Iës  grands
propriétaires, la paysannerie vivant en majorité sur des K tenures
libres B.  Sur cette classe structurée en petites unités économiques
assez fermées, reposait la vie matérielle du royaume franc où une
rèomanisation  monétaire (781) ~ssurs une stabilité et une unité
fm&ière  nouvelles. Cep&d&t, la période carolingienne corres-
pond à un faible dèvcloppcment  des villes, alors que l’augmentation
démographique atteste une relative prospérité. La Gaule était enfin
unifiée et pacifiée et l’empire, maigre ss complexité, formait un axe
économique européen, de l’Adriatique eu Jutland; mais, malgré
la orise  de Barcelone. les relations maritimes avec l’orient  ne se
&bUrent  pas et le commerce extérieur reste stagnant. - Auto
didacte et amateur de nrammaire.  Charles chercha à oromouvoir
les connaissances en rhnissant dans son palais d’Aik une sorte
d’académie riche en savants de toute l’Europe (Alcuin,  Paul Dia-
cre, Théodulfe)  et en stimulant l’activité des grands monastères,
notamment pour la diffusion des textes sacrés (invention de l%cri-
turc mmllne;  vaste activité de copistes). L’architecture et les srts
décoratifs, en partie sous l’influence byzantine (par l’intermèdiaire
de Syriens mmanisès  ayant fui l’occupation musulmane) connurent
un essor nouveau, mais peu de témoignages en demeurent. + La
personnalité de Charlemagne, uniquement comme par ses proches
et ses partisans, en premier lieu son biographe Eginhard’, semble
avoir été celle d’un homme robuste et jovial, intelliient,  actif, cou-
rageux et autoritaire, mélange de q soldat [et de] campagnard p
(dom Leclerca). chez aui le noût du luxe et des olaisirs  se ioinnait
i un rèalisme~~tèressC’ct  mhutieux  Attache a& tradition~déwn
oeuule,  il aimait B la fois I’excrcice ohvshue et l’étude. ou da
m>is attachait du prix B donner de-IÜi  &te image, II& s.w.s
quelque pédantisme. Parlant francique, U connaissait le grec et
le latin. mais ne savait  p*s  Ccrirc; mtre K l’empereur illettre  *

(Pirenne) et l’humaniste promoteur d’une vbritable  renaissance, sa
personnalité culturelle est moins nette que sa grandeur politique.

CHARLEROI. + V. de Belgique. ch.-l. du Hainaut, sur la Sambe
et le canal de Charleroi. [217 349 aggl.] (Carolor&lens.)  Char-
leroi est divisb en VIIIe-Basse, sur la r. d. de la Sambre,
Enlyllle sur la r. g. et Yllle-Houle  (avec les faubourgs : Damp-

Haine*-Saint-Paul, MarcineW). UniversitC  du travail.
A%mie  des beaux-arts. Conservatoire de musique A proximité
du bassin houiller, dans une zone industrialisée dep&  le XVIII~  s.,
Charleroi possède un grand intérét écon. (axe A.B.C., V. Bruxel-
les). Indus. lourde, aou&ries  de wre,  miroiterles,  maus.  chirm-
ques, constructions 6lectriqucs. Indus. de transformation. Secteur
tertiaire. + Hfsl.  Charleroi fut aéCe B des Ans militaires en 1666,
et nom&  d’après Charles II, mi d’Espagne. Louis XIV s’en
empara et 8t CdiAer  la ville basse. A réa la victoire de Jourdan
contre les Autrichiens  (juin  1794)> la VI Be servit  de base eux arméts
de la République, puis de Napoleon (campagnes de Belgique et du
Rhin). En 1914, la balallIe  de Charleroi  défendit vainement les
passages de la Sembre.

CHARLES. e Prénom issu du lat. Cwolue  (ail.  Karl. angl.
Charlor, esp. C~~OS,  it. Carlo,  roumain Qrol).  - Les personnages
portant ce nom sont  classèa  dans l’ordre suivant : 1) saint ; 2) empe-
reurs germaniques ou bAllemagne;  3) mis d’rlnglorem (Grande
Bretagne); 4) empereur et archiduc d’Aulrlc!tc;  5) r&gent  de
Belgique:  6) duc de Bourgogne; 7) pr&endant  de Bremgne;
8) rois d%spagne;  9) rois des Francs et de France; 10) duc d
prince de Lowalne; II) rina de Monaco; 12)  rois de Nawm;
13) mis du Porlugal;  14Pducs de Savoie  [et Swdalgne];  15) duc
de Saxe-Weimar;  16) rois de Slclle,  de Naples et de Hon@e;
17) roi8 de Suède.

CHARLES BORROMÉE (safnt). + (Château d’Aron& sur k lac
Majeur, 1538 - Milan, 1584). Neveu de Pie* IV qui en fit son senb
taire d’&at et principal collaborateur, et le nomma cardinal
(1560), adm~istrateur (1560) puis titulaire (1564) de I’archev&
chè de Milan. Il traveilla  VjgoureuseMnt  à la réforme de l’Église
(V. Contre-RCfome),  a liqua  les décisions du concile de Trente’
dans son diocèse, où U r ada (1565),  oti il fonda des s&ninaires,  etpe,
où il déploya un zéle  exemplaire, notamment lors de la peste de
1576-1577. Fondateur de la congr6gation  des oblats, pr8tre-s s&u-
tiers destinés à l’aider dans son ouvre de tiforme (1581). F8te  k
4 novembre.

CHARLES IV. + (Prague, 1316 - id., 1378). Empereur germa-
nique (1346.1378).  FUS  de Jean* de Luxembourg, roi de Bohéme.
II abandonna la politique italienne de ses prédecesseurs pour se
:onsacrer  à la Bohême. Il fonda l’université de Prague (1348),
achevant ainsi de faire de Prague une capitale intellectuelle et
artistique. En 1356, il promulgua la Bulle  d’or qui réglementait

Arch.  Smeets
Charlemagne. (Vitrail de la cath6drale de Chartres.)
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Ph. Carlo Bevtlacqua/R/cc/ar/n,

Cherleo  Suint, par Titien.
(Ancienne Pinacoth6que. Munich.)

l’élection impériale, fixant le coU&ge blectoral à sept membres :
trois &cteurs ecclésiastiques (les archevêques de Mayence,
Cologne et Trêves) et quatre 6lecteurs  laques (le roi de Bohême,
le comte palatin  du Rhin, le duc de Saxe et le margrave de Brar-
Z&;ig).  - Père de Venceslas* IV de Luxembourg et de Sigis-

CHkLES V ou CHARLES QUINT.  4 (Gand, 1500  - Yuste.
Estremadure, 1558). Empereur d’AUemagne  (15 19.1556), prince
des Pays-Bas ( 15 16. I555),  roi d’Espagne sous le nom de Charles Ier,
roi de Sicile sous le nom de Charles IV (1516.1556). Fils de Phi-
lippe* le Beau et de Jeanne* la Folle, il fut d’abord un prince bour-
guignon et, le fran$ais  étant sa langue maternelle, il ne parla jamais
correctement l’allemand. C’est en Bour
cipaux conseillers (Chièvres, Gattinaraf

ogne qu’il choisit ses prin-
et l’héritage bourguignon

resta toujours au coeur de ses préoccupations, même lorsqu’il se
trouva le maitre d’un immense empire. Par sa mère, en effet. il
hérita de la Castille, puis de l’Aragon, de Naples, de la Sicile et de
I’Ambrique  latine, et par son père, des possessions héréditaires
des Habsbourg, auxquelles U ajouta le titre d’empereur du Saint-
Empire, âprement dispute  B François’ Ier et obtenu grâce aux
subsides des F@era.  La principale  faiblesse d’un tel empire
résidait dans sa tndle  m8me et dans D dispersion qu’accentuaient
encore les  particulariamea  locaux : Charles Quint fut d’abord un
hnger en Espagne et bien davantage encore en Allemagne.
Les afets de cette dispersion furent la révolte des Comuneros’
(1520) et celk de Gand (1539) aux Pays-Bas. En Allemagne
r&nait la plus grande anarchie politque,  adminiitrative  et reli-
gieuse, et elle contraignit I’Empereur  B tirer ses resawces de as
possessions btreditaires  ou dea colonies espagnoles. Or, il avait
de grands besoins pour poursuivre  mn double but : d’une part.
le reconquête de lint6graUt6  de I’hbritage  bourguignon, d’autre
part, Ie  triomphe de I’or,thpdoxie  sur la Reforme  et sur les ,“-

ELz Pau,c,nnTesx~~‘~~*  ~z%~ : :A:;: dé
défaites sans lendemain obligea les adversaires à des compromis,
et la lutte se poursuivit avec Philippe* II. Son importance et sa
dif&xlté  etaient accrues par le soutien apport& par la France aux
~ctestants  aUemmds  rbvoltbe.  Sur a plan non plus, I’Emperew
n put obtenir un triomphe. Me@  le barmissement de Luther*.
tmlgd ses victolm mibires  (dont la plus importante tût celle de
Mühllberg*),  il ne put arrêter la Reforme (V. RClorme)  dont il dut
admettre le triom  he dans les l%ats d’Allemagne du Nord (paix
d’Augsbourg,  155s). Le p6rU  hlrc n’etait  pas moindre : Soliman  II,
aprés la victoire de MohBcs*  (1526) parvint jnsqu’8 Vienne devant

laquelle il mit le siège (1529). Il fut repoussé mals resta dangereux,
d’autant plus qu’en 1536 les Turcs s’allièrent à la France (traité
des Capitulations). La lutte s’était poursuivie cependant en Méditer-
ranée : Tunis fut prise (1535),  mais une récidive devant Alger fut
un échec (1541). Quand Charles Quint se retira à Yuste, après avoir
abdiqué, partageant ses possessions mtre son frère Ferdinand* et
son tels  Philippe II, aucun problème n’était résolu. La lutte avec
la France se poursuivait, le défenseur de la foi n’avait pu écraser
ni la Reforme, ni l’Infidèle, il avait laissé s’accomplir le sac de
Rome (1527) et il n’avait pu empêcher les abus de la conquête espa-
gnole en Amérique du Sud. C’est en Flandre que son règne avait été
le P!US heureux, favorisant une ci$sation brillante illustrée par
Fra;;;; comme Erasme et des artwes comme Bruegel  ou Roland

CHARLES  VI. + (Vienne, 1685 - id., 1740). Empereur d’Alle-
magne (171 I-1740); roi de Hongrie et de Sicile. Second fils de
Léopold’ II’,  il succéda à son frère Joseph’ 1” après avoir tenté
en vain de s’emparer de la couronne d’Espagne, à la place de
Philiope’  V. II concentra ses efforts pour assurer la succession à
sa fille Marie*-Thérèse (pragmatique* sanction, 1713) et se laissa
entrafner dans des opérations malheureuses comme la guerre de la
Succession de Pologne, qui lui coûta la Lorraine, Naples et la
Sicile (traité de Vienne, 1735), ou la guerre contre la Turquie
(1736.1739). Son faste contrastmt  avec la désorganisation de
l%tat.

CHARLES VII ALBERT. + (Bruxelles, 1697 - Munich, 1745).
Empereur d’Allemagne (1742.1745),  prince électeur de Bavière
(1726.1745). FUS  de Maximilien-Emmanuel,  il avait  épousé une
fille de Joseoh Ier  et il déclencha la euerre de Succ&ion’
d’Autriche, lors de la mort de l’empereur Charles* VI, et parvint
à se faire couronner empereur  à Francfort (1742) arâce à l’alliance
francaise. Il oerdit  bien&  ses connuêtes. -

C#ARLË$  P’. a (Dumferl&x-~6~0  - Londres, 1649). Roi
d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande (1625.1649).  Fils de Jac-
ques’ 1” Stuart, il s’aliéna rapidement une opinion d’abord favo-
rable, par des maladresses (Buckingham’  garda sa faveur) et
bientôt par SO? absolutisme politique et religieux, que sa femme
Henriette* de France encourageait. Une question d’impôts aggrava
son conflit avec le Parlement, su’il  renvoya. De 1629 à 1640. il
gouverna sans Parlement, avec’l’aide  de Stafford’  et de Laué’.
Mais l’Écosse se souleva quand on lui imposa le Pmyer Book angli-
can, et le roi, à court d’argent et de troupes, dut convoquer denou-
veau le Parlement (1640). Ce Court Parlement* fut rapidement dis-
sous et le Long Parlement* qui lui succéda obtint l’arrestation de
Laud et de Stafford qui furent exécutés. La Grande Remontrance*
provoqua la réaction de Charles Ie’  : il tenta de faire arrêter cinq
chefs de l’opposition, dont Pym’ et Hampden’. Ceux-ci gagnèrent
la Cité de Londres qui prit les armes pour les défendre. Désormais,
la guerre clvile  opposat Cavaliers* et Têtes’ rondes pour des
idéaux politiques et religieux (1642.1646). Maitres de Londres et
des ports, les parlementaires eurent vite l’argent qui faisait défaut
aux royalistes. Pym s’allia aux Écossais et le roi fut vaincu à
Marston Moor (1644),  où se révéla Cromwell’. Celui-ci écrasa
définitivement l’armée  royale à Neseby’  (1645). Le roi, réfugié en
Écosse, fut livré au Parlement et intrigua avec les parlementaires,
les 8 sectaires  n, partisans de Cromwell, et même les Écossais.
L’Écosse se souleva à nouveau, le roi s’enfuit, mais ses troupes
furent écrasées à Presto”’ (1648). et lui-même. ramené à Londres.
Le Parlement* croupion,’ apre’; un procès’ au cours duquel
Charles 1” défendit courageusement ses conceptions, le fit exécuter
à Whitehall  [1649]. - Il avait  été un mécène blairé et Van Dyck’
fit de lui un portrait célibre.

CHARLES II. @ (Londres, 1630 - id., 1685). Roi d’Angleterre,
d’Écosse et d’Irlande (16601685). Fils de Charles’ II’, il trouva
refu e en France et, après la mort de son père, fut proclamé roi
en I!iosse. Battu à Worcester’ (1651) nar Cromwell*. il fut obliaé
de s’exiler de nouveau. Rappel;  au Lane grâce à Monk* (1660)
à la suite de la déclaration de Breda’. il fit meuve de tolérance et
d’habileté. Ses convictions le portaient  vers  le catholicisme et
l’absolutisme: il sut cependant céder, accepter l’annulation de son
edit de Tolérance et le Test* Act (1673). Sa politique étrangère
favorable à la France, dont il touchait des subsides (traité de
Douvres’  1670) le conduisit à des guerres malheureuses contre la
Hollande. S’il perdit Dunkerque, il gagna des places sur I’Atlan-
tique Sud. Le debut  de son règne fut assombri par la peste et l’incen-
die de Londres, mais il entretint une cour brillante et fit retrouver
à I’Angbterre  puritaine une vie inteUectueUe  et artistique. Ses der-
nières ann&es  virent la naissance des partis tory’ et whig’ ; le dis-
crédit dans lequel tomb&rent  les whigs lui permit un gouvernement
presque absolu.

CHARLES ÉDOUARD STUART, dit la Pr6andant ou le
comte d’Albeny.  + P&endant  au trône d’Angleterre (Rome, 1720 -
1788). Aidé de la France, U fit une briuante campagne en Écosse
en 1745, s’emparant d’Édimbourg, remportant la victoire de
Pnstonpans, et avançant jusqu’à Derby. Cependant  l’indiscipline
des troupes écossaises provoqua sa défaite a Culloden* et il ne
regagna la France qu’au prix de grandes difficultés. Il en fut
expulsé apris le traité d’Aix-la-Chapelle et se réfugia en Italie.

CHARLES 1.‘. + (Persenbeug, 1887 - Funchal, 1922). Empe-
reur d’Autriche et roi de Hongrie sous le nom de Charles IV. Héri-
tier au trône à la mort de son oncle François*-Ferdinand, il succéda
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3 son grand-oncle François’-Joseph  en 1916. A la suite du refus
par les Alliés de 11es offres de paix et apres la proclamation de la
Ripublique  autrichienne, ii $xiiqua, en novetnbrc  1918. R.5tit~iC
~&m;rn  II  tenta un coup d État qui echoua; d dut alors II Ctabiir

CHARLES DE HABSBOURQ, dit I’archlduc  Chmrlor.  G&&el
autrichiin  (Fbrcnce,  1771 - Vienne, 1847). troisibne tlk  tk
l’empereur L&opold II et frtc de Fran
troupes autrichiennes *ux  batailles âc

is* II. Il fut B la t6te cks
Jemmapes,  Neerwinden,

Wattignies,  Fleurus,  et repwaaa Moreau’ et Jourdan’ (1796-
1797) BU del8  du Rbii. Minwtre  de la Guerre en 1806, il réorganisa
I’armCe  autrichienne. Blesse B in batailk de Wagram’, il fut barté
du commmdement.  Il est l’auteur d’ouvrages miiitains.

CHARLES do BELQIOUE. + (Bruxelles, 1903). Fr&e  du roi des
Belges L4opold’  III. II fut Glu  psr k parkment belge le 20 Sep
tembre 1944, pour *s~urer  la régence pendant l’absence du roi,
déoorte oar les Allemands. Il *88utn* le oouvoir  iwau’au retour
de Léopold III, en 1950.

. _.

CHARLES le  T6mêraln.  + (Dijon, 1433 - pres de Nancy, 1477).
Duc de Bourgogne (1467-1477). Fils de Philippe’ III le Bon, il
participa B la ligue du Bien public contre le roi de France
Louis* XI et, aprés la bataille indecise  de Montbkry, obtint la
restitution dea vilka  de la Somme au +*ité  de Conflans (1465).
Toute 88 politique tendit B uniiler  8~8 Etats par une struchire  admi-
nistrative forte et B *murer une liaison entre lea  deux parties de
l’État bourguignon (Flandres et Bourgogne), constituant ainsi une
grave  mm*&  -pour la monarchie âa+*iËe et 8~8 voisins  (Lorraine,
Suisse).  Les Liigcois,  woutenun par Louis XI, s’étant r6voltcS
contre leur évêque, 80” ailie,  Charles obligea  le roi B l’aider dam la
répression et à stgner le traite de PCronne  (1468). Il envahit la
Picardie mais Cchoua devant Beauvais (V.  Jeanne Hachette*)  puis
Rouen (1472). Il conquit la Lamine (1475), mais, battu B Grand-
son* et 1 Marat’  oar les  Suisses soutenu oar Louis XI (1476).
il mourut au silge de Nancy, dam une guerir, contre RC& II de
Lorraine. - Père de Marie’  de Bourgogne sui C~ous*  Maximilien
de Habsbourg.

__ . .

CHARLES de BLOIS ou de CHATILLON. e Prétendant *u duché
de Bretagne (v. 1319 - Auray, 1364). II épousa Jeanne’  de Pen-
thievre  (1337),  héritière du duché de Bretagne. II 6t reconnaitrc
8s drods par la France (1341) mais dot mener contre Jean IV de
Montfort qui lui disputait le duché in guerre dite de la Succession*
de Bretagne. II fut vaincu et tué B Auray par Jean’ V de Bretagne.

CHARLES 1.‘. e Titre oorte  oar Charles Ouint en tant sue mi. .
dESpagne.

CHARLES II. + (Madrid, 1661 - id., 1700). Roi d’Espagne
(1665.1700), il succéda B son père Philippe* IV. Si son règne *
correspondu B l’amorce d’une certaine renaissance inthieure, il
fut désastreux sur le plan extérieur : l’Espagne dut céder à
Louis XIV la Piandre  (Aix*-la-Chapelle, 1668). puis l’Artois et la
Franche-Comté (Nimégue*, 1678),  et son entrée dans la IiSue
d’Augsbourg*  provoqua l’invasion de la Catalogne.. La santé
chancelante de Charles II posa rapidement le Probleme de s*
succession; le testament qu’il St en faveur du duc d Anjou’  eut pour
conséquence la guerre de la Succession’ d’Espagne.

CHARLES Ill (Madrid.  1716 - id.. 1788). 4 Roi d’Espagne
(1759-1788). Fils de Philippe’  V et d%lis*beth’  Fernése, ii regna
d’abord sur Parme. sur la Toscane et sur le royaume de Naples
(1738).  II succéda ensuite à son demi-frère Ferdinandw VI. et se
conduisit, comme il l’avait fait à Naples, en despote éclairé. Aie
d’Armd**  et de Florida  Blanc**,  il renforça la centralisation,
lutta contre l’emprise de I’&lise  (expulsion des jésuites, 1767).
encouragea l’agriculture et le commerce (fondation de la banque
de Saint-Charles), et réforma les tlnatices.  Celles-ci souffrirent
cependant de la politique extérieure. Le Pacte* de famille (1761)
entrain* en  effet le roi dans la guerre de Sept*  Ans et dan8  celle
de I’Ind&pendance  américaine, qui donna B l’Espagne, par le traité
de Versailles’, Minorque et la Floride mais lui enleva Gibraltar.
L’œuvre de renouveau de Charles III, basée sur des reformes mai
assimiiées  par la population, ne lui sutvécut  pas.

CHARLES IV. + (Naples, 1748 - Rome, 1819). Roi d’Ikp8nc
(1788-1808), Els et 8ucceweur de Charles III. II Cpousa  88 cousine
Marie*-Louise de Parme,. dont il subit fortement l’infiuence,  et,
par elle, celle de son favori Godoy’. AIMe  dc la France B partir de
1796, i’Esp*gne  perdit la Trinii, la Louisiane (au bCn6tlce de la
France); se flotte fut détruite B Trafalgar’ (1803). L’insurrection
bAranjuez  provoqua la démission, puis  I’amstation et le départ
rk Godoy et I’akdication de Charla, IV en faveur de son fils Fer-
cInand VII. A Bayonne, en mai 1808, Napokon obtint l’abdication
du phe et du IUs  en faveur de Joseph Bonaparte. Charks IV nr
retourna plus en Espagne.

CHARLES MARTEL. + Maire du palais franc (v. 688 - Quierzy-
sur-Oise, 741). Fils de P+i’ de Herstal,  ii s’imposa * i* mort
de son pére (714). opposant Clotairc*  IV B Chilperic’  II, Souver-
nmt pour Thierry* IV, et unilia  l’État mérovingien. Ii s0Utint  les
Frisons, les Saxons, les Alamana, les Thuringicns  et les  Bavarois.
II arr&* les Musulmans d“Abd’ el Rahman B Poitiers (732) et 61
reconnaitre (18 suzeraineté B l’Aquitaine et B la Provence. Il lai&*
ies  bkns ccolt~iaatiquw  main soutint la potiti~ue  d’6vangClis*tion
de Rome, protégeant notamment saint Boniface . - Son mrnom  de
Mort+ (marteau) 1ti.f~ dot& B cawe de l%ne;Sie  qu’il d&plzy*
;s unposa aa pobttqtte.  - P&c  de Carloman  et de PCptn le

Ph G/rat/don
Charles le Tlmbsire,  Anonyme XV’  s.

(Musée des Beaux-Arts, Gand.)

CHARLES 1.‘.  + Roi des Francs. V. Cherkmsgm
CHARLES II h Cnsuve. e (Francfort-sur-le-Main, 823 -

A+ux,  Savoie, 877). Roi de France (843-877) et empereur
d’Occident (875-877). Fils  de Louis* le Pieux, il s’allia  B Louis’ le
Germanique contre Lothtic’ qu’ils battirent à Fontaine, pr2s
cfAuxcrre (841). Après avoir renforce son entente *YOC  Louis  par
les Serments de Strasbourg* (842),  il siSna  le traite de Verdun’
(843) qui partageait l’empire de Charlemagne en trois. ll obtint
la partie occidentale, B l’ou& de I’Escaut, la Meuse, la Sa& et k
Rhône. Son règne fin marque psr les invasions normandes et
le développenient  de la f6odalité consacré PU le capitultie ck

wrzy* sur Oise. Il a’entoura de kttrés, tels Hincmar*,  Scot’
&~&~e..~- iére de Louis* II le Bégue.

CHARLES Ill le  Gm*.  e (839 - Reichenau,  888). Empereur
d’Occident (881-887). Fis de Louis* le Germanique, ii fut roi
d’Italie  (884-888) et d’AUemagnc  (882-888). Il awm la régenœ
de la Franco (884-887) pendant la minorité de Charles* le Simple
mais fut déposé pour avoir acheté le départ des Normands BU heu
de les combattre.  Ii fut remplacé par Eudes?

CHARLES Ill k Slmpb.  e (879 - P&ronne, 929). Roi de France
(893-922). Fils de Louis* le B&ue,  ii mena la lutte contre Eudes’
qui avait W Chi  roi (888) et fut muronn6  en 893. Le conflit  fut
r6solu  en 897 et Eudes le désigna pour successeur. Ii concéda un
territoire (le pays de Caux) B Rollon’,  chef des Normands, par k
traité de Saiit-Clair-sur-Epte  (911). Il tût cktrôné en 922 et mourut
prisonnier d’Herbert de Vermandok.  - P&re de Louis* IV d’Gutre-
mer.  Il eut pour succes*eur Robert’ Ier.

CHARLES IV le  Bel.  e (1294 - Vincennes, 1328). Roi de France
et de Navarre 0322-1328). Fils de Philippe* IV le Bel. Mari de
Blanche* de Bourgogne. B succéda B non frire Philippe* V.II
accomplit une came importante a mat& de justice et de Snances.
Mort 88118  heritier  mue, il fut k dernier des Capetiens  directs; la
couronne passa *ux  Capetiens  Valois (V.  Phitlppe  VI).

CHARLES V 10 Ssge.  e (Viicennes,  1338 - Nogent-sur-Marne,
1380). Roi de France (1364-1380). Mari de Jeanne de Bourbon
(1350). Pendant In  captivité de son pére Jean’ II, il *wtr* la
régmœ, repritna  la rhrolte  d’Etienne Marcel* et la Jacquerie* et
signa k hait6  de Br&igny* *VCC  l’Angleterre (1356-1364). Devenu
mi,  il sut s’entourer d’hommes de guerre de valeur (V. Jean Iv’
Bus&ssIt,  Fhnm*);  grBce $ Du* Guesclin,  il mit Sn * la lutte
contre k mi de Navarre Charles’ II le Mauvais et d6barrssaa k
royaume des Grande3 Compagties*.  Reprenant la guerre tartre
les Angkk (1368), il n’empara de la plupart de leurs possessions.
A sa mort, les A~SM~  ne possédaient phta que quelques pkca
maritimes (notamment Bœdeaux  et Calais) et places fortes. Sous
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Char les  V I I , par-Fouquet.
(MU&  du Louvre, Paris.)

son regne se termina la guerre de la Succession de Bretagne*.
Il s’entoura de bons conseillers tels les chanceliers Jean et Guil-
laume de Dormans,  Pierre d’Grgemont et, pour les finances,
Nicolas Oresme’.  Protecteur des lettres et des arts, il fonda la
Bibliothèque royale, reconstrulslt  le Louvre, édifia l’hotel Saint-
Pol et la Bastille à Paris et le château de Beauté*. II institua des
Unpots permanents et rétablit une monnaie saine. Lors du Grand
Schisme*, il choisit le pape Clément VII. - Sa vie nous est connue
par Christine* de Pisan. Père de Charles* VI.

CHARLES VI le  Sien*AimB  (XI  le  Fou. + (Paris, 1368 - Id.,
1422). Roi de France (1380.l422), fils de Charles V. II gouverna
d’abord sous la tut&  de ses oncles les ducs d’Anjou, de Bourgogne,
de Berry et de Bourbon qui réprimèrent les révoltes des maillo-
tint? à Paris, de la HQelk à Rouen, des tuchins en Languedoc et
de Philippe Van* Artevelde en Flandre. Aprés le sage gouverne-
ment des marmousets’  (1388),  le roi ayant été frappé de démence
(1392), la France fut livrée à la guerre civile (V. Armagnec~ et
Bourgttlpnoas). Le roi d’Angleterre Henri V, profitant des troubles,
s’allia aux Bourguignons et remporta la victoire d’Arinconrt*
(1415). A la An du règne fut signé le desastreux  traité de Troyes*
qui, avec l’appui de la reine Isabeau’ de Bav&e,  déshéritait  le
dauphin (futur Charles VII), reconnaissait Henri V d’Angleterre
comme héritier du royaume de France et lui confiait la régence
(1420).  - Abandonné des siens, le roi dément fut soigné par sa
maitresse Odette de Champdivers’.

CHARLES VII. a (Paris, 1403 - Mehun-sur-Yèvre. 1461). Roi de
France (14221460, fils de Charles VI. Pendant la guerre civile
entre Armagnacs et Bourguignons, il quitta Paris et se réfugia à
Bourges (1418). Sa mère Isabeau* de Bavière signa le traité de
Troyes’ (1420) qui le déshéritait au profit du roi d’Angleterre
Henri V. A la mort d’Henri V, Henri* VI lui succéda sous la regence
de Bedford.  Charles VII n’était reconnu que dans le Sud-Ouest et
le Midi. Malgré le soutien d’Arthur’ III,  duc de Richemont, il ne
prit conthmce en lui qu’après sa reconnaissance comme le vrai roi
6: France par Jeanne* d’Arc, qui délivra Orléans et le fit sacrer à
Reims (1429). Après la reconquête d’une partie du nord de la
France (Orléanais, Vendômois, Champagne, Brie, Valois. Beau-
vakis),  Charles VII se réconcilia avec Philippe’ III le Bon, duc

L Bourgogne allié aux Anglais, par le traite d’Arras* (1435).
Paris étant repris (1436). les trêves de Tours signées avec les
Anglais (1444), Charles VII reorganisa  son royaume, limitant les
pouvoirs de la papaut  par la pragmatique* sanction de Bourges,
créant une armee nouvelle par les ordonnances de 14451448
(compagnies* d’ordonnance  et infanterie des francs-archers),
titabhssant une monnaie saine, levant des impôts reguliers.
Avec Jacques Cœur. la France connut. un net essor commercial.
Charles VII debarrassa  le pays des écorcheurs. et vainquit la
révolte de la Pra uerie’. Grâce à des hommes de guerre de valeur
(V. Duo&, $ Iïlre,  Jean Bureau*, Rkux, XainkaBks),  la
teconquête  de la France se poursuivit. La victoire de Firmigny
(1450) permit la reconquête de la Normandie, celle de Castillon
(1452) et la capitulation de Bordeaux (1453). la reconqu8te de la
Guyenne. Seul Calais  restait aux mains des Anglais. - La mai-
tresse du roi, Agn6s Sorel fut .Ia  Premiere  favorite officielle de
l’histoire de France. - Charles VII avait 6pousé  Marie* d’Anjou
qui fut la mère de Louis’ XI.

CHARLES VIII. @(Amboise,  1470 - 1498). Roi de France (1483.

i498).  Fil de Louis* XI, il regna d’abord sous la regence de sa
wur Anne* de France 6pouse de Pierre de Beaujeu  qui sut obtenir
Ls subsides des 6tats g6néraux de Tours (1484) et lutta contre les
nobles r&oltés  de la Guerre* folle (1485-1488). terminée par la
victoire de Saint*-Aubin-du-Cormiier sur le duc d’Orléans et sur
François II. duc de Bretagne. La dame de Beaujeu  le maria à
Anne* de Bretagne (1491), préparant ainsi le rattachement du
duché B la couronne. Charles VIII signa les traités d’Étaples* avec
Henri VII d’Angleterre et de Senlis  avec Maximilien  d’Autriche, à
qui il restitua l’Artois et la Franche-Comté. ConseiIk  par Guillaume
Briponnet’,  il entreprit de faire val&  les droits que Louis XI,
son @re avait hérités de la maison d’Anjou sur le royaume de
Naples. Il fut ainsi l’initiateur des guerres d’Italie. Il conquit faci-
lement le royaume (1495) mais Milan, Venise, MaxbniIien  d’Autri-
che, Ferdiiand d’Aragon et même le pape Alexandre VI s’étant
ligués contre lui, battant en retraite, il dut forcer la victoire B
Fornoue’  pour regagner la France, perdant ainsi ses conquêtes. -
Il eut pour successeur son cousin, le duc d’Orléans (V.  Louk XII).

CHARLES IX. ( (Saint-Germain-en-Laye, 1550 - Vllcenws,
1574). Roi de France (15601574). Second fils d’Henri* II et de
Catherine* de Médicis, il succéda à son frère François* II, et sa
mère, après avoir exercé la régence, garda sur lui une influence
importante. Il fit d’abord une tentative de conciliation envers le
parti huguenot (pais de Saint*-Germain) au cours de laquelle il
laissa gouverner Coligny’,  puis céda à la pression de l’opinion
catholique et ordonna à contrecœur  le ntassacre  de la Saint-
Barthélemy auquel il ne survécut que quelques mois. V. Sahtt-
Betbelemy.

CHARLES X. + (Versailles, 1757 - Gorz,  auj. Gorizia,  1836).
Roi de France (1824-1830). Petit-fils de Louis XV. frere de
Louis*  XVI et du comte de Provence (Louis* XVIII),  il porta
d’abord le titre de comfe d’Arto$,  épouse en 1773 Marie-Thérèse
de Savoie, dont il eut deux fils (les ducs d’Angoulême* et de Berry’).
Esprit  borné attaché aux privilèges de l’Ancien Régime et B I’abso
lutisme  royal, connu pour sa conduite légère et ses dépenses
inconsidérées, il s’était rendu impopulaire et fut un des premiers a
donner le signal de l’émigration au début de la Révolution (17 juil-
let 1789). Il prit part à la lutte contre-révolutionnaire, tenta même
de débarquer à I’üe d’Yeu pour soutenir les insurgés vendéens.
Passé ensuite en Angleterre, où il séjourna jusqu’en 1814, il fut
nommé lieutenant général du royaume (avril 1814) et devint rapi-
dement un des chefs des ultras’. A la mort de Louis XVIII (1824).
il monta sur le trône, et, renouant avec la tradition de l’Ancien
Régime, se fit sacrer roi à Reims (1825). Son règne fut marqué par
un renforcement de la politique réactionnaire et autoritaire. Après
la démission du cabinet VilIèle*  (1827) auquel succéda un ministère
plus libéral (V. Martltlgnac),  le roi, inquiet des progrès de I’oppo
sition,  fit remplacer ce dernier par le ministère conservateur  de
Polignac’  (août 1829). Le discours du trône (début 1830) suivi de
I’(g  adresse des 221 s de la Chambre au roi entrains la chute du gou-
vernement et la dissolution de la Chambre dont la réélection fut
marquée par un renforcement de l’opposition libérale. C’est par le
coup de force des ordonnances de Saint-Cloud (25 juillet 1830) :
suspension de la liberté de pressa, moditication  de la loi électorale,
que Charles X tenta de rétablir l’autorité du régime. Mais, malgré
le succès de l’expédition d’Alger  (5 juillet 1830),  le peuple de
Paris, face à l’attitude autoritaire du roi, se souleva les 27, 28,
29 juillet 1830 (V. R6voludon  de 1830). Tout en acceptant la nomi-
nation du duc d’Orléans (Louis-Philippe), comme lieutenant géné-
ral et régent, Charles X abdiqua en faveur de son petit-tîls,  le comte
de Chambord* et prit le chemin de l’exil. Sa chute marqua la fin
du règne des Bourbons en France. - Icon. V. Gbrard.

CHARLES IV. t Duc de Lorraine (Nancy, 1604 - Konz, 1675).
Petit-fils de Charles III. il fut m-iv?  nar Louis* XIII de son héri-
tage et servit l’Autriche et l’Es’pagne’(victoire  de Konz, 1675).

CHARLES V. 4 Duc de Lorraine (Vienne. 1643 - Wels.  1690).
Neveu de Charles’ IV, il ne put entrer en possession de son h6ritage
et servit l’empereur Léopold’ Pr, son beau-frère. II se distingua
contre les Turcs (1683-1688), remportant la grande victoire de
Mohàcs’ (1687).

CHARLES ALEXANDRE. e Prince de Lorraine et de Bar, feld-
maréchal autrichien, frère de l’empereur François* 1s’ (Lunéville,
17 12 - Tervueren,  Belgique, 1780). II lutta contre FrMéric*  II de
Prusse pendant les guerres de Silésie et sut administrer avec talent
les Pays-Bas (1748-1778).

CHARLES Ill. 4 (Paris, 1818 - Marchais, 1889). Prince de
Monaco, il obtint l’autonomie de sa principauté, par la cession à
la France de Roquebrune  et de Menton. en 1861.

CHARLES P. + Roi de Navarre. V. Cbarka IV Je Bel,  roi de
FrmiX.

CHARLES II k Mauvak.  + (1322 - 1387). Roi de Navarre
(1349-1387). Fils de Jeanne’ II de Navarre et etit-81s de Louis X,
roi de France, il prétendait au royaume de %rance. Il soutint la
révolte d’Étienne Marcel* sous le regne de Jean’ II le Bon et s’allia
à l’Angleterre (1358). Il réprima k Jacquerie*. Battu par Du’
Guesclii  B Cochetel, prés d’Évreux (1364), il ne s’bttnnspa plus
dans les atTaires françaises.

CHARLES III b Noble. 6 (Mantes, 1361 - Otite, 1425). Roi &
Navarre, fils du précedent. Sa réconciliation avec les Valois lui
permit d’obtenir le duché de Nemours et le titre de pair. Il se fit
le propagateur de la civilisation française en Navarre.



CHARLES XII

Ph NlmatallahlR~coann~

Charles VIII. (Mus&e  Condé, Chantilly,)

CHARLES IH, en port. Carlos. + (Lisbonne, 1868 - id.. 1908).
Roi de Portugal (1889-1908). Il succéda à son père Louis 1” et
tenta de mettre un terme au désordre politique en wn8a”t la dicta-
ture à Joa0 Franco’. Mais il fut assassiné en même temps que le
prince h&ritier  Louis Philippe. Son second fils Manuel* II lui
succéda.

CHARLES III. + (mort en 1553). Duc de Savoie (1504-1553).
Ii succéda à son frère Phiibert’  II. Oncle de François* Ier  et beau-
frère de Charles’ Quint,  ses hésitations entre l’un et l’autre se sol-
dèient  par la perte de presque tous ses États.

CHARLES-EMMANUEL Pr, le Grand. + (Rivoli, 1562 - id.,
1630). Dw de Savoie (1580.1630). Comme ses prédécesseurs, il
fut un allié  peu sûr, mais il sut tuer de grands bénéfices  de ses
changements. S’il échoua dans ses tentatives pour s’emparer de
Genève, son intervention en Provence aux côtés de la Ligue*  (1589.
1593), puis son accord avec Henri IV (traité de Lyon) lui valurent
le marquisat de Salu~es.  Louis XIII l’empêcha par sa victoire du
pas de Suse*  (1629) d’h&iter  du Montterrat.  Avant de mourir,
laissant ses territoires ravagés par les guerres, il avait encore pré-
tend” à la couronne impériale.

CHARLES-EMMANUEL II. + (1634 - 1675). Duc de’ Savoie
(1638.1675). Fils de Victor*-Amédée I*,  auquel il succéda après
la régence de sa mère, il resta fidèle à l’alliance française et ev un
règne paisible.

CHARLES-EMMANUEL Ill. 6 (Turin, 1701 - Id.,  1773). Duc
de Savoie et roi de Sardaiie (173&1773).  Il succéda à Victor*-
Amédée II, wmbattit  l’Autriche (sa victoire de Guastalla  lui donna
Novsre,  ~11 1738), puis s’allia B elle contre la France et l’Espagne,
et acquit une partie  du Milanais  (1748). II accomplit “ne impur-
tante réforme judiciaire (Corpus Cwolinum.  1770) et sa bonne
administration favorisa l’essor économique de son royaume.

CHARLES-FELIX. + (Turin, 1765 - id., 1831). Roi de Ssr-
daigne (1821-1831). II succéda B 80” fr&e Victor-Emmanuel P’,
contraint d’abdiquer le 12 mars 1821, B la suite de I’~s”rrection
de Naples et de Turin.  Il &Prima  violemment le mouvement libéral.

CHARLES-ALBERT. * (Turin, 1798 - Porto, Portugal, 1849).
Roi de PiCmont-Sardaigne (1831-1849). Choisi COMIIC  régent par
les partisans du Rlmrghmto*  aprés l’abdication de son cousin
Victor-Emmanuel I*,  le 12 mars 1821, il confia  l’espoir qu’ils
avaient mis en lui en proclamant, le 15 mars,  la constitution d’Ea-
pagne. Mais il dut s’enfuir peu de temps apr& B Florence,  devant
la menace des Autrichiens. (V. Italie,  Hfs~.).  Aprés dix années de
disgrlce,  il succéda sur le trône du Piémont’ B son cousin Charles*-
Félix. Il mena alors une politique assez ambiguë : très co”serva-
triœ sur wtains plans (censure, exécutions de lib&aux,  entente
svec l’Autriche), elle favorisa le développemat Cconomique  et
social et les progrès de l’administration. La révolution de 1848 le
força à prendre la tete  du mouvement libéral et national pour
arayer la menace républicaine : tout en nfussnt l’alliance avec les

rsdicaux,  il accorda une constitution, le sfofufo, qui devait restw
en  vigueur jusqu’en 1946, et leva une armée  nationale contre 1’Aw
biche.  Mais ses hésitations et son incomp&nce miütaire le condui-
sirent ~y( défaites de Custozza’ en  juillet 1848 et de Novare en
“181‘8 1849. Il abdiqua alors en faveur de son AIS  Victor*-Emma-
nuel II.

CHARLES-AUGUSTE. + (Weimar, 1757 - prés de Torgau,
1828). Duc (1758.1815) puis grand-duc (1815-1828) de Saxe-
Weimar-Eisenach. Ami de Goethe’, il l’attira auprés de lui, ainsi

UC
il

Wieland*, son précepteur, Herder’, Schiiler’,  et fit de son petit
tat le plus brillant foyer intellectuel de l’Allemagne préromantique

(développement de l’université de I&I~*,  fondation du théâtre de
Weimar). Obliie  d’entrer dans la Confédération du Rhii (1806
1813),  il rejoignit les Allies  en 1813, et fut I’u des prtiers wti-
sa”8  de 12mité  allemande. Il avait do”“6 B ses l?tats une Constitu-
tion libérale.

CHARLES 1. d’Anjou. + (1227 - Foggia, 1285). Fils du roi de
France Louis* VIII, comte d’Anjou et du Maine (1232.1285),
fondateur de la 2e maison d’Artjo”*,  comte de Provence par 8~1
mariage avec B&ri~e, Rlle de R&ond B&en er V, comte de Prcr
‘vente  (1246.1285),  roi de Naples et de Sicile 1266-1285). Il parti-t
cipa B la septième et B la huitiéme croisades aux c6tés de son frère
Lads IX (Baint Louis). Le pape, désirru de mettre fm 1 la domi-
naüon des Hohenstaufen  sur le royaume de Naples et de Sicile, le
chargea de le conquérir; il battit Manfred’  près de E&vent  (1266)
puis Conradin*  (1268) et imposa un dur rCgime aus pays conquis.
Ses ambitions en Orient se bornèrent B l’achat du titre de roi de
J&rusalem (1277). Après la rbvolte  des Vêpres* siciliennes (1282)
mcouragk par Pierre’ III d’Aragon,  il fut contraint de lui aban-
donner la Sicile. II ne conserva que le royaume de Naples. - Père
de Charles II d’Anjou.

CHARLES II d’Anjou, le  Soltoux.  + (v. 1254 - Naples, 1309).
Conte  de Provence et roi de Naples (1285-1309). Fils de Charles II’
d’Aniou à oui il succéda. il echous.~~ ~~~~~
de laSicile: - Père de Robert* d’Anjc

CHARLES-ROBERT ou CHARLES I
>u.
” dit CAROSERT.  + (1288

- Visegrad, 1342). Roi de HI,qqie  (1308-1342). Petit-& de
Charles* II de Naples, il lutta corltre ses compétiteurs Wenceslas II
de Bohême et 0th;” de Bavière. Il brisa la uuissance  de la “ohlesse
magyare. - Son 81s Louis 1” fut roi de P’ologne.

CHARLES Ill, dit CHARLES do DURAS. + (1345 - Kerber,
prés de Visegrad, 1386). Roi de Naples (1381-13861 Roi de Hon-
pie. sous  le nom de Charles II (1385.1386). Fis adoptif de
Jeanne Irr de Naples qu’il flt assassiner, il dut faire face à SO”
compétiteur Louis Pr d’Anjou. Il fut assassiné à l’instigation de la
veuve du roi de Hongrie. - P&e  de Ladislas*.

CHARLES IV. +Titre porté par Charles Quht en tant que roi de
9icilr_. _.._.

CHARLES IV. + Roi de Hongrie. V. Charles  1”. emoerew  d’A”-
triche.

CHARLES VII. + ([“ut]  1167). Roi de Suède en 1161. Il fonda
l’archevêché d’Upsal (1164).

CHARLES VIII KIW~MOII.  + (1409 - 1470). LO~S  de la sépara-
tion des royaumes de Suède, Nnrvège  et Danemark, en 1448, il
fut élu roi de Suède. Il dut combattre contre les Danois et les parti-
sans de l’Union.

CHARLES IX. + (Stockholm, 1550 - Nykcping, 1611). Roi de
Suéde  (1604-1611). Troisième tils  de Gustave*  Vasa L’éloigne
ment de l’héritier légitime, SO” neveu Siiismond’, roi de Pologne,
lui permit d’exploiter I’attachaent des Suédois g in Réforme et de
s’emparer du pouvoir en 1589. Sigismond  déposé, il monta sur le
@ône en  1604. Son régne fut une lutte constante contre la Pologne,
la Russie et le Danemark.  A sa mort, son fils, Gustave*-Adolphe
se trouvait devant une situation critique.

CHARLES X ou Charles-Gustave. +(Nyk6ping,  1622 - Go&“-
burg, 1660). Roi de Suède (1654-161%).  Petit-fils  de Charles’ IX
par sa rnèR: il fut d&sign&  comme héritier du trône (1649) et sa
cousine Christine’  abdiqua en sa faveur (1654). II s’empara de la
Pologne (1656). Ses succès SUT  le Danemark aboutirent à la paix
de Roskilde*  (1658).  Oblige par une coalition d’6vacuer la Pologne,
il mouru  a” cours d’une seconde gwxre contre le Danemark.

CHARLES XI. + (Stockholm, 1655 - id., 1697). Roi de Su&de
(1660-1697). Fi de Charles X. Son alliance avec la France lui
valut d’être vaincu B Fehrbellin*  (1675) au cours d’une guerre
contre la Hollande et le Brandebourg, mais aussi d’obtenir du
Danemark la paix de Lund (1679). Il bablit  en SuMe la monarchie
absolue, en dimiiuant le ~wvoir de !a noblesse et en réorganisant
l’Église  et l’Université. Il tbt le fondateur du port  de Karlkrona
et de l’universit6  de Lund.

CHARLES XII. + (Stockholm, 1682 - Fredrikshall,  1718). Rci
de Suède  (1697-1718). II succéda B son p2re Charles’ XI, à l’âge
de quinze a”s et dut immédiatement faire face B une coalition : il
remporta une série de succès, SUT  Fr&%ic*  IV @ix  de Travendhal,
1700), Pierre*  le Grand (bataille de Narva’,  1700),  et Auguste II,
roi de Pobgne et électeur de Saxe (bataille sur la Duna, 1701). Il
sursit pu profiter de la paix, mais it prCféra continuer la conquête
de la Pologne, où il mit sur le trône Stanislas Leszcsirisk?.  Il
poursuivit Auguste II jusqu’en Saxe (paix GAltranstBdt  1706). II
se tourna abrs vers la Russie, s’enfonçant d’abord vers ~OSWII  et
sc himnt  entrdner en Ukraine. Son armée Cpui&e fut vaincue à
Poltava’ (8 juillet 1709),  et il s’enfuit chez les Turcs. Dds  lors, les
revers  se suivirent  : Stanislas fut chas&  le tsar reprit les provinces



CHARLES XIII

baltes, le Danemark envahit la Su&e méridionale (victoire navale
de Reigen,  1712). Quand Charles XII parvint à échapper aux Turcs,
il ne put empêcher la chute de Strabund*, 88 demiére place  en
Alkmagne.  Aide de 80”  conseiller C%rke,  il tentait un radrease-
ment, quand il fut tua, dans des circonatancea  douteuses, au sitIge
de Predrikshall  (1718). Il laissait un pays 6puis6 dont le rôle de
grande puissance atait  adte& mais,  par 88 bravoure, 88 jeune+
ses qualiis  de chd militaire, la rapidit6 de na carriare.  U laissatt
aussi une image  Hgendaire  et h&oIque (eUe devait inspirer a Vol-
taire’ l’If&lofre  de Charlw  XI&

CHARLES XIII, e (Stocltholm,  1748  - Id..  1818).  Roi de Sué&
après le renversement de wn neveu Gustave IV, il pratiqua une
politique de paix avec la Russie  et avec Napolwn  1”.  La conquête
de la Norvège le fit alire  roi de Norv6ge en 1814.

CHARLES XIV ou CHARLES-JEAN (Chadr.  Jean-Baptlate
BERNADOlTEl.  e Marwhal  de France et roi de Suède (Pau, 1767
- Stockholm, 1844). Soldat en 1780, général de brigade en 1794,
U w distingua a la bataille de Fleurus’. I?n  1797, U servit sous
Bonaparte en Italie, puis fut ambassadeur a Vienne (1798) La
même année, il devint le beau-frere  de Joseph Bonaparte en épou-
sant Désirée Clary.  Ministre de la Guern  en 1799, il rdusa de
contribuer au 18 Brumaire. Il fut fait maréchal et gouverneur du
Hanovre en 1804; il se distingua a Austerlitz*  et fut nommé duc
de Ponta-CONO en 1806. II remporta les victoires de Halle  et de
Liibeck sur les Prussiens (1806),  calles  de Mohrungen  et de Span-
dcn, où il fut blessé, wr les Russes.  Devenu gouvwne~r  des villes
banséatiques,  et en guerre contre la Suéde, il arrêta les opérations
lorsque Gustave IV fut renversé (1808). Apres Wagram, il se
brouilla avec Napoléon. Les Suedois, qui avaient apprécié sa poli-
tique à leur égard, lui offriient le tr6ne en 1810. Elu prince royal
de Sudde  le 20 aoùt  1810, il fut adopté par le roi Charles* XIII
et s’installa en Suéde avec l’accord de Napoléon.  Devant le danger
pour la Suède du Blocuse  contiwntal,  U w détourna de la France
et s’allia au tsar Alexandre I” ut 1812. Gw6ralissime  de la coak
tion, il battit Gudinot (Gro~s-Beeren),  Ney (Dennawitx)  et joua
contre Napoléon un rôle deoisif  dans la aataille  de Leipxig’.  Après
une campagne au Holstein,  U signa avec le Danemark la aix de
Kiel (1814),  par laquelle  la Norvége  tavenait  B la Su&da {devint
mi de Suéde, succédant a,Charjes  XIII, en 18,l8,  et 6e consacra a
~u;~$he  avec ardeur et bb6rabsma,  fondant 1 actuelle dynastte  de

CHARLES XV. e (Stockholm, 1826 - Mabn6,  1872). Roi de
Suède (1859-1872). Petit-Uls de Charles XIV (Bemadotte),  il donna
un régime constitutionnel a la Sue& (1865).

CHARLES (Jaoquaa Ainxnndm  Cg&. t Physicien français
(Bœugency,  1746 - Paris, 1823). II  @wnisa  l’emploi de Phydro
gène pour le gonflage des a6mstats  tnvent6s par les fréres  Mont-
golfier’ et, après  avoir effectué la prend& ascension avec un appa-
rd ainsi gonné (1’ décembre 1783),  il Bt p&‘aloir,  en abrosta-
tion, les améliorationa twhniquea qu’il propoeait.  II etabiit  la loi,
qui porte 60”  nom, selon laquelle le rapport entre la temp6rature  et
la pression a voknne  constant d’un gaz (parfait) est wnstant.
V. Boyk.  - Sa jeune femme. Jtdie  Bouchaud des HCrettes, fut 6vo
quée par Lamartine dans les M&ffrurlons.  aou8  le nom d’ENire.
et dans le roman RaphabT  (Aad. SC..  1795.)

CHARLES ALBERT DE BAVIRRE.  a V. CHARLBII  VII (empereur
d’Ahmagne).

CHARLES Ill DE BOURBON. eV. BOIJXBON (Charles III, Conné-
table de).

CHARLES DE COS&. 4 V. BXIEEAC
CHARLES DE VALOIR. a Prince français (1270 - La Perray,

près de Ramboui.Ueh  1325). File de. Phili pee III le Hardi; comte de
Valois et d’Alençon (1285),  comte d‘$~OU par m&age  (1290).
Par son second mariage (1301), U aquit des droits wr l’Empire
latin de Constantinople. Il joua un r61e  conaiderable  dans l’histoire
de son temps en participant a !a  plupart des gunrea  de I’époque. -
Père de Philippe VI de Valota.

CHARLES D’ORtiANS.  + V. ORLBAwa  (Charles d%
CHARLESTON. a V. et port &a Etats-Unis  (Caroline’ du S.).

64591 hab.; zone urbaine 285916. Port acüf,  indus. (pâtes a

vllf
pa ier, rafllneriea  de p&mle,  engrain dtbnkptes, m&aUurgie).  La

e, fond& en 1670, garde de nombreux monuments de 60”  passé.
Tourimte.

CHARLESTON. + V. des &ats-Unis,  ca . de la Virginie occi-
dentale. 69 531 hab.; zone urbaine 224 od hab. (en diminution).
Centre’ administratif et indus. (charbon, tu naturd,  indus. du
verre; ànportantes  usines de produits chin$ues dans la vaMe  de
la Kanawha).

CHARLET (Nkolna).  6 P&ure,  deasinataur  et lithographe fran
çais  (Paris,  1792 - Parie, 1845)  Ii fut abv6  dan6 le cu!te de B~ru+
farte et atudia  aup& de Gros . Il aa wnnacra  g la pwtture  d bra-
taire et produisit da tr&s nombreuses

&
cwrw 8ur  la Garde

Imphlole, La Vlellle  AnndeJkçalse  at w Cosnm~~  mfllrabw.
gloriiiant  avec verve les soldats de l’Empire. Il obtint un grand
succès moulaii  et contribua ainsi au dhreloppemant  de la Mgende
ÏlapGOni~e.

. .
CliARLEVlLLE.MhlRRES.  e Prbf.  des Ardennes, ch.-l. d’arr.

(12 tant., 167 comm.,  181991 hab.), r~ur  la Meuse.  58872 hab.
(Carolomatins). CharleviUe  et M&is ont fu&nn6  en 1966.
Place ducale (xvt?  8.) attribuw  g CI. M6t6xcaue.  Vieux-Mouhn
(xvu” 6.) abritant deux mu&s  (dont un mur& Rimbaud). - M&al~

lurgie,  fabrication d’appareils ae chauttage,  de cu18tne;  farronnene,
trCA!erie,  constructions ntet$u  uas, machines-outils, Indus. du
bois, brossarie,  revétement  de 80, - Patrie de Dubois’ de Cran&,?
&A. Rimbaud (maison natale). a Hlsr.  CharkvilIe  a btb crbbe  au
XVII’ B par Charks  de Oonaague, ouverneur  de Cham agne.

CHARLEVOIX Orançob-Xawier de. + Jbauita  français Saint-f P
Quentin, 1682 - La Flbche,  1761).  Envoyb au Canada en 1720
1722, il explora le Saint-Laurent at le Mississippi.  Auteur de
I’HLrrofm  de Saint-Domlngw  (1730) et de l’fffsrofra  4 Descrfprfon
ghdrale  de la Nouvelle-Fmnce  (1744).

CHARLIEU.  e Ch.-l. de tant.  de la Loire’,  arr. de Roanne’.
5 360 hab. (Chorllendfns).  Restea d’une célèbre abbaye bbnbdio
dne, avec un trbs beau portail du mIO  a,  chef-d’oeuvre de la scalp
ture romane bourgui nonne; doitre du ti s., donjon du XII’ 8.;
chapelle  et logis Lbab atial du xv? siécle.  Église paroissiale 6
xd Béck.  Anc. couvent des cordaliirs  : bglise  du xv*  6. ; clohre
des xtVO  at xv siéclca. Maisons gothiques. - Indus. textiles
d des mati&  plastiques.

CHARLOT. 6 V. CHAPLM  (Charles).
CHARLOTTE. e V. des Etats-Unis (au S. de la Caroline’ du

Nord). 239 056 hab. ; xone urbaine env. 406OW hab. Centre com-
mercial et indus. (textiles, mécanique, indus. chimiques et aliien-
taires).

CHARLOTTE AMALIE. e Cap. des Ues Vierges’ arnbricaines,
dans I”rk  de Saint-Thomas. 15 000 hab. Centre touristique.

CHARLOTTE DE BELGIDUE.  e Impbratrtœ du Mexrque Qés
de Bruxelles, 1840 - Id..  1927). Pie du roi des Belges Léopold Pr,
elle fut maribe  en 1857 b l’archiduc Maxhnilien  d’Autriche qui
dmint  empereur du Mexique. Partie ~yec lui, elle revint en Europe
pour essayer de le sauver.  Dbaespbrbe I’exbcution  de 8on  mari,
elle perdit la raison  en 1866. (V. MaaEUW).

CHARLOTTE DE NASSAU. e Gran&-Duchesse  de Luxembourg
@erg,  1896 -). Elle succéda  b 88 6œur  Marie-AdélaIde,  wntrainte
d’abdiquer ut 1919, puis abdiqua a wtt tour en faveur de wtt Ala,
le prince Jean. en 1964.

CHARLOTTE DE SAVOIE. a Reine de France (1445 - 1483).
Fie de Louis II, duc de Savoie, eue  fut la seconde femme de
Louis’ XI et la mère de Charles VIII et d’Anne de Fran$c.

CHARLOTIE-ÉLISABETH DE BAVlkE.  dite la prlnceew
paltilne.  6 (Heidelberg, ie52  - St-Cioud, 1722).  FiUe  de Charles-
souk.  &ctaur  palatin,  elle  fut la seconde  bpouse  de Phiiippe  d’Qr-
Ibans*,  fibre  de Louis  XIV, qui  lui  prbfbrait les amour8 mascuhw..
Sa correspondance, d’une brutale  shtcbritb.  est d’un grand intbrbt
documentait.  Elle eut pour Ak k Rbgent’.

CHARLOIIETOWN. a V. du Canada, cap. de Fils  du Prince*-
Édouard. 18 427 hab. (1966). Port d’exportation actif omtnea de
tœre); knportation  de p&role.  Centre wmmercial  et ‘Rdus. (tex-
Mes, indus. aiimentairen,  bois).

CHARM al-CHEIXH.  4 I.ocalitb  d’l!gypte  sitube  b I’extrbntitb  S.
du Sind,  et occupbe  par Ieragl  depuis  la guerre  de Six Jours (1967).

CHARMER. 6 Ch.-l. de tant.  des Vosges (arr. d’ÉNnal),  WB ht
MowUa.  5444 hab. (Chornw&).  Brasseries, indus. taatilea;
conwrvw  eliie”tdrw.  - Patrie w M. Barrbs’.  6 Hlsr. En  ao&-
sept.  1914. les  Alkmands  furent npoumbs  b la bataille de la @or&
& Charmw.  En 1944,  la ville  fut andonunagbe.

Coll. Ru Noguem
Charlot (C. Chaplin) dans a Le Cirque a.



CHARTECONSTITUTIONNELLE

CWARMEITEB  (loa). e Hameau proche de Chamtiry’
(S~ole*).  Le malson  de Mme de Warens  dans laquelle J.-J. Rous-
aeau  séJourris  de 1736 B 1740 est aujourd’hui transformée en
mude. Roussenu  c&bre cc Heu dans les C~~@~alons.

CWAROlAI8.  n. WI. + Rêgton  de I!our~o@~e*,  PU 9. du Morvan;
rebord oriental du Mmlf cenwal formg de plateaux morcel6s
des fosses d’effondrement. Sur ks arglks  de l’avant-paya ocdrb
ml,  herbages du e bon paye * OJ l’on engraisse les bu@ du ‘Ch#-
mLls.  A 1% la d6presdon  de la Grosne P&ente des calcaires
jurassiques que se psrtagmt  bois et prairies. Au centre, les monta
sont des
6 If/s P

lateaux  crlstallins,  couverts de lbrgts  (foret de Charolles).
rté en 1316, le eomfd & Chomlots ht r6unl B la France

en 1761.
CHAROLLES. 4 Sous-pr& de la SaBnectLolre,  ch.-l. d’srr.

(13 tant., 138 Comm,, 120447 bah,).  dans le Chamlds*,  au
conllusnt  de la Semence et de l’Arconce.  4 443 hab. - Anc. chllteau
des comtes de Charolais. Tour du mv’ &Me.  - Foires. Falawle
dkt. 0 Hltr.  Au d s., la Mlle IU la capltak du comti  de Charolais.

CMALRON  (Xhardn). 6 Nochs infernal  de la mythologie  grecque
et romaine, fils d’Ér&e et de la Nuit, qui  reçoit les LLnes  des morts
d kw fait  traverser l’AchCron* au prh d’une obole. Dur et avare,
II refuse oeux  aul n’ont oas  cette monnaie  entre  les dents. ou n’ont

rs de sépultuie, - D&B  la myrhologle  Cuusque, c’est le dCmon de
a mort, armt  d’un+  faucille.

CHARONDAB (Loya LE CARON, dit). e Fo&e el jurlswnsulte
francais  (Paris,  1536 - fd., 1617).  Auteur de recueils de pdsies
(dont Lu C/arr(  omoumue,  1554),  11  est surtout connu pour ses
OUVTBP~S  de droit. notamment Le Qmnd  Couhrmler  de IWmce
SzShs,&ude  d’ube précieuse cIart pour connaltre  l’encien  droit

C&AROMON,  CHARRETON,  CHARTON  o u  DUARTON
(Enparmnd). e Peintre français originaire  du dioc6se  de Laon
(connu de 1444 B 1466). II travailla B Ah-en-Provence B panir  ds
1444 et se fixa en Avignon en 1447. Deux ouvres qui contribuent
B la déflnition du s le provençal  lui son1  attribu&s  avec certitude :
LQ V/erge  de mfe kwde (1452) B laquelle collabora le peintre“d
Pierre Vialatte,  et surtout le Coumnnement  de la Verge (1453-
1454). Le vigueur des formes, le traitement de certaIna  visages
lnspir&s  de l’art flamand, 1’CICgante  stylisation du dessin y soni
subxdonds  B une vision d’ensemble ~6s personnelle : caractbe
abstrait  et monumental d’une composition aomplexe  mais qlal-
rement  ordon& qui dhrote l’sdaptation  picturale de la composb
tion architectonique des tympans bançee. Dans le paysage de
la pr&del!e,  l’emploi de la perspective atteste l’inlluance  halknne,
mais le caract&re  de la lumlte,  qui  découpe avec franchise les
volumes, apparaît comme typiquement  proven

P
al.

CtiARPENTIER  (Mare  Antolnr). e Compas teur franpais  (Paris,
v. 1635 - Id.,  1704). &tve de CarYirm* ridant  trois  ans B
Rome, il revint en France OJ U eut B soulTrir re l’inimitié  de LuUy.
Devenu le collaborateur musical  de Moll&e  (ouvertures et inter-
mMes du Malade  bn<rglno/re,  1673),  il continua longtemps B
comooser  wur  le théiltre  (ouvertures et intermèdes  oour des
auvies  de Th. Corneille, Vis&,  Poisson, Baron, ainsi qu’im  op&ra,
M@e, 1693). Son ouvre  profane comporte enwre  des diver-
tissements, dés cantates, dës pièces in&umentales  et des airs
de cour. Mais c’est B son muvre  religieuse qu’il doit  d’etre wnsi-
d&b comme l’un des nlus arands msîtres de la musiaue fran-
çaise au xv~p  siecle. Su&es&ement  maître  de musique ii collige
de CIermont.  maître de chaoelle  B l’&Jise  Saint-Louis wis  B la
Sainte-Ch8 ile  (1698),  U a l&sC  un nombre  important dë messes,
antiennes, ymnes, mokts,  psaumes et cantiques, des Leçons etr
RPpns  de IPnPbree  (pour Port-Royal) ainsi qu’un Te Deum pour
solistes, chceurs, orgue et orchestre 03 le musicien apparalt  comme
un prtcurœur  de Haendel..  Cet ouvrage a 6tC I&V&&  par le disque
(1953). R&couvert  récemment, Marc Amoine  Charpentier
possède, comme aucun de ses contemporains, l’art de la modulation
d de ls dissonance. Novateur B plusieurs titres, U a 8x6 les formes
de l’oratorio moderne, abandonné la monodie pour la polyphonie
accompagnée, introduit la cantate en France et InstaurC  un genre
nouveau, l’opéra chrbkn. Son rouvre, de vastes dimensions (plus
de 500 wmpositlons), fait la synthtse entre l’art français et I’estht-
tique italienne.

CHARPENTIER (Ou
1860 - Paris, 1956). B

avs). e Compositeur franpais  (Dieure,
Iéve  de Massenet, grand prix de Rome

(1&37),  il connut un triomphe avec une suite pour orchestre, Les
Imoressfons  d’ltalle (18911.  Dtcidé B introduire la musiaue
ins‘trumentale et surtoÙt chorale  dans les fgtes populaires, U cim-
posa le Coumnnemenf  de la muse (1897). Mais c’est avec Louise,
a mman  musical n (1900),  qu’il  a le mieux illustre  sa conception
d’un réalisme Ivriaue.  riche de stve ntnéreuse,  .de couleur et de
poésie populairis. .

CHARRAT Uwhr).  + Danseuse et chotegraphe française (Grç
mble, 1924). RtvCl&  trés t4t  (1934) elk participa B de nomheux
rtcitals de danse. Partenaire  de Roland Petit (1941),  eue  composa
msuite  pour les Ballets des Champ+&&s sa premihe  grande
chatgraphie,  Jeux  de cartes (Stravinsky*,  1945). Aprts avoir
interprttt des ballets de Serge Lifar,  eue  présenta Conc~no  de
Prokofmv  B I’Optra-Comique  (1949,  puis avec les Ballets de Ptis,
de Roland Petit, La Femme et son Ombre (P, Claudel, Tcherepnine)
et Adam’ Mlmfr  (Jean Genet, 1948). Aprés  diverses cr6ations
(Berlin, Amsterdam, Venise, etc.), elle fonda sa propre compagnie,

Arch. Smeets
Charon  traversant le fleuve, par J. Patenier.

(Mu&e  du Prado, Madrid.)

sique, mals sensible aux courants nouveaux de la danse, l’art  de
Janine  Ch

CHARRIT
et s’est Imposé par sa rigueur,
R E Oubelb  Vm Tuyll  van Serooakerken  van Zuy-

I&I,  dome de). e Femme de lettres (Zuylen,  prts  d’Utrecht,  1740 -

etc.) dens ks
la peinture 9

uela de 6ne.s  analyses
es mœurs.  File  fut

ychologiques alternent  avec
Ee lntbnemmt  avec Beda-

nlin  Constant* de 1787  a 1796 (Imfrres  d Mme de CharMe,
math..  IRO&
‘-%W%h (Pbm).  4 Mordiste  franpals  (Paris, 1541 - Id.,
ldO3).  m&logien  rCput6,  U s’inspira des BS&@ de Montaigne*
dur rtdiœr les Llvree  de h ewesee  (1601) OU U urêche  la toit-
i
2

ce
a

rell~se  et se Um & unë apoiogie  de le raison qui le ilt
user dethtisme.

rut
HARROUX. 4 Ch-l. de tant.  de la Vienne (arr. de Montme
n), sur la r. d. de la Charente. 1 621 hab. (933 aggl.)  [Chorlofs].

Vestiges de l’ancienne @lise abbatiale Saint-Sauveur, construite
au xf 8. sur un plan composite combinant le plan cruciforme tra-
ditionnel at  le plan circulaire du Saint-Stpukre  de Jtrusaiem
(tour-lanterne octogonale intacte; vesti es du transept sud).
Cloître du w 8. SaUe  capitulaire abr tant des sculptures duB
XI’ s. - Église paroissiale du xv’ a Halles en charpente du xv10  s.
( Jflpr. L’abbaye Saint-Sauveur fut fond& B l’instigation de Char-
lemagne par Roger de Limoges dans le dernier quart du vnf s.
,4britant  de ctltbree  reliques (fragments de la Vraie Croix, reliques
du Prtcieux&ng).  eue hait  au Moyen A
trts frCquentt  et wmptait  parmi les pus puissantes abbayesY

e l’objet d’un pélerinage

d’Aquitaine. Les guerres de ReU
rit&  Quatre conciles se tinrent t

‘on mirent un terme B sa pros+
Charroux.  Le premier, en 989,

&Parait  l’institution de la T&e de Dieu.
charta  larde),  en lat. Magna  Carta.  e Charte impo&e  par les

barons d’Angleterre au roi Jean’ sans Terre, B Runnymede, pr68
de Windsor  (1215). Elle garantit les droits f&daux,  les Ubertts
de I’l?glise  et dea villes contre  l’arbitraire royal et institue le
Contr&e de l’bn dl par le Grand Conseil du royaume, ainsi que des
garanties judic  mres. D6savoute  par Jean sans Terre en 1216,P.
wnilrn&  par Henri III (1265),  eUe  devint le symbole de la lutte
contre le pouvoir ebsolu.

Charte conatltutlonnelle. e Elle fut octroyée par Louis* XVIII
aux Français, lors de la Premiere  Restauration* (juin 18 14).
Compromis entre les acquisitions de la Rtvolution et de l’Empire
(tgaliti  civile, organisation sociale et administrative de la France
institituk  oar  le Code civil)  et l’Ancien R&ime avec leauel  elle
renouait (tradition royaU& drapeau blanc,étc.),  elle instaura en
France une monarchie constitutionnelle. Le roi choisissait les
ministres, les fonctionnaires, dirigeait les forces militaires et la
wlitiaue exttrieure  et avait la Dossibilitt,  en vertu de l’article 14,
de face fl des rtglements  et ordonnances ntcessaires pour I’extcu-



CHARTIER

tion des lois et la sûreté  de l’État  ZK Le Parlement, composé de la
Chambre des pairs’ et de la Chambre’ des députés (Clue BU scf-
frage censitaire), detenait  le pouvoir tigislatif.  EnIl%  tout en
reconnaissant la liberté de culte, la Charte faisait du catholicisme
la religion d’État. Aprés  la révolution de Juillet  1830, la Charte,
à la uelle  Louis’-Philippe prêta serment (août 1830) avait bté
moQ ee : substitution du droit contractuel .w droit divin, recon-‘BS
naissance du drapeau tricolore Comm  drapeau national, suppres-
sion du caract&  de religion d’État du catholicisme, interdiction
du r&abliisement  de la censure. En 1831, la Charte Ctait  complét&
par les bis organiaucs.  (V. monarchie  de hdIlet~

CHARTIER (Abln). + Écrivain français (Bayeux, v. 1385 -
v. 1433) qui fut secrCtaire de Charles VI et de Charles VII, et jouit,
au XP s., d’une ,considCrable  renommée litt6raire.  Auteur de
poèmes courtois (La Belle Dame sans mercy, 1424) ou patriotiques,
U,fut  surtout le premier orateur politique français avec son Quadrl-
lonue  lnvecl 1422, debat  cn prose entre quatre personnages allé-
goriques : fa Frrance adjure ses enfants,  le Chevalter,  le Pqule
et le Cl&, de s’unir e611  de la sauver.

Chmtbmo.  n. III.  + En Angleterre, mouvement social provoqué
par la mislre creée par les transformations industrielles du début
du XIX’ silcle.  II tire son nom de  la Charte  du Peuple pub&  le
8 mai 1838, qui réclamait le suffrage universel, le vote secret et
I’indemnit6  parlementaire. Ses défenseurs les plus violents
(O’Connor’  et O’Brien*) orwdsérent des nréves et des emeutes.
i.e manque de cohésion de ce-mouvement ne% permit pas de lutter
contre la r&pression  uolicière  et U s’effondra en 1848. Malar&  son
échec, le cliartisme  i&lucnça  toute la vie politique eump&me  du
mP dé& par la menace r&olutionnaire  qu’il avait rep&entée.

CHARTRES. + PrCf.  d’Eure-et-Loir, ch.-l.  d’an. (8 cent.,
166 comm.,  133 890 hab.) sur la r. de l’Eure,  capitale de la
Beauce. 36 881 hab. [34 128 aggl.]  (Bcartralnr).  Év&hC. - La
cathddrale  Nofre-Dame  est un vaste édiice  de style gothique. À
I’exmtbn  du oorche  occidental et des tours. subsistent d’un Mi-
Acë&t&ur  du xrP 8..  elle  fut construite én trente an*  environ
eu début du xm’ si&le.  Aussi offre-t-elle une unit6 de style rare
pour une construction de cette ampleur. Elle témoigne d’une bar-
diesse nouvelle dans 88  conception architecturale  : c’est l’une des
premi&res  grandes cathédrales OU les maîtres d’ceuvre osent aban-
donner la tribune pour le triforium,  en contre-butant la poussée
des voûtes par des arcs-boutants. La nef, d’une largeur de 16,40  m
(la dus krie de France) a une loneueur  dans auvrë  de 130 m oour.~ r I

une hauteur, mesur&e  & transept;&  32 m. Ses bas-c&& se-pm
longent  dans le chaur DB~  un double &mbulatoire  et le transept
at -flanql de collatérËux.  La triple nef ouvre sur la façade pa’
le triple portail Royal, A

%
urant divers Cpisodcs de la vie du Christ,

d consid&rC  comme un es chefs-d’ceuvre de la statuaire du XII~  s.,
avec  ses statues-colonnes qui préfigurent le style gothique. Non
moins remarquables sont les portails du transept, d’epoque plus
tardive (.xaP  s.). Le oorteil  nord est consacré B l’Ancien  Testament,
le portdl  sud aux &angUcs  canoniques et apocryphes. La façade
at encadrée DB~  deux clochers : au  sud, le clocher Vieux, construit
au XV s., esi surmonté d’une fléchc octogonale en pierre, d’un seUt
jet. Le clocher nord date de la m8me  époque mais se fléche, en
pierre &galement,  fut MiCc  seulement au dtbut du XVII  8. par
Jehan  de Beauce, dans un style flamboyant od l’influence renais-
sante est fortement accusée. JJ faut aussi mentionner La colkction
& vitraux du xmc s., la plus riche en Franc~  par l’ancienneté et
la beauté, ainsi que la clôture  en pierre du chceur, de Jehan dc
Beauce également, et la double crypte des ti et XI’  si&&.  Une
stetuc dc la Vierge est l’objet d’un pèlerinage annuel. - &lise
Saint-Aiim  (xvP-XVII~  s.). Collégiale  Sait-AndrC  (XII'  8.). Église
Saint-Pierre (xP-xsP  8.).  Ancien palais  Cpiscopsl (xvrP 8.) aujour-
d’hui musk des beaux-arts  et d’archéologie m&diévale.  Vestiges de
l’ancienne enceinte. - Consewes de volde. Fonderie. Indus.
m&caniqucs.  Machines agricolw,  appareils de levage. Indus.
chimique. Matériel Clectriquc  et &%tronique.  - Pafrie  de
Étienne d’Aligre*,  Pierre Brissot’,  dit Brissot  de Warville,
Claude Chauveau*-Lagarde,  Dangeau’  (Philippe Courcillon,  mar-
quis  de), Philippe Desportes’,  André FPIbim’,  l’év8que  Fulbert’,
gC&al  Marceau*, Pierre Nicole*, JCrBme  Pétion’ de Villeneuve,
Mathurio  Régnier*, Sieyés’.  * Xlst. Capitale des Gaulois Comures.
à qui elle doit son nom actuel, la ville était g l’&oque  de la conquête
romaine un haut  heu du culte druidique. Les Normands prirent la
dle et l’incendièrent en 858 mais, en 911, une seconde expéditicm
conduite par RoUon échoua devant ses murs. Saint Bernard y prêcha
la croisade en 1146. Érigée en comté BU x0 s., la ville appartint
successivement BUY. maisons de Champagne, de Blois et de ChP-
tillon, avent  SO~I  intégration au domaine royal en 1286, sous Phi-
lippe k Bel. François 1” en flt un duché. AssiCgCe  sans suc&
par les troupes huguenotes du prince de Condé  en 1568, elle fut
prise en 1591 par Henri de Navarre, qui revint trois ans plus tard
s’y faire sacrer sous le nom de Henri*  IV. Louis XIV fit entrer
le duché dans l’apanage de 8011  frère Philippe d’Orl&ans,  et I’hCritier
& b maison d’Orléans porta le titre de duc  de Chartres jusqu’au
r&ne de Louis-Philippe. La ville fut occupée  par les Allemands
andent  la guerre de 1870-1871 et lors de la Deuxi&me  Guerre
inondiak  &-juin  1940 B août 1944.

Chmtms  (J?co1e de). + École 6piscopale urbaine fondée  par
Fulbert* (év8aue de la ville) en 990. Elk se développa  au XI~ s.

Ph. H&ier

Massif de la Grande Chartreuse : le couvent.

centres du renouveau dos Ctudes littéraires, philosophiques et scicn-
tifiques.  Le  platooisme  y bit B Phonneur (en particulier avec
Thierry de Chartres) et le 7Im&*  y fut souvent comment& Parmi
les représentants les plus comms de l’École, il convient de signaler
Bernard de Chartres, Guillaume de Conches, Jean’ de Salisbury
et Bernard Sylvestre, auteur  d’un traite  de Cosmographie  trés
appréci&  au Moyen Age.

CHARTRES-DE-BRETAQNE. * Comm. d’Ille-et-Vilaine, arr.
de Rennes. 1579 hab. Indus. automobile.

CHARTRE-SUR-LE-LOIR (La).  + Ch.-l. de tant. de la Sarthe
(arr. du Mans), dans le Maine. 1936 hab. - Habitations troglo-
dytiques. - Caoutchouc.

CHARTREUSE. n.f: (masslfde la Grande). + Massif des Préalpes
françaises qui s%tend entre la cluse de ChembCry  eu N. et celle
de Grenoble eu sud. Le point culminant en est le pic de Chame-
chaude (2 087 m). Au cceur du massif  se trouve le couvent de kr
Grande-Charmuse,  monastère fondé par  saint Bruno en 1084.
Les chartreux  suivent la réale  de Saint-Benoît: certaines constitu-
tiens leur sont
térité  ne se rel

ropres. Ils firent le seul ordre m&liéval dont I’aus-
icha pas. Autres chartreuses : celles de Galluzzo,

Florence (1341),  de Champmol’,  Düon  (1383). de Pavie’  (1396).
Chartnuw  de Parme (La). + Roman de Stendhal* (1839) qui

garde le mouvement fougueux de l’improvisation (il fut dicté cn
deux mou).  Le héros, Fabrice’ del D&$o,  inc& la passion de
l’aventure et la séduction de l’amour, goûtées oer l’auteur. Grandi
durant la p&iode  des guerres napoléionienne~, dont il a ressenti
la fascination (soldat novice, il assiste à la bataille de Waterloo),
Fabrice, jeune noble milanais, sers  victime, B la cour du petit
tyran de Parme, des manauvres  des ennemis. de sa tante, 1s belle
duchesse de Ssnseverioa,  qui le protégc.  Enfermé dans la tour
Farnése.  il s’éorend de la fille du aouvemeur.  Clélia  Conti. aui l’aide
à s%chapper: Clélia  mariée, ii devient & célébre  p&icateur,
réussit B rejoindre celle qu’il  aime, puis, B la mort #e leur enfant,
se retire B -la chartreuse- de Parmë.  Roman  historique, puisqu’il
évoque l’occupation autrichienne en Italie et les complots des car-
bonari,  roman politique par la satire de l’État  policier (La cour de
Panne). la Chartreuse est surtout k roman de l’enthousia.smc
et de 6 passion. Dans cette ceuwe, (I le mouvement de l’invention
chez le cr&ateur  est le même aue le mouvement de la passion  chez le
héros s. Quant eux fréquents monologues intérieurs, ils soulignent
le perp&tuel  va-et-vient entre l’analyse psychologique et I’dfuaion
lyrique, faisant alterner  la rigueur stylistique avec le a chant
d’amour B.

CHARYBDE [ka-1  et SCYLLA, en grec Kharubdb;  Skulla.
+ Monstres fabuleux gardant le détroit de Messine. Trois fois par
jow)  Charybde  engloutissait d’&rmes  quantités d’eau avec les
nmres attirés dans les tourbillons.  Les marina  qui changeaient
dz cap pour l’éviter tombaient sur I’&wU de ScyUa,  monstre B
six t&es,  qui les devomit (de 18 I’e ession kmber de Charybdo
en Scylh).  Ulysse’, dans l’@vsat?r*, rCussit B naviguer entre
Charybde et Scylla,  mais  six de ses compagnons y périrent.

CHASLEB [lal] (Mbhal).  4 MathCmatickn  français @pernon,
1793 - Paris, 1880). Attacht  a une g&m&rie  pure, il fut notame
ment, wcc Poncekt’  et Steiner*, un remarquable représentant de
la géométrie prbjwtive. II s’i&rnta Cgalement A l’histoire de 1s
glométrie.  (Acad. sc., 1851) - Formule de Chasles  : relation
entre des wteurs  wtt4 LW un  axe orlatté:  soient A, B, C, . . . .
K& y$+exy@ ?#= ytcurs,  la  re la t i on  S’CCrh  :

CHASSAOYE-MONTRACHET. ’ + Comm. de la Côte-d’Gr



CHÂTEAU-D’OLÉRON (LE)

(arr. de Beaune), BU pied de la c&e viticole. SO4 hab. Vins blancs
très r&put&s  de la C&e  de Beaune* - le montrachet.  Carrières de
pierre de taille.

CHA88AlQNAC  (Pl~rn~MarW.  4 Chirurgien frenqais  (Nantes,
1805 - Versailles, 1879). II mit au point de nombreuses méthodes
chirur icales (drekftge  des plaks tracheotmnie, etc.).

CH!88ElA8  6 Comm de 1;  Sa8ne-et-Loire  nrr de Mâcon
Situ&e  sur la c8te chnlonnake.  C6oane oroduisant ‘un rdsin  de tablé
renommè.  le chasselas.

. - .

CHA88ELOUP.lAUBAT  Brnnpok,  morguls  del. * Ohrtral  et
i&nieur  hIlÇl,iS (%illt-fkl&,  %hltOIl8t,  1754 - hi8,  1833).
Oftlcir,  rallie  B la Rhrolution,  et promu S&teral en 1797, il prit
part aux campagnes de Wmplre  et fut l’auteur de nombreux tra-
vmtx de fortiflcntion,  en pwticull~  dans le Piemont.  Rallk a
Louis XVIII, il fut fait pair de France. e JUWN-NAPOLEON-SAMLW
PROSPER CHASSELOUP-LAUIIAT,  son Els. Homme politique français
(Akxandrie, Plmont,  180) - Vnsailks,  1873). Deput  en 1837,
U fut nommè mlnlstre  de la Mdne (18Sl), puis reprit le porte
feuille de la Marbre  et des Colonles  sous le Second Bmplre
(1860-1867),  comrlbuant  B r6organlaer  le flotte de guerre fmn.
çaist,  se prononçant pour l’annexion de la Cochinchine et pour
l’hablksement du protectorat français au Camtoge (1863).
Ministre-pr6sidcnt  du Conseil d%t en 1869, il fut 61~  d&puté  B
PAssembke  nationale  (1871) après la chute de N@&on III.

CHABBEFQT  IAntolnr  Alphonse). e Armurier français (Miitri$,
1833 - Oatmy,  1905). Il imagina en 1866 le fusil de guerre B
8iguUle  qui @rit  8on  nom et qG fut utilise par l’armée fra&tise de
1866 B 1874. V. Cdt,  Lebel.

CHA88~RIAU  ffh6odonI.  4 Peintre. mweur  et desslnattur
Eançais  (Snlnte-Barbe.de-Samann,  Ssiat~omingue,  1 8 1 9  -
Paris, 18S6).  De onze â auetorrt  BN), il fut B Park  I%l&e  d’IttRrc8.
Dans des muvre8  comme Ydrm~  fnoiffte (1838),  .Tutonne  au&tlk
(1840),  il exprime une aensualit6  lanSottreuse  et cr6e un type femi-
nin orldnfd. SI le tracé des finures est dans la tradition innnaaue.
le traltëment  de la couleur s& ’ t

8”
de la ttchnique de Ddrcr&

Mals hU8thlté  (I classique I u wrfrolr  de Lacordofre  (1840)
et de celui ds 8es deux iœurs (1843) t6moignt  d’un autre &spect
de son remp6rament.  Apres 1840, ll s’oppose B son maltre  h&rts  ;
sa peinture Cvolut  clora,  le choix  de se8 thhnes (Shakespeare,
l’orlent - notamment aprés  un voywe  en A@ie en 1846) et con
80th  pur les coloris eclatanta  nehissant  un esprit romantique. Il
aatrlbua  aussi au renouvellement de la peinture murele  en France
(&Ike  Sabf-MewI,  1841-184S, Cour des comptes, 18441848).
Oustme  Moreau’ et Puvis’  de Chavnrmes  subirent son inIIuence.

CHABTE  ou CHASTE8 [Aymar de CLERMONT  de). e Vice
nmiral de France (mort en 1603)  Che~alkr  de l’ordre de Malte,
Lieuttnant-gènéral  des arm&s navales (1583),  gouverneur de
Dieppe dés 1589 et vice-amiral  de France en 1595, il obtint en
1602 le monopole de la truite au Canada ou il envoya S, Cham-
plain* m mission (1603

iCIWTELLAIN  [Jatl ] lUroger). e Chroniqueur flamand  (Alœt,
Fhndrts,  v. 1410 - Valenciennes, 1475).  Au service de Philippe le
Bon, duc de Bour
Iltriti;h~ Chron

ogne il remplit. diverse8 missions diplomatiques.
$ue dea duce de Bourgogne qui nous est parvenue

C%BTÉLLUX  (Fmngob  Joen,  mupuls  de). + Militaire  et
écrivain  ban9ais  (Park, 1734 - 1788). II  participa B la guerre dc
Sept Ans en Allemagne et B la guerre dc l’indépendance des Etats-
Unis.  InEuencC  par Voltaire et les Bncyclop6dlstes,  il a brossé un
tableau des diIT6rentes  6poquts de l’histoire humaine (De b#Ifclfd

pubblfque,  1772). 11 est &tkmcnt  l’auteur d’un Voyage dans  l’Ame-
rique septentrionale [ 1786].  (A&.  fr., 1775.).

CHASTENET  DE CABTAINQ iJacquc#L  + Journaliste et bis-
tOtien  français (Paris, 1893). Apres avoir collabore B plusieurs
journaux (r’Ophlon,  1924-1930; Rewe
ralre,  1930-1932), il devint codirecteur u Tempe (1932-1942).B

olfffque  a pa?femen-

Auteur d’une Hlstolre de /a Ille  &pub~Que  (195%1963),  il a
publk @lement  des essais sur la Grande-Bretagne et les l%ats-
Unis.

1
Acad.  fr., 1956.)

C H TAIQNERAIE  flrl.  4 Ch.-l. de tant.  de la Vend&e.  arr. de
Fontenayle-Comte. 237i  hab. (2 187 aggl.).  Chiteau  dans le goût
Renaissance. - Industrie du bois. Carrières de syartz  aux environs.

chai Isott6 Ile).  e Conte’ de Ch. Perrault (1697). Un chat,
ml hérbge  du 61s d’un meunier, fait passer son jeune maitre  pour
le mmquia  de Carabes* et lui permet, par des ruses ingénieuses,
EPépouaer  le fille  du roi.

CH&TEAU-ARHOUX.  e Comm. des Alpes-de-Haute-Provence,
nrr.  de Forcalquier. 6 532 hab. Indus. chimiques.

CHATEAU8OURa.  4 Ch.-l. de tant.  d‘Illect-Vilaine,  arr. de
Rennes. 1918 hab. !&lise  xct* s. (pœtailRenaissance).

CHATEAUBRIAND (Françok  Rend vicomte de). * Écrfvafn
français (Saint-Malo, 1768 - Paris, 1848). Ayant passé son ado-
IeWenCt  en Bretagne (6 COmbotUE’), il vit sa Cam&e  militaire
interrompue  par la R6volution;  Il voyagea en Am6rique  (1791),
revint se mettre au service de la monarchie, puts 6mtya en Angle
terre (1793) ou il connut une vie difticile.  Apres  LEssaf sur les
rdvoluflons (1791),  il se consacra *ux lettres, et, B son retour en
France (18OQ,  composa Aroko*  (1801) et Rend (1802)  qui pré-
cident Le Génie’  du cfirfetfanfsme  (1802). vaste apologie de la
religion correspondant aux desseins ck Bonaparte Bientôt hostile,
cependant, B PEmpcreur,  Chateaubriand oartlt vers l’Orient du

paganisme  et du christi.tnismt  (Iti&olre  de Porfs d JCuwkm,
l811),  qui  lui  inspira son &pop&e  chrétIenne,  tes MoWrs  (1909).
LCgitlmistt  par honneur, U Joua un r8le politique imporpmt  B la
Restnuratiœt,  et acquit tmrcettaine popularité en tant que monar-
chlstc modcr6. Alors parurent L-es Aventures du domfer  Abeneé-
~QW, Les Narchee*  (1826) et Le Voyage*  en Am&fque  (1827),
Partdklement  h de nombreux 6crit8  polit
brland,  hostile B l’orleantame,  s’adonna ‘%

ues. En 1830, Ch teau-
esormais  B ses drudes

hfstorfques  (1831)  r6di9ea La Vfe  de Ranch  (1844) et surtout
composa ce qu’il  avait  concu des 1809 onmme x Yepopée de (son)
temps B, les MPmofres’  d’outre-tombe, dont le (1 monument (fut)
achevé s en 1841. Cette vie où tout fut action (vovanes.  carrkre
politique, creatlon  llttcraire)  est B l’ima e
de @aire  personnelle mais toujours suid%

de l’homm& préoccupe
oar le sens de l’honneur.

partagé entre le Oentiment  mél&oliqüe  qu’il  I habite, avec un cmur
plein, un monde vide s et l’ardeur B poursuivre x la s&lucdon  des
chimères x que lui pr6sentc  une lm
œuvre,  en fondfutt  1 lmrginalrc avec

“fc”““’ puissante. Dsns  son
senstble,  ll a su admlrnbk-

ment exprimer  les sspiratIons de son skcle, lui qui B I restnti la
cdèdralt  Eothique,  rouvert la grande naturc  fctmét,  invente
la m6lancolk  moderne s (TII.  0autla).  En 6voquant  les corres-
pondances secr6tcs  entre  lhomme  a la nature, il n excelk B prbtn-
ter des tableaux superbes ou 1s maEniflcence  des images  soutient
l’empleur de8 méditations, jouant enEn de toutes les ressources du
rythme et dc lharmonk  verbales pour composer de veritables
poémes lyriques en prose. (Acad.  fr.)

CHATEAUBRIANT. 4 Bous-préf. de la Loire-Atlantique’, ch.-l.
d’arr. (DU  cordlns de la Bretagne et de l’Anjou. IL’srr.  B 10 ennt.,
53 Comm..  97 044 hab.] 12 709 hab. (11 196 aggl.)  [Cosfelbrfan-
rois].  Château, qui comprend deux parties bien distincte8 : le
Vieux-Château, construit BU ti 8. par un seigneur de Briant  auquel
la viie  doit son on$me et son nom : en subsistent un imposant don-
jon carré du xt’ s., les lo$is  StigI?eUriP.UX,  plus @ifs  (rime  et xvf s.)
et tme chaRelle de8 xn’ ct x111’  8. ; le Château-Neuf, edltle pendant la
première moitk du xv? 8. dans le style de la Renaissance, abrite
aujourd’hui le palais de justice et divers services adminktratifs.
Église Saint -Jean-  de-B&& de style roman (XI~ 8.).  Maisons
mktmes. - Constructions mécaniques. Confection. Matlèrts  plas-
tiques. e Hfst.  Au cours dt la Seconde Guerre mondiale, les troupes
nazies  d’occupation avnient  cm6 B Châteaubriant un camp de pri-
sonniers

f
olitiques.  Le 22 octobre 1941, 27 de ces prisonnkrs

fur;&? cut6s en représailles du meurtre, a Nantes, d’un of&&

CHATEAUCHINON.  4 Sous-prCf. de la Ni&e,  ch.-l. d’arr.
(6 cmt.,  72 comm.,  38 798 hab., situ6e  sur le flanc d’un massif
du haut Morvan*. 2 761 hab. (ChBteou-Chfnonofs). Au-dessus de la
ville. calvaire et vestiges d’un château et d’un oppidum gaulois
(Castel-cenum).  Restes de l’enceinte. - Indus. du caoutchouc.
Cimenterie. Indus. textile. Meubles d’art. e Hfst.  La villt eut pour
origine un monast+re  WlC  vers le rd siécle.

CHATEAU-D’OLERON  (10).  e Ch.-l. de wtt. de Chnrente-
Maritime, arr. de Rochefort. Station balneairt  et port dans l’île

Ph Leuros-Giraudon
F. A. db Chatoaubrland en pair de France,

par P.L. Laval. (Collection particuli6re.)



CHÂTEAU-D’OLONNE

CHATEAUNEUF-DE-RANDON. + Ch.-l. de tant. de la Lozère,
arr. de Mende, au S. de la Margeride’.  477 hab. Vestiges de rem-
parts. + Hlsf. En 1380, Bertrand du Guesclin  y mourut au cours
d’une ettmue contre les An&is.  La ville fut le si& de l’une des
huit baront;ics  du G&vaudsn’:

Ph. René DelonlGall~phot

Chlteaudun : le ch[lteau  Dunois.

d’Oléron. 3 270 hab. (2 319 aggi.),  hors saison. [Chdfelalns].
Église Notre-Dame (xvn’  5.).  Citadelle du XVII~  s., gravement
endommagée par les bombardements de 1945. - Ostréiculture et
mytili ulture.

CHiTEAU-D’OLONNE.  + Comm. de Vendée, arr. des Sables-
d’Ohne.  5 918 hab. (3 286 agel.).

CHhTEAU-DU-LOIR.  + Ch.-l. de tant.  de la Sarthe, (arr. du
Mans), près de la r. d. du Loi.  5 799 hab. [Castélorlens].  &glise  des
XIII’,  XI~  et XVI’  siècles. - Viticulture. Fruits (pommes). Construc-
tions mécaniques. Confection.

CHhTEAUDUN.  + Sous-préfecture d’Eure-et-Loir, ch.-l. d’arr.
(5 tant., 80 comm.,  58 932 hab.) aux confins de la Beauce et du
Perche. 15 179 hab. [ 13 715 sggl.] (D~ols).  Église Saint-Valérien
(xtf, XII~,,  XV  s.). Église de la Madeleine (XII~  s.). Maisons anc. -
Indus. chuniques.  Matériel téléphonique. Outillage ; appareils de
précision. + Zfist.  De durs combats se déroulèrent dans Châteaudun
en octobre 1870. lors de la prise de la ville par les Prussiens.

CHATEAU-GAILLARD. t V. ANDELYS  (Les).
CHhTEAUQlRON. + Ch.-l. de tant. d’Ille-et-Vilaine, arr. de

Rennes. 1 674 hab. Ruines d’un château féodal. Maisons anciennes.
Usine de omfection.

CHATEAU-GONTIER,  + Sous-prK  de la Mayenne. Ch.-l. d’srr.
sur la Mayenne. IL’arr.  a 6 car&,  73 comm. 56 838 hab.]
8 220 hab. [GanmgonteWens].  Église Saint-Jean (XII  6.)  de style
roman, restaurée. Anc. prieuré du xnf s. Chapelle Notre-Damc-du-
Genéteil  (xx? s.) Maisons anc. - Marché agricole. - Industries ali-
mentaires; minoterie, huil&e. Mobilier métallique. I&&onique.
Indus. du bois.

CiiATEAUGUAY.  n. m.  + Riv.  du Canada* et des États-Unis. Sur
ses rives, les Canadiens repoussérent  les Américains en 1813.

Ch@eSu-lafita.  + Cru renommé de vins rouaes du Bordelais
(Médoc) sur la commune de Pauillac*. -

CHATEAU-LANDON. + Ch.-l. ck tant. de la Seine-et-Marne,
m. de Melun. 2 740 hab. Ruines de remparts. &lise  Notre-Dame
(xf, xtf, XIII’  8.). Restes d’un ancien château gothique. Musée
%s !‘ancitnne  chapelle  des,templiefs (XIII~  8.).  L’aebaye  de saint-
~av~;r$.t  s.) abrite  un a& de vmllards.  - Carru?res  de p,errc.

Chlimu-Latour.  t L’un des premiers grands crus du Bordelais
sur la cnmmune  de Pauillac.
CHhlEAlJLIN.  + Sous-p&.  du Fi&&e, ch.-L d’arr. (7 tant.,

61 comm., 95 056 hab.) sur l’Aulne*  BU centre du bassin de Châ-
teadin.  5 498 hab. (Castell/nofs  ou Chdmulfnof~).  Église Notre
Dame (xv’, xvf s.), restaute.  Le port de Châteaulin  (Port-Launay)
est B 3 km en aval de la ville. Can&es d’ardoises,  degranit  rose.
MarchCs. Centre de la pêche au saumon. Patrie de J.M. AndrC’.

Chltmu-Mmgaux.  + Vins rouges du MCdoc.  V. Margaux.
CHhTEAUMEILLANT.  + Ch-l. de tant. du Cher (arr. de Saint-

Amand-Mont-Rond).  2 678 hab. tiglise  Saiit-Genls,  construction
romane dl pierre grise et rose. - Viticulture. Mattricl agricde.

CHATEAUNEUF. + Comm. de la Côte-d’Or, arr. de Beaune.
66 hab. Bourg fortiti&  situé sur un escarpement au N.-E. du Mor-
van. Vestiges de remparts. Maisons des XIV*,  xv0 et XVI~  siècles.
Chbteau  fort du XII~  s. entouré de murailles et de fossés.

CHATEAUNEUF-D’ILLE-ET-VILAINE. + Ch.-l. de tant.  d’Ill&
et-Vilaine, arr.  de Saint-Malo, prés de l’estuaire de la Rance.
662 hab. Château (xwr’  s.) et ruines d’un château de la Renais-
sance. - Aux environs, château de la Basse-Motte (XVIII’  8.).

CH&AUNEUF-DU-FAOU.  + Ch.-l. de tant.  du Finistère, arr.
de ChRteaulin, rés de I’Aulne au N. de la Montagne Noire.
4028 hab. (Chateauneuviens)  &lis.e  moderne wec une tour du
xvm~“&cle.  Vestig6s  d’un château fort. Pêche au saumon et a”
brochet. Carr&es.

CHATEAUNEUF-DU-PAPE. + Comm. du Vaucluse’, arr.
d’Avignon*, 2 159 hab. Ruines d’un château du xW 6. construit
par les papes d’Avignon. Vignoble &bre.

CHATEAUNEUF-DU-RHONE. + Comm. de la Drôme, arr. de
Valence. 1 484 hab. Restes d’un ch&.%  du xme s. et de remparts.
Eglises (X@XV’  8.). Carr&es.  U s i n e  hydro-electrique  Henri-
Poincaré sur le Rhône.

CHATEAUNEUF-LA-FORET. + Ch.-l. de tant. de la Haute
Vienne’, arr. de Limoges’. 2 168 hab. (1 404 aggl.).  Papeterie.
Sanatorium.

CHATEAUNEUF-LES-BAINS. + Comm. du Puy-de-Dôme, arr.
de Riom. 492 hab. Restes d’un chlteau médiéval. Station hy&cF
minérale sur plusiebrs  hameaux sur les deux rives de la Sioule :
iraitement de i’arthritisme.

CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. $ Ch.-l. de tant. de la
Charente, arr. de Cognac. 3 577 hab. (2 733 aggl.).  Église Saint-
Pierre, du xv+ s., avec une intéressante façade de style roman sain-
tongeais du XII’  s.. Hôtel du Prieuré (X~I’  5.).  - Distille&.
Ch&ssures.

CHATEAUNEUF-SUR-CHER. 6 Ch.-l. de tant. du Cher, arr. de
Saint-Amand-Mont-Rond..sur  les rives du Cher. 1 783 hab. @7.%?/-

siécles.
CHhTEAUNEUF.SUR-LOIRE.  + Ch.-l.  de tant.  du Loiret,

arr. de Montargis. 5 156 hab. (Casfelnewlens). Vestiges de l’an-
cien château (XV~’  5.).  Église  Saint-Martial (XV~  s.). Halles en bois.
- Fonderies.‘ -

CHhTEAUNEUF-SUR-SARTHE.  + Ch.-l. de tant. du Maineet-
Loire. (arr. de Se&). sur la r. d. de la Sarthe. 1 655 hab. Remar-
quabb ‘église des &%r*  s., de l’école angevine.

CHhTEAUPONSAC.  4 Ch.-l. de tant.  de la Haute-Vienne*,
(arr. de Bellac’)  sur la Gartempe.  2946 hab. (1 469 aggl.).
[Chdtelaude].  - Église Saint-Thyrse des XII*  et xv’  s., château du
xvme s., chapelle N.-D.-de-Bonté (XII~  s., remaniée XVI’  5.).

CHATEAU-FORCIEN.  6 Ch.-l. de cent. des Ardennes, (arr. de
R.;the$,  :L’Aisne. 1006 hab. Église (X~I*, xvnf s.) avec une tour

CH/iTEAUi?ENARD.  + Ch.-l. de tant. des Bouches’-du-Rhdne,
arr. d’Arles*. 10 261 hab. (6 338 aagl.).  Ruines d’un château du
XIV(  siècle. i Grand marché de p&urs.

CHhTEAURENARD.  + Ch.-l. de tant. du Loiret, arr. de Mon-
targis. 2 120 hab. (Castelrenard&).  Vestiges de l’ancien château
(XIII’  s

CHd
et château de Louise de Coligny  (XVI~  s.). - P&trole.

TEAU-RENAULT (Françob  Lwb Rourebt,  comte de).
4 Vice-amiral, mar&hal  .dc France (Château-Renault, 1637 -
Paris, 1716). II combattit‘victorieusement  Ruy&  (1675),  soutint
Jacques*  II en Irlande (1675.1690).  et conduisit la flotte espagnole
d’Amérique en Europe lors  de la guerre de la Succession d’Espagne
(defaite  de Vigo’,  1702).

CHATEAU-RENAULT. +Ch.-1. de tant. d’Indre-et-Loire, arr. de
Tours. 5 160 hab. (Carrelrehaudins),  sur  la Brenne.  - Château
(XII’  8.) remanié aux xw et xvof siècles. Église du xv?  siècle. -
Revétements  de sol. Chaudronnerie. Produits chimiques. Tanneries.
- Patrie d’André Bauchant’.

CHATEAUROUX Mwb  Anne  de Willy-Nesb.  duchesse del.
+ Dame française (Paris, 1717 - 1744). Maitresse  de Louis XV,
après ses deux sceurs, elle exerça jusqu’8 sa mort subite une grande
influence sur le roi.

CHATEAUROUX. + Pref.  de.l’Indre’,  ch.-l. d’arr. (8 tant.,
82 cotnm.,  128 702 hab.) sur la r. g.  du Cher. 51 201 hab.
148 867 annI.  ~Castelmusslnr).  enlise  des Cordcliers  (XIII’  a).
&liie  Sa&khiial  (xtf et XV~~.).  Château  Raoul (fondéau  x0  6;
XIV  et XV  8.).  Vestiaes  de l’enceinte fortiRée.  Hôtels et maisons. .anc. - Centre mdustriel  et naud  de communications au carrefour
de quatre routes nationales, sur la ligne Paris-Toulouse. Indus.
alimentaires. Fonderies. Indus. mécaniques. A&onautique.
Mat&es  plastiques. Verrerie, c&amique.  Produits pharmaceu-
tiques. Confection, chaussure. Papeterie, imprimerie. Manufacture
de tabac. - Patrie du général Bertrand’ et de Maurice RoUinat*.
+ H&t. Ch&auroux  doit son nom (Castrwn  Rodulphl)  1 la forte-
resse construite au xc s. sur une colline dominant l’Indre par
Raoul, seigneur de Déols’. La ville fut prise en 1177 par Henri II
d’Analeterre.  suis  oar  Philipos*  Auaustc  en 1187. Elle ~a~88  aux
Chaniigny  !&iw  trois  sié&.‘La terri  fut exigée  en comtf au profit
d’Henri de Condé (1612). Elle fut vendue à Lotis XV, qui  en fit
don en 1744 à Marie-Anne de Mailly-Nesle,  devenue duchesse de
Chdteauroux.

CHATEAU-SALINS. + Sous-préf. de la Moselle, ch.-l. d’an.



CHÂTILLON-SUR-MARNE

(5 tant., 131 con-m., 32 173 hab.), SUT  la petite Seille.  2 570 hab.
fCasrelsali”ots).  Gisement de sel eemme: indus. chimiaue (soude,
eau de Javel) ; ‘matières plastiques. -

CHATEAU-THIERRY. + Sous-préf. de l’Aisne*, ch.-l. d’arr.
(5 tant. 124 comm. 55 638 hab.) sur la Marne. 11 629 hab.
(10 858 aggl.).  [ Cosrrothéodor~ciens].  Église de style gothique
flamboyant (xv’-XVI(  s.). Ruines. d’un château du XI’  siècle. Maiso”
natale de La* Fontaine (musée). Carrières, fonderie, indus. alimen-
taires. fabrique d’instruments de musique. + Hlsf.  Victoire de Napo-
léon sur Blücher, commandant les armées russes et prussiennes
(18 14). Occupée à deux reprises par les Allemands lors de la Pre-
miére Guerre mondiale, de durs combats s’y déroulèrent et les
troupes américaines se couvrirent de gloire aux environs, en 1918
(V. Marne [bataille de la]).

CHbTEAUViLLAiN.  + Ch.-l. de tant. de la Haute-Marne, (arr.
de Chaumont),  à la lisière de la forêt dc Châteauvillain et d’Arc.
1 242 hab. /Cartelvll&zno/s~.  Vestiaes  d’enceinte. Hôtel de ville du
xnn”  siècle:

1

CHATEL (Jean). + (1575 - 1594). Il commit un attentat contre
Henri* IV (U94) et fut écartelé. Il avait été éléve des jésuites au
collège de Clermont  et ses maitres furent soupçonnés de l’avoir
musé à son acte. Momentanément exoulsés.  les iésuites eurent
Fentrer  en France en 1603.

. . .
CHbTEL.  + Comm. de Haute-Savoie, arr. de Thonon-les-Bains.

755 hab. Station de sports d’hiver dans le massif du Chablais
(1 235 m).

CHATELAILLON-PLAQE @Xclojd].  + Comm. de Charente-Mari-
time, arr. de La Rochelle. Station balnbaire au N. de l’embouchure
de la Charente. 5 377 hab., hors saison. - Ostr6iculture  et mytili-
culture.

CHATELAIN (Euptne  Pierre Amabir).  + Homme politique et
écrivein  français (Paris, 1829 - 1902). Ouvrier ciseleur, il parti-
cipa à la révolution de 1848 et fut déporté en 1851 en raison de son
oooosition  a I’emmreur. Affilié à la 1” Internationale, il fut membre
d;‘Comité central républicain des vingt arrondissements de Paris
après le 4 se tembre

9
1870, et prit part aw( combats de la Semaine

sanglante (2 -28 mai 1871). Réfugié à Jersey, puis B Londres, il
fut condamné par contumace à la déportation (1874). Après
l’amnistie (1880).  il fut rédacteur de la revue le Coup defeu. Il est
l’auteur de plusieurs recueils de poèmes (Les Ex&%s  de 1871,
1886, Fleurs ignorees).

CHATELAIN de COUCY (GU~I.  + Trouvère français (fin  XII”  s.)
auteur de chansons, et héros d’une légende qui inspira le roman en
vers qui porte son nom (v.  1285) du trouvère Jakemes. Son coeur
aurait été rapporté à sa Dame, contrainte par un mari jaloux à le
dévorer.

CHATELDON.  + Ch.-l. de tant. du Puy*-de-Dôme, arr. de
Thiers*. 1 106 hab. Église du x@ siécle. Château des XIII~  et
xve siècles. Maisons anc. Centre d’ébénisterie: eaux minérales:
confection. Patrie de P. Laval’.

CHHTELET  (Émilie La Tonnelier de Breteuil,  marquise  du).
4 (Paris, 1706 - Lunéville, 1749). Fort savante et férue de science.
elle écrivit divers traités. Elle se lia avec Voltaire’ qu’eue accueillit
dans son chiiteau de Cirey’ et conseilla avec pro&.

ChWirt  [Qrand  et Petit). + Anc. forteresses parisiennes qui
protégeaient l’accès de la Cl@ (mentionn6es  dés le rxe s. et recons-
truites au I(II~  a). Le Grand Ch&elet 6tait situé sur la r. d. de la
Seine,  à l’extrémité N. du pont au-Change, barrant I’entrbe de la
rue Saint-Denis; c’était essentiellement le siège de la juridiction
royale à Paris. - Le Petit Chdtelet,  situé sur la r. g., à l’extrbmité  S.
du Petit-Pont et B l’entrée de !a rue Saint-Jacques, servait de pti-
son: il fut démoli en 1782 - A l’emplacement du Grand Ch&/er,
démoli à partir de 1802, se trouve l’actuelle place du Châtelct
(théâtres du Châtelet et de la Ville de Paris [anc. Sarah-Bernhardt 1).

CHATELET.  + V. de Belgique, Hainaut, arr. de Charleroi, sur la
Sambre. en face de Châtelineau’.  15 600 hab. Indus. métallw-
giques  et chimiques.

CHbTELQUYDN  Cguij61.  + Comm. du Puy-de-Dôme, arr. de
Riom.  3 072 hab. Station hydrominérale  (affections gastro-mtes-
tinales).  Ses eaux étaient déjà utilisées par les Romains; de “ou-
velles sources furent d&ouvertes  au xvme  siècle. En ét6, la pope
latio” atteint 15 CQO habitants.

CHATELINEAU.  + V. de Belgique, Hainaut, arr. de Charleroi,
séparée de Châtelet’  par la Sambre. 20 700 hab. - Cokeries. Sidé-
~r~&a. Brasseries. Imprimeries.

’
f

CHATELLERAULT. + Sous-préf. de la Vienne, ch.-l. d’arr.
10 tant., 107 comm., 105 242 hab.). 36 642 hab. [33 491 aggl.]
ChBfelleraudats).  &lise Saint-Jean-Baptiste, des XVI-XVI’  s., rema-

nl6e au XIXe  s. Église Saint-Jacques (XWxm’  s.).  Vestiges d’un
château du XVI  s., ay/. musée et bibliothèque. Pont Henri-IV. sur la
Vienne fi XVI~.  ddb. XVII’  s.). Maison de la famille de Descartes.
où le plÏilosophe  passa une partie  de sa jeunesse (musée). Hôtels et
maisons anc. - Centre industriel actif, où la métallurgie tient un
r6le de premier plan. Importante manufacture d’armes, coutellerie
renommée, fonderie, tôlerie, appareils de manutention et de levage.
appareils frigorifiques et électriques. - Indus. du contreplaqué. -
Confection, lingerie. Importante production de fruits et primeurs
dans la r6gion.

CHATEL-SUR.MOSELLE.  + Ch.-l. de tant. des Vosges, arr.
d’Épinal. 1498 hab. Église (XV~(  a) restaurée. Vestiges d’une
enceinte et d’un château. - La ville  a été endommagée en 1940.

P/I Lauros-G/raoYo/l

Chateau-Thierry  : maison natale de La Fontaine.

CHhTENAY-YALABRY.  + Comm. des Hauts-de-Seine, arr.
d’Antony, 27 666 hab., a” S. de Paris. é lise

k
Saint-Germain-

l’Auxerrois (XI~-XIII~  s.). Château XVIII~  siécle. cale centrale des arts
et manufactures: nombreuses résidences. Domaine de la Vallée-
aux-loups où vécut Chateaubriand, de 1807 B 1817. - Cultures
maralchkres.

CHATENOIS-LES-FORGES.  + Ch.-l. de tant. du Territoire de
Belfort. 2 468 hab. Forges, hauts fourneaux.

CHATHAM (lord). @ V. PI~.
EHATHAM.  i Y: et port d’~kgkterre  Qent)  sur  la i. d. de la

Medway, face à Rochester. 51 800 hab. Importante base navale
comportant des docks construits sous Henry VIII et des arsenaux
établis par Elizabeth Ire,  des chantiers navals et une École du gCnie.
Chatham forme avec Rochester*, Gillingham’,  Strood*,  etc., une
mnurbation  de 200000 habitants.

CHATHAM (fIes).  + Petit archipel volcanique de l’adan Paci-
fique (OcCanie),  sitoC  B I’E. de la Nouvelle*-Zblande.  963 km’. Il fut
découvert en 1791 par les Europ6ens et appartient depuis 1842
I la Nouvelle-Zélande. Les indigènes Moriori (ou Morioris)  furent
exterminés a” cours du XIX~  s. par les Maoris’.  Elevage de moutons.
Station météorologique.

CHATILLON (m&on de). + Famille noble de Champagne qui
possédait le comté de Châtillon-sur-Marne. + EUDES  DE CHATILLON
V. Urbain II (pape). + RENAUD DE CHÂ~LLQN  V. Renaud. + Gav-
CHER DE CHÂTILLON ([mort] en 1219). II participa au siège de Saint-
Jeand’Acre lors de la 3’ croIsade et à la bataille de Bouvines.  - De
cette famille sont issues les branches de Saint-Pol, Blois, Penthiè-
vre. Chartres...

CHATILLON ou  CHATILLON-SOUS-BAQNEUX. 4 Ch.-l. de
tant. des Hauts-de-Seine (arr. d’Antony) dans la banlieue 9. de
Paris. 24 742 hab. (Ch&Ulonwls).  Église Saint-Philippe-et-Saint-
Jacques (XI~I  s., remaniée fin XIX~  s.). Gt%e  national d’&udes  et de
recherches aérospatiales. Laboratoire central de l’industrie 6lec-
trique et de I’filectricité  de France. Constructions abronautiques.
r;$eries.  + Hlst.  La commune fut le siége de combats sanglants en

CHATILLON. * Localité du N.-O. de l’Italie (val d’Aoste*).
4 000 hab. (de langue française). Centre commerdal  et industriel

(chimie et textiles artificiels).
CH~llLLON4OLiGNY.  + Ch.-l. de tant.  du Loiret. arr. dc

Montargis, sur le Loing. 1 815 hab. (Chdtlllonnals).  Vestiges du
château. Donion (xne s.). - Patrie d’Antoine Becouerel’  et des

une %urface d’éiosion, où se daachent  .des buttes r&idueiIes,‘les
* tasselots z+. Les vallCes profondes de I’Gurce*,  de l’Aube*,  de la
Seine’  où se trouvent les prairies, contrastent avec le plateau cou-
ronne de forêts. - La for& domaniale de Châtillon, form&  de hêtres
et de chênes, est actuellement reconvertie en résineux.

CHATILLON-SUR-CHALARONNE. + Ch.-l. de tant.  de l’Ain*,
arr. de Bourg-en-Bresse. 2 910 hab. (Chdttllonnols).  Centre CO~I-
mercial.  Produits pharmaceutiques; fabrication de selles et de
sacoches de bicyclettes ; confection.

CHATILLON-SUR-INDRE.  + Ch.-l. de tant. de l’Indre, arr. de
Châteauroux, 3 731 hab. (Ch&lllonnals).  Église romane (XI~-
XIII  a). Donjon (XIII~  5.).  Maisons anciennes.

CHATILLON-SUR-MARNE. + Ch.-l. de tant.  de la Marne, arr.



CHÂTILLON-SUR-SEINE

de Reims, sur la Marne. 841 hab. &Use  (XVI~  s., endommage en
1918). - Patrie d’Urbain  II (statue colossale).

CtillLLON-SUR-SEINE.  + Ch.-l. de cent. de la Cate-d’Or,
situé dans deux boucles de la Seine. 6,746 hab.
(fin du x0 s. ; clocher du XII’  s.).  La m?son Phl-

landrier (Renaissance bourguignonne) abrite un musce (tresor
de Vii. V. VIS).  La source de la Douix  (600  l/s)  jaillit  au flanc d’un
rocher. - Fonderies. Machines agricoles. - Patrie du mar6chal
Marmo”t*,  de D. Nisard,  de L. Cailletet*.  + Hist.  en 1638,  le bour
ecd&iastique  de la vallée fut r&uni  à Chamont.  - Congres de ChB-
fillon  : pourparlers qui eurent lieu (5 février-18 mers 1814) entre
Napol&on et les Alliés, qui désiraient que la France retrouve ses
frontières de 1792. Ils n’aboutirent pas.

CHATILLON-SUR-&RE.  +V. ~IAuLÉON.
Ch&timents  (La). + Recueil satirique de V. Hugo* (1853),

composé durant son exil 1 Jersey et dont le succès, en France, fut
considérable. Les poèmes Nox et Lwr (l’Espérance) encadrent six
livres dont les sous-titres, trés ironiques, fustigent l’ordre établi
et qui, sous des fornies tr& variées, oMissent  B une mbe insp”s-
tien,  la a muse indignation #.  Faisant de Nap&on  !II l’archety
de la tyrannie, Hugo condamne wec violence le e crmte r,wmr?us,
et dénonce la bassesse du régime. Pour mieux fl&‘ir  la r,epressm”
mn.& par I Napoléon le Petit I,  le adopte le ton &xque  pour
exalter les (I  soldats de l’An II B (
de l’armée impériale (L’Explation).  Puis U proclame BVOC lyrisme
ss confiance en l’avenir. La variété des tons (Pamphlets, chansons,
satires, visions épiques et invocations lyriques) élargit le portée du
recueil : face à ce monde en souffrance, c’est BU pc& de pr&Oder,
par son action, c l’ange Liberté n (Stella).

CHATOU.  + Ch.-l. de wtt. des Yvelines, (arr. de Saint-Germain-
en-Laye), sur la Seine. 22 65 1 hab. (Ca~ovtens).  CitC  résidentielle,.
&Use  en partie du XIII*  siècle. Vlandnck’  et Derain’ y ont séjourne
et travaill&.  - Laboratoire nation@ d’hydraulique,; conditionneu;s
d$r; in”~  électronique. - Patrie  de A. Derun, G. Mandel ,

‘CH%TRE (La). ) Sous-préf. de l’Indre, ch.-l. d’arr. (5 tant.,
59 Comm., 42 587 hab.), sur l’Indre. 5 003 hab. (Ca~rrais  ou ,Cas-
treu).  Ch&enu du XV(  8. (musée George-Sand*). Maso”s
anciennes. - Confection. Imprimerie.

CHATRIAN. + V. ERCKMANN-CHATRIAN.
CHAT~  &%RAB. n. m. 4 Delta situé en Iraq, sur le golfe

Persique,  et qui eRt  forme par la confluence du Tigre. et de
I’Euphrate’ auxquels viennent se mêler les eaux du Karoun (Iran).
C’est une large voie d’eau, longue de 180 km, qui termine la
basse Mésopotamie* et aboutit à Fao’. Ses lagunes la rendent en
gér&l  impropre eux installations portuaires, mais le plus
grand port de l’Iraq, Barra’,  est situé sur ses rwes que fertilisent
les marées du golfe, et OU prospèrent les plus grandes palmeraies
du monde (les 314 des plantations mondiales; les 213 des expor-
tations du pays).

CHATTANOOQA.  t V. des États-Unis, BU S.  du Tennessee, SUT
la riv. Tennessee. 113 033 hab. (293 ax> pour la zone urbaine).
La ville est Situ&e  dans un site pittoresque, su pied de deux mon-
taanes. Centre ferroviaire et fluvial (canal du Tennessee). Assu-
r&s. Indus. (textiles, réacteurs nuc%aires, mécanique, etc.).
Le tourisme y est très actif. + Hlrl.  Durant la guerre de S&xssion,
la ville fut un importent centre de communication pour les sudistes.
Attaqués par Grant et Sherman, Us y furent battus en nov. 1863
(batatlle  de Chattanooga), et durent se replier en Géorgie.

CHAlTERJI  (Bankim  Chandra).  + Écrivain indien (Bengale,
1838 - 1881) d’expression bengali, dont les romans populairea
eurent une grande vogue.

CHATTERTON CThomar).  4 Pc& anglais (Bristol, 1752 -
Londres, 1770). Or$helin  de père, son enfance fut obsédée par le

Arch.  Rencontre

< Le mnorq~eur  b Chatou B, par M. de Vlaminck.
(Collection Priv&e.)

rêve. Le charme qu’exerça sur lui la cathédrale de Bristol se tra-
duisit par la composition de poémes qu’il attribua à Thomas Row-
ley, auteur imaginaire du xv s. (Poésies de Thomas Rowley,
posth.  1777). La supercherie ne fut découverte qu’un siècle plus
tard grâce à Skeat (1875). Ayant vainement essayé de gagner la
protection de Wslpole*  (Lines lo Walpole),  de s’engager sur un
navire marchand, il se rendit B Londres en 1770 où il voulut vive
de SB plume. Sans ressources, et 88”s appuis, il se suicide à I’srse-
nie - il avait  dix-huit ans. Ce destin tragique inspira Vigny (Chai-
rerton) et les romantiques français virent en lui le symbole du poète
maudit. II influença aussi Wordsworth* et les préraphaélites. SF
poésie qui x évoque plus Spenser’  que le XV s. ) (Robcrto  Sanesù
contient quelques morceaux célèbres (La Ballade de la charik!,
transposition de la parabole du bon Samaritain)  dont se souvinrent
Coleridge’  et Keats’.

Cbattwton.  + Drame en trois  actes et en prose (1835) tiré par
Vigny’ de son roman Srello*.  Victime de l’hostilité de la société
bourgeoise qui s’incarne en deux odieux  personnages, le brutal
John Bell et l’insolent Beckford, le poète Chatterton, accusé
d’imposture, se donne la mort après avoir brûlé tous ses manus-
crits. La tendre et pitoyable Kitty, femme de John Bell, le suivra BU
tombeau.

CHATTES. n m. pl., en lat. Chrffl ou CMtl. + Peuple germa-
nique Ctabü BU p s. dans la région correspondant B la Hesse
actuelle. Ils lutt&ent  longtemps contre les Romains, soumirent les
Chérusques* (fin 1” R.) et s’assimilèrent aux Francs au me si2cle.

CHAUCER (Geoffroy). + Poète anglais (Londres, v. 1340 - id.,
1400). Fis d’un marchand de vin de In Cité, il appartenait par sa
naissance à la bourgeoisie. Pourtant, B dix-sept ens, il &ait  page
de cour et ne ces% 88 vie durent, de se sentir g l’aise  aussi bien
B la cour que parmi les marchands, les dercs ou le peuple. Aussi,
r le reflet du silcle  dans son ccuvre, BU  lieu d’être fragmentaire,
est-il complet * (Legouis).  Soldat, U fit cam agne en Artois et en
Picardii  avant d’&tre  protégé par le AIS d‘&ouard  III, Jean de
Gand, duc de Lancastre,  et d’8trc chargé de “tissions  diplomatiques
en France, m Flandre et en Italie. C’est ainsi qu’il importa de
France et assouptit  sous l’influence italienne le décasyllabe qui
devait devenir le vers e héroique n, unité métrique par excellence de
la grande poésie anglaise. Il introduisit le rondeau, le virelai et la
ballade. Son nom restera d’ailleurs attaché g la stance de sept vers
(ababbcc). Il fut aussi un virtuose du * couplet x. Rompent wec le
pu& littéraire anglo-saxon, il s’insuira de Machaut  et dut surtout
son initiation pottique  su Roman de la rose qu’il traduisit tres
fidèlement. Son esprit même, comme son nom (Chaussler)  est
français. Mais il B une dette consi&rable  envers les poémes de
jeunesse de Boccace. II condensa et abrbgea la ThPsPlde  pour en
faire son Conle  du chevalier (The Knighl’s  Tale, inclus dans les
Contes de Canferbury)  sur la rivalité amoureuse de Palamon et
d’Arcite  et ou Thésée apparait  comme un personnage humoris-
tique. Dans son TmFlus  et CressUa  (inachevé) en partie traduit,
en  partie adapté du Fflortrcrte de Boccace, la dr61erie  est toute
d’invention chaucérienne. De même ss Ldgende  des femmes
exemplaires (2%e  Legende  of Good ÇYomen,  1386) [inachevée],
inspirée des Hhroides  d’Ovide,  bien que pure et touchante parfois,
contient des irrévérences caractéristiques. La Malson  de la tenom-
mée (T?ICS  House  of Fame.  1379),  essai de parodie de la Dfvlne
Comddle,  est un poéme elMgorique  : Chaucer y expose les caprices
de la gloire et l’étrange façon dont se font et se répandent les
rumeurs. C’est enoore à l’allé orie
Parlemenl  des oiseaux (The B

au’il  recourut pour composer le
arlemenr  of Foules, 1382) où Nature

enjoint à tous les oiseaux mâles de choisir leur compagne. On y
trouve en germe l’antithèse de l’idéal d du réel qui sera la gloire
spéciale des Contes de Canterbary  (The Canterbwy  Tales, 1526),
v&ritable  chronique sociale de l’Angleterre de la fin du xrvO siécle.
Chaucer y unhse la formule du sujet-cadre illustrée par le Dkca-
mdron.  Le poète imagine se trouver en compagnie d’une trentaine
de pèlerins, personnages très variés qu’il campe dans un Prologue
magistral : pour tromper la longueur du voyage à Cantabury,
sanctuaire du martvr Thomas Becket. chacun devra dire deux
contes dont le meilléur  sera rtcompmsé par un dmer plantureux.
L’art de Chaucer consiste B lier le discours de ses personnages g
leur r caractère n (en fait, à son propre discours à leur propos).
« La Bourgeoise de Bath N (The  Wfe fl Bath), une maîtresse
femme, fait la satire du mariage, la prieure reprend la légende
d’un petit martyr chrétien. La grivoiserie du meunier se complak
dans le fabliau et le moine (The Friar)  met le diable en scène.
Cette volonté; qu’avait Chaucer de e reprC&enter  les hommes BU
naturel x fait de l’auteur des Con@s le premier écrivain r&xdiste.
Reste  Eilèbre,  l’ouvrage inspira notamment Blake.

CHAUDEFOUR @aIfie  de). * Vallée de l’Auvergne (Puy-de-
D&ne)  form& par le cours supérieur de la Couze du Chambon.
Site pittoresque.

CHAUDES-AIQUES [IDd(e)zcg].  + Ch.-l. de tant.  du Cantal’,
arr. de Saint*-F]our.  1281 hab. (CaldaguMens).  Église flam-
boyante et Renaissance. Chapelle des Pénitents (XVII~  s.).  Station
thermale, dont les eaux sont employées contre les rhumatismes, les
maladies de la peau.

CHAUDET  (Denis Antoind.  + Sculpteur français (Paris, 1763 :
id.. 1810). Représentant du style nec-classique en sculpture,  II
devint  &bre avec un BPllsalre)en  bronze (1791). Il exécuta des
commandes ofRcieUes  (Napolio”  en C&ar,  sur la colonne Vendôme,



CHAUX-DE-FONDS (LA)

Ph. Roger-V/ol/et

Illustration des Contes de Canterbury  de Chaucer,
gravure sut bois.

de 1810 à 1814),  s’inspira de la littérature (Paul et Virginfe OU
berceau,, 1795) et de la mythologie; soucieux de la forme pure, il
atténua les lans au profit des c”“to”rs et imita de près I’xntiquitè.

CHAUD1 iRE (La). + Riv. du Canada, afll.  du Saint-Laurent
(r. d.). Elle prend sa source près de la frontière du Maine et conflue
en face de Québec. 192 km. Hydro-électricité.

CHAU  DOC. + Ville du Viêt-nam du Sud et gros marché agri-
cole sur le Mekong’,  autrefois cambodgienne mais annexée par
l’Annam en 1724. - Constructions navales. - 10 OOO habitants.

CHAUFFAILLES. + Ch.-l. de tant. de la Saône-et-Loire (arr. de
Charolles), à la lisière du Charolais. 4 574 hab. (ChnQWons).
Église (retables du XVII~  s.). - Centre industriel: activités textiles
dans l’orbite lyonnaise. Matières plastiques. Constructions méca-
niques.

CHAUFFARD (Paul-Émile). + Médecin français (Avignon,
1823 - Paris, 1879). Auteur d’ouvrages sur 18 philosophx  de la
méd. où il apparait comme un partisan du vitalisme,  il se spécialisa
en particulier dans l’étude des maladies du foie. - Le syndrome (ou
maladie) de Cha&rd-Sd/1 se caractérise par de la polyarthrite
déformante. des adénomèaalies.  de la s”lénoméaalie:  il est consi-
déré commé  étant d’originë inf&tieuse  i&termi&  ou comme une
réticule-endothéliose.  II atteint les enfants (desctiutio”  de Still)  ou
les adultes (description de Chauffard).

CHAUK (Ckawk). + Ville de Birmanie, sur le moyen Irawady’,
au S. de Pa@n*.  15 000 hab. La ville fut créée sur l’emplacement
de puits de pétrole. Raffineties.  Un pipe-line relie cette bourgade
à Rangoon*:

CHAULIAC (Guy de). + Chirurgie” français né dans le Gévau-
dan (XIV(  s.). Médecin à Lyon, puis des papes à Avignon, il est
l’auteur d’un traité qui fut traduit a” XVI~  s. sous le titre de IA
Grande Chirurgie.

CHAULIEU  (Guillaume Amfrye.  abbé de). + Poète français
IV&” Normand. 1639 - Paris. 1720). auteur d’Odes et de poésies
iégères,  d’inspiraiion anacréontique eiepicurienne.

CHAUMElTE  (Pierre Gsspard).  + Homme politique français
(Nevers, 1763 - Paris, 1794). Membre du Club des cordeliers* et
procureur-syndic de la Commu”e* insurrectionnelle de Paris
(1792),  il prit part aux massacres de Septembre 1792, a” mowe-
ment de déchristianisation et à l’institution de la fête de la Raison*
(fin 1793). Il proposa des mesures démocratiques dans le domaine
de l’enseignement et de la santé publique. II fut arrêté et guillotiné
avec les extrémistes hébertistes*.

CHAUMONT. 4 Comm. du Loir-et-Cher, arr. de Blois, SUT  la
Loire. 742 hab. (Ckaumontais).  Chhteau construit par Pierre d’Am-
boise et ses héritiers Charles 1” et Charles II sur l’emplacement
d’une forteresse démantelée par Louis  XI. Le château fut conçu
i\u  début de sa construction v465)  cnmme “ne forteresse, avec
chemin de ronde, tours à machicoulis  et douves sèches. Mais
l’influence italienne renaissante se fait sentir dans les bâtiments
construits entre 1498 et 1510 pal Charles II d’Amboise. - Patrie
de Georges’ d’Amboise. + Hist.  A la mort d’He”ri II dont elle était
la favorite, Diane de Poitiers fut contrainte d’accepter Chaumont
en échange de Chenonceaux’ que convoitait Catherine de Médicis.

CHAUMONT.  4 Pref. de la Haute-Marne,  ch.-l. d arr. (10 tant.,
193 coma.,  75 356 hab.), a” contluent  de la Marne et de la Suize.
27 569 hab. (Chaumontais).  Église Saint-Jean-Baptiste, en partie
gothique (xm’.xvc  s.),  remaniée aux XVI~  et XVIII~  siècles. Hôtel de
VIII~  du XVIII~  siècle. Maisons et hôtels anc. - Carrefour routier et
ferroviaire, Chaumont est aussi “ne ville industrielle spécialisée
dans les indus. du cuir (mégisserie, ganterie, chaussures), les
constructions métalliques, les emballages (sacs en papier). - Patrie
de A. Blondel*,  E. Bo”chardon*  (maison natale), du général Dam-
rémont’.  6 Hist. Calvus  Mons fut bâti autour d’une place forte.

Siège d’un comté, !a ville fut réunie à la Champagne (122X) et fut
“ne des residences  des comtes de Champagne. TmttPde  Chaumont :
signé  le 9 mars 1814 entre la Russie, l’Autriche, la Prusse, l’An-
gleterre. C’était une alliance pour une durée de vingt ans, dirigée
contre Napoléon; les Alliés désiraient ramener la France à ses fron-
tières de i792.

CHAUMOM-EN-VEXIN. + Ch.-l. de tant. de l’Oise’  (arr. de
Beauvais*). 1942 hab. Église XP 6., flanquée d’une tour du
XVI’  siècle. Confections. Petite métallurgie.

CHAUNY. + Ch.-l. de tant.  de l’Aisne* (arr. de Laon’) wr l’Oise,
au confluent du -anal de Saint-Quentin et du canal latéral à l’Oise.
14 592 hab. (Chaunois). Importante “sine de produits chimiques
{;nr$;tpastique);  fonderies, constructions mécaniques et métal-

CHAUSEY (fies).  + Archipel de la Manche, situé au large de
Granville, dépendant de la comm. de Granville (Manche); il est
composé de trois cents îles  env., dont une seule est habitée. Pêche
du iïomard et de la crevette.

Chaursbe  des GBants.  n.J,  en angl.  Giant’s Causeway.  + En-
semble de hautes colonnes basaltiques (env. 40 000) de forme pris-
matique, et disposées en plateau sur la mer, le long de la côte
N.-E. de l’Irlande* (comté d’A”trim), entre Portrush  et Ballycastle.
Elle présente des escaliers, des môles et des amphithéâtres naturels.

CHAUSSON (Ernest).  + Compositeur français (Paris, 1855 -
Limay,  1899). Disciple de César Franck’, il en a subi l’influence,
autant que celle de-Wagner.  Il a su cependant trouver un style
personnel dans des ceuvres orchestrales d’un généreux lyrisme :
Poème de l’ontour et de la mer (1882),  Symphonie en si bémol
(1890),  Poème pour violon et orchestre (1896),  La Chanson perpé-
tu& (1898). Il COIIIDOS~  aussi un drame Ivriaue, Le Roi Artkus
(1896); de ia m”siq& de chambre (quatu&,  sextuor pour piano
et cordes) et des mélodies.

CHAUTEMPS (Camille). + Homme politique français (Paris,
1885 - Washington, 1963). Député radical-socialiste (1919),
plusieurs fois ministre (1924 à 1926) il présida le Conseil en
février 1930, de novembre 1933 à janvier 1934, date à laquelle il
dut démissionner après l’affaire S!avisky*.  II succéda à L. Blum*
de iuin 1937 à ianv.  1938 et de janv.  à mars 1938. tentant de D~UT-
sui& l’expéri.&  de gouvernëment  de Front populaire: t&t  en
l’assouplissant et en décevant, pour cette raison, les ;ocmlistes  et
les communistes. Retiré peu avant I’Anschluss,  il fit partie du cabi-
“et Reynaud (1940),  mais quitta le premier le gouvernement de
Pétain (iuillet  1940). dont il avait fait partie.

CHAÜVEAU (Auguste). + Physiologiste français (Villeneuve-
La-Guyard, Yonne, 1827 : Paris, 1917). Inspecteur général des
écoles vétérinaires, il a publié un Traité d’anatomie comparée des
&imaux domestiques (1855). Il participa aux recherches de
Marey* sur la physiologie cardiaque, et fut un des initiateurs de
l’étude de l’énergétique dans l’organisme. II fut enfin  un précurseur
de Pasteur en soutenant que les maladies infectieuses ont pour
cause un a.cent spécial (virus).

CHAUVËAU-LAGARDE  (Claude François). + Avocat français
(Chartres, 1756 - Paris, 1841). Défenseur sous la Terreur de Bris-
sot, Charlotte Corday, Madame Élisabeth, soeur de Louis XVI, et
de la reine Marie-Antoinette, il fut lui-même emprisonné quelque
temps mais libéré lors du 9 Thermidor. II a laissé un ouvrage iqti-
tulé  Notice historique sur les procès de la reine et de Madame Eli-
sabeth (1826).

CHAUVELIN (Germain Louis de). 4 Homme politique~français
(Paris, 1685 - 1762). Garde des Sceaux, secrétaire d’Etat aux
Aff&s  étrangères, il eut d’abord une grande influence sur
Fleury*  et fut l’un des instigateurs de la guerre de Succession* de
Pologne. II fut exilé pour s’être attiré la méfiance du ministre.

CHAUVELIN (François Bernard. marquis de). + Homme poli-
tique français (Paris, 1766 - 1832). Bien que noble et maître de la
garde-robe sous Louis XVI, il se rallia à la Révolution. Nommé
ambassadeur à Londres (1792),  il tenta d’obtenir la neutralité de
l’Angleterre, mais fut invité à quitter son poste après l’occupation
de la Belgique et de la Hollande par les armées révolutionnaires
françaises et l’exécution de Lads XVI. De retour en France, il fut
emprisonné sous la Terreur jusqu’au 9 Thermidor. Membre du
Tribunat  après le 18 Brumaire (9 novembre 1799),  préfet en 1804,
il fut élu  député sous la Restauration et siégea dans l’opposition
libérale.

CHAUVIGNY. e Ch.-l. de tant. de la Vienne (arr. de Montmo-
rillo”),  sur la r. d. de la Vienne. 6 151 hab. (5 100 aggl.) [Ckauvi-
mis]. Vestiges de quatre châteaux : château des évêques de Poi-
tiers (XII’~XIV’  s.), château d’Harco”rt (XI~*;~V’  s.), château de
Gouzon  (XI~ s.).  château de Ma”l.&“. Eglises Notre-Dame
(XI%I~(  s.) et Samt-Pierre (XI~-XII’),  de style roman. - Matè-
riau. de construction; pierre de taille, ciments, porcelaines et
céramiaues. Industrie textile. Confection. Industrie du bois.

CHAÛVIRÉ  (Yvette). + Danseuse française (Paris, 1917).
Interprète remarquée de plusieurs ballets de Serge Lifar, elle s’est
signalée, dés ses débuts, par son 9yle et la pureté de sa technique.
Promue danseuse étoile de l’Opéra (1941), elle a marqué de sa
personnalité, faite de pudeur et de délicatesse, l’interprétation des
grands rôles de la danse classique (Giselle,  Le Lac des cygnes, La
krt du cygne).

CHAUX-DE-FONDS (La).  + V. de Suisse (tant. de Neuchâtel)
à 997 m d’ah. 42 900 hab. (Chaudefonniers  ou Chouxois).  Centre



CHAVANGES
de l’industrie horlogère. Musée de l’Horlogerie  et musée des Beaux
Arts. Patrie de B. Cendrar?. Le* Corbusier, L. Robert*.

CHAVANGEB. * Ch.-l. de tant.  de l’Aube,  arr. de Bar-sur-Aube,
818 hab. Église  Saint-Georges (XU~-XVI~  s.).

CHAVANNES (l!douerd).  6 Sinologue français (Lyon, 1865 -
Paris, 1918). Après deux exp&liticns  en Chine (1889.1893,  1907),
il publia MIsslon  archdologlque  dans la Chine septentrionale
(1913) et traduisit les M&~oires  hlsforlques  de Szu-ma Ch’ien’.

CHAVES. + V. du Portugal septentrional (Tras*-Os-Montes),
sur le Tamega. 12 200 hab. Restes d’un pont romain. Eaux ther-
males.

CHAVEZ (CarIor).  $ Compositeur mexicain et chef d’orchestre
(Mexico, 1899 -).  Fondateur de l’orchestre symphonique de
Mexico (1928),  il fut le principal animateur de la musique dans son
pays. Inspirée des thémes et des rites populaires du folklore mexi-
cain (notamment indien), son ouvre contient des ballets (Elfuego
~?VO, 1921; Los cualm soles, 1926).  des compositions chorales
(Ganto o la rlerra,  1946),  des oeuvres symphoniques (Sirfonh
in&,  1936) dont certaines de tendances révolutionnaires (S@/onln
proletarta.  Obertum  republlcano,  1935) ainsi que de la musique
de  chambre (Tocwa  pour percussion).

CHAVILLE [lavil].  ( Ch.-l. de tant. des Hauts-de-Seine, arr.
Q Nanterre. 17 590 hab., à I’O.  du bois de Meudon’ (Chavlllois).

CHAVIN  DE HUANTAR.  ( Lwalite du Pbou septentrional, dans
une vallée des Andes, sur un afII.  du Mararïon. - La clvillsaUon
Chwin,  dont l’architecture et la sculpture sont remarquables, était
florissante entre - 500 et 400 0” 500. selon les auteurs. Les
temples et sculptures de Chavin  (bas-reliefs, tètes en ronde bosse).
des Andes de Cajamarca et de la c6te N. du Pérou (stèles de granit
de Casma, personnages en argile de Moxque,  vases, bijoux. . ..)
Inanifestent  un style et une symbolique assez homogénes.

CHAZELLES-SUR-LYON. + Ch.-l. de tant.  de la Loire*,  arr.
& Montbrison*. 5 566 hab. R2harelloisJ.  Chaoellerie:  matbiel~~ ,~= ~.
pour automobiles.

CHAI3  Uea”).  Mathbmaticien  et astromnne  français (Ville-
franche-sur-Saône, 1882 - Paris, 1955). Auteur de travaux sur
les équations diff&rentielles (équations du troisiéme  ordre et
$Ordre supérieur), sur le mouvement des planétes pour lequel il
approfondit le problème des trois corps [ 19301  (V. Polnca& Su”&
ma&  il appliqua les theories de la rzlativite  gbnérale  à l’astrone
mie, étudiant notamment le déplaçement  du périhélie  de Mercure.
(Acad. SC., 1937.)

CHÉCHONO, CHÉCHANO  ou SHESHONK.  4 Nom de cinq
pharaons des XXIII  et XXIIIc  dynasties. + CHBCHONQ  Ier,  fonda-
teur de la XXIII  dynastie libyenne (v.  w 950.”  929). Chef mili-
taire d’origine libyenne, il établit sa capitale à Boubastis’,  dans le
delta; il reprit la politique d’expansion de ses prédécesseurs, recon-
qult  la Palestine et pilla Jérusalem (v.  - 935). Il laissa une stèle a
Megiddo’  et des statues à Byblos’.  * CHPCHONQ  II. II régnait
Y. * 847. 6 CHÉCHONQ  III, pharaon de la XXIF dynastie 6byen”e
CV. w 823.” 772). Son long règne fut marqué par l’accroissement
de l’anarchie avec la fondation par Pétoubastis d’une dynastie
rivale établie à Tan?, la XXIIIe  dynastie. Chéchonq III se fit
cllwrrer  à Ta”is où il avait fait construire la porte monumentale
d’Amon*.  + CHÉCHONQ  IV, pharaon de la XXIIIc  dynastlc
(v. - 763 ?-- 757?). rival de Chéchonq V. + CHÉCHONQ  V, pharaoti
de la XXIII’ dynastie (v.  w 767.”  730).

CHEDDE. + Localité de Haute-Savoie (comm. de Passy). l?Jectro
dlimie,  graphite pour réacteurs nucléaires (Péchiney). - La ville
a don”6  son nom B un explosif, la cheddite  (la poudrtie n’existe
plus).

CHEF-BOUTONNE. * Ch.-l. de tant.  des Deux-Sèvres (arr. de
Niort), prts des sources de la Boutonne*. 2 585 hab. (1 912 aggl.)
[Ch@ou~onnals].  Église des xne-xa  s. Vestiges de l’ancien
château (XVI’  s.).

CHEIKH ‘UTHMAN.  + V. du Yémen du Sud dans la banlieue
d’Aden*, sur le golfe. Plus de 40 Ooo habitants.

CHh-KIANG.  n. m.  (TehO-kiang,  ZhejiangA  + Pro~.  chinoise
sitube au S. de Shanghai et au N. de la prov.  du Fu-kien.
101 800 km2. Env. 30 000 Ooo d’hab. Cap. Hang-chou.  Le S., au
relief ondulé, est forestier; on y cultive le thé; la côte est découpée
et abrite plusieurs ports (pêche). Au N., la baie de Hang-chou
(rizidres)  correspond .$ un arrière-pays plat et bien irrigué. Pro~
duction de soie. Le sous-sol est riche en antknoine.

CHELCICKV (Petr).  * Penseur religieux et écrivain tchèque
(ChelEice, près de Voddany, Bohême, vers 1390 - id., 1460).
Prècurseur du protestantisme, il inspira le premier mouvement des
Frères bohèmes ou Frères moraves (V.  Hussites)  en prêchant un
idéal de communisme chrétien et pacifique. II exposa ses idées dans
différents traités théologiques dont le principal est Le Filet de la
fii (1440.1443).

CHELIA  (Qebel).  + Montagne du massif des Aurès*,  point culmi-
nant de l’Algérie’ (2 328 m). Forèt de cèdres.

CHELIF ou CHELIFF. R m + Oued  d’Algérie (700 km) qui se
forme sur les hauts olateaux oar la déunion  de deux maieres oueds.
traverse les monts ‘du Titteh (V. Ksar-el-Bo&ul), purs s’oriente
vers 1’0. entre les monts de Miliana’  puis du Dahra*  et ceux de
l’Ouarsenis*.  II se jette dans la Méditerranée au N. de Mostaga~
nem*.  Sur l’un de ses affl. de g. se situe le barrage-réservoir
d’Gued*-Fodda. Y. princ. de la plaine du Chelif  V. Aïn-Detla et
Asmm  (El-).

La Chenâb a Rlmban (Kaimir )

CHELLES. + Ch.-l. de tant. de la Seine-et-Marne (arr. de Meaux),
sur  la Marne. 33 349 hab. (Chellois).  Vieux bourg et nouveaux
quartiers. Église Saint-André (xm:  ti s.).  Musée préhistorique
Alfred Bonno. - Matériel de construction; métallurgie; mobilier
médical; indus. alimentaires.

Chelmno  Nad Nerem.  + Anc. camo d’extermination nazi.
creé en Pologne’ (voïévodie de Poznai~) en 1941, où pirirent  env.
360000 personnes, en majorité des juifs.

CHELMSFORD. + V. d’Analeterre (Essex).  49 908 hab. - Indus.
m é c a n i q u e s .  C e n t r a l e  nuclé&.

Chslsea. + Quartier résidentiel de Londres’ (West E”d), sur la
r. g. de la Tamise. 50000 hab. - Hdpital fondé en 1682 par
Charles II. Eglise (Chelsea  Old Church)  du XII~  s., remaniée aux
XIV(  et XV~(  siècles. - Patrie d’Elizabcth Gaskell’.

CHELTENHAM. + V. d’Angleterre (Gloucestershire)  sur le
Chelt, afll.  de la Severn, au pied des Costwold  Hills.  72 200 hab. -
Station thermale mise en vogue par George III en 1788.

CHEMILLÉ. 4 Ch.-l. de tant. du Maine-et-Loire, arr. de Cholet.
4735 hab. (ChemilloisA  Éalise  Saint-Pierre (XI’  s.. restaurée).
Église Notre-‘Dame (X~I$  XIV<  xv? s.). Importait  marché agricole.
Industries textiles, confection. Meubles. Poterie d’art.

Chemin des Dames (le). + Route de crêtes de 30 km de long,
entre l’Aisne  et I’Aiktte,  qui connut le tragique échec de l’offensive
de Nivelle en avril 1917, puis l’offensive victorieuse des divisions
allemandes commandées par le Kronprinz  en mai 1918.

CHEMNITZ.  + Anc. nom de Karl*-Marx-Stadt.
CHEMULPO. + V. INCHEON.
CHENAS. n. J: a Rivière du KaSmir,  un des cinq fleuves du

Pa”jâb*,  formée par la rèunion des rivières Chandra et Bhaga.
Grossie de la Jhelum’  et de la R&i*,  elle s’unit à la Sutlej’  pour
se jeter dans l’Indus*, après un cours de 1200 km. Elle alimente
diverses usines hydro-électriques et des ouvrages d’irrigation. Son
cours est tout entier situé au Pâkistàn’ occidental.

CHI! NANG. 4 Roi du Champà*  (1312.1318),  frère et succes-
seur de Jayasimhavarman’  IV (Chè Chi). Ayant te”t% de se liberer
de la tutelle de Dai*-Vièt,  il fut vaincu en  13 18 et s’enfuit à Java où
il disparut. Son général en chef, Chê A-Na”, lui succéda.

CHENARD (Ernest). t Industriel français (Nanterre, 1861 -
Chamaliéres, 1922). Pionnier de l’industrie automobile, il réalisa
en  1900 sa première voiture à hansmission par courroie et, en
1901, sa voiture à transmission par engrenage. On lui doit les pre-
mières carrosseries profilées (dites « fer à repasser B)).

CH’EN CH’ENG [Tch’en  Tch’eng,  Chen Cheng].  a Homme
politique et général chinois (1898 - 1965) qui soutint, dès 1924.
Chiang’ Kai-Shek.  Nommé généralissime des armées nationa-
listes en Manchourie en 1948, il s’opposa à Lin* Piao, mais fut
obligé de s’enfuir. En 1964, il fut nommé vice-président de la
République chinoise de Taiwan’.

CH’EN C H I U N G - M I N G  [Tch’en  Kiong-ming,  C h e n  Jiong-
ming]. + Général chinois (1875 - 1933) qui contr6lait  en 1913 la
province de Kuan-tung.  Il aida Sun* Yat-Sen  à établir la répu-
blique, mais se retourna ensuite contre lui en 1922. II fut finale-
V”ent  battu par Chiang’ Kai-Shek  en 1923 et destitué.

CHENEDOLLÉ ICharles  Lioult  de). + Poète français (Vire.
1796 - Le Coisel,  1833). II fut l’ami de Rivarol’, puis de Mme de
Staël*  et de Benjamin Consta”t*; il fallut attendre sa passion mal-
heureuse pour la sceur de Chateaubriand’, puis les incitations de
Joubert* et de Fontanes*  pour qu’il se consacrât à la poésie, célè-
brant la campagne et ses travaux dans des Études  poétiques
(1820) où il annonçait le romantisme. (Acad. fr.)

CHiNÉE.  + V. de Belgique, prov.  et arr. de Liège, au confluent
de I’Ourthe et de la Vesdre.  12 400 hab. - Imprimerie. Verreries.
Carrosserie. Laminoirs. Zinc.

CHÉNÉRAILLES. , Ch.-l. de tant. de la Creuse*, arr. d’Aubus~
son*. 729 hab. Église du XII~  siècle.
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CHENG-CHOU [Tcheng-tcheou,  Zhengzhou].  + V. de Chine,
dans la prov. du Ho*-na”.  Env. SM) 000 hab. Grand centre com-
mercial et de communications ferroviaires. Indus. textiles, méca-
niques (machines-outils) et alimentaires (huileries, minoteries).

CHENG HENG. + Homme politique cambodgien, élu premier
@sident  de la république du Cambodge’ après le coup d’État du
aénéral Lon Nol soi chassa Norodom’ Sihanouk du Gouvoir,  le
5 octobre 1970. -

CHENG HO ITcheng Ho, Zheng Hel.  + Eunuque chinois du
Yunnan (1371  - 1435).  amiral d’une mande flotte d’exoloration
qui fit se& voyages dan6 le S.-E. de l’A&,  en Inde et B Ceylan et
poussa une reconnaissance jusqul  la côte orientale de l’Afrique.
Il aurait importé e” Chine l’usage de l’opium, empmntè  aux Arabes.

CH’ENG TSU [Tch’eng Tsou,  Cheng LU]. + Empereur chinois
de la dynastie des Ming’,  appelé aussi du nom de son ère, Yung-lê
(1360 - 1424). Il succéda en 1402 à son neveu Kong Min H”i-ti,
transféra sa capitale à Chung-ru qu’il renomma  Pei-ching (Pékin),
et y fit construire la s Mlle interdite *,  ornée de nombreux palais et
temples. Sous son régne furent entreprises de lointaines expéditions
maritimes vers Java, Ceylan, l’Inde,  l’Arabie  et la côte orientale de
l’Afrique CV.  Cheng  ho). D’une grande culture et d’esprit encyclo-
pédique,  il fit réaliser par les lettrés chinois une immense encyclo-
pédie qui porta son nom par la suite, et fit compiler un code de lois
qui demeura en vigueur pendant toute la durée de la dynastie des
Ming’.  C’était un fervent bouddhiste. Son fils Jen Tsung lui succéda
à s.a mort, en 1424.

CH’ENG-tll (Tch’eng-fou,  Chengdul.  t V. de Chine et cap. de
la pro”. du Sze*-ch’uan, sur le Min-Chiang, aflluent  du Yan’-tsê
Chiang, dans la Bassin rouge (loess). Env.  1200000  hab. Grand
centre industriel (indus. mécaniques, tiparation de matériel ferre
viaire, briqueteries) et nœud de communications important, c’est
aussi le centre culturel de la Chine du S.O.  (Université). - Le
pa&e Tu* Fu y demeura de 759 à 762.

CH’EN HUNG [Tch’en Hong, Chen Hong]. + Célèbre conteur et
po&e chinois du IX(  s.. ami du poète Po* Chü-i, et auteur d’un
roman (Histoire ou Chant des douleurs perpétuelles) dans lequel il
raconte la tragique aventure de l’empereur Hsiian’ Tsung et de sa
favorite Yang* Kueifei,  en l’embellissant de récits fantastiques.

CHÉNIER (Andr6  de). +Poète tançais (Constantinople, 1762 -
Paris, 1794). Dans le salon de sa mère, d’origine grecque, il s’im-
prégna de culture hellénique et s’enthousiasma pour les oxwes
des ohilosoohes francais.  D’abord oo&e de la Révolution libérale.
il s’indigna ‘contre les’ excès de la l&reur  et mourut guillotiné. Son
oavre (oosthume. 1819, éditée par Latouche?  fit sensation dans la
jeune&  romantique qui saluaii  en elle, par l’alliance remarquable
de l’inspiration sincère et du culte de l’art, x “ne poésie nouvelle
oui vient de naitre x (V. Hueo). Dans L’lnvenfion,  il avait défini
s’o” art poétique, recherchanï << les images, les mots que le génie
inspire u. Aussi, désireux de retrower la beauté plastique et la
m&icalité  des ceuvres antiques, composa-t-il les Id$lles  ou Buco-
liques où sa sensibilité, souvent mélancolique, est traduite avec
une grande oerfection formelle (La Jeune Tarentine; Néaere’
L’Aveiglc).  P;ète lyrique, il chanta l’amour et les thémes chers
EUX  poètes du XVIII~  s. dans ses Élégies et les Pièces à Fanny, avant
de manifester une inspiration moderne dans les ébauches de deux
vastes puemes  (L’Hermès;  L’Amérique) qui auraient été l’épopee
de la Science et du Progrès : « Sur des pensers nouveaux faisons des
vers antiques II.  Enfin les cent vers, ardents et éloquents, des
Iambes’, où « son cceur  gros de hame et affamé de ‘ustice n clame
sa révolte devant les exactions de la Terreur, le ont aoparaitret
comme un admirable poète satirique.

.

CHÉNIER (Marie-Joseph de). 4 Homme politique et écrivain
francais  (Constantinoole.  1764 - Paris. 1811). frère du orécédent.
R&nça& à la carrikre’militaire  et se consa&ant  à la iitttatwe,
il composa des poésies lyriques (poésies: posth., 1844) et les
parolesde nombrëux chanis  p&ouques  (“ot&me”t  Le Chant  du
départ, mis en musique par E. Méhul’).  Animé d’un ardent esprit
révolutionnaire, son thé-x tragique connut un suc& considé-
rable : Charles IX dl I%co[e  des mis  (1788;  Joué par Talma’ en
1789), Henri VIII  (1791) et Calus Crocchus  (1792) assurèrent à
M.-J. Chénier une gloire immédiate. Membre du Club des jacobins,
puis de la Convention, du Conseil cies Cinq-Cents, enfin du Tribun&,
auteur de “ombreuses épigrammes et satires morales ou politiques,
il fut en butte aux attaques de ses rivaux littéraires et de ses enne-
mis politique; : accusé d’avoir trahi son frère, il dut répondre par la
vigoureuse Epitre  SUI  la calomnie (1795). Favorable à Bonaparte
et nommé, sous l’Empire, inspecteur général de l’Université, il
connut  apres 1806 une certaine défaveur; son Tibère ne put être
représenté (posth., j844).  Il se consacra alors a” Tableau de la
littérature frarqxise  de 1789 à 1808 (posth.,  1816)  où il se mon-
trait partisan de l’école néo-classique.

CHEN KUO [Tchen Kouo,  Zhen G~O].  + V. Po HAI.
CHEN-IA. n. m. [Tchen-la,  Zhenla].  + Nom chinois d’un

royaume cambodgien qui supplanta v. 540 celui du Fu*-mm. II se
divisa en deux parties connues sous les noms de C%e”-la de Terre
(dans le N.) et Chen-la d’Eau (dans le S.), v. 706, mais fut réunifié
au début du IX” s. et incorporé à l’empire khmer.

CH’EN LI-FU [Tch’en Lifou,  Chen Lifu].  + Philosophe et homme
politique chinois (Shih-Chiang, 1900 -) théoricien du parti K”O*
min tang et conseiller de Chiang’ Kai-Shek.  Il créa des campa de
concentration et une police politique anticommuniste, puis en
1949. se réfugia à Formose  (Taiwan).

CHENNEVlÈRES-SUR-MARNE.  + Ch . - l .  de  tant. du  Val-
&-Marne  (arr. de Nogent-sur-Marne). 7019 hab. Église Saint-
Pierre lx@ s3 remaniée au xvm’  siècle.

CHEùïiNCÉAUX.  + Comm.  d’Indre-et-Loire, arr. de Tours
(308 hab.). Célèbre château. sur un Dont au-dessus du Cher. Sa
&stru&n  fut entreprise en 1515 p& Thomas Bohier, receveur
génèrd des Fiances, et se poursuivit jusqu’à la fin du XVI~  s., à
l’instigation de Diane de Poitiers et de Catherine de Médicis qui
l’occupèrent successivement. 11 comprend deux corps de logis
accolés mais distincts : le château de Bohier, construit au début du
xw s., est décoré dans le style foisonnant de la première Renais-
sance. Son architecte nous est inconnu. La grande galerie, élevée
sur cina arches au-dessus du Cher. est d’une décoration “lus sobre
qui annÔnce  le classicisme. Elle est  l’œuvre de Philibert  i)elorme*.
Sur une terrasse, isolé du corps de logis principal, subsiste un don-
jon du ti s., vestige d’une construction anttieure.  Le château a
subi au XIX=  s. quelques remaniements qui n’ont pas altéré sa
silhouette.

CHENOVE. + Comm. de la Côte-d’Or (arr. de Dijon), a” pied
des co&wx du Dijonnais*. 17 159 hab. Cuverie  et pressoirs des
ducs de Bour~oene. - Vins du x clos du Roi aa. du Chaoitre.
Constructions %ccaniques.  Indus.  chimio;les. .

CH’EN SHOU [Tch’en Cheou,  Chen Shou]. + Célèbre écrivain et
historien chinois (233 - 297),  auteur de biographies d’hommes
célèbres de I’Antiquité  chinoise. et de I’Histoire  des trois royaumes
(San-Kuo chih),  ouvrage qui eut un grand retentissement et qui
est considéré jusqu’& maintenant comme un classique. Cette
Hirtoire  concerne les rov~umes de S~U*.  de Wu* et de Wei’  a”
III’ s de notre ère. Elle fut reprise au >wc s. dans im roman hès
populaire dû 1 Lo Pen*.

CH’EN TU-HSIU [Tch’en T~U-S~OU,  Chen  Dulu]. + Écrivain
chinois (1880 - 1942),  partisan de l’adoption en littérature de
la langue populaire chinoise (Pai-hua) et fondateur d’une revue
littéraire révolutionnaire. Il fut l’un des créateurs du Parti commu-
niste chinois en 1920, mais il en fut par la suite exclu pour dévia-
tionnisme (1932). Il mourut exilé.

CHEOL-U-MA. + Cheval mythique coréen capable, selon la
légende, de parcourir mille x li B en un seul jour. Il est devenu le
symbole de l’édification accélérée du socialisme en Corée du Nord
dans les années 1960.

CHEONGJIN. + Ville et port de Corée du Nord, sur la mer du
Japon. Env. 250000 hab. Centre industriel (sidérurgie et indus.
chimiques) important. Port exportateur de bois et de conserves,
c’est un des principaux débouchés maritimes du pays.

CHÉOPS. + V. KHÉOPS.
CHÉPHREN. + V. KHÉPHREN.
CHER. n. m. * Riv. du centre de la France. afl. de la Loire*

(1.  g3 1320 km]. Il prend sa source dans le nord duMasil  central,
au plateau de Combrailles  (Creuse). Il traverse les départements
de l’Allier. du Cher. du Loir-e-Cher et de l’Indre-et-Loire avant de
se jeter dans la L&e  à Cinq-Mars-la-Pile. Au sortir des Com-
bailles,  le Cher. laissant à l’est les hauteurs du Bourbonnais et à
l’ouest celles du Boischaut, s’engage dans une région de plaine et
va drainer la Champagne berrichonne et la Touraine. Il arrose
Montluçon*, Sai”t*-Amand-Mont-Rond, Châteauneuf -sur-Cher,
Vierzon’, Mennetou*-sur-cher,  Selles*-sur-cher. Montrichard*,
Tours’.

CHER.[lS].  n. m. + Dép. du sud du Bassin parisien, circonwip
tien d’action régionale du Centre*. - Orogr. Au centre du départe-
ment, la Champagne berrichonne s’étend en une large bande de

Ph. de Gregono/Ricoônn/
Le chateau  de Chenonceaux.
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l’archéologie et l’esthétique (2 propos d’un chewl,  1860; Le Prtnce
Vffale, 1864; Le Grand  (Euvre,  1867). Le bon accueil fait au Comte
Kostia  (1863) l’incita à composer des romans plus classiques, tel
LAvenfwe de Lndlskas  Bolski  (1870; porta à la scene en 1879)
publiés généralement dans la Revue des Deux-Mondes, comme ses
chroniques politiques. On lui doit également des rewres critiques
(Hommes et Choses du temps prdsent,  1889;...) [Acad. tr.]

CHEACHELL. + V. et port d’Algérie, ch.-l. d’arr. du dép. d’El-
Asnam,  située sur la cdte du massif de Miiana’.  17 900 hab.
Ruines. Musées des antiquités (mosslques).  Vins. Pêche. 4 Hisl.
Comptoir carthaginois sous le nom de 101.  Juba. II la rebaptisa
Julia  Caesarea (V. Césaree) en l’honneur de son protecteur et en
fit sa résidence principale, capitale de la Mauritanie* césarienne.

CHÉRET.  Il&).  e Affichiste.  peintre et décorateur francais
(Paris. 1836 - Nice. 1932). II débuta en 1855 en exécutant des
àBiches en noir et bianc, puis (1858) aux trois couleurs (Orphde
aux Eq/èrs).  A Londres de 1859 a 1866, il étudia les procédés
industriels de la lithographie en couleurs. Ses atlïches (plus
d’un miUier)  qui révèlent la part importante accordée à l’érotisme
(tous les thèmes sont le prétexte à présenter une figure féminine
séduisante) s’inscrivent dans le courant de l’art 1900 et se carac-
terisent par la vivactte  de l’expression, un trait nerveux et léger
(par ex. La Soxolétne,  1891).

CHERQUI  (Chotr  ech-),  e Dépression fermée de l’Algérie occi-
dentale, longue de 150 km, située sur les hauts plateaux, au pied
de l’Atlas saharien, succession de lacs, salés superficiellement
(napoe aquifère d’eau douce), en pleine « mer de i’alfa u.

CHERIBON ou TJIREBON.  e V. d’Indonésie (Java) sur la mer
de Java, à 208 km à FE. de Djakarta. 175 000 hab. Important
centre religieux musulman depuis le xvtc siècle.

CHEROKEEW.  n. m. pl. e Indiens d’Amérique du Nord qui
forment actueliement  un des groupes les plus importants des dtats-
Unis (ils sont env. 40 000). De la famille des Iroquois’, ils étaient
établis dans le Tennessee et les deux Carohnes.  Ils prirent le
parti des Anglais lors de la guerre d’Indépendance’ ; Washington’
voulut en faire un exemple, en les aidant à s’occidentaliser, et ils
progressèrent rapidement, adoptant une constitution démocra-
tique et l’alphabet syllabique (1828). Dépossédés et pourchassés
à partir de 1835, ils furent déportés dans l’Oklahoma.

CHERONÉE,  en gr. Khairdneia.  e Anc. V. de Grèce (Béotie)
sur le Céphise’:  prés de Thèbes*. - Auj. site archéologique;
sépulcre des Thebains surmonté d’un colossal lion de marbre. -
Patrie de Plutarque’. + Hlsf.  Deux grandes batailles de l’histoire
grecque y furent livrées. En m 338 Philippe’ II de Macédoine*
vainquit les forces réunies d’Athènes* et de Thèbes’ (V. D6mo.v
thène).  Le jeune Alexandre* s’y illustra (V. oussf Charès).  En w 86,
Sylla’  battit l’armée de Mithridate*  VI Eupator, commandée
par Archélaos’

Affiche de J. Chbret.
direction S.-O.-N.-E. Au N.-O. de cette bande, les ondulations de la
plaine solognote s’élevent  vers les collines crayeuses du Sancer-
rois’ que revèt  une couverture argileuse d’épaisseur inégale, dis
laquée au tertiaire. Au S.-E. s’étendent les zones argileuses de la
vallée de Gcrmigny  et du Boischaut du Sud.
) 29 tant.,  290 Comm:,  311049 hab. Pr& : Bourges*. Sous-
prdf. : Saint*-Amand-Mont-Rond. Ch.-/.  de conr. : Aix-d’Angillon
(Les)  [l 246 hab.],  Argent*-sur-Sauldre,  Aubigny’-sur-Nére,
Baugy (1  116 hab.), Chapelle*-d’Angihon  (La), Charenton-du-Cher
(1 372 hab.), Chârost (1  131 hab.), Châteaumeillant*,  Château-
neo-sur-Cher,  Châtelet (Le) (1  226 hab.; 773 aggl.], Du”*-sur-
Auron.  Graçay (2 043 hab.), Guerche*-sur-I’Auhois  (La), Henri-
chernom’, Léré’,  Levet (992 hab.), Lignières*,  Lury*-sur-Arno”,
Mehun  l -sur-Yèvre, Nérondes’, Saint-Martin-d’Auxig”y
(1 659 hab.; 825 aggl.),  Sancerguea*, Sancerre*, Sancoins*,
Saulaais-le-Pottier  (621 hab.), Vailiy-sur-Sauldre  (759 hab.),
Vierzon*. - Autres comrn.  Allouis’,  Nancay’.

CHERA.  e Ancienne dynastie indienne de l’extrême sud de
l’Inde (Tamilnâdu  et Mâlabar)  d’où vient le ternte  de Kerala*,
et qui fut iniluente  à partir du ne siècle. Son territoire fut conquis
par les dynastes Chola’ vers la Ii” du >ç siècle.

CHÉRAN.  n m. e Torrent des Préalpes, atll.  du Fier’ (48 km).
Il traverse les Bauges’.

CHERASCO. t V. d’Italie  (prov.  de Cuneo dans le Piémont’).
6 400 hab. e Hfsf. En 1631, Richelieu* y signa un traité par lequel
Charles de Nevers succédait aux Gonzagues-Mantoue.  Le 28 avril
1796, le roi de Sardaigne signa avec Bonaparte l’armistice de
Cherasco qui fut suivi du traité de Paris.

CHERAlTE.  + V. de Belaiaue.  prov.  et arr. de Liège, sur la
Meuse. 5 000 hab. Armure&.’ -

CHERBOURG. + Sowpréf.  de ia Manche*,ch-1. d’arr. (12 wtt.,
192 comm., 167 433 hab.), sur la côte N. de la presqu’üe du Coten-
ti”, à l’embouchure de la Divette.  40333 hab. (CherbourgeoW.
Église  de la Trinité, de style flamboyant (xVddb.  xW 6.). Port
militaire et port de commerce (trailc  vers l’Angleterre, l’Amérique
du Nord et du Sud). Arsenal militaire, chantiers navals. Indus.
mécaniques (machines agricoles, boulons, rivets; chaudières),
électriques et électroniques. V. aussi  Octevik.  - Patrie de V. Gri-
gnard’,  J. Menant*, G. Sorel’. t Hisf.  Cherbourg est connue au
xte s sous le nom de Carusburc. Disputée entre les rois de France et
d’Angleterre, eile devint française aprés la victoire de Formigny’
en 1450. Vauban la fortifia comme port de guerre en 1686. C’est
à Cherbourg que Charles’ X s’embarqua pour l’exil en 1830.
Prise le 18 juin 1940 par les Allemands, elle devint une pièce
titresse  du k mur de I’Atiantique > et fut i’enjeu  des opérations
alliées a&oportées en 1944. Elle fut lib&e le 27 juin.

CHERBULlE [IcRbylie]  (Victor). 6 Écrivain fraoÇais  (Genève,
,829 - Combs-la-Ville,  1899). Après une éducation cosmopolite
d un voyage en Orient, ti fit paranre avec suc& mie  serie  d’ou-
vrages où il mêlait à une fiction romanesque des propos concernant

CHERSONESE, en gr. KhereonB8oa  (presqu’ile).  e Nom que les
Grecs donnaient à quatre péninsules. - La Chersonèse de Thrace
(auj, presqu’île de Gallipoli*)  colonisée par Athènes’ (:561),

- 338. - La Chersonèse  Taurigue  auj. la Cronee  ) colomee  ar
occupée par les Perses (“v’ a), P”” par ien,h$cedon~e”s;

les Grecs (“VI’ s.), principal exportateur de blé vers les VI  les
de la mer Égée. - La Chersonése  Cimbrlque  (auj. Jyliand’).
V. Chnbres.  - La Chersonèse d’Or probablement l’actuelle pres-
qu’île de Malacca*.

ChBrubin.  e Personnage du Mariage de Figaro, de Beaumar-
chais* (1784),  adolescent passionné qui s’éveille à i’amour.

CHERUBIN1 (Lu@). + Compositeur malien  (Florence, 1760 -
Paris, 1842). Il composa d’abord pour les théatres des principales
villes de l’Italie du Nord puis apres un séjour a Londres, il s’ins-
talla  définitivement à Paris (1787). Il y devint directeur du Conser-
vatoire (1822-1841). Fort estimé de Haydn et de Beethoven?, il
acquit une brillante réputation dans toute l’Europe.  Tres vartee,
son ceuvre comorend des ooéras (Éliso,  1794; Médée, 1797;
Les Abencérage~  1813),  de la musique religieuse (22 messes, dont
la Messe en ka m&w oour le couronnement de Charles X [ 18251,
8 cantates), de ba musique de chambre (6 quatuors à cordes,
sonates pour piano), des hymnes et des mélodies.

Cli~RUSaUES.  a. m. pl., en lat. Cherusci.  e Peuple de Ger-
manie établi entre l’Elbe  et la Weser  avant le w tu siècle. Ils lut-
tèrent longtemps contre la domination romaine et, sous la conduite
de leur chef Arminius*,  défirent les légions de Varus* dans la
forêt de Teutoburg (9). mais furent à leur tour vaincus par Germa-
nicus*  (16). Ils passèrent sous l’autorité des Chattes’ vers la
ôn du I(’  siècle.

CHESAPEAKE @aie  de), en angl.  Chesapeeke bey. * Profonde
baie de la côte E. des États-Unis, dans le Maryland* et le N. de la
Virginie. Longue de plus de 280 km et large de près de 30, la baie
de Chesaoeake corresnond  à la basse vahée  de la Susauehanna’,
ennoyée au quatern&e. La Susquehanna  au N., le Potomac
(à i’0.. et oar une larae embouchure) s’y jettent. Baltimore* et
Àn”apolis*‘so”t  sur là côte 0. de la baie. Hampton, Newport
New, à son extrémité. Celle-ci, bien abritée, est accessible aux plus
gros bâtiments; un pont, avec la chaussee surelevée qut le pro-
longe, la “averse sur plus de 12 km (c’est i’un des plus longs
ponts du monde, avec quatre îles artificielles,  deux tunnels).

CHESELOEN William). + Chirurgien et anatomiste anglais
(Somerley, Leicester, 1688 - Bath, 1752). Premier chirurgien de
la reine Caroline, auteur d’ouvrages sur L’Anaronde  du corps
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humain (1713), sur la Lithotonde  mr lo m&hode  IatPrale (1723,
trad. fr. 1724). il est surtout amnu oour ses ooérations  de la cata-
racte et pIuS  particulièrement Pop&ation q?il  pratiqua sur un
jeune garçon aveugle de naissance (1728), opiration qui devait
contribuer à l’étude de la formation des sensations et perceptions
visuelles.

CHESHIRE (abrév. de Chesfershire)  ou CHESTER. + Comté du
N.-O. de l’Angleterre. 2 629 km*, 1 486 000 hab. Ch.-l. Chester*.
Fromages réputés. Fonderies. - Patrie de sir Robert Knolle?

CHESNAY [Iane] (LE).  + Comm. des Yvelines, arr. de Versailles.
16 432 hab. Cité résidentielle (Parly 2) sur le territoire de la
CO”?“I”“&

CHESNE [Ian] (LE).  + Ch.-l. de tant. des Ardennes (arr. de
Vouziers),  sur le canal des Ardennes. 1 132 hab. Situé prés de l’un
des détitis  de l’Araonne*.  - Le boum a été très endommaaé  au
murs de la demi&  guerre.

CHESNELONG  [senaIS] (Pierre Charles). + Homme politique
français (Orthez, 1820 - id., 1899). Républicain en 1848. il se
rallia au Second Empire. Maire d’Grthez (1855), il fut élu député
légitimiste à l’Assemblée nationale (1871) où il favorisa le rappro-
chement entre orléanistes et Iégitimistes  pour le rétablissement de
la monarchie en faveur du comte de Chambord, tentative qui
échoua. Auteur de La Camwzne monorchlaue  d’octobre 1873

CHESTER. + V. du N.-O. de l’Angleterre, au S.  de Liverpool.
Ch.-l. du Cheshire’. sur la Dee. 60 400 hab. La ville a conservé
un aspect médiéval très pittoresque avec ses remparts du XIV~  s.,
ses c mws D ou galeries courant autour des maisons de l’époque
Tudor. - Centre industriel (fonderies, constructions aéronautiques).
- Patrie de Donald Hebb. + Hi%.  L’anc. castrum romain de
Desa fut abandonné au v’ siècle. C’est sur son emplacement
sue Ethelfeld.  comte de Mercie.  fonda une ville vers 907. Conouise
& haute lut& par les Normands  au ti s., Ch&er  fut jusqÛ’au
xvi s. une florissante cité commerciale et un port important.

CHESTERFIELD (Philip Dormer Stanhope, comte de). * Épisto-
lier. homme d’État, diplomate, orateur et journaliste anglais
(Londres, 1694 - id., 1773). Aprés un bref séjour à l’université
de Cambridge, puis à la cour de Louis XIV, il devint membre du
Parlement. Ambassadeur, il négocia le mariage du prince d’Orange
avec Anne. fille aînée de Georee II. Déléeué  en Hollande. U se lia
avec Élisabeth du Bouchet doit il eut un~fils qui vécut dé 1732 à
1768 et à qui il envoya des Lettres (Letfers  lo His Son. 1774).
Écrites en anglais,  en iatin  et en français, elles enseignent, parfois
avec cynisme, l’art de plaire considéré comme l’idéal du gentil-
homme. II entretiendra le même type de correspondance avec son
filleul et neveu (I.eetters lo His  Godson,  1890 posth.). Sa collabo-
ration au Fog’s  Journal  (1736), au Common  Sense (1737) et au
old England  (1743) lui valut l’inimitié du roi et un * exil hono-
rable ), la vice-royauté d’Irlande où sa politique de tolérance reli-
gieuse fut appréciée. Ami de Pope, de Swift, de lord Boliigbroke,
de Voltaire et de Montesquieu, ce lettré mondain fut aussi un
mécène : il protégea notamment Samuel Johnson*.

CHESTERFIELD. + V. d’Angleterre (Derbyshire) au confl.  du
Rother et de I’Hipper.  67 900 hab. - Église du xwe s. au célèbre
clocher penché. - Houille et indus. métallurgiques aux environs. -
Patrie de Robert Robinson*.

CHESTERFIELD (iles).  t V. NOUVELLE-CALÉDONIE.
CHESTERTON (Gilbert  Keith).  + Poète, romancier, essayiste

et critioue anelais  fKensineton.  Londres. 1874 - Beaconsfield.
1936). D>or&e  franco-écossaise  Chesteion,  doué pour le dessin;
lit d’abord des études d’art et dibuta dans le journalisme comme
critique (The Debarer,  1899). Polémiste, il collabora au Speaker,
et au D& New  où il rencontra lord Morley  et Winston Churchill.
Ses  premiers livres furent des recueils de poèmes : L’lmpétueru
Chevalier, et Les Vieillards s’amusent, 1900. Hérétiques (1915).
rassemble ses controverses religieuses, sociales et philosophiques,
notamment avec Wells, Shaw. Ses préférences catholiques appa-
raissent dans une autobiographie intellectuelle, Le Nommé Jeudi
(1908) que caractérise déjà le suspense propre aux Histoires du
Père Brown (1911.1927). Le Napoléon  de Notfing  Hi/[ (1904)
exalte avec humour l’héroïsme et la tradition, thème que l’on
retrouve dans IA Sphère ef la Croix (1909). II attendra 1922 pour
se convertir au catholicisme, attiré par le défi à la raison qu’offrait
celte religion. II écrivit alors des essais (Soinl  François  d’Assise,
1923; L’Homme  émnel,  1925 ; L’Homme  qubn  appelle le Christ,
1927, etc.). Son autobiographie (L’Homme  d lo clef d’or, 1936)
éclaire ce personnage baroque, s qui avait fracassé trop de dessus
de pendules pour se dresser lui-même sur un piédestal I)
(G.M.  Tracy).

CHESTOV (Lev Isaakovitch CHVARTSMAN. dit Léon).
[Sestov]. + Écrivain et philosophe russe (Kiev, 1866 - Paris, 1938).
Son évolution intellectuelle et spirituelle fut profondément marquée
par l’influence de penseurs comme Tolstoï,  Dostoievski,  Nietzsche.
Pascal et Kierkegaard. Après eux, il dénonça les vérités èvi-
dentes  et rassurantes de la raison, leur opposant l’expérience de
l’absurde et du tragique de l’existence humaine. Son irrationalime
religieux en fait un des nromoteurs  de l’existentialisme chrétien.
(L’Id&  de bien chez Tolstoï a Nietzsche, 1900; Dostoïevski et
Wetzsche.  1903 ; La Philosophie de la tragédie,  1927 : Kierke-
gaard et lo philosophie existenrielle,  1936; Atht+zes  et Jerusalem,
1938).

CHEVALIER (Michel). e Économiste français (Liioges,  1806 -

Cherter.

Montplaisir,  Hérault, 1879). D’abord adepte convahxu et actif
du saint-simonisme  Iv. Ssint-Simon).  il devint ensuite oartisan  du
libreéchange, et &ribua  avec Co&n*,  à la signa&  du traité
libre-échangiste entre la France et l’Angleterre (1860).

CHEVALIER (Auguste). + Voyageur et botaniste francais  (Dom-
front, 1873 - Paris, 1956). Au cours de plusieurs expéditions, il
arnlora différentes réaions d’Afriaue (Sénéaal. Soudan occidental.
&bangui,  lac Tchad joù il fit des’&&  dé &ographie  botanique:
Il fit ensuite deux séjours en Indochine. Outre le récit de ses
voyages, il a laissé unouvrage  sur les Végétaux utiles de rAfripue
tropicale (1905) et contribua au Tmilé  de geographie  physique
de E. de Martonne.  (Acad. SC., 1937.)

CHEVALIER (Maurice). + Chanteur fantaisiste francais  (Paris.
1888 - id., 1972). II débuta à 13 ans au café-concert: Sois l’in:
fluence d’artistes américains Qnt il avait admiré le rythme et la
technique, il composa bientôt la Slhouette fameuse, 1 smoking,
canotier. lippe gouailleuse - qu’il allait imposer durant plus de
cinquante ans à tous les publics du monde. Devenu le partenaire de
Mistinguett’  (1909),  il parut ensuite dans de nombreuses revues.
Interprete  de l’opérette, il &a Dédé  (Ch&iné,  1921) et G-Haut
(M. Yvain, 1924). Commencée avant 1914 dans de petits tîlms de
Max Linder, sa carrière cinématographique connut son apogée
quand Hollywood  l’engagea (1928). Il y tourna une douzaine de
films. dont Pomde  d’amour (1929). La Veuve ioveuse  (1931).
Fol& Bergères (1935). Rentré‘en  FÏance,  il y po&&it  une brfi-
lante carrière. Prodiguant un optimisme facile. son répertoire s’en-
richit. au lone des années. de créations mémorables /Ma  Pomme.
Pro&r, Y ad’la  joie, Marche de Ménilmonmtf,  La‘Chanson  di
rm~on).  Sa réputation internationale l’engagea dans de triom-
phales  marnées à l’étranger. Au cinéma, il parut encore dans de
nombreux lihns, tant en France qu’en Amérique. II fit ses adieux
au public parisien à l’automne de 1968. Maurice Chevalier a laissé
des Mémoires (Ma Route ef mes Chansons,  10 ~012.

CHEVALLIER (Gabriel).  $ Romancier français (Lyon, 1895 -
Cannes. 1969). Auteur d’un roman orenant  cour thème la auerre.
Lu Peur, et d’un récit d’analyse, C&risse  Yemen, c’est a& le;
anecdotes savoureuses de Clochebwle  (1934; porté à l’écran) que
G. Chevallier  acquit le succès. Il conserva cet& veine caricatur&
dans Sainte-Colline  (1937) et Les Héritiers Et& (1954). On lui
doit également de charmants recueils de souvenirs, Durand. com-
mis voyageur  et Carrefour des hasards  (1936).

CHEVENARD (Piirre).  + Métallographe françrus (Thizy, Rhône,
1888 - Fontenay-aux-Roses, 1960). Inventeur d’appareils permet-
tant d’étudiz?r  avec précision les transformations des corps solides
sous l’action de la chaleur, il conçut notamment le diiatométre enre-
eistreur en 1920. IAcad.  SC.. 1940.1

CHEVERNY. + Comm.-d; Loir&!her,  arr. de Blois. 743 hab.
Château Renaissance et classiaue. Remarouables  collections de
peintures, de meubles et de tapi&ries.  M&e de la vénerie.

CHEVERT (Franqois  de). + G&éra1 français (Verdun, 1695 -
Paris, 1769). Il commen$a  sa carrière militaire comme simple sol-
dat, prit une part active au siège de Prague et défendit brillamment
la ville  contre toute une armée autrichienne, avant une reddition
très honorable II 142).

CHEVILLON.  * Ch.-l. de tant. de la Haute-Marne, arr. de
Saint-Didier. 1098 hab. Fonderies. tubes.

CHEVILLV-LARUE. 4 Comm. du Val-de-Marne, (arr. de Créteil),
au S.-E. de Paris. 16 418 hab. - I?gUse  du XII~  siécle. - Commune
en expansion rapide.

CHEVIOT fmom),  en angl.  Cheviot  Hilk. + Colliies de Grande-
Bretagne s’étendant de part et d’autre de la frontiere angk-écos-



CHEVIRÉ

Ph. LOUIS  Mcnw
La duchesse de Chevreuse.

snse et culminant au Chevior  Peak (816  m).  On y éléve  une race de
moutons à laine, les chevlots.

CHEVIRÉ  (fie). * Faub. industriel de Nantes’, anc. üe auj.
r6unie  à la r. g. de la Loire. Centrale thermique. Chantiers navals.

CHEVOTEl  Uoan MkhrlJ. * Architecte et décorateur françau
(Paris, 1698 - Id.. 1772). Prix de Rome en  1722, il dtit  ensuite
un architecte fort appr&cié par l’aristocratie parisienne et dalisa
dans un style caractiristique de l’époque Louis XV de nombreux
hôtels particuliers et chrlteaun, notamment  le prrvlllon  de Hono~re
(1760) dans les jardins  de I’h&el  dAuhrn  dont il dirigea BUSSI  ~a
restauration; ce pavillon a été ensuite rebgti dans le parc de
Sceaux. II edifia  aussi le ch&eau de Petfl-Bourg  (avec Contant
<Ivry),  d’ArnonviUe  et de Champl&reux  (au wrps  central arrondi),
II resta fidèle  au style rocaille surtout dans ses dlcorations in&
rieures et il conçui aussi I’am&nagement  de nombreux parcs :
Tholry.,  Passy, et surtout Belœll  en Belgique.

CHEVRE (la). + V. CAPELLA.
CHEVREUL (Eugènel.  + Chimiste français (Angers, 1786 -

Paris, 1889). Ayant analy& les corps gras, il isola les acides cor-
respondants dont l’acide stéarique qui permit la fabrication des
bougies st&riques (1823). Il pressentit également la solution du
probYme des isomères et btablit  une théorie des couleurs. (Acad.
SC., 1826.)

CHEVREUSE (Marie de ROHAN-MONTBAZON, duchesse del.
* Darne française (1600 - Gagny, 1679). Elle  épousa successive-
ment le duc de Lu~nes  et Claude de Lxraine.  duc de Chevreuse. Sa
vie fut remplie diintrigues ét d’aventures &hmtes.  Un complot
contre Richelieu cotlta  la vie $ son jeune amant. Ch&&*.  Elle  D~O-
fita d’un de ses exils pur  faire conspirer à son tour le duc de br-
mine, dont elle &ait  la maitresse. Revenue en France B la mort de
Louis XIII, elle  prit part B la cabale des Importants* et à la
Fronde*, avant de se remarier secrètement avec le marquis de
Laigues.

CHEVREUSE.  + Ch.-l. de tant. des Yvelines (arr. de Rambouil-
let), sur I’Yvetta.  343X hab. (Chevmllns).  figlise  Saint-Martin
(en partie des XII~  et XIV$  8.).  Maisons anciennes. Ruines du château
de la Madeleine (XII~-XV’  siècle). Lieu de villégiature. - YaIl&  de
Chevreuse  : vallée moyenne et supérieure de l’lvette. assez décou-
pée et dont les afIl. forment des vallons, surtou( à partir de Saint-
Rémy-lès-Chevreuse (vallon de Saint-Lambert : Port*-Royal ;
vallon des Yaw de Cernoy : Dampierre). La vallée abrite Orsay’,
Gif’-sur-Yvette  (anc. abbave). Saint*-Rémv-lés-Chevreuse.  Che-
vreuse (ci-de&.  Dampierre;’  (ch?deau). ’

CHEVTCHENKO (Temas  Gtigorovitoh) [.%Eenko]. + Poète
ukrainien (Morintsy.  gouvernement de Kiev, 1814 - Saint-Péters-
murg, 1861). Serf, il fut émancipé en 1838. Après avoir étudié la

peinture B l’école des beaux-arts de Saint-P&ersbourg,  il publia
en 1840 mn premier recueil de poèmes inspirés de la chanson popu-
laire : Kobzar.  L’année suivante, il écrivit un poème épique, Les
Haidamaques.  En 1846, il participa à la fondation de la # Confrtrie
& Cyrille et Méthode n qui voulait abolir le servage et établir l%ga-
lité sociale. La Confrèrie  fut dissoute et Cbevtchenko  fut déporté
en Sib&rie  où il dut rester iusau’en 1857. Héros et martvr du auoIe
ukrainien, il en est le répr&entant  le plus brillant! barqu*ant’la
naissance de la littérature ukrainienne et le réved  national de
l’Ukraine. Des poèmes tels que Kateryno,  Maria. où dominent son
romantisme et la mélancolie de son fatalisme, sont célèbres en
Ukraine. II est l’auteur de l’hvmne  national de l’Ukraine : Tes-
tament.

CHEY CHEllA.  * Nom de cinq rois du Cambodge qui se succé-
dèrent du milieu du XVI’  s. au déb. du XV~I’  siècle. Ils eurent à cotn-
battre les Siamois (qui prirent leur capitale, Lovêk,  en 1593) et
les Vietnamiens qui annexèrent Saigon (vers 1620). Ils ne purent
que difficilement se maintenir sur le trône.

CHEYENNE. + V. des &ats-Unis,  cap. et principale ville du Wyo-
ming, située à l’extrême S.-E. de cet &at, près de la frontière de
l’État du Colorado. 43 505 hab. (1960). Centre du commerce du
bétail sur la ligne de ch. de fer de I’Lhtlon  P&~C.  Base de missiles
Atlas.

CHEYENNES. n. m.pl. + Indiens d’Amérique du N., appartenant
à la famille Algonquins’.  Vivant au XVII’  s. prés des sources du
Missouri, ils emigrerent  vers le S.-O. 80”s  la pression des sioux et
se divisérent  en deux groupes (N.  d S.) au milieu du XI~I  ai.&.

CHEYLARD  [felaal (LE). + Ch.-l. de tant.  de l’Ardèche* (arr.
de Tournon’), prés du cordluent de la Dome  et de I’Erieux.
4399 hab. (Cheylamls).  Roductions de fruits. Soie, confection.
Tanneries.

CHEYNEY (Peter Southot&  Cheyney. dit Peter). + Romancier
adais (Londres, 1896 - id., 1951). Son owre policibe,  en aban-
do&an~  les intrigues élaborées du récit traditionnel issu de Conan
Doyle, se caract&e par la violence physique et verbale. Abondante
d très inégale, elle influença le roman noir ambricain et le roman
d’espionnage. Ses héros, incarnations infantiles des mythes de
virilité et de violence, préparent James Bond*.

CHeZY  (Antoine de). + Ingénieur et mathématicien français
(Châlons-sur-Marne, 1718 - Paris, 1798). 11 réalisa les ponts de
Neuilly, de Nantes, du Tréport,  etc. V. aussi Perronet,  Eiffel  Freys-
Cnet.

CH&?  (Antoine LBonard  de). + Orientaliste français (Neuill
1773 - Paris, 1832). II fut l’un des premiers à occuper la cnaire 2
sanskrit  en France. Il a donné une traduction française du p&me
persan La& et Me<iinoun  de Djamî,  ainsi que des traductions
d’œuvres  sanskrites.

CHIA-I [Klo-yi,  Jfa Yi].  a Homme d’État et célèbre poète chinois
(v.  m 2CNl  - w 168), conseiller de l’empereur Wen-ti  des Hari’,
auteur de textes politico-philosophiques, d’essais confucdens et de
pOemes chant&,  encore admirés de nos jours.

CHIANG-HSI [Kiang-si,  Kiang-Hsi,  Jiangxl].  + Pro~.  de Chine
méridionale. au S. du Yang-tze (fleuve Bleu), au climat doux et
humide, propice aux cultures (riz, coton, thé, canne B sucre).
D’une superficie de 164 800 km’ pour une population d’env.
20 C00 000 dbab. Cap. Nan-Ch’ang (Nanchang,  Nan-Tch’ang).
Y. prhzc. Kan-chou (Kanchow,  Kan-tcheou,  Ganzhou).  Gisement
de hmgsténe,  de charbon, de kaolin (à  l’origine de la femeuse  porc&
laine chinoise, dont P’o-yang est le centre).

CHIANG KAI-SHEK [Chiang Chteh-shlh  Jlang Jieshl,  Chiang
Chung-cheng].  + Maréchal et homme d&at chinois (Ningpo,
1886 - 1973). Après avoir fait des études militaires à Tôkyô,
il se joignit en 1911 au parti républicain de Qn* Yat-Sen et
fut envoyé par ce dernier en U.R.S.S. (1923). A son retour, il
organisa l’armée du Kuomintang*  et dirigea l’académie militaire
de Whampoa  (Huang-P’u). Devenu général en chef de l’arm& du
Sud, iJ  s’opposa aux communistes et établit son propre gouverne-
ment a Nankin’ (1927). Il devint en 1928 le chef du gouvernement
nationaliste, continua à lutter contre les communistes et fut fait
prisonnier à Hsi-an en 1936. Mao’ Tsê-tung le fit relâcher. II s’allia
aIors  avec les communistes contre les Japonais qui envahissaient la
Chine et bablit  son gouvernement à Ch’ung*ch’ing.  Chef suprême
des arm&es  alliées en Chie pendant la demiere guerre, il reçut
l’aide de mnseillers  américains. A 1s. fi de la guerre, il rompit de
nouveau avec les communistes, mais aprés quelques succ&  il fut
vaincu sur tous les fronts et dut s’&ablii  avec ses partisans dans
l’île de Formose (Taiwan’) où il établit une R&)ubliaue chinoise
ind+endanle, a& l’aide’ américaine, républiqie  q;i fut seule
reconnue oar les Nations unies jusqu’en 1971. Sa femme, Sung’
Mei-ling,  joua $ ses côtés un rôie  politique  important. -

CHIANQ-MAI.  + V. de ThaIlande de fondatmn ancienne, autre-
fois capitale du royaume lao du Ian-na’ (a million  de riri&res.  u).
Elle  fut fondée en 1296 par le chefthai Meng  Rai, sur un plan carre,
et enmur&e de murs et d’un large fossé. Commerce du teck et des
soieries. Env. 90 000 hab. (deuxi&me ville de Thailande).  - N. m.
Pro~.  du N.-O. de la llmïlande dont cette ville est la capitale.

CHIANG-SU [Kiang-sou.  Jiongsu].  + Pro~.  de Chie, en bordure
de la mer  de Chine orientale. Cap. Nankin’ (Nanjing).  Le climat doux
et humide y permet une culture intensive (blé, sorgho, millet.  soja:
patates douces et coton). Élevage de vers à soie. Au N. du Yang-Tse
kiang, élevage de porcs et de canards. Région indus. et commerciale



CH’IEN SAN-CH’ING

Chiantl : vignes en automne.
(pcésence de Shanghai).  D’une euperflcie  de 102 ZOO km’, elle a

ulation
““C&i NTI.

totale de plus de 48 C00  000 d’habitants.

plantks
IL m.  4 RAgIon  dltslle,  a Toscane, dont les collines

de rlgnobles dOMent un WI ~+putA  l.k chia&).
CHIAO-CHOU  [Chtaahow,  Ktaochow,  Kloo-tcheou,  Jlaozhou].

4 V. de Chine située sur la c8té méridionale de la presqu’île du
Shun-tung’,  au S. de la.ville  de Ch’@tao  (Ts’ing-tao,  Qmg-dao).
Elle fut territoire A bail pour l’Allemagne de 1898 A 1914, et
occupée par les Japonais de 1914 A 1922.

CHIA0  PINO.CHEN  [Ktao Ptng-tchm,  Jtao Btn@en].  + Rin-
Ve chinois (actif vers 1680-I 720)  et astronome r&out&  II  étudia les
lois de la pèrspective  europeen& et utilisa celle-cidans ses aunes.
Ses Uiustrations les olus connue.s  Aaurmt  dans un ouvraae  oublie
en 1696 air la vie des champs et lë travail de la s&icicÜlt&e.

CHIAPAI.  a. ni. + ht du S.-E. du Mexique, borde par le Pr&
fique  et situA  A la frontière du Ouatemale  dont il est séparé, A I’E..

L
ar lbumacInts*.  La sietta  M&ie*  del Sur s’y prolonge par de
utes terres  qui debordent  lafrontilre.  73 887 km’. 1 470 Ooo hab.

(1967). Cap. Tuxtla  Out&rez.  - Climat subtropical. Pays du cac80
U du caoutchouc nvnnt la conquete  es agnole,  le Chiapas  possède
auJourdàui  des plantations  de cefA U le
msyns. v. BMfonpnk.

canne A sucte. - Vestiges

CHIAPPE Wean).  4 Administrateur d homme politique français
(A@clo,  1878  - m Médltetrmée,  1940). PrAfet  de polibe (1927-
1934), connu pour ses sympathies A l’Agard  des ligues d’extrAme
droite, il fut  mut6 au Maroc par Daladiir’  (3 fCvrier  1934),  muta-
tion qu’il nfcss. En 1940, le gouvernement de Vichy le nom-
haut-commissaire en Syrie ; l’avion qu’il avait  pris pour s’y rendre
fut Abattu au-dessus de la MAditerranée par la R.A.F.

CHIAPPÈLLI  (Aleerrndro).  4 Philosophe italien (Pistoria,  1857
- Florence, 1931). II vit dans le néo*-kantisme  la possibilité d’un
nouvel IdAaUsme  sous la forme d’un monisme spiritutiste  l.Kont et
In  phllaso hte contemporalne,  1880; De la  crfttque  II~ nouvel  ld&
thé fta fn

CWIABBO.  + V. de Suisse (Teesin) A la frontibe  italienne
(douane) sur la ligne du Saint*-Gothard.  7 500 hab. - Indus. chi-
mique (matiAre  &wique) et mhalhwgique, pâtes
tnanuf. de tabac, cimenterie (A Ponte Chiasso).

alimentaires,

CHIAVENNA 4 V. d’Italie (en Lombardie, province de Sondxio)
SUI  la t. g.  de la Mers, au nord du lac de CBme*. 6 200 heb. Centre
touristl ue9 BU  carrefour des mutes de Saint*-Moritz  par le col de
la Malo  a et de Coire*  par le col de SpUigen*, 4 Jflst. Cl6  (elavenna)
de la Suisse et de la Lombardie, lyt& lùt  la capitale d un comte
qui appartint aux Vlscontl  (xtv0  s.), aux  6~4~s de Coire (xv” a.),
puis  aux  G~isons (de 1512 A 1597).

CHIAYI.  4 V. de l’île de Taïwan,  et ch.-l. de district sur la o3te
occidentale. 250  000 hab.

CHIBA. e V. du Japon (Honshû),  ch.-l. de préfecture su N. de
Tàky8.  480 CO0 hab. Port de dche et centre administratif. Indus.

pl. + Peupk  de I’AmArique  du Sud @Agion  de
Bogota)  dont la civilisation fut d&uite  par les Espagnols BU
xvP &cle. Leurs diinitCs etaient  U&s  BU  culte du Soleil, mais on ne
aouve  pas chez eux les marques d’une culture trAs AlabwAe.  Vivant
du me&  et de la pomme de terre, Us fabrquaiettt  des tissus de coton
et suttout  de remarquables objets en 01.  Le groupe linguistique
chflwha  correspond A dee tribus diverses, vivant de l’Équateur au
Coste Rica et A la CoIomble.

CMIEOUOAMAU.  b V. du Canada  (Qu&e~),  fondée  vers 1950,
A prés de 500  km au N.-O. de Québec, dans une rAgion  inhabitée.
Env. 5 Ooo habitants. Importants gisements de cuivre.

CWICAQO.  4 V. des ~tnts-Unis, au N.-E.  de l’Illinois*,  au bord
du lac Michigan.  Tmiaiéme  ville  du pays, aprés  New* York et Los*
Angeles. 3 322 855  heb. (plus de 33 96 de Noirs). Ls zone urbaine
atteignait en 1970 près de 7 000 C@l  d’hab. (Evanston, Oak Park,
Ciceto, et, dans l’Indiana, East  Chicana,  Hammond’,  G
Cage  est hn des plus grands marchés de &éales  et de@&y$

monde. Indus. lourdes (m&&ugie,  constructions navales), nii-
mentaires (vlandes),  chimiques, imprimeries, etc. L’aéroport de

Midway  a le plus fort traiic du monde. - Le centre de le ville  (the
Lmp)  p&ente d’int6reasants  sp&imens  d’architwture contempo-
raine (V. Mka M der Ro!te). Les MbliothAquea  et mu&s  (notam-
ment l’Art Instttute  la acbvités  musicalca  sont parmi lea plus

B _ .’remarquables des tats Ums. Universiti (vnfv.  qf Chfcago).  -
Patrie de L. Bloomtleld’,  Walt Disney*,.J.  Dos* Passos,  L. Bis-
worth*, E. Hemingway* (Oak Park), L. Thurstone. 4 Hlst. Poste de
portage su Xvmo  s., la vilk se développa aprAs  1830,  notamment
aprés la construction de chemins h fer (1848-1854).  En 1870,
Chicago avait dAjA  300000 hab., mais fut ravagée par un grand
incendie I’ann6e  suivante. Siège de violents mouvements sociaux
d berceau du syndicalisme américain, Chicago fut,  A I’Apoque  de la
prohibition (lQlQ-1933),  notoire pour ses bandes criminelle  for-
tement OrganisAes  (Al Capon@,  etc.). De nos jou:s,  l’importance
de la pop. noire fait de Chica o un centre pour les revendications
des droits civiques. La prenu  re pile A uranium fut construite A%
Chicago oar  E. Fermi.

CHlcHnKLf  (Abld). 4 Homme
l%at  de GoiAs, BrAsil,  1964). r

Utique  syrien (Hama,  1901 -
Repr sentant des mouvements natio-

nalistes  qui luttArent  contre la France (1945-1946),
d

uis membre
des forces arabes de Palestine. U mit oart  au couo d tat  de Ztim
(mats 1949) mais ne tnrda pas -A s’bpposer A &z dernier. Il it
lui-mAme  le pouvoir par un coup d%tat  en Mv. 1951 comme Xe
Premier  ministre puis comme président de le RCpublique syrienne.
Renvmé par cn nouveau  coup d’État (fAv.  1954),  il vécut  en exil
au BrAsil où il fut assassin6 par un Druze.

CHICHl!N  lTZ!A.  4 LocalitA  et site archAologique du Mexique
méridiond, située dans l’État  du YucatAn. e H&t. L’une des princ.
cités du # nouvel em ire
@ad.  de Quetz~c6ed P

* maya’, fondk en 987 par Kukukh

tln du wt’
sur un sde qui aurait AtA  occupe  du 9 A la

s.,
migrstion  toi

uls  abandon&  La ville fut rAoccupCe  A la suite de la
&ue. V. Medque  filsrJ, hfayar,  Tohbpoet. Las ycs-

tiges (pyramide de KukukAn,  dite El Castflo, la
Colonnes, le jeu de pelote, le temple des Tigres) en ont un des sitesP

lace des Mille

les plus te uabka  du Med ue.
-Il 9

On a découvert au fond du puits
sact’A de Chic An ItzA  (cenore un msemble  unique d’objets jetés
ec offrande, qui Mt apportA  un+  documentatbn  précieuse sur la vie
eethAtl

CHI9:
ue ti nligieuse  dea Mavas.
HEt3TER  (slr  Fmnclel.  * Navigateur solitaire bfitanni  ue

(Bamstnple,  Devon,  1901 - 1972). Vainqueur de la pren&e
course  transatlantique en voilier (1960), U s’est classé second der-
riére é. Tabarly en 1964. En 1966-1967, U a ténUsA le tour du
monde en soUtaire.

CHICHESTER.  + V. d’Angleterre (Sussex), ~12s  de la Menthe.
20 100 hab. - C!athCdf.sle  du XII’  siAole.  - Patrie du poète William
coluns*.

CWICHICASTENANQO.  4 LocaUtA  du Guatemala, situ& au
N.-O. de la caoitale.  Ses monuments de la driode  coloniale et son
marché indien’ pittoresque en font un des’centms  tounstiquea  du
PYS.

CHICLAVO.  4 V. du P~OU  septentrional, ch.-l. du d6p. de Lam-
bayeque  (16595 km’ 347203  hab. env.) situé dans une oasis
proche du Pecif ue. 141000  hab. Industriea  nlimentaires.

CHlCOUTMl~mote  Indiens (I limite de l’eau profonde s). 4 V. du
Cmeda (
proximité su

&CC) sItué@  au’N.  rk Qu6bec wt la riv. Saguuna  I A
u lac Saint-Jean. 32077 hab.

6
1966). Centre adCIL.

ttatif et commercial. Hy&o&ctricitA. In us.
textile. - Branche de l’unlversitA  du

‘x
Cbec.

du bois et papier;

CHIDAMBARAM.  @ V. du sud de 1 de (TcuII~~~~u), MC~CM~
capitale ,& la dynastie des Chola*, et~Important  centre dc pAle-
;yyzedc&m  grand temple de &va,  du x’ s., est conencrA

CHIEMSEE (II&. 4 Lac d’Allemagne  du S.4. (Envi$e),  mtre
PInn et la Salzach  et ttavetd  par I’Ak.  SituA  A 519 m d’altitude, il
msure 11 km sur 12. Entourd  @e for& Il est trAs pittoraqw  et
contient  trois îlots. n est palfois  appelA JbyerfJches  Meer (a la mer
de BaviAre  9).

Chkn (Qnnd).  n.  m., en lat. Canls  mqior.  4 Constellatiw  de
I’hAmisphAre  sustral, au bord de la Voie* la&. Eus amtient
l’étoile la plus brillante du ciel (S~~US*),  plusieurs Atoiles  doubles
et des smu ddtss visibles A l’aell  nu.
m (Pwt).  n.  m., en lat.  Confs  mlnor.  * Constellation boréale.

v. Roeyen.
Chlan-Chln-feng  [Ts’fen  KWiang,  @an  Jfqfong].  (* Recette

des mille dAces d’or D).  # C&%e traite  mAdicel  chinois donnant
de $003  mcoti,  et dû eu m&cit~  chinois Sun Sru-miao

La plupart des traitéa  médicaux  chinois ultArieurs

CHIEN HAN [Ts’bn Ifon,
Non* iuudtfecn  qui rAgna  de p”

n Ifon].  4 En Chine, d nastie  des
06 jusqu’en 24 de notre re, AtabUs-i

8wt  88  capitale  A Ch’ang-An  (eujourdlml  Hai-en). Sous cet~

s
iwk, ne c&fent  de tr&s  nombreux 10 aumes  I fbdeux  s don-
eo spaaage  sux prhcea impériaux. lélk fut tenvereée  eu 25

p l’usurpateur Wang  Mang et mplac4e  peu de temps aprés pet
la dynastie des Ifan  rM&tr+s$*  Hnn).

CH’IEN-LUNG.  e
CWIEN BAN.CH’INQ  [Wten  San-k’lng,  @on  Son@#. 4 Phy

sicien chinois (ne en 1910) ancien wllahotateur  de Joliot-Curie en
Frsnce.IIestundesrp .,es m de le bombe atomfque  chinoise, lande
le 16 oct. 1964 dans e Hem-)mng (Sm-kiang).



CH’IEN TA-HSIN

Ph. Louis Manier

Childabert 1.
Ph. LOUIS  Manier

Childebert II.
CH’IEN TA-HSIN [K’ien Ta&, Qr<m Daxin].  t Lettré chinois

(1728 - 1804), au savoir  encyclopédique, géographe à la cour des
Ch’ing’.  Il écrivit de “ombreux essais, des biographies, des poèmes,
et une histoire des dynasties chinoises.

CHIERS I~~ER].  n. fi  t AtIl.  de la Meuse (r. d.). 112 km. La
Chiers prend sa source dans le grand-duché de Luxembourg et
arrose DitTerdange*,  Carignan’, Montmédy’,  Longwy’ et Sedan’.

CHIETI. 4 V. d’Italie (Abruzzes’),  sur lg Pescara. 5 1 000 hab.
Ch.-l. de province. Archevêché, indus. textile.

CHIGASAKI. + V. du Jr,
(préfect.  de Kanagawa) sur a côte. 126 C00  hab. Port de pêche etP

on, à 30 km a” S.-O. de Yokohama

station astivale.
CHIGI. + Famille de banquiers italiens qui établirent leur puis-

sance au XV  s. avec AGOSTINO  CHIGI  (v. 1465 - 1520). Il fit cons-
truire à Rome la villa Farnesine  pour laquelle  Raphaël’ travailla,
ainsi que par les chapelles Chigi de Santa Maria del Pop010 et
Santa Maria della  Pace. - F~ao CHIGI  devint le oaoe Alexan-
dre*  VII - Le palais  Chigl,  sur la piazza Colonna,  construit  pour
ses neveux par Giacomo della  Porta et Maderno, est actuellement le
sièee du ministère des Affaires étraneères.

EH~HUAHUA.  * V. du Mexiq~e&$e”trional,  cap. de Mtat
du méme  nom. 363 850 hab. (1970). ÉPlises du xvme siècle.
Archevêché. - Centre commercial et jnd&riel (textiles, métallur-
gie du plomb). - Patrie oe D. Siqueiro?.  + &II de Ckikuakua.
247097 km’ (le plus grand État mexicain). 1678000 hab. Situé
dans la région des hauts plateaux, entre les Sierra’ Madre wci-
dentale et orientale, il est traversé par le ID Conchos”  (aftl.  du
rio Grande’ del Norte), qui le sépare au N. du Texas (États-Unis).
C’est une terre d’élevage (bovins, ovins, porcins...) et de riches
gisements miniers (plomb, zinc, argent, or, cuivre...). Au S.-E. se
trouve le Bolsd”’  de Mapimi.  Cap. Chihuahua. Aune V. V.
Ciudad*  luirez. Indus. chimique (cellulose) et textiles. + Nom
donné à une race naine de chiens à ooils  ras.

CHIKAMATSU MONZAEMON kugimori Nobumori.  dit).
4 Dramaturge japonais (Hagi, 1653 - Ôsaka, 1724). Fils de samu-
ras a lettré imbu de culture chinoise, il composa tout d’abord des
Jôrwi (textes poétiques destinés à être récités et chantés) par le
théâtre de marionnettes, puis des drames adaptés du Nô pour le
théâtre populaire. II travailla ensuite au théâtre Takemoto-za
d’bsaka avec Gidayû, et composa une importante série de drames
d’une totale perfection, tant au point de vue scénique qu’à celui de
la langue, au vocabulaire très riche. r Suicide par amour à Sone-
raki a, r Kagekiyô  le Vainqueur B. e Les Batailles de Kohsenya  .V
sont ses <~uvrcs les plus célèbres, et lui ont parfois valu le titre &
6 Shakespeare du Japon >.

CHIKUDEN. + Peintre japonais (Bungo, 1777 - 1835) de l’école
Nanga’. Confucéen. il écrivit des traités de peinture qui firent auto-
rité à son époque. Éclectique, il peignit a& bien dés paysages et
des fleurs que des sujets à personnages. Il est considéré comme
le plus grand représentant de l’école chinoise du XVIII~  s. au Japon.

CHILD bir  Josiah).  + Négociant et économiste anglais (Londres,
i630  - 1699). Amiral de ta Compagnie des Indes (1686),  il mena

.contre le Bengale une politique d’expansion militaire (1687.
1690). En tant au’économiste. il oréconisa la baisse du taux d’inté-
rêt G le développement du com&rce  et de la navigation (.4  New
4iscourse  of Trade: Brief  observations  concemina traie ond Ae
interest  of-nwmy,  1668.; traduction française r Traité  sw k
comnterce  et les avantages de la réduction de l’intérêt de l’argent,
1754).

CHILDEBERT 1.‘.  4 (v. 495 - Paris, 558): Roi de Paris (511-
558). Fils de Clovis*, il conquit la Thuringe avec ses frères

Ph LOUIS  Monw

ChildBric  III.
Cloraire*  II’  et Thierry’ 1” puis partagea le royaume des Bur-
gondes’  avec son frère Clotaire  1” (534). II fit la guerre à Amala-
rit’, roi des Wisigoths et le vainquit près de Narbonne (53 1). - 11
fonda le monastère SainteXroix-Saint-Vkxxnt,  qui fut à l’origine
de l’abbaye de Saint*-Germain-des-Prés.

CHILDEBERT II. + (v. 570 - 596). Roi d’Austrasie  (575.596).
Fils de Sigebert*  II, il régna d’abord sous la tutelle de sa mère
Brunehaut’.  Il hérita des royaumes de Bourgogne et d’Orléans à
la mort de son oncle Go”tran* (593). - Père de Thierry’ II et de
Théodebert.  II.

CHILDEBENT  Ill.  + (v. 683 - 711). Roi de Neustrie, de Bourgo-
gne et d’Austrasie  (695.711). Fils de Thierry’ III et frère de
Clovis’ III, il régna sous la tutelle de Pépin* de Herstal. - Père de
Dagobert’ III.

Chllde  Harold /Le Pèlerinage de). + Poème de Byron. V. Byron.
CHILDÉRIC 1.‘. 4 (v.  436 - Tournai, 481). Roi des Francs

Saliens  (457.481). Fils de Mérovée* et oère de Clovis’.
CHIiDLRIC il. * (v. 653 - forêt’de Log”es,  près de Chelles,

675). Roi d’Austrasie  (663-675). Fils de Cbvis’  II, il régna en
Neustrie et en Bourgogne (673-675) après la chute d’Ebroï”*
mais mourut assassiné. - Père de Chilperic’  II.

CHILDÉRIC Ill. 4 (mort à Sithiu, Flandre, 755). Dernier roi
mérovingien (743-751). Fils de Chilpéric’ II, il fut déposé par
P&i”*  le Bref.

CHILI. n. m.,  en esp. Chile.  (mot indien a là où se termine la
terre II).  + République d’Amérique du S.. située en bordure du
Pacifique et délimitée au N. par le Pérou, au N.-E. par la Bolivie et
à I’E.  par l’Argentine dont elle est séparée par la cordillère des
Andes*. 742 000 km’. Moins de 10 000 Ooo d’hab., dont 70 %
dans les villes. (Chiliens). 65 % de métis, 25 % d’Européens, 10 %
d’indiens (V. Araucans).  Cap. Santiago. Langue 08 : espagnol.
Religion : 85 % de catholiques. Unité monétaire : escudo. - Le
territoire s’étire sur 4 200 km, de 17” de latitude S. au N. jusqu’à
56O  au S., sur une largeur moyenne de 200 km (larg. max. 350 km)
et comorend un certain nombre d’iles. notamment Chiloé*.
Cho”osi, Juan* Fernanda,  Pâques*, la partie occidentale de
la Terre’ de Feu. Division admin. (Pro~.  et ch.-l.) : V. Acon-
cagua (ch.-l. Sa” Felipe), Antofagasta,  Arauco  (Lebu),  Atacama
(Copiapo), Aisén  (Puerto Aisé”), Bio-Bio (Los* Angeles), Cauth
(Temuco),  Cbiloé (Ancud), Colehaga  (San’ Fernando), Concep-
ciôn. Coquimbo  ( L a  Serena*),  Curic6,  Linares, Llmquibue
(Puerto’  Montt), Magallanes  (Punta’ Armas), ‘Malleco  (Angol),
Mauk (Cauquenes), Nuble  (Chillàn),  O’Wiggins (Rancagua),
Osomo,  Santiago,  Talca, Tarapaca  (Iquipe),  Valdivin,  Valpmaim.
L’unité géographique du pays provient du caractére volcanique des
Andes, qui explique la sismicité. La forêt y occupe le 115 des terres.
Le climat est variable selon la latitude et l’altitude, mais leste dans
son ensemble tempéré, avec assez oeu de variations saisonnières.
La température dbroît du N. au S:et le climat prend un caractère
pluvieux. - Écon.  Les ressources agricoles sont insuffisantes pour
les besoins du pays (1 3OOM)O  ha seulement de terres cultivées).
L’agticulture  èvoluait  vers I’exploitation  collective avcc le régime
socialiste du président Allende: 30 % de la population en vivent.
Cultures vivrières  et indusrrielles  (textiles, oléagineux, tabac).
L’élevage (bovins, ovins, porcins) est extensif et pratiqué sur une
supefficie  de 17 000 000 d’hab. Les ressources industriilles  sont
importantes : nitrates de sodium (1” producteur), cuivre (2’ prw
ducteur et 1” exportateur). Les indus. de transformation sont
parmi les plus développées d’Amérique du Sud. Un réseau de
communications perfectionné ne laisse aucune région isolée
(9 427 km de voies ferrées) V. Transmdin.  L’avion, enfin, permet



CHILI

l’accès des regions de l’extrême N. et de l’extrême S. (mines du
Narre Grande et de Patagonie). - On peut diviser le Chili en trois
grandes rdgfons,  decoupees administrativement en 25 provinces
(voir ci-dessus). - l0 Le Nord s’etend  de la frontière du Pérou à la
vallée de I’Aconcagua. a) Norfe Grande  (a Grand Nord r) de Arica*
a la vaIl& du Copia@.  Climat tropical, tempéré sur la côte par k
courant froid de Humboldt’.  Region de steppes et de pampas
déserti
gres J

ues (desert d’Atacama*,  N. de la pro”. d’Atacama). Mai-
turages dans de petites oasis où vivent des communautés

indiennes. Ressources et activités essentiellement minières (fer, or,
argent, et surtout nitrate de sodium du desert d’Atacama, a la
frontière du P&rou  et de la Bolivie. et cuivre). V.prfnc.  V. Anto-
fa atta.  Arka, Chuquicnmate,  Iqulque,  Pedro  de Valdlvla  b) Narre
C&m (a  Petit Nord a) de la vallee  du Copiapo  a la valICe  de l’Acon-
cagua. Culture wteniive du ble, cultures maraîchères, fruits secs.
Grandes richesses minieres  (cuivre d’EF Salvador). Y. prlnc. V.
Cnldera,  Cbmaml,  Copkp6,  El Salvador, La Senna.  - 20 Le
centre, berceau de la nation chilienne, entre la vaUee de I’Aconca-
gua et Puato Montt (40 % des terres cultivées) favorise par un
climat méditerranéen, et irrigué par de nombreux cours d’eau
(Maipo’,  Matde’,  Mo*-Bio).  R6gion des lacs d’origine glacis.ire,
dont le Llanquihue*.  Au S.  de la vu& de I’Aconcagua,  s’ouvre
une plaine centrale, le Vol/e Cent?&  longue bande fertile de
1003 km situ6e entre les hautes Andes (avec I’Aconcagua’)  et
une cordillére  côtiére d’une centaine de km a l’aspect fragmenté.
Côte couverte de forêts. Dans la plaine se trouvent concentrées
les plus grandes richesses agricoles du pays (vignes - 80 % des
vins -, et oliviers, 80 % du mais et des haricots, 83 % de l’orge,
75 % des cultures maraîcheres,  40 % du bM,  etc. Les pentes mon-
taaneuses donnent une arande variet6  de bois. Elevane  extensif de
&ms dans les val& fransversales.  Modeste prod&ion  miniére
(cuivre d’El* Teniente.  usines sid6rurniaues de Huachiuato’).
importance des indus. de transformatio8  154 % B Santiago). fi.
prlnc. V. Santkgo  (la capitale), Vdparako,  Coneepel6n,  Araueo,
ChIlIàn,  Coml,  Curle6,  El Te&nte,  tluaehlpato,  Los Angeles,
Lota,  Osomo, Ibmeague,  San Fernando,  San Vleente  Taka.
Taleahuano,  Temueo,  Veldlvla,  Vliia  del M.sr.  - 3O Le Sud, de
P”etto  Montt à l’extrême S.  du continent (cap Horn*), coïncide
avec la région naturelle de la Pata onie’

B
chilienne. Climat froid

et pluvieux. A partir de Coquimbo s’etendent  1800 km de c6te
déchiquetée,  toute en baies, golfes, fjords, îles et archipels qui
tdmoignent des grandes 6ruptions passees (plus de 30 volcans).
Les Andes s’amincissent et d&clinent, la Cordillere de la côte a
disparu. La forêt (pins) alimente l’industrie de la cellulose et du
papier. Trés faible densite de pop. Y. prhc. V. Puta*  hem,
Puerte  Montt. - L’Économie  repose sur la culture extensive du bM
(40 % du bY chilien), l’elevage  [bovins dans la region des lacs
(Buenos Aies, Banco, San Martin) ovins dans l’extrême S.I.
Exploitation forestiére (indus. du bois, scieries). Pêche le long des
c&es (surtout baleine). Indus. alimentaires (viandes congel&). -
Le domaine on?arcl4ue chf#en  (1 25OCGQ  kms, limites Rxles  en
1940) comprend quatre bases ptinc. (Arturo-Prat,  Général-
B-O’Higgins,  President-G.-Gonzalez,  President-P.-Aguirre).  e Hist.
COmmenCée vers 1536 par Alma ro*,  la conquête du Chili par les
Espagnols Fut realisée  entre 15 bt, et 1560 et fut principalement
l’œuvre de Pedro de Valdivia’, vainqueur des indomptables Arau-
mm* et fondateur de Santiago’. D’abord inclus dans la vice-
royauti du P~OU,  le Chili fut en 1742 une capftdnetie &bra/e
snnex&e  (jusqu’en 1778) a la vice-roya&  du Pérou, et qui inté-
ressa peu  la metropole  ; l’absence de metal precieux,  I’eloignement

Ph. N~O  C/ran,/Rmmn/
Chili : raffinerie de Concon.

et la dkiiculté  des communications avec le reste du continent
expliquent l’attitude de l’Espagne. L’independance du Chili fut
obtenue par O’Higgins’  aide de San’ Martin (bataille de Maïpo,
1818). Le Chili connut alors une période de dictatures et de
convulsions politiques ou alternèrent libéraux et conservateurs.
La guerre du Pacifique [ 1879-1883) (V. P&ou)  donna l’avantage
au Chili, qui acquit les riches mines dAtalama*. Dès le debut du
XIX’  s, le pays connut un grand développement industriel, dû a
l’exploitation des mines de cuivre en grande partie finande  par
des sociétes  nord-americaines.  Pendant ce temps, les problèmes
sociaux s’accumulaient et des partis ouvriers naissaient. La aise
mondiale de 1929 toucha durement l’économie. En 1938, un gou-
vernement de Front populaire s’installa; il alterna avec celui des
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Arch.  Smeets
La Chimare d’Areno, art étrusque ( ?).

(Mu&e  archéologique, Florence.)

.zbréticns sociaux. En dipit de la mise hors la loi du communisme
(194%1958).  le Chili sut 8c faire la tioutation d’un mws de ha-
dition  démocratique et progressiste. I?expéricnce de’ ciémoaatic
chrétienne tentée  par E. Frci (1964.1970) fut observ&c avec intérêt
par les pays d’Amérique latine; moins cependant que celle du
marxiste Salvador Allende qui, en 1970, inaugura une politique
socialiste (nationalisations, réforme agraire). Son gouvernement se
heurta à une vive opposition de la droite. Allende fut tué (sept.
1973) au cours d’un coup d’État militaire diigé par le général
Pinochet, devenu, en juin 1974, u chef suprême de la Nation » pour
une durée indéterminée.

CHILKA ou SHILKA.  n. f: + Rivière d’U.R.S.S.  (Sibérie),
(555 km), dans la région de Tchita  (R.S.F.S. de Russie), l’une des
deux branches supérieures de l’Amour*, l’autre étant 1’Argun.
Formée dc la réunion des rivières Ingoda (690 km) et Onon*,  elle
est navigable jusqu’à la ville  dc Sretcnsk, de mai à novembre.

CHILtiN.  t V. du Chili, ch.-l. de la pro”. de Nublc’, au N.-E.
de Conccpci&n*.  82900 hab. Frigorifiques et indus. diverses.
Patrie dc B. O’Hiains.

CHILLON (châku de). + Château fort de Suisse, près de
Montreux* (Vaud), au bord du lac Léman*. Résidence des comtes
et ducs dc Savoie depuis  le XII~  s., il servit plusieurs fois de prison
d’État. Conquis par les Bernois en  1536, il passa aux mains des
patriotes vaudois en 1798 et devint la propriété du canton de Vaud
en  1803. François Bonivard*  y fut emprisonné de 1530 à 1536.
Byron* cn fit le héros de son poème Le Prisonnier  de Chtllon.

CHILLY-MAZARIN.  + Comm. de 1’FJssonne,  arr. de Palaiseau.
9 947 hab. Chkteau XIX~  siècle. Produits pharmaceutiques.

CHILOÉ. 4 Ile du Chili méridional, qui prolonge les provinces
S. du Bio*-Bio,  et est sé
La pro”. de Chi[oé,  au D

crée du continent par plusieurs ‘golfes. -
oc ht pro”. de LlanquUwi,  occupe lc

N. de la Patagonie* chilienne, et englobe l’île et l’espace marin qui
entoure, au S., la partie septentrionale de l’archipel des Chonos*.
Ch.-/. Ancud. 23 400 km’. 111 C@O habitants.

CHILON [Khilôn].  + Un des Sept Sages’ de la Gréœ (-VI”  s.).
Éphore de Sparte’ v. * 556, il fit confier aux èphores le droit de
déposer les rois. Il mourut de joie, prétend-on, quand son fils fut
couronné aux Jeux Olympiques.

CHILPÉRIC 1.‘. + (539 -foret  dc Chelles,  584). Roi de Neustrie
(561.584). Fils de Clotaire’  Ier,  il fit assassiner sa femme Gals-
dnthe’, à l’instigation de sa maîtresse Frèdégonde.. Brunehaut*,
femme de son frère Sigebcrt.  II’  ct SON dc Galswinthe  poussa son
mari à venger cc crime. Chilpéric  mourut assassiné. - Père dc
Clotaire*  II.

CHILPÉRIC II. 4 (v. 670 - Noyon, 721). Roi de Neustrie (715.
721). Fils dc ChUdèric’  II, il fut vaincu par Charles* Martel ct ne
régna plus qu’en titre.  - Père de Childéric’  III.

CHILTERN HILLS.  n f: pl.  t CoUiies  crayeuses du S. de l’An-
gleterre. Situées au N. de la Tamise entre Londres et Oxford,
elles ont une direction S.-O. -N.-E.

CHIMAY. + V. de Belgique (Hainaut, arr. de Thuin), sur l’Eau
Blanche, à la frontière française, 3 322 hab. Monuments du
XVII~  s.-(château des princes, 1607), et du XVIII~  s. (hôtel de ville,
1724). Eglise collégiale (xme  ct xv s.).  C’est à Cbimay que mourut
Froissart. Brasserie. Matériaux de construction. Céramiques.
+ Hist.  Chimay fut érigé en comté par Charles le Téméraire en
1473.

CHIYBORAZO. n m. + Volcan des Andes, situé en Équateur
(6 272 m). 11 ne montre pas de trace r&xntc d’activité.

CHIMBOTE. + V. et port du Pérou septentrional. 61000 hab.
Lc plus important port de pêche avec Callao’ (traitement du pois-
son) ct le seul complexe sidérurgique du pays (aciérie).

Chimlrn. + Personnage du Cid’ de Corneille. Fille  du comte don
Gomxa,  elle aime Rodrigue ct est aimée par lui. Son père ayant
aè tué en  duel par le jeune homme, Chiméne  s’efforce de sacrifier
son amant à la mémoire de son pére. Mais elle  finira par sc trahir
et par woucr son amour en présence du roi, qui permet alors le
mariage des deux héros. Chimènc est le type de l’bérohe  corné-
lienne qui s’impose des épreuves.

CHIMÈRE (la),  en gr. Khimairs. + Monstre fabuleux engendré

a
ar Tvphon’  et Echidna’.  Elle a trois tétes - dc lion, de chèvre et
e dragon (cette dcrniére au bout dc la queue) - et mvage la Lycic.

Elle est tu& par Bellèrophon’,  aidé par son cheval ail&,  Pégase’.
Chlmdrr  (bel.  * Sonnets de G. h Nerval* (1844),  publiés cc

appendice des Filles’ duféu (1854). Ces douze pocmcs c composés
dans [un3 état de rêverie supernaturaliste  B expriment d’une façon
allusive et symbolique la hantise mystique du poète : croyance
daps le retour des anciens dieux (u Ils reviendront, ces Dieux que tu
pleures toujours1 D)  et syncrétisme unissant toutes les doctrines
concernant la réincarnation et la purification des âmes (8  La Trei-
dème rcvicnt... C’est encore la première; Et c’est toujours la
seule  n; A&mls).  Écrits dans une langue ésotérique et chargés
d’allusions à des souvenirs B moitié rêvés (Myrtho),  ces sonqets,
parfois obscurs, sont remarquables w la musicalité de leurs vers
et la splcpdeur des visions qu’ils suscitent (El Desdichado).

CHIMU. n. in. pl. + Anc. peuple de la côte N. du Pérou. - Le
rovaume  Chimd.  entre 1300 et 1440 env.. connut une oros&itè
q;>attcstcnt les &stcs de son art ct dc son urbanisme (&t&mcnt
dans la cap., Chan’ C&m),  avant d’être soumis, malgré une longue
&.istan&par  Les  Incas*. Les tissages, les travaw de plumes  et
l’orfèvrerie chiml sont parmi les plus beaux de l’art précolombien.

CHIN [Tsln, Jin].  + Nom porté par plusieurs dynasties chinoises.
On distingue généralement ces dynasties par les noms de Chln de
l’Est  (v. 280420),  Chin de l’0ues1  (v. 265-419),  et Chin jw&teurs
(936-947).  - On réserve ceocndant  le nom isolé de Chin oour dési-
gner une dynastie barbare &blic  en  Chine à Kuei-ning et’qui régna
de 1115 env. à 1234.

CHIN.  n. m. +Région montagneuse dc la Birmanie du Nord, entre
1’Asse.m’ et I’Arakan’,  culminant au mont Victoria (3 280 m),
CCUPMC  de montaanards  de souche tibéto-birmane (les Chln,  qui
Ônt’donnè  leur no& à la région), pratiquant l’agriculture itinérmite
sur brûlis,  au nombre d’env. 200000. EUc forme un des États
confédérés de la Birmanie*, en tant que division administrative
spéciale.

CHI-NAN (Tsi-nan,  Ji’non).  t V. de Chine, cap. de la pro”. du
Shan*-tung sur le Huang-ho.  Env. 1 Ooo 000 d’hab. Important
carrefour ferroviaire. Constructions mécaniques (machines agrico-
les), filatures  (coton), huileries.

CHINARD  Uowph).  + Sculpteur français (Lyon, 1756 - Id..
1813). A Rome, il subit l’influence dc Can~~a*. Très apprécié par
Napoléon, il exécuta de nombreux bustes et médaillons (Mme Réca-
mier, Napol&éon,  Joséphine) et des ceuvrcs mythologiques et allégo-
riques dont la grâce et la vivacité continuent la tradition du
xb& siéclc. -

CHINASSf  (Ibrshiml. + Écrivain turc (Istanbul, 1826 - Id.,
1871). Ayant été l’un des premiers étudiants hucs cb France, il fut
un des grands représentants de la x littérature du Tanzimat  n
(réformes libérales introduites en 1839 par le sultan). Il eut un
rôle important en  fondant le journalisme privé (à côté de l’unique
gazette otlicieUe) et en introduisant dans la littérature turque le
théâtre occidental. S’il fut novateur dans sa prose, il resta classi-
que en poésie.

CHINDIT. n.  m. pl. (mot birman  : « les lions 8).  + Nom domè
pendant la guerre de 1940.1945 aux houpes  birmanes combattant
les Japonais en  Birmanie sous le commandement du colonel
Wingate.

CHINDWIN. n. m. + Fleuve de Birmanie* (env. 850 km), princi-
pal atlluent  de l’Irawady*.  Né de torrents de haute Birmanie, il
coule vers le S. et se jette dans I’Irawady au N. de Pagan’. Navi-
gable sur une grande partie de son CO~~I,  il sert surtout au trans-
port des bois de teck.

CHINE. n. J + l?tat d’Asie  (off. République populaire chinoise,
Jen-min  Kong-ho K~O).  situé à l’extrémité orientale du continent,
limité au N. par 1’U.R.S.S.  ct la Mongolie, à 1’0. par le Pamir, le
Cachemire (Kashmîr), le Népal, le Bhûtan, au S. par la Birmanie, le
Laos ct le Viêt-nam du Nord; à I’E., la Chine est limitée par la
Corée du Nord, et bordée par la mer  Jaune et par le Pacifique (E.
et S.). Au sens large, la Chine comprend 22 provinces et 5 régions
autonomes. V. HsH-kiang  [Xinjiang], Tbct,  Mcng-ku (Mongolic-
Intérieure), Nhg-hsia [Ningxia],  Kuang-hsi  [Guangxi].  Env.
9 560 CO0 km’. (3’ pays du monde). 697 CCNI  Ooo d’hab. en 1970
[chiffres chinois dc 19721. On distingue parfois la Chine occidentale
ou Chine extérieure (Tibet, Hsin-kiang,  Mongolie) et la Chine
orientale (Chine des 18 provinces, auxquelles on ajoute en général
3 provinces). - La Chine est divisée en 22 provinces : 18 pro”. tra-
ditionnellcs (V. An-hui,  Ch&kiang,  Cb’hg-bai, Fu-kien,  Ho-nan,
Ho-pc& Hu-naa, Hu-pei,  Kan-su,  Kuang-hsi,  Kiaag-su, Kusng-
tmg, Kui-Chou,  Shawhsi,  Sban-hmg,  Shcn-hsi, Szu-eh’uan,
Yunnan). 3 pro”. du N.-E. (V. Hei-long-kieng  [ex-Mandchourie],
Ki-lin, Liao-ning)  et I’Ue de Taiwan (Formose), revendiquée (V.
T&an).  4 CARACTÈRES  GÉNÉRAUX.  - Orogr. Marquée par les plis-
sements calédoniens (est-ouest) et hercyniens (Permiens), la Chine
n’a subi que fort peu  les déformations du mésozoique. Suite de
bassins et de plateaux enserrés entre de hautes montagnes, le
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continent est construit en gradins descendants d’0. en E., dont le
plateau tibétain (5 000 m) forme le plus haut palier (V. Tibet).
encercle par les monts de I’Himaléyaa,  du Kun-lun et du Kara-
koram*.  Des bassins iTarim.  Tsaidam. Dzounnarie)  comoortent
des dépressions : Turfân (-’ 154 m) mtercalé& entre le; blocs
montaaneux (Altaï*. T’ien-shan?. À cet ensemble succèdent les
hauts plateaux d’Asie centrale (plateau Mongol. V. Mongolle).
ceux de la Chine du Sud (plateaux du Yunnan-Kui-chou) et de la
Chine  orientale (T’ai-bang-shan, les deux Kinghan). Des plaines
(200-600 m d’an.) bordent le littoral du N. au S. : les plaines du
Nord-Esf,  (Liao-he, Nomi-Sungari,  San-kiang) sont fermées par
les Kinghan. les monts de Mandchourie orientale prolongés par
les collines de la péninsule du Liao-tung (prov.  de Liao-ning):  la
Gmnde  Pla/ne du Nord (comprenant notamment le delta du fleuve
Jaune : Huang-ho), constituée principalement des apports de ce
fleuve, est encadrée par les collines du Shantung, les plateaux de
Iœss du Shen-hsi  et du Shan-hsi,  et b prolongement des monts
Ch’ing-ling.  Des alluvions calcaires, argileuses, loessiques  sont
déposées par le fleuve Jaune dans les bassins du Hai-ho, de la
Huai et dans la plaine du bas Huang-ho.  Le loess, dont 1’6paisseur
atteint 200 m, facilement érodé, recouvre les plateaux du Shen-hsi,
du Shanhsi et du Kan-su. Les plaines du bas et du moyen Yang.
tzu ,font suite au bassin sédimentaire du Szu-ch’uan. Les larges
vallees du N.-E. s’opposent à celles du S.-E., étroites et profon
dément encaissées. Le sud du Yang-tzu kiang comporte des massifs
montagneux, au relief appalachien, orientés N.-E.-S.-O. La chaîne
des Nanling,  celle du Wu-yi-shan, paraIlèles  à la côte, encadrent
les provinces du Kuang-tung  et du Kuang-hsi.  La côte méridionale
est bordée d’Iles, dont la plus grande est celIe  de Hainan.  -
Hydrogr.  Issus du plateau tibétain, les grands fleuves (Huang-ho,
Yang-tan kiang) n’irriguent pas la partie occidentale de la Chine,
Là, seules quelques rivières se perdent dans des zones marèca-
geuses  ou dans les déserts. Le réseau fluvial (5 OC0 rivières) est
soumis au régime des moussons. Au N.-E., les pluies de la mousson
de juillet-septembre font suite aux crues de printemps. La plaine
du Nord, arrosée par le Huang-ho (5 200 km) et ses alIIuents
(Fen, Wei), le Hai-ho et la Huai, reste sujette à de grandes inon-
dations dues aux deux périodes de crues annueUes  correspondant à
la fonte des neiges (mars-avril) et à la mousson de juin-septembre.
Depuis 1950, l’aménagement de ces fleuves a été entrepris :
digues reconstruites en Mongolie intérieure et dans la Grande
Plaine, canal de la Victoire du Peuple, évacuant une part des eaux
du Huang-ho; barrages-réservoirs, et irrigation grâce aux eaux
de la Huai. Le cours du fleuve Jaune s’est déplacé au S. de la
péninsule de Shantung (au XIV’  s.) et est revenu à sa place origi-
nelle  en 1851. Les afIIuents  de la Huai, le bas et le moyen Yang-

tzu, les fleuves côtiers du Kuana-tunn  sont soumis aux crues d’avril
et de septembre. Le cours sup&ieur &J  Yang-tru  a nea hautes eaux
en juillet et août. Le Yang-w kiaoa (ou Ch’ann-kiann  dans sou
cours supérieur), quoique ëndigué, a \a& de noïttbreu&s  inonda-
tions (1931-1948). Recevant le Han-shui,  le Yuan-kiang et le
Hsiang-kiang,  il traverse le bassin du Szu-ch’uao ou il se charge
d’alluvions rouges (grès). Alors qu’il mesure 2 km de large B
Wu-han, sa largeur n’est plus que de 600 m a Nankin. La terre
gagne sur la mer par les d6pôts de boues et de sediments accumu-
lés dans son delta. La région du Yang-titi  comprend un grand
nombre de lacs (Tai-hu).  Le Hsi-kiang arrose le Kuang-hsi  et le
Kuang-tung.  - Clfmof  el t&&z/on.  Aux précipitations faibles et B
l’amplitude thermique élevee des mgions  occidentales (Mongolie,
Hsin-kiang) correspond une vtgètation de type désertique. Une
steppe à graminées couvre les zones sèches : Ordos,  Shan-hsi,
Ning-hsia, Ch’ing-hai.  Le Nord-Est, de climat continental, pré-
sente des températures hivernales très basses (- 30 OC); l’et&
chaud (23 “C) y apporte le maximum des pluies annuelles. La
taïga et une forêt de coniféres couvrent les monts Kighan. La
Grande Plaine de Chine connait des températures plus douces, alors
qu’une continentalité accentuee domine sur les hauts plateaux
Iœssiques.  Une végétation tempérée, subtropicale et tropicale
(figuier, cocotier, bananier) règne en Chine du Sud-Est. L’hiver,
froid dans les plaines du Yang-tzu, se tempère au Ch&kiang  et au
Fu-kien. Les pluies abondantes (1 100 mm) tombent surtout en
juin. - Populatbn.  Le peuple Han, issu des premiers colonisateurs
de la mgion  du moyen Huang-ho  mêles auxpopulationstoungouses,
mongoles, tibéto-birmanes, constitue 92 % des Chinais. Les peuples
d’ethnies dilTèrentes des Han (60 millions env.) occupent 60 % du
territoire. Ces « minorités x ethniques de la Chine continentale se
groupent en plusieurs familles  : les Thai* (10 millions), les TiU-
tains (7 millions), les Môn-Khmers, les Malayo-Polynésiens.  les
Mongols, Türk (Ouigours, Kazakhs, Uzbeks),  les Coréens, les
~musulmans (20 millions), les Mandchous. L’intégration de ces
populations aux genres et aux niveaux de vie différents de ceux des
Han a posé de nombreux problèmes au gouvernement communiste.
- Le taux de croissance de la population chinoise est passe de
475 % par an avant 1915 à 2 % aprés cette date. Le gouvernement
a adopté en 1957 un programme de limitation des naissances sur
lequel il est revenu en 1958 (déclarations officielles  en faveur d’une
natalité élevée). Ce taux de croissance a diminué ces dernières
années. Selon les estimations de I’O.N.U., la population totale &
la Chine pouvait se chiffrer au minimum 4 740 milIions  d’individus
en 1969, mais les  chiffres fournis par la Chine en 1972 ramènent
cette estimation à 697 millions pour 1970, indiquant une nette
modération de l’expansion démographique (alors que des estima-



CHINE

Ph. R/nald/n//Ricc/arin/
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tions publiées à Hong-Kong [ 19721 proposaient de 700 à 800 mil-
lions). La densité la plus forte (600 hab. au km’ cultivé) est conccn-
trée sur les régions orientales (Chine de l’Est,  Grande Plaine du
Nord, du centre, Szu-ch’uan, Shan-tung). - +UNITÉS  RÉOIONALES.
On ut diviser la Chine orientale cn
Nor8”-Est, Nord, Centre et Sud. - Le NorB

uatrc zones principales
-Esr s’étend entre la mer

Jaune au S. (péninsule de Liao-tung)  et le S. Amour su N. (frontiére
de W.R.S.S.); c’est l’ancienne Mandchourie (prov.  de Hci-lung
kiang, de Liawning,  Chi-lin); la région forme une vaste plaine ondu-
lée, adossée aux montagnes de 1’0. (Kingban,  monts de Mandchou-
rie), et parcourue au N. par le Sungari et au S. par le Lia0 Hô. Le
climat est froid (-4°C de moyenne annuelle à l’extrême N. ;
+ 1OT dans la péninsule de Liao-tung,  avec encore 150 jours de
gel& mais les précipitations assez abondantes entretiennent les
forets de montagne, les prairies des collines et permettent de riches
cultures en plaine (kaolians,  soia).  Grâce à sa richesse en charbon
et. fer et à -la politique jaion&se d’industrialis&on,  le Liao-ning
est la plus grande zone sidérurgique de Chine, tandis que le Chi-lin
possède d’importantes ressources hydro-électriques. Li pop. de la
région est ‘d’env.  55 000 000 d’hab. Y. princ. V. Shen-ysng  (ex.
Mukden),  Ha-êrh-pin (ex.Harbin), Lii-ta, Fu-shun, An-shan.  -
Le Nord est formé par les plaines de laess  des bassins du Huang-ho
(fleuve Jaune), du Hai-ho et de la Huai, et le plateau de Iœss  (prov.
de Ho-Pei,  Shan-tung,  Ho-nan, Shaw-hsi,  Shen-hsi,  Kan-su); le SOI
de Iœss  y est très fertile, mais devient pulvérulent en cas de séche-
resse. Les précipitations sont concentrées pendant l’été, provoquant
inondations et ravinement. Elles atteignent 750 mm au S.-E., mais
sont insuffisantes au N.-O. (250 mm). Le climat est continental et
la moyenne annuelle ne dépasse pas SOC dans le N.-O. Au S., la
température est beaucoup plus clémente. A part le Kan-su, peu
accessible ou aemi-désertique,  la région est le cccur de la Chine
traditionnelle et économique. Grâce BUX  immenses travaux d’amé-
nagements des fleuves (barrage de San-Men) et à la mise en valeur
des ressources en charbon et fer, grâce à la facilité des communica-
tions dans les bassins et su large débouché maritime, les plaines
et plateaux du N., qui abritent env. 200000000 d’hab., forment un
des centres de gravité du pays, Y. princ. V. Pékin, T’ien-chin,
Hsi-an, Ch’ing-tao,  Chi-mm, Ch’en-ch’ou,  L’u-ch’ou, Kuang-pin,
Ho-nan. - Le Centre est une zone de collines et de montagnes
articulé par le cours moyen et ihférieur  du Yang-tzu-kiang et où les
plaines se limitent aux vallées du fleuve et de ses atll.  La région
aboutit à l’océan par une cote plate et sableuse (prov.  : Kiang-su,
Kuang-hsi,  Hu-pei, Hu-nan, Szuxh’uan).  La région est bien arro-
sée (de 700 à 2 500 mm par an), les hivers y sont tièdes (moy. janv.
6 “C) a les étés chauds (28 OC en juil) et humides. Ces conditions
compensent la moindre fertilité des sols. Outre l’agriculture (riz),
cette zone possède de grandes réserves de charbon, de mine-
rais, de bois et un très important potentiel hydraulique. Env.
250 000 000 d’hab. Y. princ. V. Shang-haï,  Wu-ban,  Ch’ung-ch’ing,
Nankin, Ch’eng-tu, Hsii-chou, Ch’ang-sha,  Wu-hsi, Nan-ch’ang.
-Le Sud forme une large bande qui s’étend parallèlement à la côte,
entre la baie de Hang Ch’eou et la frontière du Viêt-nam (et les
plateaux du Yunnan et du Kui-Chou); la région est séparée du
Centre par les monts du Kuang-tung et du Fwkien  (prov.  de Cbê-
kiang, Fwkien,  Kuang-tung,  Kui-chou, Yun-nan ; rég. autonome
du Kuang-hsi). C’est une région de collines et de montagnes, où la
plus grande plaine est celle que forment le Hsi-kiang et ses aîll.
(delta de Canton). Les vallées sont le olus  souvent xrwndiculaires. .
à la côte, qui à I’E.  est découpée et b&dée  de nombreuses iles.  Le
climat est tempéré chaud avec des influences subtrooicalcs  (mous-
sons): précipiiations  abondantes (1 CO0 à 2 500 mm/anj  mais
souvènt  très violentes. L’agriculture est moins développée que dans
le Nord et le Centre: l’isolement des olateaux et des montaenes
explique une économie traditionnelle et arriérée. Les réserves
minières, forestières et hydro-&lectriques  sont importantes. L’acti-
vité des zones côtières (pèche, navigation) est intense. Env.
14OooOCOO d’hab. V. princ. V. Canton, Kun-ming,  Hang-chou,
Fu-chou. K’ai-vane.  - Ouant à la u Chine extérieure B.  elle com-
prend des rég~ons~cntié&mcnt  différentes et extrêmement vastes
(voir ci-dessus orogr. et V. Hsin-kiang,  Tibet, Meng-ku  (ou Mon-

golie-Intérieure). * Évo~tmo~  DES STRUCTURES. En 1950 les grands
propriétaires fonciers, qui détenaient 80 % du sol cu&ablc, ont
été dépossédés au profit des paysans. Cette premiérc étape vers
l’édification du socialisme (dite révolutbn  démocrat/qlquel  était dcs-
tinée  à rallier les suffrages des masses paysannes. Mais la rcdis-
tribution massive des terres (la plus grande de l’histoire) condui-
sait inévitablement à I’atomisation de la surface cultivable
(110 millions d’exploitations pour 108 millions d’ha de terre, soit
5 à 10 ares par personne). C’est pourquoi, à partir de 1951, la
Chine s’orienta par quatre étapes successives vers  la a révolution
socialiste B.  En 195 1, des c équipes d’aide mutuelle B (saisonnières,
puis permanentes) furent créées, remplacées en 1953 par les s coo-
pératives semi-socialistes B dans lesquelles les paysans restaient
encore propriétaires de leur terre, mais mettaient en commun les
produits et les ven’daient à l’État.  En 1955, furent créées des
* coopératives socialistes 8, dans bsquelles  les paysans faisaient
don à l’État de tous leurs moyens de production (terre, bêtes,
machines, etc.). Enfin, en 1958 (Résolution de Wtt-hsn)  furent
organisées les communes populaires ou unités productrices de
base (sur le plan agricole, mais aussi industriel) investi& en outre
d’une autorité politique, administrative a militaire. Chaque com-
mune groupe plusieurs villages a sc subdivise en unités plus peti-
tes : les L brigades de production II (env. 30 par commune), ct les
” Cquipes de production n (200 à 400 par brigade). La révolution
culturelle dc 1966 engagea les citadins B travailler B la campagne,
ce qui permit un recyclage d’intellectuels et de fonctionnaires dans
les nouvelles entreprises rurales. - Ambzagement  de l’espace  agri-
de. Des plans d’atnénagemcnt ont été mis en  ccuvre par les diri-
geants chinois (pro rami-ne de douze ans pour le dévelo  emcnt
de l’agriculture en I$ 57, Charte en huit points ou Charte c I agn-BP’
culture en 1959) réglementant les grands travaux d’irrigation et
de protection contre les catastrophes naturelles, le défrichement a
le reboisement des terres, la répartition des cultures et les objec-
tifs de production. De grands travaux  d’irrigations et d’aménage-
ment des fleuves ont été accomplis, qui concernent surtout le bas
Huang-ho (canal de la Victoire du Peuple, en 1953 ; construction
de 1000 km de digues; irrigation des terres comprises entre Lan-
chou et Kai-fcng par la construction de 46 barrages-réservoirs
dont le plus important est celui de San Me”,  retenant 36 mtilirrrds
de m3),  aménagement de la Huai et du Huang-ho. Dix millions d’ha
de terres vierges ont été défrichés dans le N. (Mongolie-Intérieure,
Hsin-kiang)  et 50 millions d’ha ont été reboisés. La mécanisation
de l’agriculture s’est dcveloppée  (de 28 000 à 35 000 tracteurs
[ 1957-19671). L’utilisation d’engrais naturels, notamment
humains, reste très répandue, mais le développement des engrais
chimtques, tris Infcrlrur aux besoins, est l’un des objectifs du gou-
~ernement  dans le domame agricole. + ZONES ET PRODUCTIONS
AGRICOLES.  On peut très grossièrement opposer la Chine occidentale
pastorale, à la Chine orientale agricole. Premier producteur mon-
dial de riz (100 millions de t en 1970), lil  Chine se place su troi-
swne rang pour la production du blé (28 500000 t en 1969).
Celui-ci est wcc le soja (1” producteur mondial, 10 920 000 t en
1969), le kaoliang (sorgho) et le millet la base de I’aliientation cn
Chine du Nord et du Nord-Est. Dans les pays de Iœss,  le blé se
combine à la culture du mais et du coton (env. 2 millions de t cn
1970). Le domaine de la riziculture mmmencc  su bassin du Yang-
tzu, se mêlant à deux cultures industrielles : le coton (delta du
fleuve) et le mûrier (sud du delta). La riche province du Szu-ch’uan
présente des cultures originales : riz, blé, maïs, patates douces.
Les vallées et collines 8” sud du Yang-tu font une large part au thé
(2 700 oo0 t en 1970). Dans la zone méridionale (Kuang-tung,
Kuang-hsi),  le climat subtropical permet une culture intensive des
agrumes et deux récoltes de riz, alors que le domaine tropical
(île de Hainan) en permet trois; les plantations de canne à sucre
y sont abondantes. Les minorités nationales du S.-O. cultivent sur-
tout l’orge. Des terres ont pu être gagnées dans I’Ordos  ct sont
mises en valeur. L’élevage se limite au porc (la moitié du cheptel :
215 millions en 1969) et aux volailles dans les régions de culture
intensive, aux yacks, moutons (70 600 CO0 en 1970),  chèvres,
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chameaux et chevaux an Monaolie. e Les e’tmes  du DÉVELOPPEMENT
~ND~JSTRIEL.  En 1953, fut xx&  m ceuvre le Ier  plan quinquennal,
élaboré sur le modèle soviètiaue et cbnnant  la orioritè à l’indus.
lourde. L’aide de nombreux techniciens soviétiques permit le déve-
loppement de la Mandchourie et de la Chine du Nord, principales
zones minières. En 1958. le K arand bond en avant I> donna à I’èco-
nomie  chinoise un élan considérable en mobilisant toute la popu-
lation pour I’èquipement de base du pays (construction de petits
hauts fourneaux, ateliers communaux, etc.), mais un certain nom-
bre d’erreurs (gaspillage de matières premières, trop grande ten-
sion des forces productives) associées dans le secteur aaricole à
de graves perturbations climatiques (trois années consecütives de
sécheresse et d’inondations) et au départ. en 1961. des techni-
ciens soviétiques amenèrent une grave récession (1961.1962). De
1961 à 1964, la Chine, qui ne devait plus x compter que sur ses
propres forces s, entra dans une période de a rajustement 1. Le
mot d’ordre des IIe  et HP plans étah de < prendre l’agriculture pour
base et l’industrie pour facteur dirigeant s. Priorité fut alors donnée
à l’équipement semi-lourd et léger. Le niveau de production de 1958
fut rattrape en 1964 pour l’industrie et en 1966 pour l’agriculture,
Depuis 1968, l’économie chinoise semble en voie de développement
rapide. - Sources d’énergie et producfions  tndustrielles.  La houille
est produite en grande quantité (360 millions de t en 1970) en
Mandchourie, dans le Shen-hsi  et le Shan-hsi et à Fu-shun (mine a
ciel ouvert). Le fer (22 millions de t en 1969) est extrait dans le
N.-E. (Mongolie-Interieure, Shan-hsi, Ho-Pei).  Le pétrole, dont
l’exploitation se développe rapidement (21 millions de t en 1970,
probablement 50 millions en 1973) est extrait à Yü-rien,  dans le
Hsin-kiang et dans la cuvette de Tsaidam, et les réserves semblent
considérables (2 milliards de t). Les metaux non ferreux (étain,
antimoine, zinc, tungstène, manganèse, plomb, mercure) sont sur-
tuut localisés en Chine du Sud. L’uranium est extrait dans le Kiang-
w. L’énergie électrique (7 484 000 kWh en 1970) est d’origine
thermique, localisee  a proximite des bassins houillers, mais le po-
tentiel hydro-électrique (Yang-tzu, 220 millions de kWh, Huang-ho,
33 millions) est très important. La production sidérurgique est èva-
luèe à 18 millions de t/an.  Fonte et acier sont fabriques dans les
énormes combinats de Wu-han, d’An*-shan (SO % de la production
chinoise) et Pao-t’eu. De nouvelles usines se sont implantées dans le
Shan-hsi et le Ho-p&  La construction de matériel lourd s’est èta-
blie en Mandchourie (Shen-Yang,  Harbin.  Ch’ang-ch’un), la cons-
truction de tracteurs et camions à Wu-han et Lo-yang en Chine cen-
traie et la construction navale à Ii-shun (Mandchourie), L’indus.
chimique (pétrolochimie, cokeries, fabrique de soude) est localisée à
Nankin, Shang-haï, Lan-chou et T’ien-chin. mais ne couvre pas la
totahte des besoins. L’indus. légère, tributaire de l’agriculture, n’a
pas connu la même progression. Pourtant l’indus. textile vient en
bonne place. La Chine est le 1” producteur mondial de cotonnades
(6 600 000 m de tissus en 1970),  et la fabrication de fibres synthè-
tiques connait un fort développement. L’artisanat (porcelaines,
broderies, vannerie, etc.) demeure vivace. e COMMERCE. La balance
commerciale est positive, La Chine exporte surtout des produits
primaires et importe des objets manufacturés. Les échanges, qui se
sont faits jusqu’en 1960 surtout avec I’U.R.S.S.,  se sont élargis au
Japon, à Hong Kong et a l’Europe occidentale (R.F.A.). Après une
récession en 1966 (révolution culturelle), le commerce de’la Chine
connaît à nouveau une nette expansion (4 470 millions de dollars
en 1971). La Chine a contracté des accords de coopération écono-
tique avec plusieurs pays du Tiers-Monde africain (Congo-Braz-
zaville,  R.A.U., Somalie, Soudan). - Communications. Elles sont
encore peu développées malgré les efforts soutenus du gouverne-
ment. Le reseau ferré couvre env. 40000 km (lignes Pèkin-Ulan-
Bator,  Pao-t’eu-Lx-chou,  Lan-chou-Urumtsi, etc.). Le réseau
routier comptait 500 000 km en 1960. Les voies navigables (Yang-
tzu  et ses afIL  Huang~ho,  Hsi-kiang) représentent 150000 km.
Les transports aériens sont encore peu développés (Pékin-capitales
régionales, Pékin-Irkutsk et Pékin-Rangoon). t Hlst.  Selon les
historiens chinois, des souverains, inventeurs des techniques et des
institutions, régnerent en des temps reculés sur la Chine, Mais ces
personnages traditionnels semblent relever de la légende. La dynas-
tie des Hsia, dont le fondateur serait le roi Yii le Grand n’est pas
attestée par l’archéologie. Les traces les plus anciennes d’une occu-
pation de la Chine remontent au paléolithique avec la découverte
du .rinanthropus  pekinensis  (V.  sinanthrope) à Chou-K’ou-tien
(non loin de Pékin). Le néolithique dont les dates restent incertaines
(- III’-“IIe  millénaires) se manifeste dans une aire constituant
le berceau de la civilisation chinoise : cours du bas et du moyen
Huang-ho (Shen-hsi,  Shan-hsi,  Ho-nan, Shantung). A la culture
de Yang-shao (Ho-nan) aux maisons circulaires semi-souterraines
(site du Pan-p’o), succeda celle de Long-shan (Shantung) au
niveau de vie plus élevé. La premiere dynastie réellement chinoise,
celle des Shana (* XVIII’-e  XII  s) est marouèe tsar I’aooarition
du bronze. Elle  installa sa capitale successi&nent à &h-Ii-t’eu
(” xvnt’-- XVII’  s.), à Cheng-chou C XVI~-~  XIV’  s.) et finalement
à An-Yang (Ho-ru@, site occupe du - xtv au w XI’  siècle. La
société, fortement hiérarchisée, était composée d’une classe aristo-
craticue vivant dans des palais fortifiés, s’adonnant à la chasse et à
la guerre, d’artisans habitant extra-muros et d’une paysannerie
semi-sédentaire.  Le déchiffrement d’inscriptions sur os et écailles
de tortues, mis au jour à An-Yang, a permis de connaitre  l’origine
de l’écriture chinoise. Ces os utilises pour la divination par le feu
servaient à interroger les ancêtres su; l’opportunité de nartir  à la
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chasse ou à la guerre. La vie religieuse reposait sur les cultes des
sncêtres et des dieux du sol. Vers le - XIV(  s. la dynastie prit le nom
de Yin et est alors connue sous le nom de Shang-Yin. En - 1 Il 1,
elle disparut devant la puissante maison rivale des Chou (vallée
de la Wei);  fuyant la pression des Barbares à l’O.,  la dynastie des
Chou fonda en - 770 une nouvelle capitale à Lo-Yang, perdant ainsi
de son autorité. La période dite des k Printemps et Automne x
(Ch’un-ch’iu : * 770.“475 vit certaines seigneuries s’allier aux

B <’Barbares et constituer des tats putssants.  Ceux de Ch’in (Shan-
hsi), de Chin (Shen-hsi),  de Ch’i (Shan-tung), de Ch’u (Hu-pei) et
de Sung  (Ho-na”) occupèrent chacun à leur tour la scène politique
(les Cinq Hégèmons). Les luttes constantes des grands vassaux
finirent par faire éclater le royaume de Chi”  en trots autres royau-
mes. Commença dès lors la période des s Royaumes~combattants  II,
(Chan-kuo) durant laquelle les princes des grands Etats refusèrent
l’autorité des Chou. L’apparition de la fonte du fer fit progresser
l’agriculture et les échanges. La guerre ne fut plus réservée à l’aris-
tocratie, et les techniques militaires se développèrent (arbalètes,
catapultes). L’origine des grandes écoles philosophiques date de
ces deux dernières époques. V. Kong-fit-tzu (vivant dans l’État  de
Ch’i, principauté de Lu), Meng-tgu,  Lao-tzu.  Peu à peu, deux Etats
prirent une importance grandissante : Ch’u (sud) et Ch’in (Shan-
hsi).  En  - 249, le roi de Chou abdiqua en faveur du souverain des
Ch’in. Ce dernier, installant sa capitale à Hsiang-yang (actuel
Hsi-an) fonda en * 221 une dynastie et prit le titre de Ch’in Shih
Huang-ti.  Réunhïant  la Chine, réduisant le système féodal. il
conquit la région autour du Yang-tzu et acheva de construire une
grande muraille en terre et en cailloutis en Chine du Nord pour
lutter contre les invasions des Hsiuna-nu (Huns).  La réoreanisa-
tion de l’empire, divise en 36 provinces, se fit notanunent  ~O;S  l’in
fluence  du ministre Li Szu (unification de l’écriture. des ooids et
mesures, de la largeur des essieux pour faciliter les contmunica-
tions). Erh Shih Huang-ti,  iils du premier souverain de Ch’in,
incapable de gouverner, fut détrôné par Liu Pang, propriétaire ter-
rien du Kiang-su. Celui-ci fonda la dynastie des Hari, établissant
sa capitale à Ch’ang-an (actuel Hsi-an, Shawhsi).  La période des
Hari antérieurs ou occidentaux (Hou Han. w 206-9) fut suivie
d’une phase d’usurpation (Wang Mang, fondateur de la dynastie
Hsin),  puis d’un retour au pouvoir des Han (Hari  postérieurs ou
orientaux, Tung Ha”) de 25 à 220. Leur capitale était alors srtuèe
à Loyang  (Ho-“an). L’apogée de la culture, la prospérité et
l’exoansion  militaire caractérisent la Chine de I’emnereur  Wn-ti
(- i40-” 87). Les campagnes militaires, notamment celles du
général Ho Ch’ü-p’ing, s’effectuèrent aussi bien à I’O. (Kansu
jusqu’à Tun-huang, Türkestan), qu’au S. (Canton, Tonkin). Wu-ti
engagea la lutte contre les nomades Hsiunanu  et Hsien-Dei:
il les contint au N. de’la Grande Muraille. Les-révoltes navsannes
entraînèrent la montée au pouvoir de Wang* Mang qui%ssaya de
remédier à la situation par des réformes (redistribution des terres.
esclavage limité). L’insurrection des « Sourcils Rouges » (en 23)
conduisit à la restauration des Han. Les conquêtes occidentales
se poursuivirent au 1” siècle (Turfân, Kashgar). Par le contrôle
de la route de la soie, les Chinois s’assurèrent le commerce avec les
peuples barbares d’Occident ; ceux-ci introduisirent le bouddhisme,
La détresse paysanne fit naitre une nouvelle révolte en 184 (Tur-
bans Jaunes) et conduisit les Han à leur perte. Trois généraux se
partagèrent l’empire dès 220 (pays de Ch’u, Wei et Wtt). Ce fut
alors l’èpoque  dite des r Trois Royaumes u (San K~O).  La Chine du
Nord étant submergée par les tribus nomades et barbares, les
dynastes chinois cherchèrent refuge au S., à Nankin. Alors que le
Nord morcelé passait aux mains des Hsiung-nu (308) et de fer-
vents adeptes du bouddhisme, les T’o-pa (ou Tahghach) [Wei :
386.5561  qui tentaient de se siniser, le Sud vit se succéder les Chi”,
les Sung, les Ch’i et les Liang.  Yang Chien réunifia  la Chine et créa
alors la dynastie des Sui (589.618):  celle-ci entreprit la reconstruc-
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don  du pays : percée du Grand Canal, édification de la nouve~k
capitale, Ch’ang-an, sur un plan en damier. A la suite d’échecs
militaires subis m Corée, une révolte &clata  en 616. Li Shih-min
rétablit l’ordre et fonda la dynastie des T’ang (618.907). Durant
une ère de prospérité exceptionnelle, Ch’ang-an se transforma en
une ville cosmopolite où les diverses religions se côto aient
(musulmans, taoïstes, bouddhistes, nestoriens, manichéens7 La
Chine était en relation avec la Perse sassanide par l’Asie  centrale.
Des réformes agraires, administratives (code des T’ang, impôts
sud le revenu) transformèrent l’empire. Les empereurs Tai-tsung
d Hsiian-tsung  accueillaient, dans leur palais, les artistes et poètes
chinois (Tu Fu, Li Po,...) ou ceux venus de contrées lointaines (musi-
ciens et danseurs d’Asie centrale). Mais. orofitant  de la révolte d’An
Lushan (755),  général barbare, ies pa~‘r.&cemme”t conquis reven-
diauèrent leur indétxndana  (Ouinows.  Tibétains). Le aouverne-
ment  dut abandon& toute id& d’ëxpansion. Ne pcuvant-plus  res-
taurer l’unité du pays après des soulèvements paysans (868 et
874). le dernier souverain T’ang fut detrôné en 907. La Chine du
Nord retombant dans l’anarchie, les * Cinq Dynasties Y se succèdé-
rent jusqu’en 960. A cette date, un général fonda la dynastie des
Sung  (960-1279), annexant les provinces du S.,  de I’E. et du N. Les
peuples de la frontière septentrionale chinoise firent peser une me-
nace constante sur la sécurité des Sung. L’empereur dut traiter avec
les Khitan en 1004 (dynastie Liao à Pékin). Les Hsi-hsia (Kansu)
r&clamèrent  à leur tour un tribut. Les armées du royaume plus
puissant des Djupchets  (Jfchen) déferlèrent sur la Chine, s’em-
parèrent de la capitale  Kai-feng en  1126; elles firent prisonnier
l’empereur et créèrent la dynastie des Chin. Cependant, un prince
impérial réussit à s’enfuir dans les provinces méridionales et à
installer sa capitale à Hang-chou (Chê-Kiang).  En 1226, Gengis
Khân conauit  les rovawnes  du Nord. Dans l’ancienne ville aroti-
ciak de &ngcho”:  soudainement promue a” rang de capitale
des Sunn  du Sud (1127),  le commerce urit un essor considkable :
les marihands, in&llant  leurs échoppes dans les rues, n’étaient
plus soumis am règlements des marchés fermés des Han et des
Tana.  Les maisons de thé. les auartiers  de olaisir  disoersès dans
toute la ville montraient I’éclaiement  des . régimes autoritaires
préécédents. La classe des lettrés (wen-jen)  prit une importance
grandissante à la cour où les partis poliiiques,  conservatëur  (Szu-
ma Kuang) et réformateur (Wang An-shih), s’affrontaient. Les
découvertes des Sung  font l’étonnement du voyageur Marco Polo :
impression à caractères mobiles, emploi du papier-monnak,  bous-
sole, poudre pour les armes à feu, vaccin anti-variolique.  A partir
de 1276. Qubilai Khân, petit-fils de Temujin*,  dirigea son nouvel
empire de Pékin (ou Khânbalik), devenu pour la première fois
capitale de la Chine. Les Mongols de la nouvelle dynastie des
Yüan (1276.1368), adeptes du bouddhisme lamaique, n’essayèrent
en aucune façon de se siniser. Ils brimaient les peuples Han rècem-
ment soumis. Des soulèvements populaires dus aux famines, à
l’inflation, se produisirent à partir de 1325. L’insurrection à carac-
tère nationaliste des « Turbans Rouges n, menée par Chu Yiian~
chang (1353),  refoula les envahisseurs hors des frontières chinoises.
Chu Yüan-chang se proclama alors premier empereur de la dynas
tie des Mia? (136X-1644) sous le nom de Hune-w ~136%139R~
La capitalektablie  à Nankin fut transférée à P&ii  ~O;S  I’empere&
Yang-lo (1403.1424). Pour la première fois, Pékin fut alors le
siège d’un gouvernement << chinois n. De là: Yang-lo pouvait plus
aisément surveiller les nomades qui menaçaxnt la frontière septen
trionak, “ourtant “roté& par la Grande Muraille consolidée et
agrandie.. Cet em$reu; mina “ne politique d’expansion et de
prestige. Il reconquit la Mongolie et établit un système de tribut
avec les oavs  dans lesauels  il envova  des ambassades. Celles-ci.
dirigées pa; l’eunuque Cheng Ho, &ignirent l’Asie du Sud-Est
et même I’Afriaue.  De erands travaux d’irrieation.  de drainaee
permirent un m&lkur  ren&ment  agricole, la ré&ction des famines
et, par conséquent, I’accroissement & la population. Sous Wan-II

(1573.1619), les rivalités entre les eunuques et les fonctionnaires à
la cour provoquèrent des troubles
miscérent dans les affaires de I

,rlitiques.  &Les  eunuques s’im-
tat, controlant  la pohce, les

finances et le Conseil d’État. Des pirates japonais firent des incur-
sions dans les villes et les villages des c&es du S. de la Chine. Les
Portugais s’installèrent en Chine (comptoir commercial de Macao).
Des missionnaires occidentaux apparurent aussi (Matteo Ricci).
Dans le Nord, la Mandchourie méridionale conquise, des tribus
apparentées au Jiirchen, les Mandchous, firent de Mukden leur
capitale, en 1625. Ils profitèrent de la demande d’assistance d’un
général chinois (soumission d’une révolte) pour s’emparer du pou-
voir vacillant des Ming (1644) et s’installer B Pékin. Réfugiés au
S., les derniers Ming  subirent “ne défaite en 1661 qui assura la
puissance de la dynastie mandchoue des Ch’ing  (1644-1911). Les
trois siècles pendant lesquels ceux-ci dirigèrent la Chine furent
surtout dominés par les règnes de deux grands monarques : K’ang-
hsi (1662.1722) et Ch’&-lung (1736-1796). K’ang-hsi établit
un protectorat chinois sur la Mongolie, occupa le Yunnan (1681) et
Taïwan (1683). La frontière délimitant la Chine et la Russie fut
fixée (traité de Nerchinsk). Homme cultivé, K’ang-hsi favorisa la
%jenue  des jésuites à la cour; il apprit auprès d’eux l’astronomie,
les mathématiques, et s’initia à la civilisation occidentale. Ch’ien-
lung étendit son empire jusqu’à la Sibérie, l’AItai,  le Pamir. La
Corée, le  Népal, le Viêt-nam et la Birmanie devinrent des bats
vassaux de la Chine. Le pays se ferma aux étrangers et le commerce
avec les Portugais et les Anglais ne s’effectua plus qu’à Canton.
Les Chinois ayant détruit un stock d’opium importé par les Anglais
(1839) en échange de thé et de soieries, la Grande-Bretagne envoya
un corps expéditionnaire qui occupa la Chine méridionale. Le traité
de Nankin (1842) donna Hong Kong $ l’Angleterre. La faiblesse
militaire chinoise était ainsi prouvée; elle était en partie due à I’ani-
mosité des Han contre le gouvernement mandchou. En 1853, un
mouvement religieux anti-étranger,  dirigé par Hung Hsii-Ch’iian,
fonda < l’Empire  de la Grande Paix D (T’ai-p%@  à Nankin. Les
puissances étrangères (Charles Gardon)  aidérent les Ch’ing à mater
la rébellion en  leur fournissant des volontaires, des armes et des
munitions (1861). Finalement, Nankin fut repris par lesMandchous
en 1864. Après l’assassinat d’un missionnaire anglais, une pre-
mière expédition franco-anglaise fut entreprise en Chine (Canton).
Elle se termina par les traités de T’ien-chin  (1858). Une seconde
expédition sous les ordres du général Cousin-Montauban s’acheva
par le sac du palais d’Été à Pékin. Les nouveaux traités (1860)
imposaient aux Chinois l’ouverture de onze ports destinés au
commerce. Malgré une crise politique intérieure (révoltes paysan-
nes sous l’impératrice douairière T?u-Hsi),  la Chine tenta de res-
taurer sa suzeraineté sur la Corée. Elle se heurta au Japon qui
obtint par le traité de Shimonoseki (1896) Taïwan, le Liao-tung  et
la préeminence politique en Cor&+.  Les ays occidentaux (Alk-
magne, France, Angleterre) obligeaient I4mplre du Milleu  $ leur
céder diverses parties de son territoire. Quelques réformes dans le
domaine de la politique intérieure furent très vite arrêtées par
T?u-Hsi. Un corps expéditionnaire international mit fin à un soulè-
vement nationaliste (guerre des Boxers, 1900). En face du n~ouve-
ment nationaliste de Sun Yat-Sen  (Sun Chung-shan) en faveur d’une
Chine moderne et unifiée, les Mandchous abdiquérent  (1912).
Sun’ Yat-sen  fonda le Kuo-mtn-tang,  fut renversé, puis rétabli en
1917. II entra en relations diplomati ues avec I’U.R.S.S.  Le parti
communiste chinois fut créé en 1921. a la mort de Sun Yat-se”, un
groupe dirigé par Chiang* Kai-Shek  rejeta les communistes et
instaura un gouvernement nationaliste à Nankin. L’expansion
japonaise commença en 1931, mais le gouvernement chinois, préoc-
cupé par sa lutte contre les communistes (Mao’ Tsê-tung au Kiang-
su) réagit modérément. Ceux-ci, poursuivis par les nationalistes,
entreprirent la Longue Marche (1934.1936) qui devait les conduire
à Yen-an. Devant  la poussée japonaise (prise de Pékin, de Nankin),
Chiang Kai-Shek,  ayant fui Hang-chou, sa capitale, se réfugia
à Ch’ung-ch’ing (1938) et se résolut à s’allier aux communistes
pour refouler l’envahisseur. Les États-Unis apportèrent leur aide
à Chiang Kai-Shek  pendant la guerre du Pacifique (déc. 1941).
Après la capitulation du Japon (août 1945), la guerre civile entre
nationalistes et communistes s’intensifia  de nouveau (1946). Le
gouvernement populaire de Mao Tsê-tung  attira de nombreux
partisans. Le 8 déc. 1949, vaincu, Chiang Kai-Shek  fut obligé de
se retirer à T&an.  La république de Chine fut proclamée à Pékin
le le’  oct. 1949. Ses institutions sont définies par la Constitution
de 1954. La période contemporaine est marquée par la dégrada-
II~”  des relations avec I’U.R.S.S.,  puis par la rupture avec ce pays
(1960).  En 1956.1957, la campagne dite des << Cent Fleurs »
Inaugurait un relatif libéralisme culturel ; la campagne de << recti-
lication  )a luttait contre la bureaucratie et l’opposition intellectuelle.
En 1959, Mao, chef incontesté du parti, fut remplacé par Liu*
<illao-Ch’i comme chef de l’État,  mais celui-ci fut destitué en 1968.
ILa  u révolution culturelle » de 1966 vit le renouvellement des cadres
du Parti, l’armée prendre un rôle croissant dans les affaires poli-
tiques et économiques mais Lin Piao, ministre de la Défense, fut
écarté du pouvoir en 1971. Selon certaines sources, il aurait tenté
de monter un complot contre Mao et aurait voulu s’enfuir en
U.R.S.S. (son avion se serait écrasé en Mongolie). Sur le plan exté-
rieur, un conflit opposa la Chine ec  l’Inde en 1962 sur le problème
des frontières dans I’Himalâya. A partir de 1971, les relations
avec les États-Unis et le Japon s’améliorèrent; la Chine populaire
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fut admise  à 1’ON.U.  le 26 oct. 1971 d le président Nixon y fit
“ne visite of8cielle  a” début de 1972. Le soutien chinois au Viêt-
nam du Nord et les bombardements  ambricains (1964-1973)
sur ce pays nc parvinrent pas é enrayer cette ~volutio”,  alors que
les relations sino-sovidtiques  rest ‘ent tendues. Pour l’histoire
&conomique récente. voir ci-dessus fcon.

CHINE (mer de). 6 Mer bordi&re de l’océan Paciiique  s’étendant
le long des côtes de la Chine et de l’Indochine, comprenant la mer
de Chine  orientale (entre la Corée et Taïwan) et la mer de Chine
mbidionale  (entre les Philippines et l’Indochine).

CHING [Ts’fng,  Qlnd. n. m.pl. 4 Dynastie mandchoue qui s’éta-
blit en Chine après avoir battu la dynastie chinoise des Ming’  en
1644. Elle  compta douze empereurs et dura jusqu’en 1912, date à
laquelle elle fut renversée et remplac&e par la république. Scn &r-
nier anpereur,  Pou*-Yi (Hsün-ti)  r.$na sur le Manchukuo’ de
1934  à 1945._ _ _ - _ _

CH’ING-CHIANG [Ts’fng-klong, Qingilang].  + V. de Chine
(anc. Huai-vin) dans le Kiann-su. sur le Grand Canal. 200 O@l  hab.
Centre agriüob.

-

CH’ING-HAI [Ts’ing-kal,  Qing kal]. n. m.  (a mer Bleue n).  + Le
plus grand lac chinois, appelé en mongol Kokonor, situé à 3 250 m
d’r\lt.  dans la “rovince  du même nom. a” N.-E. du Tibet. 4 220 km’.
Ce lac a des’ eaux légdrement saun&res. Ch’ing-hai, province de
Chie, en, grande partie dbsertiaue et montagneuse, comprenant
B peirie  3 t%O GQO d’habitants, p&r  la pluparf nomades oü semi-
nomades. Cap. Hsi-ning.

CHING  HAG [King H~O,  Jlng  H~O].  +Peintre chinois de I’epoque
des (I Cino  Dvnasties  B fRn W-début  Y?  s.1 orininaire  du Ho*-nan
(Hensn). Ses  paysages fu& célébrea.

CH’ING-TA0  I?‘s’lna-roo,  Olnadaol.  + V. de Chine et “art imuor-
tant de la province dÜ Shan%nÏg. 1 300 CW hab. Us& de niaté-
rie1  ferroviaire, indus. textiles ct métallurgiques. Cimenterie. La
ville fat cédée à l’Allemagne en 1898 et au Japon en 1914 mais
revint àla Chine.en  1922.

CHING-TCCHEN  [King-t&en,  Jinderken].  + Vile chinoise
de la province du Kiang-su*.  Env. 100 000 hab. La ville  est célè-
bre pour sa production de céramiques depuis l’époque des Ha”‘.
La porcelaine y fut cr& au XII  6. et acquit une grande renommée
aux XIV  d XVII’  siècles

CHIN-HSIEN  ou CHIkHOW IKln-kien,  Jinxkzonl.  + V. de Chi”e
(Liao-nkxg)  sur le golfe de Petchili  (Po-bai), a” N. de Lii-ta (Dairen).
Env., 2lW 000 habitants.

CH’IN -HUANG-TA0 I TsSn-Houong-tao,  Qbtkuangdao].  + V.
et port ck Chine (Ho-Pei),  ouvert au commerce ext&rieur en 1901.
200 000 habitants.

CHINON. + Sous-préf. d’Indre-et-Loire, ch.-l. d’arr. (7 ca”t.,
87 CO-., 77 362 hab.) sur la Vienne. 8 035 hab. [5 435 aggl.]
(CkinonnolsS  Le château (XI~-XIII~  s.),  partiellement ruiné, est
constitué de trois forteresses distinctes, &Parées par de profonds
fossés. C’est dans l’une d’elles que Jeanne d’Arc rencontra
Charles VII. - Églises Saint-Maurice (XII~-XVI’  s.), Saint-Étienne
(xv a) et Saint-Mexme (xe-xre-x~ a). Maisons anciennes. - Viti-
culture. Confection. Conserves alimentaires. - Centrales nucléaires
dite K de Chinon D : V. Avoine.

Chin-P’ing-Mei [Kin-P’ing-Mei,  Jinpingmei].  + Célèbre roman
chinois en cent chapitres, dont le titre est composé des prénoms
de trois femmes. écrit a” XVII~  s.. et décrivant avec “i arand
luxe de détails la vie  d’une famille’et  les tribulations amoureuses
d’un homme de la bonne société d’une Detitc  ville  chinoise. Ce
roman licencieux connut un très grand &cès en Chine, et fut tra-
duit en de nombreuses langues européennes. Son ou ses B”~~UTS
sont i”co”“us.

CHIN SHIH  HUANG-TI  [Ts’in  C k e  Houang-tf,  Qin  S k i
Huqngdi].  + Souverain chinois de la dynastie locale des Ck’fn qui
&Vint, en “221, le premier véritable em ereur de Chie. Il es)
célèbre pour avoir fait agrandir et consoh3er la Grande Muraille,

Ph. H&ier
Centrale atomique d’Avoine-Chinon.

et fait hrtiler  tous les ouvrages de philosophie comme nuisibles a”
bon fonctionnement de son empire. Son fils Erh Shih  Huang-ti  lui
suc&da en  ti 209, mais ne sut pas mener à bien I’ceuvre entreprise
par son père.

CHINY.  + V. de Belgique (Luxembourg, arr. de Virton), sw la
Semois.  661 hab. Village lorrain typique. Château. Station touris-
tique.

CHI0 [kjol.  en gr. Khbs.  t <he grcoquc dans la partie E. de la
mer Égée’, à quelques km de la côte d’Asie Mineure. Elle forme,
avec les îlots voisins, le nome de Chio. 904 km’. 62 220 hab.
Ch.-l. Chio’. - Produits : vins,  olives, agrumes, mastic. - Vestiges
d’un temple d’Apollon (Phana), fondements dhne  ville préhiiori-
que, ruines archaïques et romaines (Emporio),  monastère de Néa
Moni avec de belles  mosaiques byzantines (.W siècle). - Patrie de
Théopompe’; elle  revendiqua Homère*. + Xist.  Une des plus
importantes cités de la Confbdération d’Ionie*, l’île fut le siège  de
la confrérie des Homérides (V. Hom&e) ct d’ue école de sculpture
renommée au * vre siècle (V.  Archermos).  EUe fut aussi le principal
marché d’esclaves de la haute antiquité grecque. Soumise aux
Perses en “494. nuis entrée dans la Confédération athénienne
(-477.“412),  & passa successivement aux Romains, aux
Bvzantins.  aux Génois et aux Turcs. Pendant la auerre de 12ndé-
péndance .grecque, les Turcs massacrèrent la popülation  insurg&e
en 1822 (c&lébre  tableau de Dclacro? Les Massacres de Sclo;
Lmvre).  Eue fut affranchie c” 1912.

CHI0 [k@].  + V. et port de Grèce, sur la côte E. de l’île de
Chio*  ct ch.-l. du “orne. Centre commercial.  24 050 hab. Vestiges
romains.

CHIOGGIA.  + V. d’Italie  orientale, en Vénétie  (province de
Venise), a” sud de la lagune vénitienne. 47 OOLl hab. Port de péche,
chantiers navals. + H&r.  Enjeu, de 1376 à 1381, de la dispute qui
opposa Gênes à Venise, elle  fut définitivement annexée par Venise
en 1380.

CH’1  PAI-SHIH  [i”s’! Paf-&,  Qi Bafskij. + Peintre chinois
(1863 - 1957). originaire du Hu-“an, cél&bre  POU~  ses lavis de
tieurs  ct de crustac&.  Il exposa à Paris ct est co&déré  comme un
des plus grands peintres chinois modernes.

CHIPPENOALE (Thomas). + Ébéniste anglais (Otley, York-
sbire,  v. 1718 - Londres, 1779). Fis d’un sculpteur et ébéniste, il
sc Axa  à Londres vers 1727 et dirigea M atelier à partir de 1749
avec comme collaborateurs : James Rancie  puis Thomas Haig (à
partir de 1771). Peu de meubles peuvent être attribués avec certi-
tude à son atelier excepté ceux de Nosfell  Prlory (1766-1770)
et Harewood  House  (1771). II publia en  1754 le recueil de modèles
Tke Gentleman’s  ami  Cabinet Maker’s  Dtrector (réédité et  aug-
mnté en 1759 et 1762) eravé  “ar Mathias Darlv d’a”rès les des-
sins des ébénistes Lock-et  C8pland  : les inf&en&  français&
(style rocaille) et hollandaises y prévalaient en mênx temps que
I’ado~tion  de motifs emoruntés à l’art chinois et a” aothioue
flamboyant, la richesse ei la fantaisie décorative des mod&cs  sral-
liant souvent à une structure éléaante et fine frit laau et do++ de
Badminton) ou simple  et mass&. Ce recueil servi,  -de  modèle  ou
inspira les ébénistes du a Chippcndale  style n : style qui succédait
à l’époque < Qucen Ann D et s’infléchit vers le néo-classicisme  sous
l’influence de R. Adam’. il mettait  en faveur l’emploi de I’acajov
et de la laque.

CHIGUITO(S).  n. m. pl. t Indiens vivant dans le haut Paraguay
et au pied des Andes boliviennes.

CHIRAC (Jacques FienO.  + Homme politique français (Paris,
1932). Auditeur à la Cour des comptes.(l959),  député (1967),  il fut
ministre de l’Agriculture (1972). Il devint Premier ministre dès le
début du septennat de Valéry GiscarOd’Estaing.

CHidZ OU SHIFIAZ. + V. d’Iran (VIIe  province ou province du
Fars et du Banader) “on loi” des ruines de Persépolis’  (altitude
1600  m).  169 100 hab. ViUe d’art. Jardins célébres (Bâgk-e’-Ali,
Bâgk-e’-Amm).  Mausolées de Châh Tchéragh, de Hafir”, et de
Saadi* (1330). Mosquée du Vendredi (875). Mosquée et bazar du
régent (B&ar-e’vékii).  Citadelle et palais de Karkn Khân Zend
(XVI”’  s.).  Porte d’Isfahan (Darvâzekyé-Eafakdn).  Musée Pârs.
Jouissant d’un climat agréable (hivers doux), la ville, célébrée par
Hafz et Saadi, est réputée pour ses vignobles et ses champs de
roses. - Artisanats (argent ciselé, marqueterie, tapis de laine).
Carrefour routier en relation avec Isfahan,  le Kermân et les ports
du golfe Persique. - Patrie de Saadi. 4 Hist. Chirâz fut fondée
en 684, peu après la conquète arabe et sa position au centre de la
province fut à I’origme  de son Importance. Les Satfarides  en firent
la capitale de leur principauté a” ri siècle. Les Bûyides l’enrichi-
rent (palais, murailles) aux * et xr’ siécles.  La ville possédait une
bibliothèqué  fameuse et ses brocarts étaient renommés. Capitale
poétique de l’Iran avec Saadi, elle ne souffrit pas de l’invasion
mongole et échappa aux destructions de Tamerlan.  Sous les Séfé-
vides, la ville prospéra grâce a” gouvernement d’Imâm Qouli
Khân. En 1623, Châh Ahbâs’ le Grand y autorisa l’établissement
d’une mission carmélite. Dévastée par une inondation en 1668,
Chi& fut saccagée en 1729 par les Afghans et assiégée en 1744
par le roi de Perse, Nâder Châh. Elle fut capitale de l’Iran sous le
regne de Karhn KhBn Zend qui n’acceptait que le titre de rizgent,
mais le siège du royaume fut transféré à Téhéran sous Agâ Moham-
mad Qâdjar. La création des ports de Bandar* Châhpour et d-e
Korramchahr (dynastie des Pahlévi)  provoqua le déclin de la capi-
tale du Fars.
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CHIRICO  Wbrglo del. 4 V.  De CHIRICO.
CWIRI~UI.  n. m. + Volcan du Panamg’.  situe non loin de la

frontilre  du Costa Rica, entre le go@ de Chirlpul,  sur le Pacitlque,
d la lagune de ChMqul,  sur l’Atlantique. Point  culminant des
reliefs volcanloues N. Tobassrs) aui font suite A la cordillbre costa-
ricaine. 3 374-m. - Province de Chiriqui,  ch.-l.  David*.

CHIRON,  en gr. Kholrbn.  + Un des Centaures*, BIS de C~on~s*,
qui se diitlngudt de ses semblables, brutaux et incultes, par sa
bonte et sa sagesse. Apollon et Artemis lui enseignent l’art de la
médecine at de la chasse, puis il est lui-même l’éducateur d’Ascl&
piosa, d’Achille*, d’HeracYs*, de Jaaon’, de Palamède’  et d’autres
héros.  Il sauve PeICe’, attaque par. les Centaures, puis, blesse lui-
&me  accidentellement par Hkaclés et souffrant atrocement, il
accepte de mourir a la place de PromCthee,lui  cédant son droit a
I’immortallt&  Il urcnd vlace varmi les constellations sous le nom
de saglttaùe. - -

CHIROUBLES. e Comm. du Rhône (arr. de VUlefranche*-sur-
Saône), dans le Beaujolais*, 415 hab. Vins renommes.

CHIRRIFD  QRANDE.  n. m. 4 Massif volcanique du Costa Rica
en Ant&ique centrale. Point culminant de la sierra de Talamanca’.
3 900 m. Volcan tou’ours  actif.

CHlSHlYA.REHd.  e Nom japonais des îles Kuriles*.
CHITOR  ou CHIlTORGARH.  e Petite ville de l’Inde*  (RAjao

sthln) fond& au vrtc 8. et devenue la capitale de l’Etet de MewAr du
vnf au xv? aiecle. e fffrr. Ckldbre  oour la farouche defense  au’elle
soutint au xtP 9. contre les musulmans, la ville fut Analemenfptise
par Akbar’ en 1568. Nombreux monuments des Râ’put’.

CHITRAL.  n. m. e Petit État d’une vallée du Ka mtr’, au S.-E.i
de la chalne de I’Indû-kûsh’.  Env. 110000 hab. Il est devenu
pâkistânais  en 1947. - Ville capitale de cet État (5 000 hab.). -
Rivilre  du Kasmir’ et d’Afghânistfut’  (500 km), aflluent  de la riv.
KAbula.

CHIllAGONQ.  n. m. 4 Prov.  du Bangladesh’, située a la fron-
tiére de la Birmanie* (12 000 000 d’hab.),  peuplee  de tribus monts-
gnardes et d’Arakanais.  - Sa capitale, port très important (env.
4 000 O@l  de t) sur le golfe du Bengale, ex

P
ortateur de thé, de

peaux, de p&role  et de jute. 437000 hab. 1969).  Le port etait
fréquente depuis le XVI’  a par les Portugais. Universim.  Indus,
textiles (fllatures  de coton et de jute); traitement du the; fabriques
d’allumettes; indus. chimiques et mecaniques;  ratllnerie  de pétrole.
Complexe mdtallurgique.

CH’IU CHIN (Ts’feou  E/n,  Q/u .ffn]. 4 Herobte r6volutionnaire
chinoise (1875 - 1907) originaire du Ch&kiang.  Elle  fonda un
journal qui critiquait les souverains de la dynastie des Ch’ing’.
Ar&e  en 1907, elle fut fusillée pour un crime dont elle etait
innocente.

CWJSI. 4 V. d’Italie, en Toscane (Province de Sienne).
9000 hab. Remarquable necropole étrusque : tombe dite ” du
singe s. * Hlsr. L’anc. Clusfum (Contors  B I%poque  étrusque), cap.
du roi Porsenna’ (“ns  a), fut une des plus importantes villes
Ccrusques. Vers * 390, elle fut le thdAtre du premier affrontement
entre Celtes et Romains.

CHIVA880.  4 V. d’Italie du Nord, dans le Piknont. Province
de Sienne. 17 DX hab. Important nceud de communications, cen-
trale tbermipue.

CHIVO ou KAWNO-CHIYOJO (a la dame Chiyo de Kaga s).
6 Celdbre  podtesae  japonaise (Ksga, 1703 - 1775).  auteur de hai-
kai. Son style aise  et populaire, la ddlicatesse  des sentiments qu’elle
exprime la rendirent célèbre dés son jeune âge, bien qu’elle ftit
n& dans une famille très modeste. Elle se fit religieuse bouddhiste
en  1729, a la mort de son mari et de son 81s. Ses poèmes sont
enwre très souvent cités.

CHKLOVBKI (Vletor  Elarbsovltch)  [.%%/ovsk/].  4 Critique et
historien Ut&rdre soviétique (né en 1893). Il appartint au groupe
des Frkesa Serspion  et laissa de nombreuses etudea  sur la Uttc-
rature msse  (ta RPsurrecr/on  du mot,  1914; La Thaorfe de h
prose, 1925) et sur des auteurs russes tels que L. Tolstoi’,
Dostoievski’.  Il Ccrivit en outre Voyage senffmenral (1923) où il
raconte ses aventures depuis la révolution, et .Zoo,  roman par
lettres.

CHLADNI (Ernst).  4 Physicien allemand (Wittenberg, 1756 -
Breslau, 1827).  11 affitma  en 1794 l’origine cosmique des mWo-
rites IV. Bbt).  Auteur de travaux d’acoustiaue. il decouvrit  les
vibrations longitudinales des cordes et étudia .la vibration des
plaques, localisant les nœuda et les ventres à l’aide de sable fin
figures  de Chladnt).

CHLEUH(S). n. m. @J. 4 Population bcrbére’  sédentaire du
Maroc’, habitant le Haut Atlas’ et l’An&Atlas’  occidentaux ainsi
que la plaine du Sous’,  parlant un dialecte berbére, le chleuh. De
nombreux Chleuhs emigrent dans les grandes villes marocaines
comme ouvriers ou commergents.

CHLORIS,  [KhlGrls].  4 Déesse grecque des fleurs, épouse de
Zéphyr’, identifiée avec la &re (Flora) de la mythologie romaine.
- Nom d’autres personnages féminins de la mythologie grecque,
dont une des Rlles  de Niobé’,  la seule qui échappa au massacre
des Niobides. Elle doit son nom a la oâleur de son teint. résultat
de la terreur qu’elle avait éprouvée. Ellcdonna naissance à Nestor*.

CHOA. n. m. e Région d%thiopie  centrale (85 400 km?),  dont
Addis’.Abcba est la capitale. e fflst. La région fut conquise sur
les Musulmans au xve siècle. Le trône de Choa fut disputé entre
Ménélik’  et le négus Théodore II.

Ph. GIraudon
Le duc E. F. de Choiseul,

par L. M. Van Loo. (MU&  de Tours.)

CHOCANO Uoa6  Santosl.  4 Po&te  p&uvien  (Lhna,  1875 -
Santiago du Chiü, 1934). Banni de son pays pour ses id& socia-
listes et revolutionnaires.  qu’il exprima dans Sofnres Colorés
(1895X  il a célebre dans son œuvre les mouvements d’indépen-
dance et la nature de l’Amérique du Sud. Il mourut assassine.

CH6 DENSU.  4 V. Mmcm3.
CHOOERLOE DE IACLOS.  4 V. LACLOS.
CHOE CHUND. e Philosophe et éducateur coréen (984 - 1068)

surnommé I le Confucius de Corée I> m raison de son activité en
tant qu’éducateur et propagateur des doctrines confucéennes. Ii fut
le fondateur de la premiére École  privée coreenne.

CHOE JE-U. e Philosophe et religieux coreen (1824 - 1864),
ct&ueur  en 1860 d’une nouvelle religion appalee DongHag
(u enseignement de l’orient s). Il fut executé  en 1864 pour avoir,
er prfchant sa religion, (I troublé l’ordre public a.

CHOE NAM-SEON.  + lhivain  et poète coréen  (1890  - 195%
fondateur de revues littéraires, de journaux et auteur de la &bre
(1 déclaration d’indépendance a en 1919. Il est l’un des
a 33 patriotes n de Cor&.  Ses œuvres  historiques ou poetiques sont
empreintes d’un profond sentiment patriotique.

ChOrphpru  (Las),  en gr. Kho&phoroi.  e Tragédie  d’Eschyle*
(“458). la seconde de la trilogie l’Oresrie,  aprés Agomemnon et
précedant les Eumhnldes.  Instruit p sa sceur Electre* du meurtre
de son f&e  Agamemnon,  Oreste exerce sa vengeance en tuant
Clytemnestre*,  sa mére, et l’amant de celle-ci, Égisthe.  Le chceur
de la tragédie est  constitué par les Choéphores, porteuses
d’offrandes.

CHdFU.  e V. du Japon, dans la banlieue 0. de Tôky8’.
153 OQO hab. Centre artisanal et commercial.

CHDISEUL. e Famille de Champagne, dont les membres les
plus célèbres furent : CESAR,  comfe du Ptussts-P~A%~N,  duc de
C~orset~~  (Paris, 1598 - 1675)  Marechal de France. Il resta loyal
au roi Pendant la Fronde* et vainquit Turenne’  a la &e des Espa-
gnols a Rethel’.  Il fut un des négociateurs du traite de Douwes’
(1670). e B~ENNE  FRANÇOIS, duc de C~orse~~.  f.V. ci-dessous).

CHOISEUL (Étienne Fran9ol8,  duc de). 4 Homme politique
français (en Lorraine, 1719 - Paris, 1785). Après de brillants
débuts militaires, il acquit par son esprit et son habileté l’appui de
Mm de Pompadour*, entra dans la carrière diplomatique, et
parvint au pouvoir qu’il cxcrpa de 1758 à 1770 (il fut secretaire
d’État aux Affaires étrangères, recevant également les portc-
feuilles de la Guerre et de la Marine). Son premier but fut de prepa-
rer la revanche contre l’Angleterre, au lendemain du traité de Paris.
Resté Adèle A I’aUiance autrichienne, a laquelle il avait contribué,
il la renforça par le second traité de Versailles, et la compléta par
I’aUiance espagnole (V.  Pacte de famUle*).  Avec l’aide de son
cousin le duc de Praslin’, il accomplit une reforme profonde de
l’armée et de la marine (meilleure formation des officiers, abolition
de la vénalité des grades, développement de l’artillerie, construc-
tion navale), qui allait permettre les succés français lors de la
guerre de I?ndépendance de l’Amérique. L’acquisition de la Corse
constitua un avantage important sur le plan stratégique. Mais cette
politique étrangère n’était pas sans faiblesse : la négligence de
Choiseul vis-à-vis du développement de la puissance russe aboutit
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au partage de la Pologne. D’autre part, son attitude ambiguë,
flattant l’opinion et encourageant l’Encyclopédie ou les parle-
ments (exp&ion  des jésuitesj,  eut pour. co&quence  le rénfor-
cernent de l’opposition parlementaire, qui devint très violente à la
fin de son ministère. Les difficultés financières s’étaient encore
aggravées du fait des dépenses militaires. Ce furent là sans doute,
outre la mort de Mme de Pompadour et Ihostilité  de Mme du
Barry qu’il n’avait pas su se concilier, les causes de son renvoi
et de l’avantage que Maupeou prit sur lui. Exilé sur ses terres à
Chanteloup,  dont il fit un foyer actif d’opposition, il fut autorisé
par la suite à revenir à Paris, mais n’eut plus aucun rôle politique.

CHOISEUL. + ?le de la chaîne orientale de l’archipel des
Salomon’.

CHOISEUL-PRASLIN (Charles. duc de).  4 Homme politique
français (Paris, 1805 - Paris, 1847). Député en 1839, pair de
France en 1845, il avait épousé en 1824 la fille du maréchal Sébas-
tiani*  qui fut retrouvée poignardée dans leur hôtel (1847). Accusé
d’assassinat, Choiseul-Praslin se suicida. Cette histoire constitua
un des grands scandales de la fin de la monarchie be Juillet.

CHOISY  (François Timoléon.  abbé de). + Ecrivain françmp
(Paris, 1644 - id., 1724). Pourvu de nombreux bénéfices ecclé-
siastiques, spirituel, efféminé, connu sous le nom de comtesse
de Barres, il fut longtemps l’objet d’une curiosité scandaleuse par
ses liaisons. Parti à Rome en qualité de conclaviste (1676)!  il s’y
convertit, puis s’embarqua avec l’ambassade envoyée par LOUIS XIV
au Siam et revint prêtre. Ses Mémoires pour  servir à l’histoire de
Louis XIV (posth., 1727), souvent inexacts, offrent pourtant des
portraits très vivants.

CHOISY-LE-ROI. + Ch.-l. de tant. du Val-de-Marne (arr. de
Créteil), sur la Seine. dans la banlieue S. de Paris. 41 71 I hab.
(Choisyens). Église Saint-Louis (XVI~’  s.) devenue cathédrale. Ves-
tiges d’un ancien château construit au XVII” s. par Jacques IV
Gabriel, agrandi BU  XVIII’  s. et qui fut l’une des résidences favorites
de Louis XV. Manufacture de porcelaine, céramique, peintures,
vernis. Usine de traitement de l’eau de Seine (filtrage, stérilisation,
ozonisation),  alimentant la banlieue S. en eau potable. Indus. du
cuir, du hnoléum.  Indus. automobile (Renault); métallurgie; maté-
riaux de construction.

Chokuren Wakash[l. n m. + Nom générique des 21 anthologies
poétiques japonaises compilées de 898 à 1465 sur l’drdre des empe-
reurs du Japon. Elles constituent le trésor de la poésie classique
japonaise de Waka* (poèmes de 31 syllabes disposées en cinq vers
de 5-7-5-7-7 svllab-es~.

CHOLA. n. ‘m. pl.‘+ Dynastie,de l’Inde du Sud, fondée vers le
III’  s de notre ère, et qui commen$a à prendre de l’importance au
IX~  siècle. Vers 907, elle supplanta la dynastie des Pallava’ sur la
côte du Coromandel’,  conquit la presque totalité de l’Inde du Sud
sur les autres dynasties (V. Chera),  envahit Ceylan et, développant
une grande flotte maritime fit un commerce intensif avec le S.-E.
asiatique. Leur capitale était Chidambaram’. Les Ch& s’opposè-
rent en Malaisie à Sritijaya et le battirent sur mer. Vers la fin du
xc s. cependant, leur puissance déclina et ils ne purent se maintenir
qu’en alliant leur famille à celle de la dynastie des Châlukya’, très
puissante dans le reste du Dekkan’  méridional. Ils disparurent
vers la fin du xme s., ayant laissé dans leurs capitales successives,
et principalement à TanjoIe*,  d’imwrtants monuments religieux.

CHOLEM ALEICHEM (Shalom  Rabinovitz.  dit). + Écrivain de
langue yiddish (Pereiaslaev,  Ukraine, 1859, - New York, 1916).
II a laissé des nouvelles (Deux Pierres, Le Can~fi,  des contes (Contes
de Tévié le laitier) et des romans (Joséphin  le rossignol, Le Déluge)
dans lesquels il évoque la condition juive sur un ton lucide et amer.
mais avec un humour qui exorcise tout désespoir. Son pseudonyme
est la salutation juive traditionnelle « Que la paix soit avec vous I).

CHOLET. + Sous-préf. du Maine-et-Loire, ch.-l. d’arr. (8 tant.,
80 comm., 147 450 hab.). 43 281 hab. [40 224 aggl.] (Choletais).
Important marché agricole et centre industriel actif. Aliments pour
le bétail. Indus. alimentaires (conserves, boissons gazeuses, pâtes).
Textiles (toile renommée, utilisée principalement dans la confection
des moucl@rs).  Confection, chaussures. Métallurgie; mécanique
générale. Electronique, matériel de télécommunications. 6 Hist.
Cholet fut le théâtre de sanglants combats pendant les guerres de
Vendée. De mars 1793 à mars 1794, les armées royalistes et revo-
lutionnaires se disputèrent la ville. L.e combat le plus meurtrier de
la euerre se livra sous ses murs le 17 octobre 1793 : il opposait
l’a& de Maycnce, commandée par Kkber, Marceau et’  tiaxo,
à l’armée wndéenne conduite par Bonchamps, d’Elbée  (qui y trow
vèrent  la mort), La Rocheja&elein  et L.e&re;  les républicains
remportèrent la bataille. Incendiée, détruite, désertée par la quasi-
totalité de ses habitants à la fin de la cériode révolutionnaire, la
ville ne se releva qu’au cours du XI*  s, &Ce au développement de
son industrie textile. Les destructions de la guerre de Vendée expli-
quent l’absence de monuments anciens à Cholet, à l’exception du
pont sur la Moine (xv’ 8.) et de l’hôpital (XV~’  8.).

CHOLOKHOV (Mikhail Alexandrovitch)  [~oloxov].  + Conteur et
romancier soviétique (Kroujiline,  gouvernement de Rostov,
1905 -).  Inspiré par l’amour qu’il pxtait  à sa terre natale et au
peuple qui l’avait vu grandir, il commença à écrire très jeune. En
1923 parut son premier livre : Récifs du Don, et en 1925 il travail~
lait déjà à son grand roman Le Don’  paisible qu’il ne termina qu’en
1940. Entre-temps, il publia en 1932 le premier volume de Terres
déjrichées  qui raconte le début de la collectivisation des terres en

U.R.S.S., et dont le second volume ne sortit qu’en 1959. En 1945,
il entreprit un roman racontant la lutte du peuple russe contre
l’envahisseur : Ils ont combat& pour la pahie. et en 1956 parut son
roman Le Desfin  d’un homme. - Dans la tradition de L. Tolstoï’ et
de Bounine’,  il a décrit le peuple travailleur avec finesse  et ten-
dresse, adoptant et défendant sans concession les positions OFfi-
cielles du réalisme socialiste. (Prix Lénine, 1960; prix Nobel,
1965.)

CHOLON. + Ville du Viêt-nam et faubourg industriel et commer-
cial de Saigon*, fondé en 1778 par des immigrants chinois.
Ceux-ci, qui peuplent presque exclusivement ce grand centre, sont
env. 5COooO. La ville, parsemée de can*ux, a gardé un certain
pittoresque.

CHOLTITZ (Dietrich van). + Général allemand (Schlass Wiese,
Silésie, 1894 - Baden-Baden, 1966). Il commanda à Stalingrad
(1941),  en Italie (1943). en Normandie (1944). Gouverneur mi&
taire de Paris le 9 août 1944, il capitula le 25 suivant, sans exécu-
ter l’ordre de faire sauter les ponts et les édifices qui étaient minés.

CHOLULA. + Petite V. du Mexique central, située entre Mexico
et Puebla. 13 000 hab. Site précolombien très ancien (archaïque,
ohnèque,  puis toltèque) mi Cortès  camptait  plus de 400 w tours B
(ovramides).  Une énorme ovramide.  avant servi de carrière. ne
foime  plus’ qu’une colline. ville  coloni& aux nombreuses églises.
Couvent de San Gabriel (XVI’ siècle).

CHOLUTECA. ) V. du Honduras méridional. située à éaale dis-
tance de la frontière du Nicaragua et du golfe de Fonseca,-ch.-1. de
département. 30 000 hab. environ. Centre commercial.

CHOMÉRAC. + Ch.-l. de tant. de l’Ardèche*, arr. de Privas’.
1926 hab. Travail de la soie.

CHOMOLUNGMA. + Nom tibétain du mont Everest’ (8 882 m).
CHOMSKY (Noam).  + Linguiste américain (Philadelphie,

1928. -).  II fut l’élève de Z. Harris’ et subit aussi l’influence
de R. Jakobson’ et. au Massachusetts Instihrle  of Technolwv
(M.I.T.)  où il entra en 1954,  ,c$le  des logiciens et c”ybernétic&.
Ses deux grands travaux mdmux : Transfirmn~~onal  An&~is
(thèse, 1955) et i’he Logical Srrcrure ofllnguistlc  Theory  (1956)
sont restés impubliés; mais le bref ouvrage qui en est issu, Synfac-
lit Structures (1957), révolutionna la linguistique, en proposan+
une description 4 générative  x, pour toute phrase, par une suite de
« règles de réécriture * aboutissant à une stucture  profonde et
une suite de trawformntions  conduisant à une sfrucfure  superfi-
cielle (celle que réalise phonologiquement la parole). Aspects of lhe
Theory  of Synfax  (1965),  Topics in rhe Theory  of Generative
Grammar (1966) précisent et modifient  la théorie. Dirigée contre
le behaviorisme et la linguistique inductive (par observation exclu-
sive du discours et classification) la théorie chomskyenne  repose

M. A. Cholokhov.
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CHOMUTOV

Arch.  Renconvo
F. Chopin, par Delacroix.
(Mu&a  d u  L o u v r e ,  P a r i s . )

sur l’hypothèse de l’origine innée du langage (et même des dévelop
pements  d ’ u n  c schbma  fixe  i n n é  n) e t  d e  l’univers&6  d e s  strue-
hres profondes. Ses présupposés philosophiques sont exposés dans
l a  Llnguisrlque  mrtésfenne  ( 1 9 6 6 )  et L e  Langage  e t  h Pen&
(Language  and Mlnd, 1968).  Adoptée d’enthousiasme sux  États-
Unis, trés inf luente en Europe, la grammaire générativetransfor-
mationnelle  se divise déjà en plusieurs théories (théorie r stan-
dard s, modif iée,  sémantique générative,  etc.)  qui,  malgr&  leurs
divergences, doivent toutes l’essentiel de leurs hypothéses  à la pen-
sée de Chomsky, qui s’est par ailleurs signalé par des prises de
position I radicales * (au sens américain) en politique.

CtlOMUtOV.  + V .  d e  Tch&oslovaquie,  e n  Bohame septentrie
de,  d a n s  l e  b a s s i n  lignitif&re  & Mo$t*.  3 4  3 1 0  h a b .  ( 1 9 6 1 ) .
Constructions mécaniques, indus. chimiques et textiles.

CHONOS (arch&eI  des). 4 Archipel d&rt&e  du Chili méridb
nal, c o n s t i t u é  p a r  p l u s  d ’ u n  m i l l i e r  d’ibts  Separ  d e  l a  prov.
d’Ais&n*  par  le canal de Moraleda.  L.e N. de l ’archipel est inclus
dans la province de Chilo6’.

CHDGZ.  uo].  + C o m m .  d e s  A r d e n n e s ,  a r r .  d e  Charleville-
Mézidres. 655 hab. Centrale nucldaire  réal isée par l ’Euratom et
1’B.D.F.  (1967) .

C H O P I N  (F~&&ric).  4 C o m p o s i t e u r  p o l o n a i s  (Zelazowa-Wola,
rés de Varsovie, 1810 - Paris, 1849). Il était le fils d’un Francais.

R,~colss  Chopin, originaire de Lorraine, précepteur chez la comtesse
Skarbek,  d de Justynia Krzyzanovska,  parente et dame d’honneur
de la comtesse. Sous la direction d’Adalberg  Zwyny, il commença
trés jeune l ’étude du piano et aff irma bier\tôt  les qualités d’un
enfant podige.  Il reçut su lycée de Varsovie une instruction solide
puis declda  de se consscrer  g la musique. Il était encore &ève du
Cmservatoire  (18261829) lorsqu’il connut ses premiers succès dc
virtuose et composa ses prenuers  chefs-d.‘œuvre  (Valses en la t&nol
mqteur  et en si bhol mqteur,  Polonaf~e  en rd mineur,  Mazurka em
l a  mlnew, N o c t u r n e  e n  m l  mineur,  Varhtlons s u r  un thème  de
Don Juan.  de Mornrl).  C’est aus’si I%poque  d’une &phémte  idylle
avec Constance Gladowska dont l’écho se retrouve  dans les deux
Cbneerras  pour plan0  ( fa  min&  et mi mineur,  1830).  Après un
s&jour B Berlin puis à Vienne (1829) d il  donna deux concerts,
C h o p i n  q u i t t a  définitivement  l a  P o l o g n e  ( 1 8 3 0 ) .  D ’ a b o r d  victe
rieuse, l’iisurrection  nationale qui suivit de peu son ddpart  allait
être farouchement réprimée par le tse~  quelques mois plus tard.
Cette Épreuve  l’attacha davantage encore g sa terre natale dont il
conserva toujours la nostalgie. - InstalX  à Paris, il

r cpnnut  ,de8debuts difEci!es  mais soutenu par un groupe d’amis Heme!  Lszt,
Berlioz) et bientôt adopte  par la haute soci&é  parisienne, II com-
ntenqa  B mener une existence mondaine.  Devenu un professeur
rechercM,  il eut pour éYve8  les femm%  de la plus brillante aristo-
cratie européenne. Il poursuivait aussi 80” activité de compositeur,
e t  revisant  b o n  n o m b r e  d’ceuvres  déjh composees  é. V a r s o v i e ,  i l
publia entre 1832 et 1835. le Mo en sol mineur,  les Nodumes
(OP. 9  et 15),  d o u z e  &des  (OP. 10).  l e  C o n c e r t o  e n  ml m i n e u r
(OP. II),  la Grande Fantaisie  sur des afrs polonais (OP. l3),  la
Krakowiak,  rondo pour piano ef  orchestre, quatre Mazurkas

(OP. 17),  la Grande Valse en sf b&o/  mqieur  (OP. 18),  le Bol& en
do mqieur  (OP. 19) et le Premier Scherzo (OP. 20). L’bchec d’un
projet de mariage avec la jeune Marie Wcdzinska,  rencontree  lors
d’un bref passage i Dresde (1835)  I’afTecra  profondement;  il lui
inspira la Valse (OP. 69, no 1) dite de I’Adfeu  et le Nocturne en ml
b&mol  mq/eur  (OP. 9, no 2). C’est alors  qu’il tomba malade,  ressen-
tant les premiéres  atteintes de la phtisie laryngée $,  devait I’em-
porter plus tard.  - La rencontre de George Sand (1837) al lai t ,
pour une dizaine d’armees,  l ’arracher B la tumultueuse soci&&
parisienne. Cependant,  ni  un st!jour d’hiver aux Bal.%res  (1838;
évoqué par G. Sand dans Un  hiver  d Mqlorque)  ni la quietude  des
longs étés de Nohant  ne 8ufRrent  B lui rendre la ssnt&  Cette p&iode
correspondit  pourtant chez lui  B une intense activitb cr&ice
(études, ballades, sonates, impromptus, scherzos, pr6ludes).  Las
finalement d’une liaison dont ils ne connaissaient plus que les servi-
tudes, les deux amants 8e séparbent  (1847).  Au cours de ces
années, la tendresse de la Cantat&e  Delphine Potopka et la franche
amitié d’lugéne Delacroix apportbrent  leur apaisement B l ’âme
tourmentée de Chopin. A l’issue d’un 6puisant  voyage B Londres et
en Écosse (1848).  i l  revint B Paria où i l  devait  mourir  (17 octo-
bre 1849). - Si les compositions pour orchestre et de musique de
chambre ne reprbsentent  qu’une très faible part de sa production,
c’est que Chopin a cor&  au piano l’essentiel de son message. Par
la diversité des formes, la nouveau@  d’un langa e où l’ornement,
si riche soit-il, ne cesse de faire corps avec la m%lodie, I’utillsation
expressive du folklore, l’inépuisable vari& des thbmes  d&elopp&,
il apparait,  au xtxe s., avec Schumann et Liszt, comme le veritable
créateur du stvle de niano. Authentiaue exuression  d’une oerson-
“alité  d’artiste &i, t&r B tour, sait s’8bandoinner  & la confidence  la
plus  intime, exprimer la determination  la plus viri le, susciter la
féerie  et l%moti&,  l’œuvre de Chopin se P&ente  sou8 des aspects
très divers. Ce sont les quatorze Valses, brillantes ou m&uxoli-
ques, éldgsntes  et driennes,  les quatre Scherzos, BU rythme hale-
tant, où l’énergie conflne parfois B la frénesie  et engendre le fantss-
tique, les quatre Impromplus,  empreints d’une aristocratique subti-
lité, les seize Polonaises,  &mes heroiques  inspires

P
ar I’indigna-

tion autant que par la nostalgie de la patrie captive fl des canons
cachés sous des fleurs r),  les cinquante-cinq Mazurkas,  transposi-
tions idéales des thémea  populaires polonais, lel vingt Nocr~me8,
élégies vaporeuses, expression du plus intime de l’être, les quatre
Ballades où la légende se colore de grBce et de mystdre,  les vingt-
quatre Pr&uder.  prodigieuse somme de po&sie 03 le compositeur
fonde l’impressionnisme musical, les vingt-sept Érndes,  ouvrages de
virtuosité où la musique affirme  88 transcendanbe.  - D’essence
purement romantique, dans la mesure oti elle est l’expression des
plus omfondes  6motions  humaines, cette musique est d’abord le
Chani  d’une âme exslt&  Jusqu’8  l’extase, # une Ïn&ncolie  accom-
pagnée n qui doit 6 l’art vocal le secret de ses plus troublantes
inflexions. Eue  s’offre aussi comme l’un des plus hauts temoignages
des pouvoirs de la P&ie, principe d’énergie et de liberte.

CHOREU  (Wabnthj.  6 Auteur QamatQue  et romancier An-
landais de langue suédoise  (Turku, 1912 -).  Il d6crit  souvent des
individus d&zhus  ou n&vro&  et  cks si tuat ions mettant  B nu les
m o t i f s  inavoués  des p e r s o n n a g e s .  B est l ’ a u t e u r  d e  n o m b r e u x
drames souvent ézxit~ pour la radio,  comme Fabian owe ks
pmes.  (1949),  Modome  (19.52),  Les  Chartes  (1960,  de romans,
Journa/fnffme(l951), Mftiam (1954).

CHORZOW,  UUG rblemka Huta,  en dl. Rthlgehütte  (la
I fonderie du roi B),  4 V. de Pologne (voi&odie de Katowlce)  en
haute Sil6sie’.  155  Ooo hab. Centre d’industrie chimique, mlniére
et métallurgique.

CHbSHUN.  + Peintre ]a nais (Owari, 1682 - Pdo,  1752),  de
s t y l e  Ukiyo-e’,  a u t e u r  d e  gures d e  th&e Kabuki’  e t  d e  kakeA”
rmno  reprlsentant  de jolies femmes. Il eut de nombreux disciples et
eut une grande influence sur les artistes posterleurs.

cHosRoPs.  * v .  KHOSRÔ.
CHOSTAKOVITCH IDimitrl  Dlmitrlavltch).  4 Compositeur russe

(Saint-Pétersbourg,  1 9 0 6 ) .  l?léve d e  Steinber e t  d e  Glazounov
au conservatoire de Peuograd,  il subit d’aber B ”I mfluence  de Bar-
tôk,  Hindemith, Milhaud et des dodécaphonistes. A cette premibre
période appartiennent des Pi&es  pour piano (Aphorismes,  1927),
des ballet8 (Lgge  d’or.  1930; Lo  Boulon, 1931:  te  Fleuve  clali.
1934).  d e s  @mes  s y m p h o n i q u e 8  (Wdleaeo  d  Ocrobre,  1931 ;
Premier Mal, 1932),  des op6ras  (a Nez, 1928, d’aprés Gogol;
Lady  Macberh  de Muensk,  1932). Vivement critiqué pour son for-
malisme, le musicien, comme Prokoflep, se vit contmlnt  d’adoptff
par la suite des formes plus simples et plus wnfonnes aux canons
du &alisme  socialiste. A l’exception de #ces  pour le piano (24 pr&
ludcs et  fugues,  19501951) et  de musique de chambre (10 qua-
tuors), c’est aux grandes, compositions orchestrales orl se eonju-
guent  b lyrisme et la puissance dramatique qu’il a voue le meilleur
de son ceuvrc : 5’  symphonie

6
1937). 7* symphonie  (dite # de Lenln-

g r a d  H, 1941).  8’  e t  9’ symp onles  (1945.1946),  /a Jeune Garde,
ooéra  (1946).  Le Chant de8 for& (1949).  Outre ses 13 svmohonies.
dont là rich&e mélodique ét instr&eniale  et la vaste &iiteUuré
bosuent l e s  arandes  wmoositions  d e  B e r l i o z  o u  d e  M a h l e r .
Ch&takovitcha  c o m
Chute de Berlin, 1949. (Prix LCnine,  1957.)p”

s6 de nombreuses musiques de films  [La

CHOU. n. m. pl. [Tcheou.  Zhoui. a Troisième dynastie historique
de la Chine qui dura du w XI’ s. à M 246. Elle se divise en ~&/Ode  ri)r
Prfntemps  el de  IAuromne  ( C h ’  un* Ch?u)  j u s q u e  v. 4 0 1  e t  e n
@rioai? des Royaumes combattanrs  (Chan* K~O).  C’est l’époque



CHRIST

Chardin participa aux fouilles avec d’autres archéologues dont le
Chinois P’ei Wen-chung.

CHOU TUN-I  [Tcheou Town-yl.  Z~OU Dunyt].  + Philosophe
confucéen chinois (1017 - 107% surnommé (I le Confucius de la
dynastie des Sang ;. Il rénova la &ilosophie  étatique de son grand
prédécesseur et fonda une école ph’ osophique.

CHOUVALOV ou CHUVALOV [duvalov].  + Famille russe dont
les membres les plus connus sont les suivants : herute IYANOVITCH
([mort] 1762). Homme d%tat et administrateur de talent il contri-
bua B l’essor commercial et industriel de la Russie sous bisabeth*
Petrovna  et se signala par l’invention d’un nouvel obusier.
+ I~AN  IVANO~~TCH.  (1737 - Saint-Pétersbourg, 1797). Favori
d’&sabeth, promoteur des lettres, des arts et des sciences, il colla-
bora avec Lomonossov’  à la fondation de l’université de Moscou
(1755) et de l’académie des beaux-arts de Saint-Pétersbourg
(1757). + Plan~e  ANoaaïevwcH  (Sai”t-Pétersbourg,  1827 - 1889).
Général et diplomate, ministre de la police secrete  (1866-1874)
puis ambassadeur à Londres (1874) il participa aux cotés de Gon-
chakov*  au congrès de Berlin (1878).

Ph. René BurrllMagnum
Chou En-Lai.

féodale  chinoise pendant laquelle le pays était divisé en un grand
“ombre de petits États qui se faisaient sans cesse la guerre, sans
trop se soucier de l’autorité impériale.

CHOUAN (Jean).  + Surnom de Jean Cottereau*,  l’un des chefs
de la Chouannerie.

Chouannerie. n. J + Guerre de partisans, contre-révolution-
naire royaliste, qui se developpa à partir de 1793 au nord de la
L&e, en Bretagne, en Normandie, dans le Maine et l’Anjou. Elle
prit naissance paralIèlement à l’insurrection de Vendée*  et pour les
mêmes rais-s : difficultés  économiques, politique révolutionnaire
antireligieuse, décret sur la levée de 300 Ooo hommes adopté par
la Conventio”  (24 février 1793). (I  Réunis sous des chefs qui sont
généralement du pays [parmi ceux-ci le comte de Bourmont*,  les
frères Cottereau’, Cormatin’, Louis de Frotté*, le marquis de la
Rou&ie*,  etc.], les chouans se répépandent  imperceptiblement par-
tout avec d’autant plus de facilite qu’ils ont partout des agents,
des amis [...]. Leur principal objet est de détruire les autorités
civiles, d’intercepter les convois, d’assassher  les patriotes des
wnpagnes  s, pouvait écrire à cette époque le général Hoche’ qui
contribua activement B pacifier les régions de l’Ouest  en 1795. La
chouannerie se ursuivit néanmoins jus

CHOUBINE  Fbdor  Ivanovitch).  *p”
u’au début de l’Empire.

&ulpteur  russe (Arkhan-
gelsk,  1740 - Saint-Pétarsbour&,  1805). II fut élève de Gillet  à
Saint-Pétersbourg puis travailla a Paris dans l’atelier de Pigalle*.
II se co~~sacra essentiellement au portrait  en buste. Certaines de
ses (ouvres s’apparentent parfois B Houdon’ par la finesse  du
mod& et la vivacité de l’expression (Catherine  IL Le P?ince
Potenddne,  LPmowwJv).

CHOU EN-W ITcheou  Agen-lui,  Zhou  Enlall. 6 Homme poli-
tique et géneral chhois (dans le Kiang-hsi, 1896). Après des études
en France (1920.1923): il adhéra au communisme. De retour en
Chine, il devint comnussaire  politique de l’académie militaire du
Kuo-min-tang. En 1927, Chiang Kai-shek tenta d’élitier, les
communistes et Chou En-lai faillit être tué. En 193 1. .vice-président
du soviet militaire de la République du Kiang-hsi, il prit part à la
a Longue Marche  En 1936, alin de s’opposer à l’agression japo-
“aise, il agit en faveur de l’alliance avec le Kuo-min-tang  (négocia-
tions pour la libération  de Chiang Kai-Shek). II fut nommé Premier
ministre du gouvernement populaire de Chine (1949) et secrétaire
eux At%res  étrangères (ii fut ministre des Affaires étrangères
jusqu’en 1959). Théoricien du parti communiste chinois  et diplw
“rite, il participa g tou!es les réunions internationales intéressant
l’Asie  et  la Chine (notamment Genève, 1954, Bandung,  1955). Pen-
dent la (1  révolution culturelle s, il soutint l’action des Gar&s
rouges.

CHOUrSKl  [&skfl.  + Famille  princière russe dont l’un des
membres pr6para la chute de l’usurpateur Dimitri’ et s’e~npara  du
puvoû  (1606). V. VassUI  Chotdskl.

CHOU-K’OU-TIEN ITcheou-k’eou-#en,  Zhoukoudlonj.  + Site
archéologique à 42 km au S.-O. de Pékh où, dans des grottes,
furent découverts en 1922 les restes d’un hominien,  le slnanthropus
pektnensis,  appartenant au pleistwène  moyen. Le R.P. Teilhard* de

CHOYBALSAN [Tchotbolson]  + Homme politique et militaire
mongol (Baian-Turne”, 1895 - Moscou, 1952). II succéda à
Siikhe’  Bâtar (Sukhe Bator) et devint le chef du aouvememed de
la R&publ@x  &pulaire  de’Mo”golie  en 1923. Il-parvint au pou-
voir suprême 81 1936 et le garda jusqu’8 sa mort. En 1946, il lit
adopter les caractères cyrilliques en remplacement des anciens
caractères uigur pour transcrire la langue mongole moderne. - Sa
ville narale, en Mongolie (12ooO hab.), sur la rivikre Kerulen’,
porte sq nom. -

CHRAbBI  IOrlar).  + Romancier marocain d’expression fr
çeise  (Mezagen,  1926). Dans Le Passé sbnple  (1955). L 4”.ne
(1958) et surtout Les Boucs (1956),  il s’est attaché à évoquer dans
une langue aux images puissantes, la difficile adaptation des tra-
vaill&  nord-africahs ou des jeunes intellectuels marocabv en
France, durant les années 50. Études sociologiques, ces récits
apportent de précieuses indications sur la personnalité musulmane.

CHRÉTIEN (Henri).  + Physicien français (Paris, 1879 -
Washington, 1956). Inventeur de l’objectif hypegonor  (1925)
qui, permettant I’anamorphose,  fut utilisé dans le procédé
Cinémascope.

CHRÉTIEN de TROYES. + Poète français (v. 1135 - v. 1183)
auteur de romans de chevalerie, écrits en vers octosyllabiques,  qui
illustrent les thèses courtoises. - Ses ceuvres principales *ont
Lancelot’ ou le Chevalier à la charrette, Yvain*  ou le Chevalier
au lion, PercevaP  ou le Conte du Graal. Dans ces poèmes, d’une
grande perfection formelle, le cadre et les personnages appartien-
nent au Cycle breton; mais les ~I(EUTS  évoquées sont celles d’une
société courtoise où les héros sont partagés entre l’amour et
l’aventure, qu’elle soit chevaleresque ou mystique : « Dans [le]
mélange du réel et surréel réside toute la magie de ce grand poète,
de ce grand créateur du roman moderne * (Reto R. Bezrola).

CHRIST (lat. Chrbtus,  calqué sur  le grec khristoa  qui traduit
I’hébreu  mashiih  [messie], « oint 8). + Les catholiques disent r le
Christ s, les protestants souvent Christ, sans article. - Figure ce”-
traie  de la religion  chrétienne, pour laquelle le Christ. c’est-d-dire
le Messie’, l’oint du Seigneur, c’est Jésus : Jésus-Christ. (V.
J&u~s).  II s’identifie avec le Messie annoncé diversement par les
prophètes de l’Ancien  Testament @mie/, VII, 13; Isaïe,  XI, 1-9;
LII-LIII; Zacharie,  IX, 9). mais le royaume qu’il instaure a n’est
pas de ce monde s (Jean, XVIII, 36). Il est le Fils  de Dieu annoncé
par Jean-Baptiste (Jean, 1, 33). Diiu i”camé,  il possède les deux
natures, homme et Dieu (ce point a soulevé plusieurs hérésies,
V. Do~&m,  moaophyslsme)  ce qui fait de lui l’intercesseur, le
lien entre les hommes et Dieu. Il a souffert sur la crtix et il est mort
poix  le salut des hommes, compromis depuis la faute d’Adam.
II est donc le Rédempteur* et le Nouwl Adam. Sa résurrection au
troisiém:  jour est le gage d’une vie éternelle (1  Cor., XV). La reli-
pion du Christ, le christianisme, fut propagée par les Apôtrti*.
Le Christ est le chef suprême de l’Église;  celle-ci est le * corps du
Christ * @ph.  1, 22.23), ou encore son Épouse mystique (Apoc.
XX!, 9); ks catholiques romains reconnaissent l’autorité d’un
vicare du Christ sur Terre, le pape. Fête du Christ-Roi : le dimanche
avant la Toussaint (instituée en 1925 par Pie XI). - Symboles : le
monogramme ou chrisme (formé du khi et du rhd. initiales de
KH Rtstos);  le trigramme  JHS (interprété Jesw Ifomfnum  Sa/-
V(II~I;  en fait issu de l’abréviation IHZ.  initiales et finale du grec
@sous);  le poisson (le grec IKHTHUS, e poisson I), est formé des
initiales de Iêsous KHristos  THeou  Vtos, S&er,  (I  Jésus-Christ
Fils de Dieu, Sauveur N),  l’agneau, la vigne, le berger. - Icon.  Des
traditions donnent pour authentiques plusieurs x images s du
Christ : le mandylton  d’Edesse*  (aujourd’hui à S. Silvestre  in
Cap& à Rome), la V&mnique  de Saint-Pierre de Rome (V. Vém
dque  [sainte]), le saint suaire de Turin, ces trois images étant des
&Tes  que les traits du Christ auraient I impression ées B;  Le
Saint-Voult  de Lucques,  qu’aurait sculpté Nicomède, &Cône  du
Sancta  Sanctorum,  au Latran, attribuée à saint Luc. - D’innom-
brables œuvres  d’art représentent le Christ. Prhcipaux thèmes :
Adoration des Bergers, Adoration des Mages, Ascension, Baiser
de Judas, Baptême du Christ, Cène, Chemin de croix. Christ aux
outrages, Christ devant Pilate,  Christ en majesté, Christ ensei-
gnant, Christ montrant ses plaies, Christ mort, Circoncision, Cou-
ronnement d’épines, Crucitïxion,  Descente de croix, Disciples
d’Emmaüs. Ecce homo, Flagellation. Fuite en Égypte, Jugement



CHRIST
CHRISTIAN V. 4 (Flensburg,  1626 - Copenhague, 1699). Roi

de Danemark et de Norvège (1670.1699).  Fils de Frédéric* III.
II s’allia à la Hollande contre Louis’ XIV, n’obtint pas de suc&
dans une guerre contre la Suède et établit un code Egislatif.

CHRISTIAN VI. 4 (Copenhague, 1699 - Hirschholm,  1746). Roi
de Danemark (1730.1746). II succéda à son père Frédéric* IV et
eut un règne particulièrement calme, au cours duquel il encouragea
le commerce et les arts. Il était un piétiste convaincu.

CHRISTIAN VII. + (Copenhague, 1749 - Rendsburg,  1808).
Roi de Danemark (1766-1808). II prit la succession de son pére
Frédéric* V. Déséquilibré, il laissa gouverner Struensee*,  son
ministre et son médecin, jusqu’à ce que celui-ci, convaincu d’avoir
été l’amant de la reine, fut condamné à mort. Le roi étant désormais
hors d’état de gouverner, son fils devint tigent dès 1784.

CHRISTIAN VIII. + (Copenhague, 1786 - id., 1848). Roi de
Danemark (1839.1848). Il ne put empêcher que la Norvège soit
donnée à la Suède en 18 14.

CHRISTIAN IX. + (Gottorp, 1818 - Copenhague, 1906). Roi de
Danemark (1863-1906). Il perdit k Schleswig-Holstein  (1864) et
pratiqua une politique matrimoniale, ce qui lui valut le surnom de
a henu-nèrr de I’F,,rnne  »
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Le Christ a la colonne, par Bramante.

dernier, Mise au tombeau, Nativité, Noces de Cana, Pi&, Porte
ment de croix, Résurrection, Sainte Famille, Tentation du Christ,
Transfiguration, Vierge à l’Enfant.

CHRIST (ordre du). + Ordre religieux et militaire institué en
1318 par Denis.* lc’ rot de Portugal pour lutter contre les Maures ;
il prolongeait l’ordre du Temple’.

CHRISTCHURCH. t V. du S. de l’Angleterre (Hampshire) cons-
tituent un faubourg résidentiel de Bournemouth. 26 340 hab. -
Église du xme siècle. - Pêcheries de saumon. IndustrIes  légères et
constructions aéronautiques.

CHRISTCHURCH. t V. de I’ile  du Sud de la Nouvelle*~Zélande,
située sur la côte E., à l’entrée d’une riche plaine agricole (plaine
de Canterbury), sur la voie ferrée du bttoral E. de I’ile.  260 200 hab.
(seconde ville du pays). Université de Canterbury. - Second centre
industriel du pays (énergie hydro-électrique). Indus. alimentaires
(viande, produits laitiers). [ndus.  textiles (laine) et mécaniques
[outils). Indus. du meuble. Equipement de @ansport.  Produits en
bois et en liège. Matières plastiques. - Son port est Lyttelton.  situé
a proximité : exportation de laine, viande, produits de laiterie et
blé. Aéroport international (services directs avec Sydney et Mel-
bourne, Australie). + Hist.  La ville fut fondée en 1848 par les immi-
gants anglicans.

CHRISTIAN Y’. + (1426 - Copenhague, 1481). Roi de Dane-
mark (1448.1481), de Norvège (1450.1481)  et de Suède (1457~
1471), qu’il perdit à la défaite de Brunkeberge (1471). Ses Desh
cendants (dynastie d’oldenburg)  régnèrent sur le Danemark jus
qu’en 1863.

CHRISTIAN II. $ (Nyborg,  1481 - Kalundborg,  1559). Roi de
Danemark (1515.1523), fils de Jean’ 1” et beau-frère de Charles*
Quint, il s’empara de la Suède. Mais sa cruauté (Bain de sang de
Stockholm) et son absolutisme favorisèrent la révolte de Gustave’
Vasa. Chassé également du trône de Danemark, il tenta de le
reprendre et fut emprisonné par son successeur Frédéric* 1”
(1531).

CHRISTIAN III.  + (Gottorp, 1503 - Koldinghus.  1559). Roi de
Danemark (1534.1559). II succéda à son père Frédéric* IL’, mais
dut combattre, pour établir son pouvoir, les partisans de Chris-
tian* II, au cours de la n querelle des princes n. Il imposa la religion
r&formée  comme religion 0fficieIIe.

CHRISTIAN IV. + (Frederiksborg, 1577 - Copenhague, 1648).
Roi de Danemark et de Norvège (1588.1648). Fils de Frédéric* Il.
Vaincu par Tilly*  dans la guerre de Trente* Ans (rutter,  1626.
paix de Lübeck, 1629),  vaincu par la Suède, il gagna cependant
une grande popularité par sa bonne administration.

CHRISTIAN X. + (Copenhague, 1870 - id.. 1947). Roi de
Danemark (1912.1947). Il accorda le droit de vote aux femmes
(1915). Sous son règne l’Islande devint indépendante (1944).

CHRISTIANIA. 4 Ancien nom d’Oslo’.
CHRISTIAN-JAQUE (Christian MAUDET.  dit). + Réalisateur

francais  de cinéma (Paris. 1904). Une oratiaue très sûre du métier.
le séns du mouve&t.  i’art de créer’ des’atmosphères,  caracté-
risent son ceuvre, d’une inspiration souvent généreuse.

Christian Science. + V. ScIEticE  ck&TrENNE.
CHRISTIANSEN (Sigurd).  e Écrivain norvégien (Drammen:

1891 - id., 1947). Influencé par Dostoïevski’, il reprit souvent a
travers son ceuvre le thème de la faute et de la responsabilité, ana-
lysant avec profondeur le sentiment de culpabilité. Ainsi, dans son
roman Deux Vivants et un Mort (1931) un directeur des oostcs
refuse de risquer sa vie pour sa&er  la caisse, dans son drame
Un wyage dans la nuit (1931) un lomme  tue sans remords celui
aui a violé sa fiancèe.  Christiansen laisse en outre une trilogie
romanesque à demi autobiographique sur la destinée d’un artiste :
Le Rêve et  la Vie (1935),  Le Co?ur  solifaire (1938) et Le Sort des
hommes (1945).

CHRISTIE  (Agatha, Mary Clarissa  MILLER, dite A.). + Roman-
ciére et auteur dramatique anglaise (Torquay, 1891 -), Après des
débuts littéraires incertains, elle illustra le roman policier dit cIas-
sique  en écrivant environ soixante-dix romans où seule importe
l’énigme et où le dénouement serre de prés la fin du récit. L’exploi-
tation systématique du peu vraisemblable y tend à égarer le lecteur
pus a le surprendre (ex. Le Meurtre de Roger Ackroyd,  où le meor-
trier est le narrateur; La Maison biscornue, 1949, une petite fille :
Le Meurtre de l’Orient-Express. 1934, où tous les personnages sont
coupables, alors qu’ils sont victimes dans Dix Petits Nègres.
1939). Bien que remplacé dans la faveur du public par le roman
criminel d’inspiration américaine (série noire), le roman policier
d’Agatha Christie, pur mécanisme de situations et jeu abstrait avec
le lecteur - hérité de Sherlock Holmes-garde ses adeptes. Certains
de ses personnages, le détective Hercule Poiret,  miss Marple, sont
devenus des types.

CHRISTINE. + (Stockholm. 1626 - Rome, 1689). Reine de
Suède (1632.1654). Dernière représentante de la maison de Vasa,
elle n’avait que six ans à la mort de son père, Gustave* Adolphe.
Durant sa minorité. le eouvernement  fut assuré oar le chancelier
Oxensternia’ auqui eÏle s’opposa dès qu’elle ‘prit le pouvoir
(1644). Elle avait  reçu une éducation toute masculine et se fit
couronner roi en 1650. Son règne fut marqué essentiellement par
la signature des traités de Bromsebro’  et de Westphalie*, et trou-
blé par des difficultés financières. Brillante, intelligente, séduisante,
elle se place par la singularité de sa conduite au nombre des figures
les plus déconcertantes. Sa grande curiosité intellectuelle et sa
vaste culture la firent correspondre avec toute l’Europe savante et
attirer Descartes* à sa cour. Particulièrement intéressée par la
théoloaie. ce fut finalement ooor se convertir au catholicisme (à
Bru&s),  qu’elle abdiqua en  faveur de son cousin Charles’ %
Gustave (1654). Elle parcourut alors l’Europe (elle fit tuer SO&
écuyer et amant Monadelschi à Fontainebleau), et se fixa à Rome.
Elle n’en continua pas moins à multiplier les intrigues politiques,
tout en protégeant les artistes, parmi lesquels les musiciens Corelli
et Scarlatti, en fondant l’Académie des Arcades et en réunissant
d’importantes collections.

CHRISTINE DE FRANCE. + (Paris, 1606 - Turin, 1663).
Duchesse de Savoie. Fille de Henri’  IV et de Marie* de Médicis,
elle épousa Victor*-Amédée Ier  (1619) à la mort duquel elle exerpa
la régence, et résista énergiquement aux ambitions de la France.

CHRISTINE DE PISAN. + Femme de lettres française (Venise,
Y. 1363 - v. 1430) qui s’exerça dans les genres moraux, poétiques
et historiques. Elle écrivit des poèmes de circonstance, prenant la
défense des femmes contre les satires de Jean* de Meun, mais aussi
des pièces personnelles, les c< ballades du veuvage x (n Seule0z  m’a
mon douz ami laissiée  3). On lui doit une chronique de Charles V
(Le Livre des fiifs  et  bonnes ~(PUIS  du sage roi Charles Quint)  et
un poème, Dirtié  de Jeanne d’Arc (1429),  où elle dit sa haine de
l’Anglais et célèbre la délivrance d’OrMans.

Christlich-Democratische Union (Union  chrétienne de’mocrate)



CHUBUT

et Chri8tlichdoziele  Union &Mon  chre’&vne  soclaIe). C.D.U..
C.S.U. t Parti inter&nfessionnel  allemand créé au lendemain de
la guerre par les membres de l’ancien Zenfwn  (centre-catholique),
auquel se sont joints de nombreux protestants, pour débarrasser
l’Allemagne des vestiges du national-socialisme et reconstruire son
Économie. Ses leaders, Conrad Adenauer* et Ludwig Erhard*  ont
dirigé  l’Allemagne de 1949 à 1966 (V. AIkmagne  [République fédé-
rale allemande], Hfsf.).  La C.S.U. (C.D.U. bavaroise), parti poli-
tiquement indépendant de la CDU.,  est de tendance plus conser-
vatrice.

CHRISTMAS (Ile),  en an@. ChrIstmas  Island. + V. GILBERT-es-
E~uce  (iles).

CHRISTOFFEL (Elwin  Bruno). 4 Mathématicien allemand
(Montjoie [auj. Monschau], Rhénanie, 1829 - Strasbourg, 1900).
Auteur de travaux sur les fonctions algébriques et abéliennes, sur
les équations différentielles, il contribua eficacement avec Lips-
chitz’ à la théorie des formes différentielles quadratiques  néces-
saires à l’étude des géométries riemanniennes. V. Riemann.

CHRISTOFLE (Charlw).  4 Industriel français (Paris, 1805 -
Brunoy, 1863). Ayant introduit en France (1841) les procédés
anglais de dorure et d’argentore par la pile voltaïque, il fonda l’or-
fèvrerie qui porte son nom. V. aussi  Elkington,  Ru&

CHRISTOPHE (salnr). + Personnage légendaire de la tradition
chrétienne. Géant décidé à servir le prince le plus puissant, il quitte
son roi, puis Satan, et Se consacre au Christ, passant pèlerins et
voyageurs à gué sur ses épaules. Un jour, il passe un enfant qui
soudain pèse on poids extraordinaire : c’est le Christ. Comme
gage de sa divinité, celui-ci fait pousser un dattier miraculeux.
Cette légende dont l’origine remonte au XI’  s. développe le nom de
Ch.ristophe  (Christ@phoros,  (I porte-christ II);  elle fut popularisée
par la LqPende  dorée. Saint Christophe passait pour protéger
contre la mort subite. Patron des voyageurs et, aujourd’hui, des
automobilistes.

CHRISTOPHE ou CHRISTOPHORE. 4 (906 [mort]). Anti-
pape (903-904). après avoir emprisonné et étrapglé  Léon* V. II fut
lui-même arrêté par Se@s*  III, puis mis à mort.

CHRISTOPHE 1.‘. 4 (1219 - Riben. 1259X Roi de Danemark_ _ _ _
(1252.1259). Il lutta conire  les évêques de $n &wme qui jetèrent
l’interdit SUT  le Danemark. Éric* V lui succéda. 4 CHRISTOPHE II
(1276 - Nykoping,  1332). Roi de.Danemark  (1320.1326).  l?lu en
1320, il fut remplacé en 1326 par Valdemar III.  Ayanr reconquis le
pouvoir, il tüt déposé une seconde fois. + CHRISTOPHE III (1418 -
Nykoping,  1448). Roi de Danemark, de Suède (1440) et de Nor-
vège (1441-1448). Il fut nommé régent en 1439, aprés la déposition
d’Eric VII. oow veiller à I’aaalication de l’Union de Kalmar et
choisit Copenhague comme capitale.

CHRISTOPHE (Henri). 4 Roi d’Haïti (1767 - 1820). Esclave
noir affranchi, il se battit contre les Francais  en 1802 et. de concert
avec Pétion’, mit à mort Dessi slmes* kt fut proclamé président< ._ _I.  -9(18071. De 1811 à 1820. il rénna sous te nom oe nenn 1”. c-est
~OIS  d’une insurrection &e, si voyant abandonné de tous, il se
donna  la mort.

CHRISTUS  (Pe~ur).  + Peintre flamand (Baerle,  près de Gand,
? - Bruges, 1473 ou 1474). Disciple de Van’ Eyck (Pbrfraft dirn
charfrew,  1446),  il subit à la fin de sa vie I’infloence  de Van’ der
Weyden (D&osition  de croix). Son art présente aussi des affinités
avec T. Bouts*. II fit sans doute on &jour à Milan (1457) où il a
oeut-être twcontré A. de Messine’. Il affectionnait les compositions
‘statiques et ses personnages, souvent empreints d’une certaine
raideur, semblent exprimer des sentiments retenus, en harmonie
avec le caractère paisible u paysage où dominent les tons clairs
et raffinés. Dans le Saint e,lot orfèye  (1449),  le caractère religieux
semble disparaître BU profit de l’expression d’une poésie intimiste.
L’accent est, en effet, mis SUT les objets familiers et le rendu des
différentes matières. L’originalité de son style s’affirme surtout
dans ses portraits au chromatisme nuancé, au modelé lisse et déli-
çat (Porfrait d’une Jeun0 femme. dite parfois c la Joconde do
Nord u).

CHRODEGANQ ou ROTGANG &W). + Év&que  de Metz
(Liège ?, 712 - 766). Il exerça des fonctions gouvernementales à
la cour de Charles Mat-tel, devint chancelier (737) puis évêque de
Metz (742). En 753, il fut l’envoyé de Pépin le Bref auprès du pape
Étienne Il qui réclamait l’assistance franque contre les Lombards.
Il joua un grand rôle dans I’mtilïcation  de la liturgie franque
(concile d’Attigny,  765). Il avait fondé plusieurs monastères, dont
l’abbaye de Gorze. - Fête le 6 mars.

Chronique  deo empereura, en all.  Kalsenhmnik.  4 Composé à
Ratisbonne (v. 1147) par plusieurs clercs, sans doute intluencés
par le Chant d’Annon*,  cet important poème de la période précour-
toise conte l’histoire de l’Empire romain de Romulus  à Conrad III.
Cette ceuv~e  touffue, où se mêlent sans cesse la légende et l’histoire,
le merveilleux chrétien et la réalité, u est comme un carrefour où Se
rencontrent les courants les plus divers, les uns venus du passé, les
autres annonçant l’avenir, et, de ce fait, elle présente un intérét
indémable  p (G. Zink).

Chronique8  flivres des). + Deux des livres historiques de la
Bible; ils ne formaient originellement $t’un ‘seul  ouvrage. Les
Septante et la Vulgate les nomment Paralipomènes.  Auteur
mconnu. surnommé le Chroniste (” rv s.?).  Il s’aait d’un résumé
de Ihist&e du monde depuis Adam jusqu% l’édit dé Cyrus pour la
reconstruction du Temple (” 539538). 1. Chroniques (29 chapi-
tres) concerne l’ascendance et la royauté de David; II. Chroniques

Saint Christophe,  dbtail, par D. Bouts.
(Ancienne Pinacothbque,  Munich.)

(36 chapitres) traite de Salomon, du Temple, et des reformes reli-
gieuses  d’Ezéchias et de Josias.

Chroniquea  de  Saint-Denis. + Histoire  des rois de France en
latin commencée au xtf s par Suger’  et prolongée a l’abbaye de
Saint-Denis jusque Y. 1286. Aux xté et z# s. fut commencée une
nouvelle chronique en français qui prit le nom de Grondes Chronl-
qws  de France.

CHRYSÉIS,  (Khrtdls).  ( Captive d’Agamemnon*  (pendant la
guerre de Troie’) qui refuse de la rendre, contre une rançon, à son
père, ChrysèP,  prêtre d’Apollon. la dieu offensé envoie su l’armee
gecque une épidémie de peste. Contraint de céder, Agamemnon
prend en compensation l’esclave d’Achille, Bris&,  ce qui provoque
la colère d’Achille. si funeste pour les Grecs. V. IUade.

CHRYSÈS (Khrwês).  4 Prêtre d’Apollon* à Chrysé, ville de la
Troade, Père de Chryséis’.

CHRYSIPPE, en gr. Khmsippos.  4 Philosophe grec de l’école
stoïcienne (Chypre ou Sali,  Cilicie,  v. * 281 - Athènes, v. w 205).
A rès avoir fréquenté la Nouvelle Académie*, il &udia  la philoso-
p{ “.te stoswme,  prenant la succession de Cléanthe’  à la tête do
Portique*. S’il ne nous est resté que quelques fia ments des
705 traités qu’on lui attribue, on s’accorde néanmoins i voir en lui
celui qui donna à la pensée stoïcienne sa stn$ure  et sa rigyew.
En logique,  il réhabilita la dialectique contre Aristote.  En physlqoe,
il précisa les principales notions de la cosmologie stoïcienne (celle
de sympathie universelle) et tenta de ksoudre  la contradiction
entre le Destin (souvent identifié à la Providence, à laRaison)  et
la liberté.

CHRYSDLORAS (Démbtrlod,  en gr. Khrusolorae.  6 SWnt
grec (Constantinople, Y. 13501355  - Constance, 1415). l?Jève  de
Gémi&  Pléthon,  il fut le premier qui enracina les études grecques
en Occident. Ambassadeur de Jean’  V et de Manuel* II Paléologue
à Venise, il travailla au rapprochement avec l’Occident. Il enseigna
les lettres grecques à Florence, à Venise et à Milan et traduisit en
latin Homère et Platon.

CHRYSOSTOME. + V. JEAN CHRYSOSTOME.
CHTCHEDRINE. + V. SAL~KO~-C~F~CHE~~UN~.
CH’UAN-CHOU  (Ts’iuan  Tcheou, Quan  rhou,  Chuanchow].

+ Ville chinoise et port du Fu*-kien.  150000 hab. Indus. alimen-
taires. * Hist.  C’est la Zqxon  de Marco Polo, d’où partirent en
1281 les flottes mongoles qui tentèrent d’envahir le Japon.

CHUSUT.  n. m. 4 Province d’Argentine (Patagonie*) située entre
les pmv.  de Rio’ Negro au N. et de Santa’ Cruz au S. en bordure
de l’Atlantique où elle se prolonge par la presqu’île de Valdès.
225 068 km’. 162 000 hab. en 1965 (dens.  infime).  Ch.-l.  Rawson*.



CHUCHOW
Elle est traversée d’0.  en  E. par le rio Chubut  issu  ,des sierras pré-
andines et tributaire de lAdantique qu’il rgornt a Rawson
(850 km). Élevage extensif (bovins, ovins). Réserves de fer et de sel
au nord do rio Chubut.  Pétrole à Comodore’  Rivadavia.

CHUCHOW [Tcku-tckeou,  Zhurkou].  + V. de Chine, dans le
Ho-nan, à 50 km au S. de Ch’ang-sha. 130000 hab. Bourg
agricole.

CHU HSI  [Tckou Ht, Zku Xi]. 4 Philosophe confucéen chinois
(113 I - 1200) qui élabora un système philosophique selon lequel
l’univers est le produit de deux principes distincts mais insépara-
bles, le Lt ou principe d’organisation et le Ch?  ou principe maté-
riel (que I’on  peut comparer à la forme et à la substance des philo-
sophes grecs). Ses Commentaires des ceuvres de Confucius* et ses
théories eurent un grand retentissement dans le monde chinois.

CHU-KO LIANG [Tckou-Ko Leang,  Zkuge  Lfong].  + Ingénieur
et homme de guerre chinois (18 1 - 234) renommé pour son esprit
inventif. sa sagesse et sa science de la stratégie. Ce fut l’un des olus
grands ‘héros au peuple chinois.

CHUKRA. n. m. a Partie la plus élevée du plateau du Hadra-
maout’ dans le Yémen du Sud. 2 200 mètres.

CHULALONGKORN (Rllma V). + Roi du Siam (Bangkok,
1853 - id., IYlO),  successeur, en 1868, de son père Mongkut*.
Son règne fut pacifique et éclairé. Il libéra les esclaves, instaura le
service militaire obligatoire, modernisa le pays, et le dota de che-
mins de fer (1893). Il se rendit fréquemment en Europe et céda
les États malais du Nord à l’Angleterre (1909). Lettré, il créa un
ministère de I’Instruction publique, accéléra le développement de
l’instruction et fonda à Bangkok une grande université qui porte
son nom. Son fils Vachiravudh. lui succéda.

CH’UN-CH’IU  ITck’ouen-ts’ieou,  Ckun O~U]. + Période de l’his-
toire ancienne de ia Chine (dite K du printëmbs et de l’automne #
[” 722 - * 48 Il),  caractérisée sur le plan politique par la féodalité,
et sur le vlan culturel oar une orcdinieuse efllorescence ohilosoohi-
que : c’est pendant ceite époque quéiécurent  la plupart ‘des grands
philosophes de l’antiquité chinoise, parmi lesquels K’ung*-tzu
(Confucius). Elle fut suivie par la période dite r des États combat-
tants a (Chan Kuo) qui se termina vers “256.

CH’UNG-CH’ING  [Ck’ung-king,  Tck’ong-k’ing,  Ckong-qing].
+ V. de Chine (Szu-ch’uan) sur le Yang-tzu kiang*. 2 500 000 hab.
Capitale de la Chine nationaliste de 1937 à 1946, ce fut une impur-
tante base américaine de 1944 à 1945. Son développement s’inten-
sifia à partir de 1938 (guerre contre le Japon), lorsque les indus.
côtières vinrent s’y installer. C’est un port fluvial et un centre indus-
triel imoortant  (textiles: coton. soie: sidérurgie. pétrole à proxi-
mité; Gdus. chimiques, alimentaires; cimenter&).

CH’UNG HOU ITck’ona  H~OU,  Ckon.e  Hou]. + Prince impérial
chinois (1824 - 1893), V&U en France afin  dë présenter à Thiers
une lettre impériale d’excuses pour le massacre de T’ien*-chin
(1870): il fut nommé ambassadeur à Saint-Pétersbourn. Accusé
d’avo; outrepassé ses droits, il fut condamné à mort -et gracié
sur l’intervention de la reine Victoria d’Angleterre.

CHUNG KUO [Tchong Kouo, Zhong G#o].  + u Empire du
Milieu n, anc. appellation de la Chine, principalement en poésie, et
officiellement de 1775 à 1905.

CHUNGLI. 4 V. de l’île de Taiwan, au N.-O. de l’île. 125 000 hab.
Nœeud ferroviaire et centre agricole.

C H ’ U N  TSAI-FENG  [  Tck’ouen  Tsaifong,  C k u n  Zaiîeng].
+ Prince impérial chinois (1882 ~ 19 1 l),  frère de l’empereur ma”-
chou Kuang-hsü et père du dernier empereur manchou P’u’ Yi.
II fut ambasradeur  à Berlin. Son administration conservatrice,
réactionnaire, opposée à tout mouvement de réforme, précipita la
chute de la dynastie manchoue des Ch’ing*  et amena la proclama-
tion de la république (1911). Yüan’ Shil-k’ai  le fit exécuter.

CHUOAYRî  ou CHOUKEIRY (Ahmad).  + Homme politique et
diplomate arabe (Sain-Jeanxl’Acre,  1908 -). Avocat, représentant
de l’Arabie sa‘ûdite à l’O.N.q.,  il avait entrepris‘ dès 1948 d’orga-
niser la lutte armée contre I’Etat d’Israël, particulièrement dans la
bande de Gaza et en Jordanie et devint président de l’Organisation
de liberation de la Palestine (O.L.P.) lors de sa formation (1964).
À la veille de la guerre des six jours » (1967),  il se lança dans une
propagande violente contre les Juifs, propagande qui fit beaucoup
de tort à la cause palestinienne vis-à-vis  de l’opinion mondiale.
Vivement critiqué au sein de l’O.L.P., Chuqayrî dut donner sa
démission an decembre 1967.

CHUGUET  INicolas).  + Mathématicien et médecin français
(Paris, 1445 - ?, 1500). Sa Triparty  en la screnct’  des nombres,
écrite en 1484 mais puhliée seulement en 1880, fait notamment
appel à la notion d’exposants négatifs et, par la comparalson  de
progressions arithmétiques et géométriques, laisse prévoir le calcul
logarithmique. V. Nspier.

CHUQUICAMATA. 4 V. du Chili, dans le désert du No&’
Grande chilien (pro”. d’Antofagasta*)  dans la vallée du rio Los*
30000 hab. La ville renferme l’une des plus grandes usines de trai-
fement  du cuivre  du monde (50 % de la production nationale).

CHUGUISACA. + Dép. de la Bolivie andine (ch.-l. Sucre’), tra-
versé par le rio Pilcomayo*.  51 524 km’. 314000 hab. Mines
(étain, argent, zinc, anùmoine).

CHUR. + Nom allemand de Coire* (Suisse).
CHURCH (Alonzo).  + Logicien et philosophe américain (1903).

Auteur de travaux de logique mathématique (ou logistique), il a
&udié  en particulier les limitations (syntaxiques) de formalisation
d’on système prouvant que, pour le calcul logique des prédicats, il

n’existe pas de procédé général de décision, c.-à-d. de procédé
effectif permettant de décider si toute proposition du système en est
logiquement dérivable ou non (théorème de Ckurck, 1936). Il a
contribué également au déveloowment  de la sémantiaue  « inten-
sionnelle  n- (par opposition . a la sémantique exiansionnelle.
V. Tarski); celle-ci s’intéresse essentiellement à la signification ana-
lytique (en angl.  intension) et tend ainsi vers une sorte de néo-
réalisme (ou 4 platonisme  n) que critiqueront Goodman, Quine.
An Unsolvable  Problem  of Elementmy  Number  Theory.  1936;
On the Logic of Seme  ond Denotation,  1954; Introduction 10
Mathematical  Logic, 1956.

CHURCHILL IRandoloh  Henrv SPENCERI. t Homme oolitiaue
britannique (Woodstock,’ O&d&e, 1849 1 Londres, liY5).  filu
député conservateur en 1874, il était partisan de la tory democracy
(u démocratie conservatrice n) de Disraeli*. Il devint en 1886
leader des Communes et chancelier de l’Échiquier dans le ministère
Salisbury.

CHURCHILL Isir Winston Leonard  SPENCER). 4 Homme
politique britannique (Blenheim  Palace, Oxfordshue, 1874 -
Bladon Churchyard, Oxfordshire, 1965). Fils de lord Randolph
Churchill. Après des études médiocres à Harrow, il entra au collège
de Sandhurst  el fit une brève carrière militaire (1895-1899) SUT-
tout-en tant que correspondant de guerre à Cuba, en Inde (1896) et
en Egypte (1898). Son évasion des prisons boers d’Afrique du Sud
où il devait effectuer un reportage lui acquit une certaine renommée
et il fut élu député dans les rangs des conservateurs (1900).  En
1904, en désaccord avec Joseph Chamberlain sur la question du
libre-échange, il rejoignit le parti libéral.  Secrétaire d’État aux
Colonies (1906) et ministre du Commerce dans le gouvernement
Asquith (1908),  il se lit remarquer par son libéralisme (mesures
sociales importantes) et soutint le ” budget du peuple )B de Lloyd
George (1909). Mais, malgré son attitude en faveur du Home Rule
irlandais, il perdit l’appui des radicaux à cause de sa réaction
répressive comme ministre de l’Intérieur, face aux grèves (1910).
En 1911, il fut nommé secrétaire de l’Amimuté  et prépara la flotte
britannique à la guerre. ce qui permit, en 1914. de sauver les ports
de la Manche. Il dut démissionner en 1915, après l’échec de I+x-
dition des Dardanelles* qu’il avait fortement encouragée. A la
suite de l’enquête sur cette expédition, qui le réhabilita, Llyod
George* le choisit comme ministre des Munitions (1917-1919) puis
comme ministre de la Guerre (1919~1922). Violemment anti-bol-
chevik,  Churchill apporta une aide militaire à l’armée blanche et
aux Polonais lorsqu’ils envahirent l’Ukraine [192r)] (V. Révolution
[russe] de 1917),  ce qui lui valut les attaques des travaillistes et
même de certains libéraux. Après quelques années de retraite
consacrées à la littérature (Tke  World Crisis,  « la Crise mondiale “)
et à la peinture, il fut réélu-aux Communes en 1924 comme conser-
vateur.  Chancelier de l’Echiquier  du cabinet Baldwin’  (1924.
1929), il rattacha la livre sterling à l’étalon-or, mesure de prestige
qui, en limitant les exportations, favorisa le chômage et déclencha
une grève générale (mai 1926). Toujours inquiet des progrès du
communisme, il déclarait à ce moment-là que le régime de Musso-
lini ” Endait  service au monde entier ». De l’échec conservateur
(élections générales de 1929),  jusqu’à la Deuxième Guerre mon-
diale, il ne joua plus de rôle politique officiel; il retrouva alors ses
activités littéraires (My Early Lif,  1930; Marlborough:  His Lif
md kis Time, 1933.1938). Mais surtout, revenant sur ses pre-
mières impressions, il mit en garde les Européens contre le danger
nazi; il réclama à plusieurs reprises une entente avec la France et
l’URSS. contre l’Allemagne et conseilla le réarmement au gou-
vernement britannique. Ses avertissements ne rencontraient aucun

Ph. Hdmr

Chuquicamata  : mines de cuivre au Chili.



CHYPRE
écho et lorsqu’il affama  que la conférence de Munich était une
” défaite totale n DOUT  les démocraties. il se heurta à l’incrédulité
générale. Pourtant; au COUTS  des mois sui  précédaient la guerre, il
retrouva les faveurs de l’opinion publique et Neville Chamberlain*,
dès le 3 septembre 1939, le nomma Premier Lord de I’Amirauté.
Malgré l’échec de la flotte anglaise en Norvège (1940). qui rappe-
lait celui des Dardanelles, il devint Premier ministre le 10 mai
1940 dans un gouvernement de coalition (conservateurs, libéraux
et travaillistes). C’est à ce moment-là qu’il se révéla un étonnant
chef de guerre et ces cinq années de r leadership a national (1940.
1945) fuent  plus pour sa légende que toute sa carrière politique,
pourtant une des plus longues de l’histoire de la Grande-Bretagne.
Son fameux discours du 13 mai 1940 aux Communes donna le
ton de la résistance : ” Je n’ai rien d’autre à offrir sue  du sane. des
peines, des larmes et des sueurs. B II mit alors touie son an&  et
celle des Anglais, tant civils que militaires. au service d’un seul
but : I< la vic&, la victoire à <out  prix u, et gouverna avec autorité
tout en respectant, dans la mesure du possible, le système parle-
mentaire et les libertés individuelles. Après la défaite française
(V. Guerre [Deuxipme Guerre mondiale]), il admit la nécessité d’une
alliance avec les Etats-Unis : les liens d’amitié qui existaient entre
IUI  et le orésident Roosevelt* facilitèrent l’entente annlo-américaine
et dés le’bombardement de Pearl’  Harbour,  les deu<  armées com-
battirent sous les mêmes chefs d’état-major (par ex. lors du débar-
quement de Normandie). Après l’entrée des Allemands sur  le terri-
toire soviétique (juin 1941), il engagea des négociations avec
Staline’ sur l’ouverture éventuelle d’un nouveau front à l’est, mais
pendant trois ans de contacts incessants, il ne se départit jamais de
ha méfiance envers les communistes. Il facilita la réunion de çonfé-
rentes  internationales (Téhéran, Québec, Yalta, Potsdam), tout en
mettant en garde Roosevelt contre les ambitions de Sta&w, en par-
ticulier après la conférence de Yalta’ en février 1945. A l’encontre
des chefs d’état-major alliés, il souhaitait l’avance des troupes
angle-américaines  vers l’Europe de l’Est. Très’ découragé par le
choix travailliste de ses compatriotes aux élections de 1945, il n’en
continua pas moins en tant que chef de l’opposition à défendre ses
options politiques de toujours : la grandeur impériale (contre
l’« abandon BB  de l’Inde en 1947) et l’anticommunisme qui engagea
la Grande-Bretagne aux cBtés  des Américains dans la « guerre
froide n, après son discours de Fulton (5 mai 1946) où il lança
l’expression c< rideau de fer ». Rappelé au pouvoir par la victoire
des conscwatews  aux élections de 1951, il était trop attaché au
passé pour s’intéresser à la politique intérieure de son pays  en
temps de paix. Malgré un gouvernement extrémement effacé,
son prestige le maintint au pouvoir jusqu’en 1955. Sur les conseils
de ses amis, il se retira de la scène politique et consacra ses der-
nières années à ses passe-temps favoris (A Hisfory  of lhe  English
Speaking  Peoples  « Histoire des peuples de langue anglaise ,I.
1956.1958).

CHURCHILL. n.  m.  4 FI. du Canada, qui prend naissance au lac
La Loche et se jette dans la baie d’Hudson (au port de Churchill).
après une succession d’expansions (lacs) et de resserrements
(raoides.  chutes).
CHURCHILL:  t V. et port du Canada, au N.-E. du Manitoba, sur
la baie d’Hudson.  Le Dort  extidie  le bli  canadien en Eurow,  pen-
dant la période où la’baie  esi navigable (juillet+xtobre).

CHURRIGUERA. + Famille d’architectes, décorateurs et sculp-
teurs  espagnols d’origine catalane, surtout actifs dans les tigions
de Madrid  et de Salamanque. Leur style parut à ce point caractè-
ristlque  du baroque espagnol entre  1650 et 1740 que  le terme
churnareresoue  a bté utilisé oour le définir bien au’ils  n’en soient
pas t&jow,  les artistes les’ plus représentatifs. i JOSÉ  BENITO

(Madrid, 1665 - id., 1725). Architecte, décorateur, stucateur  et
peintre. II réalisa le retable du Sogrario  de la cathédrale de Ségo-
ne  (16X6-1690), le catafalque  de la reine Marie-Louise d’Orléans
(1689) et le monumental retable de San Estebon  (1693-1696) EUX
lourdes colonnes torses, décoré d’une profusion de statues et de
motifs végétaux aux formes déchiquetées. Comme architecte, il
donna les plans de l’église et du palais de Nue~0  Bar~&  (1709.
17 13) ou apparaissent des préoccupations urbanistiques  de caraç-,
tère scénographiq~x.  II développa surtout dans un sens grandiose,
mouvementé et foisonnant, les motifs hispano-mauresques du style
plateresque. + JoAQuiN  (Madrid, l674? - 1724).  frère du précé-
dent,fut  wtwt architecte. II travailla à Salamanque à partir de
1706. II entreprit le collège de Co~alrava  (1717), édifia le collége  de
l’Amaya  et travailla à la coupole du transept de la nouvelle cathé-
drale. Son  art s’iascrit  plus encore que celui  de José Benito dans la
tradition du style plateresque. + A~eetwo (Madrid, 1676 - ? 1750).
Frére  des précédents, il termina le collège de Calatrava,  puis donna
en 1728 les plans de la Plaza  Mayor  de Salamanque (1729.1755),
l’une des plus remarquables d’Espagne. II con$ut des projets pour
la cathédrale de Valladolid,  tialisa  l’église de San Sebastidn  de
Salamanque (173 1) et l’église d’Orgaz  (1738& dans la région de
Tolède. Il fit preuve d’une puissante imagination  (décor luxuriant
du retable de C&e~s,  1726, dont les plans étaient dus à Joaquin)
tout en conservant dans plusieurs de ses oeuvres d’architecture  un
sens de l’ordonnance d’esorit classioue.

Chllshingura,  en fr. c Li Trésor des deles  vassaux Y. 4 Célèbre
drame japonais écrit pour le théâtre dd .saka  en 1748 par Takeda”
hmo,  et contant l’histoire de la vengeance des 47 rônin (samuraï
sans maitre) d’après un fait divers qui se passa à Edo*  (ancienne
TàkyO)  en 1701. Ce drame, créé pour le théâtre de marionnettes,

Ph Phdtppe  HalsmanlMagnum

W. Churchill .

fut maintes fois depuis adapté à la scène (Kabuki’)  et à l’écran.
C’est l’un des plus admirés au Japon.

Chute d’un angs (La). + Poème de Lamartine’ (l838),  premier
épisode d’une épopée mystique conçue pour  illustrer « les phases
que l’esprit humain parcourt pour accomplir ses destinées perfec-
tibles... par ses épreuves sur la terre n.  Ces quinze Visions, parfois
Idylliques, parfois prétextes à des tableaux d’horreur, devaient,
selon le plan de Lamartine, préluder aux neuf réincarnations (dont
Jocelyn’  est la dernière) que connaîtrait l’âme humaine avant de
remonter à Dieu.

CHU TEH ~T~/Z~U  TO, Zhu Del. a Maréchal chinois (dans le S~U-
ch’uan,  1886 -).  II devint vice-président du Conseil en 1949. Stra-
tége de la guérilla paysanne, il digea  avec succès le combat contre
les troupes nationalistes de Chiang* Kai-Shek.  Il devint vice
@idem  de la République en 1954.

CHU TZU [Tchou ts’eu,  Zhu cl’, s É!k&s  de Chu Y. t Célèbre
recueil poétique chinois du pays de Chu. Etat féodal du centre de la
Chine (” VIII~-- ne  s.),  en vers de six ou sept caractères, et chantés
par des bardes itinérants. Ces poèmes sont à l’origine de la poésie
chinois: cl+sique  et décrivent la société de l’époque.

CH’U YUAN [K’iu  Yuan,  Qti Yuan].  + Célébre  homme d’État
et poète chinois (v. - 340 - v. - 278). auteur des Odes à Ch ‘u,
du Li Sao (Regrets de l’exil). Exilé pour des raisons politiques et son
talent de poète n’ayant pas été reconnu, il se noya de désespoir
dans une rivière.

CHWISTEK (LBon).  + Mathématicien, logicien et philosophe
polonais (1884 - 1949). Auteur de recherches sur  la théorie des
types de Russell, à laquelle il apporta quelques moditïcations,  il a
affirmé son espoir dans l’idéal du bgicisme  (réduction des mathé-
matiques à la logique), tout en constatant que l’état des sciences
&ait loin d’y r+ndre.  The  Limits  of Science, 19q8.

CHYPRE (république de), en gr.  Kupms.  +Ile  et Etat de la Médi-
terranée orientale, au S. de l’Asie  Mineure. 9 25 1 km’. 630 000 hab.
(Chypriotes ou Cypriotes). Cap. Niwsie*.  - Langues : grec et WC
(officielles). - Pop. Grecs (env. 480 WO),  Turcs (env. 115 OOO),
minorités (arménienne, arabe, etc.). - V. ef localités princ.  Nicosie,
Famagouste,  Liassol, A m a t h o n t e ,  Cition  (Larnaka),  Idalion,
Paphos, Salamine.  - La chaîne montagneuse du Carpas*,  domi-
nant la côte N., et le massif du Troghodbos*,  occupant la partie S.,
axstituent  l’ossature de 1%. Une vaste dépressionz  la plaine Q la
Mésorée’,  occupe la partie centrale ouverte sur la cote E. de l’île. -
.&on.  Culture.~  de céréales, vins, olives, pommes de terre, agrumes,
coton. Richesses minérales, notamment cuivre. Expwtations  de
minerais @yrites de cuivre, de chrome et d’amiante), de rmsins
secs, d’huile  d’olive, de melons et d’oranges. a Hist.  La première
occupation humaine à Chypre: attestée par des fouilles, remonte
à l’âge néolithique (vases en pierre, poterie). Ses mines de cuivre,
oonnues  dès le début du - IIIe  millénaire, attirèrent des peuples
de la Syrie  et de 1’Anatolie et furent à l’origine de ses,relations
commerciales avec la Crète*, les iles de  la mer Égée;  l’Egypte et
le continent proche-asiatique. Les infiltrations du continent se pro-
longèrent BU “II’ millénaire, bouleversant la prospérité de I’ile
e,t  se terminèrent au -xW s.,  quand elle fut occupée par les
Egyptiens. - Lhellénisation  de Chypre, inaugurée avec l’arrivée
des colons mycéniens v. - 1450, se développa au début du - XI~(  s.,
lors de l’immigration des Achéens.  L’île est souvent mentionnée
dans les poèmes homériques. Teucer’  y fonda Salamine’. Les villes
d’Amatonthe*,  Idalion’  et Paphos furent consacrées à Aphrodite*,
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native de Chypre pour les Grecs (V. Cyprir). Des colons venus de
Phemcxe créèrent des bases commercutles dam les villes de la c0te
méridionale au cours du -IX<  et du - vuf siècle. À cette période
d’indépendance et de grande puissance maritime succèdèrent la
domination assyrienne (v. - 707.”  640), l’occupation égyptienne
(- 585.-538) et la vassalité puis la soumission aux Perses
(-499). Malgré la victoire grecque aux guerres Mèdiques*  en
“449 et le succès militaire de Cimon’  à Cition’  contre Artaxer-
xès’ Ier,  la liberté de Chypre fut sacrifiée dans le compromis de
paix. L’indépendance de plusieurs cités regroupèes autour de Sala-
mine après l’insurrection menée par Évagoras’  au début du - IV’ s.
(V. aussi Conon)  interrompit provisoirement la soumission aux
Perses  et à leurs mandataires phéniciens, qui dura jusqu’à la
conquête d’#xandre*. Après la répartition de l’empire alexandrin.
la possession de l’île par les Ptolè&s,  consolidée grâce aux vic-
toires de Ptolémée? 1” sur Dèm&rios* le Poliorcète, ne prit lin
qu’en * 58 date de son annexion à l’Empire  rbmain  (V. Catm
dUque).  &angèlisèe  à partir de 45 lnr saint Paul* et saint Bar-
nabé’, elle fut rattachée d l’Empire byzantin’ en 395. Les invasions
arabes (632-964) ravagèrent Ic  pays et ruinérent ses anciennes
villes. Lors de la troisième croisade*. conquise par Richard* Cœur
de Lion (1 l91),  1% fut vendue par lui aux Templiers*, puis à Guy
de Lusignan*  qui fonda le royaume franc de Chypre (1192.1489)
et y installa le système féodal et l’Église latine. Son frère et succcs-
seur Amaori*  fut le premier roi franc couronné (1197) et, par son
mariage avec Isabelle’ d’Anjou, instaura le royaume de Chypre et
de Jérusalem. Des Francs elle passa aux Vénitiens, cédée par
Catherine Cornaro* en 1489. L’ère latine, prolongée pendant
quatre siècles, fut relativement calme et prospère pour le commerce
et les arts (V. Eudes de Montreuil). Conquise par les Turcs (1570.
1571) Chypre devint province ottomane; les institutions latines y
furent abolies et la communauté maioritaire  erîcaue acauit  ara-
duellement  le titablissement  de son Eglise et-une’ carta& auto-
nomie administrative et judiciaire. Cédée à l’Angleterre* comme
territoire à bail (1878) en  échange du soutien mil%& britannique
contre la menace russe (V. Disraeli), elle fut annexée à l’Empire
britanniaue  (1914).  ouis  recut le statut de colonie de la couronne
en 1925: L& a&&ions des Chypriotes grecs à l’union avec la
Grèce’. exwimées dès l’installation du régime anelais.  se tradui-
sirent  souv&ot  par des actes d’insoumis& et de &olte durement
réprimés (1931.l940),  surtout pendant la lutte armée de 1955.
1959. - La R question chypriote D posée par les intéréts opposés
de la Grande*-Bretagne,  de la Grèce et de la Turquie* aboutit aux
accords de Zurich et de Londres (1959). L’année suivante, Chypre
fut constituée en république présidentielle (avec un président grec
et un vice-président turc), admise à l’0.N.U.  (1960) et associée au
Commonwealtb* (1961). En 1963, le président Makarios*  tenta
à changer la Constitution devenue haoolicable  à cause de I’hosti-
lite per&tante  entre les deux comm;iautés.  Leur affrontement
nécessita la présence des forces de l’0.N.U.  et envenima les rela-
tions gréco-turques, provoquant des incidents militairesfnov.  1967).
En juillet 1974, Makarios fut renversé par un coup d’Etat fomenté
avec l’appui d’officiers grecs ainsi qu’avec la complicité du régime
dit « des colonels n qui régnait alors à Athènes. La Turqui&intervint,
au nom des accords de Zurich qui la font, conjointement à la Grèce
et à la Grande-Bretagne, garante du statu  quo dans l’île. Les troupes
turques, rapidement victorieuses, s’établirent dans les régions rcven~
diquées  par la communauté turque, refoulant les Cypriotes appar-
tenant à la communauté grecque. La guerre causa d’immenses
souffrances aux populations civiles; elle provoqua par ailleurs
l’écroulement du régime des colonels à Athcnes, une tension entre

‘la  Gr&e,  qui se retira de l’O.T.A.N., et les Etats-Unis; une tension
entre la Turquie et les Etats-Unis, qui suspendirent leur aide mili-
taire.

C.I.A. n. J 4 Sigle de la Central*  Infeliigence  Agency.
CIALDINI (Enrico, Ic de GaW. t Général italien (Castelvetro

di Modena, 1811 - Livourne, 1892). II participa à la guerre d’inde-
pendancc du Piemont (1848.1849) et s’illustra à Gaète* en 1860
contre François* II, roi de Sicile.

CIAMICIAN IGiacomo Luigil.  t Chimiste italien (Trieste. 1857-

Chypre.

Bologne, 1922). II fut l’assistant de Cannizzaro’. Auteur de recher-
ches sur le pyrrole  (1888),  l’action chimique de la lumiére,  la nature
des affinités chimiques et la notion de chimie des produits végétaux
(effets des alcaloïdes sur les plantes, etc.).

CIANO IGaleauo,  eomfe  de Cortellazzo).  t Homme politique
italien (Livourne, 1903 - Vérone, 1944). Entré tout jeune dans las
rangs du fascisme (marche sur Rome, 1922),  il passa quelques
années dans la diplomatie, et épousa la fille de Mussolini. Celui-ci
le nomma ministre de la Presse et de la Propagande (1934),  puis
ministre des Affaires étrangères (1936). C’est a la suite de ses
rencontres avec Hitler que fut signé le protocole d’entente germano-
italien (V. Axe [l’axe Rome-Berlin]) qui se transforma en alliance
formelle en 1939 (u Pacte d’acier 8).  Cependant, inquiet des ambi-
tions de l’Allemagne, il ne voulait pas que l’Italie entrât eo. guerre
à ses côtés, ce que Mussolini décida purtant  en juin 1940. A partir
de 1942, Ciano voulut signer la paix avec les Alliés et réclama la
démission de Mussolini, qui le fit juger et fusiller pour trahison.

CIANS.  n. m. + Riv. des Alpes’-Maritimes, aftl. du Var*, 25 km.
Gorges pittoresques.

CIBBER (ColIsy).  + Acteur et auteur dramatique anglais (Lon-
dres, 1671 - id., 1757). Composées avec on souci d’édification
morale, ses comédies plurent à la bourgeoisie anglaise, aux pre-
mières années du XVIII~  siècle. <EU~.  prix.  : Elle voulait et ne voulait
pas (She Would  and She Would Nol, 1702),  Le Mari insouciant
i7he  Careless Husbané  1704).

CIBOURE.  t C o m m .  d e s  Pyrtnées*-Atlantiques  ( a r r .  de
Bayonne*), sur la Nivelle,~face  à Saint-Jean’-de-Lu,  6 386 hab.
Ville typiquement basque. Eglise Saint-Vincent des XVI”  et XVII~  siè-
cles. Nombreuses maisons anc. Station balnéaire. - Patrie de
M. Ravel’.

CICÉRON (Marcus  Tullius  Cicero).  t Homme politique et ora-
teur latin né à Arpinum (” 106 - s 43). Avocat depuis - 80. il fut
elu  questeur de Lilybée (Marsala)  en Sicile (” 75) où il défendit les
Slnliens  contre les exactions de leur ancien gouverneur, le propre
teur Verrés’. Consul en ti 63. il déioua la coniuration  de Catilina’
et fit exécuter ses complices. A ce moment, il put penser avoir réa-
lisé autour de lui l’union de tous les « honnêtes gens n, les Opti-
mates. Mais accusé par le tribun P. Clodius Pulcher* d’avoir fait
exécuter sans jugement des citoyens, il fut exilé en Grèce (” 58)
par la volonté des triumvirs César*, Pompée’ et Crassus’, puis
envoyé comme gouverneur en Cilicie.  De retour à Rome (* 58), il
abandonna le parti du Sénat que dirigeait Pompée et obtint le
pardon de César. Après l’assassinat du dictateur (” 44),  il attaqua
vivement Antoine, qui favorisait saos clairvoyance le jeune Octave.
Ouand ces deux ambitieux se furent unis avec Lèoide*.  Cicéron
f;t proscrit, rejoint dans sa fuite et assassiné sur I’oidre d’Antoine.
- Son ambition principale fut. jusqu’à la lin de sa vie. de iouer  un
rOle Politique de-  premier plan -et d’être le plus grand personnage
de SEtat.  Jusqu’à un certain point, son activité intellectuelle resta
pxr lui un moyen au service de cette kio;  il ne pouvait imaginer
un monde où l’action dans la cité ne fut oas la valeur suorême.
Homme politique médiocre, il soutint .ks causes les plus d&rses
selon cc qu’il crut être l’intérêt de 1’Etat. Mais sa place comme
écrivain est parmi les premières. - Il a porté l’art oratoire latin à
son apogée dans ses plaidoyers (Verrines,  Pro Murena,  Pro Archio,
Pro Milone) et dans ses harangues politiques (Catilinaires. Philip-
piques). II a élaboré une théorie romaine de l’éloquence (De ora-
tore, Brutus,  Orator);  la composition de ses discours et son célèbre
« docere n (prouver), « delect&e Y (plaire), u movere a (émouvoir),
a servi de modèle à toute la rhétorique latine. - Il chercha à CO~I-
lier, par ses traités philosophiques, les différentes écoles (épicu-
rienne, stoïcienne, académique) pour dégager une morale pratique
en harmonie avec les exigences de la cité (De republica,  De legi-
bus, Tusculanes. De senectute,  De amicitia,  De qficiis).  II a créé
une prose philosophique latine. Sa Correspondance (plus de
900 lettres tant à ses amis qu’à son frère Quintus  et à son fidèle
ami Atticus*)  nous donne l’image d’un homme orgueilleux, pusil-
lanime et souvent irritant mais qui force la sympathie par la
noblesse de ses buts et la richesse de ses dons intellectuels.

CICOGNANI (Amleto Giovanni.  cardinal). + Homme d’Église
Italien (Brisighell?,  Romagne, Italie, 1883 - Rome, 1973). D.%guè
apostolique aux Etats-Unis (1933.195!),  il fut désigné en août 1961
par Jean XXIII comme secrétaire d’Etat et il participa aux grands
moments du concile.

Cid (La). + Tragi-comédie de P. Corneille* (1636),  inspirée du
Romancem  espagnol, poème médiéval, et d’une épopée dramatique
de Guilhem de Castro’ : Les Enfances du Cid (Las mocedades del
Cid, 1618). Rodrigue, fils de don Diégue, et Chimène, fille de
don Germas,  amants heureux, vont s’unir dans le mariage. Mais
un différend surgit, qui oppose leurs pères. Soufileté  par don Gor-
mas, don Diègue obtient de son fils qu’il le venge. Rodrigue pro-
voque don Germas et le tue. Chimène exige  son châtiment, sans
cesser toutefois de l’aimer. Cet aveu que l’honneur lui interdit
d’exprimer, elle n’y consentira qu’à la 8n de la pièce, sûre de la
vertu de Rodrigue qui a sauvé le royaume en triomphant des
Maures, puis désarmé don Sanche, son champion, en un combat
singulier qu’elle a souhaité, sûre enfin de l’amour de Rodrigue qui
s vainement imploré d’elle une mort qu’elle ne pouvait que lui
refuser.

CID CAMPEADOR (Rodrigo D(A2 DE RIVAR. dit le).  * Héros
eapagool (Bivar,  pres de Burgos, 1043 - Valence, 1099),  one des
grandes figures de la Reconquête. Il servit d’abord le roi de Castille



CINNA
Sa”che*  II, puis le frère ennemi de celui-ci, Alphonse’ VI, qui lui
donna en mariage sa cousine, Jbnena (Chin&e) Dia~.  Tombé en
disgrâce, il parcourut l’Espagne, offrant ses services B des princes
chrétiens et même m”sulmans  et remportant d’éclatantes victoires:
de là lui vi”t  .son surnom de Cid (ar. skif * mon seigneur n) Cam-
peador (esp. e guerrier illustre a).  En 1094, iI s’empara du royaume
maure de Valence*, dont il fut le souverain jusqu’à ss mort. Sym-
bole de la chevalerie castillane au tenms  de la Recomx&e.  le Cid
devint un personnage l&endaire  et inspira dés 1140 û” des chefs-
d’ceuvre de la littérature emann>le. le Cantdr del mfo Cid: ce poéme
Épique fut à l’origine de Ï&br&x  * mmances * qui fornient  le
Romancer~  du Cid. Cette légende a inspiré ensuite des auteurs
dramatiques dont les plus im rtants
Corneille* (voir ci-dessus CIr

sont  Guilhem’  de Castro  et
[le]).

CIENFUEQOS. 6 Port de l’île de Cuba’, SUI  la côte méridionale
de Vile,  sur la mer des Carelles. 105 Ooo hab. Évêché. Expor-
tation de sucre, tabac.

CIESZYN,  en ail. Teechen,  en tchèque Wln.  + V. du S. de la
Pologne’ (voiévodie  de Katowice) située B la front& polono-
tchécoslovaque, en Haute-Silésie. 24 500 hab. Centre culturel et
industriel (machines B &xire).  - Capitale d’un duché vassal de la
Bohême’ de 1290 à 1653, la ville passa sous la domination des
Habsbourg jusqu’en 1918. Disput~e par la Pologne et la Tchéco-
slovaquie dds 1919, elle fut partagée entre les deux pays en 1920.

CILICIE.  n. $ + Anc. région d’Asie Mineure limitée a” N. par la
chsine du Taunrs,  au S. par In  MEditerranée,  à 1’0. par la Pamphy-
lie*,  à l’E.  par la Syrie. Y. et locali~ds  princ.  V. Adam,  Mersin:
Tmsus,  Irsos. - Dominée successivement par les Hittites,  les Assy-
riens et les Perses, la Cilicie,  qui avait  reçu des colons mycéniens
vers la fin du “II’  millénaire, fut hellénisée  après la conquête
macédonienne (” 333),  soys les Séleocides.  Les Romains, à partir
du w P’ s., débarrassèrent les Cotes  ciliciennes  de la piraterie
et y fondèrent de nombreuses villes. Des Byzantins, elle passa aux
Arabes (V”I~  s.), puis aux Arméniens (1080) qui y fondérent le
royaume de la Pellre  Armdnie’,  dfondrée sous les coups des marne-
louks  en 1375. Occupée par les Français en 1919, elle fut intégrée
à la Turquie en 1921.

CIMABUE ~Cannl  dl Papi,  dit). + Peintre et moslte  toscan
(Florence, 12407 - Pise, v. 1302). Une tradition fondée sur Dante
d Vssari en fait le maitre de Giotto’ et le premier nom de la pein-
t”rc italienne, le premier artiste qui ait humanisé la maniére
gecque. De fait, une inspiration plus latine, nourrie auprés des
maitres  romains (V. CavalIt& Torritl),  vint habiter son byzanti-
nisme  après 1272, évolution lisible dans les ceuvres qu’on lui attri-
b”e, no” sans difficultés (V. Dueclo) : Crue@~  d’Arezzo, traité
dans le mode dramatique de Giunta*  Pisano et Coppo di Marco-
valdo, fresques puissantes et graves d’Assiso*  (v. 1280),  Ma&
(Offices, Louvre), Crac@~  de Santa Croce (presque totalement
détruit lors de l’inondation de 1966). - Cimabue participa avec
Amolfo’ di Cambio à l’œuvre du Dôme de Florence.

Ph. N/mats//sh/R/cosr/n/

Cldron. (Mus6e  du Capitole, Rome.)

CIMA DA CONEQLIANO (Glownnl  Battista CIMA.  d i t ) .
+ Peintie  italien (Conegliano,  Y. 1459 - id., 1517 ou 1518). II fit
partie des peintres qui conservérent  à la An du xv0 s. à Venise, leur
fond archaique, tout en participant à la diffusion de la nouvelle
organisation spatiale (Madone a la Pergola.  1489, Vicence).  Aprés
avoir ex&coté  la grande pala  do Duomo de Coneglisno,  il s’installs
à Venise (1492) et y peignit plusieurs retables (Bap&te  du Christ,
1494, Venise; pala de la Charitd,  1496.1499, Venise; Saint pierre
martyr, 1509, ,Milan).  Sa manière évolua peu : rustique, calme et
solennelle. Associent la rigidité de Montagna*  à la douceur de Gio-
vanni Bellin?,  il s’inspira, dans les scénes  anecdotiques, de l’exo-
tisme de Carpaccio’ (Mlracle  de salnl  Marc, Berlin; Pr&vtation
au temple, Dresde) et qbtint  ses meilleurs effets par la fraîcheur
bucolique du paysage oti la lumière adoucit les lointains (Madone à
l’oranger, Venise; Madone avec sainl  Jean-Bapfisle  et Marle-
Madeleine,  Louvre).

CIMAROBA (Domenlco). + Compositeur italien (Aversa, 1749-
Venise, 1801). D’humble origine, il étudia la musique au conserva-
toire de Naples. Il connut bientôt la cblébrité  à travers toute
l’Europe avec ses opéras : La Pinta Parfglna  (1773), Lltaliana
in Londra  (1779). Gemfna e Bernardme (1781), Alessandro  nelIe
Indie  (1781). Invité par Catherine II, il fbt nommé maitre  de chs-
plle et compositeur de la cour, B Saint-PCtersbourg (1787). C’est
à Vienne. à son retour de Russie. ou’il comoosa son chef-d’œuvre.
Le Ma&ge  secret (Il MaM&rÎb  segrém.  1791). Revenu Q
Naples, il écrivit un hymne républicain pour lequel il fut poursuivi.
Il trouva refuge à Venise. Outre 8es soixantedix  opéras, il est
l’auteur d’oratorios, de n~essw,  de cantates, de sonates pow
clavecin et de concertos.

CIMBREB.  n. m. pl. + Peuple gumanique établi primitivement
dans la Chersonèse’  cbnbrique  (auj. presqu’île  du Jutland) qui émi-
gra ver8 le s. en * 120 entrahumt  avec lui les ‘feutOnS’. En - 113,
ils défirent  les Romains en Noriquc’ prés de Noreia  (auj. Ncumarkt,
Styrie), pois envahirent l’Espagne et la Gaule, mais furent vaincus
par Marius* à Verccil  (‘- 101) alors qu’ils tentaient de pénétrer
en Italie.  v. L+aces.

Clmati&re  marin  (LOI.  + Piéce maîtresse du dernier recueil de
vers, Charmes (1922), composé par P. Valéry* et qui s pour cadre
le cimetière de Sète  où le poéte sera enterré. Taxé nagote d’her-
métisme.  le ooéme se oresente comme une méditation Ivriaue sur la
vie et la m&t,  la lu&ère  et la conscience, l’absolu 6; I’.&e, et K
clôt par une invite à épuiser la vie dans * l’ère successive z+.

CIMMÉRIENS.  n. m. pl., en gr. Klmmerol. + Peuple indo-
européen nomade, installé su N. de la mer Noire. Ils franchirent le
Caucase à la fin du -VIII’  s., dévastérent  I’Urartu,  I’Anatolie  et
s’étendirent jusqu’à la côte d’Asie Mineure où seule Éphése  leur
résista. Ils furent longtemps en hme contre la Lydie mais furent
vaincus a” ti s. par Alyatte.

CIMON, en gr. Kimdn.  + Général athémen (v, * 510 - v. - 449),
fils de Miltiade’.  Aprés l’ostracisme de Thémistocle* et la mort
d’Aristide* il consolida la confédération de Délos*.  reooussa les
Perses en Asie Mineure et remporta la victoire d’E&ymedon*
(” 468). Chef du parti aristocratique, il fut frappé d’ostracisme
par PEnclès  (*461),  puis, rappelé  par celui-ci, il vainquit  les
Perses  prés de Chypre* et mourut  pendant le siège de Cition*.
Athènes’ loi doit des trqvaux  importants.

C~YPINA.  + V. de Roumanie (Valachie)  au pied des Alpes de
Transylvanie. 17ooO hab. Bassin pétrolier “on loin de Ploiesti’.

CINCINNATI. * Y. des l%ats-Unis,  a” S.-O.  de l’Ohio, prés du
Kentucky, sur la rive d. de l’Ohio. 448 492 hab. (zone urbaine
1 373 225 hab.). La ville est bâtie SUT  deux zones plates et plusieurs
collines (zones lus résidentielles). Nombreuses indus. (machines-
outils ; bdus. &niq”es : savon, etc.; cartes à jouer). - Musées.
Orchestre symphonique. - Patrie de W.H. TaR.

CINCINNATUS.  en lat .  Luclus  Ouinctlus Clncinnatur.
+ (“Y+  s.). Héros national de Rome, image de l’ancien romain
paysan, soldat et homme d’État. On serait venu l’enlever à sa char-
rue pour le nommer dictateur durant  la guerre contre les !&U~S  et
les Volsques.  Vainqueur, il serait retourné à sa charrue, refusant
les hon ëurs.

ClN6S. + Orateur et homme politique grec (Thessalie - [mort]
- 279). MMstre  de Pyrrhos’ II (Pyrrhus), il essaya de le détourner
de son expédition contre Rome, a leur mnversation  à ce sujet
resta c&bre. Après la bataille d’HCracl&*,  envoyé à Rome pour
ndgocier  la paix il ne put convaincre le Sénat.

CINEY. + V. de Belgi  ue (Namur, arr. de Dinant)  ,dans le
Condroz*.  7 633 hab. - iglise (tour dea  xne-xma 8.; crypte du
XI’  s). Vestiges des remparts de 1321. - Marché aux chevaux.
Indus. du bois. Imprimerie. Carrosserie. Matériaux do construction.

CINNA [Luclua  Corn&us  Cintra].  + Homme politique romain
(mort à Ancône, * 84). Chef du parti populaire, partisan de
Marius*. Il régna tyranniquement  sur l’Italie aprés la mort de ce
dernier (” 87.” 84) et mourut  assassiné par ses soldats alors qu’il
voulait conduire la flotte contre Sylla’.

CINNA [Cnalua Comallur  Clnna].  * (“1” s.). Arriére-petit-
fils de Pompée’. Favori d’Auguste*. il conspira contre l’empereur
qui lui accorda pourtant son pardon et lui donna le consulat. -
Héros de la tragedie  de Corneille (voir ci-dessous).

Clnnr ou la clbmence  d’Auguste. $ Tragédie de P. Corneille*
(1640) dont le sujet est emprunté à Sinique’  (De clementia).
Fille d’un proscrit tué par ordre d’Octave. l%nilie  aspire à venger
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son pére. Devenu l’empereur Auguste, Octave comble Émilie de
ses bienfaits, ainsi que le jeune Cinna, fils d’une fille de Pompée.
Mais Émilie impose à Cinna, qui l’aime, de former une conjuration
contre Auguste. Dans ce complot entrera aussi Maxime, amoure~h
d’Émilie. Découverts par la trahison de Maxime qui est jaloux dc
Cinna, les conjurés recevront le pardon d’Auguste, héros magna
nime et soucieux de sa gloire.

CINO DA PISTOIA (ÏZuittoncino  de’Sighifuldi. dit). t Poéte
et juriste italien (Pistoia, Y. 1270 - 1337). Mêlé aux luttes des
guelfes,  alternativement professeur de droit et juge, il fit paraitre
des ouvrages juridiques en latin, dont la Lectura  in Codicem,
commentaire des neuf premiers livres du Code Justinkn.  Ami de
Dante’ et loué par lui, il reprit les thèmes du Stll wovo dans son
recueil de Poésies (Rime), dédiées à une femme sans cceur qu’il
nomme la Sauvage (Selvaggis),  annon9ant  par certains accents
Pétrarque*, qui lui rendit hommage.

Cinq (groupe des). e Réunion de cinq musiciens russes du XIX~  s.
(V. Bslsklrev,  Borodine, Cui, Moussogdri, Rimski-Korsakov).
Influencés par Glinka’, Schumann’, Berlior’,  Liszt* et Wagner’,
ils oarticioèrent  au renouveau de la musiaue russe.

CINO  i2ANTONS  ou CINQ NATIONS: + Expression désignant
la Confédération des Iroquois*,  au XVII”  et su XVIII~  siècle.

CINOCENTS  fConseil  des). t Assemblée législative qui, avec le
Conseil des Anciens*, fut instituée par la Con&tution  de l’an III.
adoptée oar la Convention’ mermidorienne en aoùt 1795 et mise
en ligueur  le 23 septembre 1195. Ce conseil était composé de
cinq cents membres élus au suffrage censitaire et renouvelés par
tiers chaque année. Il était chargé d’établir le projet des lois, de
voter les msolutions soumises ensuite à l’approbation du Conseil
des Anciens auquel il présentait ègelement la liste des candidats
pour l’élection des directeurs. Après le coup d’État du 18 Bru-
maire qui mit lin au Directoire*, le Conseil des Cinq-Cents fut
dissou\ par Bonaparte.

CINQ-MARS [sEmas]  (Henri Coifffer  de Rur6 d’Etlia<,  marquis
del. e Gentilhomme français (1620 - Lyon, 1642). Favori de
Louis XIII, il conspira contre Richelieu, poussant Gaston’ d’Or-
léans à s’allier aux Espagnols, et fut décapité avec son complice de
Thoù’.

Cinq-Mars. e Roman historique de Vigny*  (1826), inspiré de
W. Scott’, qui célèbre la noblesse humiliée et abattue par Riche-
lieu. Symbole d’une thèse (le monarchie survit dans la mesure où
la noblesse est forte)? le héros est également le premier de ces
« parias D de la sociéte  moderne auxquels Vigny consacrera succer-
wment ses ouvrages, Ste110 *, Servitude* et Grandeur militaires.
puis Bnphrlé.

CINTO  (monre).  + Sommet culminant au N.-O. de la Corse’
(2 107 ,111.

CINTRA * V. SINTRA.
C.I.O. e V.A.F.L. C.I.O.
CIONE Idi).  e Nom d’une famille d’artisans florentins du XIV’  s..

orfèvres, peintres, sculpteurs et architectes, dont Orcagna (Andrea
di Cione)  est le plus célèbre représentant.

CIORAN (E.M.). t Essayiste et moraliste roumain, d’expression
française (Rasinari,  1911). Après des études de philosophie à
Bucarest, il fut envoyé à Paris par l’Institut  français (1937) et
resta en France. Depuis son premier ouvrage: écrit en roumain,
Sur les cimes du d&espoir  (l933),  Cioran procede à un réquisitoire
systématique contre toutes les illusions auxquelles l’homme adhère
pour justitier  son existence au monde; il dénonce les I< idéologies,
les doctrines et les farces sanglantes s, notamment dans Fr&is
de de’composition  (en français ; 1949) où, avec c une sorte de pas-
sion de I’iidiffèrence s (0. de Magny), dans une langue nette où le
pittoresque est proscrit, mais néanmoins riche, l’écrivain souligne
la dérision de ce ” ci-devant Rien n qu’est I’homme,  pris dans
l’histoire, face à l’immensité du temps. Cette oxvre nihiliste qui
tend à faire des humains « des héros lunaires de l’Incuriosité  ” s’est
poursuivie wec Syllogismes de Ibmertume  (1952),  Ln Tentation
ôexister (1956A Hisfoire  et Utopie (1960),  puis La Chute dans  le
m?zp~  (1965).

CIOTAT (La).  e Ch.-l. de tant. des Bouches*-du-Rhône (arr. de
Marseille’), sur la côte méditerranéenne au fond d’une baie.
23 916 hab. (Ciotadens).  Église du XVII’  siècle. - Port de pêche:
importants chantiers de constructions navales. Indus. textiles. -
Patrie de H. Gantesurne*.

CIPAYES. n. m. pl.  t V. SIPAHI.
CIPIKO (~VO).  + Conteur et romancier serbe de Dalmatie (Kaktel-

NOV~,  1867 - id., 1923). Très attaché à son pays natal, il en dècri-
vit la beauté et évoqua les souffrances de ses habitants dans des
nxwelles  et des romans : Pour p(Imter son onln (1904). Les Arai-
gnées  (1909).

-” .

CIPRIANI  (AmiIcare).  e Homme politique italien (Anzio,  1844
- Paris, 19 18).  Il participa s.ux côtés de Garibaldi* B la lutte pour
l’indépendance italienne; puis, après avoir été l’un des fondateurs
de l’Internationale* (1864) il prit part à divers combats mvolu-
tionnaires. dom ceux de la Commune’ de Paris (1871).

CIRCASSIE. n. J: e Anc. nom du pièmont nord’du Caucase.
CIRCÉ  [Kirkêl.  4 Magicienne de la fiction  homérique. fille

d’Hèlios*  (le soleil) et soeur de Pasipha?. Dans I’Odvssée~
Ulvsse’.  echouè dans son Ile.  voit  ses compagnons métamorphoses
par elle’en  pouceaux. Lui-même neutrali&  ses philtres et la cons
traint à restituer à ses compagnons leur forme humaine. De ses
amours WCC Ulysse nrdt un fils, Mlégone.

Cirwnceliione.  n. m. pl. (lat.  clrcumcellio,  c qui rôde autour des
granges 3). + Ouvriers agricoles berb&res  qui su IV”  s., en Numidie,
formèrent des bandes révoltées. A

I”
és la répression de 346.348,

ils se rsporochèrent  des donstistes V. Lhmst).  Secte de orédicants
apparue’&  Souabe en 1248, rejet.& l’autorité de l’Église.

CIREY-SUR-BLAISE,  o Comm. de la Haute-Marne, r~rr.  de
Saint-Dizier. 191 hab. Château (XVII~,  wm” s.) dans lequel résida
Voltaire cher la marquise du Châtelet (ce château figure sur les
billets  de 10 F).

CIREY-SUR-VEZOUZE.  + Ch.-l. de csnt. de la Meurthe-et-
Moselle (arr. de Lunéville), sur la Vezouze,  au pied des Vosges.
2 375 hab. (C%ens).  Château (X~I~  s.).  Manufacture de glaces;
verreries ; cristalleries; miroiteries.

CIRTA (auj. Constantine). $ V. ancienne de Numidie. V. Cons-
tsnhe.

CISALPINE (Gaule). 4 V. GAULE CISALPINE.
CISALPINE (République).  + République formée par Bonaparte

en juin 1797; elle comprenait la République Cispadane’. la Lomé
hardie,  les provinces vénitiennes et une partie des Grisons, et sa
capitale était Milan. Reconnue par l’Autriche aux traités de Campo-
formio* et de Lunéville’, elle devint République ilalienne  le
25 janvier 1802: Bonaparte en était le président. En mars 1805.
elle fut rebaptisée royaume d’ltalle  avec Napoléon comme roi et
Eugène de Beauharnais’ comme vice-roi. Agrandie de Venise et
du Tyrol, elle durs jusqu’en 1814.

C.I.S.C.  n. 5 e Sigle de la Confédération internationale des
syndicats chrétiens.

CISCAUCASIE.  n I: + V. CAUCASE.
CISJORDANIE. n.f: + Territoire jordanien situé à I’O.  du Jour-

dain occuoè otu l’État d’Israël à la suite de la puerre des sixjours.
II cowre’les  provinces palestiniennes de la8amarie* et de la
Judèe’.  5 500 km’. Plus de 600 000 hab. La région est constituée
par des vallées relativement fertiles rm ,N., la vallée du Jourdain’,
bien irriguée mais insuffisamment exploitée, et le désert de Judée.
Région la plus riche de la Jordanie, où se trouvent groupées la
presque totalité de ses villes (Jtusalem,  Hèbron, Naplouse).

C.I.S.L.  rt. f: + Sigle de la Confédération* internationale des
svndicats  libres.
. CISNEROS (cardinalde).  + V. JIMÉNEZ  DE CISNEROS  (Francisco).

CISPADANE  IGauie).  + V. GAULE CISALPINE.
CISPADANE  (Réuublbue).  + Réaubliaue  créée le 15 oc-

tobre 1796 par Bonaparte  au murs’de  la première campagne
d’Italie ; elle était formée de Modène,  Reggio d’Emilie, des légations
de Ferrare et de Bologne. Elle fut unie à la République Cisalpine*
P” ,797_.. ,

Cité. n.J?,  en angl. the City of London. @ Le plus ancien quartier
de Londres, sur la r. nord de la Tamise: princ. centre économique
de IR ville. On y trouve le siège des grandes compagnies d’assu-
rances et de courtage maritime (Lloyds), les grandes banques et la
Banque d’Angleterre, la Bourse (Stock Exchange) et le siège social
des grandes entreprises industrielles. L’O. de la Cité est le quartier
des hommes de loi (Temple) et des grands journaux (Fleet Stmet).
Près de 60 000 personnes y travaillent, mais la population perma-
nente ne déaasse  pas 5 000 habitants. Le Cité a conservè  depuis
l’époque mé’diévalé un mode d’administration particulier : elle’ est
gouvernée par un maire (le Lord Mavor  aui réside su Guildhall)
ët posséde-une police spéciale.

Cit6  file  de la). o he de la Seine et noyau primitif de Paris (son
nom lui fut donné en 508). Elle est reliée au reste de la ville par
huit ponts dont le Ponp-Neyfà son extrémité occidentale. Profon-
dément transformée durant le Second Empire (et dotée alors de
bâtiments administratifs. notamment la oréfecture de Police et
I’Hdre/*-Dieu),  la Cité ‘conserve des p&ties anciennes. telle la
place Dauphine (1607). Dans sa partie orientale se dresse Notre*-
aBme de Paris; le monumental Palats  de Justice enserre la Sainte*-
Cha Ile  et la Conciergerie’.

C TEAUX. + Hameau de la comm. de Saint-Nicolas-lés-Citeauxr
(Côte-d’Or) à I’E. de Nuits*-Saint-Georges, en Bourgogne. 386 hab.
Abbaye fondée en 1098 par Robert* de Molesme.  Ordre de Ckeaux

Ph. Carlo Bev/lacqua/R/ccianni
Circb offre la potion 9 Ulysse * Va  s.

(British Museum, Londres.)
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Ph. Jean Cha/lerlGa///phot

L’lle  de la Cit6.

(cisterciens) : après dem réformes qui échouèrent, saint Robert
fonda Citeaux pour revenir B la règle de Saint-Benoît c au point
extrême m. En 1119, Étienne Harding,  3e abbé, r&igea  la Charte
de chnrfth. mnstitution  fondamentale de l’ordre : pauvret6,  unifor-
mit.$ travaux  des champs mi les moines étaient  aides par des fr&es
lais. L’ordre s’étendit rapidement : les quatre a Alles  de Citeaux n
(La Ferté, Clairvaux’  dont saint Bernard’ fut le premier abbé,
Pontigny, Morimond) furent fondées en 1113-1115; U comptait
343 abbayes en 1153, et 694 .m 1300. Son architecture austère,
reflet de la règle, essaima dans toute l’Europe (nef aveugle et bas-
côtés voiit6s  en berceau: chceur carré oeu orofond  se terminant
par un chevet plat). &ands  agriculte&s,  ics cisterciens s’enri-
chirent; Us d&linèrent  au XIV+  siécle. Ordre  des Cisterctens
r&rmds  de la stricte observance : V. Trappe.

Cltb de Dbu (la). + Ouvrage de saint Augustin (413-427) en
vingt-deux livres. Opposée à la citC terrestre, la cité de Dieu est
l’ensemble des justes qui luttent ici-bas @glisc  militante) et seront
unis à Dieu. L’ouvrage, issu de la tiditation sur la chute de Rome
devant Alaric  (410),  est une synthèse de la pensée chrétienne
opposée B Ihistoire  et g la pensée païennes, au moment où s’écroule
le monde antkme.

Clt6 du soleil  (la). 4 (Euvre de Tommaso  Campanella*  écrite en
1623, alors qu’il était en prison. Tout en faisant une critique de
son temm.  l’auteur affirme un communisme utoaiaue  inténral
(suppress& de la propriété privée, de l’argent, disparition-&
la famille), dbcrit l’organisation Economique  et l’éducation dans
cette cité idéale, qui serait gouvernée par des sages et un représen-
tant de Dieu. (V. Utopie [l’], de Thomas More.)

ClTHt!RON.  n. m..  en II.  KlthrMn. + Chaine  de montaanes
qui sépare la B&Xici de1’Attique’ et de la MCgaride  (Grbe).
1409 m.. Sur son versant N. se trouvait Platees’.  Associé à de
nombreuses légendes, dont celle d’Action’,  de Dix&?,  d’Héraclès*,
cP(Edipc*-enfant,  de Penthée  et des Bacchantes, le Cithéron  fut
un des premiers lieux où s’instaura le culte de Dionysos.

CIllON ou CITIUM  [Kftfon]. + Anc. V. sur la côte S.-E. de
Chypre. - Auj. Lamaka.  22 000 hab. - Fondée par les Grecs, elle
fut la premiére  colonie des Phimiciens  dans l’île vers le * XI  siécle.
Cimon’ y mourut en combattant ks Perses. - Patrie de Zénon’
ne Lnicirn~~._ -.” ._._..,.

CIllA TEPEC. + V. ORIZABA.
aCITRO N

f
Paris,

[aimm]  (André). + Ingbnieur et industriel français

avel
1878 - Id., 1935). Il réalisa en 1915 son usine du quai de

qui produismt  55 000 obus par jour. Apris la Première
Guerre mondiale, il y entreprit la fabrication en stie d’une voiture
dont le premier exemplaire fut UvrC  en 1919. Il &a de nouvelles
usines à Saiit-Gucn.  B Clichy et B Levallois et inauaura le travail
à la chaine. II s’int&esaa  a& transports, renouvelànt  l’ensemble
des taxis parisiens, instituant un réseau de transports rapides par
autocars, organisant les croisities  Citr&n  (Croisière noire, 1924.
1925; Croisière jaune, 1931.1932). Il crCa en 1934 sa célèbre
voiture à traction avant. V. Kegmr.

CIUDAD FlOLlVAR.  anc. Angoatum. + V. du Venezuela, sur
I’Orénoque’, ch.-l. de l’État de B&ar*.  98 CO0 hab. ArchevCchC.
Port fluvial. DCbouché  des Llonos  (V.  Vcacm~lo),  la ville fondée
au xvttP  8, doit son essor B lexportation  du minerai de fer.

CIUDAD OUAYANA.  + V. du Venezuela formée en 1961 par la
dunion des villes de Poerto Grdas et San Feüx, au Co&tent
de I’Gr&xque* et du Caroni*.  1OOooO hab. en 1968. Centre
industriel (minerai de fer).

CIUDAD JUAREZ. + V. du Mexique acptentrional  @at de Chi-
huahua’),  sihlce  a la front& des États-Unis, sur la r. g. du
rio Grande* del NC&.  436 054 hab. Le ville est reliée B la ville
jumelle  d’El Paso vexas) par 3 ponts. Important tmSc  avec ks
Btat8-u”i8.

CLAlRAMiAULl  (Pbm  de). + &dit  français (Asniéres-en-
Montagne, Bourgogne, 1651 - Paris, 1740). NommC  g6néalogiste
du roi (1698),  il rassembla de nombreux manuscrits (auj. é. la
Bibliothèque nationale) concernant l’histoire du royaume de France
et des grandes famille françaises (Gdn&lo&e  drs prbtcfpob
familles  ok Fmmx.  If&toire  gdn&aloglquc  do la mtdson  & Fmnce).

CIUDAD MADERO.  + V. du Mexique septentrional (Tamao-
Upas’) a~ N. de Tampico’. 5OooO hab. environ. Ra&t&es  de

CUIRAUT  Ubxb Cbudo).  * Astronome et matMmaticim  l?an-

p&trole  et industries ch’uniquea.
çais (F%ris,  1713 - id., 1765). Ses te&wc~s SUI les courbas d
doubk wutim,  qui lui valurent d’entrer B 1’Acadcmie des

CIUDAD OSRED6N. + V. du Mexique (Sonora). 466 531 hab.
(1970). Centre commercial agricole. Mines. Centre de I’aménage-
ment du rio Yaqui.

CIUDAD REAL.  eV. d’Espagne (Nouvelle Castille’). 38 000 hab.
Ch.-l. de pro”. et centre industriel. + Hfst. La ville  fut fondée en
1252 par Alphonse* le Sage. Le général Sebastiani  y rem

rune victoire sur les Espagnols (27 mars 1809). - Lapmv.  de C dod
Reol (19 749 km’, 588 220 hab.) s’étend sur le cours supdrieur
du Gucdiia* (Manche*). Oliveraies, vignobles. Dans la région,
vidoire d’El-Maosour* sur Alphonse* VIII de Castille (Alarws,
11951.

CIUDAD RODRIQO.  + V. d’Espagne, en VicUleCastUle  (Pro~.  de
Salamanaue).  13 000 hab. &Zch& Murailles romaines restaur&s
au  xtP ‘si&le.  Cathedrale  romane  (xn’-xtv”  a). pa l a i s  du
XVP  &cle.

CIUDAD TRUJILLO. + V. SA~TT-DOMINOUB.
CIUDAD VICTORIA. + V. du Mexique 8 tentrional.  situk au

pied de la sierra Madre* orientale. Cap. de 13tat de TamauUpas*.
Plus de 40000 hab. (1967). Évêché. C’est un centre commercial
et minier (plomb, argent, or).

CIVAUX.  + Comm. de la Vienne, arr. de MontmoriUon.  683 hab.
L’église de Civaux,  du XII~ a, comporte un chevet qui pourrait
remonter au vue siécle. Cimetite  m6rovingien.  Vestiges d’un
temple et d’un théâtre romains.

CIVIUS  Uullw ou Cbudlu).  + Chef batave  (F 5.).  Profitant de
la vacance du trône knp&ial  entre ViiUius’  et Vespasien’,  il sus-
cita mntre Rome une révolte des tribus germaniques auxquelles
se joignit une partie de la Gaule sous la diction de Sabirnus*.
Vaincu par Q. PetUUus  Cerialis,  il traita avec les Romains qui
Padmimt  dans leur alliance.

CIVITAVECCHIA. * V. et port d’Italie (Latimn*),  sur la Mbdi-
terrcnt5e, au nord de Rome. Port pétrolier, assurant en outre la plu-
part des liaisons avec la Sardaigne. + Hlst.  La France y maintint,
de 1849 B 1870, une garnison pour défendre les États pontificaux.
Son retrait permit  B Victor-Emmanuel II de prendre Rome et
d’en faire la capitale du royaume d’Italie. Stendhal y fut consul de
Rance (1831-1841).

CIVRAY.  + Ch.-l. de tant.  de la Vie” e arr. de Montmorillon.
3 398 hab. (2 958 aggl.) [C&v&lens]. iil,Bhse  Samt-Nicolas  (ne-
XIP  s.),  intéressant spécimen du style roman poitevin. Vestiges d’un
château du XIII s. Hatels  et maisons anc. - Constructions mctal-
tiques. Mécanique. Confection.

CLACKMANNANSHIRE. n. m. * Le plus petit des comtés
d’Écosse (141 km? stu la I. nord du Ffrth  ofForth.  Ch.-l. Alloa’.

CLADEL Obon).  + Écrivain français (Montauban, 1835 -
Sévres,  1892). Peintre du Quercy, qu’il évoqua notamment dans
une série  de romans groupts sous le titre Mes Paysans (186%
1872), il s’attacha également, dans tes Vo-nu-pieds  (1873), B
évoquer des individus, souvent miwkables au sein  de la ville, et
toujours en butte aux lois d’une société bourgeoise. Ces esquisses
r6aUstes d’un Ecrivain  qui se voulait r amateur du b-eau et partisan
du vrai m furent appréciées de Baudelaire, qui en goûtait 1’ N art . . .
minutieux et brutal, turbulent et ent%vrC  m.

ClAESZ  (Pbter).  + Peintre hollandais (Steinfont,  Westphalie,
v. 1597 - Haarlem, 1661). Il fut avec Heda le plus brillant rep&
sentant de la nature morte en Hollande au XVIP  siècle. $We de
F. Van’ Dyck, il peignit d’abord des objets juxtaposés dans une
gamme sourck, puis CtabUt  ses compositions avec plus de
recherche : savants effets de perspective, multiplication des diago-
nales (Nature morte, 1627)  d utilisa des éclairages francs, dea
cdmis souvent clairs et discrets. A partir de 1630, ses osowea
acquirent une grande coheSion  tonale  à dominante grise et ocre.
Il diversifia  ensuite sa pak-tte et assouplit sa facture : modulant
avec tïnesse  les valeurs, il se plut g rendre les reflets du cristal et
de l’argenterie, donnant une apparente simplicité B des wmposi-
tiens tr&s  élaborées (D&wter  ou pot d’dtobt).  Son art exprime  Is
qualité po6tiiue  des objets et les charge discrétement  d’une valeur
symbolique.

CLAIN. n. m. + Riv. de 1’0. & la France, dans le Poitou, afII.
de la Vieme  (r. 8.). EIle naît en Charente et &&re dans la Vienne,
ai eUe  mnflue  en amont de Châtellerault. EUe  arrose Vivonne’
et Poitiers’. 125 km.

CLAIR (Ru16 CliOMEllE, dit RenU.  + Réalisateur franpais de
cinéma (Paris. 1898). Une fantaisie po&i  ue qui n’exclut pas
l’insolite, un g&&  comique qui, avec les  ann?es, a sauvent  oéd.5 la
place B la gravit& camctésisent  son cewrc, l’une des plus re@sen-
tatives  du cinéma français.  Metteur en acène,  scénariste d dialc-
guiste, RenC Clair  a mm6  sa carrière m France (Ehb’acle,  1924;
Sous  les tofts  de Ports, 1930; Le MIllton.  1931; Quatorze Jtdllet,
1932).  en Angleterre (Fant&me  d vendre. 1935).  aux &a@-Unis
(Ma femme  est une smrfdre,  1942). De retour en Franc-s, U a
réalisé notamment : Le slknce est d’or (1947), Les Gmndes
Mmœuvres  (1955), porta &s Lflas (1957). [Acad. fr., 1960.1
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Comté de Clare.
sciences dès l’âge de dix-huit ans, constituent le premier ouvrage
d’ensemble relatif B l’extension de la gborn&trie  analytique aux
figures B trois dimensions. V. Descartes, Fermat.  Ayant détermid
en 1737, avec notamment Maupertuis’ et Celsius’ la longueur
d’un degré du m&idien  terrestre en Laponie, il dbveloppa  une th&
rie de la forme de la Terre fondée sur les différences d’acc&ration
de la pesanteur entre le pôle et 1’Cquateur.  V. aussi  Boupa,  Le
Cnndamlne.  II appliqua la théorie de l’attraction universelle de
Newton B la dttermination, en particulier du retour de la cornete
de Halley*  B distance minimale du Soleil, en tenant compte des
perturbations dues B l’action do Jupiter.  et de Saturne’. (Acad.
SC.,  1731,)

CLAIRE (safnre).  4 (Assise, v. 1193 - 1253). Fondatrice, sous la
direction de saint François*, de l’ordre des v pauvns  dames D
ou chrlsses  (1213)

P
our lesquelles elle tiigea une r&gle  fort

ewtére (v,  1247-1252. Fête le 11 août.
CLAIRON (CIaIrs  de la Tude, dite la). + Actrice franpaise  (Condé-

surBscaut,  1723 - Paris, 1803). Passant trés tôt de l’emploi de
soubrette B celui des héroïnes de tragédie, elle inte@ta  avec
&clat,  durant prés de vingt-cin
th68tre classique, dont celui de ‘t

années,  les principaux r8les du
oltaire.

CLAIRVAUX. 4 Écart de la Comm.  de Ville*-sous-la-Ferté, prés
de Bar-sur-Aube (Aube). En 1115, des moines de Citeaux’  y fon-
dérnrt  une abbave  dont saint Bernard’ fut le nremier  abbé a oui
devint la m&on*mére de nombreux couvents. Auj. prison centraie.

Cl.AIRVAUX.LES-LACS.  9 Ch.-l. de tant. du Jura, arr.  de Lons-
le-Saunier. 1380 hab. &lise  Saint-Nithier  en artie  romane;
vestiges d’un château; au S., le grand lac  de /afrvaux,  plageP
aménagée..

CLAISE.  n. $ @ Riv. de France, dans la Brenne. Elle prend
neissenœ dans l’Indre et traverse l’Indre-et-loue.  Elle arrose
Mtiiéres-en-Brenne,  Preuilly-sur-Cl&,  Le Grand-Pressigny et
Descanes  avant de se jeter dans la Creuse (r.  d.). 86 km.

CLAMART. 9 Ch.-l. de car&. des Hauts-de-Seine, arr. d’Antony
dens la banlieue S. de Paris. 55 299 hab. @X?matiors  ou Clamar-
rots).  Bgllse  Saint-Pierre-*-Saint-Paul (xv0  s., remaniée au
XIX’  s.). Cultures mnraîchéres.  Indus. pharmaceutiques, alimen-
taires.

CLAMECY. + Sous-Pf&f.  de la Nièvre,  ch.-l. d’arr. (6 tant.,
93 comm.,  34 947 hab.), en bordure du Morvan’, au confluent de
I’Yonne*  d du Beuvron,  sur le canal du Nivernais’. 6037 hab.
(Clmecycols).  Anc. cath6drale  des xlP et xnf s., de l%vêch6  de=
Bethltem.  Église Saint-Martin (gothique flamboyant). Mu&e.  -
Exploitation forestière et indus. chimiques dérivdes. Tannerie.
Indus. alimentaires. Faienœrie d’art. - Patrie de Jean II de Eour-
gagne,  Claude Tillier,  Romain Rolland’. 4 Hlrf. La ville fut rava&e
œndant  la nuerre  de Cent Ans. Au XVI’  s. le flottage du bois lui
iianna  un n&vel  essor qui fut interrompu par la cr&%ion  du canal
du Nivernais (1834).

CIANCIER  IGwogrr  Emmanuel). +&crivain  français (Limoges,
1914). Romancier, il a retracé, dans la veine du populisme, le des-
tin douloureux d’un enfant d’autrefois (Cycle du pain  notr, 1956.
1961). Essayiste (Panorama crltlque  de Rtmbaud  au surr6allsme.
1964) et poete, il célébre,  dans une ceuvre  riche de tendresse et de
ferveur, au delà de l’évidence tragique de sa condition, l’es$rance
éternelle de l’homme, réconcilit  par l’amour avec lui-même et
avec  l’univers. Princ.  recueils : Le Paysan cdleste  (1943), Terre
Smèt~  (1951), Une VOL~  (1956), ,&&fences  (1960),  Terres de
mèmolre  (1965).

CLAPEYROA  (Émlkj.  4 Physicien français (Paris, 1799 - Id.,
1864). Il contribua à la création de la thermodynanuque  moderne
en publiant un mémoire sur La Force motrice de la chaleur (1834)
dans lequel il commentait et d6veloppait  l’œuvre de S. Carnot*.
V. aussi Clausius. Il introduisit la notion de transformation &Ver-
sfble (1843), permettant d’écrire le principe de Carnot sous la
forme d’une kgalltb  et le rendant ainsi utilisable pratiquement puis
honça l’&quation  d%tat des gaz  parfaits. - Formule de Clqeyron :
relation donnant la chaleur latente d’un changement d’état. (Acad.
des SC., 1858.)

CLAPPERTON  Mugh).  6 Voyageur Ccossais (Annan, Dum-
friesshiie, 1788 - prés de Sokoto, Nigeria, 1827). Avec Denham’
et Oudney’  il explora les regions  d’Afrique,  de Tripoli jusqu’8 la
capitale du Bomou (plateau de Mourzouk,  région du lac Tchad,
bassin du Chari)  [1822-18231.

CLARE (comte  de), en irl.  Chllir.  + Comte  du S.-O. de la répu.
tdique d’Irlande (prov.  de Muaster),  entre le Galway  au N., I’Atlan-
tique à I’O.,  le lough  Derg B I’E.  cx l’estuaire du Shannon au sud.
3 188 km’, 73 700 hab. Ch.4 !A~nis*.  On distingue B 1’E. une zone
de collimes,  au centre une dépression et B 1’0.  une zone de plateaux
calcaires : le Burren.  - Écon.  filevage,  céréales (seigle), pomme de
terre.

Claramont House. + Château du S.-O. de l’Angleterre (Surrey).
à 28 km de Londres, construit en 1772 et où mourut Louis-Philippe.

CLARENCE  IGeorge,  duc de). + Seigneur anglais (Dublin, 1449
- Londres, 1478). Fils de Richard d’York* et frère d’Édouard IV.
il prit cependant parti pour l’ennemi de ce dernier, le comte de
Warwick,  lors de la guerre des Deux-Roses (1469). Arrête,  il fut
exécuté il la tour  de Londres.

CLARENWN  (Edward Hydr, Ier mmte  de). 4 Homme politique
anglais (Dlnton,  1609 - Rouen, 1674). Il servit Adélement la
monarchie, d’abord Charles’ II’  plis son fils, qu’il suivit en exil.
Nommé par Charles’ II, remonté sur k trône, Premier ministre et
chancelier, il s’attira l’hostilité du mi en soutenant la Haute Église
et l’alliance avec la France. Dingmci& il s’exila B Rouen. Le futur
Jacques’  II avait 6pous~  sa fille.

de
C~RENGGN  PARK. 4 Localité d’Angleterre (Wiltshire)  à I’E.
Salisbury où Henri II Ilt  approuver par le clergé anglais les

Const/tuttons  de Clarmdon  (1164) par lesquelles les prkogatives
de l’Église d’Angleterre etaient  neutralisées par le contrôle du sou-
verain. La r&ractation  de Thomas  Becket devant lesdites constitu-
tions aboutit au meurtre de l’archevêque (1170).

CLARENS [klenB].  * Station touristique de Suisse dans I’aggle
mération  de Montreux* (Vaud) sur le r. d. du lac Leman’.
J.-J. Rousseau* v situa l’action de la Nouvelle’ Hèloïse.

ClARET.  4 ch.-l. de tant.  de l’Hérault,  arr. de Montpellier.
468 hab. Distilleries.

CLARIN (Laopoldo  Garela  do 108  Ales, dit). 6 Critique et roman-
cier espagnol (Zamara,  1852 - Gviedo,  1901). Journaliste, U&S
Qouté en son temps, Cl&=in  est l’auteur d’une abondante et perspi-
cace aeuvre  critiaue.  Il fut un catholiaue  fervent. animé nar l’idée
du bien et d’un désir  de renouvellemeni  moral. San  meillebr  roman
La Regenh (1885) est une peinture  ironique de la corruption cl&&
cale. Il fut toujours B le recherche d’une identité culturelle es a-
gnole dont la e génération de 98 I devait reprendre la qu&e.

Clarlua  Harlowo je? aagI. C/a&sa  or the htstory  sf a yottq
lady,  1748).  +Roman eplstolaire  en sept vol. de Samuel Richardson
mi la vertu, symboli&  par Clarissa  Harlowe, est per&utée et
bafouée. Victime de sa famille. I’heroine cherche refuse aunrés  d’un
libertin, Lovelace’, qui abus&  d’elle et la l&serl  mourir  dans
un hospice  de Londres. avant d’être tu& en duel. Rauidement  C&I~-
bre, ce’ roman fut tradbit par I’abbe Pr6vost  et souvent adapte  au
théêtre  en France et en Italie.

CLARK William).  + OfBcier  et explorateur ambicein (comté de
Caroline, Virginie, 1770 - Saint-Louis, Missouri, 1838). Aprés
la cession de la Louisiane B I’Am&ique par la France (1803),
il explora la region  du Missouri et, par les montagnes Rocheuses,
atteignit la Columbia qu’il descendit jusqu’A  son embouchure
(1804.18  6).

CURI Uohn Estes). 4 Économiste  américain (Providence,
1847 - New York, 1938). Principal reptisentant  du marginalisme
(V. C. Menger)  aux Bats-Unis,  il a surtout étudie  le probléme  de la
répartition des richesses  (The  Dlstrtbufton  of Wealth,  1899 ; Essen-
dal6  ofEconomtc  Theory,  1907

CLARK Uohn Msurke).  + Bconomiste  am&icain  (Northampton,
Massachusetts, 1884 - 1963). Fils de l’économiste John Bates
Clark*,  il fut l’un des représentants de la tendance a institutionna-
liste D (V. T.B. Veblen). Il est surtout connu pour son explication des
crises économiques de surproduction. Celle-ci rbsulte,  selon lui,
du fait que la demande des biens de consommation entraîne une
demande plus que proportionnelle des moyens de production.
(Social  Control of Business, 1926.1939;  Strateglc Factors  In
Business  Cycles, 1936 ; Economlc  ZnstihGlons and Human  Werare,
1957.)

CLARK (Mark Wayne). + Général américain (Madison Barracks,
Jefferson County, 1896 -). Adjoint d’Eisenhower, il prit des
contacts secrets. en Alg&ie,  avec les x Cinq > pour pr&parer le
putsch et le d&barquement du 8 novembre 1942. Le 22 novembre
suivant, il signa la convention r&glant  les rapports americane
français (Accord Clark-DarlanD).  Il commanda ensuite en Tunisie
(1943) puis en Italie (débarquement de Saleme,  sept. 1943; entr&e
à Rome, juin 1944) et reçut la capitulation des forces allemandes
d’Italie  et d’Autriche (Caserte,  avril 1945). II commanda en chef
les forces des Nations unies en Corée (1952-1953).

CLARK (Colin Grant). + Économiste anglais d’origine austra-
lienne (1905 -). Parti d’études sur le revenu national, il a analysé
les.conditions du progrés  économique et social, lié, selon lui, au
progr&s  technique; sinsi a-t-il classé les différents secteurs de I’ec-
tivité (primaire : agriculture; secondaire : industrie; tertiaire :
services) en utilisant un critère à la Fois technologique et dèmogra-
phique, et mis en évidence, avant Fourastié’,  l’évolution des socié-
tés industrielles u de la terre  B l’usine et de l’usine au bureau 1. The
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National Incorne, 1924.1931; Narional  Inmme ond  Outlay,  1937;
The Conditions of Economfc  Prwress, 1940.

CLARKE (Samuel). + Philosophe et théologien anglais (Norwich,
1675 - Londres, 1729). II étudia la philosophie cart&ienne  a
Cambridge, puis entra dans le clergé anglican. Son TraitP  de I’exlr-
@nc.?  et des arr&&  de Dieu (ensemble de ses conférences) est
dirigé contre Hobbes et Spinoza. Dans  sa Correspondance avec
Leibniz’ (1717) sur l’espace d le temps, il adopta la position réa-
liste de Newton pour qui ceux-ci sont des attributs de Dieu (Sensus
Dei), contre l’idéalisme de Leibniz.

CIARKE  Charles  Edward). + Navigateur anglais (7,  !741  -
baie d’Avatcha,  Kamtchatka,  1779). Aprés  avoir participe  a 21”
sieurs voyages de circumnavigation  avec Ryron,  PU~S  Cook < II
tenta de chercher un passage entre l’océan Atlantique et le Paci-
fique par l’Arctique, mais mourut BU cours de son expédition.

CLARKE IHenri). + Général et homme politique français  (Londre-
cies, 1765 - Neuwiller,  1818). D’origine irlandaw  il fut général
de brigade (1793), suspendu puis réintégré en 1795. Charge par le
Directoire de surveiller Bonaparte en Italie, il se rallia au  jeune
général. Il participa aux négociations de Lunéville, fut ambassa-
deur de 1801 a 1X04,  secrétaire de Napoléon, il suivit l’empereur
dans plusieurs campagnes, fut ministre de la Guerre de 1807 à
1814, et nommé duc de Feltre  aprés  avoir repoussé les Anglais à
Walcheren  (1809). Rallié  aux  Bourbons en 1814, ministre de la
Guerre sous Louis XVIII, il institua les cours prévôtsles, fut fait
pair  et maréchal de France.

CIAROS.  + Anc. V. de l’Asie Mineure (Ionii)  prés de Colophono.
Son oracle d’Apollon était très réputé. - Ayl.  Zilleh;  mines
importantes. -

CLARY. + Ch.-l. de tant.  du Nord*, (arr. de Cambrai*), dans le
Cambrésis*.  1 378 hab. Fabrique de dwnises,  bonneterie.

CLAUBERQ  (Johann).  + Philosophe allemand (Solingen, 1622 -
Duisburg, 1665). Il contribua à faire connaître le cartésianisme  en
Allemagne, tout en critiquant certaines tbéses (union de l’amp  et du
corps) et en adoptant des positions assez nettement platon%rnnes.

CLAUDE  (Soin~).  + Abbé du monastére  de Samnt-Gyand,  dans !e
Jura, durant la seconde moitié du ~IF  siècle. Il donna son nom
a” monastère et à la ville de Saint-Claude. La tradition IP consi-
dère.  à tort, comme ay ant été évêque de Besançon. - Féte le 6 juin.

CLAUDE 1.‘. en lat.Tiberlue  Claudlus  Nno Dru~s,  surnommé
Gekwnicus  ei Brltannlcus. + (Lyon * 10  - Rome 54). Empereur
romain (41.54).  Fils de Drusus*, le frire  de Tibère*,  il fut proclamé
empereur à la mort de son neveu Caligula’,  alors qu’il se cachait
de peur d’être msssacré. l$ileptique et bègue, mais érudit et grand
expert en civilisation étrusque, il était d’un caractère extrêmement
faible et à peu pr&s  irresponsable. Il se laissa gouverner par sa
femme Messaline*  et ses affranchis Pallas’ et Narcisse*. Il conw
lida les frontières de i’empire,  réduisit la Thrace’ en province
romaine (46) et conquit la Bretagne méridionale (43-47).  Excédé
des débauches de Messaliie,  il la fit mettre à mort et épousa Agrip
pine’ ; elle lui fit adopter Nkon’, son fils d’un premier lit, qu’il
choisit pour héritier, dépossédant son propre t?ls Britannicus*.
Il mourut assassiné, sans doute par Agrippine impatiente de régner.

CLAUDE II 10 Gothique, en lat. Marc~s Aurrlius Claudius
Gothicw.  $ (Dalmatie ou Illyrie, 219 - Sirmium, 270). Successeur
de GaIlien*, il vainquit définitivement les Goths  à Nissa en Serbie
(269),  ce qui lui valut son surnom de Gothlcus,  et mourut de la
peste au cours  de cette campagne sur le Danube.

CLAUDE (Jean).  + Pasteur calviniste français (La Sauvas..
du-Drnpt,  Agenais, 1619 - La Haye, 1687). Il fut une des princi-
pales ligures du groupe de Charenton où il était pasteur depuis
1666. Il soutint des polémiques contre Bossuet,  Nicole, Amauld.
Il fut le premier expulsé après la Rvocation  de l’édit de Nantes
(1685). Auteur de I’Exumen de sol-même pour se bien péparer
à h communion (1682) et des Plainles  des protestants cwellemenl
qpprimès  dans le royaume de France (1686).

CLAUDE (Henri). + Médecin français (Paris, 1869 - 1945).
Neurologue et psychiatre, partisan de la théorie organique des
maladies mentales, il tenta de distinguer la démence précoce du
groupe des r schiroses p (aux syndromes de gravit6  croissante,
1926).

CLAUDE (Qeorgesl.  + Physicien et industriel français (Psris,
1870 - Saint-Cloud, 1960). On lui doit un liquéfacteur  industriel
d’air qui, contrairement à celui de Linde*,  permet, pour la pour-
suite du processus, une récupration  de travail utile. V. mrssl
Callletet.  Il mit ~IJ point le prccCdc de transport de l’a&  Iéne
dissous dans l’acétone, inventa le tube au “Con (V. Coo ldge,Y
EdIson) et découvrit le pouvoir d’adsorption  du charbon poreux
aux  basses températures. (Acad.  sc., 1924; exclu en 1944.)

CLAUDE DE FRANCE. + (Romoranth,  1499 - Blois, 1524).
Reine de  France. Fie de Louis*  XII et d’Anne* de Bretagne, elle
fut mariée au  futur François’ 1” (1514). B&use et laide, elle fut
délaissée par son mari, mais jouit d’une grande popularité. - Mère

année, stimulee par la fréquentation du cénacle de .Ms.llarmé’
son activité littéraire s’engagea alors avec deux drames : T&e
d’Or*  (1889) et La I’ille  (1890). Reçu premier au concours des
Affaires étrangères, il entra dans la carrière diplomatique et partit
pour les États-Unis (1893) où il composa  I’fkhange  (1894). De
1895 à 1909, l’activité du diplomate, en poste en Extrême-Orient,
contribua à enrichir celle du poète qui t&noigna,  durant ces qua-
torze années, d’une extraordinaire fécondité (ConnaIssance  de
l’Est, reportage poitique sur la Chine, 1895-1909;  ArI  pvddque,
1904 ; Partage’ de midi, 1906 ; Cinq  Grandes Odes, 1908) tandis
qu’il tiaborait  une rhétorique personnrlle  dont la forme typique
est le verset e ce vers qui n’avait ni rime ni  mètre *, accordé au
soufle  humain. Revenu en Europe, il fut successivement consul de
France à Prague, Francfort, Hambourg, puis il quitta l’Allemagne
en 1914. Ministre plénipotentiaire B Ri de Janeiro, puis à Copen-
hague, il fut nommé ambassadeur de France B Tokyo (1921), à
Washington (1927) puis à Bruxelles. bon dernier poste
(1933.1936). Durant cette période, il acheva L’Omge (1909),
L’Annonce* aite à Murfe  (1912), Le Pain dur (1914), Le Père

dhumilie  (191 ), Le Soulfer’  de satbt  (1924). Après avoir échoué B
l’Académie française (en 1935),  il y fut triomphalement élu en
1946. Retiré dans sa nronriété  de Branaues.  en Daunhiné.  il conta-
cm les dernières an& de sa vie à ~ex&ration  ‘fervente  et au
commentaire  à la fois lyrique et familier des textes bibliques (m-
Sente ef Prophktfe,  1942; L’Apocalypse, 1952). Issue du symb
lisme, marquée d’abord par Wagner’  et par Nietzsche*, puis par
I’apologétique catholique et les mystiques espagnols, enfin par la
Bible. la pensée de Claudel a reçu aussi l’imprégnation des philo-
sophies d’Extrême-Orient et celle des tragiques grecs (traduction de
L’Oreslie  d’Eschyle, 1916). Ces multiples influences l’ont confirmé
dans une conception de la poésie qui en fait l’égale de l’action.
Plongeant I au fond du défini pour y trouver l’inépuisable p, le
poète recrée le monde par une I m-naissance x, en soulignant
l’unité foncière du monde des choses et de celui de l’esprit. Alliant
la spiritualité chr6tienne  à un sens cosmkwe  païen, la parole du
poète est désormais comme un sacrement. Cette vocation à 1%.
verse1 s’exprime dans une œuvre aux amples diiensions  ou les
douleurs de la cr&ature  humaine, magnh%.es  par un verbe somp
tueux et baroque, ne sont que des prétextes à la glor%cation  de
l’amour de Dieu (Partage  de mldl) et B la &bration de deux puis-

Age et ennemies de tonte

romaine.
CLAUDIEN MAMERT (en lat., Marnertus Claudbnus). * Prêtre

de Vienne en Dauphiné et poète philosophe chrétien (mort v. 474),
auteur de Du stottl animae.  Frère de saint  Mamert’.

CLAUDIUS, en lat. Applus  Claudius Ssbinus.  + Homme poli-
tique mmain  (mort * 449). Décemvir  de * 45 1 à * 449, il exerça
un pouvoir tyrnnnique,  ce qui entraina  la suppression du décem-
virat.

CLAUDIUS, en lat. Appius Claudius C~OCUS (I’Aveugle).
+ Homme politique romain (” rvl-”  me  s.), censeur en - 312,
consul en e 307 et m 296. Artisan de l’expansion romaine vers la
Campanie  et la Grande-Grèce, il fit ouvrir dans cette direction la
voie qui prit son nom (voie Applenne).  Auteur de Dlscnurs  et de
Sentences morales. il est le premier écrivam  latin.

CLAUDIUS PULCHER. + Homme politique romain. Consul
en - 249 lors de la première guerre Punique, il fut battu à Drepa-
mm* ar Adherbal’.

CLAeSEL ou CLAUZEL (Bertrand, mmtel.  6 Maréchal de

une rupture sent& coritme une introd&i&t au &taturel. C’est à
N&e-Dame  de Paris (25 décembre 1886) qu’il dit avoir reçu la
révélation de la foi catholique. Commenc~e dès sa quatorzième

Ph. Lauros-GIraudon

P. Claudel, par J. E. Blanche.
(Mus&e des Beaux-Arts, Rouen.)
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France (M’
1842). Engag volontaire en 1791, il fut nommé géneral  de brigade“g

&Y.,  Ariege,  1772 - Secourrieu,  Haute-Garonne,

en 1799 et participa à I’e
3II se distingua en Hollande, B

ddition de Saint-Domingue (1801).
aples, dans les Provinces IUyrienne’s,

puis au Portugal au cours des campagnes de l’Empire. Rallié à
Louis XVIII en 1814, puis B N&eon 1” pendant les Cent-Jours,
il s’exila en Amerique  aprés  la defaite de Waterloo (juin 181s).
Rentré en France en 1820, il fut Glu  député et siégea dans I’oppo-
sition libérale (1827). Remplaçant Bourmont  en Algbie  (1830),
il fut promu mar6chal  B son mtour en France (1831). Envoye  de
nouveau en A&ie comme gouverneur et commandant de I’arm6e
d’Afrique (1835), il dut cbnner sa demission après l’echec de
Pexpéditkn  de Constantine* (1836).

ClAUSEWIlZ  (Karl wn). 4 GCnCral  et theoricien  militaire
prussien (Burg,  Magdebourg,  1780 - Breslau,  1831).  Gfflciet
d’origine  modeste, il entra B Pecole  de guerre de Berlin en 1801,
mmbattit  les annees nspol6oniennes  dans les rangs de I’arm6e
tusse (1812) ouis se distinnua  B la bataille de Waterloo*. Directeur
L I’&le dé guerre  B par&  de 1818, il influença par ses cours et
par son ouvrage De la guerre  toute la pen& militaire contempo-
raine. Frappe.  par les phboménes mvolutionnalres  de la levee en
masse et de la guerre ideologique  menee par la Revolution  fian-
oaise.  il en mnclut a que la guerre n’est eue la continuation de la
politique par d’autres moyens., et qu’une nation engag&  dans une
guerre vitale doit s’y consacrer tout entiére  (et non pas seulement
son srmb). L’objectif immediat  de la guerre est la d6faite de l’arm&e,
voire le renversement de l’État adverse, nullement l’an&missement
des populations. Au contraire, v la Un dernière s de la victoire mili-
taire # est la paix s. (I  Il n’était pas et U ne pouvait pas être (.,.]  le doc-
trinaire de la guerre absolue ou moins encore de la guerre.totale s
(R. Aron).

CLAUSIUS (Audolf  Emanuel).  e Physicien allemand (Koslin,
1822 - Bonn, 1888). Developpant  l’œuvre de Carnot* et de Cla-
peyron’, il mit en evideme la degradation  de l’énergie (1850).
montra l’importance théorique de la chaleur specifique  des gaz à
volume mnstant,  perfectionna la theorie  cinétique des gaz i 18S7]
(V. KriinEB,  montrant que I’élement essentiel était le Il&e-Parcours
moyen  et définit la fonction entropie  en thermodynamique (1865)
dont U etablit  la I croissance s (rheorènw de Clouslus,  selon lequel
l’entropie d’un systéme isole ne peut d6croitre).

ClAVIEAE  @tbnns). e Financier et homme politique d’origine
,helvétique  @eneve, 1735  - Paris, 1793). Établi  B Paris en 1782,
il fut nommé, sous l’Assemblée Bgislalive,  ministre des Finances
(mars 1792) dans le gouvernement girondin qui fut renvoyé par
Louis XVI (juin 1792). Reintintegre  dans ses fonctions aprés  le
10 août 1792, il fut decrete  d’accusation avec les Girondins
(2 juin 1793) et se suicida pour echapper a la guillotine.

CIAVIJO Y FAJARDO ou FAKARDO Uoa6). + l?crivain  et
naturaliste espagnol (Puerto  Arrecife,  Lamarote,  Canaries, 1730 -
Madrid, 1806).  Fondateur du p6riodique El Pensador,  auteur de
potsies lyriques et dramatiques et d’une traduction en castillan de
I’lllsfolre  naturelle de BuEon, il renonpa  à Cpouser la sceur  de
Beaumarchais’ qu’il avait  demandee  en mariage. Cette histoire
lnsdra  B l’écrivain francais  sa piea  Eua&tle  et B Goethe C/a-
V&il (1774).

-
CLAVIUS Whrbtoph  KIAU,  latiniaé  en Chrfslophorus  Clavlw).

4 Jesuite et mathematicien  allemand (Bambern.  1537 - Rome.
1612). À Rome, il organisa l’enseignement scietïtitlque  des jesuites
et travailla BU calendrier gregorien  (V. Gr6gobe  XIII).

CLAY (Henry). e Homme politique am6ricain  (Richmond, 1777 -
Washington, 1852).  Membre du Sénat,  puis de la Chambre des
repr6sentants,  il fut l’un des négociateurs de la paix avec l’Angk-
terre (Gand,  1814). Nomme secrétaim  dl% aux  Affaires etran-
geres, U fut un ardent défenseur du protectionnisme, mais son
muvre  principale fut de maintenir par deux fois l’accord entre le
Sud et le Nord (compromis du Missouri, 1820, compromis de
leSO), ce qui lui valut le surnom de Grand Pac@icaleur.

CIAY (Jacob). e Physicien hollandais (Berkhout, 1882  -
Amsterdam, 1955). Auteur de recherches sur les rayons cosmiques
(V. aussi Leprlnee-Riguet),  il decouvrit  1’ ef de /al/l~de  (l’lnren-
sffè du rayonnement cosmique  ddcroit  du ifle d I’&uorew  magnd-
tfque).  V. MUMmn.

ClAYE-SOUILLY  [klûsuji].  s Ch.-l. de tant.  de Seine-et-Marne,
mr. de Meaux.  4 363 hab. Appareils ékctromenagers.  Salaisons;
conserves.

ClAYE8~80US~BDl8  (LES). + Comm. des Yvelines, arr. de
Versailles. 9 954 hab. Indus. lectronique.

CIAYETTE  OA)  [loklet].  e Ch.-l. de tant. de la Sa6ne-et-Loire,
art. de Charolles, au S. du Charolais*. 2 672 hab. Château du
XIV  s.? entouré de dottues. - Foires, concours hippiques et élevage.
Mat&nel  de levage. - A proximite,  oppidum romain au sommet de
la montagne de Dun, chef-lieu du Pages  Dunensfs.

CIAEGMÉNES,  en gr. Kbzomenal.  4 Anc. V. d’Asie Mineure
(Ionie), bâtie dans une presqu’lle  sur le golfe de Smyrne, prés de
Téos*. Membre de la Confédération  ionienne, elle fonda Abdére’
en * 656. Soumise aux Atheniens  (” P s.), puis aux Perses (” 3873,
elle etait  aes riche et renommee  pour sa poterle  peinte du style
orientalisant, dont temoignent  les sarcophages en terre cuite du
“M’ s. exhumés à l’actuel village dUrla.  Patrie d’Anaxagore*.

CLÉANTHE,  en gr. Kleanth&.  e Philosophe grec de l’école
stoïcienne (Assos.  Troade,  * 331 - Athènes, - 232). Il aurait été

Ph. Csrlo  Bewlacquslfliccierin~
0. B. Clrmenceeu,  par Manet. (Salle du Jeu de Paume,

musêe  du Louvre, Paris.)

athlete  avant de venir à Athènes où il fut  le plus Bdéle  disciple de
Zénon* (de Cithtm).  Il passait ses nuits B
jardins pour gagner sa vie et pouvoir s’a8”

mpef de l’eau  dans des
onner B ses 6tudes (c’est

à lui que ZCnon  confia  la direction du Portique en -262). Dans
son Hymne d Zeus, son stoicisme apparaît  teinte de religiosit6.

CLÉARDUE, en gr. Kbafkhq.  + G6neral  spartiate (-ve s.),
mercenaire au service de Cyrua*  le Jeune. Commandant la ntralte
des Dl* Mille, il fut arrgti  et mis B mort par Tissapherne  (* 401).
Xénophon* At son portrait dans L’Anabase.

CLEATHORPES. e V. de 1%.  de l’Angleterre (Lincolnshire,  Lind-
sey), au S. de Grimsby, sur l’estuaire de la Humber.  32 70s hab.
Station balnerdre.

CLEBSCH  (RudoW  Frkdrkh  Alfred).  e Msthemtiicien  a l le -
mand (K6nigsberg,  1833 - Gottingen,  1872). Il systematisa I’appli-
cation  de la théorie des inwlants  (v. A. Csyky) B la géom6trie
Fojective  et etudia  les fonctions elliptiques et abéliem&B  qu’il
rattacha B la g4omCtrie  des courbes algebriques.  V. aussf Hermlte,
Jaeobl,  Webmtmss.

CI(Llle,  Nsfofre  romante.  4 Roman en dix volumes de M. de Scu-
d&ry*  (1654 B 1660).  Ce livre B clefs est une transposition ve-
cieuse et plante des mcews antiques et nnferme  la célébre  Carte
du Tendre, svmbole  de la casuistique amoureuse.

CLEMENCEAU (G~orger Benjamin).  e Homme politique ban-
çais  (Mouilleron-en-Pareds,  Vend&e,  1841 - Paris, 1929). MCde-
cin. il entra dans la carrite politique au lendemain de la jourtie
revolutionnaire  du 4 septembre 1870 (chute du Second Empire),
et devint maire du 18O  arr. de Pnris. Député radical en 1871.  il
siégea ensuite B l’extrême gauche de I’Assemblee (1876),  où, aprés
s’être opposé B la politique de Mac-Mahon, U contribua é provoquer
la chute de plusieurs mhtisteres  (Gambetta, 1882; 1. Ferry, 1885),
d’où son surnom de l tombeur de ministbes  s et. D~US  tard. de
L( Tigre D. Apres avoir soutenu la candidature de’ Boulanget  BU
ministère de la Guerre, il denonca ses pretentions  B la dictature.
Mais, compromis dans l’affaire du scandale de Panama et accuse
d’étre un agent de l’Angleterre, U fut battu aux Elections de 1893.
Ses prises de position en faveur de Dreyfus (il publia I J’accuse s
de Zola dans le journal L’Aurore, 1898) le ramenérent B la poli-
tique. S6nateur  (1902),  il fut nomme ministre de I’lnt6rieur  (1906.
1909),  poursuivit la politique de separation  de Pfiglise  et de I’Btat,
mais se heurta bientôt g des mouvements sociaux, organisant la
repression  de la gréve des mineurs du Pas-de-Calais, ce qui lui
attira I’hostüité des socialistes. Revenu dans l’opposition, U fonda
le journal L’Homme  Ifbre  (1913) qui parut sous le titre L’Homme
enchafnh  au début de la Premiere Guerre mondiale pour d6noncer
la censure. En 1917, il fut appele par PoincarC’  B la téte du gouw-
nement et restaura la confiance de la nation par  sa lutte contre le
défaitisme (arrestation de Caillaux  et de Malvy)  et en obtenant des
Allies que le commandement unique fût confie B Foch’. Apres avoir
pris part B la conference  de Paris et négocie le traite de Versailles*
(1919). il fut battu par Deschanel  aux elections  pour la presi-
dence de la République (1920), s’etant sttiré par son intransigeance
l’hostilité de la droite et de 18  gauche au Parlement. XI consacra la
fin de sa vie B voyager (en partkulier aux États-Unis) et B ecrire
(Dkmosrhène,  1926; Au Sol? de la pensde, 1927; Grondeurs et
M&ères d’une vlcmfre, 1930). [Acad. fr., 1918.1

CLEMENS non PAPA (Jaqun  CLÉMENT dit). e Compositeur
flamand (7, v. 1510 - Dixmude,  v. 1577). Son surnom devait le



CLEMENT1
distinguer du poéte  Jacobus  Papa. Prêtre et maitre  de chant à
Bruges  puis B Bois-Le-Duc, il fut c&bre  eo son temps par ses
chansons, tdit&es  en France, aux Pays-Bas, en Allemagne et en
Italie. Go loi doit aussi de nombreuses œuvres  de musique reli-
gieuse (messes, magnifkats,  motets).

L~&~ENT  r* OU CLÉMENT  ROMAIN  wnr).  * Évêque  de
ome

3
(4* pape), traditionnellement de  89 à 97. Go lui attribue deux

afhes  dont la oremière  semble authentktue  (967). Go appelle
Pseudo-cl&wtl&s  vingt-huit homélies, en ‘grec, et dii livr& des
Reconnaissances  qu’on lui attribuait autrefois. - Fête le
23 novembre.

CLaMENT  II (Sufdger  de Morsleben  et Honburg).  4 (Mort à
Pesaro.  1047).  147O pape.  neuf mois en 1046-1047. Évêo.ue  de
Bambng, il tbt  élu sokia. pression de l’empereur Henri 111, après
les dé

CLe
ositbns de Benoit’  IX, Sylvestre* III et Grégoire* VI.
MENT III  (GuLrr  de Ravenne). 4 [Parme, 1023 - Civita

Castelbuta, Il@& Antipape  de= 1080 à sa mort. Archevêque de
Ravenne, ü fut en Italie l’homme de l’empereur Henri* IV contre
Grégoire’ VII. Henri le fit élire pape au conciliabule de Brixen
(1080) et l’installa B Rome (1084) où il se maintint, par inta-
Galles’ jusqu’en 1094.

CL&ENTIII  (Poolo  Scolarl).  4 172e  pape (1187 - 1191 [mort]).
Romain.  &I à Pise, il pacifia Rome, fit reconnaître son autorité
SUI  le Sénat, conclut la paix avec Fréoaic*  Barberousse et appela
à la hoisième croisade.

CLEMENT IV (Gui Foulques, dii le Gros).  t [Saint-Giks,  Lao-
guedoc - Viterbe, 12681. 181’ pape (1265-1268).  Il confirma  les
titres de  Charles* d’Anjou comme roi de  Sicile (V. Urbain Iv).

CLEMENT  V (Bertrand de Gar).  a [Villaodraut!  Gascogne -
Roquemaore,  13471. 193’ pape (1305.1314),  ancien  évêque de
Bordeaux (1299). II fut l’homme de Philippe le Bel et le premier
pape d’Avignon* (1309). Il r&it le concile de Vienne’ (131 l-
1312) d. sous la pression royale et maW les pères conciliaires,
il sui rinia  l’ordre-des Templiers’.

CLPMENT VI (Plerre Roger de Beat&vt).  4 [Maumon!, Limoo-
sin, 1291 - Avignon, 13521. 196O pape  (1342.1352),  benédictio,
ancien archevêque de Sens (1329) pois  de Rouen (1330). Pape en
Avignop,  il acheta la ville B Jeanoe  de Naples (1348).

CL6MENT  VII (Robert de Genève). t [1342  - Avignon, 13941.
Antipape  de 1378 B 1394. Édo par les cardinaux mécontents
d’lJrbaii*  VI, il organisa sa chie  en Avignon et obtint la recon-
naissance de la France, l’Écosse, la  Savoie, l’Autriche puis de
I’Ara oo  et de la Navarre. V. Sehism (d’Occident).

%C L MENT VII (Jules de Mddfcfs,  en it. Glullo  de’ MedicO.
4 [Florence, 147R  - Rome. 15341. 217’ pape, de 1523 à 1534,
fils naturel de Julien  de Médicis et neveu de Laurent le Magnifique.
Après Paviee  (1524), 8 se= rapprocha de François’ Ic’ avec qui il
constitua la sainte ligue de Cognac (1526) contre Charles*  Quint.
Mais il dut s’iocliner  (sac de Rome, 1527)  et couronner celui-ci

(d’Gccident).
CLeMENT  VIII flppolfto  Aldobrandkf~.  4 [Fano. 1536 - Rome,

Arch.  Smeers
Tombe du pape CMment VIII, par Flaminio Ponzio.

(Chapelle de Santa Maria Maggiore, Rome.)

16051.  229*  pape (1592.laOS).  Poussé par saint Robert Bellar-
min’,  il publia une édition corrigée de la Vulgate* de Site* Quiit
(Vulgate ctimenrbte,  1592). Il réconcilii  Henri* IV (1595), s’entn-
mit pour  lui faire signer la paix de Vervins*  avec Philippe’ Il

(15g8i
maa désapprouva l’édit de Nantes’. V. Leon  XI.

CL MENT IX (Gfulfo  Rospfgffosfj.  + [Pistoia, 1600 - Rome,
16691.  236’ pape (1667-1669). Principal responsable des a@aires
sous Alexandre* VII, il rkliia  la (I paix clémentine I (1669) avec
les jansénistes. V. Jaas&nisme.

CLÉMENTX  @mfffo  Affferf).  4 [Rome, 1590 - 16761.237.  pape
(1670.1676).

CLÉMENT Xl (Gfafiancesco  Afbanl).  * [Urbi~,  1649 - Rome,
17211. 241’  pape (170&1721).  Dans la guerre de Succession*
d’Espagne, il prit parti pour la France et Philippe* V mais. devant
l’occupation de ses États par les Impériaux @géne*  de Savoie),
il dut reconnaître Charles* III (1709). Contre le jansénisme*,  il
pblia  les bulles Yfwom Domfnf  (1705) et Unfgenflus*  (1713,
V. Quesnel).

CLÉMENT XII (Zorenzo  Corsfnl).  + (Florence, 1652 - Rome,
17401.  244’ pape (1730-1740). Aveugle et malade, il prit peu  de
part aux actes de son pontificat : condamnation des convulsion-
naires  français (1734) et de la franc-maconnerie (1738).

CLI%ENT  XIII (Carlo Rezronfco).  + [Venise, 1693 - Rome,
1769). 246’ pape (1758.1769).  Il défendit les jésuites, dont la
Compagnie avait été interdite dans  plusieurs pays (Apostolfcum
pascendfmunus,  1765),et condamna l’esprit s philosophie * (1766).

CLÉMENT XIV (Gfovannf  Yfcenzo  Ganganeflf).  * [prés  de
Rimioi,  1705 - Rome, 17741. 247’ pape  (1769-1774),  franciscain
conventuel. Sous la pression des puissances européennes. il sup
prima la Compagnie de Jésus’ (bulle Domfnus  ac Reakmpfor  nos-
fer. 1773).

CLEMENT  d’Alexandrie (Titur Flavlua  Clemensl. 4 Éarivain
grec chrétien (Athènes?, v. 150 - en Cappadoce,  v. 215). Païen
converti, il s’établit à Alexandrie (v. 180-202)  où il dirigea le didas-
calée chrétien,; il aurait été le maître d’Origène*.  II professa une
e gnose parfaite * opposée à la gnose hérétique. œuvres  : Le Pro-
rwptf

I
ue. Le Pidagogue.  Les Stromates.

C L MENT d’Obrid.  e Évêque et écrivain bulgare ([mort] 216).
Il christianisa la Bukarie en adaptant aw Slaves les écrits théolo-
giques  grecs. On luia  attribué ën outre une Yfe de saffu Cyrfk
el  de safnt  Méthode.

CLaMENT  (Jacqued.  + Dominicain français (Serbonnes,
Ardennes. 1567 - Saint-Cloud, 1589). Ligueur fanatique, il assas-
sina Henri’ III et fut tué sur le champ. II avait l’approbation de
nombreux catholiaues.  dont le oaox  Sixte Ouint.

CLÉMENT, dit kLÉiHENT-DkS’ORMEY  ~Nioolar).  + Physicien
fransais  (Dijon,  1779 - Paris, 1842). II réalisa, par une methode
qu’icmit  au-poiot  avec Desormes’, tic mesure tris précise du rap
port des chaleurs spécifiques des gaz (1819). V. aussf  Gsy-Lusue.

CLéMENT  (Jean-Baptiste). e Socialiste et poète français (Bou-
logne-sur-Seine, 1837 - Paris, 1903). Poète du peuple, il composa
Les Chansons du morceau de pnfn,  Les Chansons de f’awfr  (où
il lança un appel a un quatre-tigt-neof  des travailleurs), Le Ton(ps
des cerlres (1866, musique de Renard). II participa activement à la
Commune de Paris, collabora  à la revue Le Crf du  Peopfe  6
J. Vallés et prit part aux combats de la Semaine sao

F
te (LI

Semofne  sanalanre,  dédiée aux fusillés de 1871).  Réfuaié Londres.
il milita, apr& l’amnistie (1880), au sein du P&i owkier social&
révolutionnaire de Brousse, puis du Parti ouvrier français de
J. Guesde.

CLÉMENT (Adophe).  6 Industriel et ingénieur français (Pierre-
fonds, 1855 - Paris, 1928). Grâce à la fortune réalisée dans la
fabrication des bicyclettes, il commandita les kablissements  Pan-
hard’  et Levassor’ et s’associa ensuite avec Talbot’, industriel
anglais. Ses premières voitures (CYment-Bayard) sortirent en
1903. Il construisit également un dirigeable qui relia Compiègne
à Londres en 6 h 15 mn (1909).

CLPMENT  (Rend).  t Réalisateur français de cinéma (Bor-
deaux, 1913). Caractérisée par la rigueur de la technique, marquée
par un réalisme vigoureux. son @une  traduit le plus sduvent
l’échec et la solitude de l’homme en quête de sa liberté. Réal.  princ. :
Les Maudifs (1947), Au-delà dos fffes (1948).  Le Chdfeau  de
v e r r e  (1950),  Jeux fnterdfts  (196,  Monsleur  Rfpofs  (1954),
Gewafse  (1956) d’aprés  L’Assomnofr,  de Zola, Barrage contre le
Pacifque (1958)  Plefn  Solelf  (1959),  Les Ppllns  (1964). Avec la
même force, Clement  a parfois exprimé une  vision moins pessi-
miste du monde : La Bataille  du rafl (1945), Quelle jofe  de vfvre
(1961),  Le Jour et f’ifeure  (1962).

CLEMENTl  (Murb).  4 Compositeur et pianiste italien (Rome,
1752 - Evesham.  Worcestershire,  1832). Enfant prodige, il fat
emmené eo Angleterre (1766) où U acquit une culture musicale
étendue. Devenu chef d’orchestre de I’GpCra  italien  (177@, il
entremit une mande  tournée de concerts B travers I’Buroos  e( M
à Vi&e  la rëncontre  de Haydn et de Mozart avec 1 uel il se

“hmesura au piano forte, en présence de l’empereur Josep  II. De
retour  B Londres (1784),  il se consacra B IUition  musicale et à
la facture du piaoo,  saos  renoncer B une carriére  eumpkemne  &
chef d’orchestre. Au cours  de ses voyages en Europe  (avec J. Field),
il rencontra Beethoven dont il publia plusieurs oeuvres,  et Liszt
dont U salua les débuts. Outre quatre symphonies et de la musique
de chambre, Clemeoti  est l’auteur d’une soixantaine de sonates
pour piano.  Celles-ci. composées pour  la plupart entre 1780 et



CLEOBIS

et à la Maison royale de Saint-Cyr, il a tenfé de réaliser, dans les
formes ck la cantate et de la sonate, une synthhsc des esthétiques
italienne et française. Il écrivit des piéces d’orgue et de clavecin,
des motets, des sonates et des symphonks pour un ou deux violons,
clavecin et basse, un oratorio (Histoire de la femme adu&+&,  des
divertissements, des chceurs (&anrs  et motels  d /‘usage (.,,) des
dames de Io royal? malson  aè SolnI-Cyr,  1733). Son ceuvre princi-
pale est constituée par cinq livres de Cantales  fran@ses à une er
lu VO~ (1710-1726~.

Ph. Carlo Benlacqua/R/cc/ann/
CIBopBtre,  par G. Reni.  (Galerie Pitti, Florence.)

1820, amt d’une riche invention et d’une beauté expressive que
l’on ne rencontre guère à l’époqw  que chez Beethoven*. Il y appa-
ralt  comme l’un des inventeurs du piano moderne et le créateur d’un
style d’écriture pianistique qui remplaça celui du clavecin. Profes-
seur tiputé, il a publié d’iiportants ouvrages didactiques : Pré-
ludes el e.xa~CiCes  (1790),  Mé~ho&S  pour le piano forte (1801) 1
un Gradus  ad Parnassum  (1817).

CLEOBIS et BITON [KkoMs, Bit&+  + Fils de Cydippe,  p:ê-
tresse d’Héra à Argos’. Ils tirent eux-mêmes le char de leur mère
pour la conduire au temple, remplaçant les bœuts d’attelage qui
étaient en retard. Pour récompenser leur piété, la déesse leur
accorde le sommeil éternel.

CLÉOEtLJLE,  en gr. Kbobouloa. + Un des Sept Sages* de la
Grèce (” vf 5.).  Personnage à demi tigendaire,  il aurait été tyran
de Lindos (Rhodes), initié à la sagesse égyptienne et auteur de
nombreuses énigmes composées m vers.

CLÉOMÈM. en gr. KbomUh  t Astronome et compilateur
grec (f’ s. av. J.-C.).  Auteur d’un traité Sur le mouvement circu-
laire des corps célestes, résumé des connaissances astronomiques
des stoickns  dans lequel il fait notamment remarquer l’existence
de certaines réfractions risquant de troubler les observations.

CLÉOMÈNE. en gr. KbomOn6%  + Nom de trois rois de Sparte,
dont : Cléoméne  F’ (“520-” 487) qui déposa Démarate’  et
mena plusieurs guerres victorieuses. + C&wnène  III (- 23b -
w 219) qui voulut rétabli les lois de Lycurgue, élimina  le pouvoir
dss éphores et procéda à de vastes réformes. Vaincu par la ligue
Achéenne et ks Macédoniens (” 221),  il se réfugia en Égypte, où
il se uiciia.

CLl!O&RE.  + Nom de plusieurs reines de Macédoine de
Syrie et d’egypte. + CLÉOPATRB  VII (Alexandrie _ 69 - Akxddrk
* 30). Reine d’I?gypte  (” 51.” 30), elIe  épousa son frére Ptolé-
mée* XIII avec lequel elle  régna à partir  de * 51. Chassée du trône
peu aprés, elle fut rétablie en w 46 par César’ dont elle devint la
maîtresse et eut un fils Césarion (ou Ptolémée* XV). Avec l’aide
des Romains, eUe  tenta de rétablir la suprématie de l’Égypte des
Lagides’  en Méditerranée. A la mort de C&ar,  elle rencontra à
Tarse*, en Cilicie (- 41),  Antoine’  qui s’éprit d’elle. BUe réussit
plus aisément à l’entraina vers le rêve d’un grand empire oriental.
Il l’épousa sans pour autant répudier Octavie.  En * 36, il accrut le
domaine égyptien de Chypre, de la C&e et de la PhCnicie. En * 34.
les enfants qu’il avait eus de son union avec Cléopâtre reçurent la
Cyrémüque, la Syrie et la Cilicie.  Mals la politique d’Antoine et de
Cléopâtre menaçait I’hegémonie  romaine sur la Méditerranée.
Octave* les vainquit tous deux B Actium’ (” 31). Après k suicide
d’Antoine. la reine tenta encore d’obtenir la clémence d’octave.
mais devant son inflexibilité, elle se donna la mort en se faisant
mordre par un aspic.

C L PHTES ou KLEPHTES. eV.  A~MATOLES.
$CL RAMBAULT [klsaabo]  (Lo~b  Nlcolrrl.  9 Compositeur et

organiste  français (Paris, 1676 - Id., 1749). Le plus illustre d’une
lignée c+Ybre de musiciens. Titulaire de l’orgue à Saint-Sulpice

GLÉRA~~BACII~T  (O~~rge.  GATIAN de). 6 Médecin français
(1872 - Paris, 1934). Il a décrit et etudie  I’érotomanie, constitué
le cadre des psychoses passionnelles et surtout formulé la thèse
dc l’automatisme mental (1922) dans kquel il voit la conséquence
d’une irritation nerveuse toxique (études sur l’intoxication au
chloral,  à l’éther, au haschish), ou infectieuse, provoquant une
idéation autonome et automatique, sur laquelle se areffe le délire
proprement dit.

CLCRES.  + Ch.-l. de tant. de la Seine*-M&ime,  arr. de Rouen’.
I 055 hab. IC/èrois).  Château du xv@  s. (remanié).

CLERFAVT  ou CLAIRFAYT (Frsnçob  de  Croix, comte de).
+ Feld-maréchal autrichien (BruUle, Hainaut, 1733 - Vienne,
1798). Il combattit pendant la guerre de Sept Ans, puis contre les
Turcs, avant de diriger un corps d’armée contre la France &O~U-
tionnaire (Vahny, Jemmapes,  Neerwinden).  Sa défaite B Watti-
gnies (1793) le contraignit à repasser k Rhin, mais deuj,  ans après
il délivra Mayence, aprés avoir repoussé trois armées françaises.

CLERGET IPlerm).  + Inaénieur  francais  (1875 - 1943). Il tût
l’un des premiers à rialiser  Tes moteurs iéger; pour I’aviati&~dont
un moteur léger rotatif (1912) et le premier moteur français à huile
lourde présenté officiellement.

CLÉRISSEAU (Char*s-Louis).  + Architecte, dessinateur, déca
rateur et archéologue français (Paris, 1721 - Auteuil, 1820).
Il séjourna pendant une vingtaine d’années en Italie, 03 il fréquenta
H. Robert*, Fragonard*, Piranèsc’ et Winckelmann’.  Passionné
par l’architecture et le dicor antique, il dessina avec R. Adam*
Les Ruines du palais de  l’empereur  Dioclétien  0 Spakzto  (1766).
En 1778, U séjourna en compagnie de Winckelmann dans le midi
de la France et releva les monuments romains (Les Anliqultés  de h
France). En 1779, Catherine II de Russie lui acheta sa collection
de dessins. Il contribua ainsi à popager  la tendance du retour à
l’Antique  et exéc$a en s’inspirant des motifs grecs et romains des
décorations intérkures  d’un style élégant et raRiné (C&’  de la villa
Albnni,  à Rome. Salon de l’h&e1  de La Reynière,  à Paris. 1767
[détruit], etc.). Dans ses édllces  d’un style sobre et rigoureux, il se
montra attaché à la tradition axhitecturale  française et n’adopta
qu’avec beaucoup de mesure les éléments antiques du style néo-
classique (Ch&tau Borély,  à Marseille).

CLERMONT  (Robeti  de Francs. comre  de). + Prince français
(1256 - 1318). FUS  de Louis* IX, il devint  le chef de la maison de
Bourbon* par son mariage avec Béatrice de Bourbon.

CLERMONT, anc. Cbrmont-en-Beauvaisb.  + Sous-préf. de
l’Oise*, ch.-l. d’arr. (7 tant.,  147 comm., 84557 hab.), prés de
la Brèche. 8 555 hab. (Clermonrois).  Église et hôtel de ville du
XIV’  siècle, restauré fin XIX~  siècle. Hôpital psychiatrique. Indus.
alimentaires. Matières plastiques. Patrie de Guibert*  de Nogent.
4 Hisl.  Sur l’emplacement de Clermonr, César défit (” 51) la tribu
des Ekllovaques*.  Dès le début de la dynastie capétienne, la vük
rut le siège d’un comté puissant qui, rtuni à la couronne par
Philippe Auguste (1218), devint l’apanage de Robert, sixième fils
de Saint Louis. Confisqué  par François 1” (1524),  le comté passa
en diverses mains; les derniers possesseurs en furent les princes &
Condé de 1719 à la Révolution.

CLERMONT-EN-ARGONNE. t Ch.-l. de tant. de la Meuse, arr.
de Verdun. 1 350 hab. Église Saint-Didier (XVI*  s.) restaurée. Cha-
pelle Sainte-Anne (XVI’ s.).  + Hist.  D’abord comté appartenant au
Saint Empire, il fut donné à l’évêché de Verdun, ensuite aux comtes
de Bar. Cédé à la France en 1632. il fut attribué aux minces de
Condé.

CLERMONT-FERRAND. + Réf. & Puy’de-Dbme,  ch.-l. d’arr.
(14 tant.,  120 Comm.,  299 561 hab.), dans la plaine de la Limag”e.
154 110 hab. &%rmon~o~~.  La cathédrale Notre-Dame, bâtie en
rierre de Volvic.  est un tris bel édifice aothioue (xme-xw~  s.l.  ter-
Înin&+  au XIX~’  s. par Violkt*-le-Duc-(ma&i&ues vitraux  du
rcnf 6.).  L’église Notre-Dame-du-Port est un chef-d’œuvre de l’art
roman auvergnat : de masse tr&s pure (chevet), elle contient des
chapitaux  historiés; la Vierge noire de sa crypte fait l’objet de
glerina es.
Genès xW et XV s.).  Maisons et hbteh anc. Musées. I&&he.  -8

Églises : Saint-Pierre-des-Minimes (XVII’  s.).  Saint-

L’indus: du caoutchow  repr&sente l’activité principale de I’agglo-
mération (usines Michelin et Bernouanan). M&aUuraie  (chau-
àronnerie, ~machmesi>utils),  matériel-  agÏic&,  indus. afmeniaires.
Centre commercial très actif, ville  universitaire. - Patrie de
J. Domat’,  de F. Forest’, de Grégoire* de Tours (saint), dc
E. Michelin*, du comte F.D. de Montbskr’,  & J.H. Mordacq’,
de Jacqueline et Gilberte Pascal’, de Blaise Pascal’ (maison
natale). + Hfsr.  D’abord appel& Nemossos. la ville prit k nom
GAuguslonemehrm  B l’époque romaine. Plusieurs fois detruite,
elle devint ensuite capitale de l’Auvergne sous le nom de I C,%ww
Mons  L Elle  fut réunie B la couronne de France par Philippe’
Auguste. En 1095, le pape Urbain II y prêcha la In croisade. En
1633, Clermont  fut réunie à Monttèrrand  et devint Clermonr-
Ferrand.



CLIVE

CLERMOfWL’HÉRAULT.  + Ch.-l. de tant.  de I’Hérault’!  ar
j& L&ève*,  6 375 hab. (Clerrnonralr).  L’an~. chgteau  medtéva!
(donjon, courtines) domine la vieille vUIe.  ÉgUse  Saint-Paul, anc.
cathédrale gothique forafiée.  Dan8 la ville basse se trouve l’anc.
eglise Saiut-Dominique  (An xd s), - Produits barytiques. Bonne-
terie. Huilerie. Vins. + Hlst.  Siège d’une baronnie  au me  siècle.
Centre du protestantisme I uedocien.

CLERMONT-TONNERREYStcnbbc  Msrb AdMïde,  comre  de).
e Homme politique français (Pont-à-Mousson, 1757 - Paris,
1792).  Député de la noblesse aux bats généraux (1789),  il adopta
d’abord des position8 libérales 8e prononçant pour l’abolition des
priviléges. Devant les progrès du mouvement rèvolutionnaire  PO~U-
laire,  il se rallia au groupe des Monarchiens’.  II fut assassiné par
des émeutiers lors de la ‘ournée

I
Rvolutionnaire  du 10 août 1792.

CLERSEUER (Claude. e Philosophe français (1614 - 1684).
Grand admirateur de Descartes avec qui il etait  lié et dont U fut le
correspondant en France après Mersenne,  il en fit publier les
ceuvres  posthumes dont le Trait.! de l’homme, le l’kaoltd  du
monde, etc. (1677).

CLERVAL. e Ch.-l. de tant. du Doubs (arr. de Montbéliard),  sur
le Doubs. 1027 hab. Château (XIII~,  xvm’ s.), maisons anciennes.

CLERVAUX. e Ch.-l. de tant.  du grand-duché de Luxembourg,
sur la Clerf,  en Ardenne*.  1 476 hab. Château féodal. Abbaye béni-
tictine Saint-Maurice (construction moderne en style roman bour-
guignou).

CLÉRV-SAINT-ANDRE.  * ch.4 de Cd. du Loiret (arr.
d’Orléans), sur PArdoux.  1 854 hab. La basflique  Nofre-Dame,  de
style

e
othiqrie  flamboyant, contient le tombeau de Louis XI.

C L SINGER Ucen-Bnptbte,  dit Auguste).  e Sculpteur français
(Besançon, 1814 - Paris, 1883). Pi de sculpteur, il travailla B
Rome dans l’atelier de Thorwaldsen*.  Sa Femnte  au semnr
(Mme Sabatier,  l’amie de Baudelaire) lui valut la notorip $1847).
Son style froid et conventionnel témoigne de l’emprise e 1 acade-
misme en P!eine  époque romantique.

CLET  (s<rfnf).  b Y. At’rACLET  (saint).
CLEVElAND  QIWphen  Gmwr).  e Homme d’État americain

crate  gouverneur de 1 &tat de New York (1883).  il fut élu président
tCaldwll,  New Jersey 1837 - Princeton, 1908). Avocat, dèmo

des Bats-Unis  en 1885; il atiqua  une Utique  de libre-echange
et d’apaisement envers les Htats du Sud. Eiminé  en 1888,  il revint
au pouvoir en 1893. Les décisions qu’il prit en matière monetaire
et la repression  qu’il mena contre ks  gréviste8 des usines Puliman
à Chicago lui tirent perdre l’appui 6s démocrates tandis que sa
politique extérieure mecontentrut  les répubbains.  Ii reibsa de
se représenter en 1896 et devint professeur à Princeton.

CLEVELAND. e V. des Ètats-Unis,  au N. de l’Ohio, et port sur
le lac Érié. 738 956 hab: La zone urbaine dépasse 2 000 000 d’hab.
tzdede 35 ?$ de No!m). Important port, de commerce. Indus.

: aciertes,  ahunmtum,  machmes-outds,  moteurs. Automo-
bides. Électricité et électronique. - Universites.  Musée d’art. -
Patrie de H. Cushinn.

CLEVELAND HILLS.  n.j pl. (a collines de Cleveland 3. e Ligne
de hauteurs de l’Angleterre du N.-E. (Yorkshire, North  Riding)
comprise entre la vallée de la Tees et les North* York Mo~rs.  Autre-
fois riches en minerai de fer, les Cleveland HiUs  s’épuisent.

CLÈVES (Slbylb de). e Dame allemande (DÜSSeidot’f,  1512  -
Weimar, 1554). Fervente adepte des doctrines de Luther, elle
con@bua  a les répandra Elle était la femme de felecteur Jean-

FrT de Saxe.CL VES, en all.  Klrve. e V. d’Allemagne  occidentale (Rhénanie-
Westphalie), prés du Rhin et de la frontibe  hollandaise.  2 1500 hab.
Chgteau  ducal (le Schwanenburg,  ti-xvt’ 8.). Centre de viUegiature.

CUCHY  e Ch.-l. de tant.  des Hauts-de-Seine (arr. de Nan-
terre) & la limite N.G. de Paris. 52 704 hab. (ClfcJrrens).  Égiise
Saint-Viieentde-Paul (XVtf 8.). Hôoital  Beauion.  - Indus. chi-
tt’sques.  Confiseties.  Constructions r&tomobUeË  (Citroën). Carre-
lages; caoutchouc; knprimerie.

Clichy (club de) ou Pmtl  olkhybn.  b Nom donné 80~8  la Conven-
tion thermidorienne  et le Directoire aux représentant8 de la
droite, royalistes et monarchistes constitutionnels (Pichegru,
Rayer-Collard,  C. Jordan, Barthélemy, etc.), qui se réunissaient
ma de Clichy.

CLICHY-SOUS-SOIS, 6 Comm. de la Seine-Saint-Danis (arr. du
Raincv)  è I’E.  de Paris. 16 357 hab. (Cllchots).  Grand ensemble
t%de&el.  Chapelle NotreDame-des-Anges.

CUCOUOT.  a Famille fran
r6moise. e ROBERT  CLCQUOT  Reims, 1645 - Paris, y. 1719) fut unf

aiffi de facteurs d’orgues, d’origine

des plus grands fnct.eurs  d’or ues français. Gn lui doit les orgues  de
la chapelle de Versailles (1 79-171  l), des cath6draies  de Rouen,t
Blois,  Laon, etc. ,+e deacendanta  continuèrent aon ouvre.
EW&œs HBNRI  écmt  en 1879 une l%?or&pratlque  de la factum

Cllgnrrlcoutt.  4 Quartier de Paris, dans le HIo arr. (commune
réunie a Paris en 1860).

CUMAX. e Site minier des États-Unis (Colorado), situe a
3006  m d’altitude. C’est la plus  grande mine de molyhd6ne’du
monde.

CUO.  en ai. Kld&  4 Une  dea neuf Muses*. mtronne  de I’His-
toiÏe~-Éuées~~;,,  avec un rouleau de ‘pipyN8  a ia main.

CLION-SUR-MER (LcL  + Comm. de la Loue-Atkntkue.  arr.  de
Saint-Naraire. Station %aktésire  prés de Pornic. 2806 hab.

Arch.  Rencontre
Clermont-Ferrand : Notre-Dame-du-Port.

(158 aggl.),  hors saison. - Dolmen.
CLIPPERTDN (îfor). e AtoU  inhabité de l’océan PaciUque N.-E.,

isolé de la Polynesie’ française (Océanie) et situl à env. 1 300 km
des cotes mexicaines. Gisements de phosphates exploités entre
1906 et 1917. Guano (épuisé). e H&t.  Annexé par la France en
1858,  il fut l’objet d’une rivalité entre la France et le Mexique;
l’arbitrage du roi d’Italie  (Cour internationale de La Haye) le
désigna en 193 1 comme possession de la France.

CUDUET-PLEYEL  (Hari). * Compositeur français
1894 - Id.. 1963). Il aoeartint a I’écoie  d’ArcueU*. On lui
laasi ue de chambre.et  de films, des mélodies et une muvre pour

b femmes et Orchestre, Le Canflque  des colonnes (194%
SUT un poème de Paul Val&ry.

CUSSON  (Ollwbr  dal.  a Homme de guerre français (Bretagne,
1336 - chUteau  de Josselin,  Morbiian,  1407). Nommé connétable
à la mort de Du Guescfm  (1380), il organisa l’armée et contribua
B la victoire de Rozebeke’ sur les Flamands (1382). Il fut disgra-
cie comme les autres marmousetse  après la démence de
Charles’ VI.

CLISSON. e Ch.-l. de tant. de la Loire-Atlantique (arr. de
Nantes),  sur la Sèvre Nantaise. 4 263 hab. (3 716 aggl.)  (Cllsson-
ruts).  Vestige8 d’un puissant château fort (XIII~.~~~(  8.). Manoir du
XM’  s Anc. église Saint-Jacques, romane. Chapelle des Templier8
(xne a).  - Marché agricole. Gisement d’uranium dans la 16 ‘on et
usine de traitement du minerai. InduStrie  textiles, ta.con ectton,
chaussures. Manufacture de bougies. e Hlst. Pendant la R&olution,
la ville,  qui eût pu servir de refuge aux troupes royalistes, fut
dévastée par les armees  républicaines : KRber fit incendier Le châ-
teau en 1793, lors de 88  retraite aprés  la bataille  de Torfou,  et la
Vifle  entière en 1794. Pratiquement détrUite et désertée  par ses
habitants à la Un de la p6riode r6volutionnaire,  la ville fut recons-
truite de 1798 B 1805, dans  le goût italien. - Patrie de Gabriel
Julien Guvrard.

CLISTHÈNE. en gr. Kbbthen6c.  b Homme ddtat athénien
(2’  moitié du * VI~  8.) de la famille des Akm&onides*,  aleul  de P&i-
dès’. Il renversa le tyran Hippiase  (” 510) et voulut  restaurer be
bis de Sobn. Vaincu d’abord par le parti aristocratique et les Spw
tiates.  il fut mrt6  au nouvoir  mu une r6vokrtion moulaire  et aooli-
qua Un  programme de wtes’r6fœmes  qui con~tit&reftt  la &im-
cratie  d’Athènes* : I’httique  fut d6coude  en une centaine de d&rte~
(communes) qui inscrivirent comme ciioyens  de nombreux m&q
et affranchis; le nombre dea tribus  tût port6 de 4 à 10,  reorgatm.g
toutes selon une répartition territotial;  le nombre des membres
& la bodd lit augmenté de 400  à 500,  I’assembl&e  de8 citoyens
(eeelesfo) d&enant  l’autorit  su r&ne ; la magistrature fut r6for&e
(10 stratèges éhts par le P
tution  de l’ostracisme.

peup e), etc. Dn lut  attribue aussi I’msd-

CUVE (Rcbart.  bnmn Clive  de Place&  6 General  britannique
(Styche, Irlande, 1726 - Londres, 1774). Fr&6  en 1743 au auwce
de la Compagnie des Indes, il fut le fondateur de l’empire anglais
m Inde. Après s’être emparé  de Calcutta (1755
Français des ports du Gange, écrasa les Indiens g k

il chassa les
lassey’  (1757)



CLOACA  MAXIMA

et imposa la domination anglaise au Bengale, au BihBr  et à
I’Orissa.  Rentré en Angleterre, accusé à tort de concussion, il se
suicida

Cloaea  maxima.  + Le plus grand Cgout de la Rome antique, ruis-
seau canalisé à travers le Forum oar Tara~i# l’Ancien. Ce ou’il
en reste actuellement, et notammmit  l’arc dk la bouche ouverte’sur
le Tibre,  remonte B des restaurations impériales.

CLODION la Chrvdtt.  + ([mort] v. 447). Ancêtre des Mkrovin-
gienss. Chef des Francs Saliens  (v.  428447), il conquit l’Artois et
s’avattca Nsau’en  Picardie. - Il fut aut2tre le oère de son succes-
seur Mèr&ê*.

CLODION (Clsud~  MICHEL, dit). + Sculpteur français (Nancy,
1738 - Paris, 1814). Formé par son oncle L.S. Adam’ et par
Pigalle’,  il s&journa  ensuite neuf ans à Rome et collectionna des
statuettes en terre cuite, des bas-reliefs et céramiques antiques
dont il s’inspire pour modeler ou tailler de multiples statuettes ou
reliefs. Il traita surtout des sujets mythologiques (Bacchanale.
Nymphes ef  Satyres) et traduisit la grlce  et 1’8égance attique ou
hekistique  avec une vivaciti  et une sensuslit~  qui satisfaisaient
les goûts des amateurs européens. Il rbelisa aussi des travaux dèco-
ratifs et fut moins é l’aise dans les sculptures de grandes dimensions
ISainte  Cdclle.  1777). A oertir  de la Rk’olution,  il tombe en
defaveur.  -

CLODIUS.  en lat. Publiw Clwdlur Pulcher.  + Démagogue
romain (- 93 - * 5 1).  De la gens patricienne Claudta,  il fit modifier
son nom pur lui donner une allure pl&%enne.  Condamné en w 62)
pur avoir viol&  les my&es  de Cybèle’,  il fut acquitté melgre
C!&on*.  Tribun de la ol&e  en w 58. il flt exiler CicCron  et teno-
risa la ville  avec ses Bandes  armées. A ses violences, le Sénat
oowsa  un autre agitateur, T. Annius  Milon’,  qui le tua su cours

CLODOALD.  + V. CLOUD.
CLODOMIR.  + (v. 4YS - Vézeronce,  Viennois, 524). Roi d’Or-

léans (511-524). Fils  de Clovis*, il prit part avec ses frères à la
puerre  contre les Burgondes et mourut à la bataille de Vézeronce’.
1 Pére de saint CloÜd*.

CLONMEL, en irl. Cl~in  Mesla.  + V. de la république d’Irlande
et ch.-l. du comd de Tipperary  (prov.  de Mon~ter),  sur le Suir.
10 640 hab. (1961). -Patrie de L. Sterne’.

CLOOTS [ Klots] Wesn-Ssptista  du VAL-DE-GRkE. baron
de CLOOTS. dit Anachanisl.  + Rèvoktionnaire  d’origine prus-
Cenne (Gnadenthal,  prèp de Clèves, 1755 - Paris, 1794). Venu à
Paris en 1776.od il collabora à I%ncyclopédie,  il se rallia à la
Révolution dé; 1789. Se nommant loi:mê& N orateur du genre
humain l et ( citoyen de l’humanité *,  il fut membre du club des
Jacobins OU il se signale par ses positions révolutionnaires extré-
mistes. Député à la Convention (1792),  il se rapprocha des héber-
tistes et prit une part active au mouvement de déchristianisation
(fin 1793) et à l’institution du culte de la Raison. Peu après la
dénonciation de la conspiration de l’étranger par Fabre d’Églan-
tine (octobre 1793),  Cloots  fut arrêté, condamné à mort et guillo-
tinè avec les hébertistes* (24 mers 1794).

CLOSTERCAMP. en sll.  Kbsten<amp.  t Village d’A!lemsgoe
(Rhénanie), au N.4. de Duisburg. Les Français y rempOfie*ent  une
victoire sur les Hanovriens  (1760).

CLOTAlRE r’. + (497 - Compiègne, 561). Roi de Neustrie
(511-561). Fils  de Clovis’, il conquit la Thuringe  et le royaume
des Burgondes’  (531.534) avec ses frères Thierry’ Ier  et Childe-
bert* Ier  et devint seul roi des Francs à la mort de Childebert II’
et de Théodebsld;  fils de Thierry 1” (558). - Pére de Csribert’ II’,
Chiipèric 1”. Gontran’ et Sigekt* Ier.

CLOTAIRE II. 4 (584 - 628). Roi de Neustrie (584-628). Fils de
Chilpéric’  1”. il régna d’abord sous la tutelle de sa mère Frédè-
gonde’.  II conquit I’Austrasie, devenant ainsi roi des Francs, et fit
assassiner Brunehaut’  (613). - Père de Dagobert’ 1” et de
Cnrikrt’ II.

CLOTAIRE Ill. + (652-673). Roi de Neustrie et de Bourgogne
(657-673). Fils de Clovis’ II, il régna sous la tutelle d’Ebroü~*.

CLOTAIRE IV. + (mort en 719). Roi d’Austrasie  (717.719), il
fut opposé B Chilpéric’  II par Charles’ Martel.

CLOTHO.  + V. MOIRES.
CLOTILDE (salate).  + Keine  des Francs (v. 475 - Tours, 545).

fille de Cbilpéric, roi des Burgondes ; femme de Clovis Ier  dont elle
entraîna la conversion. - Fête le 3 juin.

CLOUD [klu].  en lat. Cbdosldus (saint). + ([mort] 560). Fis de
Clodomir,  il échappa à ses oncles Clotaire*  et Childebert’  qui
avaient massacré ses frères. Il se retira dans un ermitage près de
Paris (Novigmtum,  depuis : Saint-Cloud). Cf. Grégoire de Tours,
Historia  Franconon,  III, 23. Féte le 7 septembre.

CLOUET  (Jean, dit Janet).  + Peintre et dessinateur français
hrigine  flamande (v. 1485 - 1541). Il SC Ilxa à Tours en 1515 et
devint  peintre du roi. Il peignit  des sujets religieux qui ont dispan!,
réalise des cartons de tapisserie: 01 lui attribue une série de hmt
miniatures dans les fieux de MarIgitan  et plusieurs portraits
peinta : Franpta  l” en costume d’apparat (v.  1520-1530),  Le
Dauphin  Fran@s,  Gutllaume  Budd et l’Inconnu  avez un Ilvre de
P&arque.  Son style, caraatkris&  par la  minutie du détail  et la pré-
ciosité & la facture. n’est oas sans rauoort avec celu;  d’Holbnn*,
mais apparaît en&e  tritnkeire  de Pari de la miniature. La série
d’une centaine de crayons, postraits  d’apr28 nature eticutès  à la
pierre mire et à la sanguine et rehaussés de couleur, se distingue

Ph. Carlo Bev/lacquafRicoannI
F. Clouet  : « Pierre Quth  n (Musée du Louvre, Paris.)

par la précision et l’extrême finesse du trait et témoigne du SUC&
obtenu par ce genre à la cour des Valois. Clouet fut abondamment
imité et ce genre se perpétua au XVII~  s. grâce sux Quesnel,
Dumonstier*  et Lagneau.

CLOUET (François, dit aussi Janet). 4 Peintre et dessinateur
français, fils du précédent (Tours, v. 15 15 - Paris, 1572). Formé
dans l’atelier de son pere, 11 detir  peintre du roi en 1541 et lit
peut-être un voyage en Italie vers 1549-1550. Comme son père,
dont il imita la manière, il exécuta des crayons. Le modèle des
visages y est traité avec une extrême délicatesse; la froideur de
l’observation n’y exclut pas une certaine animation expressive (La
Reine Marguerite enfant; Catherine de Médicis). Peu de peintures
ont subsisté excepté quelques portraits (Pierre Quth, 1562; La
Duchesse de Bouillon; Jeanne #Albi-et;  Portrait équestre de Fran-
pis p’, etc.). On Ipi  attribue Le Bain de Diane : le thème, le canon
des formes et le caractère élégant des poses reflètent les attaches de
Clouet avec le maniérisme de l’école de Fontainebleau. II peignit
aussi une Dame au bain, qui semble être le prototype d’une série
sans doute produite par son atelier jusqu’au début du XVII’ siécle.

CLOUZOT (Henri Ga~ger).  + Scénariste et rèalisarew  français
de cinéma (Niort, 1907). Une atnmsphère  souvent trouble, un puis-
ssnt réalisme, une remarquable tension dramatique ont fait le
accès de quel ues-uns de ses films :Le Corbeau (1943), Quai des
Orfëvres  (1947,  Le Salaire de h pur (lY52),  Les Diaboliques9
(1954).

CLOVIS 1.‘. + (Hlodovic,  v, 466 - Paris, 511). Roi des Francs
(48 1-5 11). Fis de Chilpéric’  I”, 11 hérita d’un petit royaume entre
la mer du Nord, I’Escaut et le Cambrésis. En battant Syagrius*,
le dernier représentant de l’autorité romsine,  à Soissons (486).
il porta la frontière de ses États jusqu’à la Loi&,  puis défit les
Alamans*  à Tolbiac’, victoire qui lui permit d’étendre son autorité
jusqu’au Rhin. Sous l’influence de sa femme Clotilde* et de l’évêque
de Reims, Kemi’.  Clovis se convertit au catholicisme  et acquit ainsi
l’appui de ses sujets gallo-romains (4967). Il dut faire face à 1s
coalition des rois barbares ariens, fomentée par Théodoric’  le
Grand, battit le roi wisigoth AIeric* II à VomIlé  (507) et conquit
l’Aquitaine. Il mmexa  les petits royaumes francs, notamment celui
de Cologne. Protecteur du catholicisme, il fonda l’abbaye Sainte’.
Geneviève, rkunit un concile à Orléans, l’année de sa mort. - Père
de Childebert’  Ier,  Clodomir’,  CIotai&  1” et Thierry* 1”.

CLOVIS II. + ([mort] en 657). Roi de Neustrie et de Bourgogne
(639-657). roi d’Austrasie  (656-657). Fils de Dagobert’ 1” d mari
de Bathilde’. Père de Childèric’ II, de Clotaire’ III et de
Thierry’ III.

CLOVIS Ill. + ([mort] en 695). Fils de Thierry’ III, roi d’Aus-
hasie  (691.695). II eut pour successeur sort frère Cbildebert’  III.

CLOYES [klwa].SUR-LE-LOIR,  + ch.-l.  de tant.  d’Eure-et-loir,
(arr. de ChBteaudun), sur la r. g. du Loir, B le lisière de la Beauce.
2 483 hab. (Cloyslem).  Église avec abside du XII~  8. et clocher du
XV.  Maisons anciennes.



COALITION

CLU,/,  en a& Kbuwnburg,  en hongr.  Wozvbr. t Seconde vilk
dc Roumanie, cap. de la Transylvanie,  sur le Somcs Mit (s  petit
Somes  n).  222 500 hab. Évêché orthodoxe. Université (fond& par
Étienne Bathory). Église Saint-Michel, de style gothique allemand
(fin XIV+  s.- déb. xve s.). Maison de Mathias CorW1 (xv’  s.); palais
Banffy  (XVIII~  s.); restes d’une enceinte du xve s. (bastion des tail-
leurs). Centre administratif et iconomique  : constructions méc+-
tiques, fabrique de produits chimiques, indus. alimentaires. A
proximité, gisement de gaz naturel. - Patrie de Matthias* Ier
Corvin.  a ZZisf.  Fondée par 1~ Daces, la ville fut un municipe
romain. Elle se développa au Moyen Age, notamment à partir du
XIII’  siècle. Elle devint ville libre en  1405. Elle appartint à la Hon-
grie avant 1919 et de 1940 à 1944.

CLUNY. a Ch.-l. de tant. de la SaBne-et-Loire  (arr. de Mâcon),
situé dans la dépression de la Grosne.  4 268 hab. 4 L’abbaye de
Cluny fut fondée en 910 par le duc Guillaume d’Aquitaine. Elle
suivait la règle de saint Benoit’  d’Aniane, mais jouissait de privi-
lèges assurant son indépendance à l’égard des seigneurs comme des
évêques. Cette originalité! ses liens directs avec la papauté, la
volonté des premiers abbes (Odon’, Gdibn’,  Hugues’ le Grand),
son extension à partir d’Odilon (env. 1 200 maisons dépendantes
à la mort d’Hugues) en tirent le principal instrument de la réforme
du XI’  siècle. Autres grands clunisiens  : Hildebrand  (V. Gré-
goire VII), Pierre’ le V&nérable, abbé en 1122-l 156, qui défendit
son ordre contre les attaques dc saint Bernard. - La riche architec-
ture clunisienne  joua un rôle prépondérant dans l’évolution de l’art
roman. Architecture aux dimensions exceptionnelles, caractérisée
par une nef voûtée en berceau brisé continu, un faux triforium sur-
monté de fenêtres largement ouvertes; à l’extérieur, vastes porches.
trois clochers carrés imposants. Cluny eut la plus vaste église de la
chrétienté jusqu’à la construction de Saint-Pierre de Rome : com-
mencée en 1088, elle fut en grande partie détruite à la Révolution
et au début du xrxe siècle.

Cluny (hôtel et musPe de). a Anc. résidence parisienne des abb&
de Cluny, édifiée par Jacques d’Amboise, de 1485 à 15001 à proxi-
mité des ruines des thermes romains. ELégantc demeure ou les pro-
Alès du style gothique s’allient  à ceux de la Renaissance, l’hôtel
@ente  une façade à la riche décoratbn flamboyante, flanquée de
deux ailes aux tourelles d’angle. Voûtée d’ogive autour d’un pilier-
palmier, la chapelle est également de style flamboyant. Bien natio-
nal en 1790, puis doté de précieuses collections  par son nouveau
propriétaire, Alexandre du Sommerard (1833), devenu musée de
l’État (1844 l’hôtel de Cluny est consacré à l’art et à l’artisanat
du Moyen kgo; d conserve notamment les six remarquables tapis-
series de La Dome 0 /a Ilcorne.  Les salles et les jardins des thermes
de Lufèce  (fin du ne s.) abritent un musée lapidaire (autel des nautes
parisiens).

CLUSAZ  (LA). [laklyza]. + Comm. de la Haute-Savoie,,afr.
d’Annecy. 1 382 hab. Station de sports d’hiver et d’été bien équlpee,
la olus  imvortante  du massif des Aravis.  Le village est resté pitto-
r&ue  maigré le développement touristique.

CLUSERET (Gustave Paul). a Gtlïcier  et homme politique franc
pis (Paris, 1823 - prés d’Hyères, 1900). En  1848, il combattit
les insurgés; il participa ensuite à la campagne de Crimée (1855).
à l’expédition de Garibaldi contre le royaume des Deux-Siciles, a
la guerre de Sécession comme général des armées nordistes (1862).
Affilié à la 1” Internationale, il fut nommé délégué à la Guerre
(5 avril 1871) et membre de la 2= Commission de la Commune de
Paris (16 avril) qui l’arrêta (1” mai), le jugea puis le libéra

L’abbaye de Cluny.

(2 I mai). Réfugié à Constantinople, il revint en France aprés I’am-
ni& (1880) et fut alors député de Toulon [1884-1888].  (L’Armée
cl la Démocratie, 1869.)

CLUSES. + Ch.-l. de tant. de Haute-Savoie* (arr. de Bonne-
ville*), sur I’Arve. 12 844 hab. (Chrsiens).  Église du XVI’  siècle.
École nationale dborlogerie.  Mécanique de précision.

CLUSIUM. a V. CHRTSI.
CLUVER, CLUVIER ou CLUWER. en lat. CLUVERIUS

(Philipp).  a Géographe et historien allemand (Dantzig,  1580 -
Leyde, 1622). Il est l’auteur d’une Introduction à la géographie
générale. ancienne et moderne (1629), qui compte parmi les pre-
mien  essais de géographie historique et politique, et de travaux
de topographie archéologique sur l’Allemagne, l’Italie et la Sicile.

CLYDE. n. J a La plus importante des riv. d’Écosse (170 km).
Née sur les contreforts nord des Southern  Uplands,  elle décrit un
mude et coule vers le N.-O., arrose Motherwell,  Glasgow et Dum-
barton et se jette dans la mer d’Irlande par un vaste estuaire ou
firth. V. aussi Fyne (loch). La Clyde est reliée par canal au ForthO.
Le cours inférieur ou Clydeside,  depuis Motherwell jusqu’à
l’estuaire, est jalonné de villes industrielles, satellites de Glasgow.
V. Dumbarton,  Greenock,  Motberwell,  Paisley. - Grand centre de
constructions navales.

CLYDESANK. 6 V. d’Écosse (comté de Dumbarton),  sur la r. d.
de la Clyde, à 10 km au N.-O. de Glasgow. 49 660 hab. Indus.
mécaniques (équipement ménager) et importants chantiers navals
où furent construits les oaauebots  Oueen  Man> et Oueen  Elizabeth.

CLYDESIDE. R m.+ ir. ‘&DE. - . -
CLYMÉNÉ.  [Klumênê]. 6 L’une des Océanides’, épouse du titan

Japet’, mère d’Atlas*, de Prométhée* et d’Epiméthée*.  De son
mariage avec Hélios’  (le soleil) naissent Phaéton* et les Héliades*.

CLYTEMNESTRE. en gr. KlutaimnBstra.  + Fille de Tyndare’,
roi de Sparte, et de Léda*, soeur ou demi-sœur (par sa mére)
d’Hélène*.  de Castor’ et de Pollux.  Selon  la Maende. elle éoousa
Agamemnm?, roi de Mycènes’, mais après le sacrifice de sa fille
Iphigénie’  à Aulis  elle prit comme amant Égisthe’  et, avec son aide,
assassina son mari de retour de Troie, ainsi que Cassandre*,
captive et amante du roi. Sept ans plus tard Oreste* et Électre*
tuèrent leur mère, vengeant ainsi leur père. - Un des personnages
les plus célèbres du drame des Atrides, Clytemnestre  figure notam-
ment dans les tragédies Agamemnon  et Les Choéphores’
Électre’ de Sophocle et &ectre d’Euripide.

d’Eschyle,

CNIDE, en gr. Knidos. a Anc. V. de l’Asie Mineure (Carie*).
Colonie des Doriens’ (peut-être de Sparte) et membre de I’Amphic-
tvonie dorienne. elle adhéra à la Confédération athénienne. ouis  se
r&olta  (” 412). Comm* vainquit la flotte lacédémonienne près de
Cnide.  - La fameuse statue d’Auhrodite.  auvre  de Praxitèle’, aui
ornait la ville, fut perdue. Patrie dé Ctésias*.

CNOSSOS. + Anc. V. de Crète’, à 5 km de Candie’. Centre de la
civilisation crétoise (” III’-II’  millénaire) et de l’empire maritime
de Crète, elle atteignit son apogée sous la dynastie légendaire des
Minos’  (” 1700.” 1400),  puis elle fut ravagée, probablement par
les Achéens, et déclina après l’invasion dorienne (v. ti 1100).
Rivale de Gortyne’ pendant trois siècles, elle s’éclipsa à l’époque
romaine (V. Phaistos). Son palais, bati au s xx’ s. et détroit
Y. - 1750, fut reconstruit et élargi Y. * 1700. Résidence de la
dynastie minoenne,  il est lié à la légende du Labyrinthe*. V. Pasi-
phaé, Minotaure,  Dédale. Thésée. - Les fouille? britannique: FOUS
la direction d’A. Eva&,  depuis 1900, ont exhumé les ruines des
Ipalais  et de la ville, ainsi qu’une grande quantité d’objets (sculp-
lu% céramique, orfèvrerie), des documents écrits, etc. (musée de
Candie); le palais et ses fresques ont été fortement restaurés.

C.N.P.F. n. m. 4 Sigle du Conseil national du patronat français.
C.N.R. n. m. b Sigle du Conseil’ natwnal  de la Resistance.
C.N.R.S. + Sigle du Centre national de la recherche scientifique.

Cet établissement public, dépendant du ministère de l’Éducation
nationale. a été créé oar les lois de 1941 et de 1948 afin de déveloo-
per et dé coordomier  les recherches scientifiques  dans tous l&
domaines. 11 comprend trente-deux sections dont dix-neuf oour les
sciences mathém&iques,  physico-chimiques, biologiques ët natu-
relles et treize pour les sciences humaines. Il publie mensuellement
une revue bibliographique le Bulletin signalétique.

COAHUILA. n. m. a État du Mexique septentrional, séparé du
Texas (États-Unis) par le rio Grande’ del Norte  et traversé à 1’0.
par la sierra Madre*  orientale. 151 571 km’. 1 162 000 hab.
(1967). Cap. Saltillo’.  Autres vtl/es  : V. Moncbva,  Tome&~. -
L’État est constitué au N. oar une n!aion de hautes terres arides.
qui se Fobnge dans le Bo&n* de Mapimi,  et au S. par des terres
oarmettant la culture du coton et de céréales. Importantes res-
&rces  minières (charbon; argent, zinc, plomb). &trole et gaz
naturel dans le S. (pipeline). Indus. textiles, métallurgiques (fonte.
acier, V. Moncbva)  et chimiques. - Patrie de V. Carranza’,  de
F. Madero*.

Coalition (Cf. Robert). a Nom donné spécialement aux alliinces
des puissances européennes contre la France, pendant la Révolu-
tion et le Ier Empire. + La pemière  coalition (1793) groupait
l’Angleterre, la Russie, la Sardaigne, l’Espagne, les Deux-Siciles;
elle fut disbquée par les traités de Paris*,  de Bâle*, de La Haye*
(1795) et de Campo*-Formio  (1797). + La seconde cwalition fut
formée en 1799 entre l’Angleterre, la Russie, l’Autriche, la Turquie,
les Deux-Sic&;  elle prit tîn aprés la signature de la paix de Luné-
ville* (1801) et de celle d’Amiens (1803). a La troistéme  coalition,
formée en 1805 entre l’Angleterre, la Russie et l’Autriche, éclata



COAST RANGE
aprés Austerlitz* et la signature de la paix de Presbourg’
(dEc.  1805). a La watrtème  mnllllon.  formée en 1806 entre la
Russie, l’Angleterre -et la Prusse, fut dissoute au traite  de Tilsit’
(juillet  1807). a La clnqulème  walltkm,  formée en 1809 entre l’An-
gleterre et l’Autriche, cessa d’exlstcr  après Wagram’ et la paix de
Vienne (oct. 1809). +La stxième  malttlon  (1813) entrel’AngIcterre.
la Russie, la Prusse, l’Autriche et la Suede,  eut pour rtsultat la
premiére abdication de Napolion  et le trait&  de Paris’ (1814).
a Ces mêmes puissances, alliées pour vingt ans en vertu  du traité de
Chaumont’, formèrent une septiéme  @tlon,~  la suifc du r$ow
de Napo&m  de l’île d’B!bc. Cette dermerc  coalmqn obtmt la dcf+
frr$se de Waterloo et la seconde abdicatmn  de Napoleon

C&l  RANQE  (a chaîne de la côte n),  n.f: + Chaîne de mon-
tagnes des États-Unis et du Canada, parallèle à la côte du Paci-
fique. V. Califorek,  Washington, Oregon, Colambk brltanniquc.

COATBRIDGE. e V. du centre ck l%cosse, dans les L.owlands
(Laoarkshire).  SUT le canal Monkland.  53 900 hab. Houille. sidé-
krgk (lami&ge).

COATZACOALCOS.  a V. et port du Mexique (Veracruz) au
S.-E. de Veracruz, dans la baie de Campêche. 108 818 hab. (1970).
Port cx ortateor  (pétrole, sulfure. fruiti  tropicaux).

COB%N.  e V. du Guatemala ch.-l. du dép. du même nom, située
au centre du pays dans la cordillère ccntrale. Plus de 30 000 hab.
Évêché. Centre commercial (café).

COBBEll (William). e Journaliste et homme politique britan-
nique (Farnham,  Surrcy, 1763 - Guildford.  1835). Obligé de s’en-
fmr aux États-Unis pour avoir accusé des oiIic~ers  de malversation,
il y découvrit la vie politique. Revenu en Angleterre, il fonda en
1802 le Weekly  Poltfical  Re@ster  qui, de tendance tory, évolua peu
à peu vers le radicalisme. Dans cc journal très bon marché, Cobbett
dénoncait  de alus en olus  violemment la misère et le chômage des
années qui &irent  ie8 guerres napo!&micnnes  et réclam& une
réforme parlementaire. Il devint le porte-parole de la classe labo-
rieuse et, élu au Parlement en 1832, il accepta la réforme électorale
comme un minimum.

COBDEN (Richard). e Industriel, &nomistc  et homme politique
britannique (Dunford Farm,  Heyshott,  Sussex, 1804 - Londres,
1865). Apôtre du libre-échange qui influença l’économiste français
Ba&t*, il contribua largement à l’abolition des lois protection-
nistes en Grande-Bretagne (1848-1851) et fut, avec M. Chevalier*,
l’instiaateur du traité de commerce libre-échanaiste entre la France
et l’Angleterre  (1860).

COBENZL (Ludwlg,  comte). e Diplomate autrichien (Bruxelles,
1753 - Vienne, 1809). Ambassadeur en Russie, il négocia les deux
prtages de la Pologne. Après avoir conclu I’a!liance  de 1795 entre
l’Angleterre, l’Autriche et la Russie, il traita à Campoformio ct à
Lunéville. Vice-chancelier (1801.l805),  en dépit de sa grande
habileté, il dut entrer dans la troisième coalition, à la suite de la
Russie, et démissionna lors de la dfaite  d’Austerlitz (1805).

C6BH. a Avant-port de Cork. V. Cork.
COBLENCE, en ail. Koblenr. + V. d’Allemagne occidentale

(Rhénanie-Palatioat), au confluent de la Moselle et du Rhin
(Ezutsche  Ecke.  en fr. x coin allemand n)  et encadrée par les m+fs
GHunsriick,  d’Eifel et du Taunus.  105 700 hab. (1969). Eglise
Saint-Castor (IX’-XII’  s,),  forteresse d’Ehrentreisten (xl’  s.J. -
Centre administratif ct commercial (vins). + Hist. Fondée co
l’an “9 par Drusus sous le nom de Castrus Co&t%tes  (ou
Confluentia),  prise par les Francs au v s., elle fut rattachée par
Henri le Pieux à l’archevêché de Trêves en 1018. En 1793, les émi-
grés français y formèrent l’armée dc Condé. Coblence fut donnée à
ia Prusse en 1815.

COBOURG. en all. Koburg.  + V. d’Allemagne occidentale
(Bavière, Haute-Franconie) et anc. cap. des ducs dc Saxe-
Cobourg-Gotha, sur la r. g. de I’Itz.  afll.  du Main. 42900 hab.
Église Samt-Mauncc (seconde mmtié  du xv< s.) de style gothique
flamboyant, forteresse du XVII  s. (Veste Koburg). - Porcelaine.
verreries, produits alimentaires. - Patrie de Léopold le’ de Saxe
Cobourg et de Frédéric-Josias de Saxe-Cobourg.

COCHABAMBA. + V. de la Bolivie* andine, si& à 2 500 m
d’alt.  au centre de la sierra  de  Cochabamba.  dans un bassin tcm-
péré et sec de la Cordillère orientale. 120 000 hab. Évêché. Rafl-
nage de pétrole. Indus. textiles, métallurgiques et alimentaires:
tabac. - Ch.-l. du dép. de Cochabamba,  aux terres fertiles ct bien
irrinuées  (céréales, arbres fruitiers, vigne). 55 63 1 km*.
566kJO hab.

COCHER. n. m.. en lat. Auriga.  a Constellation boréale contenant
de beaux  amas stellaires et dont l’étoile E est une supergéante
excéptionnelle  (diamétre égal à 2 000 fois celui du Soleil). V.
C@k.

COCHEREL. e Hameau de l’Eure*, comm. d’Houlbec-Cocherel.
+ H&t. Victoire remportée en 1364 par Du Gucsclir?  sur les Anglo-
Navarrais du capta1 de Buch.

COCHIN (Charkc Nkolar, dit le Jeune) + Dessinateur, era-
vcur, ornemaniste  et ecnvain  d’art (Paris, 1715 - id., 1790).
Élève de son père Charles Nicolas, dit le Yleux  ct de Restout,  il fut
nommé par Louis XV dessinateur des Menus-Plaisirs (1739). 11
reorésenta les tirémonies  et Ntes dc la cour (Le Bal pari dam la
Pétite  Écurie, 1745) et exécuta de multiples iliustratio~s,  vignettes.
oortraits  en médaillon. frontispice (L’EncyclopPdle),  d’un trait
iigcr ct spirituel. À la suite de ion voyage èn Iialie  cn compagmc
dc Soufit*  et du futur marquis de Marigny (1749.1751).  il pr6na

le retour à l’Antique (Voyage en Iralie,  1758 ; Lettre aux orft-ives,
1754) et contribua à imposer le style néo-claisique.

COCHIN Wacquea Denia).  t Curé de Saint-Jacques-du-Haut-
Pas, à Paris (Paris, 1726 - Id., 1783). II fonda en 1780 l’hôpital
qui porte 8011  nom (rue du Faubowg-Saint-Jacques).

COCHIN (Augueth).  e Publiciste et administrateur français
(Pais,  1823 - Versailles, 1872). Il est l’auteur d’&udcs sur le
paupérisme et la situation des ouvriers en Europe et particulière-
ment en France au xare siècle. + DENYS  COCHIN,  son RIS. Homme
politique et écrivain français (Paris, 1851 - Id., 1922). Député de
ckoite de 1893 à 1919, il fut plusieurs fois ministre de la III*  Rép-
bliaue  et oublia divers ouvraaes : Le Monde extdrieur  (1895):
L’&orit &uveau  (1900). (Acad: fr., 1911.) + AUOUSTIN  CO&N, $1;
du orécédent. Historien francais  (Paris.  1876 - Hardécourt.  1916).
Il a’laisd des études sur la &&tion  française, où il a mis i’acceit
sur ses origines idéologiques ct insisté sur le rôle des sociétés de
pensée à cette époque (Les SocttW~ de pensde  et la RPvolution en
Brelogne,  1926).

COCHIN.  e Nom européen de la ville indienne de Kuchi Bandar
et de l’ancien État indien de la côte du Kerala (Mâlabar),  dont elle
était la capitale. V. Kuehl Bandar. whist.  Un comptoir y fut fondé
dès 1502 par Vasco de Gama; une importante colonie israélite s’y
&t  installée, selon une tradition, depuis le début de notre ère. Il
fut disputé entre les Portugais, les Hollandais et les Anglais qui
I’occu

CDe
érent à partir de 1791. Albuquerque y est inhumé.
HINCHINE. n.f: e Nom donné par les Français à la partie

la plus méridionale du Viêt-nam, ayant pour capitale Saigon*.
V. Vi&nam. Env. 65 000 km‘.  - C’est la tigion vitale du Viêt-nam
du Sud. L’économie est fondée sur la dziculture  pratiquée de façon
extensive. (La réforme agraire de 1956 n’a pu être menée à bien.)
Le maïs! la patate, les cocotiers ct le coton ne sont que des cultures
secondaaes.  La peche joue un rôle important. + Hlst.  Cc territoire
aooartint tout d’abord à l’Empire  khmer’.  ouis.  aorés sa orise  oar
l&  Vietnamiens, fut soumis d la Chine. i.& F;a&is,  apiés s&rc
emoarés de Saison  en 1859. en firent une colonie ou’ils  incorooré-
reni en 1887 à FIndochine.  Élie revint  au Viêt-nam ên 1949. ’

COCKCROFT  (Sir  John Douglas).  + Physicien anglais (Todmor-

Ph.  Ostunl-Diamante/Ricc/ann,

Coblenoe : maison ancjenne au bord du Rhin.

den, Yorkshire, 1897 - Cambridge, 1967). II mit au point avec
E.T.S. Walt&, en 1930, un accélérateur de particules faisant
intervenir un dispositif multiplicateur de tension. Grâce à cet appa-
reil. les deux savants réalisèrent les premières désintégrations
nu&aires obtenues à l’aide de particulës artificiellement~accélé-
rées : transmutation du lithium en deux noyaux d’hélium sous
l’action de protons accélérés. Directeur en 1946 du centre atomique
de Harwell, Cockcroft a également été à l’origine des premiéres
piles atomiques britanniques. V. Alvarez,  E.O. .Lewreace,
M.S. Livingston,  Van de Gracf. (Prix Nobel de physique, !951.)

COCO (rio).  + FI. d’Amérique centrale qui prend sa. source au
Nicaragua*, forme frontière entre le Nicaragua ct le Honduras
et se jette dans la mer  des Antilles.

COCONNAT ou COCONAB (Annibal,  contre de). e Gentilhomme
piémontais, favori du duc d’Alençon (Italie, 1535 - Vincennes,
1574). Il fut compromis avec La Mole dans un complot destiné à
mttre le duc d’Alençon* sur le trône dc Henri’ III et fut cxécut6.

COCOS (Iles)  ou KEELING. + Archipel de l’océan Indien, au
S.-O. de Java, formé de deux atolls. 684 hab. (1966). Coprah.
Importante base aérienne sur la ligne Afrique du Sud-Australie.
e Hisf.  D&couvcrt  cn 1609 par l’Anglais W. Keeling, il fut pIa&



CCEUR  D’AMOUR ÉPRIS
en 1857 sous protection britannique, dépendant du gouverneur de
Ceylan. En 1951, le gouvernement britannique remit son adminir-
tration à l’Australie et le tranfert fut effectif en 1955.

COCTEAU Uean). + Écrivain français (Maisons-Laffitte, 1889
- MiIlv-la-Forêt,  1963). Doté de dons multiples, cultivant avec
génie l’amitié  des personnalités les plus divërses,  participant à
toutes les recherches (depuis les Ballets russes, en 1912, jusqu’au
surréalisme, avant la rencontre acisive  avec Radiguet’),  Cocteau
fut toujours lié au moderne, dans ce qu’il a de plus éphémère comme
dans ses aspects les plus profonds. Romancier, homme de théâtre
et de cinéma. txintre et dessinateur. Cocteau se définit essentielle-
ment comme’~n poète. x Comprenne qui pourra : je suis un men-
songe qui dit toujours la vérité n; llustrant ce porte-à-faux, les
premiers romans  de Cocteau (Le Pommk,  1913 et 1919; Thomas
I’I,npos&w,  1922; Le Grand &art, 1923) se présentent comme
des fables tragiques et symboliques. Pris dans cette lutte du réel
et du mystère, les personnages sont des rêveurs happés par des
forces redoutables, < comme si le temps, la croissance et l’oubli ne
prévalaient pas contre un ordre du destin *; les agents de ce destin,
le < mauvais élève u Dargelos (Cf. Les E@nts  terribles, 1929) ou
l’ange Heurtebise, sont des mythes qui reviennent dans l’œuvre
dramatique et cinématographique 4 Cocteau. Le K poète viseunbut
de familiarité quotidienne, d’insolite, de sublime sérénité dont le
mélange est le propre du rêve aa. Capable de parler le langage de la
fantaisie (Les Mariés de la four  I?@l.  1921, avec une musique de
scène du groupe des Si) ou celui de la passion (La Voix humaine,
1930), s’attachant à renouveler le théâtre de boulevard (Les
Parenfs  terribles, 1938) ou le drame romantique (L’Aigle  à deux
têtes, 1946), Cocteau a aimé reprendre les fables antiques, mais en
universalisant le drame par le recours délibéré à l’insolite et à
l’anachronisme. Ainsi, pour AnMgone  (1922; musique de Honeg-
ger*,  en 1927), Orphée (1925) ou La Machine i&male  (1934).
Utilisant la même mythologie intime au cinéma, Cocteau, qui avait
ina9guré avec Buiïuel  le fibn surréaliste, aborde constamment, dans
L’Eternel Retour (1943). La Belle et la Bêre  (1946),  Orphée (1951)
et  Le Teslamenf  d’Orphée (1959), le thème de l’amour impossible,
sauf peutêtre au-delà du temps et de l’espace. Tentative pour
retrouver x en nous l’animal, la plante qui pensent n, les recueils
poétiques de Cocteau font le ” procès-verbal [du] coup de foudre ”
qu’est l’inspiration @Ange Xewtebise,  1925) ou évoquent cette
« vitesse intérieure » qu’est la poésie (De Plain-Chant. 1923, à
Léone!  1945). Écrivain plpcis (x La Poésie, c’est l’exactitude $ et
audacieux jusqu’à l’acrobatie (K Mes calembours furent ceux de
l’oracle grec n),  Cocteau est allé jusqu’au % divin charabia B de ses
maîtres,  Gonaora*.  Rimbaud* et Mallarmé*. dans son testament
poétique, Re&iem  (1962). Auteur de nombre&  essais critiques et
d’ouvrages d’inspiration autobiographique (La D@ict&é  d’êrre,
1947; Journal d’un inconnus  1953 - mais aussi Opium, 1930;
Le Livre bkmc,  1928, qui eclaire l’homosexualité de l’écrivain),
Cocteau s’est également essayé, avec bonheur, à la peinture
(Chapelle Saint-Pierre, à Villefranche-sur-Mer, 1957) et au dessin
(illustrations de nombreux ouvrages). [Açad. fr.]

Cocu magnifique (Le). + Comédie en 3 actes de Fernand Crom-
melynck  (1920). Bruno éprouve pour sa femme Stella  une passion
si vive qu’il vante ses charmes à tout venant. Pour en finir avec la
ialousie  obsessionneIIe  sui le dévore. il va lui inmoser de s’offrir à
tous les hommes du viîIage. Mais St&  qui ju\qu’alors  l’aimait,
devenue objet de scandale, se détache brusquement de lui et s’enfuit
avec un bouvier.

COCYTE (le), en gr. Kbkutos  (Q naissant des lamentations )B).
4 Un des fleuves des Enfers, dont les eaux, dans la léaende.  s’ac-
aissent  des larmes des injustes.

COD (cap). en a”& Cape Cod (u cap des morues “). + Cap à
“extrémité d’une longue, et étroite presqdle  formant un angledroit,
xr la côte N.-E. des Etats-Unis (Massachusetts). - Stations hl-
néaires  et  ports de pêche.

Code civil. (Cf. Robert). + Recueil de trente-six lois relatives au
droit civil des Français, promulgué le 21 mars 1804 sous le nom de
Code civil des Fran@s,  plus tard Code Napoléon. En 1800, Bona-
parte, s’inspirant du travail décidé par la Constituante et commencé
oar la Convention. désiena une commission (Portalis*,  Bigot*
de Préameneu, Troichet*;  MalevilIe*)  chargée de rédiger un p&jet
de code unifiant le droit pour tout le pays et abrogeant toutes les
règles juridiques antèrieüres dans les domaines  qu’il recouvre.
Aboutissement d’un lent travail de codification préparé par les
ordonnances de l’Ancien Régime.  il fut adooté wr divers pays de
droit écrit et influença les I&isIations  de nombieux  États-d& le
monde. Reflet des conceptions napoléoniennes, il n’est plus adapté
à l’évolution du monde &oderne..

CODOS (Paul). + Aviateur français (Iviers,  Aisne, 1896 - Paris,
1960). Détenteur, avec Costes’, du record du monde du circuit
fermé (1929),  il reprit le record de distance sans escale avec
9 100 km (New York-Rayaq,  1933).

COOROS. + Le dernier des rois léeendaires d’Athènes (“XI~ s.).
II aurait été tué volontairement dans & combat contre les &iensi,
après avoir reçu un oracle promettant la victoire à celui des deux
peuples dont le chef serait  tué. Les Eupatrides’  abolirent la royauté
sous le prétexte que.  personne n’était digne de succéder à un tel
homme.

.

COECKE (Pieter de). 4 Peintre flamand, décorateur, dessinateur
de cartons de tapisseries et de vitraux (Ar&t,  1502 - Bruxelles,

Ph. Hémr

Palais Jacques-Cœur à Bourges.

1550). Formé dans l’atelier de Van* Grley,  il fut reçu franc-
maitre à la gilde d’Anvers en 1527 et devint l’ami de Joss Van’
Cleve.  II séjourna en Italie (1533):  puis se rendit à Constantinople
d’où il ramena des dessins utilises pour une suite de gravures :
Mœurs er  fachons  ~~ons]  de faire des Turcs. Auteur de cartons
de tapisseries : Les Sept  Péchés capitatu  (1537-1538);  Wisfoire
de sainf  Paul, il fut aussi le traducteur du livre de SerIio*  et, comme
Van Grley, contribua à propager le romanisme  dans les Pays-Bas
méridionaux. Brueghel’  fut son élève et épousa sa fille.

COEHOORN IMenno, baron wn). + Ingénieur et général hol-
landais (Britsum,  prés de Leeuwarden, 1641 - La Haye, 1704).
Auteur de travaux sur la fortification. il établit les plans de nom-
breuses places fortes (Nimègue, Breda...).

COELIUS ou CAELIUS (mont). +L’une  des sept collines de Rome
se détachant du plateau dc’l’Esquilin’  et finissant  près du Colisée’.
Entièrement détruit en 27 par un incendie, le quartier qui s’y trou-
vait est auj. celui de Saint-Jean-de-Latmn. Grégoire le Grand y
transforma sa propriété de famille  en monastère. Actuellement :
éelise  Saint-Grégoire et villa Celimontana.
ICOELLO  (ClaÜdk4.  + Peintre et décorateur espagnol (Madrid,
1642 - id., 1693). Fils  d’un bronzier portugais, il fut l’éléve de
F. Riizi, l’introducteur en  Espagne des &ndës compositions baro
qua; sdns doute fit-il un voyage en Italie  entre 1656 et 1660. II
peignit de nombreuses scènes religieuses : retables ou grandes
décorations à fresque (Église de la Man&% à Saragosse). Jouant
avec habileté des effets de trompel’œil,  il eut recours à une palette
chatoyante et s’affirma aussi comme un brillant portraitiste. En
1684, il succéda à Carrerio* de Miranda  comme peintre du roi et
fut alors chargé de décorations mythologiques (disparues). Dans
son oeuvre  majeure : La Sagrnda  Forma (1685.1690),  dans la
sacristie de I’Escori$ il conjugue l’esprit baroque de la composi-
tion et de l’éclairage a un traitement aigu, souvent impitoyable, des
visages. Par l’abondance et le brio de sa production, il peut ê!x
considéré comme le dernier représentant de l’école de Madrid au
XVII~  siècle.

COliTLOGON [kzetlîg(L]  (Alain Emmanuel, marquis de).  +Vice-
amiral et maréchal de France (Rennes, 1646 - Paris, 1730). Il
remporta de nombreux succès et se distingua particulièrement à la
défense  de St-M&  (1693). II servit également Philippe’ V.

COETGUIDAN  [kxtkida]  -BELLEVUE. + Hameau dépendant
de Guer*,  arrondissement de Vannes (Morbihan), où se trouvent
l’École  spéciale de Saint*-Cyr et I’Ecole militaire interarmes;
les bâtiments ont été construits entre 1961 et 1965.

CCWR (Jacques). + Homme d’affaires français (Bourges, v.
1395 - Chio, 1456). Il noua des relations commerciales avec les
pays du Levant, l’Espagne et l’Italie  et établit des comptoirs à
Avignon, Lyon, Limoges, Rouen, Paris et Bruges. Ses activités
étaient multiples (banque, change, mines, métaux précieux, épices,
draps). Créancier et banquier de Charles* VII, il remplit des char-
KS officielles (maitre des monnaies en 1436. areentier  du roi en
i439. conseille; du roi en 1442) et contribua à l’a‘ssainissement  des
monnaies. II fut chargé de missions diplomatiques et subventionna
la reconquête de la-Normandie (1449). Tr& jalousé pour son
immense fortune, il fut arrêté pour malversations, mais réussit à
s’enfuir de mison  au bout de trois ans. - 11 fit construire un somp-
tueux pal&  à Bourges*.

Cœur d’amour @ris (Maître du).  + On désigne sous ce nom (ou
sous celui de Mai@e  du roi Rem>  le miniaturiste qui illustra le
roman allégorique écrit par le roi René’ vers 1457. Les proportions
massives des personnages dénotent une formation flamande, mais



COËVRONS (LES)

la stvlisation  des formes et le traitement du o.ws.wc se raoorochent
du Gyk de Fouquet’. L’un des premkrs,‘il’ex~loita  &c origi-
nalité ks wssibilités  expressives des effets lumineux : contre-iour,
eclaira es’ noctwnes  mi crépusculaires, atmosphère transptiente.

COBVRONS (Les). n. m. pl. t Petit massif de collines gréseu-
ses au N.-O. du Mans, en bordure du Massif armoricain. Limité à
1’0. par la vallée de la Mayenne, à I’E.  par celle de la Sarthe, il
culmine à 357 m au Gros-Rochard,  BU  N. d’Évron. On donne parfois
à cet ensemble de collines le nom d’Alpes mancelles.

COGNAC. + Sous-préf. de la Charente, ch.-l. d’arr. (7 tant.,
100 comm.. 86 563 hab.) sur 1~ I. g. de la Charente. 22 515 hab.
[21 137 aggl.] (Cogna@is).  Eglise Saint-Léger (XI~;  xw-Xv(;
xwe-xvmti  s.).  Anc. château des Valois (XIII*  : xv’-XVI”  5.1  où naauit
François* Ier:  Hôtels et maisons anc. L L’é&nomie  de ‘la viUe .est
tout entière tournée vers la distillation et le vieillissement. en de
vastes chais, de la célèbre eau-de-vie, dite cognac. À cette activité
se rattachent les indus. annexes de conditionnement (tonnelkrie,
verrerie, cartonnage, capsulage, etc.). On distingue plusieurs qua-
lités de wgnac suivant la nature du sol qui a produit les raisins.
Seules ont droit à l’appellation de fine champagne les eaux-de-vie
distillées à pa$ir de vins provenant des terres de Grande Cham-
pagne et de Petite Champagne. La Grande Champagne ceinture
Cognac au S. de la Charente; sa limite méridionale est marquée
par le cours du Né. La Petite Champagne s’étend en croissant
autour de la Grande Champagne, et sa limite est jalonnée par les
villes de Barbezieux, de Jonzac  et de Pons. On distingue encore les
BOrderieS  et les  Fins  Bols, d’où sont issues des eaux-de-vie de haute
qualité. Les produits désignés par les appellations de Bons Bois et
de Bois ordinaires, d’une qualité plus commune, proviennent des
r&ons limitrophes des dép. de Charente et de Charente-Maritime.
t Hisf.  Cognac fut sous la Réforme l’une des quatre places de sûreté
accordées aux protestants. - Patrie d’octavien de Saint-Gelais
(1468 - 1508), poète, évêque d’Angoulême.

COGNE. 4 Localité du N.-O. de l’Italie  (val d’Aoste*), an pied du
Grand Paradis. 1900 hab. Station touristique au coeur du parc
national du Grand Paradis. Gisement de fer.

COGOLIN. + Comm. du Var*, arr. de Draguignan’, 3 292 hab.
Église  romane et gothique. Fabriques de pipes, de tapis. - Lieu de
séjour.

CGHEN (Hermann). + Philosophe allemand (Coswig, 1842 -
Berlin, 1918). Chef de l’école de Marburg (V. NéokantLune),
il influença Natorp’ et Cassirer’. Refusant l’opposition kantienne
entre la sensibilité  et l’entendement, il considéra la pensée comme
une activité originaire capable de produire par elle-même (à priori)
son propre objet (concept logique) et fit de la connaissance objective
la science mathématique de la nature dont l’instrument est le calcul
infinitésimal. L’intelkctualiime  de Cohen s’étend aussi à la morale
et à l’esthétique. (Système de la philosophie :Logique de la connais-
sance pure, 1902; Éthique du wuloir pur, 1904; Esthérique  rfu
sentihnl pur, 1912)

COHEN (Marcel). 4 Linguiste et sociologue français (Paris,
1884 - 1974). Directeur, avec A. Meilkt’, d’un ouvrage sur
Les Langues du monde (1924, 2” éd., 1952), il est l’auteur de
travaux sur Le Langage, wuctuw et évoh4tion  (1950), sur La
Grande Invenlion  de lkcriture  et son évolurion  (1958) et d’études
plus spécialisées sur les langues sémitiques,  sur I’amharique et sur
le français (Histoire d’une langue, lejkqais,  1950). Voyant dans
la langue * k reflet du comportement et de la mentalité x (d’un
peuple), il a tenté de formuler les bases d’une sociologie marxiste
dn langage. CMatériatu pour me sociologie du langage, 1956;
2e éd., 1971.)

COHL (Étile  Courtet dit Émile). t Dessinateur et réalisateur
français de cinéma (Paris, 1857 - Orly, 1938). Créateur du dessin
animé (Fanlasmagorie,  1908) et des films d’animation en France,
il fut aussi charmant poète que remarquable technicien. Oublié, il
mourut dans la misère. Réal.  princ. : Le Baron de Crac (1913),
Les Avenf

t!
res de.?  Pieds nickelés (1918).

COIGN RES. + Comm. des Yvelines, arr. de Rambouilkt.
992 hab. Église XIII~,  XVI~  siècle. - Entrepôts pétroliers ; laboratoi-
res, centre de recherches.

COIGNY (Henri Franquetot,  duc de). * Maréchal de France
(Paris, 1737 - 1821). Il se distingua S)US  les ordres du duc de
Richelieu*, lors de la conquête du,Hanovre,  avant de faire partie de
la société de Marie-Antoinette. Elu député en 1789, il émigra et
combattit dans l’armée de Condé. - AIMÉE  DE COIGNY,  duchesse de
Fleur~,  sa nièce (Paris, 1769 - 1820), inspira à Chénier’  La Jeune
Captive.

COIMBATORE.  + Ville de l’Inde (Andhra  pradesh), sur les pentes
S. des monts Nilgiri’.  406000 hab. Centre industriel (textiles,
cimenteries, huileries). + Hist.  La ville fut cédée au Anglais en
1799. Le grand temple de PerUr (xvmc  s.), situé à proximité, est
un lieu de pèlerinage très fréquenté.

COIMBRA, en fr. Ca%mbre  [kîËbn].  * V. du Portugal (Beira’
Litoral).  Ch.-l. de district sur le Mondego’.  46 300 hab. Évêché,
célèbre université fondée en 1307, qui fut jusqu’en 1911 la seule du
Portugal. Nombreux monuments romans (Sé  Vehla  : cathédrale du
XII~  s.) et Renaissance (monastère de Santa Cruz, XVI’  s.).  - Indus.
textiles (lainaees. bonneterie). tanneries. faïenceries. + Hist.  La
ville étaii déja prospère à l’époque romaine Conmbrrga).  Elle fut( ::prise par Ferdinand 1” de Leou en 1064 et ut resldence des rois
jusqu’au XIII~  siècle. Le tremblement de terre de 1755 l’éprouva.

Paysage du Coiron.
COIPASA fi&?’ de). n. m. + Vaste lagune salée de I’Altiplano

bolivien, à 1’0. du lac Poopo* (dép. d’Oruro).
COIRE, en dl. Chur,  en it. Coira,  en romanche Cuera. + V. de

Suisse, ch.-l. du canton des Grisons*, dans la vallée du Rhin au
débouché de la Plessur. 29 200 hab. Évêché catholique. Maisons
anciennes. Cathédrale (Mariendom)  du X~~%~II”  s. tiôtel  de vil&
(XIV~  5.).  Musée Rhétique. Important centre touristique. Station
thermale de Passue. Industries textiles (broderie. filatures) et
alimentaires (choc&).  + Hist.  L’an~. Cur?a  Rhretomm  ronkine
était déià le siège d’un évêché au v( siècle. Les évêaues de Coire.
alliés a& Hab&ourg, gouvernèrent du p BU  XVI  s. oh Coire devint
ville impériale. Son histoire, du xtvl  au X~III”  s., se confond avec celle
des Grisons (V. Grisons. Hist.).

COIRON. n. m. + Massif  &lcanique  de l’Ardèche* recouvert
d’une table de basalte: il culmine à 1061 mètres.

COLBERT (Jean-Baptistb). + Homme politique français (Reims,
1619 - Paris, 1683). Fils d’un marchand drapier, il commença
sa carrière au service de Mazarin*, dont il gérait la fortune per-
sonnelk.  Recommandé oar lui à Louis XIV. il contribua à la chute
& Fouquet’  en dé&çant ses malversations. Lui-même, cepen-
dant, ne se fit pas faute de s’enrichir. Travailleur infatigable,
homme d’ordre et de dossiers. il sut rester au second olan en tant
que a commis * et flatter le désir qu’avait le roi de g&emer  lui-
même. Aussi étendit-il rapidement son activité à tous les domaines
des affaires publiques et fut-il  successivement nommé intendant des
Finances (1661), contrôleur général (1665), surintendant des
Bâtiments, Arts et Manufactures (1664),  secrétaire à la Maison
du roi et à la Marine. Il fit donner des places à SB famille, maria
brillamment ses filles et fut l’âme d’un clan sui n’allait cesser de
s’opposer à celui de Louvois’,  le clan Le* T&er.  Ses tentatives
pour assainir les finances de l’État fùrent infructueuses < dés la
guerre de Hollande, il fut à nouveau obligé de recourir aux exp&
dknts,  comme ses prédécesseurs. Pourtant, une réforme liscak
avait été entreprise. Tandis qu’on pourchassait les faux nobles pour
~éliorer  le rendement de la taille, une Ferme génbak était fondée
pour lever toutes les’contributions.  Colbert tenta en même temps de
réorganiser l’administration et développa, pour l’uniformiser et la
simpliia,  le système des intendants. Mais son effort principal porta
sur l’économie. On a donné le nom de colbertisme  à son système,
qui était en fait moins une théorie qu’une application des principes
mercantilistes énoncés par Montchrétien*  et La&mas* : le com-
merce international y devenait une guerre  d’argent dans laquelle
il s’aeissait d’assurer la olus-value  des exoortations  SUT  les imoor-
ta.ti&s,  atin d’acquérir ‘des métaux préc’ieux. Le colbertism~ se
traduisit-dans les faits, à l’intérieur, par un essor donné à I’indus-
trie : I’Etat,  en faisant des investissements ou en accordant des
privilèges, encouragea la création de manufactures d’État (Go&-
lins’. Beauvais*. la Savonnerie’) ou orivées  (Saint-Gobain.  Van
Rabais), produisant des biens déstinés’à  I’exp&tation (mi&  de
luxe, draps, acier?, dans le cadre. d’un dkiiisme  direct, ou exercé
par une étroite regkmentation.  A l’extérieur, un protectionnisme
éducateur devait favoriser l’industrie naissante. L’importation de
produits finis fut taxée de droits pohibitifs,  contrairement à celle
des matiéres premières. L’exportation tût encouragée par le déve-
loppement de la marine, l’aménagement des ports et des voies de
communication, la création de grandes compagnies à monopoles
de type hollandais (Compagnie des Indes orientales, 1664, des
Indes occidentales...) et l’expansion coloniale. On a pu reprocher
à Colbert d’avoir sacrifié l’agriculture, dont il tenta de bloquer les
prix, de manière à permettre les bas salaires favorisant l’exporta-
tion. Les régks rigides, après avoir été un facteur de réussite,
hvinrent un handicap pour l’évolution de l’industrie. La guerre
économique, etin,  ne pouvait qu’encourager la guerre. Le ministre
exerça son goût de l’organisation jusque dans le domaine des arts :
il fonda la future Académie des inscriptions (1663),  l’Académie
des sciences (1666),  l’Observatoire (1667) et il protégea avec
Le* Brun un académisme artistique. Sa lutte contre les dépenses de
l’État se fit de plus en plus vaine avec les années et son crédit baissa
peu à peu au profit de Louvois.



COLIN
COLCHAGUA.  + Pro~.  du Chili*  central, au S. de la prov.

d’O’Higgins.  8431 kmz. 177KQ hab. Ch.-/. : San*  Fernando.
COLCHESTER. 4 V. d’Angleterre (Essex)  et port sur la Colne.

65 400 hab. Université. Anc. V. romaine (Camulodunum*)  dont il
subsiste une enceinte. Château normand du XII  siècle. - Parcs à
huitres.  Chaudronnerie. - Patrie de W. Gilbert’  et du maréchal
Wavell’.

COLCHIDE, en gr. Kolkhir. + Anc. contrée de l’Asie, à I’E.  du
Pont-Euxin et a” S. du Caucase, traversée par le Phase* (Rio”).
L’existence des mines d’or donna probablement naissance à la
légende de la Toison’ d’or. V. Phrlxos,  Arpmutes,  laso”,  Médée.
Elle fut engllobte  dans le royaume du Pont* (” I” siècle).

COLEMAN (Omette). + Saxophoniste (alto) et compositeur de
jazz Noir américain (Fort Worth.  Texas. 1930). Il fut l’initiateur
du free jazz dans les années 1960. Princ. enregistrements : Free
Jazz (1960),  Chappaqva  sutte (1967).

COLERAINE. + V. d’Irlande du Nord (comté & Londonderry),
près de l’embouchure du Ban”‘. 11 910 hab. (1961). Travail du
lin et chemiserie, distilleries de whisky, conserves (saumon, jam
bon et produits  laitiers).

COLERIDGE (Samuel Taylor). + Poète, critique et philosophe
anglais (Ottery Saint Mary, Devonshire,  1772 - Londres, 1834).
Un premier recueil de poèmes (1796) fut suivi des Ballades lyri-
ques (1798); écrites en collaboration avec Wordsworth, elles
constituent une oeuvre essentielle pour la compréhension du roman-
tisme dont elles marquèrent l’avènement en Angleterre. Influencé
par les romantiques allemands, Coleridge  s’orienta de plus en plus
nettement vers une philosophie mystique où se retrouvent des
thèmes plotiniens  (Aide pour la reflex~ion,  1825). Il acquit par
ailleurs la célébrité comme critique littéraire en en renouvelant
le genre avec ses Co>lfërences  sur Shakespeare et ses Biographie
Litteraria  (1817) où il expose les prbxipes  du romantisme.

COLET  (John). + Théologie” anglais (Londres, 1467 ; 1519).
Il fréquenta les grands humanistes de son temps, Budé*,  Erasme*.
Suspecté par les autorités religieuses, il faillit être condamné pour
hérésie. II est l’auteur de Sermons et d’Épitres  à Érasme.

COLET  (Louis  REVOIL, dantel.  t Femme de lettres (Aix-en-
Provence, 1810 - Paris, 1876). Ayant débuté, “on sans succès,
par un recueil de poémes  ~Fleurs du Midi, 1836),  elle composa de
nombreux ouvrages en vers, dont Le Poème de la femme (La
Paysanne, 1853; La Servante, 1854; La Religieuse, 1856) et des
ouvrages en prose qui lui assurèrent une notoriété parfois scanda-
leuse : Les Cœurs brisés (1843): Lui (qui évoque la liaison de
G. Sand et de Musset; 1860). Son salon fut fréquenté par de nom-
breuses personnalités du monde littéraire, de 1842 à 1859. Liée
avec V. Cousin, Villemain, Musset, Alfred de Vigny et Flaubert*,
elle entretint avec ce dernier une intéressante correspondance.

COLEITE ou NICOLE (sainte). + Religieuse clarisse (Corbie,
1381 - Gand, 1447). Elle vécut en recluse (1402) puis reçut de
Benoit  XIII, pape d’Avignon, la mission de réformer les trois ordres
franciscains. Dans ses oxvents  de pauvres clarisses. elle rendit
plus austère encore la règle de Sainte-Claire*. - Fête le 6 mars.

COLElTE (Sidonis  Gabrielle). + Romancière française (Saint-
Sa~veur-en-Puisaye, 1873 - Paris, 1954). Au sortir d’une adoles-
cence passée dans cette x Bourgogne pauvre  I) qu’elle évoquera si
souvent (notamment dans Claudine à l’école,  1900),  elle épousa
(1893) l’écrivain H. Gauthier-Villars (Willy) qui l’incita à décrire
la 11 vie remuante d’oisifs affairés * des milieux  parisiens; peinture
pleine d’une curiosité mêlée de mépris, d’une effronterie de
commande. la série des Claudine (1900.1903).  signée du nom de
Willy,  connut un succès x scandaleux I) (Cf. Mes apprentissages,
(1936). Après son divorce (1906),  Colette fit l’expérience de la
scéne,  en tant que mime (Cf. L’Envers du music-hall, 1913),  années
d’errance dont elle livra le récit transposé dans Les Vrilles de la
vigne (1908),  La Retraite sentimentale (1907) et La Vagabonde
(1910). Remariée (1912) à H. de Jouvend,  avec lequel elle  colla-
bora a” Matin (Les Heures kwgues,  1917; Dons la foule, 1918;
Aventures quotidiennes, 1924), puis  en 1935 à Maurice Goudeket,
Colette allait désormais, de livre en livre, retracer les étapes de sa
vie, recherche d’un équilibre calqué sur celui de la nature: choses et
bêtes. Tôt éveillées aux troubles de la sensualité (Le Ble en herbe,
1923), ses héroines s’efforcent d’harmoniser leucs sentiments
avec lews sens (L’ingénue  libertine, 1909); souvent déçues, excepté
dans Mitsou  (1919) et Gigi (1943),  et comprenant que x l’amour
n’est pas un sentiment honorable I), elles préferent s’entiiir  (La
Vagabonde, 1910) ou renoncer (Chéri, 1920) awmt que ne vien-
nent les désillusions. Dans la solitude et a” sein d’une nature exil-
tée avec lyrisme (La Naissance du jour, 1928),  elles retrouvent
cette * effrayante pureté de la nature que l’homme abime par le
désordre de son ordre et par les verdicts absurdes de son tribunal x
(J. Cocteau). Imitant la patience, humble et fervente de sa mère
Sido  (célébrée dans La Maison de Claudine, 1922, et Sido,  1930),
Colette à son tour refuse la vulgarité des humains (Cf. Julie de
Carneilhan,  1941) en lui opposant la courtoisie hautaine des bêtes
(Lu Chatte, 1933). EUe excelle à évoquer le pays natal:  qui reste
x une relique, un terrier, une citadelle, le musée de (sa) jeunesse *,
et sait appréhender le mystère de l’âme animale (Dialogues de
bêtes, 1904; prisons  et Paradis, 1932; Chats, 1936). Lucide et
impitoyable co”“aissance  de soi et des autres, appréciation sen-
suelle et passionnée du monde, l’œuvre de Colette ÿusqu’au der-
niers ouvrages, L’Étoile Vesper,  1947, et Le Fanal bleu, 1949)

est servie par une prose à la fois précise et savoureuse, presque
gourmande, d’un art toujours très sûr.

COL1  (François). + Aviateur français (Marseille, 1881 - dans
l’Atlantique Nord, 1927). Il disparut avec Nungesser’  en essayant
de réaliser la liaison Paris:New  York sa”s escale (8 mai 1927).

COUGNY  (Garpard de Chhilbn.  sire de). + Amiral de France
(Châtillon-sur-Lob@,  1519 - Paris, 1572). l?lwé  dans la religion
catholique, il fut d’abord en grande faveur  à la cour : e amiral B,
gouverneur de Picardie, il contribua à la victoire de Renty et défen-
dit Saint*-Quentin (1557). Passé à la Réforme, il fut avec Condé*
le principal chef huguenot, mais ne cessa de rechercher la négccia-
tien.  Après les défaites de Jar”ac* et de Moncontour*,  il dévasta
la Guyenne et le Languedoc et obtint la paix de Sai”t*-Germain
(1570). Les honneurs et l’influence  dont il jouit auprès de
Charles IX contribuèrent BU mécontentement catholique, et le
mariage de Marguerite’ de Valois et d’Henri* de Navarre déclen-
cha, après un attentat manqué contre lui, le massacre de la Saint*-
Barthélemy, dont il fut victime. + ODET  DE COLIGNY,  dit le cardinal
de Coligny  (Châtillon-sur-Loing, 1517 - Hampton Court,  1571) se
convertit au protestantisme et contribua à entraîner son frère,
l’amiral, avec lui dans la religion réformée. Il mourut en exil en
Angleterre, empoisonné. $ FRANÇOIS DE COLIGNY  D’ANDELOT  (Châ-
tillon-sur-Loing,  1521 - Saintes, 1569). Converti comme ses fréres
au protestantisme, il se distingua à Drew. (1562) et à Jamac
(1569).

COLIGNY. + Ch.-l. de tant.  de l’Ain*, arr. de Boug*e”-Bresse.
1 Il 1 hab. (Colignois).  Église des W d xvf s. - Marché agricole :
volailles de Bresse.

COLIMA. + V. du Mexique, cap. de I’&at du même nom en ba-
dure de la sierra Mad~e*  occidentale. 3OooO hab. env. Évêché.
M&e.  Centre commercial. - Ernst  de Colimo.  Petit État
central ouvrant SUT  le P&ique  w une 0% marécageuse. Env.
200 000 hab. Cultures de canne à sucre, tabac. Indus. chique
(cellulose). Le port de Manzanillo  sert de débouché à la capitale.

Colin (Librairie  Armand). + Maison d’édition fondée par
ARMAND COLIN  (1842 - 1900) à Paris, en 1869. D’abord spécialisée
dans les ouvrages scolaires, elle se consaCre surtout à la haute
vulgarisation et à I’enseignement  supérieur.

COLIN @le).  (Jésuite  et savant français (Lavaur,  1852 - Tana-
narive, 1923). Envoyé en mission à Madagascar (1888), il fonda
un observatoire à Tananarive et plusieurs stations dans 1% ai%
d’étudier les phénomènes astronomiques, météorologiques (en
particulier la trajectoire des cyclones).

COLIN (PauIl.  + Affichiste,  décorateur et peintre français (Nancy,
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1892). Auteur de plus de 1 200 affiches et de nombreux décors et
costumes de thestre.  Il acqnit% FelébYité  avec les décors et I’tiche
de la Revue nègre (1925),  pratiqua un style dépouillé et schéma-
tique. Il créa en 1929 une école de dessin et d’afIiche.

COLIN DE BLAMONT (François). +Compositeur français (Ver-
sailles. 1690 - id.. 1760). Entré fort jeune au service de la duchesse
du Maine,  à Sceaux, il fut nommé surintendant de la Musique du
roi (1719) et succéda à Lalande* à la Chapelle royale (1726).
II est l’auteur de cantates, ballets (Les Fêtes grecques et
romaines, 1723), opéras et divertissements. Il s’opposa à
Rousseau dans un Essai sur les goûts anciens et modernes de h
musique française (1754).

COLIN MUSET. + Trouvère champenois (Première moitié du
XIII~  s.), auteur de chansons rimées (publiées en 1912 par
J. Bédier’) qui content, de façon narquoise, sa vie errante de
ménestrel et ses ,< requêtes x aux seigneurs.

cOlis6e  ou amphith68tre Flavien,  en it. Cobsseo.  + Amphi-
théâtre de Rome commencé sous Vespasien*  et inauguré par
Titus’  en 80. II doit son nom (Colosseum) à la grande statue
de Néron qui se trouvait à proximité. Cet édifice  de 524 m
de périmètre comportait 80 rangs de gradins et pouvait
contenir 87000 spectateurs. C’est là que se livraient les
combats de gladiateurs. 11 fut endommagé. au XI~  s. et ses
matériau utilisés au Moyen Age (xv’ s.) pour la construction
& palais. Au Z$VII~  s.,Benoît*  XIV mit le monument sous la
Fotection de YEglise et il fut rénové par ses successeurs. Des
travaux de restauration ont été entrepris en sept. 1972.

Collaboration. + Nom donné à la politique d’entente et de
rapprochement avec l’Allemagne nazie pratiquée par le gouverne-
ment de Vichy’ (1940.1944). Si elk fut ccmsidérée  par certains
a>mme  une attitude imposée par la situation que créait la défaite
de l’armée française et la signature de l’armistice, voire comme
une tactiaue oolitiaue.  elle imoliaua  ranidement.  et olus  oarti-
adièreme~t  a& ie retour dé I&l*  ‘au gou&&ent  la&1
1942),  un engagement idéologique (sur les thèmes de l’antisémi-
tisme, de l’antibolchevisme,  de l’anglophobie), politique et mili-
taire, visant à la formation d’une * Europe nouvelle 8 sous la
domination de l’Allemagne nazie. Plusieurs journaux s’en firent
le porte-parole (Aujourd’hui, les Nouveaux Temps, le Cri chr peu-
ple, Je suis partout, l’OIuvre, Gringoire,  Paris-Soir, le Mutin, etcJ;
plusieurs mouvements oolitiaues retrouvèrent  ses oartisans  (Ras-
kmblement  national p6pulaik  de M. D’État*,  Parti~opulaire~an-
(nis  de Doriot’, Mouvement social-révolutionnaire de Deloncle.
~rancisme  de Bucard, etc.). Certains partisans de la mllabo~
ration s’engagèrent dans des organisations militaires telles
que la Légion des volontaires .t%yais  (L.V.F., créée en 1941,
pour lutter avec les nazis contre le bolchevisme), les unités
fran&ses  de w&n S.S. (créées en 1943 et qui se battirent
sur le front Est), la Milice française (fondée en 1943 par Damand*
amtre les réseaux de Résistance); cette politique de col-
laboration culmina avec l’institution en fév. 1943 du Service de
travail obligatoire (S.T.O.) auquel de nombreux jeunes tenté-
rent d’échapper en rejoignant le maquis. Après la victoire des for-
ces alliées (1944),  certains collaborateurs, réfugiés en Allemagne,
tentèrent de former une commission gouvernementale française
à Sigmaringen. Après la Libération, plusieurs d’entre eux furent
traduits devant la Haute Cour de justice, condamnés à mort et
exécutés.

COLlADON  Uean-Antoine).  + Pharmacien eenevois  (1755 -
1830). Précurseur de la génétique par ses ex&iences ‘d’hybri-
dation entre souris blanches et grises, il a entrevu le phénomène
de la dominante  (V. Mendel).

COLLADON IDani&  + Physicien suisse (Genève. 1802 -
id., 1893). En collaboration avec Sturm*, il procéda, sur le lac
Léman, à une mesure directe de la célérité des ondes  sonores dans
l’eau (env. 1 436 m/s).  V. Cagniard  de la Tour. 11 utilisa l’air com-
primé comme force motrice pour le percement du tunnel du Saint-
Gothard.

COLLÉ (Charles). + Chansonnier et auteur dramatique français
(Paris, 1709 - id., 1789). Son oxvre, d’inspiration populaire

se compose de chansons et de parades pour les théâtres de foire.
Secrétaire du duc d’Orléans, il a fait représenter à la
Comédie-Française La Vérité’  dans le vin (1747) et La Partie de
chasse de Henri IV (1774).

CplYge de France. + Établissement d’enseignement situé à
Paris, près de la Sorbonne*. Fondé par François IL’ (1530) à
la requête de Guillaume Budé*.  le Colle’  e des trois langues
(lati?,  grec et hébreu) devint Collège des 7ecteurs  royaux,  puis
College  de Fran.cx  sous la Restauration, et fut rattaché en 1852 au
ministère de I’Fducation nationale, tout en restant indépendant
de l’Université. Doté actuellement de cinquante chaires env. (pro.
fesseurs  nommés par le gouvernement), le Collège de France
dispense un enseignement libre qui se veut universel (r Docet  omnia  u.
II accueillit notamment Champollion’,  Michelet*, Renan’, Berg-
son’~ Valéry*, Mickieticz’,  Cl. Bernard*. - Les bâtiments qui
l’abritent furent élevés sous Louis XIII (1610),  remaniés par Ch&
grin* (1774) et notablement agrandis depuis 1930.

COLLEONI (Bartolomeo). + Condottiere  italien (Sal~a,  Ber-
game, 1400 - Malpaga,  1475). Engagé par Venise. il battit les
Mihais  à Brescia, Vérone et au lac de Garde puis passa au service
de Philippe-Marie Visconti. En 1448, il revint à Venise et fut
nommé capitaine général à vie (1454).- Verrocchio’  éleva sa statue

-à Venise.
COLLERYE (Roger de). + Poète et acteur français (Paris, v.

1470 - id., v. 1540). Il mena une existence de bohème, pauvre et
joyeuse, qu’il évoqua dans sa Complainte de l’irfortum!  et de
Egrectz  importuné. Membre de la Confrérie des Enfants-sans-
Soucy, il composa pour elle des farces, notamment le monologue du
Résolu, celui de la Femme amoureuse, les dialogues des Abusés (6r
temps passé (I502),  le dialogue de Monsieur Deld  et de Monsieur
Deçà (1533). Ses (E~res...  contenant diverses matières pleines de
grant récréation etpasse  temps furent t’unies  en 1536. on voit en
lui le créateur du type de K Roger Bontemps  *,  caractère insouciant.

COLLE-SUR-LOUP (La).  + Comm. des Alpes-Maritimes. arr.
de Grasse. 2 611 hab. Village pittoresque, non loin de Saint-Paul-
de-Vence. Studios de cinéma.

COLLETET (Guillaume). + Polygraphe  français (Paris,
1598 - id.. 1659) oui fut membre de l’Académie* fran-
@se dès 1640. A& &tre recueils de ses oeuvres poétiques
(1651 à 1656) s’aioutent  ses urécieuses  Bioaranhies  des mères- .
fmyois.

COLLEIT  (Camilla. née Wergeland). + Romancière féministe
norvégienne (Kristiansand,  1813 - Christiania, auj. Oslo, 1895).
Sœur de Wergeland*,  elle s’éprit passionnément de l’adversaire de
son frère. Welhaven’.  Cet amour non oartaeé  mamua mofondé-
ment Camilla  Collett  et fut à la base de’son &man  :‘Les’Filles  du
préfet  (1854.1855).  Ecrit avec force et sincérité, cet ouvrage
marque une étape dans l’histoire morale de la Norvège en défendant
le droit de la femme au bonheur et à la liberté. Toujours féministe,
elle écrivit ensuite des Nouvelles (1860). des mémoires : Dons les
longues nuits (1861), Derniers Fèuillei~  (1868-1873) et enfin des
polémiques sur les droits de la femme : Au C~D des muettes (1877)
ët Contre le courant (1879.1885).

COLLIANDER (Tito, de son VTBI  nom Fritiof).  * Prosateur fidan-
dais de langue suédoise (Saint-Pétersbourg,  1904 -).  Converti à la
foi orthodoxe, il en exposa l’esprit dans La Foi et la Conception de
vie orthodoxes (1951). Il oppose, parfois avec quelque artifice,
dans ses romans et ses nouvelles comme La Lumfére  (1936),
IA Pmcession (1937), Deux  Heures (1944) et Nous qui sommes
encore ld (1959),  au rationalisme et à l’égoïsme des gens prati-
ques I’irrationalisme et la bonté des gens simples et des enfants,
capables d’accéder à travers la souffrance à une communion avec
Dieu. - Peintre, il a publié des biographies d’artistes, dont celle
d’1. Répine’ (traduite en plusieurs langues, comme de nombreuses
autres mvres  de l’auteur).

Collier  (Affaire du). + Escroquerie qui eut un grand retentis-
sement et contribua puissamment à déconsidérer la royauté à
la veille de la Révolution franwise. Le cardinal de Rohan‘, oui
désirait gagner la faveur de Ma&‘-Antoinette, se laissa persuader
par la mmtesse  de La’ Motte et par Cagliostro’  qu’il lui suf-
lirait de servir d’intermédiaire dans l’achat d’un collier de
1 600 OO+l lires,  des joailliers  Bassenge et Boehmer. C~I  lui avait
même montré de fausses lettres de la reine et ménagé
un faux entretien avec elle. le rôle étant tenu nar une fille de
chambre. Le collier fut r&is à l’amant de ia comtesse de
La Motte, présenté comme un officier de la reine, et vendu
au détail. ‘mais une échéance que le cardinal ne put
couvrir dévoila toute I’afTaire.  Au lieu de l’étouffer, Louis XVI,
sous l’influence de Breteuil’,  porta l’affaire devant le parlement
de Paris : au cours d’un procès éclatant, Rohan, plus naif
que coupable, fut acquitté et fit tîgure de victime, tandis que la
reine. oui avait été innocente dans cette affaire. était déconsidé-
rée, sa $K privée mise en cause et ses dépenses dénoncées. Quant
à la comtesse de La Motte, elle fut mndamnée  à être flagellée,
mmquéc et enfermée à la Salp&ière.

COLUN  D’HARLEVILLE f&aean-Fmyois).  + Auteur dramati-
que français (Maintenon, 1755 - Paris, 1806). Deux de ses corné-
dies moralisatrices connurent le succès au Théâtre-Français : M. de
Crac dans son petit castel (1791) et Le Vieux Célibatatre  (1793).

COLLINGWODD (Cuthbert, 1” baron). + Amiral britannique
(Newcastle upon Tyne, 1750 - Minorque, 1810). Lieutenant de
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Nelson*,  il participa aux batailles du cap Saint-Vincent (1797) et
de Trafalgar’ (1805). II prit le commandement de la flotte britan-
nique en Méditerranée après la mort de Nelson.

COLLINS  (Anthony). + Philosophe anglais (Heston, Middlesex,
1676 - Londres, 1729). fiève et ami de Locke*, il fut par sa uiti-
que de la religion  un des représentants de la libre pensée en Angle-
terre et influença les philosophes français du XVIII’  s. (Lettre  à
Henri  Dodwell,  1707, contre l’immortalité de l’âme ; Discours sur
la liberté de pensée, 1713, partisan de l’athéisme).

COLLINS (Williim).  + Poète anglais (Chichester, Sussex,
1721 - id., 1759). Issu d’une fa& de moyenne bourgeoisie
commerçante, WUliam Collins  fit ses études à Oxford et publia des
Églogues persanes, 1744 (intitulées en 1757 : c Orientales II),  d’un
exotisme préromantique. Renonçant à l’église, il se voua  à la poé-
sie dont U rajeunit la fonne.  Ses Odes sllr  divers sqiets  descriptt&
et allégoriques utilisent l’allégorie s pour peindre les vertus scia-
les sous le jour le plus attrayant x. Ode to Evening  (II Ode au
soir  N), son chef-d’œuvre, est la seule ode qu’il ait écrite en vers
libres (a blank verse B).  Naturellement lyrique, Collins  avait a un
sens très fin de la valeur des mots, “ne perception musicale de leur
force expressive, leur donnant une justesse, une fraîcheur, “ne
énergie de suggestion qui semblent les renouveler n (Cazamian).
Ignoré de ses contemporains. il apparaît aujourd’hui, avec Gray’
qui l’éclipsa de son vivant, comme un des très rares poètes lyriques
du xvmfl siècle.

COLLINS (William  Wilkiel. + Romancier anglais (Londres,
1824 - id., 1889). Fils du peintre du même nom dont il composa
la biographie Mémoires sur la vie de Wilkwn  Collias  (1848), il
étudia  le droit et se lia avec Dickens’ (Lettres de Charles Dtcktm
à Wilkre  Collins,  1892). L’AbErne  (No thoroughfire,  1867) fut écrit
en  collaboration par les deux anis. C’est dans la revue de Dickens,
AI/ the year round, que son premier roman policier, La Dame en
blanc (1860),  parut en feailleton.  Le récit procède par narrations
à la premiére personne, créant la tenskm  nerveuse exigée par le
gare. Parmi ses mnmns,  qui en font un des premiers maîtres du
genre,  on peut citer Rondonndes  mtdeld  du chemin &jër (1851),
te Secret (1857),  Sans nom (1862),  La Pterre  de lune  (1868),
L’Amour aveugle (posth., 1890).

COLUOURE.  + Comm. des Pyrénées-Orientales, arr. de C&et
[aggl.  de Port*-Vendre~]  a” pied des A~&S*. 2 689 hab. (Colliou-
renqws).  Vieux  bourg fortU%. Château royal du XI@  siècle. Église
(1684-1693). - Station balnèaire. Port de pêche (anchois). Vins.
Conserveries.  + Hist. La ville fut le lie”  de séjour de nombreux
peintres (Matisse, Derain, Picasso) BU début du siècle.

COLLO. + V. d’Algérie, ch.-l. d’arr. du dép. de Constantine, sur
la de de la Kabylie* de Collo,  a” S.-B. du cap Bo”garoun*.
12 184 hab. Petit port de pêche. Traitement et exportation de
liège.

COLLOBRIÈREB. + Ch.-l. de tant. du Var*, arr. de Toulon*,
1 176 hab. Ruines d’une église des WI’  et XVI~  s., maisons
anciennes. - Indus. du liège.

COLLODI (Cado  LORENZINI,  dit). + Journaliste et écrivain
italien (Florence, 1826 - id., 1890). Directeur de journaux sati-
riques, il est sUTtout  célèbre par le conte  de Pinocchio’  (1883).

COLLONGES-LA-ROUGE. t Comm. de Corrèze*, arr. de Brive-
la-Gaillarde.  375 hab. Un des plus arrieux villages du Limousin,
bâti en grès rouge. figlise  romane remaniée, portes de ville-du
xv+  s., maisons anciennes.

COLLOT  LI’HERBDIS  Wean Marie). + Homme pohdque  fran-
çais (Paris, 1750 - Sinnamar

x
, Guyane, 1796). Acteur et auteur

de comedies  et de I’Abnanac du père Gérard (1791) considéré
comme le meilleur almanach patriotique par le Club des jacobins,
il fut membre de la Conunune  i”surwtionneUe  de Paris après le
10 août 1792 et prit part aux n~~ssacres de Septembre (1792).
Député montagnard à la Convention et enaè au Comité’ de salut
public en septembre 1793, il s’occupa de politique intérieure. Part-

sari et orgamsatcur  de la Terreur, il dirigea avec bouche la
réoression de l’insurrection fédéraliste et rovaliste  de Lvon (novem-
bk 1793). Hostile à Robespierre’, il c&ribua, com& p&sident
de la Convention. à sa chute. Il fut néanmoins déporté en Guyane
avec plusieurs députés montagnards a> avril 1793 (après les jow-
nées des 12 et 13 germinal* a” III).

COLMAN Iûeorge). + Auteur dramatique anglais (Londres,
1762 - id.. 1836). Fils du dramaturge G. Colman (1732 - 1794),
il succéda à son père à la direction du théâtre de Haymarket  wt fit
jouer avec succès plusieurs comédies, dont John Bull (1803).

COLMAR. 4 Ch.-l. du dép. du Haut-Rhin*, ch.-l. d’arr. (6 tant.,
63 comm.. 115 484 hab.) su la Lauch et le Lcwxlbach.  62 341 hab.
(58 623 aggl.) [Colmariens].  Cour d’appel. Église  Saint-Martin,
XIII’-XIV*  s. (Vierge de M. Schongauer*). Nombreuses maisons
anciennes dont la « maison des Têtes >I (XVII~  q.).  Douane (XV~  s.!
et la maison Plister  (XVI” s., “ne des plus belles de toute I’Alsîce).
Musée Unterlinden  installé dans l’ancien couvent des dominicains
(retable d’Issenheim V. Griinewald).  Musée Bartholdi’.  Indus.
textiles (école industrielle  du textile), alimentaires, chimiques ;
indus. mécaniques et du bois. Grand marché du vin. - Patrie du
sculpteur Barthold?,  de Hansi*, des Pfeffel*,  du général Rapp’,
de l’amiral Bruat’. 4 Hist.  Ancienne x villa Y carolingienne, ville
imoériale  en 1226. Colmar se donna une charte communale  a”
XI>  s. et lit ainsi partie de la Décapole alsacienne (1354). Capitale
ludiciaire  de l Alsace en 1698 sur l’initiative de Louis XIV La
;~Ile  fut libérée par I’armee  de Lame (1945).

COLMARS ou COLMARS-LES-ALPES.  + Ch.-l. de tant. des
AIDes*-de-Haute-Provence (arr. de CastelIane*).  a” confluent de
Ia’Lance et du Verdon’. 360 hab. (Colmarsiens).  Enceinte du
XVII’ &le.  Petite station d’èté.

COLOCOTRONIB IThbdore).  t Général et homme politique
grec (Ramavoimi,  Mess&ie,  1770 - Athènes, 1843). Chef mili-
taire du Pélouonnèse pendant la guerre de l’Indépendance, il
twnpona p!wé”rs  YICIO’U~S  sur les Turcs. Dans les luttes internes
du nouvel Etat, partisan du * parti russe *,  il s’opposa à la régence.
Condamné à mort pour haute trahison, il fut gracié par Othon*
devenu roi.

COLOGNE, en aIl.  Kol”. + V. d’Allemagne occidentale (Rhèna-
nie-Westphalie), dans une plaine fertile, sur la T.  g. du Rhin.
1021 000 hab. (1974).  Evêché, université (la 2’ du pays).
Cologne a conservé de son riche passé d’importants  monuments.
Cathedrale  gothique. &igée  à partir de 1248 par Maitre Gérard
sur le modèle de celles d’Amiens a de Beauvais et qui ne fut achevée
qu’en 1880 selon le projet initial. Basilique Sainte-Marie-du-C+
tale (XI’  s.).  Éghse  Saint-Gbèon bktie  a” Ns s. sur un ancra c”ne-
tière romain. L’église des Saints-Apôtres (XI’-XIII’  s.) et l’église
Saint-Séverin (XI’-XIII’ s.l.  élevée au-dessus d’une nècromle
romaine et palkochrétienné; ont pu être partiellement sauvé&  de
la destruction et ont été remaniées amès 1945. Toutefois. la “lus
grande partie de Cologne B été recon&ruite. De grands houle&ds
circulaires, les Ringe,  ceinturent la ville. - Très bien située SUT  la
grande voie rhénane (im”ortant  tort tluvial).  sur la voie ferrée
Paris-Berlin, “on loin du bassin h&iUer  de la Ruhr et SUT  un bassin
de lignite, Cologne est un inmatant  centre industriel (aciéries.
constructions miecaniques  et &ctriq”es, chimie, fabrication de
chocolat et d’eau de Cologne). Sa fonction commerciale (grandes
compagnies bancaires, assurances, foires commerciales et car”“-
val) est à la mesure de ses activités industrielles. Son rayonnement
culturel est symbolisé par ses nombreux musées (par ex. : le musée
Wallraf-Richartz.  abritant des oeuvres dés “mitres de l’école de
Cologne) et son conservahxre  de musique. - Patrie de K. Ade-
nauer’, d’A. B&~el*,  de K. Bosch’, de saint Bruno’, de J. Hit-
torf?, de W. Leibl*,  de Th. vo” Neuhop, de J. Offenbach*,  de
K. Stockhausen’  et de J. Va” den Vondel*.  6 Hi%. Fondée en ti 38
mr les Ubiens  sous le nom d’Ara Ubiorum  k autel des Uhiens  8).
buis  rebaptisée Colonia  Agrippinemis  par Ciaude en l’honneur &
sa femme Agrippine (49).  elle  fut agrandie et fortifiée sous Néron.
Devenue ca&& de la Germanie-inférieure, c’était une iqor-
tante tête de ligne de toutes les voies roma;nes passant par le Rhin.
Conquise par les Francs en 462, elle devint le siège d’un èv&ché,
puis d’un archevêché en 785. -Promue ville impériale a” XIII’ s.,
elle eut durant tout le Moyen Age une grande prospérité commer-
ciale (verreries, céramique, vins), adhéra à la Hase et fut en rela-
tiens avec toutes les grandes cités allemandes. Son éclat artistique
et intellectuel était très grand. Thomas d’Aquin, Duns Scott et
Albert le Grand enseignèrent à l’université. Elle  eut sa propre école
de peinture (xx+xvr’  s) qui eut .po”r principal représentant
Lochner’.  Mais, du XII~(  a” XVII’  s., des luttes d’iifluence  opposèrent
la riche bourgeoisie commerciale à l’archevêque-électeur. Celles-ci
furent marquées par le combat de Worringen (1288) et la guerre de
Cologne (1582-1584). Prise par les Français en 1794, elle fut
donnée à la Prusse en 1815. Cologne fut presque complètement
détruite  par les bombardements aériens en 1940 et en 1942.

COLOMB IChristophe).  6 Célèbre navigateur d’origine italienne
(Gênes ou Savane, v. 1451 - Valladolid,  1506). Plusieurs versions
ont été données sur sa vie, particulièrement sur les débuts de sa
carrière, ses premiers voyages et l’origine de son projet (celle de
son fils Fernando Colomb et I’Historio  de Las Indias  de Barthélemy
de Las’ Casas, publiée en 1875, entre autres). Fils d’un tisserand
g&is,  il vint au Portugal en 1476, s’y maria et étudia, semble-t-il
par lui-même, la cartographie, découvrant la Géographie de Pto-



COLOMBA

COLOMBA ou COLUMBA (sainl).  t (Galtan,  Donegal,  521? -
Iona, 597). Prétre et abbé irlandais, fondateur des monastères de
Derry et de lona (563),  ile située en Calédonie (V. Écosse, Hisf.).
II est très populaire en Irlande comme prophète et thaumaturge.
Fête le 9 juin.

Colomba.  * Bref roman de Mérimée’ (1840) qui fait de l’héroïne
le symbole de l’âme corse. Attachée passionnément à la vengeance
de leur père, assassiné par une famille rivale, elle attend le retour
8 son frère, lieutenant sur le continent. Orso, lui, a une autre con-
ception de l’honneur et réprouve k vendetta. Mais l’énergie morale
de Colomba  et son absence de scrupule vaincront la résistance du
ieune homme. Un ton très froid, une grande maitrise  stylistique
aioutent  à la Duissance  évocatrice d’une atmosphère traeiaue,
&tretenue  par lâ figure indomptable de Colomba.  -

-

COLOMBAN  (sain!). + Moine et prédicateur irlandais (v. 540 -

C. Colomb. Anonyme. (Musée naval, Madrid.)
ltimée  et l’ouvrage de Pierre d’AiUy  Image Mundi.  Ayant soumis en
vain son projet de trouver par I’O. une route vers les Indes à Jean Il
du Portugal, puis aux rois d’Angleterre et de France, il gagna à sa
cause le duc de M&ina  Celi  et Juan Pérez,  supérieur de La Rabida
et confesseur de la reine Isabelle  de Castille, obtenant de celle-ci
le titre d’amiral et de gouverneur général des iles et continents à
découvrir. Avec une flottille de trois caravelles (Santa Maria,
Pinta et A?ria), il partit de Palos le 3 août 1492 en compagnie des
frères Pin&*.  Le 12 octobre, il atteignit une île appelée Guanahani
par les indigènes (sans doute l’île Watting de l’archipel des
Lucayes), puis les Grandes Antilles, Cuba et Haïti’ qu’il nomma
Espanola  (Hispaniola)  et où il laissa une garnison. De retour en
Espagne (15 mars 1493),  il fut accueiUi  en grande pompe et con-
firmé dans ses fonctions de vice-roi. 11 entreprit presque aussitôt
un second voyage vers le Nouveau Monde qui, par les hasards de
l’histoire, fut appelé Amérique* (V. Amer@ Vespucd  et Waldsee-
miiiler)  11493.14961.  Il découvrit alors la Dominique, la Guade
loupe, Porto Rico, la Jamaïque et la côte S.G. de Cuba. Dès  cette
époque, les luttes entre les colons espagnols et les Indiens, dont
beaucoup furent massacrés, tiaiblirent  le pouvoir de C. Colomb,
qui avait de nombreux adversaires. Lors d’un troisième voyage
(1498-1500X  il parvint aux îles de la Trinité, de Tobago  et de
Grenade, puis dans le delta de I’Orénoque.  Des erreurs com-
mises dans ses fonctions d’administrateur, la rigueur avec laquelle
il réprima les révoltes d’indiens,  la traite des esclaves, qu’il fut
accusé de favoriser, le firent destituer et renvoyer en Espagne par
Francisco de BobadUla*  que la reine Isabelle avait chargé d’enqué-
ter sur la situation. Bien qu’ayant perdu la fonction de vice-roi,
C. Colomb entreprit une dernière expédition (1502) au cours de
laquelle il longea la côte de l’Amérique centrale du Honduras au
golfe Darién. Mais il avait perdu tout crédit auprès du roi Ferdi-
nand et mourut dans la misère. Rapidement connue dans tous les
pays d’Europe, sa découverte fut à l’origine du traité de Torde-
sillas  (1494) si né entre l’Espagne et le Portugal qui se partagérent
les colonies du t4ouveau Monde.‘* COLOMB ou COLON (BARTHÉLEMY
ou BA~~U)ME).  Colonisateur espagnol État de Gênes, v. 1461 -

6.Saint-Domingue, 1514). Frère aîné de C rlstophe Colomb, dont il
fut le lieutenant, il fonda la ville de Saint-Domingue (1496).
* COLOMB  ou COLON  (PrÉGo).  Colonisateur espagnol (Porto Santa
v. 1478 - La Puebla  de Montalbkn,  1526). Fils aine de Christophe
Cdomb, il fut vice-roi du gouvernement des Indes (occidentales)
en 1509, titre qui lui fut retiré en 15 15 puis en 1523 en raison de
conflits  avec ses administrés. 4 Cou>~e ou COLON (Feruwmo).  His-
torien  espagnol (Cordoue, 1488 - Séville, 1539). Fils naturel de
Christophe Colomb, il participa à la quatrième expédition de celui-
ci. Fondateur à Séville de la Bibliothèque dite Colombine,  il a écrit
une biographie de son père dont A. UUoa a donné une traduction
italienne en 1571.

Bobbio, 615). II quitta Bangor v. 590 et fonda des monastères en
Bourgogne (Luxa$ puis, après son expulsion par Brunehaut
(610). sur le lac de Constance (Bregenz)  et en Italie (Bobbio, 612).
1 F&e le 23 novembre.

COLOMB-BÉCHAR. t V. BÉCHAR.
COLOMBE (sainfe).  4 Vierge et martyre, à Sens (fin  UI~ s.).  -

Fête le 31 décembre.
COLOMBE (Michel). + Sculpteur français (Bourges?, v. 1430 -

Tours, V.  1512). Il fut l’un des plus célébres  sculpteurs français
de la fin du Xv( s. mais son ceuvre a en partie disparu. Il travailla
p3ur Louis XI (1462?),  pour le duc de Bourbon (1484-1488) puis
à Tours en 1501, il entra au service d’Anne de Bretagne et exécuta
le mnbeau du duc Franpis  II ef  de Marguerite de Faix (1502.
1507) d’après un modèle de Jean Perreal;  ii eut pour collaborateur
Guillaume Régnault  et Jérôme Pacherot. Aux angles. les statues
des quatre Vertus sont caractérisées par l’ampleur et la souplesse
du modelé, l’élégance de la ligne et la sérénité de l’expression. Son
art, d’un réalisme contenu, fait la transition entre la phase de
u détente » du gothique et la Renaissance française, caractérisée
notamment par l’adoption des motifs décoratifs italiens (Relief de
saint Georges, destiné au château de Gaillon).

COLOMBES. + Ch.-l. de crut. des Hauts-de-Seine (arr. de Nan-
terre), sur la Seine, au N.-O. de Paris. 80 616 hab. Stade Yves-du-
Manoir (65 000 places) créé en 1924 pour les Jeux Olympiques. -
Métallurgie,. fabrique de moteurs ; indus. électronique, pneuma-
tiques ; constructions èlectri ues.

0COLOMBEY-LES-DEUX-  GLISES. + Comm. de la Haute-
Marne, arr. de Chaumont.  391 hab. Le général de Gaulle y résida
fréquemment dans sa propriété (La Boisserie) où il mourut. Il est
enterré dans le cimetiere du village. Mémorial inauguré le 18 juin
1972 (grande croix de Lorraine en béton).

COLOMBIE. n. f: en esp. Colombia.  + République du N.-E. de
l’Amérique du Sud limitée au N. par l’Océan Atlantique (mer des
Antilles*), à I’E.  par le Venezuela et le Bresil, à 1’0. par l’océan
Pacifique et la république de Panama, et an S. par le Pérou et
l’Équateur. 1138914 km’. Plus de 20 millions d’hab. en 1969.
(Colombiens). 71,8 % de métis, 20 % de blancs (plus de 80 % dans
la région andme).  Longue ofJ: : espagnol. Religion : plus de VO %
de catholiques. Unité monétaire : peso colombien. Capitale :
V. Bogota.  V. princ.  : MedeUin*,  &Ii*,  BarranquiUa*.  Div. admi-
nistr.  (dép. et ch.-l.) : Antioquia (ch.-l. Medellin’),  Atkinticu  (Bar-
ranquiUa*),  Bolivar  (Cartagena’), Boyaca (Tunja’),  Caldas  (Mani-
rales’), Caca* (Popayh’), Choc6 (Quibdo’),  Cordoba (Mon-
teria’),  Cundiiamarca (Bogotà*), Huila (N&a*), Magdalena’
(Santa* Ma~ta),  Meta’  (Villavicencio’),  Narkïo  (Pasto’), Santak
der (Bucaramanga’),  Norte d e  Santander (Cticuta*),  Tolima
(Ihagué’),  VaUe  del Caux* (Cali’). Seule république andine à
bénéficier de deux facades maritimes (Antilles : V. Bsnanauilla,
Cartagena,  Santa Ma&. - Pacifique  : v. Buenavenhtra),  la C&m-
bie. dont la moitié du territoire est occupée par les plaines orien-
tales, couvertes de savanes au N., par la-for& amaz&ienne  au S.,
et drainées par les attl.  de I’Orénoque (V.  Mets) et de l’Amazone
(V. Caquet&),  est traversée dans sa partie occidentale par les
An&s* qui s’y divisent en trois branches (au N. du noeud de Pasto)
séparées. par les vallées du Ca~ca* et du Magdalenr?. La Cordil-
lère occidentale. précédée au N. de Buenaventura  de la chaine
côtière Serra de Baud6 (1 810 m). domine l’étroite plaine du littoral
Pacifique. La Cordillère centrale. la plus élevée, riche en volcans
(Nevada de Huila - 5 750 m, de Tolima  - 5 620 m). La Cordillère
orientale ou Cordillère de Bogotd la plus longue (1200 km du N.-O.
au N.-E.) culmine à la sierra de Cocuy (5 493 m) et domine les
plaines orientales et le S.  du Venezuela. Au N.-E.,  la swra Nevada
de Santa Muta  (5 774 m au pic Cristobal Colon) surplombe la côte
caraïbe (mer des Antilles). Le climat esr tropical et humide dans les
plaines orientales et le long des cotes, et se tempère avec I’altitude
oermettant  une production azricole très diversifiée. L’aariculture
ést le secteur prbdominant  dé l’économie colombienne, malgré la
faible surface cultivée (10 %, contre 60 % de forêts et 30 % de pâtu-
rages). Cultures tropicales : café (2’ prod. mondial. 70 % des expor-
tations), canne à sucre, bananes, cacao, coton (vallées du Ca~ca’
et du Magdalena*)  et cultures vivriéres  (blé, maïs, pommes de terre,
orge, riz). L’élevage (bovins, ovins, porcs) permet l’exportation des
viandes et des peaux. Le sous-sol, peu exploité, est riche en mine-
rais précieux (émeraudes, 1”’ prod. mondial avec l’U.R.S.S.;
platine. 2’ urod. mondial ; or), en charbon (Cali),  fer (Paz del Rio)
ét pétr& (i5 % des exportations). Le secteur secondaire est encore
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peu développé, mais les indus. textiles, chimiques et sidérurgiques
sont en expansion en dépit des difficultés de communications in&
rieures (3 500 km env. de voies ferrées) dues au relief. t Hist.  La
conquête de la Colombie, au début du XVI*  s., fut surtoot  l’œuvre de
Jimenez  de Quesada*,  qui fonda Santa Fe de Bogota en 1538
(V. Bogoti); elle détruisit la civilisation brillante des indiens
Chibchas*.  La Colombie, appelée alors Nouvelle-Grenade, compre-
nait aussi le Venezuela* et l’Équateur* ; en 1719, elle devint une
vice-royauté indépendame,  n’intéressant les Espagnols que par ses
richesses aurifères qui appartenaient à une aristocratie créole
prospère. Dès 1810, des mouvements d’autonomie se manifestèrent
qui,n’aboutirent  à l’indépendance que le 7 août 1819, jour ou
Bobvar  remporta sur les Espagnols la victoire de BO~X~*.  La

même année, le congrès d’Angostur$  fonda la Grande-Colombie,
qui englobait aussi le Venezuela, l’Equateur et le Panama; cette
coalition éclata à la mort de Bobvar (1830).,Dès  lors, 1~ vie poli-
tique fut dominée par les relations entre YEglise et 1’Etat et les
Fonflits  entre conse.rvateurs centralistes et libéraux fédéralistes.
Ces derniers !‘emportérent en 1863 et imposèrent la Constitution
f&dérale  des Emts-Unis  de Colombie. De 1886 à 1930. les centra-
listes l’emportèrent, faisant du pays une république unitaire. En
1903, à l’instigation des États-Unis, le Panama se sépara de la
Colombie. Conservateurs et libéraux se succédèrent au pouvoir jus-
qu’en 1948, année où se produisirent à Bogota  de sanglantes
émeutes tournant à la guerre civile. La répression provoqua le
coup d’État  du général Rojas Pinilla  (1953.1958).  Cette situation
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Colombie : village de pêcheurs sur la mer des Caraïbes.
conduisit les deux grands partis à alterner pacifiquement à 18 prési-
dence et à partager les postes gouvernementaux jusqu’en 1974.
Cet arrangement suscita quelques difficultés (guérillas depuis
lY6l).

COLOMBIE BRITANNIQUE [n. fi], en angl. British Columbia.
4 I%v. du Canada, située à 1’0. du pays sur la côte Pacifique,
bordée au N. par le Yukon et a” S. par les États-Unis. La pro”. com-
prend les îles de la Reine-Charlotte et l’ile de Vancouver.
948 490 km’. 1 873 674 hab. (1966),  dont environ 45 GO0 Indiens.
Cap. Victoria. Y. princ.  V. Vancouver, New Westminster, Prince
George, Priiee Rupert. - Oroar. Province montanncuse.  tout
entièrë dans la zone-des  Roche&s (a” sens large), elïe comprend
trois régions. A l’ouest, une chaine (Coast  Mountains;  prolonge-
ment de la chaîne des Cascades*) est sé”arée du “roloneement  de
la Coast  Range des États-Unis &r uni dépres&”  doit la plus
gv.nde partie est submergée (du Puaet’  Sound  à l’Alaska. avec de
mmbreüx  fjords);  les mc&gnes dei Coast  Mo~ntai”s  oni environ
2 000 m (un sommet dépasse 4 000 m). alors que la chaîne orien-
tale, qui comprend les chaînes insulaires, culmine a” N. (frontière
de l’Alaska) à plus de 5 000 mètres. La partie centrale de ‘)B pro”.
awnprend deux plateaux et plusieurs mnes montagneuses. A I’E.,
s’élèvent les Rocheuses (stricto sens”) canadienne>, formées de
chaînes parallèles dépassant 3 000 m, avec des cols entre 1 MM et
1500 m, et séparées par de profondes vallées; elles sont bordées
à 1’0. par une brusque dépression d’une remarquable continuité,
la « tranchée des Rocheuses a (Rocky Mounfains  Trench). - Le
climar  c6tier est humide et doux; l’intérieur est continental (hivers
très froids, etés chauds). - I&n.  L’agriculture est Ibnitée  à 5 %
du territoire (plaînes  côtières du S., basse vallée du Fraser, S. de
l’ile de Vancouver, etc.). Élevage laitier, volailles. Fruits et légumes.
Vergers irrigués (2 millions d’arbres) dans la vallée du lac Okana-
gan, au centre S. de la province. Élevage extensif (bovins, moutons)
sur le plateau du Fraser. - La forêt est économiquement plus
importante, la pro”. détenant 54 % des réserves accessibles du
Canada (6 % seulement en sont exploitées). Bois de sciage (36 %
du pays); deux grandes usines de pulpe et papier (Powell River,
Ocean Falls). - La pêche est très active : saumon, hareng, flétan
c30 % de la valeur totale). Conserveries (Vancouver, Prince Rupert).
Elevage d’animaux à fourmre.  - Les ressources minières sont
variées.  Le charbon (ile  de Vancouver) et l’or furent d’abord exploi-
tés. Zinc et plomb à Kimberley (la plus grande mine du Cana&).
Fer et cuivre dans les iles de la Reine-Charlotte (dep.  1967); les
réserves de cuivre prés de Stewart sont énormes. Molybdène,
exoloité  deouis  1965. Pétrole (réserves)  et eaz naturel au N.
(rigion  de fa Peace  river, reliée )ar gazoduc a’ la région de Van-
COUVCI).  - Hydro-électricité : près de 4 000 000 de kWh v. 1968.
Princ. centrales : Kemano  (au S.-E. de Prince Rupert), Campbell
River (ïle  de Vancouver), arrdge  River, Kootenay  River. - Les
indus. dépendent des ressourcës signa!&  cides&  : indus. du
bois et du papier, raffineries de plomb, zinc, etc., indus. alimen-
taires (voir les princ. villes). - Transports. Aux deux grandes
li
dp”

es intercontinentales s’ajoute le Pacifie  Great  Eadern. Assez
cnsc dans le S., le réseau comprend une ligne de Vancouver à

Prince George, Prince Rupert et (vers le N.-E.). Fort St John. Le
réseau routier est comparable, les transports aériens remarqua-
blement développés (aérodrome inter”. dc Vancouver). Les ports
du Pacifique (V. Prince Rupert, Vancouver) sont très actifs. - Le
towisme  (env. 7 000 000 de visiteurs des États-Unis et du Canada
annuellement) joue un rôle économique notable. + Hist.  Les côtes
en furent découvertes par Juan Perez (1774),  Cook (1778) et
Vancouver (1792.1794). Les droits espagnols sur la région furent
cédés aux Anglais (traité de Nootka). Alexander Mackenzie’,
traversant du S. au N. le continent, parvint à la côte en 1793. La
Compagnie du Nord*-Ouest. à laquelle il appartenait, fonda des

comptoas,  ainsi  que la Compagnie de la baie dlludson’. L’île de
Vancouver  devint colonie britannique (1849) suivie par la zone
continentale, devenue Colombie brifannique,  nom choisi à cause de
la découverte de l’or sur la riv. Fraser (1858). Les deux colonies
furent réunies (1866) et formèrent une prov.  du Canada en 1871.

COLOMBO ou COLUMBUS (Realdo).  + Anatomiste itallcn
(Cr&mone,  Y. 1520 - 1560). !&ve  de Vésale, il fit d’importantes
découvertes en anatomie et physiologie de la circulation sanguine,
annonçant les travaux de Harvey*.

COLOMBO. + Capitale de 1Tle  de Ceylan’, port commercial
important à l’embouchure de la riv. Kelani, et chef-lie” de pro
vince.  6OOooO hab. Le port exporte du graphite, du thé, des
pierres précieuses, du cacao et des huiles végétales. Petites indus.
+ Whist.  La ville fut fondée en  1507 par les Portugais su le lieu d’un
petit village nommé Kolamkorta.  Les Hollandais s en emparèrent
en 1656 et les Anglais en  1796. - La province de Colombo,
(3 700 kn?) compte env. 3 200 000 habitants.

COLOMBO (plan de). $ Plan élaboré en 1950 et 1951 à
Colombo* et signé à Londres par l’Australie, le Canada, Ceylan,
l’Inde, la Nouvelle-Zélande, le Pâkistân  et la Grande-Bretagne pow
le développement économique du S. et du S:E. de l’Asie, et la cons-
titution d’un conseil pour la coopération technique, avec l’appui de
divers pays. dont les États-Unis.

COLOMIERS. + Comm. de la Haute-Garonne, arr. de Toulouse.
12 350 hab. Important centre industriel : constructions aéronau-
tiques. Matériaux de construction.

COL6N  (anc. Aspinwall).  t V. et port d’Amérique centrale
(Pana&*), situés à l’embouchure du canal sur la mer des Antilles,
ch.-l. de province. 57 000 hab. Gran$ centre commercial (bananes)
dans une région admhistrée par les Etats-Unis et qui s’est dévclop
pée après la création (1953) de la zone de franchise douanière.
Le port contrôle avec Cristobal*  et avec Balboa’  (à l’autre extré-
mité du canal) la totalité du trafic maritime.

COLONE. en gr. KolOnos.  + Anc. bourg d’Attiq”e,  a” N.-O.
d’Athènes. Patrie de Sophocle* et cadre de son CEdipe*  à Colone

Colonel  Chabert  (Le). + Roman de Balzac* (1832). Laissé pour
mort. dii ans auoaravant. SUT  les chanms de bataille de l’Em”ire.
le héros, homme’sbnple  et loyal, cherché en vain, à son retou;  &
France. à recouvrer son identité. Dégoûté PU  la comédie sue hi
joue sa femme remariée et que ce r-revenant x dérange d&s  ses
ambitions, il renonce à la lutte juridique et, s’excluant de la société,
tombe dans la misère.

COLONNA.  + Famille romaine d’ancienne noblesse qui emrça
une grande influence à Rome, du X”II  BU  XVII” s., et dont sont issus
un pape, Martin* V, des cardinaux, des hommes de guerre, et la
poétesse Vittoria Colonna*,  marquise de Pescara.

COLONNA  (Viiria, marquise de Pescara).  + Poétesse italienne
(Marino. 1492 - Rome. 1547) dont la cersonna!ité  et l’œuvre sont
&ès  représentatives de la vie’spirituelle’  de la société italienne a”
xW siècle.  Veuve en 1525, elle fit retraite dans différents couvents,
se détournant de la « mer agitée I) qu’était désormais pour elle
l’existence et se consacrant à la recherche d’une perfection idéale
sur le plan mystique comme sur le plan de la pensée. Sa Ca-respon-
dance, qui la montre en rapport avec les plus grands esprits de son
temps (Annibale  Caro’ et Bembo* notamment), et ses Poèmes
(Rbne della  Vitforia  Colonna;  1536 à 1566) la firent surnommer La
Divine. Bien qu’ardemment aimée par Michel*-Ange auquel l’unit
une étroite amitié (depuis 1540), elle resta inconsolable de la mort
de son mari qu’elle célébra dans ses poésies d’inspiration pétrar-

Colombie britannique : silos à grains
à Dawson  Creek.
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ouisaute où aooarait “ne conceatlon olatonicienne de l’amour. -
Célèbre  portra;îpar  Pontormo’. . .

COLONNE (Judas COLONNA  dit Édouardl.  4 Chef d’orchestre
français (Bordeaux, 1838 - Paris, 1910). Fondateur, à Paris. du
Concert national (1871) qui allait devenir, un peu  plus tard,
l’association des concerts Colonne, il fut, durant près de quarante
camées, un défenseur passionné de la musique française, de Berlioz
et Bizet jusqu’j,  Debussy et Ravel.

Colonnes d’Hercub. + Nom donné par les Anciens aux caps qui
marquent l’entrée E. du détroit de Gibraltar : pointe d’Europe
(Gibraltar) à l’extrémité S. du mont Calpé et cap de Ceuta (Afrique).
En ce lie”, où la légende voit le terme des travaux d’Hercule (V.
Héraelès),  le héros aurait planté deux colonnes commémoratives.

COLOPHON. + Anc. V. d’Asie Mineure (Ionie) a” N.-O.
d’Éphèse*.  Sur son territoire se trouvait Claros* avec son fameux
oracle d’Apollon. Passée sous les Lydiens,  puis sous les Perses,
prise eutïn par Lysimaque’  (* 2’29), elle fut vidée de ses habitants.
Elle était fameuse pour sou luxe. - Patrie de Miinerme’  et de
Xénophane’, elle revendiquait aussi l’honneur d’être celle
d’Homère  qui y aurait séjourné.

COLORADO. n. m. + FI. de 1’0. des États-Unis. Il prend sa source
df?“s  les Rocheuses (N.  de l’État du Colorado), coule vers  I’O.,
pénètre dans l’Utah, où il se dirige a” S.Q., et dans l’Arizona*.
Là, il s’enfonce en profonds canyons dans les pkzteaux du Colorado.
formant notamment le célèbre  Grand Canyon. Le barrage Hoover
(Hoover Dam) en fait un vaste lac, après lequel il coule vers le S.,
formant Frontière eut- Arizona et Nevada, puis Californie: il tram
verse le S. de cet Etat et se jette dans le golfe de Californie.
2 250 km. - Le Petit Colorado, afll. de g. du Colorado (Arizona). -
Plateaux du Colorado. réeion de hauts olateaux située entre les
Rocheuses proprement dit& (E.) et les monts Wasatch’ (0.) dans
les États de l’Utah, de l’Arizona et du Nouveau-Mexique. A” N..
les monts Uinta atteignent 4 175 m mais les plissèments  des
Rocheuses n’ont pu pénétrer ailleurs dans cette zone, formée de
couches quasi horizontales soulevées a” tertiaire. Région aride
d’élevage extensif, irriguée grâce a” Hoover Dam (cultures).
Minerai d’uranium. Tourisme, grâce aux curiosités naturelles
(canyons du Colorado, x désert peint a, etc.).

COLORADO. n. m. 4 FI. du S. des États-Unis (Texas), qui prend
sa source dans le Llano’ Estacade  et se jette dans le golfe du
Mexique. 1 560 km. II arrose Austin*.

COLORADO (rio).  n. m. + Fi. d’Argentine (1  300 km) qui prend
sa source dans la cordillère des Andes (prov.  de Mendoza*),  limite
le N. de la Patagonie* (prov.  de Ri Negro’) qu’il sépare de la
Pampa’, et se jette dans l’Atlantique a” S. de la baie de Bahia’
Blanca. La vallèe  du rio Colorado est aride et ne comorend oas de. .
ville importante.

COLORADO. n m. 4 État de 1’0. des États-Unis, situé en grande
partie dans les Rocheuses. 270 000 km*.  1753 947 hab. (1960).
Cap. et V. princ. V. Denver. Autres yilles : V. Boulder, Colorado
Springs. Puebb.  - Orogr. C’est un Etat de montagnes, dont I’alt.
moyenne est supérieure à 2 Ooo métres.  II se divise en trois zones :
à I’E.  l’extrémité 0. de la grande plaine, qui s’élève lentement jus-
qu’aux Rocheuses et est traversée (d’0.  en E.) par la vallée de
l’Arkansas avec ses &luents  et, plus au N., par la Soutb Platte;
au centre, un ensemble complexe de chaines montagneuses; à I’O.
“ne série de mesas (plateaux) qui s’abaissent graduellement vers
la frontière de l’Utah et sont entaillées par de nombreux canyons
(sa oartie méridionale. orès du Nouveau-Mexiaue.  contient- une
&&q”able mesa avec des habitations troglodyiiqies indiennes :
Mesa Verde  National Park). Les Rocheuses du Colorado (zone
centrale) comprennent “ne chaîne orientale (Front Range) qui se
prolonge a” Nouveau-Mexique (chaine Sangre de Cristo)  et com
prend des sommets élevés : Longs Peak (4 350 m),  Mount Evaus,
Pikes Peak (4 308 m).  Blanca Peak (4 405 m).  A” N.-O., la Park
Range, plus à 1’0. la Sawatck Ronge, la Collegiate  Range (dont
les sommets portent le nom ,de grandes universités : Harvard
(4 384 m), les montagnes de I’Elan (Elk mountains)  et au S.-O. les
montagnes San Juan, très escarpées. La zone montagneuse est
très Qjttoresque,  avec ses sommets, ses placiers; ses hautes
vallées, ses canyons. Le parc des Montagnes Rocheuses (Roc@
Mounmins  National Park) est l’un des plus beaux des États-Unis.
Tourisme. Sports d’hiver. - Hydrogr. Des rivières importantes
orennent naissance de oart et d’autre de la liene  de oartape (conri-
nental  divide)  : vers kE.  et le Mississippi: les d&x  P?atte* et
l’Arkansas*; vers le S. et le rio Grande, le Colorado* et la Green
river. - Chat continental semi-aride et ensoleillé; températures
très variables selon l’altitude. - Écon. Cultures irriguées (bette.
wes sucrières, alfa, pommes de terre) ou culture extensive (blé,
maïs) dans la plaine. Elevage : bovins,. moutons, dans la montagne.
Fruits à 1’0. de l’État.  Immenses réserves d’eau : barrages net
réservoirs fournissent de l’énergie hydroélectrique,  et de l’eau
d’iirigation.  Nombreuses richesses minérales : l’or et l’argent
furent exploités intensément entre 1880 et 1900.  Métaux rares
(molybdène; V. CIimax).  Charbon (en diminution). Pétrole et gaz
naturel. Uranium dans le sud. Indus. dans les grands centres
(indus. alimentaires, métallurgie, imprimerie, électronique). -
Universités (à Boulder, Fort Cdlins [Univ.  d’agriculture]). + Hirt.
La région fut visitée par des Espagnols a” XVI’ siècle. En 1706.
Juan de Ulibarri  en prit possession pour l’Espagne. Les Etats-Unis
acquirent la partie N. en 1803, et le reste de 1’Etat provient de ter-

ritoires mexicains et texans (1848-1850). Territoire (186l),  puis
38’ État de l’Union  (1876). le Colorado se déveloooa  à la fin du
XIX(  s. par suite de’l’acti&tè  minière (or et arg&Ît)  qui suscita
l’immigration et le développement des chemins de fer.

COLORADO SPRINGS. + V. des Ét&ts-Unis,  (Colorado) a” S.
de Denver, a” pied du Pikes Peak. 124 8.56 hab. Centre touris-
tique, à proximité d’une région très pittoresque (le pic Pikes, les
eaux minérales de Manitou Springs et les extraordinaires con-
crétions de grès rouge du R Jardin des dieux D, etc.). - Centre mili-
taire aérien. Académie militaire à proximité.

COLOT. + Famille de chirurgiens tançais qui s’illustrérent  sur-
tout dans l’opération de la taille (ouverture chirurgicale de la
vessie pour en extraire les calculs). Les plus célèbres d’entre e”X
furent LAURENT COL~T,  chirurgien d’Henri II (1556) et FRANÇOIS
COLO~  qui publia ~lii  Traité de l’opération de la taille (1716).

COLT (Samuel). t Ingénieur américain (Hartford, Connecticut,
18 14 - ti., 1862). II imagina un pistolet à barillet ou x revolver )b
(1835) et la carabine à répétition (1840).  V. aussi Chassepot, Lebel,
MWbll.

COLTRANE (William  John).  + Saxophoniste (ténor et soprano)
de jazz Noir américain (Hamlet,  Caroline du Nord, 1926 - New
York, 1967). Après avoir joué sous la direction de Miles Davis*
(1955) et de Thelonious  Monk’  (1957),  il fonda son propre quartet
(1960) et développa un style original, tendant à l’incantation.
Princ. enregistrements : Myfavourite  tkings  (l960),  A love suprertte
t ,464,
\.,” .,.

COLUMBIA. a.5 (Columbia River). t FI. d’Amérique du Nord
(Canada et États-Unis\. 1953 km. Il orend sa source dans les

Ph. Nmo C/rani/Rixiar~ni
Colorado : le Grand Canyon.

Rocheuses canadiennes, près du mont Colvmbia,  coule vers le N.-O.,
puis vers le S., pénètre aux États-Unis (Etat de Washington*), où
il reçoit d’importants  affl. qui lui amènent les eaux des Rocheuses
(Salmon River, Snake* River) et qui ont drainé la région de l’Idaho;
il s’enfonce dans de profondes tranchées (Grand Cot&e),  au S. de
l’État de Washington, il s’oriente vers I’O.,  franchit la chaîne des
Cascades, puis la Chaine côtière après avoir formé la frontière
entre Washington et Oregon. Il se jette dans le Pacifique aprés avoir
arrosé Portland. De très importants barrages (Bonneville,  Grand
Coulee,  Mc Nary)  y sont aménagés, permettant I’irrQation, la
production d’électricit& et le développement indus. (métallurgie) du
Washington*. - Le bassin de la Columbia comprend en gros le
Washington, l’Idaho (Snake  River) et le N. de l’Oregon. - P&eaux
de la Columbia (Washington) : région formant le socle des chaines
des Rocheuses qui les entourent (chaîne des Cascades, etc.); ils
sont  couverts d’épanchements de lave et ont été modelés par les
glaciers.

COLUMBIA. + V. des États-Unis, cap. et principale Vi!le  de la
Caroline’ du Sud, a” centre de l’&at.  111 706 hab. (zone urbaine
3 15 COO). Centre administratû.  Indus. - Université de Caroline
du Sud.

COLUMBIA (districtfédéral  de). + District des États-Unis où se
trouve la cap. fédérale du pays. V. Washington.

Columbia University. + Université américaine, la plus importante
de la ville de New York.

COLUMBUS. t V. des États-Unis, àl’0. de la Géorgie, sur la riv.
Chattahoochee. 152 123 hab. (zone urbaine 234288 hab.).
Centre indus. : textile, briques, ciment, indus. du froid, etc. -
Patrie de Carson  Mc CuQers.

COLUMBUS. + V. des Etats-Unis, cap. de l’Ohio. 533 418 hab.;
zone urbaine env. 905 000. Important centre indus. : a&rona”tique
et engins spatiaux, automobile, électricité, mécanique, etc. - Dépôt
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militaire (le plus vaste du monde). - Institutions culturelles (C%c
cenrer.  musée...). Campus de l’université d’État de l’Ohio.

COLUMELLE (Lucius  Junius  Modemtus  Columella).  t Écrivain
latin (” 1” s.).  Origiiaire de Cadix (Espagne), il est l’auteur d’un
traité  d’awxwmie. le De re mstic”.  en  12 livres. d’une mande
précision‘ét  d’une ‘grande richesse.

_
COLWYN BAY. + V. du pays de Galbs (Denbighshue),  sur la

mer d’Irlande. 23090 hab. (1961). Importante station balnéaire
et antre d’excursions vers le N. &I  pays de Galles.

COMANCHES. n. m. ~1.  t Indiens d’Amérisue  du Nord. Établis
d’abord dans le Wyom&g,  chassews et tonsguerriers,  ils étaient
très redoutés. Ils furent peu à peu repoussés vers le s. et sont “min-
tenant établis dans l’Oklahoma et réduits à un très petit nombre
(moins de 2 Ooo).  Ils ont conservé l’usage d’un langage mimé qu’ils
utilisent encore dans certaines circonstances.

COMAYAGUA. + Gros bourg du centre du Honduras. BU  N.-O.
de Tegucigalpa’, ch.-l. de département. Prés de 20 OC0 hab. Cathé-
drale du XMII”  siècle. Centre commercial. indus. diverses.

Combat. t Un des réseaux de la Résistance francaise de la zone
sud, fondé en 1941, il comprit parmi ses membres : Bidault,  Bour-
de4  Frenay, Menthon,  Teitge”.  Rallié a” général de Gaulle (1942),
il forma avec les mouvements Franc-Tireur et Libération-Sud les
mouvements unis  de Résistance (printemps 1943). Il fonda et dif-
fusa clandestinement le ioumal Combat.

COMBE DE SAVOIE: n.J t Région des Alpes françaises corres-
wndant  à la vallée de l’Isère*  entre Albertville* et le carrefour de
ia cluse  de Chambéry*. Région “tic&.

COMBES tÉmile).  + Homme politique franqais (Roquecourbe.
Tar?, 1835 - Pons, Charente-Maritime, 1921). Docteur en thé&
gie, 11 abandonna l’état ecclésiastique auquel il se destinait, étudia
la médecine et se lança dans la politique. Rallié a” radicalisme, il
fut successivement président du Sénat (1894.1895),  ministre de
PInstmction  publique (cabinet L. Bourgeois, 1895.1896) et pré-
sident d” Conseil après Waldeck-Rousseau  (1902.1905

Ii.
Sa poli-

ti ue anticlé&de, qui aboutit à la loi de séparation  de 1’
Jl

ghse  et de
1 at, povoqua  une rupture du gouvernement républicain avec Le
Saint-Siège (iuil.  1904). Combes dtmissionna  @~IV.  1905) après
l’affaire  des fiches (V. A”d&  ministre de la Guerre).

COMBIN (Grand). n. m. + Sommet des Alpes suisses (Valais)
a” N.-B. du col du Grand-Saint*-Bernard dans le massif du Com-
bin dominant  le val d’Aoste à 4 314 m aaltitude.

COMBLANCHIEN. + Comm. de la Côte-d’Or (arr. de Beaune),
aux confm de la cote de Nuits et de la côte de Beaune. 679 hab. -
Grand centre carrier comprenant vingt-cinq carrières et huit
usines (Cf. Comblanchien, in Robert). Vignobles. + Whist.  La ville
fut endommagée pendant la dernière guerre.

COMBLOUX. + Comm. de la Haute-Savoie, arr. de BonneviUe.
1325 hab. Station hivernale et estivale. Célèbre vue S”I  le massif
du Mont-Blanc. Carrières de granite.

COMBOURG. + Ch.-l. de tant.  d’Ille-et-Vilaine,  arr. de Saint-
Malo.  4 558 hab. Eombourgeois).  Château féodal (XI(,  XIV*,  xvc s.)

LOUIS Monw
Le château de Combourg.

restauré a” XIX’  s. Il appartint à la famille Du Guesclii et fut acheté
en 1761 par le père de Chateaubriand’ qui a évoqué dans les
Mémoires d’outre-tombe, ses années de jeunesse passées à Com-
bourg. La chambre de Chateaubriand et l’ancienne salle des
archives sont transformées en musée.

COMBRAILLEB. n. f: + Région du Massif central a” N.-O. de
l’Auvergne;  plateaux cristallins. Élevage de bovins.

COMBRAY. + V. ILLLERS-COMBRAY.
COMBS [ksbl-LA-VILLE.  + Comm. de Seine-et-Marne (arr. de

Melun), sur Ilerres.  6 192 hab. L’église (reconstruite au XIX~  s.)
posséde un clocher du x~ti  Sècle.

COME et DAMIEN (sain&).  + Médecins chrétiens d’origine
arabe, martyrs en Syrie sous Dioclétien (287?).  On montrait leur
tombeau à Cyr. Leur culte se répandit dans tout l’Orient au v( siècle.
- Fête le 26 septembre.

COME, en it. Coma + V. d’Italie du nord (Lombardie), à
l’extrémité sud-ouest du lac du même nom. 9OooO hab. Cathé-
drale du XP? s., églises romanes, pal&. Industrie textile (soie)

de renonu& mondiale. Patrie des deux Pline’, de V&a*,  de Clé-
ment XIII et Innocent XI. + H&t. Côme fut annexée par Milan’  en
1335.

COME &c de). + Lac italien des Alpes (Lombardie), s’étendant
selon une direction  nord-sud. 146 km’ (199 m). Traversé par
I’Adda*,  il se sépare en deux branches.

COMECON, en russe S.E.V. + Sigle anglo-saxon du Conseil
d’assislance  &xxomique  mutuelle (Council for Mutual Economie
Assistance). Organisation créée en 1949, à Moscou, entre les pays
social&  d’Eurooe orientale,  en &liaue a” plan Marshall.
Constitué pour f&oriser  les échanges ~&nomiq”és  multilatéraw
et la coopération technique et scientifique, le Comecon comprend
I’U.R.S.S.*,  la Bulgarie*, la Hongrie*, la Mongolie*, la République
démocratique allemande (V. AIlemsgae),  la Pologne*, la Roumanie*
et la Tchécoslovaquie*. L’Albanie en  a fait partie jusqu’en 1961.

Comédie-Françhe. + Société des comédiens français constituée
en 1680 par la fusion de l’antienne troupe de Molière* avec celles
d” théâtre du Marais et de l’hôtel de Bourgogne. Dissoute en 1792,
reconstituée en 1804 et organisée par le décret de Moscou (1812),
la Comédie-Française est riche d’une histoire qui se confond avec
celle de la Littérature dramatique fmnçajse.

Comédie humaine (La). + Titre @néraI  donné (en 1841)  par
B&ac’ à SO” ceuvre romanesque, pour soulier l’unité d’inten-
tion et d’intérêt entre les auatre-vin&aukxe  romans, o*s de
1830 à sa mort, auxquds devaiënt’  s’ajouter qu&nte-huit
awrages ébauchés ou prévus. Ayant pour ambition de s donner la
vie  et le mouvement a tout  un monde fictif,... à “ne société tout
entière dans (sa) tête 1) et qui pourtant peint la réalité sociale et
en dégage les a principes naturels *,  Balzac répartit ses ceuvres
suivant “ne classification dont il iustifie  la rigidité (Avanf-propos).
les Études de mœum  sont distribuées en S&es  de la vie privée

(Le Colmer  Chaberl,  1832; Le Père* Goriol,  1834, etc.), Scènes
de la vie de compagne  (Le M&i&“*  de campagne, 1833 ; Le Lys*
dam la vallée. 1835, etc.), Scène de la vie de province (.?kgén&*
Grandet,  1833; Les Ilbniom*  perdues, 1837 - 1843, etc.), Scènes
de la vie pwisiepne (Grmrdeur  el décadence  de César’ Birolleau,
1837; La Cousine* Beffe, 1846; Le Cousin’ Pons, 1847, etc.),
Scènes de la vie politique et Scènes de la vie militaire; quelques
Études awlyfiques  et surtout les Études  philosophiques (La Peau’
de chagrin, 183 1 et La Recherche* de lizbsohr.  1834; Séraphifa,
1835 et Louis Lambert, 1832, romans mystiques, placés sous
l’invocation de Swedenborg*) con&tent  cet immense édifice.

Comédie-Italienne. 4 Accueillies en France dès le milieu du
XVI’  s, plusieurs tmupes  italiennes y connurent un succès dwable
jusqu’à la fin.du  xvmc siècle. Le style de jeu spontané des CO@-
denti,  des Cehi,  des Fideli  (V.  Commedia  dell’arte)  devait exercer,
au XVI~~  s.. une influence heureuse S”I  celui des comédiens de
l’hôtel de B&rgogne.  Établis dans cette salle après la fondation
de la Comédie-Francaise (1680). les Italiens en furent D”UT  1111
temps expulsés (1697) p& y revenir 81 1716. A” XVI”’  s., une
nouvelle troupe se constitua (L. Riccoboni  dit Lelio,  R. Benozzi
dite Silvia,  C. Bertinazzi dit Carlii) qui allait devenir la rivale de
la Comédie-Française en interprétant en  français les (~“vxs  de
Marivaux et de Le Sage. Devenue la concurrente de l’Opéra après
sa fusion avec l’Opéra-Comique  (1762),  la Comédie-Italienne fut
définitivement expulsée de France en 1779,

COMENIUS (Jan Amas. KOMENSKY, latinisé  en). t Écti-
vain et humaniste tchèque (Uhersky Brod, Moravie, 1592 - Ams-
terdam, 1670). Après des études en Moravie puis en Allemagne,
il fut nommé professeur, puis ordonné prêtre. En 1623, il écrivit
m premier mman  philosophique : Le Labyrinthe  du monde  ef le
mudis du ~Q?UI  dans lequel il exprima ses pensées hunanistes et
chrétiennes. Il fut le dernier évêque des Frères boheks, mauve-
ment lancé par les Hussites’: et la persécution ordonnée par Fer-
dinand II contre les réformes l’obligea à s’exiler en Pologne où
il écrivit La Porte ouver@  SUI les l~“g~t~  (163 l), ouvrage  péda-
gogique qui lui apporta “ne renommée mondiale. En 1632; il
continua SO”  ccuvre de pédagogue en écrivant La Grande Didaç-
tique. Ses mnceptions  humanistes, tendant à l’union des hommes
dans “ne fraternité universelle aboutissant à “ne fédération
&s  peuples, font de lui un précurseur de la pensée moderne.

GOMINÉS.  en flam. Komen. + Comm. du Nord’ (arr. de
Lille’), et de Belgique (Hainaut), sur la Lys, de part et d’àutre de
la frontière behe. 10 128 hab. (Comfnois).  Indus. textiles. Cen-
trale ther~w-- Patrie de Ph.‘de Con”nynes*.

COMIBO. + V. d’Italie du Sud, en Sicile (province de Rage),
a” pied des monts Iblei.  26 000 habitants.

ComiY  de salut publii.  + Organisme créé sous la Convention
le 6 avril 1793 pour remplacer le Comité de défense génprok.
Constitué sous l’iipulsion de Danton, il était composé de neuf
membres (dont Danton*, Cranbon*,  Barère*, Bréard, Lindet, etc.)
et chargé de prendre dans les circonstances urgentes des mesures
de défense générale intérieure et extérieure. Reconstitué en juil-
let 1793, après l’élimination des chefs de la Giionde,  il eut, avec
le Comité’ de sûreté générale, avec lequel il entra en contlit  (avril-
mai 1794),  des pouvoirs de plis  en plus importants et étendus et
exerça M pouvoir dictatorial révolutionnaire jusqu’en juillet 1794.
Robespierre*, Couthon*  et Saint*-Just  (le triumvirat) y étaient
charges de la politique générale. Billaud*-Varenne et Collot’
d’Herbois de la politique intérieure, Barère’ de la diplomatie,
L. Carnot*  et Prieur* de la Côte-d’Or de la guerre et des fabrica-
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tiens,  Liidet*  des subsistances, Prieur* de la Marne et Jean Bon
Saint-André (V.  Jean Bon) de la marine. Le Conseil exécutif, con%
titué de six ministres, n’eut plus qu’un  rôle très restreint et fut même
supprimé en avril 1794. Après la chute de Robespierre (9-10 Ther-
midor’.  27-28  iuillet  1794). les oouvoirs du Comité de salut
public furent  rgduits à la %plom& et aux affaires militaires;
il fut supprimé en 1795.

ComitB  de sllret8  g4n6mle. + Organisme révolutionnaire créé
sous la Convention le 2 octobre 1792, il fut constitué essentielle-
ment de députés montagnards (Amar,  Basire, le peintre David,
Le Bas, Legendre’,  TaUien,  Vadia*, etc.) chargés d’appliquer les
mesures contre les suspects. Après l’élimination des Girondins
(juin 1793), ce Comité devint le véritable « ministère de la Terreur “,
s’occupant de H tout ce qui est relatif aux personnes et à la police
générale et intérieure ». Toutefois, dès le printemps 1794, un con-
flit opposa la plupart des ses membres à ceux du Comité’ de salut
public, dominé par Robespierre, Couthon,  Saint-Just, conflit qui
aboutit  lïnalement  an 9 Thermida’  (27 juillet 1794). Le Comité
de siireté  générale fut sqpprimé sous le Directoire.

Comiti  français de LUration nationale lC.F.L.N.1. + Fusion
réalisée le 3 juin 1943 entre les gouvernements français d’Alger
(général Giraud*) et de Londres (général de Gaulle*). Dès
cet. 1943, le général Giraud fut éliminé de la présidence du comité
en faveur du général de Gaulle avec qui il la partageait initialement.
Créé tin de x diriger l’effort français dans la guerre sons toutes
ses formes *, ce comité, assisté à partir de septembre 1943 d’une
Assemblée* consultative orovisoùe.  réussit à imooser son autorité
en France par l’intermédiaire du conseil national de la Résis-
tance, et, le 3 juin 1944, devint le gouvernement* provisoire de la
République française (reconnu peu après par les gouvernements
alliés anglo-saxons).

Corni&  de surveillance ou ComitBs  r6volutionnaims.  t Orga-
msmes  constitués par la Convention (mars 1793) pour seconder les
représentants nationaux en mission. Leurs membres furent chargés
de surveiller et d’arrêter les suspects, de délivrer aux citoyens les
certificats de civisme. Ces comités furent un des principaux instru-
ments de h Terreur’ ; ils furent supprimés après le 9 Thermidor
(27 juillet  1794).

COMMAGÈNE. n.$, en gr. Kommag&n&  + Anc. province de
l’empire séleucide,  sur l’An&Taurw,  au N. de la Syrie et de
I’Euphrate. Cap. Samosate. En. - 162, son gouverneur Ptolémée
en fit un royaume indépendant. A la suite de l’expédition de Pompée
en Orient, elle devint un royaume « ami * de Rome, c.-à-d. un prro-
tectorat (” 64). Annexée en 17, elle redevint indépendante par la
volonté de Calignla  (38),  mais fut partagée entre les provinces de
Cilicie  et de Svrie  en 72.

COMMANDEUR (iles du). + Archipel soviétique situé au S. de
la mer de Béring entre la resqu’île  de Kamtchatka’ à 1’0. et les

Biles  Aléoutiennes*  à SE. le pnnc. : V. Béring.
Commedia  dell’arte,  n. f. + Forme théâtrale orieinaire  d’Italie

et dont l’influence s’est &ercee jusqu’à nos jo& dans toute
l’Europe. Fondée sur une part d’improvisation, l’usage du masque,
et caractérisée par un stvle  de ieu souvent moche de la darire et
de l’acrobatie, elle a cdé une- vaste gale& de personnages de
convention, dont chacun, reconnaissable au costume et à la
silhouette, est l’incarnation d’vn vice ou d’un ridicule humain :
Arlecchino (Arlequin*), Pedrolino (Pierrot*), Scaramuccia (Scara-
mouche’), il Dottore  (Le Docteur), Pantalone  (Panraion*),  Bri-
ghella.  Truffaldin. Beltrame, Mezzetin,  Capitan.  Revêtus de cos-
tumes de fantaisie et apparaissant sans masque, les personnages
féminins (Colombin?,  Isabelle, Silvia)  sont toujours plus gracieux
que burlesques.

Comme il vous  plaira (As you like  it). + Comédie en cinq actes
de Shakespeare (1599). Inspirée d’un roman de Thomas Lodge,
Rosalynde  (1590) dont le sujet lui-m&me  est emprunté à un récit
attribué à Chaucer. Banni par un frère malfaisant, un vieux duc
a trouvé refuge dans la forët d’Ardenne en compagnie de sa fille
Rosalinde.  C’est en ce lieu de ooésie  et de vérité. orooice à tous les
enchantements, qu’ils anront’la  révélation de’ ia sagesse  et du
bonheur.

Commentaires. + Mémoires historiaues  de Jules César’ Sur In
guerre des Gaules (Commentarii de b&o  gallico)  et Sur la guerre
civile (Commentarii  de bel10 civili).  Le premier de ces ouvraees
retrace en huit livres (le dernier est l’œu& de Hirtius) la guerre
BS Gaules jusqu’à la reddition de Vercingétorix à Alésia. Le
deuxième comporte trois livres sur la guerre civile jusqu’à la mort
de Pompée’.

COMMENTRY.  4 Ch.-l.  de tant. de I’AUiei’,  arr. de Montluçon*.
10 073 hab. (Commentryens). Centre industriel depuis le XIV’  s.,
développé autour d’un petit bassin houiller @resque  épuisé) :
sidérurgie; produits chimiques. - Patrie d’E. Mâle*.

COMMERCY. + Sous-préf. de la Meuse, ch.-l. d’arr. (7 tant.,
175 comm.,  49 366 hab.) sur la Meuse. 8 297 hab. (Commerciens).
Château (XV~@  s.) incendié en 1944, en cours de restauration.
Eglise Saint-Pantaléon  (en partie du XVI”  s.). Forges, aciéries, indus.
du bois. Spécialité de pâtisserie (madeleines de Commercy).

COMMERSON Whilibert).  6 Naturaliste et voyageur fianças
(Châtillon-les-Dombes, 1727 - ile de France, 1773). II participa
comme naturaliste à l’expédition autour du monde de Bougainville*
a en  rapporta de nombreuses collections et dessins.

COMMINGES.  + Ancien pays du S.-O. de la France, recouvrant

Commode. (Musée du Capitale,  Rome.)
en p@e les dép. de l’Ariège, de la Hante-Garonne, du Gers, des
Hantes-Pyrénées. La cap. etait Saint-Bertrand-de-Comminges.
9 Hist  Ce comté qui faisait partie du duché d’Aquitaine fut rattaché
a la couronne de France en 1454.

Commission du Luxembourg ou Commission des Travailleurs.
+ Organisme administratif créé après la révolution de Février 1848.
Elle siégea au palais du Luxembourg sons la direction de Louis
Blanc*, qui souhaitait en faire un véritable « parlement du travail a,
et la vice-présidence d’Albert. Elle  fit adopter la joumce de
10 heures à Paris, de 12 heures en province (2 mars). Elle fut di.-
soute  à la suite de l’insurrection du 15 mai 1848.

Commission exécutive. 4 Organisme politique créé le 10 mai
1848 par l’Assemblée constituante et composé de cinq membres,
quatre républicains modérés (Arago’, Garnier*-Pagès, Lama-
tine*  et Marie’) et d’un républicain radical (Ledru’.RolPn).  Cette
commission, qui contribua à l’élimination des socialistes, s’effaça
lors de l’insurrection de juin 1848 devant Cavaignac investi de
pouvoirs dictatoriaux.

C O M M O D E ,  e n  l a t .  Lucius  Aelius  Aurelius  Commodus.
+ (Lanuvinm,  161 - Rome, 192). Empereur romain (180.192). Fils
de Marc*-Auréle,  il fut associé à l’hmpire par son père après la
mort de Lutins Vans* et proclamé empereur en 180. Personnage
paresseux, grossier e’L  cruel, d’une taille et d’une force extraor-
dinaires, il se livra à une débauche effrénée et ses actes de barbarie
firent évoquer le souvenir de Caligula’.  Souverain autocrate, avide
& régner avec une puissance absolue, il fit débaptiser Rome qui
fut refond&  comme Colonia  commodiana  et obtint du Sénat d’être
reconnu comme dieu, Hercule vivant. Les désordres qu’engen-
drait la désorganisation de l’empire se multipliaient : peste,
incendie de Rome, guerre des déserteurs. Un dernier complot mit
lin à ce règne désastreux : l’empereur fut étranglé sur l’ordre de
sa maîtresse Marcia.

COMMODIEN DE GAZA (en lat. Commodianus  Gazeus; ori-
gine et époque imprécises : IV~.~~  s.). + Poète latin chrétien, autenr
des Instructiones  (80 poèmes acrostiches) et du Carmen  apologe-
ticum  (1 060 vers).

COMMONS (John  Rogers). 4 Économiste américain (Hollands-
burg, Darks Connry,  1862 - 1945). Représentant des économistes
u institutionnalistes  Y (V. T.B. Veblen)  et partisan d’un socialisme
réformiste, il contribua à la réforme de la législation dans le Wis-
consin. Auteur d’un ouvrage intitul&  Znslih<rional  Economies
(1934),  il publia en collaboration avec ses  élèves une histoire de la
société industrielle et une histoire du travail aux États-Unis, A
aixwnentary  Hisfory  of American  Znduslrial  Society (1910 1911)
et Hisfory  of Labour in the  United  S’tates  (1918-1935).

Commonwealth. n. m. + ‘Terme utilisé en Grande-B+agne  au
XVII’ s. pour désigner l’organisation politique de I’Etat @es
publica).  + COMMONWEALTH  OP AUSTRAUA.  -Fédération des Etats
austrahens (1900). + COMMONWEALTH  OP NATIONS.  - Fédération
d’!&s souverains issus de l’ancien Empire britannique (1931),
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La Commune : barricade, rue de Rivoli.
(Musée Carnavalet, Paris )

placés encore officielIement  mais librement sous Pallégeance de la
monarchie du Royaume-Uni. Le CommonweaIth  est une alliance
plus morale que juridique de pays qui ont subi, à travers la colonisa-
tion, l’influence de la civilisation britannique. États membres :
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande (V. At&terre,
Écosse, Galles [pays de], Irlande), Canada*, Australie’, Nouvelle*-
Zélande, Inde’, Pakistan*, Ceylan’, Ghana*, Malaysia*:  Nigeria*,
‘ihypre’, Sierra’ Leone, Tanzanie*, Jama”que*,  les des de la
Trinité’ et de Tobago’, Ouganda*, Kenya > Malawi*, Malte’,
Zambie’, Gambie’, Singapour*, Guyane* anglaise, Botswana’,
Lesotho*, Barbade?, île Maurice*, Swaziland*. - La république
d’Afrique* du Sud et la Rhodésie* ont quitté le Commonwealth.

Communauté. n. x + Association formée en 1958 à l’initiative
(tu général de Gaulle et com renant les départements et les terri-
toires d’outre-mer et divers %tats d’Afrique, autrefois sous admi-
nistmtion  française (V. Afrique,  H&t.).  La Communauté ,eut une
existence brève jusqu’en 1960, date où presque tous les Etats en
sortirent pour accéder 4 l’indépendance complète, restant néan-
moins liés  à la France par des accords de coopération.

Communauté économique  eump6enne (C.E.E.). + Institution
créée par le traité de Rome (25 mars 1957) et comprenant initia-
lement l’Allemagne* (Rèp. fédérale), la Belgique*, la France*,
l’Italie*, le Luxembourg* et les Pays*-Bas (l’a Europe des Six N).
Elie  doit à la fois établir une union douanière en réalisant la libre
circulation des marchandises et mettre en ceuwe une politique
commune dans les domaines économique et financier. Depuis 1912,
le Danemark, la Grande-Bretagne et l’Irlande ont adhéré à la
C.E.E., surtout  connue sous le nom de Marche commun.

CommunautB  surop6enne  de 1’6nergie  atomique.*V.  EuRATor.4
Communauté européenne du charbon et de l’acier K.E.C.A.).

t Institution élaborée par Jean Monnet* et créée par le traité de
Paris en 1951, en vue de l’établissement d’un marché commun du
charbon et de l’acier en Europe. El!e comprend l’Allemagne*
(Rép. fédérale), la Belgique*, la France*, l’Italie*, le Luxembourg’
et les Pays*-Bas. La C.E.C.A. a dû faire face à une crise causée
par la production mondiale excédentaire de charbon et d’acier.

Communs (de Paris).  + Gouvernement révolutionnaire de Paris
(1789.1795). InstaIMe à I’Hôtel de Ville après la prise de la
Bastille’ (14 juillet 1789),  la Commune se donna pour maire
Bailly*,  remplacé par P&ion*  de Villeneuve en novembre 1791, à
la suite de l’affaire du Champ*-de-Mars. En 1790, les citoyens
actifs des 48 sections de la ville  élirent  M organisme régulièr : le
Conseil général de la Commune. Dans la nuit du 9 au 10 août*
1792, une Commune insurrectionnelle, formée par 82 commis-
saires désignés avec la participation des citoyens passifs, prit la
place de la Commune légale. La plupart des Girondins en furent
éliminés. Pétion lui-même fut remplacé par Chambon  de Montaux
(24 février 1793) auquel succédèrent Pache’ puis Fleuriot-
Lescot. Ainsi, constituée essentiellement d’extrémistes, qui diti-
geaient  le mouvement des sans-culottes (les hébertistes*, Chau
mette’, Hébert:, Réa]*),  elle devint un des organes principaux du
gouvernement, etendit  même son pouvoir dans les départements, où
la crainte d’une dictature parisienne suscita le développement
d’un mouvement féd&raliste*.  Après avoir contribué à l’institution
d’un Tribunal criminel extraordinaire (17 août), la Commune
insurrectionnelIe  prit une part active aux massacres de septembre*
1792, puis aux journées insurrectionnelles des 3 1 mai et 2 juin
1793 qui aboutirent à la proscription des Girondins, aux jwrnées
des 4 et 5 septembre 1793, à la suite &squelles  la Convention fut
obligée  de mettre la Terreur à I’adre  du jour (loi SUI  les suspects
du 17 septembre)  et de voter le décret sur le maximum général
(29 septembre). Elle  participa enfm activement au mouvement de
déchristianisation.  Toutefois, dès la tïn de 1793, elle était supplan~
tée par le Comité’ de salut public, dominé par Robespierre, Cou-

thon et Saint-Just. Affaiblie par l’élimination des hébertistes (mars
1794). la Commune tenta en vain de s’insurger le 9 thermido?
an II (27 juillet  1794) pour sauver Robespierre. Sous la Conven-
tion thermk%rienne, eIIe  fut remplacée par deux commissions,
administrative et financière, et la Constitution de l’an III (1795)
divisa Paris en 12 municipalités distinctes (coordonnees par un
bureau centrai).

Communa  (La).  * Gouvernement r&olutionnaire  formé à Paris
et dans plusieurs V&S de province après le 18 mars 1871. Les
échecs successifs infligés  par les Prussiens à l’armée française, le
siège de Paris et l’incapacité du pouvernement de la Défense natie
nale  à contrôler la situation militaire, économique et politique
favorisèrent le développement des forces révolutionnaires hostiles
à la capitulation et souhaitant l’instauration d’une Commune
insurrectionneUe.  Après la signature de l’armistice (28-29 jan-
vier 1871) et le transfert de l’Assembl&  à VersailIes  (10 mars),
Thiers décida de récupérer les canons regroupés à Montmartre et
d’occuper militairement Paris (16 mars) : ce fut l’insurrection au
cours de laquelle les généraux Lecomte et CL Thomas furent
fusillés. Le Comité central de la garde nationale, constitué le
15 mars et soutenu par l’Association internationale des travailkwrs,
décréta les ékctions  du Conseil dz h Commune qui fut proclamée
officiellement le 28 mars alors sue le mouvement s’étendait déià  à
la province (Lyon, Marseille, N&mne,  Toulouse, Saint-&&).
Formée de dix Commissions (dont une Commission exécutive), la
Commune de Paris vota plusieurs décrets (sur le maximum des
salaires, sur la séoaratio”  de l’&?liise et de l’État,  sur les OtaReS,  SUT
la reprise des ‘associations ouvrières des ateliers, sur. les
échéances, etc.). Mais des divergences politiques ne tardèrent pas
à se manifester, en particulier lors du décret sur la formation d’un
Comité de  salut public doté de larges pouvoirs (1” mai) qui tût
adopté. par les jacobins (ou néejacobins) et la plupart des blan-
quistes, mais contre lequel votèrent les proudhoniens, quelques
Manquistes  et certains socialistes Foches du marxisme. Pouvoir
fort et centralisé (dictature) ou anarchie? Ces dissensions politiques
et certaines erreurs sur le plan éccmomique  (comme le fait de ne pas
avoir nationalisé les grandes entreprises et la Banque de France)
affaiblirent la Commune dans sa lutte contre les trmmes wr-
saUlaises.  Après avoir occupé des pxitkms stratégiques dans les
banlieues parisiennes, celles-ci entrèrent dans Paris (21 mai) et
mirent fin à la Commune par un véritable carnage (Semaine sari-
glante 22-28 mai). Premier pouvoir tivolutionntie  prolétarien, la
Commune de Paris, désavouée à l’époque par toute la bourgeoisie,
même la plus UbéraIe, fut revendiquée depuis par les mouvements
de gauche et d’extrême gauche (en particulier lors de son
centensire).

Communes (Chambre des), en angl. House  of Gommons.
+ Chambre basse du Parlement du Royaume-Uni, formée des rep&
sentants (630 membres en 1969) élus en Angleterre, au pa s de
Galles, en Écosse et en Irlande du Nord, au suffrage universe 7.a un
seul tour. Elle exerce un contrôle constant sur l’action du IOUVCT-
nement  et sur sa gestion financière et garde le pouvoir d’a-&nder
<x1 de rejeter les lois, dont eUe  a perdu l’initiative. + Ff&f.  Elk
trouve  son origine au début dU xme s., quand des représentants
des * bourgs I) furent convoqués pu le roi avec les barons. Les
besoins tinanciers provoqués par la guerre de Cent’ Ans accrurent
le rôle des représentants  élus des s mmmunautés  * (d’où son nom)
auxquels le roi demandait des subsides. Dès le XIV’  s., le * Bon Par-
lement I) prenait à la Chambre des lords l’initiative tïnanciè-,  et
s’en séparait pour déIibérer,  disposant dèjà d’une organisatmn.
Les Tudorsla renforcèrent en la mettant au service de leur poli-
tique, mais c’est au xvn’  et  au xvm’  s que son pouvoir fut consacré
grâce à la Révolution’, tandis que s’affirmait l’idée de responsabi-
lité parlerlementaire,  favorisée par l’effacement des premiers Ha”*
vre. Les réformes du XIX~  s lui wrmirent de s’adauter à l’évolution
du pays et de devenir une rep&entation d’individis  et non plus de
groupes. Depuis la Révolution, et même depuis la Réforme, elle
s’était généralement trouvée divisée entre deux grandes tendances :
aux Cavaliers* et aux Têtes rondes succédèrent les tories* et les
whias*, wis les conservateurs* et les libéraux*, et plus récem-
ment les’conservateurs  et travaillistes’.

COMMUNISME (pic  du). en IIISSC  Pik Komuniama.  t Un des
plus hauts sommets du massif du Pamir (Tadjikistan), appelé
autrefois pic Staline. 7 495 m d’altitude.

Communiste français kwti).  4 Parti politiwe fondé en 1920
sous le nom de Section française de l’Internationale  communiste I
(S.F.I.C.), devenu officiellement Parti mmmunistesection  française
de l’Internationale  communiste, en 1922. Ix ralliement des socm
listes1  à la politique d’Union sacrée de Poincaré (cabinet Viviani,
aodt-sept. 1914),  la faillite de la IIe  Internationale, nationaliste et
opportuniste, les conséquences d’une guerre longue et éprouvante
(en particulier en 1917, mutineries et grèves) enfin et surtout la
victoire de la révolution russe et l’arrivée au pouvoir des bokhe-
viks.  entrainèrent une crise orofonde au sein db mouvement socia-
liste (V.  Swiillste  [parti]). ‘Après la fondation par Lénine de la
III” Internationale’ (Komintern.  1919) la S.F.I.O. décida d’abord
de quitter la II*  Internationale  (congrès de Strasbourg, fév. 1920);
Duis la maioriti de ses reorésentants  au conarés de Tours’ (déc.
i920) se &ononça  pour I’adhésion  à I’lnte&tionale communiste
er  forma la S.F.I.C. Ralliés à la théorie marxiste-léniniste de la
r&olution  prolétarienne et soutenant les bolcheviks, les commu-
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u La Fête de I’Humanité  »
organisée par le Parti communiste français.

nistes constituèrent un parti fortement structuré (cellules locales.
sections et fédérations départementales, comité central, dont le
bureau politique constitue l’organe exécutif, secrétariat général),
dont l’organe officiel fut désormais I’liumanftt?. Des divisions
idéologiques limitérent  à ses debuts l’action de la S.F.I.C., dont
furent élimines les membres et dirigeants jugés opportunistes (1922)
en même temps que se scindait la Confédération* générale du
travail. Aprés un premier succès aux élections de 1924 (26 élus
communistes), le parti communiste perdit de nombreuses voix aux
élections de 1928 et de 1932 (11 éh~s).  Sortant de son relatif isole-
ment  pour lutter contre l’esa&  des iiues d’extrême droite et la
montée du fascisme, le P.C.F. (et son secrétaire général, M. Tho-
rez’) s’allia à la S.F.I.O. (oacte d’unité d’action socialo-commu-
aisté,  juil. 1934), contribuai la formation du Front* populaire et,
aurès les élections de 1936 (72 élus communistes), soutint, sans
toutefois y participer, le go&mement  L. Blum’ (1936.1937) et
travsih à la réunification de la C.G.T. À la veille de la Deuxième
Guerre mondiale, la signature du pacte de non-agression germano-
soviétique (août 1939) suscita un fort mouvement anticommuniste :
exclusion des députés communistes par le cabinet Dalad&*.  Après
l’armistice (22 juin 1940) et le vote des pleins pouvoirs à Pétain
(10 juil.), les communistes se prononcèrent pour la résistance à
l’ennemi en France même et organisèrent leur action (formation
de l’Organisation des francs-tireurs et partisans français [F.T.P.],
d’un Front national de lutte pour l’indépendance de la France,
presse clandestine, etc.). Lors de l’unification des réseaux de résis-
tance, ils furent représentés au Conseil” national de la Résistance
et au gouvernement provisoire d’Alger. A la Libération, le P.C.F.
était devenu une des oremières formations ~litiaues  francaises et
remporta un de ses ‘plus grands succès iu élections  dé 1945.
Entrés au gouvernement à côté des représentants du M.R.P. et des
socialistes (tripartisme, 1945-1947), les ministres communistes,
qui avaient htté  pour la nationalisation des grandes antreprises,  la
création de la Sécurité sociale, I’labxation du statut général de la
fonction publique, furent exclus du cabinet Ramadier*  (mai 1947),
m raison de la guerre froide entre l’Est  et 1’Guest et de la politique
extèrieure  pro-amticaine  de la France (qui devait adhérer au
plan Marshall,  au pacte Atlantique). Redevenu parti d’opposition,
le P.C.F., malgré quelques fluctuations, béné6cia  d’un électorat
relativement stable (un peu plus de 20 % des voix), en dépit des
campagnes anticommunistes, en dépit aussi de sas rapports avec
le Parti communiste d’Union soviétique et des événements de Hon-
grie (1956),  de Tchécoslovaquie (1968) qui lui aliénèrent une
partie de la gauche française. Si le P.C.F. soutint en 1965 la candi-
dature de F. Mitterrand B la présidence de la Ve République, socia-
listes et communistes ne purent conclure que des accords électoraux
jusqu’en 1972. Ils s’entendirent alors pour l’élaboration d’un ~TLF
gramme commm~ de la gauche (élections législatives de 1973). Le
P.Ç.F.,  avec ses 450000 adhérents env. (prinqipaux dirigeants :
Waldeck*-Ro&t,  G. Marchais, J. Du&s*,...). constitue le parti
le plus structuré. Il se considère wmne le porte-parole du proë-
tariat.  B est néanmoins dEbordé  sur sa gauche, particulièrement
depuis les  événements de mai*  1968, par des groupements poli-
tiques qui sont dans l’ensemble moins organisés et dont le P.C.F.
a condamné à plusieurs reprises le * gauchisme B (Ligue commu-
niste, Lutte ouvrière, Parti communiste marxiste-léniniste de
France, etc.).

Communiste marxiste-léniniste de France @ai@.  P.C.M.4.F.
+ Parti politique français d’extrême gauche fondé en 1967 par des
membres exclus du Parti communste francais. 11 fut dissous amès
les événements de mai 1968 (juin) et s&it  dans la clandestjnité
(organe : IWumanfté  nouwlle).

COMMYNES ou  COMINES (Philippe de). + Historien français
(Flandre, v. 1447 - 1511).  auteur de huit livres de Mémoires

(1489 à 1498) SUT  les règnes de Louis XI et de Charles VIII. Apr&s
avoir servi Charles le Tern&aire, il eut un rôle  politique et diplo-
matique auprés de Louis XI, de Charles VIII et de Louis  XII. Son
ceuvre est celle d’un véritable historien : il sait composer des par-
traits  perspicaces (Cf. Le Portrait de Louis XJ),  mesurer les causes
des événements et en tirer les leçons.

COMNENE,  en gr. Komn6nos. + Dynastie byzantine qui régna
de 1057 à 1059 (V.  Isaac P3 et de 1081 à 1185. (V.  Alexis  Pr,
Jean I l .  hfamel  1”. Akxk  II. hdmnk 1-i Le rénne des
Comnènés,  représenta&  le parti .&litaire  et les’grands s&news
provinciaux, coïncide avec le debut  de la décadence byzantine :
iictoires des lurcs,  privilèges aux Vénitiens, croisades
CV. Byzance). - Des descendants de cette famille fondèrent l’empire
de Trébionde’  après la prise ds Constantkmple  par les  Latins
(1204) et Y régnèrent jusqu’8  la conquête turque (1461).

COMODORO RIVADAVIA. + V. d’Argentine @rov.  de Chubut’),
située en Patagonie* dans le elfe de San Jorge sur la côte Adan-
tique. 7OooO hab. Centre in ustriel.t RatIinerie. La ville dmt son
aveloppement (dèb.  xx8 6.) à la d4zouverte d’importsnts  gisements
de pétrole dans la région, dont l’exploitation fournit les 314 du
pétrole argentin. Gaz naturel. Un gazoduc de 1600 km conduit
le gaz des puits de Comodoro  Rivadavia  à Llavalloe,  près de Buenos
Aires.

COMORES. n. J: pl. + Archipel de l’océan Indien, situé au
N.-O. de Madagascar, à l’entrée du canal de Mozambique. L’archi-
pel comprend quatre îles volcaniques, du N.4. au S.-E.  : la Giunde
Cont~re.  Moheli’, Anjouan’ et Mayotte*, entourées de nombreux
kts et récifs coralliens. 2 300 km’: env. 277 Ooo hab. (Cnmorlens).
Ch.4 Moroni (Grande Comore). Langue : français (off.). -. Les
iles  sont formées de plateaux basaltiques retombant sur des plaines
cùtières  étroites et marécageuses. Le climat tropical y est soumis au
régime des alizés et de la mousson, fortement modifié  par l’altitude.
L’&onomie  est essentiellement rurale? les cultures vivrières  y sont
insuffisantes. Las cultures d’exportatmn sont la vanille, le cafè et
le cacao. - La Grande Comore  présente les principaux caractères
décrits ci-dessus. L’fle  est dominée par le volcan Khartale.  + H&t.
Sous l’autorité de sultans arabes depuis le XII  s., les iles sont forte-
ment islamisées.  Elles furent découvertes par les Portugais au
xvf s.; ks Français s’installèrent à Mayotte en 1841 et dans les
autres îles à partir  de 1886. Elles furent rattachées 1 Madaaascar
jusqu’en 194?. Au référendum de 1958, elles choisirent le-statut
de territoire d’outre-mer et ont obtenu depuis 1961 une large auto-
nomie interne. Indénendance  en déc. 1974.

COMOTINI, en &. KomotBn&  + V. de Grèce (Thrace), ch.-l. du
nom?  de Rhodom  (2 543 km*.  107 680 hab.).  32 220 hab. Marché
agricole (tabac,zco&x,  céréale& Archevêch&:

COMPAGNI (Dmo). + Chroniqueur italien (Florence, v. 1255 -
1324). II tint d’iportantes charges municipales à Florence;
mais, déçu dans sa tentative de &onciliation entre les Guelfes
blancs (dont il était) et les Gualfes noirs, il se retira des affaires
publiques. Il évoque ces temps troublés (1280 à 1312) dans sa
Chronique (Cronica  delle  case  occorrenti  ne’ tempi  moi),  composée
de 1310 a 1312 (publ.  en 1726). (Euvre animée par la passion,
cette relation offre des portraits d’un grand relief et d’une doulou-
muse  éloquence.

Compagnie de Jbus.  4 V. JÉSUS  (Compagnie ou Société de).
Compagnie française de8  Indes. + V. INDES (Compagnie des).

6 COMPAGNIE DES INDES ORIENTALES V. Indes orientalas  (Com~a-
gaie  des).

Compagnies (Grandes). + Bandes de mercenaires qui combat-
tirent à la solde de Jean II et Charles’ V pendant la guerre de
Cent Ans. Licenciées à la paix de Brétigny  (1360), elles mirent la
France au pinage. Cette menace fut détournée sous le régne de
Charles V qui chargea Du* Guesclin  de les conduire en Castille
pour soutenir Henri* de Trastamare en  lutte contre Pierre’  le
CWd.

Compagnies d’ordonnanw. + Corps de cavalerie français créé
par Charles VII (1447). Payées par le mi, ces compagnies formèrent
avec l’infanterie des francs-archers le noyau de l’armée perma-
nente.

COMPANYS Y JOVER (Luis).  + Homme politique espagnol (près
de Lérida, 1883 - Barcelone, 1940). Avocat, puis président de la
généralité de Catalogne à l’avènement de la fepublique  (1931).
En 1934, il se souleva contre le gouvernement de Madrid et ins-
taura une éphémère république catalane, aussitôt supprimée par le
gouvernement central. Pendant la guerre civile, il apporta raide de
la Catalogne au gouvernement républicain. II se réfugia en France
en 1939, mais fut livré en 1940 par Le gouvernement de Vichy aux
franquistes, qui le fusillèrent.

COMPENIUS. + Famille  allemande de facteurs d’orgues des
XVI’  et %‘tf s, originaire de Hesse. Son représentant le plus célébre
est Essaias Comnenius  (1560 - 1617).

COMPÈRE L~YSET.‘~~~&mpositeur  français (1, v. 1450 -
Saint-Quentin, 15 18). Après un séjour en Italie, il revint en France
où il fut nommé K chantre ordinaire * de Charles VIII et chanoine
de la collégiale de Saint-Quentin (1486). Marquée par l’influence
de Josquin* Des Prés et de Guillaume Dufav’. son muvre est
I’expressmn  d’une personnalité originale, muté &élégsnœ  et de
subtilité dans sa demi$e manière. Il a laissé des messes, des
motets et surtOut  des chansons à trois et quatre voix.

COMPIÈGNE. + Sous-préf. de l’Oise*,  ch.-l. d’arr. (8 tant.,



COMPOSTELLE

Ph. .Simlon/R/cyarm/

L’hôtel de ville de Compiegne.

157 conun., 129 940 hab.) sur les bords de l’Oise*,  à la lisière de
la forêt (14 450 ha) qui porte son nom. 32 563 hab. (28 88 1 aggl.)
(Complégnois).  Église Saint-Jacques (xnrc-xve  s.).  Hôtel de ville
(XV~  s., restauré XIX~  s.).  Château xvme s. (V. Hist.) abritant des
musées (des Beaux-Arts, de la Voiture et $~,Tourisme).  Centre
industriel (prod. chimiques, mécanique generale, savonneries).
Patrie de A. Baudtimont , P. d’Ailly*.  + Hlsr. Anc. stahon  romaine
(Compendlum),  séjour royal dès les Mérovingiens, Charles II le
Chauve y fit bâtir un palais @xc 8.).  Charles V y tint des états géné-
raux (1358). En 1430, Jeanne d’Arc fut faite prisonnière par les
Anglais à Compiègne. La reconstruction du château commencée
sous Louis XV, continuée sous Louis XVI, devint la résidence
d’élection de Napoléon III. Pendant la guerre 1914.1918, le Grand
Quartier gé”h, français s’y installa  et l’amistice du 11 “ovem-
bre 19lR  fut signé dans la foret de Compiègne, ainsi que l’Armis-
tice de 1940. Au cours de 18 Seconde Guerre mondiale, la vdle od les
Allemands avaient installé un camp de prisonniers polidques fut
très éprouvée par les bombardements.

COMPOSTELLE. + V. S~IN~-JACQUES-D~-COMPOSTELL~.
COMp’fON  (Arthur Holly).  + Physicien américain (Wooster,

Ohio, 1892 - Berkeley, Californie, 1962). Connu notamment par
6es travaux sur les rayons X (V. Rijntgen),  il &Couvrit,  en 1923,
l’effet qui porte son nom et selon lequel, dans certaines conditions,
l’interaction d’un rayonnement X (de même nature que la lumière)
avec un atome. conduit simultanément à une déviation du ravonne-
ment  incident (dont la longueur d’onde est accrue) et à I’ex&tio”
d’un électron de l’atome. Ces travaux apportaient une confirmation
à la théorie de l’aspect corpuscul&&  la lumière (théorie des
photons d’Einstein*) qui devait, peu après, être conciliée avec la
théorie ondulatoire (Mdcanfpue ondulatoire de L. de Broglie’).
On doit aussi à Com ton des travaux relatifs aux rayons COS-
tiques. V. aussi L.ep &ce-Ringuet.  (Prii Nobel de phys., 1927.)

COMPTON-SURNETT  (I~V).  + Romancière awlaise (1892 -
Londres, 1969). Dans ses ~U&S les plus connues, &+a ei Sœ~rs,
1929, au thème incestueux, Des hommes el des femmes, où un
enfant tue sa mère par le poison, et surtout Les Ponsonby (Dough-
ters and Sons, 1937),  elle met en scène I’mge”t et donne avec
lucidité des lecons de mauvaise conduite. L’Angleterre victorienne
décadente y est  dépeinte avec maitrise. Le début-de sa carrière litté-
raire remonte à 1911 (Dolorès),  mais sa maniére  cruelle sous la
surface polie du dialogue n’a pas varié depuis Pastors  and Masters,
1925, jusqu’à The Mighfy  and Their  Fall  (u Les fissants et leur
chute », 1961). On a pu dire qu’Ivy  Compton-Bumett  a élaboré
” une tragédie grecque dans un décor victorien ” (Ifor Evans).

COMTAT VENAISSIN. n. m. + Ancien pays du midi de la
France (correspondant B une partie du dép. du Vaucluse’), limité
par le Rhone’, la Durance*, le mont Ventoux’, Venasque’,  qui en

fut longtemps la capitale, a donné son nom au Comtat  Venaissin.  les
pmc. V. sont : Apt’,  Avignon*, Carpenuas’,  CavailIon*,  Orange’.
Le Comtat  fut possession des comtes de Toulouse à partir de 1125
et passa à la France en 1271; Philippe’ III le Hardi le céda au
pape ‘&égOiX  x; il appartint alors au SaitSiège. Le 13 septembre
1791, le comtat fut rattaché à la France.

COMTE (Au uste).  + Philosophe français (Montpellier, 1798 -
Paris, 1857). leve de Polytechnique (1814.1816),  collaborateurd.
de Saint*-Simon (1817.1824) qui, malgré leur rupture, contribua
beaucoup à la formation de sa oensée.  Comte fut très tôt en oosses-
sion des idées maitresses de sa philosophie, commandée’par le
souci de x terminer l’époque révolutionnaire... en faisant converger
les esprits vers une doctrine unique >, le positivisme; de réorgà&
ser la société en faisant de la politique < une science positive et
physique I (Opuscules de philosophie sociale, 1819.1829). Tel fut
le but des Cours de philosophie positive ouverts par lui en 1826,
Iresque  aussitôt interrompus jusqu’en 1829 par une grave crise
Fsychologique qui nécessita son internement, et publiés de 1830
à 1842. Comte y affirme que dans son évolution intellectuelle et
sociale ‘l’humanitb  et lindividu  passent successivement par le
stade théologique et militaire (caractérisé oar une exolication ima-
ginative et &natureUe  des phénomènes ifétichisme;  polythéisme
puis monothéisme), puis métaphysique et légiste (simple modii-
cation du premier, où les agents surnaturels sont remplacés par
des forces abstraites, des entités), pour atteindre enfin le stade
positif et industrie1 où les hommes, rënonçant  à chercher les causes
profondes et l’essence des choses, se contentent de découvrir les
lois effectives qui régissent les faits par l’observation et le raison-
nement. Véritable programme d’éducation positive, la classification
linéaire des sciences par ordre de généralité décroissante et de
wmolexité  croissante comorend : les mathématioues  (base de toute
la philosophie naturelle), ‘l’astronomie, la phy&ue,‘la  chimie, la
physiologie et la physique sociale (ou a sociologie a, mot créé par
Comte) que Comte divise en statique et dynamique sociale. Précur-
seur de la sociologie scientifique, Comte rejette Ia psychologie de
son temps (c.-à-d. l’introspection). Mais, en partie sous l’influence
de son anmur platonique pour Clotilde de Vaux (rencontrée en
1844 et morte en  1846),  sa philosophie évolua vers un véritable
positivisme religieux (Sysfème  de politique positive,  185 1-l 854 ;
Cakhisme  positiviste, 1852; Synthèse subjective ou Système uni-
versel des concepdons  propres à Mal normal de l’humanité,
1856). La société et l’État positivistes auront en effet leur religion
(culte du Grand I%re  de l’humanité) et leur morale dont la devise
est : r L’Amour pour principe, l’ordre pour base et le Progrès par
but a. Certains disciples de Comte (dont Littré’) refusèrent
d’admettre l’unité et la continuité de sa doctrine et n’en retinrent
nue les cours de ohilosonhie  oositive:  ce nui exolioue le dévelow
&ment  de I’idéolÔgie  po’sitiviste scie&te’pro&gke par le né’o
positivisme. Malgré la réintroduction du subiectivisme,  le &stème
de poll@ue  positive contient de nombreux éléments théoriques
- notamment, une sémiologie sociale - qui prolongent I’épistémo-
logie  du Cours.

Comte de Monte-Cristo (Le). + Roman d’A. Dumas’ père
(1844). Victime de l’ambition, de la jalousie et de la rivalité anou-
reuse  de trois ennemis. Edmond Dantés est emvrisonné  BU chàteau
d’if. Il pourra enfin s’évader au bout de quatorze  ans et reviendra,
riche du fabuleux trésor de l’île de Monte-Cristo, se venger impla-
cablement. Véritable surhomme par le cvrps,  le cceur ou l’inte&
gence, qui triomphe d’obstacles accunmlés comme à plaisir, le
personnage de Dumas connut un vif succés populaire.

Comuneros  (révol@  des). de l’esp. Comunero, hab. d’une
:omm. + Révolte des communes espagnoles (1520.1521),  qui eut
pour chef Juan de Padills : elle était dirigée contre l’entourage
flrunand de Charles’ Quint auquel était alors contié  le gouverne-
ment de l’Espagne.  Les Comuneros tentèrent d’opposer à Charles
Quint la reine Jeanne’  la Folle, qui refusa. Après quelques succès,
la révolte fut écrasée et son chef décapité.

CONAKRY ou KONAKRY. + Cap. de la république de Guinée*,
située sur une île, rattachée à la presqu’ile  de Kaloum  (minerai de
fer) par une digue, face aux îles  de Los’ (bauxite). Elle est reliée
par voie ferrée à Kankan’ (662 km) et à Fris’  (143 km).
200 000 hab. Archevêché. Grand port très bien équipé, exportateur
de minerais de fer et de bauxite, également port bananier. Usines
frigorifiques.

CONAN I**  k Tort. + (mort à Conquereux,  992). Comte de Bre-
tagne (952.992). + CONAN II ([mort] 1066). Duc de Bretagne
(1040-1066). Il lutta contre Guillaume Ier  le Conquéranf duc de
Normandie. + CONAN III le Gros ([nxxt]  1148). Duc de Bretagne
(1112-l 148). Il s’allia à Louis VI le Gros contre Henri IL’ d’Angle-
terre. + CONAN IV k Pe& (mort’e” 1171). Duc de Bretagne (1156-
1171). Ii perdit ses États au profit d’Henri II d’Angleterre.

CONAN (Fblicité  ANGERS. dite Laure). + Romanwre  cana-

parties ou+ages
hnçdse  (La Malbaie, 1845 - 1924). Connue

d’inspiration patriotique (A I’œwre ef à I’éprewe,
1891 ; L’OubU,  1900; La Sève Immortelle), elle est surtout l’auteur
d’un roman osvcholonioue,  An&“e de Montbrun  (1884),  où se
fait jour sa sén&Uitè-niélancol~ue.

CONCARNEAU. + Ch.-l. de tant du Finistère (arr. de Quimper),
sur la côte de Cornoua&*. 18 150 hab. (Concarnois).  La « ville
close B.  cité fortifiée  bâtie sur un îlot au milieu du port, est entourée
de remparts de granit du xv s., modifiés par Vauban (XVII~  s.),
elle est reliée à la terre par deux petits ponts. Dans la ville, chapelle



CONDÉ

Notre-Dame-de-Bon-Secours (m 8.).  Concarneau est le premier
port thonier de F~a”ce et son second port de pêche après Boulogne
(turbots, soles, limandes, sardines). Station balnéaire très frè-
quentée  (V. aussi Cabdlou  [le]). Constructions navales. Fabrication
& boites métalliques. Scieries.  + Hisf.  En 1373, les Anglais ~CC”-
paient Concarneau, Du Guesclin  fit le siège de la ville et les chassa.
Henri IV en reat les clés en 1594.

CONCEPCION.  4 V. méridionale du Chili*  central, qui forme,
avec ses annexes maritimes de Talcahuand:  Se” Vicente  et Huachi-
pato*. une conurbation  d’env. 320000 hab. Archevêché. Uni-
versité. Premier  part militaire du Chili à l’embouchure du Bio’-
Bio. Indus. métallurgiques, chimiques et textiles. $ Xisf.  La ville
fut fondée par VaIdiMa*  (1550). - La petite Pro”.  de Concejxidn
où prédominent l’agriculture (céréales, pois), la culture de la vigne
et des fruits, bénéticie  de la production houillere  du bassin
d’Arauco* (ports exportateurs de Coronel et Lota’). Centre de la
sidérurgie chilienne (V. Huaehipato);  anthracite, lignite.
5 701 km’.  601 Ooo habitants.

CONCEPCI6N.  + V. du Paraguay et port fluvial S”T le rio Para-
guay’. Près de 40 000 hab. Évêché. Le plus grand centre urbain
et commercial du Paraguay septentrional.

f2ONCHES-EN-OUCHE.  + C h . - l .  d e  tant. d e  l’Eure*  (arr.
flEvreux*),  dans le pays d’Ouche*.  3 534 hab. Église Sainte-Foy
des ti et XVI’  s. Chateau  féodal. - Petite métalhngie.  - Laforêt
de Con~fies s’étend au S.-o. de la ville sur 12 000 ha.

CONCHOS (rio de Ios).  n. m. + Riv.  du Mexique septentrional
(Chihuahua’),  aftl.  du rio Grande*  del Norte,  qui prend sa source
dans l a  sierra Madre’ occidentale avant de confluer avec le
fleuve (7.CHl km). Énergie hydro-électrique.

Conciergsrio  (La). + Restes du palais myal des Capétiens,
actuellement partie du Palais  de justice, dans la Cité*, à Paris.

Renfermant jadis l’habitation du concierge du Palais, chargé de la
garde des pdsonniers,  la Conciergerie comporte trois salles
gothiques du XIV~  s. et quatre tours sur la façade N. : la four Car&
OU de I’Hor[oge  (qui reçut en 1370 la premi&e  horloge de Paris),
la Tour de C&v (élevée sur des fondations d’origines romaines), la
four dargent  (qui renfermait  le trésor des rois), enti”  la tour
Bomb&e  ou Bon-Bec (oE se trouvait la chambre de la question). ~a
Conciergerie fut aménagée durant la Révohtio” pour rassembler
un grand nombre de détenus,
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la reine Marie-Antoinette et
la plupart voués à la guillotine :

adame %abeth,  Madame Roland
et les Girondins, Danton, puis  Robespierre, André Ch&ier.

Conclb. 4 Cf. le Robert. A défaut d’une liste officielle, la tradition
catholique wnsidére comme oecuméniques vingt et un conciles :
Nicée’  1 (325),  Constantinople* 1 (381),  Éphèse’  (431),  Chalcé-
doine’  (451),  Constantinople* Il (553),  Constantinople* III
(680.681), Nicée’  Il (787),  Constantinople* IV (869.870).
Latran’ 1  (1123),  Latran’  I l  (1139),  Li+tre”* I l l  (1179),
Latra”*  IV (1215),  Lyon’ 1 (1245).  Lyon* II (1274), Vienne’
(1311.1312), Constance’ (1414-1418). Bâle*-Ferrare-Florence
(1431-1442), Latran’ V (1512-1517), Trente*  (1545-1563),
Vatican’ 1 (1869.1870),  Vatican’ II (1962.1965).  L’&lise
crthodoxe ne reconnait  que les sept premiers, I%glise  anglicane
que les quatre premiers; les eglises  protestantes vénèrent les
quatre premiers conciles, mais sans leur reconnaître une autorité
propre. - Aulx concile : V. Pise (1409).

CONCINI bncho  Concini. dit le  markhal  d’Ancnl.6  Aven-
turier et homme politique italien (Florence, 1575 - Paris, 1617).
La faveur dont jouissait sa femme Léonora Galigai*  auprès de
Marie de Médicis. lui permit de faire une carrière rapide après la
mort de Henri IV : marquis d’Ancre, maréchal de France, il exerça
le pawoir  (1611) avec tyrannie et avidité. Le jeune roi, aidé de
De Lu~nes’,  ordonne son arrestation, et il fut tué par Vitry’.

CONCORD. + Petite V. du Massachusetts. près de Cambridge.
C’est là que se forma le Club des transcendantelistes.  12 5 17 hab.
(1960). Emerson*, Thoreau*, Hawthorne’ et Alcott’, surnommés
les II Concord aurhors  Y, y sont enterrés. - Patrie de Thoreau. de
R.W. Wood.

CONCORD. + V. des États-Unis, cap. du New* Hampshire, SUT
le Merrimack.  28 991 hab. (1960). Imprimeries.

Concordat. n. m. + Traité entre le Saint-Siège et un État
(Cf. Robert). + Concordat de Worms’ (1122) : il mit fin à la querelle
des Investitures*. + Concordat de Bologne (1516), entre Fran-
çois lu’ et Léon* X : il remplaça la pmgmati  ue* sanction de
Bourges, reconnut la suprématie du pape sur 14gbse de France,
mais  laissa les nominations, dont l’autorité r&elle,  aux mains du roi.
+ Concordai de 1801. entre Bonaparte et Pie’ VII (V.  CO”~&I)  :
il forçait la démission des évêques énùgrés et réorganisait le catho-
licisme en  France. Mais des Arrlcles organiques, élaborés par Por-
Mis*,  y furent ajoutés unilatéralement : ces règlements d’ap lica-
tien  restauraient pratiquement l’emprise de l’État sur I9%ghse
(V. Galllem&me)  et ne furent jamais  acceptés par le Saint-Siège.
+ Concordnl  de Fontainebleau (1813) : V. Pie  VII.

Cammb @~CC  de la).  + L’une des plus vastes places de Paris
(84 @Xl  m’) sItuée entre les jardins  des Tuileries- et l’avenue des
Champs*-tiysées,  sur la voie triomphale qui va du Louvre* à
l’arc* de frlomphe de I>Étoile.  Aménagée pour accueillii  la statue
équestre de Louis XV, commandée à Bouchardon* et dressée en
1763, elle tût dessinée par Gabriel*  (1753) comme un octogone
CntOd de bahrstrades, flanqué aux angles de huit pavillons et
délimité,  au N., par deux palais jumeaux, 1 cohnnades (1760 à
1775). entre lesquels s’ouvre la r”e Royale (qrri offre une nouvelle

Concepci6n  : au bord du Bio-Bio.

perspective vers la Madeleine*, tandis qu’au S., a” delà du pont
de la Concorde, se dresse le palais Bourbon*). D’abord place
Louis-XV.  elle devint place de la Rbolution  en 1790 (l’Cchafa”d  y
fonctionna de 1793 g 1795, notamment iors de l’exicution  à
Louis XVI), puis pkze de la Concorde en 1795 et, de nouveau, en
1830. Hittofl en acheva la décoration (1833 à 1846),  élevant stu
les pavillons d’angle des statues (de Pradier’, Cortot’,  etc.) repré-
sentant les grandes villes de France et flanquant de deux fon-
taines (1836 à 1846) l’obélisque de Louxor (érrgé en 1836).

CONCORDIA. * V. d’Argentine, située dans le N. de la pro”.
d’Entre*  Rios, sur la r. g. de l’Uruguay*, face à Salto* (Uruguay).
56 000 hab. Important part fluvial. Indus. alimentaires.

Condsmine  (la). * Une des quatre parties de la principauté
de Monaco’, s’étageant en amphithéâtre au-dessus du porf entre
Monaco et Monte*-Carlo. Quartier commrgant.

CON DAO. 4 Archipel du Viêt-nam du Sud, situé à environ
100 km ti 1% de la pointe de Camau  et comprenant douze Iles dont
trois assez im ortantes,
v. If

qui servaient de lie” de relégation.
~o~~-CO” or. La pOpukdi0”  (env. 5 000) est formée de

pêcheurs vietnamiens.
CONDÉ (moison  ae). * Branche de la maison de Bourbon, issue

de LOUIS  Ier,  prince de Con~2  (Vendôme, 1530 - Jamac,  1569),
cinquième IUs de Charles’ de Bourbon, duc de Vendôme, et fière
d’Ant@ne  de Bourbon, roi de Navarre et père d’Henri* IV. Les
Corde forent jusqu’en 1709 premiers princes du sang et appel&
.44omltw  le Prince.  Louis lw sthéra  a” calvinisme et malisa
WCC les Guise*.  11 fut le chef du parti protestant, fut condamné à
m>rt après la conjuration d’Amboise* et sauvé par la mort de
François’ Il.  II fut vainc” B Dreux (1562), puis à Jemac* (1569j
et assassiné à la iîn de cette bataille,  sans doute à l’instigation du
duc d’Anjou*. + Hewu F DE BOURBON, deuxième prince de Condé
(La Ferté-sous-Jouer~~, 1552 - Saint-Jean-d’Angély,  15X8),  son
fils, s’allia avec Henri de Navarre contre les catholiques et se
distingua à Coutras.  + HBNRI  II DE Ba.mBON. troisième prince de

Condé (Saint-Jeand’Angély,  1588 - Paris, 1646). Elevé  par
Henri* IV dans le catholicisme, il fut marié à la belle Charlotte
de Montmorency et hérita des biens de son beau-frère Henri de
Montmorency* quand celui-ci fut exécuté. Il lutta contre Marie’
de Médicis mais servit  Richelieu*.

CONDÉ (La& II de Bourbon, quatrième prince de Conde.  dit
b Grand CondO. + Fils de Henri II de Bourbon, V. Co”de.  (Paris,
1621 - Fontainebleau, 1686). II épousa une nièce de Richelieu’.
Après de brillants débuts, il fut du@, à vingtdeux  ans, du
commanderont des armées du Nord contre les Espagnols. Il se
distingua rapidement par la victoire Eclatante  de Rocroi*  (1643).
Envoyé sur le Rhin avec T”rame*, il gagna avec lui la bataille
de Nordlinge”  (1645),  puis fit campagne en  Flandre (Prise de
Dunkerque, 1646). La victoire de Lens (1648) hâta la conclusion
du traité  de Westohaüe*.  Lors de la Fronde’. aussi “eu attiré “BT
Mazarin*  que p& les frondeurs, il oscilla e&re les’ deux p&tis.
Son soutien permit  au gouvernement de signer  la paix  de Rueil’
(1649) grâce-au siège de Paris, mais il serapproCha  ensuite des
frondeurs et fut enfermé à Vincennes. Il sortit de prison pour pren-
dre la t8te de la Fronde des princes et fut finalement battu par
Turenne’  à Blénea”*  et au faubourg Saint-Antoine (1652). Passé
dans l’armée espa

P
ole,  après des victoires sur les Fran ais, il

prit part é. la beta] e des Dunes.  qu’il avait vouk empécher P1658).
et  qui fut une victoire de Turenne. La paix des Pyrénées* lui amura
son pardon. Lorsqu’il retrouva un commandement, il fit la conquête
de ha Franche-Comté (1668),  participa à la guerre de Hollande
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la nécessité d’one x langue bien faite n).  Certaines des conceptions
de Condillac  su le langage (langue comme institution humaine:
caractère conventionnelÏ  dés signes linguistiques) issues des in-
fluences conjuguées de Locke et de la Grammaire et la Logique
de Port-Roval.  annoncent les th&ories  Unaoistiaues.  modernes.
(Acad .  fr.) .

- 1

Condition humaine ILa). 4 Roman d’André Malraux (1933)

Le Grand Cond6, par A. Coysevox.
(Musée du Louvre, Paris.)

(prise de Wiesel,  1672; victoire de SenetTe*,  1674), puis succéda
en Alsace à Turenne. Il acheva sa vie à Chantilly*, où U ?enhwra
d’écrivains et de poètes (Parmi lesquels BoUeau* et Racine*).
Bossu& renonça son oraison funèbre.

CON0e (Louis Jocleph  de BOURBON, prince de). + Homme de
guerre français (Paris, 1736 - 1818). Dès 1’Bge de quinze ans, il
reçut le titre de grand maître de la Maison du roi et le gouverne-
ment de la Bourgogne qu’il administra, après avoir participé à la
guerre de Sept Ans. Son opposition au ministère de Maupeou,
ses prises de position en faveur des réformes lors de l’Assemblée
des Notables de 1787 le faisaient passer pour un prince libéral.
Toutefois, U vota contre le doublement du Tiers État lors de I’Assem-
blée des Notables de 1788, et peu après la prise de la Bastille
(14 juillet 1789) émigra aux Pays-Bas, à Turin puis à Worms.
Considéré comme l’un des principaux chefs de l’émigration, U prit
à partir de 1792 une part active à la lutte contre les armées répu-
blicaines en créant un # corps de garde “, Iiwm&  de Con&,  qui
opéra d’abord en Alsace, pois se replia eo  Russie après Campo-
formio (1797) et fut dissoute en 1801. Retiré en Angleterre, le
prince de Conde revint en France sous la Restauration.

CONOÉ (Lo~b Antoine Henri de).  t V. ENOHIEN  (duc d’).
CONDÉ-SUR=ESCAUT.  e Ch.-l. de tant. du Nord*, arr. de

Valenciennes., sur I’Escaut*.  13 607 hab. (Conde&).  Anc. place
forte riche en monuments classiques : remparts du XVII~  s.;
église du XVIII~  s.; hôtel de ville (xvme a). Château des princes de
Condé (xv’  s.). - Patrie de Mlle Clairon. + H[sr. La ville fut prise
aux forces républicaines, Command&es par Custine’,  par l’armée
autrichienne du prince de Saxe-Cobourg (juillet  1793),  mais
réoccupée par les Français en 1794.

CONDE-SUR-NOIREAU.  e Ch.-l. de tant.  du Calvados*, arr.
& Vire*. 6 730 hab. (Condtkvs).  Marché agricole, indus. textile,
aarnitores de freins. - Patrie de Dumont* d’UrviUe.  La ville a bé
Qétruite  en 1944 et reconstruite.

CONDE-SUR-VIRE.  + Comm. de la Manche, arr. de Saint-L&
2621 hab. Laiterie, très importante beurrerie. - Patrie de saint
Jean de Br&euf.

CONDILLAC (Étienne BONNOT del. +Philosophe français (Gre-
noble, 1715 - Abbaye de Flux, Beaugency, 1780). Ayant renoncé
su sacerdoce, il vint séjourner à Paris (1740); il y fréquenta les
ohilosoohes  (Fontenclle.  Rousseau. Diderot) et écrivit à cette
&poque’I’Essài  sur I’or$lne  des cvnkssanee~  humaines (1749) et
le 7Pdté  des sensations  (1755). De 1758 à 1767, il fut précepteur
du fils du duc de Parme (Pour qui U rbdigea un Cours corkple~  ;i&s-
Ira&@.  De retour à Paris, U se retira à l’abbaye de Flux quelques
années plus tard (1772),  d’oU il publia Le Commerce a le Gouver-
nemenl  mnsti&  relaflvemenr l’un d l’autre  (1776). traité d’éco-
nomie  politique, où il formule une théorie de l’intérêt et de la valeur.
Sa Lo&ue pamt en 1780, et sa Langue des calculs en 1798. -
Comme Locke’ par qui il a été influencé, Condillac s’est proposé
d’analyser nos connaissances afm de découvrir les éléments (ou
idées) simples qui les composent et à partir desquels elles s’éla-
borent. Mais, contrairement à Locke, il n’admet plus que les sensa-
tions comme source d’où dérivent toutes les idées et opérations
mntales complexes - jugements, raisonnements -, considerant
ainsi le K moi x non plus comme une substance pensante existant en
soi, mais comme la succession et la transformation de nos sensa-
tions. C’est le langage qui sert de fondement et de support à la
pensée abstraite et rètlexive  grâce à l’utilisation de signes (d’où

évoquant la révolution menée à Shanghai en 1927 par le Kuo-
mintang et le prolétariat communiste. Une fois son succès assuré,
Chiang Kai-Shek  (chef du Kuomintang) intime à ses anciens alliés
communistes l’ordre de déposer le& armes. L’Internationale
soutenant Chiang Kai-Shek,  les communistes se trouvent paralysés.
Ils sont 8oalement écrasés par les troupes do Kuomintang et leurs
chefs tortorés et tués. Dans ce oadre historique se déroule la tra-
gédie des héros, tout entiers tournés vers on bot dont ils se font les
instruments dociles (K~O. oui ne trouve un sens à sa vie sue oar la
révolution, le fanatique  Tchen, le capitaliste Ferral,  sot&&  actif
de la répression). Cependant, en face du but qu’ils s’assignent,
c’est leur destm individuel qu’ils  sement  peser, c’est leur condition
d’homme dans toute sa complexité, dans la lenteur de son élabora-
tion, qui en dernier ressort est h définition de leur vie. - Ce roman.
oui obtint le orix  Goncourt en 1933. occooe une olace fondamentale
&ns l’ceuv~~  d’A. Malraux. 1 ’

CONDOM tkddd]. 4 Sous-préf. do Gers*, ch.-l. d’arr. (11 tant.,
160 comm., 72 184 bah.), sur la Baise*.  7 265 hab. (5 191 aggl.)
[Condomois].  Anc. cathédrale et cloître du XVI’  siècle. Hôtels
XVII” et xvnP  siècles. Château (Cahuzac). Eaux-de-vie dArmagnac,
indus. chimique, chaussures. - Patrie de A. de Salvaody’. Bossuet*
fut évêque de Condom.

CONOORCET (Marie Jean Antoine Nicolas de Caritat, mm-
quis de). e Philosophe, mathématicien et homme politique français
(Ribemont,  1743 - Bourg-la-Reine, 1794). Auteur d’un Essoi  sur
le calcul infégral(1765)  et SUI le RobPme  des trois corps  (176%
il entra à l’Académie des sciences (1769) et en devint le secrétaire.
Disciple des physiocrates 0’. Quesnay), il rédigea pour I’Encyclo
pédie des articles d’économie politique. Député à l’Assemblée Iégis-
lative  et à la Convention, il proposa M projet de réforme de l’ms-
truction  pubUqoe  (1792). Arrêté comme Giiondii  lors de la
Terreur, c’est en prison qu’il écrivit son ceuvre principale Esquisse
d’un tableau desprogrès  de l’esprit  humotn.  où, convaincu du déve-
loppement indéfini des sciences, U affirme que le progrès intellectuel
et moral de l’humanité peut être assuré g&e  à une éducation bien
orientée. Condamné à mort, il s’empoisonna pour échapper à l’écha-
faud..__-.

Condottiers, en it. condottieri, s mercenaires x, de condotta,
x contrat de louage D, n. m. pl. + Chefs de mercenaires qui louaient
leurs services aux États italiens, aux xme, xIvc  et xvc siècles. Les
plus célèbres d’entre eux furent Carmagnola’,  Fortebraccio’, John
Hawkwood*,  Pergola’, Piccioino*,  Francesco  Sforza*. Ils dispa-
rurent au XV~  s. txu la rivalité des mercenaires suisses et la consti-
tution des armees permanentes.

CONOREN (Charles de). + Oratorien français (Vaubuin, prés de
Soissons, 1588 - Paris, 1641). Auprès de B&ulle*,  il organisa des
missions rurales et lui succéda comme général de l’Oratoire’
français (1629). Il 8t adopter les constitutions de la congrégation.

CONDRIEU. + Ch.-l. de tant. du Rhône’ (arr. de Lyon*), sur
le Rhône dans le Vivarais. 3 514 hab. (Condrlots).  Fruits et vins
blancs renommés. Tulles.

CONDROZ. n. m. + Plateau (ait. 300 m) de Belgique, situé entre
la Meuse, I’Ourthe et la Lesse,  géographiquement rattaché à
l’Ardenne*. (Condruslens).  - Le Condroz namurois, à I’O., aux
cultures variées, s’oppose au Condroz  liégeois, à I’E.,  où s’&endent
bois (1/3  du pays) et prairies. Les vallées de la Meuse et de la Lesse
sont caract&ées -par leurs cultures en terrasses (vignes et
vergers). Les herbages occupent plus de la moitié de la surface
agricole (élevage). Contrairement aux Fagnes* et à la Famenne’,
le Condroz  est une région de grandes exploitations (de 50 à 100 ha)
à faire-valoir indirect. + Hisr. : Le nom de cette région dérive de
l’appellation (Condrusi)  donnée par César aux habitants du pays.

CONDYLIS  (Georges).  + Général ez homme d%tat grec (Trik-
kala, 1879 - Athénes,  1936). Il fut plusieurs fois ministre des gou-
vernements républicains et dirigea  le coup d’État contre la dicta-
ture de Pangalos en 1926. Devenu royaliste, il fit décider par un
plébiscite la restauration de la monarchie (1935) et assuma la
régence jusqu’au retour du roi Georges’ II à Athènes.

CatMdéretlon  da l’Allamagne  du Nord. + (1866-1871). Gfou-
pement autour de la Prusse des États au N. du Main, aprés la
dissolution de la Confédération germanique (défaite autrichienne
de Sadowa le 3 juillet  1866).

ConMdération  du Rhin. n J: + Confédération constituée par
traité, le 12 juillet 1806, par seize princes allemands (dont les rois
de Bavière,  de Wurtemberg, les grands-ducs de Berg et de Cl.?ves,
l’archevêade de Mavence et dix minces d’AUemaene  centrale et
du Sud). Ble  était pl&e  sous le piotectorat de Napoléon, qui était
à la tête de l’armée des confédérés. En 1811, elle comprenait
trente-six États; elle se disloqua en 1813. Le 6 août 1806, Fran-
çois’ II renonçait à son titre d’empereur d’Allemagne pour celui
de François 1”’  empereur d’Autriche.

Confédénti~n  française des tmvailfeum  chrétiens (C.F.T.C.J.
+ Organisation syndicale d’inspiration chrétienne fondée en 1919
et membre de la Confedeation  inrernaOonale  des syndicors  chré-
tiens (C.I.S.C., fondée en 1920). En 1964, la majorité des adhb-
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rents de h C.F.T.C., renoncant  a l’étiquette religieuse de leur syn-
dicat, constituèrent la Conf&ie’ration’  française et démocratique
du travail (C.F.D.T.), tandis que la minorité (entre 80000 et
100 000 adhérents) se prononçait pour le maintien du caractère
confessionnel du syndicat.

GmfBdhtion  françhe  et d6mocratlque  du travail ~c.F.D.T.).
+ Organisation syndicale fondée en 1964 par la majorité des adhé-
rents de la Confédération* fronçaise  des travailleurs chrétiens
(C.F.T.C.) qui se prononcèrent pour l’abandon du caractère confes-
sionnel de leur mouvement syndical. La C.F.D.T., qui compte près
de 700 OM) cotisants et a adhéré B la Confédération mondiale du
travail, se situe.  avec la C.G.T., à la pointe des luttes syndicales et
défend l’autogestion.

ConfBdbatiin  g4n6rale du travail IC.G.T.1.  ) Syndicat français
constitué à Limoges (1895), il réalisa l’unité du syndicalisme à
Montpellier (1902, entrée de la Fédération des Bourses du travail),
se présentant comme le e growement des salariés pour la défense
de leurs intérêts moraux et matériels, économiques er profession-
nels s. Malgré la charte d’Amiens (1905) a%rmant  l’indépendance
du mouvement syndical à l’égard des partis politiques, celui-ci
fut partagé entre différentes tendances et dominé jusqu’ê  la Pre-
mière  Guerre mondiale par les révolutionnaires et les anarche
syndicalistes. La C.G.T., qui participa $ la création du Conseil
économique du travail, comptait prés de 2000000 d’adhérents
en 1920, date à laquelle l’échec de la grève générale réduisit
considérablement ses effectifs. Les warcho-syndicalistes  et socia-
listes majoritaires (gui avaient rejoint les communistes congrès de
Cours’, lY20)  se separerent de la C.G.T., apres leur échec à Lille,
et constituèrem la C.G.T.U. (Confédération générale du travail
unitaire, 1921) qui adhéra à I?nternationale  syndicale rouge
(1923). Réun&& au congrès de Toulouse (1936), C.G.T  et
C.G.T.U. adhérèrent au programme de Front’ populaire et signè-
rent avec la. Confédération générale du patronat français les
accords de Matignon* uuin 1936). Dissoute par le gouvernement
de Vichy (1940), la C.G.T. est contrôlée, depuis la fin de la
Deuxième Guerre mondiale, par les représentants de la tendance
communiste. Elle adhéra à la Fédération’ syndicale mondiale, ce
qui provoqua de nouvelles scissions an sein du mouvement syndi-
cal avec la formation de la Confédération nationale du travail
(C.N.T. 1946),  anarcho-syndicaliste, et de la C.G.T.-F.O. (Force
ouvrière 1948).  réformiste. La C.G.T.. oui constitue le svndicat
le plus importani,  compte actuellement & de 2 000 OOO~;l’&è-
rents.  - L. Jouhaux*,  B. Fracho”*  en furent secrétaires aénéraux.

conf6dhtion  gh6rale  du travail-Force ouvrih-(C.G.T.-
F.O.). + Organisation syndicale constituée en 1948 par la scission
de la Confédt+rntiofl* générale du tmvoil  (C.G.T.) que quittèrent,
avec L. louhaux’,  les syndicalistes opposés à l’influence prédo-
minante du parti communiste fran$ais sur le mouvement syndical.
De tendance réformiste, la C.G.T.-F.O. (journal Force ouvrière).
dirigée actuellement (1973) par A. Bergeron  et comptant
600000 adhérents env., est affiliée à la Confédération* internat
tionak des syndicats libres.

ConfBdBration  germanique [Deurscher Bundl (1815.1866).
+ Confédération groupant trente-neuf membres, issue du congrès
de Vienne’. Elle était inspirée de la Confédération* du Rhin et dif-
f&ran sensiblement du Saint-Empae.  L’empereur d’Autriche n’en
était que président. t&tvre  de Metternich’,  elle déçut les espoirs
des lib&aux  comme ceux des partisans de l’unité, car l’esprit
particulariste triompha à la diète de Francfort, vouant l’Allemagne
à la dispersion et à l’inertie. Par la suite, partisans de la x Grande
Allemagne x et de la « Petite Allemagne I) s’affrontèrent sans que la
victoire des derniers amenât un résultat positif (1848-1850). La
Confédération germanique fut dissoute quand la Prusse l’emporta
définitivement sur l’Autriche en 1866.

Confddhtion intama&ale  des svndlcats  libres (C.I.S.L.I.
4 Formée en 1949, elle a son siéae  à Bruxelles. Elk est née d’une
scission au sein de la Fédération’  syndicale mondiale (tendance
communiste) que quittèrent successivement les syndicats britan-
niques, suisses, belges, néerlandais, scandinaves, etc.: de tendance
plus reformiste. La C.G.T.-F.O. (française) y donna egalement son
adhésion.

Confession d’un enfant du siècle (La). + Roman semi-autobio-
graphique d’A. de Musset’ (1836),  qui transpose largement les
amours de l’auteur avec ùieorae Sand‘. Analvse  Drofonde  4 d’une
maladie morale abominable-r, I’incapacit~  dé s’arracher au
sœpticisme,  ce livre fut écrit par Musset < pour ceux-là... qui
iouffrent  du même mal D.

Confusions (Les). + Ouvrage de saint Augustin’ (393-401), en
treize livres. Les neuf premiers racontent sa jeunesse, ses erreurs
et sa conversion an christianisme, jusou’a  la mort de Monique’,
sa mere.  Les suivants sont une m&tation  sur Dieu. le temps, la
mémoire et un commentaire des premiers versets de la Getise.

confessions (Las). + Récit autobiographique en douze livres
de J.-J. Rousseau* (posthume, 1781 et 1788). Désir de justitîcation
de la part de Rousseau (il veut rendre son coeur x transparent
comme le cristal n), illustration de ses théories sur la nécessité de
l’état de nature, cette ceuvre se veut également utile à l’étude des
hommes. D’abord ” histoire Y par son aspect chronologique, c’est
une succession de moments privilépiés.  sous forme de tableaux
cnarmants  (La Cueillette des cerisesJ  on de portraits romanesques
(Mme de Warens’),  livrés par la mémoire affective de Rousseau.

Suivant une construction musicale se font écho les thèmes du
bonheur (Nuit au bord de la S~I%)  et de la rêverie (Les Vovanes  à
pied) au sein de paysages champêtres, « les seuls dont Pœil et k
cceur ne se lassent jamais p. Sur le récit se greffent nombre d’ana-
lyses pénétrantes du flux d’émotions que le souvenir ramène, et la
vivacité du conteur laisse alors la
logue  (Le Ruban vol&.  La ton5,

lace à la pénétration du osvcho-
te du style est également très

variée : vif ou romanesque pour éVOqtier  l’enfance et la jeunesse
(Lwres 1 à VI), il devient pathétique pour retracer les terreurs de
Rousseau, de 1740 g 1765 (VII B XII), ou lyrique quand il s’agit
d’immortaliser un moment exceptionnel (Sol& avec Mme d’Hou-
llaot).

CONFLANS. + Anc. V. de Savoie, actuellement quartier d’Albert-
viUe*.

CONFLANS ou  CONFLANS-L’ARCHEVi%WE.  + Château
(XI~  s.) appartenant à la commune de Charenton-le-Pont (Val-
de-Marne). Les archevêques de Paris y résidèrent fréguemment.
Par le traité de Contlans  (5 oct. 1465), Louis XI mit tîn a la guerre
de la Ligue du Bien public (V. Louis  XI et Charlem le Témhire).

CONFLANS-EN-JARNISY. 4 Ch.-l.  de tant. de la Meurthe-a-
Moselle (arr. de Briey),  sur l’Orne.  2 850 hab. Carrefour ferra-
viaire.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE. 4 Ch.-l. de tant,  des Yve-
lines (arr. de Saint-Germain-en-Laye sur la Seme,  près de 808
confluent avec l’Oise.  26 304 hab. 2 .’glise  Samt-Maclou  en partie
gothique; mines d’un château féodal. - Important centre de batel-
lerie. Fabrique de câbles. Produits pharmaceutiques: indus.
chimique. Fonderies ; papeteries ; indus. électronique ; materiel
téléphonique.

CONFLCNT.  n. m. + Pays de la vallée de la Têt’, dans le Rous-
sillon’. Sauvage a l’amont, il prend l’aspect méditerranéen à l’aval
et débouche dans la plaine du Roussillon. - Cultures itiguies,
maraîchères, oliviers. V. Tét (vallée de la).

CONFOLENS [kBf~l61. 6 Sous-préf. de la Charente, ch.-l. d’arr.
(6 œnt.,  65 comm.,  45 286 hab.), sur la Vienne. 3 150 hab.
(2 481 aggl.).  [Confiknfais].  Église Saint-Barthélemy, romane
(W-XI~  s.).  Église Saint-Maxime @vi s.).  Vestiges d’une forteresse
du xtf s Manoir des xvc-x~c  s. - Marché agricole. Tonnellerie.
Matériel électrique. - Patrk  du Dr Émile  Roux.

Confrdrie  de  Is Passion. + Association vouée au théâtre  reli-
gieux (@-XV~( s.). La Cor@rie parfsienne  (composée de bonr-
geais, d’artisans ou d’écoliers) reçut ses lettres patentes de
Charles VI, en 1402, et conserva ses statuts et ses priviléges jus-
qu’en 1548. Elle se consacrait à la représentation des Mystères,
particulièrement celui de la Passion (V.  aussi  GrCban  [Arnoul]).
Premier théâtre permanent de notre histoire, la Confrérie de la
Passion fut dissoute par Louis XIV 81 1676.

CONFUCIUS [k%ysjys].  + Nom Iatinisé  du philosophe chinois
K’ung’-tzu.

CONGO. n. m. (anc. nom Zsïre). + FI. d’Afrique équatoriale,
Ic second d’Afrique par sa longneuf  (4 3.71 km), le deuxième du
monde par son debit  (75 000 m)/s).  Il prend sa source au Katanga,

Arch.  Renconrre
Le Conflent  : Saint-Martin-du-Canigou.
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sous le nom de Lualaba  et coule d’abord N.-S., formant altemati-
vement  des rapides et des expansions er  recevant les eaux de
plusieurs a.Ill.  (dont l’émissaire du lac Tanganyika.);  il passe à
Kisangani  après avoir franchi des rapides et des chutes (chutes de
Stanley) et s’être orienté E.-O., puis à Mbandaka*;  formant un
arc de cercle, il s’oriente alors N.-E.-S.-O. avant de recevoir l’ou-
bangui* (r, d.). trayant après ce dernier la frontière entre le Congo
et le Zaïre, puis la Sangha’ (r. d.) et le Kasaï’ (r. g.); il s’élargit
dans le Stanley’ Pool, sur les bords duquel se situent Brazzaville*
d Kinshasa’, puis atteint son embouchure (découverte par D. Cam”
en 1482) après avoir franchi les chutes de Livingstone en amont de
Matadi’.  Son régime est très régulier, de type fluvial, mais ses
nombreux rapides et plusieurs chutes arrêtent la navigation,
nécessitent des transbordements par voie ferrée. Le basstn du
Congo couvre 3 450 000 km’ et forme une cuvette centrale dans
le Zaïre.

CONGO. n. m. IRépubliqus  populaire du Congo, dite CONGO-
BRAZZAVILLE). + État d’Afrique équatoriale, traversé par I’Équa
teur, limité  à 1’0. par l’Atlantique et le Gabon’, au N. par le
Cameroun* et la République Centrafricaine*, à 1’E.  et au S. par L
ZaIre @x-Congo-Kinshasa) et l’enclava de Cabinda*.  342000 km2
env. 1 Ooo 000 d’hab. (Congolats).  Cap. Brazzaville. Langues
français (off.), nombreux dialectes, bantous,  batékès, etc. Le pays,
arrosé par de nombreux COUTS  d’eau, le Congo. et l’Oubangui*
formant frontiére avec le Zaïre, est rec”uve*  par la forêt (acajou,
ébène, okoumé), tandis que la vallée do Niari a vu naître de grandes
explodations  de canne à sucre, et celle de la Sangha’, de palmiers
à huile. Le fleuve Congo n’étant pas navigable a” delà du Stanley’

Ph. Nmo Ciran//Rmm/~ii
Connecticut : New Haven, la ville ancienne.

Pool, la construction de la voie ferrée Brazzaville-Pointe*-Noire
(dite Congo--Océan), longue de 5 11 km, a été menée à bien en 1934.
La production forestière était en baisse en 1970. La production
minière est encore très restreinte : de l’or (83 kg) et du diamant
dans le Mayombé, tandis qu’un important gisement de phosphate
a été découvert près de Pointe-Noire. La production de potasse
augmente rapidement (200000 t en 1970). Indus. alimentaires;
brasseries: sucreries. Les transwrts fluviaux auementent  en
Importance, notamment dans le nord (port d’Ouess”j.  L’aéroport
de Brazzaville dépasse 70000 mouvements annuels. + Hist.
L’exploration de la rbgion congolaise débuta vers 1875 avec
Savorgnan  de Brazza*,  qui fit accepter un traité de souveraineté
frdhçaise au roi Makoko, tandis que Cordier en 1883 négociait
un traité de reconnaissance sur le royaume de Loango’. En 1891
fut fondée la colonie du Congo français. En  1910, lors de la créa-
tion de I’Afriaue éauatoriale  francaise (avec Brazzaville’ wur
capitale), les iégion’s explorées p& Bràzza furent divisée; en
deux territoires. le Gabon*  à 1’0. et le Conao’ à l’est. Rèoubliaue
indépendante au sein de la Communauté en 1958, le pavs  acclda
à l’indépendance complète en 1960; successivement présidé par
l’abbé Fulbert Youlou, Massemba-Debat,  puis N’Gouabi,  il prit le
nom de Rdpublique  populaire du Congo en 1969.

CONGO. n. m. (RBp.  d6mocratique  du Congo, ou CONGO-
KINSHASAI.  + V. Zd~e.

Congrégation Ila). a Association religieuse fondée à Paris
(1801) sous  le nom de Congrégation de la S’aime-Vierge par le
jésuite Delpuits; supprimée sous l’Empire (1809),  reconstituée en
1814, elle avait plusieurs filiales en province et regroupait des
représentants de l’aristocratie, des magistrats, etc. Certains de ses
membres appartenaient à l’association des chevaliers de la Foi,
au service du trône et de la religion (V. Ultras). Vivement critiquée
par les milieux gallicans et libéraux, qui la firent passer pour un
systéme de gouvernement occulte, la Congrégation fut dissoute en
1830.

CONGREVE (William). + Dramaturge anglais (Bardsey, 1670 -
Londres, 1729). Réagissant contre le puritanisme de la période
précédente, il a composé des drames et des comédies od l’habileté
de Pitrigue  se conjugue avec une grande liberté de langage.
(Euvr.  princ.  : x La Fiancée en deuil n (The Mourning  Bride, 1697);
u Ainsi va le monde ” (The Woy of the World,  1700).

Congresr  of Industriel Organizations  (C.I.O.). t V. A.F.L.-C.I.O.
CONGREVE (sk William). t Officier britannique (Woolwich,

1772 - Toulouse, 1828). Il con.# la fusée qm porte son nom
(1804).

CONGREVE (RiEhard).  4 Philosophe anglais (Leanington,  1818
- Hampstead, prés de Londres, 1899). Auteur d’un ouvrage sur la
politique d’Aristote et d’une Histoire de J’Empire  romain, il fut un
des principaux disciples en Angleterre d’Auguste Comte et publia
un Cat4ckisme  de religion positfve  (1858).

CONI. t V. CUNEO.
CONJEEVARAM. t V. KÂNc&wtwM.
CONLIÈGE. + Ch.-l. de tant. du Jura, arr. de Lons.le-Saunier.

938 hab. Énlise  (XIV”.  XVII~  6.1: ~IX  environs. vestines  d’un canw
romain. Indus. alimentaires.

CONN (7ougk  ou lac). + Lac de l’0. de la république d’Irlande
@rov.  de Connacht,  comté de Mayo), à I’E.  du mont Nepkk
(monts de Mayo). La riv. Moy en est issue et se jette, au N., dans la
baie de Killala.

CONNACHT ou CONNAUGHT, en irl.  Connachta. n. m.
+ L’une des quatre prov.  de la république d’Irlande, s’étendant 8”
N. et au N.-O. de la plaine centrale et comprenant les comtés de
Galway’, Leitrim’,  Mayo’, Roscommon’  et Sligo’.  17 116 kmz.
401 950 hab. (1966). Cap. Galway.  - La région presente au centre
un relief déprimé; de cette plaine centrale émergent à 1’0. : les
petits massifs des monts de Connemara’  et de Mayo, au contact
desquels s’étendent de nombreux lacs intérieurs (lougks  Con”‘,
Mask et Corrib’),  marquant la limite de la plaine centrale. Les
côtes sont déchiquetées et échancrées de baies profondes (Galway,
Clew, Killala  et Sligo  bays) et souvent bordées d’îles. Le Connacht
est surtout un pays de prairies. Galway  en est le principal  centre
urbain. + Hist.  Le royaume de Connaught,  fondé au n’ s. par
Con”,  avait pour cap. Ratkcrogan  ou Crudcku  (comté de Ros-
common) et fut gouverné par la famille 0’ Connor  (Turloch, Rory,
dernier haut-roi d’lrlande), puis par les Du Bourg du XIII~  au
XVI  siècle. Résistant à l’implantation angle-écossaise,  le Connacht
demeura la province la plus gdlique  d’Irlande.

CONNAUGHT.  n m. 4 V. CONNACHT.
CONNECTICUT. a. m. ) FI. du N.-E. des États-Unis; il prend sa

source à la frontière canadienne, sépare le Vermont du New Hamp-
shire, traverse le Massachusetts et le Connecticut et se jette dans
l’Atlantique (détroit de Long Island). 553 km.

CONNECTICUT. n. m. + État de I’E. des États-Unis (Nouvelle’
Angleterre) bordé au S. par le détroit de Long Island. 12 850 km1
(l’un des trois plus petits États de l’Union). 2 535 234 hab. en
1960. Cap. Hartford. Prk. F’. V. Bridgeport, New Brltsh,  New
Haven, Stamford,  Waterbwy.  - Orogr. Pénéplaine doucement
cmdul&e  s’élevant vers le N. (un sommet de 708 m au N.-O.), l’État
est divisé en son centre par les basses terres de la vallée du Connec-
ticut. Bien que très urbanisé, l’État possède de nombreuses forêts
(60 % de la superficie).  - I&on.  L’agriculture, en déclin, est encore
importante (élevage laitier, volailles, tabac, cultures maraîchères).
Pêche (crustacés, huîtres). Les indus. traditionnelles (horlogerie,
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armurerie, argenterie...) se sont devebppées;  s’y ajoutent la
mécanique de précision, la construction  d’avions et d’hélicoptRes,
les indus. électroniques, etc. - L.a vie  intellectuelle de l’État est
très active. Si@ de l’université de Yale*. - Le Connecticut est la
patrie de B. Arnold, Ph. Barnum, H. Beecher-Stowe,  S. Colt,
W. Gibbs. J.P. Morean (voir aussi aux mine. villes). + Hia. La
r&gion était peupléeu  par‘ les Indiens &hicans* ; .les premiers
colons en furent des puritains anglais. La colonie de New Haven
avait obtenu sa ch& en 1662 ët prit une part importante à la
révolution; réorganisé en État en  1116. le Connecticut fut le
cinquième & ratifier la Constitution (1788).

CONNEMARA. n. m. * Région d’Irlande occidentale @ire,
comte de tialway) s’étendant sur les monts de Connemara  (730 m
aux Twlve Pins) et sur les loughs  Mask  et Cowlb.  Cette contrée,
#toresque  et de climat très humide, est l’une des plus déshéritées
d’Irlande.

‘CONOLLY Uohn).  + Médecin alieniste  anglais (Market Rasen,
Lincolnshire, 1794 - Hanwell,  1866). Il tût le promoteur en Angle-
terre d’un système thérapeutique des maladies mentales abolissant
la contrainte et I’enfemlement  (77lhe Treatment  of rhe Insane
niUwu)  Mechanicol  Restraints,  1856).

CONON.  + G&ral athénien (v. “444 - v. - 390). Vaincu par
Lysandre’  à Aigos* Potanms  (” 405).  il se réfugia auprès d’Éva-
goras*,  roi de Chypre*, puis, passé a” service des Penes, il rem-
porta sur les Spartiates la victoire navale de Cnide*  (* 394).
Rentré ensuiteà  Athènes, il fut envoyé comme ambassadeur en
Perse et Y mourut en orison.  à moins au’il n’ait réussi à s’évader
pour se &fugier  à Chypre.

CONON.  + 83’ pape (686.687 [mort]). Thrace.
CONON DE BÉTHUNE. + Trouvère artésien (mil. du XII(  s. -

(v.  1220) qui joua un grand rôle durant la quatrième croisade
(v. 1200). Auteur de chansons qui d!èbre”t  I’amour  courtois 0”
ia croisade, il fut à la fois un valëureux guerrier et un remarquable
poète  : a Bon chevalier et sage stoit  et bien eloquens n (Ville-
hard&).

CONON  de SAMOS. en gr. Konbn.  + Astronome et mathéma-
ticien grec du * me siècle. Auteur de sept livres sur l’astronomie
qui furent utilisés par Hipparque., U donna des leçons à Alexan-
drie sous le rogne de Ptol.+mée Philadelphe et s’y lia avec ArcnI-
mède’. II aurait inventé la courbe appel& spirale  d’Archimède.

CONQUES. + Ch.-l. de tant. de l’Aveyron*, arr. de Rodez*.
479 hab: (Conquo&).  Ce fut “ne célèbre abbaye bénédictine a”
Moyen Age. L’église Sainte-Foy, du xre s., est “ne oeuvre romane
de style très pur. Le tympan du grand portail porte la belle sculp-
ture du a Jugement dernier I).  - Le tre%or  de Conques renferme de
très précieuses pièces d’orfèvrerie dont la célèbre statue-reli-
quaire appelée &fajestP  de Salnle-Foy.

CONOUES-SUR-ORBIEL. + Ch.-l. de tant. de l’Aude*. arr. de
Carcassonne*. 1 708 hab. (Conquois).  Enceinte, donjon (XII’-
xv s). Église gothique (retable du XVP  s. dans le Cha”r). A” S.
de la V., ch*teau des Saptes (XVI~  s).  - Vignobles.

CONQU 4 (Le).  + Comm. du Finistère (arr. de Brest), à l’une
des pointes extrêmes de la Eretaane. 1811 hab. fConwefois).
Station  balnéaire, port de pëche.  l%iteme”t des algues ët.sous-
produits de la pêche. Exploitation du lichen.

CONRAD 1.‘. + (1 - 918). Roi de Germanie  (911.918). Duc de
Franconie,  il fut élu roi de Germanie à la mort de Lo”is*  IV I’En-
fant avec lequel s’éteignait la dynastie carolingienne en Allemagne.
Pour faire reconnaître son autorité, U lutta contre le duc de Bavière
et principalement contre Henri’, duc de Saxe, qui lui succéda.

CONRAD II le Salique. + (v. 990 -Utrecht, 1039). Roi de Ger-
manie (1024.1039),  empereur germanique (1027.1039). Duc de
Franconie,  il succéda à Henri* II, fondant ainsi la dynastie
salienne.  Il lutta contre la grande féodalité et, pour faire échec au
Rgionalisme  des duchés nationawt,  il favorisa la petite féodalité,
instituant le principe de l’hérédité des fiefs (1027); ces meswes
furent à l’origine de l’anarchie féodale en Allanagne. Il céda le
Schlesvig  à Canut* le Grand, roi de Danemark (1027), vainquit k
roi de Pologne Mieszko  II (1031) et réunit le royaume de Bour-
gagne et d’Arles à l’Allemagne (1034). - Père d’Henri* III.

CONRAD III  de Hohensraufen.  + (1093 ou 1094 - Bamberg,
1152). Empereur germanique (1138.1152). Neveu d’Henri V.
il disputa la couronne à Ldhaire’  III et fut élu à la mort de ce
dernier. Il lutta contre Henri* le Superbe, duc de Saxe et de
Bavière qu’il spolia (1140). mais la guerre continua entre les
guelfes’ (partisans d’Henri le Supxbe)  et les gibelins  (partisans
de l’empereur). Il participa à la deuxième croisade* (1147-1148). -
Il eut pour successeur Frédéric* Barberousse.

CONRAD IV. + (Andria,  Apulie,  1228 - Lavello.  1254). Tempe-
reur germanique (12501254X  roi de Jérusalem et de Sicile. Fi
de Frédéric* II, il fut élu roi des  Romains en 1237 et assura la
régence de l’Allemagne sous la tutelle de l’archevêque de Mayence,
Siegfried d’Eppstein.  Il tenta de conquérir son royaume de Sicile
où il prit Naples, Capoue et Aquino. - Père de Conradin*.

CONRAD V. + V. CONRADIN.
CONRAD. mamuis  de Montferrat.  + (? - 1192).  Il délivra Tvr

et en devint le sÔuverain.  Il épousa I&beUe  d’.&jou,  reine &
Ibusalem. Il fut tué par un membre de la secte des Assassins avant
de s’être fait reconn&re roi.

CONRAD (Michael Geor ).
Bavière, 1846 - Munich! 191

+ Écrivain allemand (Gnodstadt.
7). Fondateur avec K. Bleibtreu*  de

1’ e hebdomadaire réahste pour la littérature. l’art et la vie

Le Connamara.

publique *, La S”cie% (oie Gesellschqtt,  1885),  il fut un des repré-
sentants d” naturalisme en  Allemagne, écrivit ses premiers romans
(Ce q u e  m u r m u r e  [‘Iwr,  Was die Isar muschr,  1887) ~“US
l’influence des Rougon-Macquart  de Zola et s’éleva contre les dan-
gers du machinisme (Dans I’obscwG pourpre, In purpurner
Finsremis,  1895 ; etc.).

CONRAD (T&lor  Jozef Konrad Nabw  Korrenbwaki.  dit
Joseph).  + Romancier anglais d’origine polonaise (Berditchev,
Ukraine, 1857 - Bishopsboume,  Kent, 1924). Sa famille fut ~&XX-
tée en raison d’activités patriotiques. Orphelin B dii ans,
Joseph Conrad fut confié à un oncle qui le laissa débuter dans la
marine à dix-sept a”8 : il se rendit à MarseiUe,  aux AntiUes et
enfin en Angleterre où il se fit naturaliser en 1886. Ses voyages
con$i”“ère”t : Bombay,  Singapour, Bornéo, l’île Maurice. Pas-
sionné d’avenhue,  Conrad, bien qu’épris de littérature (Shakes-
pare, Marryat.  Scott et Flaubert étaient ses a”te”rs  fa%“%),
n’avait guère le loisir d’écrire. Pourtant, son premier livre (La
Folie-Abnayer]  était commencé depuis 1889. Son mariage avec
Gessie Georne (1896) cohxida avec le début de sa carriére Uttè-
mire sous lë p&o&ge de Ford Madox Hue!%. Grâce à une
volonté admirable et à un sens inné du rythme et des mots, Conrad
se forgea un style dans “ne langue autre que sa langue maternelle.
La Folie-Abmyer  est la suite du Banni des iles (1896), histoire de
trafiauants.  de “irates  et de femmes. à Bornéo. Le N&e  du II Nar-
cisse’r  (18$7),  ‘crée un halo a”to”r’de chaque perso&ge, tel que
le navire baigne dans un climat d’ensorcellement. Lord Jim  (1900)
est un marin qui paie de sa vie “ne lâcheté de jeunesse. C’est aussi
sous le signe de l’aventure que furent écrits L’Agent  secret (1907).
Sous  les yeux d’occident (1911),  Forme  (1913), (Ine  victo/re

(1915),  La Ligne d’ambre (1917),  La Flèche d’or (1919),  Le Frère
de la côte (1923). Comme certains romans, ses nouvelles (Histoires
inquiètes [1898], Au mur  des  ténèbres [1902], Entre terre et mer
[ 19031, En marge des mar&s  [ 19151) furent appréciées en Europe.
Gide traduisit Typhon (1903) où Conrad s’identifiait a” capitaine
qui ne fait qu’un avec son navire. Toute son ceuvre constitue un
e miroir de la mer B,  titre d’essais parus en 1906. Un autre volume
autobiographique, Des souvenirs (1912). éclaire la personnalité
d’un romancier qui aurait refait u I’aeuvre  de R.L. Stevenson à la
maniére de Henry James* ) (Ifor B~ans).

CONRAD1 (Hermann).  + Écrivain allemand (Jessnitz,  1862 -
Wurzbourg,  1890). Mort jeune de hrberculose, il n’a laissé que
quelques œuvres, un recueil de vers Chant dim pdcheur  iLie&r
eines  Sïnders,  1887), un roman (Adam Mensch,  1889). Elles
expriment de façon violente, voire crue, le refus d’une vie triviale,
tout en y affirmant un nationalisme volontiers chauvin.

CONRADIN. + (Wolstein, près de Landshut,  1252 - Naples,
1268). Fils de I’an”ereur  wrmmiaue  Conrad* IV. il ne réussit
pas a faire valoir ‘ses dr&s wr ‘le royaume de’ Sicile contre
Charles’ Ier d’Anjou qui le vainquit (1268). - Dernier descendant
des Hohenstaufen.

CONRART (Valentin). + Écrivain et érudit français (Paris,
1603 - id., 1675). Les lettrés qu’il réunit chez lui formèrent
l’Académie* française dont il devint le premier secrétaire Il est
l’auteur de Mémoires et de Leures.

CONSALVI (B~ob).  + Prélat romain (Rome, 1757 - Anzio,
1824). Secrétaire du conclave de Venise où il fit élire Pic* VII
(1800). cardinal et secrétaire d’État du Saint-Siéee.  II signa à
his’ie Concordat de 1801, démissionna (1806),-i% par& des
u cardinaux noirs B hostiles B Napoléon. Il représenta le Saint-
Siège a” con rès de Vienne et obtint la reca~stitution  presque
intégrale des Btats de I%glise.
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CONSCIENCE \Hendrih\. + Écrivain belee  d’exmession tla-
mande (Anvers, 1812 - B&elles, 1883). Mêle’très viie ao moove-
ment des revendications  flamandes, il débuta oar des chansons,
mais connut le véritable SUC&S  avec un roman historique (dans 6
tradition de Walter Scott) où il évoquait la lutte des Flamands
(communes et nobles réunis) contre les troupes françaises. au
XIV’  s. : Le Lion de Flandre (De Leeuw  van Vlaanderen:  1838),
inaugura, sur le plan historique comme sur celui de la langue, la
renaissance de la culture flamande. Hendrik Conscience composa
6gaIement  de nombreux romans de mceurs,  trés populaires, où
le réalisme de la peinture s’allie *a  contenu moral : notamment
Le Conscrit (De Loteling;  1850). Le Gentilhomme  pauvre (Ds
mm Edelman;  1851) et Le J7pOu  du village  (1855).

Conseil constttutkmnsl.  + Organe cré6 par la Constitution de
1958 our veiller à son respect. Il est composé de membres de
droit anciens présidents de la République) et de neuf membresP
nommis.  Il est  saisi de la constitutionnalité  de toute loi organique
à la demande du président de la République et des lois ordinaires
à la demande du orésident des assemblées. Il veille à la réeulruité
des élections pr&identielles,  législatives et sénatoriales et  des
opérations de r&férmdnm.  Le recours à l’article 16 de la Constitu-
tion @ouvoûs exceptionnels) ne peut avoir lieu sans sa consultation.

Conseil de b R4publiiue.  + Awmbk  instituée par la Con$-
tution d’octobre 1946 (Quatrième République) en remplacement du
S&nat*  de la Troisième République. Par rapport à l’Assemblée*
nationale, le Conseil de la République, dont les membres étaient
klus au suffrage universel indiiect  et renouvel&s par tiers tous les
trois ans, n’eut qu’un rôle secondaire, essentiellement consultatif
(bien qu’une réforme constitutionnelle de déc. 1954 ait accru ses
pouvoirs). La Constitution de 1958 (Cinquième République) réta-
blit le Sénat.

Conseil de l’Europe. + V. EUROPE (Cotweil  de 1’).
Conseil des Ancien%  + V. ANCIENS (Conseil des).
Conssll  des Cinq-Cents. + V. CINQ-CENTS  (Conseil des).
Conseil dss troubler. + Juridiction  speciale  établie en 1567 par

le duc d’Albe*.  Les comtes d’Egmont et de Horn comptèrent parmi
ses victimes.

Conseil d’État.  t Premier corps de l’État, organe juridictionne]
suprême de la France. Le Conseil d’&at est le lointain héritier de la
CÜrin regis  et du Conseil du roi
la Constitution de l’an VIII (V.
depuis sous les différents régimes fran$ais.  Il siège depuis 1874 au
Palais-Royal à Paris, et joue le rôle de conseiller suprême du pou-
voir exécutif (rédaction des projets de lois gouvernementaux) et
de tribunal administratif suprême, garant des droits et des libertés
fondamentales.

Conseil économique  du, travail. + Organisme d’études privé
fondé m 1920 à l’instigation de la Confédération générale du tra-
vail (C.G.T.)? de la Fédération nationale des coopératives, de la
Fédération genérale des fonctionnaires et de l’Union syndicale des
techniciens de l’industrie, du commerce et de l’agriculture, et
chargé essentiellement d’un plan de nationalisation industrialisée.

Conseil national de la RBsistance  (C.N.R.). + Organisme forme
au printemps 1943 pour unifier  les divers mouvements de la Résis-
tance*, jusqu’alors politiquement divisés. Présidé par Jean Mou-
lin*, puis par G. Bidault*,  le C.N.R. regroupa huit réseaux de la
Résistance française, des représentants des syndicats (C.G.T. et
C.F.T.C.) et des partis politiques. I?n relation avec le Comité fran-
çais de Libération nationale du général de Gaulle  (à Alger), le
C.N.R. tenta d’organiser en France des Comités départementaux de
libération (1944) et élabora une charte qui formula les principales
options et directions politiques de la Quatrième RépUblique  : indé-
pendance politique et économique de la France; châtiment des col-
laborateurs (V. Collaboration); rétablissement du suffrage univer-
sel et des libertés publiques; réformes économiques (nationalisation
des grands moyens de production, des banques, planification),
sociales (conditions de travail, sécurité sociale, congés payés),
éducatives et coloniales (afBumation  des droits politiques, écono
miques  et sociaux des populations des colonies franws).

Conseil œcum8nique des Églises. * Organisme fondé en 1937
à Édimbourg (officialisé  en 1948) pour rapprocher les diverses
!@ises chrétiennes. Chaque Église afiiliée  garde son individualité,
mais doit admettre que les autras Églises membres sont des par-
celles de @glise  universelle. En 1967, le Conseil groupait deux cent
trente et une Églises. L’Église catholique n’y a pas adhéré, mais,
depuis 1965, elle entretient un groupe de travail mixte avec le
Conseil.

Conswvetsur Biparti),  e n  angl.  B r k i r h  conswvative party.
n. m. + Nom d’un parti politique hitannique créé en 1824 et dont
le nom remplaça difinitivement  le terme de tory (V. Wbig  et tay)
à partir de la riforme Bectorale  de 1832. Depuis lors, les wmser-
vateurs  ont alterné au gouvernement soit avec les libéraux (V. Libé-
ral [parti]), jusqu’en 1923, soit, depuis 1923, avec les travaillistes’
(Lclbour  Porfy). Le x fondateur r Robert PeeL*  exposa les objectifs
essentiels du parti : entreprendre des réformes économiques et
sociales tout en protégeant l’ordre établi; ce que Disraeli* appela
la I démocratie conservatrice ” (Tory  Democracv).  Si la grandeur
de l’Empire britannique et l’opposition à l’autonomie irlandaise,
qui a permis aux conservateurs de rassembler les voies unionistes
(V. Chamberlain  [Joseph]), ont touiours  rassemblé les suffrages
conservateurs, d’autres questions les ont divisés, telles que le prorec-
tionnisme  (au cours de la seconde moitié do xw? s.) et l’entrée de la
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J. Constable : « La Cathédrale de Salisbury ».

(Victoria et Albert Museum,  Londres.)

Grande-Bretagne dans le Marché commun (V. Heath [Edward];
Marché cœmsun).

Conrswatoire  national des arts  et métiers. + V. ARTS ET
MéTIERS.

CONSID&lANT’  (Victor).  + Philosophe et économiste frao@s
(Salins, Jura, 1808 - Paris, 1893). Polytechnicien, il abandonna la
carrière militaire (1831) pour se consacrer entièrement à l’ensei-
gnement de la pensée de Fouie[*,  dirigeant l’hebdomadaire  la
Phalange (1832; 1834.1844), publiant Destin&s sociales (1834
1838),  « exposition élémentaire de la théorie sociétaire », fondant
le journal Ddmocratte  pacfique  (1843). Il est également l’auteur
des Princ@es  du socialisme (1847),  critique du système capitaliste
et de la Tht%rte  du droit de~~opriété  et du droit au tmwll(l848).
Député en 1848, il fut exilé sous Napoléon III.

Considérations sur  les causés  de la grandeur des  Romains et
de leur décadence. + Ouvrage historique et philosophique de
Montesquieu* (1734), qui institue le déterminisme historique puis-
que l’auteur s’efforce, à partir des événements de son histoire, de
trouver les lois politiques et morales qui régirent la grandeur
(Livres 1 à VIII), puis la décadence (X à XXIII) de Rome, brossant
une suite de tableaux et de portraits  saisissants, écrits en un style
dense qui manifeste un (I  génie  mâle et rapide I> (Voltaire) et anno&e
I.‘Ern*it*  dor loiv- _-~.  .- --- .-._.

Consolation de la philosophie (De la). ? Ouvrage philosophique
de Boéce’ écrit en prison. II y développe des thèmes stoiciens  ; per-
sonnifiant la philosophie. il commence par indiquer à l’homme les
remédes  contre les revers de la Fortune, puis 11 tente d’identifier
celle-ci à l’universelle Providence (Dieu ou vrai Bien) qui seule
apporte à l’âme l’indépendance et le bonheur.

Conspiration des poudras. t Complot formé en 1605 à Londres
par des catholiques afm de faire sauter le Parlement et de tuer le
mi Jacques 1”. Le complot échoua à la suite de l’arrestation de l’on
des comolices. Guv Fawkeî.

CONSTABiE- Gohn).  hi Peintre, aquarelliste et dessinateur
analais (East Beraholt.  Suffolk. 1776 - Londres. 1837). Il suivit
descours à partir& 1799 $ l’Académie  myak  et reçut dés conseils
de Benjamin West.  Admirateur des paysagistes hollandais du
XVII~  s.. de Lorrain. dont il exécuta maintes cooles,  et de Rubens. il
subit l’influence de Gainsborough  et de Girtin*.  Il fit quelques por-
traits, mais prit comme motif de prédilection la campagne anglaise
(notamment son pays natal le Suffolk,  puis le Sussex). La sponta-
néité de sa vision, dont témoignent les innombrables dessins et
ébauches à I’huile  peintes sur le motif, était en rupture avec les
conceptions académiques du paysage. La Charrette defoin (1821),
@entée  à Paris en 1824, fut une tivélation.  Constable fut dés
lors D~US  apvrécié en France qu’en  Analeterre. Observateur aiau
de 1; naturë; il s’intéressa aux *%ariations  de la lumière, aux et%&
d’atmosphère (nombreuses études de nuaaes). La liberté et la
nervositk  de sa touche furent considérées par ses adversaires
comme un défaut : ses grandes muvres  reprises à l’atelier contras-
tent souvent avec ses étides à I’huile  qui nous paraissent plus sen-
sibles.  A partir de 1828, sa vision devint plus lyrique et dramatique
et il utilisa fréquemment une matière épaisse, étalée an couteau
(ti Cénotaphe, 1836). Delacroix le considérait comme s le père du
paysage français n; il influença en effet les  romantiques, les pein-
tres de Barbizon et indirectement les impressionnistes.

CONSTANCE 1.’  Chlore, en lat. Flavius  Valarius  ConstantiuS
Chlorue  @âle).  + (mort a Eburacum, auj, York, 306). Empereur
romain (305.306). Adopté par Maximien’  qui le promut César, il
gouverna les Gaules, l’Espagne et la B$agne.  Devenu Auguste en
305 avec Galère’, il fit cesser dans ses Etats la persécution contre
les chrétiens. De sa première femme, Hélène”, il eut pour fils Cons-
tantin*.

CONSTANCE II, en lat. Flavius  Julius Constantius.  + (Illy-
ricum, 317 - Mopsucréne, Cilicie,  361). Empereur romain (337.
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361). Fils de Constantin” II’  le Grand, il reçut à la mort de son père
le gouvernement de l’empire d’Orient. II resta seul maitre de l’Em-
pire après la mort de ses frères Constantin* II et Constant* Pr et
battit Magnence* (353). Pensant servir l’Église et l’État, il favo-
risa I’arianisme  et persécuta saint Athanase’. Il lutta sans succès
contre Shâhpur* II et mourut inopinément alors qu’il marchait
mntre Julien’ que l’armée des Gaules avait proclamé empereur.

CONSTANCE Ill,, en lat. Flavius  Constantius.  t Empereur
romain (421). Géneral d’Honorius*,  il battit l’usurpateur Cons-
tantin* à Arles (411) et conduisit les Wisigoths d’Italie en Gaule
(V. Athaulf).  II épousa Galla  Placidia* (417) et partagea l’empire
avec Honorius (421). Père de Valentinien*  III.

CONSTANCE DE CASTILLE. + Reine de France (morte en
1160). Fille d’Alphonse VIII, roi de Castille, elle fut la seconde
femme de Louis’  VII (1154).

CONSTANCE DE PROVENCE. + Reine de France (? - Melun,
(1032). Fille de Guillaume Taillefer, comte de Toulouse, elle fut
la troisième femme de Robert’ II le Pieux (v.  1003). Elle essaya
de faire couronner son second tels  Robert roi de France et lui fit
donner la Bourgogne par son autre fils Henri Ier de France.

CONSTANCE, en au. Konstanz.  + V. du S.-O. de la R.F.A. (Bade-
Wurtemberg), sur la rive N.-O. do lac de Constance (lac Supérieur).
56 700 hab. Cathédrale romane (1052.1089)  achevée du XII’  au
xve s. en gothque. Kaufhaus  du xv? a (où se tint le concile de
Constance). Ancien couvent dominicain où fùt incarcéré Jean Hus,
Rathaus  de style Renaissance (1592). Constance est une station
climatique et un lieu de villégiature fréquenté. - Patrie de Pierre
d’Ailly,  du général suisse G.H. Dufour, de G. Fillastre,  d’Ulrich
Gering,  de Jean de Gerson,  de F. w>n  Zeppelii.  t Whist.  Le site fut
occupé dès la préhistoire par one cité lacustre, puis à partir du
I(’ s. par les Romains qui en firent une place forte (Constantiacum).
Envahie par les Alamans  au VI’  s., la ville devint le siège d’un év&
ch& Située sur la route joignant l’Grient  aux Alpes par la Médi-
terranée, Constance connut une grande prospérité commerciale
(laine, soie). Frédéric Barberousse y reconnut l’indépendance des
cités lombardes (paix de Constance, 1183). Au début du xv’ s., la
ville fut choisie comme siège d’on concile. V. $!onstance (concile de).

Constance (concile de). 4 XVIe  concile cecuménique,  ‘convoqué
par Jean XXIII (considéré depuis comme antipape) à la demande de
Sigismond de Luxembourg. Siégeant de 1414 B 1418, il mit fin au
grand schisme d’Occident par l’élection du pape Martin V. En
1415, il condamna Jean Hus’.

CONSTANCE (lac de), en all.  Sodenree.  t Lac d’Europe conti-
nentale (540 km2) partagé entre l’Allemagne, la Suisse et l’Au-
triche. Long de 259 km et profond de 250 m, il a été formé par le
glacier du Rhii. On distingue : le lac Supérieur (Obersee)  au S.-O.
entre Bregenz et Constance, traversé par le Rhin, le lac I&%-ieur
(Untersee)  à I’E. et le lac d’llberliwen  au nord. Les côtes. très
pittoresq&s.  sont bordées de statio&  climatiques : überlingen~~
Friedrichshafen*,  Liidau’,  Constance* (Allemagne), Bregenz’
(Autriche), Rorschach’ et Romanshorn’ (Suisse).

CONSTANS  &Jean Antoine Ernest). + Homme politique français
(Béziers, 1833 - Paris. 1913). Ministre de l’Intérieur dans le
cabinet J. Ferry (1880.188!),.  puis  dans les gouvernements TPard
et Freycinet (après avoir ete gouverneur général de l’Indochine
de 1886 à 1889),  il réprima l’agitation boulangiste (V. G. Boulan-
ger) et les mouvements socialistes. Sénateur (1889),  il fut nommé
ambassadeur en Turquie (1899.1909).

CONSTANT P, en lat. Flavius Julius  Constans. + (V. 323 -
350). Empereur romain (337-350). Fils de Constantin’ Ie’  le
Grand, il reçut à la mort de son père l’Italie, l’Afrique, l’Illyrie, la
Macédoine et partagea d’abord l’occident avec son frère Cons-
tantin’ n; après l’avoir vaincu (340),  il régna sur tout l’Occident;
il fut tué par Magnence’.

CONSTANT II H&achas.  t (629 - 668). Empereur d’Orient
(V. Byzantin) de 641 à 668, fils de Constantin III. Pour apaiser
les troubles religieux, il décréta le monothèlisme, interdit toute
discussion christologique  et fit arrêter le pape Martin qu’il empri-
sonna à Constantinople, où celui-ci mourot.  Il mena des campagnes
victorieuses contre les Arabes, les Slaves et les Lombards en Italie.
Il quitta Constantinople et séjourna successivement à Thessalo-
nique, Athènes, Rome et Syracuse, ofi il fut assassiné dans son bain
par un de ses lieutenants.

CONSTANT (Benjamin Constant de Rebecque. dit Ben@
min). + Homme politique et écrivain français. d’origine suisse
(Lausanne. 1767 - Paris, 1830). Après une éducation en Allemagne
et en Écosse, il mena c une vie erra& et décousue a avant de s’a&-
cher à Mme de Staël’ pour une liaison orageuse (1794 à 1808)
parallèlement à deux mariages successifs, situation paradoxale qui
fut la matière de ses deux romans, Cécile et Adolphe’ (Londres,
1816). Désireux de jouer un grand rôle politique, il manifesta son
hostilité à Napoléon (pour lequel, cependant, il rédigera l’Acte  addi-
tionnel lors des Cent-Jours) et devint le chef du parti libéral, sous la
Restauration, acquérant par ses talents de pamphlétaire une
immense popularité. Plus que par son étude, De In religion consi-
dérée dans sa source, ses formes et ses développements (incomplète,
1824 à 1830),  c’est par ses romans et par sa Correspondance. les
Journaux intimes, et Le Cahier rouge (récit autobiographique), que
B. Constant a obtenu la célébrité littéraire : mettan:  c sa volopte
à surveiller ironiquement son àme si fine et si misérable >I (M.  Bar-
res), il manifesta une extrême subtilité dans l’analyse psychologi-
que et une grande maltrise  stylistique pour dépeindre x ce mélange

d’égoïsme et de sensibilité qui se combinait en lui pour son malheur
et celui des autres 1).

CONSTANT (Alphonse louis). + Écrivain français (Paris,
1810 - 1875). Prêtre et professeur de théologie, il fut partagé entre
des aspirations mystiques (L’Assomption de In femme, ou Le Livre
de Iizmour,  1841; et La Mère de Dieu, 1844) et des positions
révolutionnaires, anarchisantes  (La Bible de la liberté, 1841; La
Yoix de la .fambw,  1846). Il renonca  à l’état ecclésiastique. et se
livra à dei travaux d’occultisme ét de spiritisme, publiant ses
CEtivres  de philosophie occulte sous le nom d’Éliphas Lévy  (1860.
1865).

CONSTANT (Marius). + Compositeur français d’origine rou-
maine (Bucarest, 1925). Élève de Messiaen,  U a fondé l’ensemble
Ars Nova (1953) qui s’est consacré à l’interprétation de la musique
contemporaine. Ses recherches. dans le domaine de la musique
concrète, lui ont inspiré des ballets, Le Joueur de flûte (1952),
Haut Voltage (1956), Éloge de lu folie (1966), de la musique de
chambre et plusieurs ceuvres symphoniques (lhrner. 1962).

CONSTANTA. + V. et port de Roumanie nord-orientale. Ch.-l.
de la Dobroudja’ et principal débouché maritime de la Roumanie,
sur la mer Noire. 199 160 hab. Port commercial (exportation de
blé, de pétrole, 10000000 de t de trafic annuel). Pêche. Centre
industriel (chantiers navals, constructions mécaniques, conserve-
ries). Site archéologique (édifice à mosaïque, thermes romains) et
station balnéaire fréquentée. + Hisf.  L’antique Tamis,  métropole du
Pont-Euxin, fut fondée au - vf s. par des colons grecs. Ovide’ y
mourut en exil en 17.

CONSTANTIN 1.‘. + 88( pape (708.715 Imortl).  Svrien.
CONSTANTIN II. + Antiia&  (767.769):Elu par i’aristocratie

à la mort de Paul’ Ier.  il fut. à l’instigation du primicier  Christophe.
renversé par les Lombards qui lui &vèrent  lés yeux. Les acte; &
son pontificat furent annulés par le concile d’Étienne* III (769) et
lui-même interné danb un monastère.

CONSTANTIN 1.’  le  Grand, en lat. Flavius Valeriur Autelius
Claudius  Constantinus.  t (Naisse, Mésie, entre 280 et 288 -
Ancyrona, près Nicomédie, 337). Empereur romain (306-337).
Fils de Constance’ Chlore et d’Hèlène*,  il servit sou6 Dioclétien*
et fut proclamé auguste par ses légions à la mort de son père (306).
Il se concilia d’abord la faveur de Maximien’  dont il épousa la
fille Fauta’. ouis  le ooossa  au suicide (310). À la mort de Galère*
(311).  il s’ailla aveC Licinius.  qui ép&sa’sa  soeur Constantia’,
et vainquit Maxence’ au Pont Milvius’  (312). C’est à la suite d’une
vision &i  lui serait apparu un signe qu’on suppose être le cbrisme,
avec cette devise en grec, En tout6 nika (a Triomphe par ceci P,
In hoc signa  vinces), qu’il plaça sur les boucliers de ses soldats
avant la bataille du Pont Milvius,  ce qui l’incita à voir dans sa vic-
oire sur Maxence le résultat d’une intervention surnaturelle.
A partir de 3 12, U se rangea résolument du côté de l’Église  et par
l’édit de Milan (3 13) garantit  aux chrétiens une tolérance qui
équivalait à la reconnawance  du christianisme comme religion
d’État. Son entente avec Licinius prit fin en 324. Devenu alors seul
maître de l’Empire, Constantin s’institua le champion de la foi
orthodoxe et condamna les partisans d’Arius’  ao concile de Ni&
(325): mais en face des hérésies. il hésita souvent: oueloues années
&us’card  il rappela les ariens et exila Athanase:  ie ‘déf&eur de la
foi de Ni&:  en 32 l-il  avait accordé la liberté de culte aux dona-
tistes.  Parallèlement  à cette unification religieuse de l’Empire,
Constantin poursuivit une ceuvre de restauration intérieure : sou-
verain de droit divin, il pouvait prendre toutes les décisions lègis-
latives  et contraignit ses sujets par une pesante administration et
la-surveillance d’une forte police. Tout rôle fut enlevé au Sénat et
à l’armée. En 330, Constantinople* devint la nouvelle capitale de
l’Empire. Pour régler le problème de la succession impériale, Cons-
tantin éleva à la dignité des Césars ses propres fils, Constantin* II,

Arch.  Smeets
Arc de Constantin (Ier le Grand), Rome.

élevé aprh la victoire sur Maxence  au Pont Mllvius.
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Ph. Nmo CmnilR/coann/
Les gorges de Rummel à Constantine.

Constant* Ier  et Constance* II. Enfin son règne fut illustré par la
COtlstruCtion  des premiers monuments chrétiens, l’église du Sainf-
Sépulcre à Jérusalem, à Rome les basiliques du Lafran  et du Y&
CW les églises des Saints-Ap&res et de Sainte-Sophie à Constan-
tinople.

CONSTANTIN II le Jeune. 4 (Arles, 317 - AquUée,  340). Empe-
reur  romain (337.340).  FUS  aîné de Constantin’ 1” le Grand et de
Fausta’,  il reçut à la mort de son père, les Gaules, l’Espagne et
la Grande-Bretagne, et partagea l’occident avec son frère Cons-
tant’ T; mais entré en rivalité avec son frère, il mourut au cours
d’une bataille contre ce dernier.

CONSTANTIN Ill Mraclius.  + (612 - 641). Empereur byzan-
tin (640,  fils d’Héraclius 1”. Il partagea son trône avec son demi-
frère Héracliis’  II, fils de Martine. U s’opposa au monothélisme
et inauaura  une “olitiaue  de ramxochement  avec Rome. mais il
mourutén quelqués  mois, peut-& empoisonné à l’instigation de sa
belle-mère Martine.

CONSTANTIN IV Pogonate.  4 (654 - 685). Empereur byzan-
tin (668-685). Fils de Constant II, il soumit les provinces révoltées
et repoussa les Arabes qui assiégeaient Constantinople de 672 à
678. Lefeu grégeois  fut alors pour la première fois utilisé. Vaincu
par les Bulgares (679),  il réussit à convertir les Croates et les
Serbes et rétablit l’unité religieuse avec Rome en faisant au sixième
concile cecuménique  condan& le monothélisme.

CONSTANTIN V Copronyme  (TOrdurier).  t (718 - 775).
Empereur byzantin (741.775). fils de Léon’ III. Il rewussa les
Bul&es pa&nus jusqu’à Constantinople (755) et il &Porta  la
victoire décisive d’Ancbialos  (762),  combattit les Slaves, mais il
ne pt empêcher la prise de Ravenne par les Lombards (750) ; la
perte de l’exarchat eut de lourdes conséquences dont la fin de
l’intluence  byzantine sur les oar>es.  Iconoclaste “lus violent sue son
père, après-le concile d’H&&a (754) qui condamna les images
saintes, il dispersa les moines et confisqua les biens monastiques,
ce qui lui valut des surnoms insultants donnés par des historiens
fanatiques.

CONSTANTIN VI. + (771 - après 800). Empereur byzantin,
BIS  de Léo”’  N et d’Irène’. Couronné à l’âge de neuf ans, il régna
sous la tuteUe  de sa mère jusqu’en 790, date à laquelle, porté par un
soulèvement militaire, U se débarracsa de la régence. Mais, bientôt,
le maIaise  dans l’armée à cause des progressions des Arabes et des
Bulgares a l’opposition du parti monast@ue profitèrent à Irène,
qui le renversa en 797 et lui fit crever les yeux.

CONSTANTIN VII Porphyrogé”&e,  + (905 - 959). Empereur
byzantin (913.959), fIIs  de Léon’ VI. Lettré n’ayant pas le goût
de la poliuque, il laissa le gouvernement d’abord à sa mère, puis à
son beau-père Romain’ Lécapène (920.945). Amené ensuite à
gouverner seul, il abandonna les affaires d’État à sa femme. Son
règne fut marqué par des victoires contre les Arabes, par l’expan-
sion de l’influence byzantine au Nord et à l’Est et par de vastes
réformes de l’enseignement, de l’adminiltratio”  et de la lègisla-
tion (V. BaslIIques).  Il favorisa la petite propriété rurale et, surtout,
protégea les arts et les lettres. Écrivain lui-même, il laissa de
nombreux ouvrages historiques : le Livre des ctWnonies,  la Vie
de Basile P (959), le Traité de l’administration, etc. Il ditigea
aussi~un  considérable travail d’encyclo

P
édistes.

CONSTANTIN VIII. + (v. 960 - 102 ). Empereur byzantin. Sous
la tut& de sa mère Théophano et de Ni&phore*  Phocas, puis de
Jean Tzimiskès,  il fut proclamé empereur  (976) avec son frère
Basile’  II qu’il laissa gouverner seul. A la mort de celui-ci (1025).

il, abandonna le pouvoir à des eunuques palatins  et à de hauts fonc-
tmnnaires qui ‘écrasèrent la petite propriété agricole par de lourds
impôts. Sa seconde fille Zoé* acheva l’effondrement de la puissance
byzantine sous la dynastie macédonienne.

CONSTANTIN IX Monomaque (7e  Gladiateur). 4 (v. 980 -
1055). Empereur byzantin parvenu au trône en 1042 par son
nwiage  avec l’impératrice Zoé*, deux fois veuve’et  âgée alors de
62 ans. Son règne fut marqué par la perte définitive de PIta&,  la
pvogression  des Seldjoukides à l’Est,  des troubles intérieurs et le’
schisme religieux entre Constantinople et Rome (1054). Ce fut
néanmoins la période la plus florissante pour les lettres, dominée
par la personnalité de Michel Psellos,  son protégé.

CONSTANTIN X Doukar.  + (1007 - 1067). Empereur byzantin
(1059-1067). Son avènement marqua le triomphe de la bureau-
cratie centrale opposée à l’aristocratie provinciale et militaire.
Sa politique affaiblit la défense des frontières et permit  aux Seld-
joukides, Hongrois, Petchenègues et Normands d’arracher plu-
sieurs provinces de l’empire et de ravager de vastes régions.

CONSTANTIN Xl PaMologue  Dragad.  + (1404 - 1453). Le
dernier empereur byzantin. Despote de Marée (1443), il fut pro-
clamé empereur après la mort de son fière Jean’ VIII et couronné
à Mistra (1449). A la tête d’un empire agonisant, il essaya en vain
d’obtenir l’aide de l’Occident. Commandant la défense de Constsnti-
“ople assiégée par Mahomet II, il tomba au cours de l’assaut final
le 29 mai 1453.

CONSTANTIN 1.‘. t Roi de Grèce (Athènes, 1868 - Palerme,
1923). FUS  de Georges* 1” il lui succéda en 1913. Opposé à
Vénizélos*,  il essaya de msmtenir  la “eutralite  de son pays pen-
dant la Première Guerre mondiale. Aprés la division de la Grèce
et l’intervention des troupes françaises, il dut abdiquer (1917)
en faveur de son fils cadet Alexandre*.  Rappelé d’exil par un plé-
biscite (1920),  il fut obligé d’abdiquer & nouveau (1922) en faveur
de son fils aîné Georges’ II, à la suite de la défaite grecque en Asie
Mineure et de la révolte de l’armée menée par Plastiras’.

CONSTANTIN II. a Roi de Grèce (Athènes, 1940), successeur
de son père Paul* Ier  en 1964. Op osé à la majorité parlementaire
de Papandréou * ‘1 provoqua la Jmissio”  de celui-ci et la crise, I
politique aui s’acheva oar le COUD  d’&at d’avril 1967. A”rés l’échec
d’une-  kniative  de r&ersem&t  du régime militaire; il s’exila.
Il a été déchu le 1’ juin 1973 par un acte du aouvemement  mili-
taire du général Papadopoulos..

CONSTANTIN Pavlovitch.  + (Sai”t-Pétersbourg, 1779 -
Vitebsk, 1831). Grand-duc de Russie. Deuxième fils de Paul’ Ier,
U devait succéder à son frère Alexandre* 1”. mais céda à son I%re
Nicolas* Ier  ses droits au trône. Vice-roi de Pologne (1816),  il fut
chassé de Varsov& par I’ins~rrection  de 1830.

CONSTANTINE. 4 V. d’Algérie, ch.-l. du dép. et de I’arr. du
même nom, située sur les hauts plateaux constantinois ou monts
de Constantine, au point où l’oued Rummel*  coule entre des gorges
profondes qui encerclent presque totalement la ville. 254 700 hab.
(Constantinois). Archevêché. Université. Musée archéologique.
Centre agricole. Minoteries. Construction mécanique. Artisanat.
Skikda*,  malgré le développement d’Annaba, reste le port expor-
tateur du Constantinois. + Hist.  Anc. Cirta,  devenue cap. de la
Numidie’ elle wnnut  son apogée M)U~  Micipsa et en * 113 Jugw-
tha* s’en empara, y massacra les commerçants latins, ce qui
entraina l’intervention de Rome et la prise de Cirta  par Caius
Marius’: colonie romaine eUe  prit le nom de Constantine en
l’honneur de l’empereur Constantin Pr qui la rebâtit après l’insur-
rection de 311. EUe passa ensuite aux mains des Arabes puis des
Turcs. La ville, gouvernée par un bey, résista à l’occupation fran-
pise et Clauzel’  échoua devant ses murs en 1836. Elle ne fut prise
que l’année suivante par le maréchal Valée’, siège au cours duquel
périt  le général Damrémont*  et où se distingua Lamoricière*.  -
Le dép. de Constantine (1448 700 hab.) couvre une partie des
massifs kabyles au N. et s’étend vers le  S. sur des hauts plateaux
arides (élevage semi-nomade). V. a /malit&  prfnc.  V. Aïn MT&,
Colla,  Daoud,  DJemlla, DjidjeiIi,  Fedj-M‘Zala,  Mila  e t  Skikda.

CONSTANTINOPLE. en gr. KcInrtantinoupolia  (sui.  Istanbul*).
t Anc. capitale  de l’empire d’Orient’ ou byzantin (395.1453) et
de l’Empire ottoman’ (1453.1923),  sur la rive européenne du Bos-
pnore’ et de la mer de Marmara*.  Fondée par Constantin* le
Grand (324.330), elle fut ornée d’édifices grandioses (palais, hippo-
drome, forum, etc.) auxquels s’ajoutèrent les constructions de Jus-
tin&* (Sainte-Sophie*, etc.). Capitale religieuse de l’orient cbré-
tien .(patriarcat), centre intellectuel (université, 330),  industriel et
commercial, elle f$ la ville la plus grande, la plus belle et la plus
riche du Moyen Age. Des querelles  sociales et religieuses (mono
physisme, iconoclasme) bouleversèrent souvent la ville; elle  resta
jusqu’au o? s. séparée en deux dèmes,  qui étaient en même temps
des quartiers et des partis politiques : les Bleus*, propriétaires
fonciers et riches et les Verts, artisans et ouvriers d’orthodoxie
douteuse. Déchirés à l’occasion des ieux hiooiaues  ou des auerelles
dogmatiques, les deux partis 8x11~ quel&&s  cause &mnu”e
contre les empereurs (sédition de Nika’, etc.). La ville fut assiégée
par les Avars,  les Perses, les Arabes et les Slaves (vrc-x’ a), puis,
prise par les croisés, eue devint la capitale de l’Empire*
latin d’Orient  (1204-1261). Occupée par les Turcs depuis 1453,
elle reçut le nom d’Istanbul et fut le siège de la Sublhne Porte’
iusau’en  1923. date à IauueUe la caoitale tumue  fut transférée à
hl&a*.  V. Istanbul,  B&ndn  (empire), Crchsades, Turquie. -
Patrie de Chrysoloras*,  J. Lascaris*.  À Constantinople sont nés
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plusieurs empereurs byzantins et patriarches, ainsi que Bau-
douin* II (empereur latin d’Orient), Honorius*  (empereur de
Rome). Théodoric’  le Grand (roi des Ostrogoths) y fut élevé.

CONSTANTINOPLE (concfles  de). + CONSTAMINOPLE  1: IIe  con.
cile  oecuménique, réuni en 381 par Théodose. Les doctrines d’Arius*
qui s’étaient répandues malgré leur condamnation à Nicée  (325)
furent à nouveau condamnées. On proclama l’égale divinité des
trois personnes de la Sainte-Trinité (v. tiaidsme).  $ CONSTANTI-
NoPLE  11 : V’  concile cecuménique, réuni en 553 par Justinien.
Contre le nestorianisme,  on réaffirma l’union hypostauque  des deux
natures, divine et humaine, dans le Christ et on condamna ks
x Trois Cha itres I) tirés de Théodore’ de Mopsueste, Théodoret’
de Cyr et Pbas d’Édesse.  V. Viglk.  + CONSTANTINOPLE III :
VIC Concile œcuménique, réuni en 68@681  par Constantin IV. II
déclara que le Christ possède deux volontés correspondant à ses
deux natures (condamnation du monothélisme  et du pape Hono-
rius’). 4 CONSTANnNOPLE  IV : VIIIe  concile cecuménique, réuni
par Basile Ier  en 869.870. Photios* y fut condamné, ce qui rétablit,
provisoirement, I’entente entre Rome et Constantinople.

CONSTANTINOP.LE  (detroit  de).  + V.BOIPHORE.
CONSTANTZA. + V. CONSTANT.&.
CONSTITUANTE. + V. ASSEMBLÉE  (NATTONALE)  CONSTWUANTE.
Conatituticn  clvlb du clergé. + Décret voté par l’Assembke*

nationale constituante le 12 juillet 1790 et sanctionné par le roi
le 24 août. D’inspiration libérale et gallicane, cette constitution
visait  à donner à 1’8glise catholique une organisation calquée sur
celle de l’administration civile locale  (répartition du clergé séculier
en 83 évêchés, un par département, élection des évêques et des
curés). Lasse d’attendre la consécration canonique de cette consti-
tution, l’Assemblée constituante exigea de tous les prêtres un ser-
ment de fidélité à la Constitution du royaume (27 novembre 1790).
Dès lors, les prêtres se divisèrent en assermentés ou constitution-
nels et insermentés ou réfractaires, La condamnation formelle de la
Constitution civile du clergé parie pape Pie VI consacrait k schisme
au sein de l’Église française (avril 1791). Cette crise reli ieuse  se
doublait d’une crise politique, la plupart des prêtres reractaues,P
prenant le parti de la contre-révolution; certains émigrèrent, beau-
coup furent massacrés lors de la Terreur.

Ccnrtkution de  l’an VIII. + Elle fut acceptée par plébiscite le
18 février 1800 : elle fut préparée par ks trois consuls. Le suffrage
universel était rétabli en principe mais vidé de toute signification.
Le pouvoir exécutif est confié à trois consuis nommés par le Sénat
pour dix ans et réhligibles.  Le premier consul, irresponsable devant
les assemblées, nomme ministres et fonctionnaires, a l’initiative des
lois. Le pouvoir législatif est confié à quatre assemblées : le Cbnseil
dgtat, mmmé par le premier consul, prépare les projets de lois;
le Tribunat  discute la loi; le Corps &WotK  à scrutin secret et
sans discussion, vote la loi; k Sénat, dont les membres sont
nommés à vie, assure que la loi est conforme à la constitution.

Consthticnnel  (la).  + Quotidien parisien fondé pendant les
Cent-Jours (qui parut d’abord sous k titre / ‘IndPpendant).  Organe
de l’opposition libérale sous la Restauration, il prit la charte pour
programme. 0 parut également lors de la monarchie de Juillet et
sous la IIIe  République (jusqu’en 1914).

Ccnwlat.  n. m. 4 Gouvernement de la France issu du coup d’État
du 18 Brumaire* et qui remplaça le Directoire*. II se maintint du
10 nov. 1799 au 18 mai 1804. La Constitution* de l’an VIII définit
l’organisation du gouvernement et nomma les trois consuls : Bona-
parte (V. NapcKcn),  Csmbacérès*,  Lebrun*. Le premier consul,
Bonaparte, réunissait en fait tous ks pouvoirs (initiative des lois,
nomination des fonctionnaires) ; le suffrage universel n’était rétabli
que théoriquement. Pendant cette période, Bonaparte, décidé à
exploiter le coup d’fitat  au profit de son ambitiob  et servi pu une
politique extérieure très brillante : Marengo*, Hohenlinden’,  traité
de Lunéville*, paix d’Amiens*, réorganisa le pays en centralisant
tous les pouvoirs : reconstruction financière avec la création de
percepteurs, de mntrôkurs  et de la Banque* de France, ainsi que
du franc-germinal; reconstruction judiciaire, religieuse (Concor-
dat*), intelkctue!k  (création des lycées afin de former des fonction-
naires et des officiers); administrative (création des préfets et sous-
préfets). Le Code* civil était pron@gué  en 1804 et la Légion’
d’honneur créée en 1802. L’esclavage était rétabli dans les colonies
k 20 mai 1802, la grève interdite (1803) et le livret rendu obliia-
mire pour l’ouvrier. Le 4 août 1802, k premier consul était nommé
à vie; !a Constitution révisée de l’an X renforçait ses pouYoirs  aux
dépens du législatif. La paix retrouvée favorisait le développement
du commerce et de l’industrie; la suppression de l’opposition
(épuration du Tribunat,  dès janv. 1802) fut assortie de quelques
mesures d’apaisement (notamment la clôture de la liste des émi-
grés). Ces conditions générales ouvraieni  la voie à l’Empire. V.
Empire.

CONTAMINES-MONTJOIE (Les).  + Comm. de la Haute-Savoie,
arr. de Bonneville.  909 hab. Station estivale et de sports d’hiver.
Fromages.

CONTANT d’lVRY (Pierre  Coutant, Content  ou  Constant,
dit). + Architecte français (Ivry-sur-Seine, 1698 - Paris, 1777).
Il abandonna le style rocaille et, subissant la vogue antiquisante
qui se développa à partir du milieu du siècle, il adopta les concep
tiens néo-classiques. II édifia l’abbaye de Panthemont,  rue de Gre-
nelle (1747.1756), transforma pour le duc d’Orléans le Pal&
Royal (vers 1763-1767),  conçut les plans du monastère et de

l’abbaye de Saint-  Waast  à Arras et aussi ceux de la Madeleme 8
Paris, qui furent profondément modifiés par Couture et surtour par
Vignon’.

CONTARINI. + Famille noble de Venise qui compta sept doges
parmi ses membres, depuis DOMENICO  CONTARWI  (1043.1071) jus-
qu’à Looowco  CONTARN  (1676-1684), quatre patriarches de
Venise., des hommes d’État, des diplomates, des savants,  des
artistes.

CONTÉ (Nkclas Jacques). + Chimiste et inventeur français
(près de S&es,  Orne, 1755 - Paris, 1805). Il fut l’initiateur de la
création du Conservatoire des arts* et métiers, participa d la nais-
sance de l’aérostation militaire décidée en 1794, assura la direction
de l’intendance durant l’expédition de Bonaparte en Égypte. Il
reste cependant principaletient  connu pour i’utilisation,%ns  la
fabrication des mbies  de crayon, d’un mélange d’argile et de gra-
phite à la place de la plombagine  rendue rare par le Blocus mnti-
nental.

Ccntemplationr  (Les). +Recueil de poésies (1856) que V. Hugo*
« donne à la tombe *,  celle de sa 8lle  Uopoldine dont la mort s&pare
le0  deux volumes : Autqfols, Aujourd’kul.  Les trois premiers
livres (1830-1843) sont les < mémoires d’une âme * : dans Aurore.
le pc& évoque sa jeunesse; tiime enfleur  célèbre l’amour inspirk
par Juliette Drouet’. tandis sue Les Luttes et les Rêves livre les
iéflexions  du penseur devant ie mal ou le mystère du monde. Dès
le second volume (1843.1855),  la confession lyrique, doulou-
reuse (dans Pauma  Meae;  A yillequler),  se double avec le livre
En marche de réflexions métaphysiques, avant que le poète
n’affirme le caractère surnaturel de sa fonction et de son verbe
(Suite) dans le dernier livre, Au bord de l’Z@d.  Celui-ci contient
les visions apocalyptiques de lbo et de Ce que dit la Bouche
d’ambre,  par lesquelles V. Hugo se fait le * premier des voyants n
(Rimbaud) apte à trouver x l’idéal à travers le réel transparent B.
Cet itinéraire moral et spirituel est traduit avec une remarquable
richesse de tons et de mètres. faisant véritablement de cette évoca-
tion de I( l’existence huma& sortant de l’énigme du berceau et
aboutissant à l’énigme du tombeau I), et ceci de l’aveu de V. Huno.
son K axwre de oc& la olus comolète  x

CONTES. + C?h.-1.  de tant.  des &es*-Maritimes,  arr. de Nice’,
3 458 hab. (Contais).  Chaux et ciments.

Conte8  iHktcir& ou  Contes du temps  pars6 ou conter  de
ma m&s  l’oye).  * Recueil de récits recueillis par Ch. Perrault’
(1697 et 1715) et publiés sous le nom de Perrault d’Armancour
(fils de l’auteur, âgé de dix ans). Écrits en vers (Grlsdltdis:  Les
Souhaits ridicules; Peau* d%e)  ou en prose (La Belle* IIU  bols
dormant; Le Petit’  Chaperon rage; La Barbe’-Bleue; Le Chat’
botté; Cendrillon’  . Le  Petft’  Poucet;  Les  Fees;  Rlquet’  d la
houppe), ces contes procèdent de la tradition mythique populaire,
imprégnée de symboles, et sont présentés par Perrault dans un
style très classique, naturel et précis.

Contes (d’Andersen).  4 V. ANDERSEN.
Ccntea cru(~Is  (Les).  + Recueil de contes (1883) de Villiers*  de

l’Isle-Adam, suivi des Nouveaux Contes cruels (1888) et des Hls-

Les Contes de Perrault : « Le Petit Poucet  ».
illustré par G. Doré.
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foires insolites (1888). Dans ces récits, oti se fait sentir l’influence
d’Edgar Poe’, Villiers de l’Isle-Adam crée une atmosphère étrange
et s&ent  morbide; tantôt le climat est macabre et angoissan!,
comme dans Le Convive des dernières fë~es.  La Torhue  par lkspe-
mnce ou Les Amants de Tolède; tantôt il s’agit d’on monde d’une
sérénité irréelle  où, loin de « l’affreux jour terrestre B, l’amour SUT-
vit  8 la mort (Véra;  LAmour  sublime; La Maison du bonheur).
Très souvent, apparaît la préoccupation des instants qui précèdent
la mort (code dans L ‘Inter@ne),  étape terrible et souhaitée qui
donne l’accès à un autre monde (V. Axël).

Contes  de  Cantcrbkq  (Canterbwy  Tales). + V. CHAUCER.
Contes du lundi. t V. A. D~uoe~.
Contes et Nouvelles. t Recueil de La* Fontaine, publié en

cino livres (1665 - 1682) de récits galants et satirioues en vers.
Imitant l’A&ste*,  l’Aré&*  et Bo~a&  et suivant urie  inspiration
très libre. l’auteur y raille avec K gaîté a l’inconstance des femmes,
l’inutilité .de la jalo&e,  et conte lës ruses triomphantes de l’amour.

Contea  et Nouvelbs. +Textes de Guy de Maupassant*, publiés
dans les journaux de 1880 à 1890 et regroupés dans des recueils
dont les principaux sont La Maison Tellier(l8811,  Les Contes de !a
bécasse (1883),  Les Swrs  Rond&  (1884),  Les Contes du jour et
de la nuit (1885),  La Main gauche (1889) et L’Inutile  Beaulé
(1890). Abordant des faits divers comiques (Toine)  ou scabreux
(Farce normande) qu’il narre avec une verve parfois féroce (Ce
cochon de Marin),  Maupassant présente aussi des récits d’un
caractère touchant, contés avec sobriété, comme La Rempailleure
ou Le Testament. Il arrive que son réalisme se teinte de cruauté
(Mon oncle Jules) ou de fantastique (Le Loup/, mais jamais le
style rapide de Maupassant et sa vigoureuse concision ne sont plus
frappants que dans la tonalité dramatique de récits comme Deux
Amis ou La Petite Roque.

CONTESSA (Karl Wilhelm Salice). t Écrivain allemand (Hirsch-
berg, Silésie, 1777 - Berlin, 1825). Il publia des contes d’enfants
avec  Fouaué et fut l’ami d’Hoffmann.

CONTI’(Niocolo  Dei’). + Voyageur vénitien du xv<  s. (Chiog-
gis, ? - Venise, 1469). Il atteignit les Indes en passant par la Syrie
et Ormuz, visita le Dekkan, Coromandel, Ce
Bornéo et revint  par Aden et Djeddab (1444r

Ian, la Birmanie, Java,
. Sa relation de voyage

fut traduite en latin par Poggio Braccioliii.
CONTI ou CONTY (maison de). t Branche cadette de la maison

des Bourbon-Condé. + ARMAND DE BOURBON, prince de CONTI,
frère du Grand Condé* (Paris, 1629 - Pézenas, 1666). Entraîné par
sa sceur la duchesse de Longueville*, il participa à la Fronde’ et fut
emprisonné. Il éoousa  une nièce de Mazarin*. + FRANCOIS  Loms DE
BO~~N,  prink de CONTI (Paris,’ 1664 - 1709),  soi fils. II se dis-
tinaua dans la campaane  de Hollande (1690) et fut élu roi de
Pologne,  mais ne pui eriuer en possession de son royaume. Massil-
Ion’  prononça son oraison funèbre. + LOUIS  FRANÇOIS, petit-fils
d’Armand (Paris, 1717 - 1716). Il montra de grandes qualités mili-
taires pendant la guerre de la Succession* d’Autriche (prise de
Mons  et de Charleroi, 1746),  mais n’obtint jamais de commande-
mmt à cause de l’hostilité de Mme de Pompadour*. Il fut l’un des
chefs de l’opposition à Maupeou’,  puis à Turgot’, et protégea les
écrivains (Rousseau, Beaumarchais) et les artistes.

CONTlCH,  en flan. Kontich. t V. de Belgique (prov.  et arr.
d’Anvers), à 8 km d’Anvers. 12 500 hab. Cultures maraîchères.
Tabac. Brasseries. Matériel agricole. Briqueteries. Taille du
diamant.

Contrat eccial  (Ou)  ou Principes du droit politique. 4 Écrit
philosophique, en quatre parties, de Jean-Jacques Ro~seau~,
publié en avril 1762. Le pacte par lequel chaque associe renonce a
sa liberté naturelle au profit de la communauté dont il re oit en
retour la liberté civile, est le fondement du corps politique appelet
État en tant qu’il est passif, Souverain en tant qu’il est actif). La
souveraineté du peuple est une, inaliénable et indivisible. Mais c’est

Louis XVI à la barre de la Convention nationale
l e  1 1  d é c e m b r e  1 7 9 2 .

au législateur (qui n’est ni souverain, ni magistrat), qu’il appartient
d’éclairer et de traduire la Volonté générale  en propnsant  des
lois (conformes à l’intérêt de tous), et au gouverne&ni  d’eo assu-
rer l’exécution. Rousseau analyse les différentes formes de souve-
raineté, donnant sa préférence à la démocratie (surtout dans les
petits États). La religion civile (dont les dogmes sont simples et
raisonnables) assure le caractère K sacré B de l’ordre social. Paru
en même temps que l’Émile,  l’ouvrage met en évidence le lien fon-
damental entre éducation, morale et politique chez Rousseau (qui
cherche les bases d’une société capable de faire l’homme, au lieu
de le corrompre). II influença des penseurs comme Kant*, Fichte,
Hegel, et donna lieu à deux interprétations opposées : apologie de
la démocratie directe ou anticipation des régimes tota&aires.

Contre-Mforme.  n. J + Expression désignant, à l’origine cher
les historiens allemands, le mouvement religieux appelé ausri
Réforme catholique (XVI’ s.). En effet, dès la fin du xve s., la réforme
de I’Eglise  était à l’ordre du jour, mais le concile de Latran* (1512)
et la papauté de la Renaissance se montrèrent incapables de la
réaliser: ce n’est sue face aux succès des nrotestantismes  (V.
Réformé) que la nCcessité  s’en imposa. Le cèntre moteur fut‘la
paj>auté, à partir de Paul III, et le concile de Trente’ (1545.1563
avec des interruptions). La plupart des points du dogme furent
examinés et redéfinis (notamment la Présence réelle dans l’Eucha-
ristie);  ts pratiques du culte réaftûmées (les 7 sacrements, culte
de la Vierge et des saints, des images); de nombreux décrets disci-
plinaires furent pris (célibat des prêtres, résidence des évêques dans
leur piocèse, interdiction du cumul des évêchés); on fixa le canon
des Ecritures (V. Bible, deutérocamydquea)  et on décida la prépara-
tion d’une version officielle (V. Vulgate); on rédigea un Coté-
chisme  (1566),  un Bréviaire (1568). un Missel,rom&  (1570).
un Corpus juris  canonici  f.V. Cir&&e  JUII); Pie’ IV et surtout
Sixte* Quint réorganisèrent la curie; on fonda séminaires et col-
lèges. Si bien qu’à la fin du xvf s. l’Église romaine avait le visage
qu’elle devait garder jusqu’au xx’ siècle. Politiquement, elle awd
empêché la propagation de la Réforme en Italie et en Espagne,
l’avait enrayée en France et avait regagné certaines positions aux
Pays-Bas, en Autriche, dans l’Empire allemand, en Suisse. - fiin-
cipales personnalités liées à la Contre-R@rme  : les papes
Paul’ III, Jules*  III, Paul* IV, Pie’ IV, Pie* V, Grégoire* XIII,
Sixte*  V; hs saints Ignace* de Loyola, Charles* Borromée,
Philippe’ Néri,  Robert’ Bellarmin,  Pierre* Canisiup.  Comme insti-
tutions : llnquisition’ ( ’ greor anisée en 1542),  I’Index’  (1559,
1564), les ordres des théatins (V. G&an de l’hiene),  somasques,
barnabites, ursulines (V. Angèle M&l),  carmélites (V. Thérèse
d’Avila, Jean de la Cmix Camwl) et surtout jésuites (V. Jésus
[Compagnie de]) et oratoriens (V. Oratoire).

CONTRES. * Ch.-l. de tant. du Loii-et-Cher  (arr. de Blois),
prés de la source de la Bièvre.  2 828 hab. [2066 aggl.]. (Controis).
- Fonderies. Conserves alimentaires.

CONTREXÉVlLLE. + Comm. des Vosges (arr. de Neufchâteau),
sur le Vair. 3 761 hab. Station hydrominérale  dont les eaux sont
efficaces contre les maladies de reins, du foie et contre l’obésité.
Elles sont largement commercialisées.

Contribution d la  critique de Mconomie  politique (La). + (Eure
ck Marx’ (18591, préparée par les Fondements de la critique
de l’économie politique (1857.1858) et qui sert d’introduction au
Capital.

CONTY. + Ch.-l. de tant.  de la Somme’, arr. d’Amiens*.
1 5 12 hab. Église du gothique tardif (Xv(-xw’  s.). Fonderie.

Convention nationale. t Assemblée constituante formée en 1792
de 749 députés ëlus selon un suffrage quasi universel et se répartis-
sant en une droite, les Girondins* (d’abord majoritaires), un centre,
la Plaine’ (ou Marais), et une gabche, les Montagnards*. Elle
succéda officiellement à l’Assemblée* législative le 21 septembre
1792 (V. Révolution française). On distingue habituellement trois
périodes : girondine üusqu’au 2 juin 1793), montagnarde (jusqu’au
9 thermidor an II - 27 juillet 1794) et thermidorienne  (jusqu’au
26 octobre 1795). + La CONVENTION GIRONDINE fut marquée
Jo la proclamation de la République (21 septembre 1792); s

ar :
* le

procès de Louis XVI (décembre 1792.janvier  1793); 3” la trans-
formation de la guerre de défense en guerre de propagande et
d’annexion dès la fin de 1792 et son extension à toute l’Europe de
l’Ancien Régime avec la formation de la première coalition* (Angle-
terre, Hollande, Espagne, souverains italiens ; février-mars 1793);
4O le début de la guerre de Vendée* et de la chouannerie* (mars
1793). Les dillicultis  économiques (crise des subsistances, etc.),
sociales, militaires (défaite de Dumouriez’,  victoires des Vendéens)
imposèrent dès le mois de mars les premières mesures de salut
public (V. Tribunal’  [révolutionnaire], ComItis*  [de surveillance;
de salut public]), révélant l’impossibilité d’une République bow
geoise, libérale et modérée en temps de crise, et accentuant le
conflit entre les députés de la Montagne, s’appuyant SUT  la Com-
mune insurrectionnelle et les sans-culottes, et ceux de la Gironde
qui furent proscrits après les insurrections du 31 mai et
2 juin 1793, menées par les hébertistes* et sans-culottes (V.
Hanrlot). + Lors de la deuxième période (Corwerino~  MONTA-
GNARDE), qui fut d’abord caractérisée par la tentative d’une poli-
tique de conciliation avec la bourgeoisie libérale (Déclaration des
droits* de l’homme et du citoyen de 1793), les députés montagnards
furent contraints. sous la pression des circonstances : développe-
ment de la contre-révolution (V. Insurrections féd&alistes*,



COOPER

1770. Il est traversé par une ligne de force sous-maripe qui permet
la production de courant Electrique,  transporté veis  le N. du
pays.

COOK (iles).  @ Archipel de la Polynésie* (Océanie) éparpillb  dans
l’océan Pacifique du S.-O. 228 km’. 20 OC0 hab. environ (d’origkx
x+“ésienne  similaire aux Maoris’  et 500 europCens  env.). Les
:% ïumxnt deux groupes contrastés : les iles  méridionales (en
.a@.  Southern  Cook fslands)  d’origine volcanique pour la plupart,
dont les principales sont Rarotonga’,  où se situe le centre admini-
tratif  de I’archiuel.  ‘Avarua’, Manaaia  et Aitutaki,  et les îles SCD
tetionales  (en~at&.  Norrhern  Cook  iskmds)  qui sont pour la ph-
part des atolls coralliens (sept  îles). L’économie des iles,  situées
dans la zone tropicale, est éssentiellement agricole. Les exporta-
tions principales sont : les agrumes, les tomates, les conserves de
fruits, le coprah, les cqquillages nacrés. Le commerce se fait surtout
avec la Nouvelle-Zélande. + Hisf.  Elles furent découvertes par
Cook* en 1773, proclamées protectorat britannique en 1888. et
furent annexées par la Nouvelle*-Zélande en 1901. En 1965, les
îles se tirent concéder un gouvernement intérieur autonome
wntrlé par un commissaire néo-zélandais. Les affaires extérieures
et la défense restent aux mains de la Nouvelle*-Zélande.

Ph. Carlo Bev~lacqiialRicciarini

James Cook, par J. Welber.
(National Portrait Gallery, Londres.)

Vendée, etc.), échecs militaires, accentuation de la crise économique
qui favorisèrent le mouvement révolutionnaire populaire (V.  1. Roux,
septembre* 1793 boumées  des 4 et 51) - d’adopter des mesures
révolutionnaires radicales : reconstitution du Comité de salut
public qui, avec le Comité* de sûreté générale, devint l’organe
essentiel d’une véritable dictature révolutionnaire ; décret SUT  la
levée en masse et la guerre totale (23 août 1793); organisation de
la Terreur’; décrets d’une économie dirigée (maximum national
des grains et farines, puis maximum général, le 29 septembre). Ces
mesures assurèrent des victoires décisives  aux forces républi-
caines, mais les dissensions ne tardèrent pas à opposer les révolu-
tionnaires (V.  Hébertistes)  et les indulgents’. Après avoir mené
une politique d’équilibre entre les factions, le Comité de salut
public, dominé par Robespierre*, Saint*-Just  et Couthon’, élimina
successivement les hébertistes (mars 1794) puis les indulgents
(avril 1794), renforçant ainsi la dictature jacobine par des mesures
extrêmes @vuration de la Commune, dissolution des sociétés de
sections, renforcement de la Terreur) et discutées (culte de I?%re*
suprême), sans pour autant faire l’unité & mouvement révolution-
naire en dépit (ou à cause) des mewes extrêmes adoptées. La las-
situde des militants révolutionnaires, la désorganisation du mouve-
ment des sans-culottes, le conflit opposant les Comités de salut
public et de sûreté générale expliquent la chute de Robespierre et
de ses partisans (V. Tbetidor).  4 La CONVENTION THERMIDC-
RIENNE,  période de réaction dirigée contre jacobins et sans-culottes,
réaction renforcée par les insurrections de germinal’ et Prairial*
a” III, mais limitée toutefois par la’crainte  du développement du
mouvement royaliste (V. Terre”r* blanche, Quiberon [Whist.],  Vendé-
miaire [an IV]) mit fin a” gouvernement révolutionnaire et marqua
le  retour à “ne r&publique bourgeoise libérale et modérée. Dans
cette période de relative stabi!isation,  malgré une grave crise éce
notique,  financière et sociale, les députés purent préparer les
bases du nouveau régime (V. Directoire) : retour a” libéralisme
économique, adoption de la Constitution de l’an III rétablissant
le suffrage censitaire, séparant radicalement le pouvoir législatif
(V. Anciens [Conseil des] ; Cinq-Cents [Conseil des]) et le pouvoir
exécutif, mtié à cinq Directeurs, mesures religieuses (liberté de
cultes, séparation de l’Église et de l’État), éducatives (réformes de
l’instruction, organisation des écoles [V. Lakanal]),  culturelles
(création de l’Institut, du Conservatoire de musique, etc.).

COOK (James). + Navigateur anglais (Marton,  Yorkshire, 1728 -
Hawaï, 1779). Fils de paysan, il s’engagea comme mousse. Entré
dans la marine royale, il participa à la prise de Québec (1759)
et &Usa le levé hydrographique du Saint-Laurent, puis des côtes
de l’île de Terre-Neuve (1762.1767). II fit ensuite trois expéditions
dans l’océan Pacifique (1768-1771 : découverte de l’archipel des
iles  de la Société, de la Nouvelle-Zélande, des côtes orientales de
l’Australie; 1772-1773 : expédition a” cours de laquelle il atteignit
la latitude 71° 10’ Sud sans parvenir à l’Antarctique et visita les
Marquises, les iles de la Société, les Nouvelles-Hébrides et la
Nouvelle-Calédonie; enfin 1776-1779, expédition au retour de
laquelle il parvint à l’océan Arctique par le détroit de Béring, maiii
fut tué par les indigènes aux Ues  Sandwich). Les nombreux levés
hydrographiques réalisés par Cook contribuèrent à la connaissance
de l’océan  Pacifique.

COOK (détroit  de). + Bras de mer séparant 1% du Sud de 1%
du Nord de la Nouvelle*-Zélande.  Il fut découvert par Cook* en

COOK (monI).  + Point culminant de la Nouvelle*-Zélande,
3 764 m, situé dans les ” Alpes’ néo-zélandaises * (île  du S”d);
neiges éternelles au-dessus de 2 200 mètres.

COOKE (sir  William FOTHERGILL).  e Inventeur anglais (Ealing,
1806 - dans le Surrey, 1879). Avec la wllaboration de Wlteat-
stone,  il établit en  1837, sur la distance de 2 km entre Euston et
Camden,  la première ligne de télégraphie électrique, faisant appel
à la déviation d’aiguilles aimantées S>US  l’action du couIant,  qui ait
tigulièrement  fonctionné. V. Bréguet,  Cl~appe,  Hughes, Mpone.

COOLEY  (Charles Horton). + Sociologue américain (Ann Arbor,
1864 - 1929). Il fut l’un des représentants de la sociologie psycho-
loniaue sui met essentiellement I’accent  sur les relations inter-
ir&id”eiïs  au sein des groupes sociaux (Human  Narare cmnd the
Social Order, 1902; Social Organization,  1909).

COOLIDGE Wohn Calvin). + Homme politique américain,
30’ président des États-Unis d’Amérique (Plymouth, 1872 -
Northampton:  1933). Maire de Northampton,  il acquit une repu-
tation d’honneteté  et d’habileté diplomatique, au sei”  du parti #pu-
blicain.  Son action énergique comme gouverneur du Massachusetts
(1918.1920),  face aux grèves de la police de septembre 1919, lui
valut d’être proposé comme vice-président de Harding*.  A la mort
ck celui-ci (1923). il devint président et fut réélu en 1924. Rat&
quant une politique sans prestige, il put réduire les dépenses &
l’État et réorganisa l’administration. Mais la prospérité améri-
caine l’empêchait de se rendre compte des dangers de son liea-
lisme  économique et de ses encouragements à la spéculation. II
s’efSorça d’entretenir de bons rapports avec l’Amérique latine
(Mexique) et encouragea le règlement des affaires européennes
(plan Dawes).

COOLIDGE (William David). ) Physicien américain (né à
Hudson, Massachusetts, 1873). II parvint, en 1906, à obtenir
le tunesténe sou6 forme de filaments utilisables dans les anwmdes
électriques. En 1913, améliorant le tube de Crookes’  (dont ii rem-
plaça notamment la cathode froide par une cathode incandescente
en hmgstène), il créa le tube à rayons X qui porte son nom. V. Edi-
son, Langmuir,  Rtiotgeo,  !+a”.

COOMARASWAMY  (Ananda  Kentlsh).  t Philosophe, historien
d’art et critique Cinghalais (Coiombo,  1877 - Needham, États-
Unis, 1947). Après avoir occupé différents postes officiels et inau-
guré en Inde une campagne nationale en faveur de l’éducation, il
se consacra à “ne carrière d’historien. II publia en langue anglaise
de nombreux ouvrages stir  les arts de l’Inde  et la philosophie
orientale.

COOPER Oames Fenimore).  + Romancier américain (Bur-
lington, NJ.,  1789 - Copperstown,  N.Y., 1851). Ses récits sw les
Indiens du Nord ont pour cadre les régions que son père, William
Cooper,, colonisa dans l’État de New York. Il se découvrit un talent
d’écrivam  après la lecture d’un roman d’aventures qu’il avait jugé
mauvais. Mais celui qu’il écrivit (Précaution, 1820) passa ina-
perçu. A” contraire, L’Espion  (1821) fut un triomphe tant.en
Europe - où Cooper vécut de 1826 à 1833 - qu’en Amérique.
Natty Bumpper, surnommé K Bas de Cuir x ou (1  @il  de Faucon *,
recueilli  enfant par les Indiens, est devenu le type même de
l’a homme de la frontière B.  C’est le personnage central des cinq
récits formant  le Roman de Bas de Cuir (Leather  Stockings  Nwelî,
1823.1841) qui évoquent les luttes franco-anglaises de la fk~ du
XVIII~  siécle. Parmi ces récits, Le Demie?  des Mohfcam,  La
Prairie et Le Tueur de daims sont les plus célèbres. Cependant,
moins soucieux de littérature que de polémique et d’idéologie,
Cooper s’attira des procès en publiant une oeuvre critique Le Démo-
crafe  américain (1838). Malgré un style assez simple et naif  ti-
tiqué par Twain et Poe, il reste l’auteur qui sut le mieux évoquer
l’Amérique des temps héroiques. D.H. Lawrence, Melville et Hugo
l’apprécièrent. John Eston Cooke l’imita et Balzac s’inspira du
Roman de Bas de Cuir pour écrire Les Chouans.

COOPER (Frank  J. Cooper, dit Gary). + Comédien américain
de cinéma (Helena, Montana, 1901 -Los Angeles, 1961). Sa haute
taille, son allwe  nonchalante, la vigueur de ses poings et sa fbmte
naïveté lui valurent, dans l’emploi des jeunes preniers sportifs, une
réputation Mernationale.
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1807. La ville se dévelo”oa  au XI~ s.. devenant un centre industriel.
commercial et portuai&‘essentiel  de’I’E”rope du Nord. En 1856;
les forthîcatmns furent supprimées. La ville fut occup&e sans Tésis-
tance par la Wehrmacht  le 9 avril 1940.

COPERNIC (Nkohs). en polon. Nicolaj Kopernik.  + Astronome
wlonais (Tomn.  1473 - Frauenbura, 1543). Il étudia  à Cracovie
& à Bolo&  sé&na à Rome (15O@,  puis; quoique nommé cha-
noine de Frauenburg  (1501),  revint étudier en Italie (Padoue,
Ferrare). Enfm,  il retourna définitivement en Warmie en 1504 pour
rejoindre son diocèse. Les insuffisances du système de Ptolémée*
le menèrent à élaborer une nouvelle théqrie  des mouvements pla-
nétaires en passant du géocentrisme à l’héliocentrisme (double mou-
vement des planètes sur elles-mêmes et autour du soleil) IV.  aussi
Mstsrque de Samos, Onsme] ; bien que l’idée fondamentale en ait
aé conçue, semble-t-il, longtemps auparavant, il ne publia  son
auwe que quelques jours avant sa mort, craignant une réaction
hostile des théologiens. Sa théorie, exposée dans De rewluflonlbus
cvbium  c&stiwn librl sex,  fut à Porigbe  de la révolution scienti-
fiaue du XVII~  siécle. Les meuves sui faisaient défaut au svs&ne
dé Copernic furent apport& par Kepler*  et Galilée*; ce dernier
construisit une lunette d’approche qui lui permit de découvrir,
notamment, les phases de Vénus, que Copernic avait pr&vues. Le
pape Paul V, dans un dernier mouvement d’opposition de l’Église,
condamna en 1616 les idées copernicien”es comme contraires aux

Copenhague.

COOPER (l.60” NJ. (Physicien américain (New York, 1930 -).
AI&“~,  avec J. Bardeen et J.R. Schrieffer*,  de la théorie fondamen-
tale rk la supraco”ductivit&  qui explique  notamment comment les
électrons peuvent se déplacer au sein de la matière sans perdue
d’énergie. (Prix Nobel de phys., 1972.)

COORG. 6 V. KODAOU.
C~PACABANA.  * célèbre  plage  de RIO*  de ~anei10, SUT  la  côte

atlantique.
COPAIS. 6 Anc. lac de Grèce (Béotie), célébre dans 1’Antiquité

pour ses poissons (entre 130 et 230 km’). Son principal tributaire
était le Céphise’.  Auj. asséché, il a bté tmnsfonné  en exploitation
agricole.

COPAN.  + Cétibre site de ruines mayas, situé au N.-O. du
Honduras, i la frontiére  du Guatemala. Ces mines furmt décou-
vertes en 1839.

COPE (Edward Drinbr). + Naturaliste et paléontologue améri-
cain (Philadelubie.  1840 - 1897). Ses recherches paléontologiques

p”nèimt sur ies vertébrés permiws,  dinosauriens,~sur  les matimi-
&res  dn tertiaire. II fut un des principaux représentants du née

lamarckisme eux États-Unis (?he Prfmary Fo&rs  sf orgonlc
Evolution,  1896).

COPEAU Uacquem).  * Écrivain, acteur, et animateur français
(Paris, 1879, Beaune, 1949). Fondateur avec André Gide et
Jean Schlumberger de la Nouvelle Revue fianpdse  (1909),  il
d&nonça trés tôt le mercantilisme et la vulgarité au théitre Avec
me troupe de jeunes acteurs (Ch. Dullii,  L. Jouvet, V. ‘Tessier),
il constitua la Compagnie du Vieux-Colombier (1913). Bannissant
le r&&sme  d’Antoine, s’inspirant des idées de Gardon Craig’ et de
Stanislavsky’, il tentait de retrouver les lois du théàtre  en le
d&pcmilIa”t  de ses traditions U~&S.  Le Vieux-Colombier devait
apporter, outre une vision nouvelle des classiques, d’i”téressantes
&ations  d’auteurs contemporains (Gide, Martin du Gard, Ghéon,
Viidrac, Romains) et exercer une influence considérable su le
théâtre européen et sur de jeunes disciples. Copeau quitta la com-
pagnie en 1924. Dans les années qui suivirent, il devait aborder le
public  populaiie  evec une troupe itinérante. Createur  d’école, corné-
dien,  il fut aussi auteur et adaptateur. L’un de ses derniers écrits,
constitue son testament spirituel : Le ?‘kt%e populaire (1942).

COPENHAGUE, en danois Klbenhavn.  + Cap. du Danemark
et port Unportant, sur la côte orientale de l’île de Sjaelland’  et le
N. de l’île d’Amager, dans l’0resund.  643 262 hab. [aggl.
1381 3121 (1969). Évêché. Importante université fondée en
1478. Aéroport Copenhague-Kestrup. La ville conserve peu de
mauments  anthieurs au XVII~  s. (V. cidessous, Hlst.) et de larges
boulevards et des parcs ont presque partout remplacé les remparts.
Le quartier de Christianshavn,  SUI  l’île d’Amager, est percé &
ca”aux et encore entour de fortifications. Hôtel de ville (fin
~1x0 s.), Bourse (xvà s. restaurée), château de Christianborg,  Lan-
gelinie  (promenade en bordure de mer ornée par la célèbre statue
de la Petite Sirène inspirée par Andersen); Tivoli (parc d’attrac-
tions). La ville passé& de nombreux musées (glyptothèque, Musée
naüonal,...), des bibliothèques (la Bibliothèque royale est l’une des
@s riches d’Europe). - Grand centre indus. : constructions navales
et mécaniques (moteurs Diesel), appareillage électrique, grandes
brasseries (Carlsberg,  Tuborg). - Indus. de luxe : porcelaine,
argenterie. - Premier port du Danemark (22 000 Ooo de t),  bien
situé sur I’0resund,  Copenhague est une plaque tournante entre la
Scendhmvie  et l’Europe centrale et occidentale. - Patrie d’Abild-
gaard’,  des rois de Danemark F&l&ic’ Ier,  IV, V, VI, VII, VIII,
de Georges* Ier  de Gréce, de Kierkegaard*, K. Nyrop’,  A.G. Deh-
lenschlaeger’, B. Thorvaldse”‘.  + HLn. Sur l’emplacement de
Cwnhague, n’existait au XI(  s. qu’un village de pêcheurs. L’évêque
Absalon  y fit construire un château fort en 1167, pour’défendre  le
port. Au w s., la cité devint dsidence royale. Elle fut fortifiée aux
XW  et xW 6. et résista BU siège de Charles’ X de Suède (16%
1659)  et en  1700 aux flottes de l’Angleterre, de la Hollande et de
la Suède. Mais elle fut ravagée par la peste de 1711.l712?  les
incendies de 1728 et i795  et enfin par le bombardement angles de

COPlAP6.  + V. du Chili, à la liiiére N. du Norte Chim ch.-l.
& la pro”. d’Atacama*,  sur le rio CO ia ‘. 37 200 hab. Fonderie
de cmvre. - La voie ferrée Copiapo- PJ em fut la première cons-,c!r
truite de toute l’Amérique du Sud.

COPIC  (Branko).  + Conteur et romancier yougoslave de Serbie
(Bosnie, 1915 -).  Il décrivit la vie du maquis pendant la guerre
dans deux romans :La Trou&  (1952) et La Poudreaveugle  (1955),
et bxivit  des satires telles que Les Avenfwes  de Nikoleta  Bwsac
(1962).

COPLAND (Aaron). + Compositeur américain (Brooklyn,
1900 -). Il étudia durant trois ans à Paris (1921.1924)  et fut le
premier diiecteur  du Festival américain de musique contemporaine.
Sa musique, d’abord influencée par le jazz, s’orienta en 1934 vers
le folklore américain. Son influence sur la musique contemporaine
américaine a été grande.

COPPÉE (François). + Poéte français (Paris, 1842 - 1908).
* PiUe enfant du vieux Paris 8, il poursuivit dans ses recueils le
c dve d’un faubourg plein d’enfance et de jeux ). Tenté un moment
par l’esthétique pamassimne,  il prkféra dans Les IntimMs  (l868),
Les Humbles (1872) ou Promertodes et Znrerieurs (1872) peindre
avec un prosai~me  &ncerté  (I les choses les plus comi”unes  (sui)  ont
une grâce de nouveauté pour qui sait les voir *. Son ceuvre eut un
succès considérable, et il fut comptC par la critique officielle fin de
siècle parmi les plus grands poètes français. [Acad. fr.]

COPPET. + Village  de Suisse (Vaud). sur la r. d. du lac Léman*.
à 14 km au sud dë Genève. 6 châiéau,  reconstruit au XV~I~  s.;
amxntint  à Necker* et à 68 fille. Mme de Staël*,  qui en fit au
x% s. l’un des centres du préromantisme en y réunissant B. Cons-
tant*, Chateaubriand*, Byron*, Schlegel’,  etc. Tombeaux de
Necker et de Mme de St&

COPPI (Fausto).  + Coureur cychste ltahen  (Castellania,  1919 -
Tortona,  1960). II compta dans son palmarès les titres les ph
divers et les plus prestigieux : deux fois vainqueur du Tour de
France, cinq fois du Tour d’Italie, quatre fois champion d’Italie,
il fut également champion du monde de poursuite, champion du
monde sur route et recordman  de l’heure. Cet athlète d’exception
mourut ar&maturément  deî suites d’une maladie trooicale.

c o p t e ; .  n m. p l .  * v .  ÉQYPTE  (HiSfJ. .
COGlJELlk (donstant, dit Coquelin  aln6).  4 Comédien français

(Boulogne-sur-Mer, 1841 - Pari~, 1909). Engagé à la Comédie-
Française (1860), il y fut un brillant interprète du Figaro de Beau-
marchais et des valets de Moli&e.  De nombreûses tournées BS?.~-
rèrent sa réputation à l’étranger. Le personnage de Cyrano, dans le
Cyrano’ de Beraerae  d’E. Rostand (1897),  lui permit d’affirmer
son génie comique et la générosité de son lyrisme. Il fut le fonda-
teur de la maison de retraite des comédiens à Pont-aux-Dames.
+ ERNEST COQUELIN,  dit Coque&?  cadet (Boulogne-sur-Mer, 1848 -
Suresnes, l909),  son frère. Il s’illustra à la Comédie-Française
dans les grands personnages de Molière (Jourdain, Argan, Herpa-
*on. Tartuffe). Acteur d’une riche fantaisie. il fut aussi l’auteur de
&mbreux  monologues comiques.

COGUILHATVILLE. + Anc. nom de Mbandaka
COQUILLE (Guy).  + Jurisconsulte et pbliciste  français (Dec&

1523 - Nevers, 1603). Il participa activement à la vie politique en
étant député du tiers aux états généraux d’Orléans (1560), puis à
ceux de Bbis (1576 et l588),  où il fut l’un des rédacteurs du cahier
du tiers état. II composa également des écrits polémiques contre les
ligueurs et les ultramontains, tel son Dhlogue sur les couw de h
ndsèfe  de lo Fmnce (lS90).  Soucieux, comme Ch. Dumoulii’,
d’unifier  le droit coutumier en France, il écrivit notamment Les
Courumes  du pays et duché de Nivernais (1590). En droit public,
ses deux ?Mil&  des libertés de l’I?glise  de France (1594) inspi-
rèrent les travaux de Pierre Pkhou*.

COGUIMBO. + V. du Chili septentrional, sur la baie de
Coauimbo.  40 000 hab. Port exportateur du cuivre. du fer et du
maiganèse  de la région.  Pêche.‘- La prov.  de Coquimbo.  située
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dans le Norte  Chico,  compte 34 400 hab. 39 889 km*.  Ch.-l. La
Ser~a*. Cultures, .&levage  de chèvres.

CORAIL (mer&), en angl.  Corol  Sao.  + Partie de l’oc& Paci-
fique du S.-O. qui 8’6tond de I’E.  & l’Australie* (V. Qoeeoelaod  et
Bar&re [Grande]) jusqu’aux Nouvelles*-HCbrides  et B la Nou-
velle*-Calédonie.  Elle  relie l’océan Pacitülue à l’odsn Indien par
le détroit de Terres’ (au N.).  + Hlrt. Pendent la Deuxième Guerre
mondiale, les Angle-Américains  remportèrent une bataille aéro-
navale décisive contre les Jaoonsis.  la bataflle  de la mer de Corail
(4.8  mai 1942),  qui entra& l’a&nce des forces nippone8 vers
I’AllStiali.

CORArS ou KORAIS  (Adamantloe).  + Écrivain grec (Smpne,
1743 - Paris, 1833). Il etudia  B Montpellier la mèdécine.  qu’il
abandonna pour se consacrer B la renaissance de 88 patne. Vivent
à Paris, il contribua par 88 Correspondance eu développement du
pbilh&nisme.  Éditeur et commentateur des classiques, il voulut
nwntrer la voie de l’&encbi8sement national et intellectuel des
Grecs. Il combattit l’obscurantisme et l’archaisme  linguistique et
proposa un compromis entre le purisme et la langue populaire.

CORALLI (Jean Corolli  Poroolnl,  dit Jeon).  + Danseur et chorè-
graphe français d’origine italienne. Il dibuta à l’Opéra (1802),
mais se consscrs bientôt à la chorégraphie, composant des ballets
pour les opCra8 de Vienne, Milan et Lisbonne. M&e  de ballet à la
Porte-Saint-Martin (1825),  puis h l’Opéra de Paris (1831),  il y
présenta La Temp&e  (1834),  Le Dhble boiteux (1836),  Glselle,
avec J. Perret (1841),  La PH (1843).

Coran ou Koron  (Our’Ln).  + Livre sa& dea Musulmans,
c’est le Livre par excellence (Al-Kitdb). où il est dit que les textes
qui le composent sont paroles de Dieu, incréées. transmises par
l’archange Gabriel (Jibrall)  à Muhammad*. Du vivant du Prophéte,
le Coran était partiellement écrit sur des omoplates de chameaux
et des peaux, dans un alphabet archaique permettant une pluralité
de lectures. Après la mort de Muhammad, Abii-Bekr*,  le remier
calife (successeur du Prophète), essaya de rassembler les col echonsP
personnelles écrites, dont la plus importante était le recueil d’un
des compagnon8 du prophète (s6hlb)  Zaïd ibn Thâbit C’est sous
‘UthmW  (644.656), le troisiéme calife, qu’une nouvelle recension
systématique fut réalisée, le problème de l’unité textuelle n’étant
pas résolu pour autant. Les querelles de s’apaisèrent qu’au Xe  s.,
malgré l’homogénéisation de l’orthographe effectuée à l’initiative
du gouverneur de l’Irak. Al-Hajjâj,  sous le règne du calife ‘umay-
yade* ‘Abd-&Mslik*  (685.705). Le texte actuel correspond
dans son ensemble à ce canon ‘dhmanien.  Le Coran eut une impm-

Ph Carlo Bevilacqua/Riccianni

Page d’un Coran du XIVe  8. (Bibi.  Topkapi, Istanbul.)

tance historique déterminante sur la littérature ersoe : d’une part,
il imposa le dialecte arabe dans lequel il est écrit commé langue
associ&e BU triomphe de la doctrine; il servit de modèle, d’autre
part, su développement de la prose arabe classique, fondée sur hs
effets du discours oratoire (Qr‘&z = &itatin  à voix haute). Le
Coran est composé de cent quatorze sourates (&a~)  ou chapitres
qui, mise 1 part la courte e liminaire B (al-Fdttba),  sont classées par
ordre de longueurs déctoissaotes,  forme de classement souvent
utilis&e  dans le monde sémitique.  Chaque sourate  est composée de
versets (&a = signe de Dieu). Pour des raisons pratiques de Lec-
ture collective. l’ensemble est divisé en trente parties @z‘r).
L’analyse historique et philologique de N6ldeke (1919-1938)
confirme souvent le classement chronologique de la tradition isla-
mique qui distingue les chapitre8 de la periode mékkoise (sLras
makkiyah - 612-622  - des sourates (I r&vélées  x à Médine après
l’exil ou hégire (If(@) - 622-632 - (Sûras madaniyah).  hs prr
miers  textes s’adressent sux grandes familles de La Mecque qui
s’opposèrent à l’apostolat de Muhammad. Utilisant une prcee
rimée, BU rythme rapide rappelant le style des vaticinations des
* voyants m (Kdhtn)  de l’Arabie  & l’époque,  il annonce la venue
du jour dernier dans une atmosphère d’apocalypse où les grands
de ce monde seront imolacablement  châtiés. Les textes médinais
prennent un ton unive~aliste  et tivèlent,  en des phrases plus
longues, la doctrine de I’Islâm qui doit régir la vie sociale de la
communauté des croyants (7Jmma)  tant des points de vue juridique
et militaire que religieux. S’y insèrent des r&féreac-es  Lxbliques
confiimant  les messages de plusieurs pro hètes dont Abraham
(Ibrdhtm),  Moise  (Mtls86)  et Jésus (% ). Le Coran appelleB
les juifs et les chrétiens à embrasser la doctrine de Muhammad, le
dernier des envoyés de Dieu. Le Coran est parsemé de passages fort
obscurs et higmatiques;  d’od une tradition littéraire très rbhe :
le commentaire in”p rétatif  du Coran. Le premier grand commen-
tateur est cl-Tabari (838-923). Le plus célèbre est al-Baydawi’
(v. 1300). A l’époque moderne, deux grands théologiens ont te&
une interprétation modemisante  du Coran : Muhammad Abduh*
tlhvote.  1849-1905) et Abû-1-K&m  Azad (Indes. 1888-1959).-..

CORAZZINI  &&o). ( Poète italien (Rome; 1887 - Id., 190$.
Un des premiers représentants, avec Guido Gozzano,  de la tendance
a crépusculaire B, il composa une muvre  poétique dont l’intimisme
mélancolique s’inspire du symbolisme français : Le Doleeue
(1904X  LXmam  calice (1905) et Libmper  la sera della  domenica
(Livre pour le dtmanck  soir, 1906).

La mort brutale de Vigneron, riche industriel, vs plonger. 6
1882).
en8 le

Corbeaux (Las).  + Pièce en 4 actes de Henri Becque’

désarroi sa femme  et ses filles qui deviennent les victimes des gens
d’affaires et des usuriers. Le sacrdïce d’une des filles de Vigneron
les sauvera de la déchéance.

C~RBEIL-ESSONNE~.  * ch.-l. d e  ant. d e  iB880t~1e (WI.
d’I&y),  BU concluent de l’Essonne et de la Seine. 32572 hab.
(Corbeillois-Essonnats~.  @se Saint-fitienne  @ne-xnf 8.); ca&-
drsle  Saint-Spire (XI~  su W 3. I&chè. Grand centre industriel.
Les  grands moulins de Corbel1  sont la plus importante minoterie
francaise. Fabrioue  de chemins de fer Yners  wur chantiers. Indus.
Chi&que. Fabri&tion  de réacteurs. Pap&r~e~(l’une  des plus impor-
tantes de France): imwimeries.  Fonderies: scieries. Fabriaue de
matériel  de pré&ioni  indus. électroniqu& chimique; t&erries,
triqueteries;  constructions aéronautiques; matières plastiques.

CORBIE. + Ch.-l. de tant.  de la Somme*  (arr. d’Amiens*), à le
jonction de l’Aucre* et de la Somme’. 5 417 hab. (CorMenî).
Indus. chimkme. bonneterie. Patrie de saint Anschsire.  de saint
Gérard et de &te  Colette*. + H&t.  L’abbaye bénédictine’fondée en
657 par sainte Bathilde ioua un rôle politique important sous Char-
lema&.  La ville se dé&ppa  sut& de-l’abbaye et compta jus-
qu’à 30 Ooo hab. Elle fut occupée par les Espagnols en 1636.

CORBIl?RE  &louard Joachim, dit T&an).  + Po&te  français
(près de Morlsix,  1845 - Morlsix,  1875). De santé fragile, il dut
interrompre ses études et demeurer en  Bretagne, faisant quelques
séjours à Paris et un voyage en Italie. Le recueil de ses vers, Les
Amours jaunes (1873),  passa inaperçu, et c’est Verlaine* qm le
révéla en citant son auteur dans les Poètes maudits (1883),  BUX
côtés de Rimbaud’ et de Mallarmé’.  Léon  Bloy’, Huysmens’,
puis J. Laforgue’  célébbrirent  la liberté des images et les recherches
baroques de ce poète, * mélange adultère de tout * : qu’il cél.%e
la Bretagne et les marins (Armor;  Gens  de mer), le soleil de Na les
ou sa passion douloureuse pour x Marcelle *,  Corbière,  en ekt,
recherche le trait, l’image volontairement crue et le rythme heurté.

CORBIÈRES. n.$pl.  + Ensemble de reliefs inscrits entre la vallée
de l’Agly et la v8lIé.z  de l’Aude, prolongeant su N.-E. les Pyrénées-
Orientales. Le massif du Mouthoumet  en constitue l’ossature;
c’est un massif ancien, a lambeau du Massif central m, que ~COU-
vrent des terrains iurassiaues.  crétacés et. su N.. des terrains
tertiaires: il se redrésse BU S. OÙ il se soude’aux Py&es (puy de
Bugarach, 1231 m).  Les calcaires crétacés des Corbières onen-
tales, puissamment érodés (relief inversé, parfois), offrent l’aspect
d’un causse criblé de dolines  et d’avens. Paysages de garrigues,
de roches dénudées, victime8 du déboiiment.  mi. reboisés en rési-
neux; ces plateaux sont depuis longtemps VOU~S-à  l’élevage (mou-
tons des Corbières); les vsilées  se consacrent à la culture & la
ticne bins des Corbières).

ï50ù~it3NY.  * Ch.-l. de c8nt. de la  Nièvre  (FUT.  de clat~y),
en bordure du Morvan*, sur I’Aiguison.  2 294 hab. Anc. abbaye
bénédictine. Église Saint-Seine,  de style gothique flamboyant. -
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Marchés et foires aux bestiaux. Cimenterie. Carrière. - Patrie de
Franc-Nohaio. t Xist.  En 864, un monastère dépendant de l’abbaye
de FIavigny* y fut fondé.

CORBON  (Claude Anthims). + Homme politique français (Arbi-
goy-sur-Varennes, 1808 - Paris, 1891). Sculpteur sur bois, il fut
l’un des fondateurs en 1840 du journal IAtelier.  Bu député à I’As-
semblée  constituante après la révolution de février 1848, il fit
partie de la commission chargée de la ddaction  de la Constitutidn
de la III République. S’étant prononcé contre l’élection de Louis
Napoléon Bonaparte à la présidence (déc. 1848), il quitta la vie
politique a rès le coup d’État du 2 décembre 1851. Maire du
15’ arrondpnsement  de Paris aorès !a chute de I’Emoire,  il fut élu
a l’Assemblée nationale (1871j,  fit partie du comid qui tenta en
vain de concilier le gouvernement et la Commune de Paris (1871)
pour éviter la guerre civile. Sénateur (1875). il se prononça pou
l’enseignement obligatoire, les syndicats professionnels, etc.

CORSULON, en lat. Cneiw  Domitiw  Corbub. + Général
romain (mort à Corinthe, 67). Légat en Germanie, sous Claude*, il
remporta de brillantes victoires sur Tiridate’,  roi d’Arménie, et
Vologèse*,  roi des Parthes (58 et 63). Néron*, jaloux, donna l’ordre
de le mettre à mort: il se perca lui-même de son épée.

CORBY. + V. d’Angleterre (Northamptonshire),  au N. de Kette-
ring. 49 210 hab. Fondée en 1949 pour décongestionner Londres,
elle doit atteindre 70000 hab. C’est un important centre sidérw-
niaue (tubes d’acier) et un centre lainier.
” kO&YRE, en gr. mod. Kerkyra.  t V. CORFOU.

CORDAY ICharlotte  Cordsv  d’Armans, dite Charlotte). t Jeune
fille française (Saint Saturnin-des-Lignenes,  près de Sées, les
Champaux,  Orne, 1768 - Paris, 1793). Fervente lectrice de Plu-
tarque, Tacite, Rousseau et adepte des idées nouvelles, elle se rallia
à la Révolution. C’est après la proscription des Girondins (2 juin
1793) qu’entrée en contact avec certains des chefs de l’insurrection
fédéraliste de Normandie elle décida de tuer Marat’,  principal res-
ponsable à ses yeux de l’élimination des Girondins et de l’instaura-
tion du régime de la Terreur. Arrivée  à Paris au début de juillet,
elle obtint le 13 juillet une entrevue avec le conventionnel, qui la
reçut dans son bain, 03 la jeune fil!e  le poignarda. Emprisonnée à
I’Abbaye puis à la Conciergerie, jugée par le Tribunal révolution-
naire dès le 17 juillet, condamnée à mort et exécutée, elle fit un peu
figure d’héroïne malgré l’horreur que suscita son crime en raison
de la popularité dont jouissait Marat.

Cordelisrn  (Club des, ou Socidt~ des  omis des droits de l’homme
at du citoyen). + Club révolutionnaire fondé à Paris en mai 1790
par Danton’ après la suppression des distriots arisiens.  II compta
oarmi ses membres C. Desmoulins.  Fabre d’!fglaotme, Legendre,
&nterre, Marat’, etc., et tint ses premières réünions au couvent
des Cordeliers  (roc de l’École-de-Médecine, oyi. musée Dopuytren).
C’est en grande partie sous son influence que fut portée au Champ*-
&-Mars  (17 juillet 1791) la pétition exigeant la déchéance du roi.
Lors de la Convention, le Club fut animé par les révolutionnaires
extrémistes. Hébert’ et les hébertistes, et devint le porte-parole
des sans*-culottes, de la population laborieuse des (I faubourgs z
(Saint-Antoine et Saint-Marceau). Après l’élimination des héber-
tistes (av. 1794),  le Club’ fut supprimé, et ses derniers membres
passèrent aux jacobins*.

CORDEMOY (Géraud de).  + Philosophe et historien français
(Paris, Y. 1628 - 1684). Ses Dix Discours sur In distinction  et
l’union de l’âme  er du corps sont d’inspiration cartésienne‘tout  en
aononçant la théorie occasionnaliite  & Malebranche. II est éga-
lement l’auteur d’une Histoire  de France depuis le temps des  Gau-
lois.

CORDES (adaptation médiévale de Cordoue, en Espagne).
+ Ch.-l. de tant. du Tarn’, arr. d’Albi*. 1 251 hab. (Cordais).
Enceintes; église des XIII~,  XIV~,  XV(  s.; anc. église des Trinitaires
(XVI~  s.). Chapelles du XIV~  et du XVI’  s.; halles et maisons anc.
+ Hisf.  La ville fut fondée en 1222 par Raymond VII, comte de
T0ul0llse.

CORDIER (Louis). + Géologue et minéralogiste français (Abbé-
ville, 1777 - Paris, 1861). II appliqua les méthodes chimiques,
mécaniques et microscopiques à l’étude des roches microlithiques
et donna une classüication  des roches endogènes.

CORDIER (Henri). + Orientaliste français (La Nouvelle-Orléans,
1849 - Paris, 1925). II a publié de nombreux ouvrages, en parti-
culier sur  la Chine (Histoire des  relations de la Chine avec les  puis-
sortces occidentales de 1850 à 19W, 1901.1902; et Histoire @‘né-
raie  de In  Chine, 19201921).

CORDILLÈRE AUSTRALIENNE, en angl. Eastem Highlsnds
(anc. Great Dividing Range). + Série de plateaux et de chaînes
de montagnes de l’Australie*, s’élevant largement au delà de
2 000  mètres. Plissée à la fin du primaire et rajeunie au tertiaire,
la région présente des vallées encaissées; elle décrit un vaste arc
de cercle d’env.  3 000 km dans la partie orientale du pays, séparé
de la &e du Pacifique par une étroite bande littorale. Elle s’étend
de la péninsule du cap d’York*  à la Tasmanie*. V. Blue’ Moun-
tains. Alpes* austndiines, Kosciusko (mont).

CORDILLÈRE DES ANDES. t V. ANDES.
CORDILLÈRE BÉTIOUE. + V. BÉTIQUE  (Cordillère).
C6RDOBA.  + V. do centre de l’Argentine, située au pied de la

sierra de Cbrdoba,  ch.-l. de la province do même nom. 846 000 hab.
Archevêché. Marché agricole et foyer industriel de la région prés
andine , (indus.  alimentaires, textiles, chimiques, automobiles,
mécaniques). Centre économique, universitaire et. culturel, centre
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Cordoue.
touristique de première importance, la ville  apparaît, par son
activité et son orestiae. comme la caoitak de l’intérieur. + Hirt.
Fondée RI 1573; elle eu; une grande ioiportance  pendant la période
coloniale dont elle garde de nombreux monuments. - La province
de Cdrdoba.  située dans la Pamoa’ et dominée à I’O.  oar la sierra
de Cdrdoba  (2 900 m),  est trakrsée  au N.-O. par les Salinas’
Grandes. 168 854 km’. 1 971000 hab. env. Arachide à oroximité
de la sierra. Cultures des climats doux : céréales, luzerne,‘légumes,
fruits, plantes textiles.

C6RDOBA.  + V. du centre du M&oue (Veracruz’) dans la
sierra Madre’  orientale. 40 000 hab. .en&on.‘Cultures  de café et
de canne à sucre. Raffineries, distilleries (rhum). Indus. textiles.

CORDOUAN. t Ilot rocheux au large de l’estuaire de la Gironde.
Phare construit de 1584 à 1610.

CORDOUE, en esp. Clrdoba.  + V. dEspagne méridionale, en
Andalousie. Ch.-l. de pro”. sur le Guadalquivir.  215 500 hab.
(Cordouans). Évêché. Pont romain. Grande mosquée (tin  VIII=-xc  s.)
transformée en cathédrale par Charles Quint (voir ci-dessus).
Églises mudéjares et gothiques. Autrefois fameuse pour ses cuirs, la
V. est aujourd’hui un centre commercial, industriel (mat%1  élec-
trique) et touristique. Patrie des Sénèque*,  de Lucain’, d’Aver-
roès*,  d’Avicenne  et de Gongora*.  + Hist.  D’origine carthaginoise,
elle devint une des oriocioales villes de I’Esoaane romaine. Tombée
en décadence sous ies Wisigoths, elle conoit  grâce aux Arabes, qui
s’en emparèrent en 711, un éclat incomparable. L’émirat de Cor-
doue. fondé en  756 oar Abd* al Rabmào  Ier  (V. Umavvadesl.
étendit son autorité s& toute l’Espagne musulmanè.  Au xc i, l’é&
rat devint un brillant califat; savants et lettrés de tout le monde
islamique y atlluérent.  Plus de 20 écoles et une importante biblio-
thèque furent fondées. A partir du XI’ s., le califat se divisa en petits
royaumes et Cordoue fut reconquise par Ferdinand* III en 1236.
Ce fut le début d’un long déclin. - Le monument le plus célèbre de
la V. est la mosouée  fondée par Abd*-al-Rahmân  Ier,  agrandie par
Abd*-al-Rahmân  II, al-Hakam’ II et a&Mansûr,  vizir du calife
Hishâm II, qui firent d’elle la plus grande mosquée du monde après
la Ka‘ba* de La Mecque. Elle fut transformée en cathédrale par
Ferdinand Ier  et consacrée en  1236 en l’honneur de l’Assomption
de la Vierge. En 1523, le chapitre érigea un maître-autel, un sanc-
tuaire et une cauilla  mwor au sein du monument arabe (architectes.
Hemkn Ruiz, ses fils et-petit-fils). - .& 10 km au N.-O. de Cordoue;
de récentes fouilles ont fait découvrir les ruines les plus belles de
l’architecture pala& arabe sur l’emplacement de la résidence que
fit construire en 978 al-Mansûr  pour le calife (Modinat Al-Zahirâ,
au lieudit  Cdrdoba  la Vi&).

CORk ou KDRÉ.  + V. PERSÉPHONE.
CORÉE. n. f: $ Péninsule d’Asie du Sud-Est (219017 km’),

divisée en 14 provinces traditionnelles, baignée, à I’E., par la mer
du Japon, à 1’0.. par la mer Jaune et limitée au N. par la Mand-
chourie. Les côtes (8 600 km) sont bordées de nombreuses îles
(Jeju*  au S.-O.). La côte orientale, rocheuse au N. (ports d’lJnggi,
de Pohang), abrite des plages de sable au sud. La côte méridionale
a un aspect très découpé (ports d’Ulsan, de Bain).  Deux larges
baies s’enfoncent dans le littoral occidental et ont servi de voie de
pénétration vers  l’intérieur du pays. La dépression du Chuga-
ryeong, entre Seoul et Weonsan,  divise le pays en deux zones géo-
graphiques : dans la partie septentrionale, le plateau de Gaema
s’élève à olus  de 1000 m, les chaines d: I’Eaniio,  de la Mveolag
et de Ma&gryeong culminent à 1 200 mètres. & sud est tiaversk
dans sa longueur par la chaine du Taebaeg. Les deux grands
fleuves de Corée du Nord, le Yalu  (Abnog, 790 km) et le Duman
(Tumen,  520 km), prennent leur source au mont Baegdu; ils délimi-



CORELLI

tent la frontière avec la Mandchourie. De nombreux bancs de sable
les rendent peu navigables; ils sont pris par les glaces en hiver.
Les fleuves de la Corée du Sud sont  également  peu utilisables, à
l’exception du Nagdong.  Si, en été, les températures sont sensible-
ment les mêmes au N. et au S. du pays, les différences s’accentuent
en hiver et l’on voit apparaître la banquise au nord-est. La mousson
d’été  apporte de fortes précipitations (juillet-août). La division de
la Corée a entraîné de grandes difficidtés’économiques,  les deux
régions se complétant à l’origine (nord industriel sud agricole).
L’élevage (ovidés et bovins essentiellement),la  pêche (maquereaux,
sardines, morues. saumons). l’agriculture (riz, blé. orae, soia.
tabac, coton) sont  en p&iné  expa&on. Le pays est richë en &.s-
sources énergétiques et minières (anthracite, lignite. fer, graphite,
tungstène, etc.). -+ Hisf.  Selon la légende cor&ne, Gijz?  aurait
fondé le premier État de Jeo-son (Chôsen) qui aurait duré jus u’en
* 206. Peu de temps après, l’empereur chinois des Ha”, au-ti
(- 140 - - 86). annexa le ter&&  coréen et y créa quatre com-
manderies : Hyeondo,  Nagnang (Lolang),  Imdun et Jinbeon.  Mais
les Chinois  perdirent rapidement ces colonies (- 75) et ne conser-
tirent que Lolang.  En * 37, l’État de Goguryeo’ s’étendit sur tout
le nord de la péninsule. Le sud était occupé par les trois a Han n;
après des guerres opposant ces tribus méridionales, la région fut
divisée en deux grands royaumes, ceux de Baegje et de Silla*
[Sinla].  La lutte pour l’hégémonie se poursuivit au v’ s. entre le
Silla, le Baegje  et le Goguryeo. Le SiIla  s’allia, au VII~  s., à la dynas-
tie chinoise des T’ang (618.907)  pour vaincre ses deux rivaux.
Profitant de l’occasion qui lui était offerte. la Chine établit en 668
deux nouveaux proteciorats  en Corée, .mais le Silla réussit à
reprendre ces territoires aux Chinois dès 735 (Période du Silla uni-
fié). Pendant ce temps, le royaume coréen de Po* Hai était fondé
en Mandchourie. Le royaume dissident du Goryeo’ obligea le roi
de Silla à abdiquer (91%). Le Goryeo, ne pouvant repousser les
attaques incessantes des Liao chinois, céda une partie de son terri-
toire (1019). Les Mongols soun@tent  le pays en 1273, et la cour se
tifugie  dans l’île de Ganghwa.  Profitant de la chute des Mongols
Yüan en Chine, le général Yi Seong-gye s’empara du pouvoir et
fonda la dynastie des Yi* qui devait Ranci de 1392 (cap. Su’-weon)
à 1910. Cette époque esi marquée &.r les incursions  japonaises
(fm du XV~)  et mandchoues (xv& s.). La Corée devint l’enjeu des
puissances chinoise, japonaise et russe au xxe s., et la reine Min’
fut assassinée par les Japonais en 1895. En 1910, la Corée devint
colonie japonaise, devant subir un régime autoritaire. Des gué-
rillas organisées par les communistes (Gim  II-sung) contre le
Japon débutent en 1938. L’indépendance de la Corée est reconnue
en 1943 (conférence du Caire); 1’U.R.S.S.  au N. et les U.S.A. au
S. sont chareés de désarmer les Jatwnais  (1945). En 1948. deux
républiques séparées sont proclan&,  qui nè ce&nt cependant de
s’o~ooser  idéoloniauement  : une lonaue auerre civile (195@1953)
s&uit  qui ne chânge rien à cette &isiOn,  mais ruine le pays. -
Polrie de An’ Gyeong, Bag’ Jeong-hui [Park Chung Hee], Bag*
Yeong-heui  [Pak Yang-Hui],  Choc* Chung, Choc* Je-u, Choc*
Nm-seon,  Gim*  Dae-sang,  Gim’ Il-seong  [Kim  Il-sung],  G i m
Hong-do, Gii So-weol,  Heo* Gyun,  Hwang’ Hyeon,  Hwang Jin-1,
Jang’ Myeong  Ier.  Jeong’ Bang-jun, Jeong Cheol, J o  Bang-am.
Ju* Si-gyeong, Yi* Gwang-su,  Yi Seong-mari [Syngman* Rhee], Yi
Seong-gye,  Yi Sun-sin.

CORÉE DU NORD. + République populaire démocratique (Cons-
titution de 1948). divisée en II régions administratives (9 prov.
et 2 vtlles  : Pyeong-yang et Gaesong). 120538 km’ 10029000 hab.
Cap. V. Pyeong-Yang. V. princ.  V. Cheongjin,  Hari-heung,  Jimmn,
Sin-eui-ju,  Weonsan.  L’accent y fut mis, dès 1949, sur la produc-
tion de l’indus. lourde (fonte et ferroalliages  [2 millions de t en
19681, acier [2,2 millions de t], matériel ferroviaire et agricole
[ 3 Ooo tmcteurs/an],  transformation de l’aluminium et du magné-
sium, cimenteries [4 millions de t en 1970]),  de l’indus. chimique
(engrais : 1.5 million de t en 1970). La production de charbon
atteint 27,5 millions de t (1968),  celle d’électricité : 4 milliards
de kWh. Les cultures vivrières  (riz [2,5 millions de t en 19681,
maïs) et les cultures indus.. autrefois délaissées. ont été dévelac-
@es:  La réforme agraire de 1946 aboutit à la comîscation  dés
terres de plus d’un hectare et à leur redistribution. Beaucoup ont,
depuis, &ti réunies en coopératives. - Les échanges comme&aux
(exportation de minerais, de produits agricoles et chimiques,
imwrtation de machines. de DétroIe)  se font essentiellement avec
l’Û.R.S.S.,  Hong Kong ei les .rèpubtiques  socialistes.

CORÉE DU SUD, en coréen T’ae Hari Min Guk.  4 République
(fondée en 1948) divisée en 9 provinces et 2 villes à statui pro&
cial (Seoul et Busan).  98 479 km’. 29 207 856 hab. (1966) [la
mo.. inmortante  et auementée tmr 1’atXux  de réfueiés. semble sta-
ii& par une campagne de li&tation des naissan&]:  Cap. Séoul.
V. pinc.  V. Busan,  Daegu,  Gaesong,  Gyeong-ju,  Incheon,  Massn,
Mokbo. Lors du départ des Japonais, la Corée du Sud ne disposait
que d’environ 10 % du capital indus. du pays. Le redressement,
freiné par la guerre de Corée (195@1953) et les crises qui la sui-
virent, n’a pas permis d’atteindre la production de la Corée du
Nord (l2,5  millions de t de charbon, 92 milliards de kWh d’élec-
tricité [1970]).  Les indus. mécaniques et chimiques (engrais, libres
synthétiques) ont été développées, des raffineries de pétrole, des
papeteries installées. L’agriculture souffre de la petitesse des
exploitations (0,9 ha en moyenne), qui empêche la mécanisation.
La production de riz atteignait 4 millions de t en 1969. - Lespin-
cipaux partenaires commerciaux de la Corée du Sud sont les Etats-
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Cor& (Nord et Sud).

Unis et le Japon (exportation de produits finis,  tels que perruques,
articles de olastiaue. matériel électroniaue. imoortation  de
machines, de mat&1  be transport). L .

CORELLI (Arcsngelo).  + Compositeur italien (Fusignano.
1653 - Rome, 17 13). Il commença très jeune l’étude du violon et
reçut à Rnlogne l’enseignement de deux maitres éminents, G. Een-
venuti  et L. Brugnoli.  D’abord woloniste  puis maître de chapelle
a SaUlt-Louis-des-Français,  à Rome (1686),  il devint bientôt l’un
des favoris de la haute société romaine. Protégé par Christine de
S&de, il entra au service du cardinal Ottoboni,  fastueux mécéne
et neveu du pape Alexandre VIII. Dès lors, sa renommée allait
s’étendre à toute l’Europe. Fondateur de l’école classique du vio-
lon, il a porté à leur plus haut degré de perfection les formes instru-
mentales en usage à son époque. Son œuvre, très homogène, est
remarauable  par I’exoressivité de la mélodie et la fermeté du stvle.
Elle t&d  à modérer ie godt de la virtuosité, répandu à l’excès chez
nombre de ses contemporains. Elle se compose de six recueils,
quatre de sonates en trio, pour l’église  (1681-1689) et pour la

Ph. Sarzt Amadé/R/cosnni

Cor& du Nord : danses au cours d’un défilé.



CORFOU

P h  Cado Bev/l,?cqi,a:R!cciarin,

Corfou : le port, la citadelle.

chambre Ida camera1 (1685-1694). un de sonates DO~  violon et
basse (17%) et un de’ 12 cvnce~ti grossi,  parus ;Iprès sa mort
(1714). Oublié après la période baroaue. Corelli  a été redécouvert
au w Rècle.

CORFOU,  anc. Corcyrs. en gr. mod. Kwkyra. + Une des iles
Ioniennes (Grèce), à l’entrée de l’Adriatique, s&parèe  de la côte
d’Épire par le d&rolt  de Corfou; V. qui en est le ch.-1. 27 CO0 hab.
- Nome  de Corfou, avec des ilots  avoisinants : 64 I km’; 101 770 h.
(C~rlfotes).  - Vins, agrumes; station touristique. Forteresses véni-
tiennes, églises byzantines. - Patrie de Capo’ d’lstria, de N. Poli-
tis’ et du prince Philippe d’Édimbourg*. D. Solomos’  y mourut.
+ Xisf.  Identifiée à l’île des Phéaciens* de I’O&we’@,  colonie de
Corinthe* (-734). elle devint une puissance maritime rivalisant
avec la métropole. L’intervention d’Athènes* dans un de ces démê-
lés fut le prélude de la guerre du Péloponnése’.  Passée sous plu-
sieurs maîtres, elle devint romaine en * 229. Les Normands Pen-
levérea  aux Byzantins (XI’  s.).’  XII”-xt?  s. : V. ~onlennes  (Iles).
Elle fut bombardée et occupée par l’Italie  (1923) qui dut l’évacuer
conformément à la décision de la S.D.N.

CORGOLOIN. t Comm. de la Côte-d’Or, ex. de Beaune, au N.
de la Côte de Beaune. 977 hab. figlise  du XIII’  siècle. - Vignoble.
Carrières de pierre dure. V. Comblancbiea.

COR1  (Carl Ferdinand). + Biochimiste américain d’origine
tchèque (Prague, 1896 -).  Auteur de recherches sur le métabolisme
des hydrates de carbone (V. Krebs) et les enzymes, avec SB femme
Gerty Theresa  [Prague, 1896 - Saint Louis, Missouri, 19571. (Prix
Nobel de méd., 1947.)

CORINNE, en gr. Korinna.  + Poétesse grecque (Tsnagra ou
Thèbes, Béotie, - w-vc s.). MaItresse  $ Pindare*, puis SB rivale
souvent victorieuse dans les concours poétiques, elle fut surnommée
la Muse lyrique. Elle composa des odes chorales inspirées des
légendes béotiennes, dont il reste quelques fragments.

Corinne ou l’Italie.  4 Roman de Mme de Staël’ (1807) qui pré-
sente, parallèlement à l’idylle tragique atre la poétesse inspirée,
Corinne, et lord Oswald Nevil,  une description de l’Italie, sur le plan
des ~(EUT~.  de la littérature et de l’art. réoondant  à De
IsAllemgnei.

CORINTH (Lo~is).  t Peintre, graveur et dessinateur allemand
(Tapiau, Prusse-Orientale, 1858 - Zandvoort, Hollande, 1925).
II étudia à Konigsberg,  à Munich, puis à Paris dans l’atelier de
B~u&reau*  (1884 à 1887). Installé à Berlin vers 1900, il devint
l’un-des membres les plus actifs du mouvement sécessionniste qui
s’opposait à l’académisme traditionnel. II aborda des thèmes natu-
ralistes et sous l’influence  de l’impressionnisme adopta une touche
apparente et nerveuse et une palette progressivement plur lumi-
neuse. A partir de 1911,  la violence expressive de ses toiles s’accrut,
sa facture devenant plus Iache et heurtée; il peignit des portraits,
de grandes compositions religieuses d’un lyrisme dramatique
(Déposition de Croix, 1907; Le Golgofha, 1911) et de vastes
paysages dans une gamme chromatique à dominante froide. Par
la véhémence de l’expression et l’utilisation de la couleur, il peut
être considéré comme l’un des initiateurs de l’expressionnisme
germanique. Il B laissé des écrits sur l’art et une Autobiographie.

CORINTHE, en gr. Korinthos. + V. et port de Grèce, BU fond du
golfe de Corinthe, sur l’isthme du même nom qui relie le Pélo-
pnnèse* à la Grèce centrale; ch.-l. du nome de Corinthe.
2 289 km*.  112 500 hab. Centre commercial, exportation des rai-
sins secs de Corinthe. 15 890 hab. - Ruines de I’anc. Corinthe à
5 km de la ville actuelle : temple d’Apollon (“VI’ s.), agora, théâtre
(- v( s.),  odéon, basilique julienne, etc. V. Acrocorinthe.  - Patrie
de Démarate*,  Dinarque*,  Timoléon*.  Arien*,  Denys’  le Jeune et
Diogéne’ le Cynique y habitèrent. $ Hisf.  Le site de Corinthe fut
occupé dès l’époque néolithique. La ville primitive, appelée Éphva,
appartenait au royaume de Mycènes et etait  associée à un grand
nombre de Mgendes. V. Créon,  lason, M&e,  (Edipe.  Parmi ses
souverains éoliens figurent Sisyphe*, fondateur de la ville, Glaucos*
et Bellèrophon’.  La cité fondée par les Doriens* au - XI’ s. devint
un centre de la renaissance qui suivit la dernière grande migration
en Grèce. Sous les dynasties doriennes (” vlrr( s.) et sous les tyrans
(-VII’  s),  elle fonda de nombreuses colonies dont Syracuse* en

Sicile’. Corcyre (V. Corfou). Potidée*.  Ambracie* et Apollonia’.
les plus importantes. A la suite de la réforme agraire de Périandre’,
elle atteignit l’apogée de sa puissance économique et devint le plus
grand centre commercial de la Oièce. Elle  fur également fameuse
pour son luxe éclatant. nour le culte d’Aphrodite* et pour ses COUT-
tisanes (V. Laïs). Sa suprématie maritime  et industrielle (poterie,
armes. constructions navales) déclina au orofit  d’Athènes*
Fi” - v( siècle. Pendant la gue&  du Péloponnè&* elle se tint aux
côtés de Soute’.  Dressée ensuite contre IhWmonie  soartiate. elle
s’allia à Aihènes,  Béotie’ et Argos’ et fut k centre de la guerre
dite de Corinthe (” 395.”  386). Après sa soumission aux Ma&
doniens  (“335).PhiEppe*  II puis Alexandre* le Grand y furent élus
chefs de la confédération hellénique. Elle prit la tête de la ligue
Achéenne’.  Lors de l’invasion romaine, eue fut prise et détruite par
Mummius’  après la bataille de Leucopetra’  en w 146. César*
IR releva et y rétablit les jeux Isthmiques,‘.  Saint Paul’-y fonda une
église v. 50. - Ravagée 8. plusieurs reprises au Moyen Age, occupée
par les Français en 1205, elle fut ensuite longuement disputée entre
Vénitiens et Turcs. - Le tremblement de terre de 1858 démolit
la vieille ville. - Le canal de Corinthe à travers l’isthme homo-
nyme entre la mer Ionienne et la mer Égée, fut percé de 1883 à
1893. Longueur 6 300 m, largeur 22 m, prof. 8 mètres.

CORIOIAN,  en lat. Cneius  Marciur  Coriolanus.  + (v. 488).
Vrdnqueur  des Volsques’  auxquels il prit Corioles (au S.-E. de
Rome). d’où son nom de Coriolan.  Exilé. il se mit à la tête des
VolsqÜes et assiégea Rome. Seules les l~.r&s  de sa mère et de sa
femme tiussirent  à le fléchir; mais les Volsques  s’estimant trahis
le tuèrent.

Coriolan  (Coriolonus).  b Drame de Shakespeare (v.  1607).
Brillant général et C(E~T  vindicatif, Coriolan  s’est vu bannir par les
tribuns de la plèbe. Il décide de s’allier BUX  pires ennemis de Rome,
les Volsques. C’est à quelques milles de la ville que sa mère Volum-
nie, courageuse et désintéressée, parvient à le fléchir en s’agenouil~
lant devant lui. Par ce geste sublime, elle brise son orgueil et le
rend à se patrie.

CORIOLIS (Gustave Gaspard). + Mathématicien français (Paris,
1792 - id., 1843). II est notamment connu pour un théorème de
mécanique 0héorème  de Coriolis) qui joue un rôle fondamental
dans l’étude des mouvements composés et selon lequel, dans le cas
général, l’expression de l’accélération, par rapport à un système
SI,  d’un point accéléré dans un système S, soumis à une accéléra-
tion par rapport BU  système SZ, est donnée par la. somme vectorielle
de l’accélération du point par rapport à S , de l’accélération d’en-
traînement et d’une accélération compl&nentaire  dite de Coriolis.
[Ce théorème intervient, en particulier. dans l’étude des courants
arriens]. (Acad. SC., 1836.)

CORK, en irl. Corcaigh. + Seconde V. et port du S.-O. de la répu-
blique d’Irlande. Cap. de la pro”. de Munster et ch.-l. de comté,
au fond de l’estuaire de la Lee ou Cork Harbour.  77 680 hab.
(1970), 115 508 w. I’aggl.  - Cork ekt  le principal centre commer-
cial et industriel de l’Irlande méridionale, ru coeur d’une riche
région agricole. Son activité industrielle se fonde en grande partie
sur la transformation des produits de l’arrière-pays (distilleries,
minoteries, biscuiteries, textiles). Plus r&emment.  des ateliers de
construction navale et de mécanique, des indus. chimiques (pneu-
matiques. produits pharmaceutiques. importante raffinerie) s’y sont
ajoutes. L’avant-port de Cdbh est une escale vers I’Amétique  et
exporte vers la Grande-Bretagne des denrées agricoles. + Hisl.
Fondée au VII~  s. tutour  d’w monastère près duquel des pirates
danois aigèrent un fortin (v.  946), Cork fut gouvern&  jusqu’à
I’arriv&e  des Anglais (1172) par le clan Mac Carthy. En 1649, elle
prit le parti de Cromwell et fut investie par le duc de Marlborough
en 1690. Dans la deuxième moitié du XIX~  et le premier quart
du XXI  (1920.l921),  elle fut l’un des noyaux de la résistance
nationaliste. - Le comte  de Cork, le plus vaste d’Irlande
(7 456 km2),  comptait 339 525 hab. en 1966 et s’étend en bordure
de l’Atlantique, entre le Kerry à 1’0. et le Waterford à l’est.

CORLAY. + Ch.-l. de tant. des Côtes-du-Nord, arr. de Saint-
Brieuc.  1213 hab. (Corlaisiem).  Église (xv’-XVI~  s.); ruines d’un
château fort (xv’  s.). Élevage de chevaux.

CORLISS (George Henry). + Ingénieur américain (Easton,
New York, 1817 - Providence. 1888). Il conçutune machine à
vapeur (1849) et un type de diuihution  qui portent son nom.

CORMATIN  (Pierre DEZOTEUX, dit 6ar”n del. 4 Chef de la
chouannerie* (Paris, v. 1750 - Lyon, 1812). Aide de camp BU  cours
de la guerre d’Indépendance américaine, membre de la garde cons-
titutionnelle de Louis XVI (1791). il émigra en 1792 et prit part à
plusieurs expéditions des émigrés dans l’Ouest. Nommé major
général de l’armée  catholique et royale, il signa le traité de pacifi-
cation de Mabilais  (1795) wec la Convention thermidorienne.
Accusé d’avoir enfreint celui-ci, il fut traduit devant le tribunal
militaire.

CORMATIN. + Comm. de la Saône-et-Loire (arr. de Mâcon)
dans la vallée de la Grosne.  535 hab. L’église renferme une Vierge
de Piété du Xv(  siècle. Le chateau, édifié à partir de 1600, contient
un portrait par Vélasquez* et des tapisseries des Gobelins*.

CORMEILLES. 4 Ch.-l. de tant. & l’Eure* (arr. de Bernay’).
dans le Lieuvin”.  I 183 hab. (Cormeillais).  Église des XI’  et
xv0  siècles.

CORMEILLES-EN-PARISIS. + Ch.-l. de tant. du Val-d’Oise,
(arr. d’Argenteuil), sur l’Oise.  14 149 hab. (Cormeillais).  Ville en
expansion. Dans le vieux village, église des XIII”.  xv’ et XVI”  siècles.



CORNOUAILLE

Carrière de gypse et de marnes à ciment; indus. chimique. - Patrie
de Daauerre’.

CORNARO. + Famille de Venise qui donna trois doges à la
république : Marco Corna?~  (136%1367), Giovanni  P’ Cornaro
(1624.1629) et Giovanni II Comaro (1709.1722). Ce dernier signa
le traité de Passarowitt  qui délimitait Venise et les États turcs.
@ CATEPJNA  CORNARO  (Venise, 1454 -id., 1510). Reine de Chypre
par son mariage avec Jacques de Lusignan (1472), elle assura la
règence de 1475 à 1489, date à laquelle  elle remit ses États à
Venise. + Lumi  CORNARO  (1467 - 1566). II écrivit les Discorsi  della
vifa sobria (1558). + HELENA CORNARO  (Venise, 1646 - Padoue,
1684). Elle fut la premiére femme à recevoir le titre de docte.u  en
philosophie à l’université de Padoue (1678).

CORNE D’OR oa), en gr. Khruwkevar,  en turc Haliç. 4 Baie
turque sur l’extrémité S. du Bosphore* (rive européenne). Langue
étroite de mer (largeur max. 550 m) pénétrant à une profondeur
de 7,5  k-t, elle  forme,un-excellent  port naturel. Sur ses rivages
p;g;;,es Byzance ( VII*  s.),  puis Constantinople (Iv(  s.).

‘CORNEILLE. en lat. Cornelius  (sain& + Dans les Actes des
Apôtres, X, centurion romain dont la conversion par saint Pierre
I&gitime  la prédlcation  du christianisme aux non-juifs. - Fête le
2 février.

CORNEILLE (saint). + 21” pape (251-253 [mort]). -Romain,
martyr (exilé à Centumcellae,  prés de Civitavecchis).  Elu aprés
18 mois de vacance du siège épiscopal de Rome, il régla l’affaire
des hzpsi avec saint Cyprien* et combattit Novatien*.  Fête le
Id seotembre.
~~COR~ÜËILLE  (pismt).  * P0èt.5  dramatique ~WÇ.T~S  (ROWI,
1606 - Paris. 1684). FUS  d’avocat. avocat lui-même. il se sentit
très tôt attiré bar la’carrière  poétique. Sa première o&re  drama-
tique est une comédie, Mklite  (1629). bientôt suivie d’une trapi-
comédie. Clitandre  (1630), puis de quatre autres comédies : La
Veuve, La Galerie du palais, La Suivante et La Place Royale
(1631 à 1634). Distingué par Richelieu, U reçoit une pension et
entre dans le groupe des cinq autews qui travaillent sous la pro
tection  du cardinal. 11 publie alors sa première tragédie, M&%e*
(1635),  puis fait representer I’llluston  comtque,  la plus féerique
de ses ceuvres (1636),  qui développe une merveilleuse apologie
du théâtre. C’est enfin le triomphe du Ci# (déc. 1636) btentôt
suivi d’une querelle  00 intervient, sur l’ordre de Richelieu, I’Aca-
démie  française, récemment constituée (Sentfments  de l’Aad&
mie SUI  le Cid où sont relevées avec exactitude les discordances
entre la doctrine classique des trois unités et la piéce  de Corneille,
1638). Dans les années suivantes. il fera représenter Horace’
(1640). Unna’  (1641),  Polyeucte’ (1642).  trois chefs-d’oeuvre
inspirés d’un plus grand souci des règles, une comédie : Le Menteur
(1643).  puis Nicomède’  (1651). En 1644 a paru un autre chef-
d’muvre,  Rodogune’.  Membre de l’Académie (1647),  il a résilié
sa charge d’avocat, mais l’échec de Perthartte  (165 1) va l’éloigner
du théâtre pour sept ans. C’est vainement qu’il tentera ensuite de
reconquérir la faveur du public. Ses dernières (ouvres  (A&~tlas,
1666; Alli!a,  1667) connaissent un faible succès, sinon l’échec.
De la compétition qui l’oppose désormais à son jeune rival Racine,
il sort vaincu (rite et Bkrt!nlce,  1670) et-malgré l’exquise qualité
poétique de la Psychè! qu’il écrit en coUaboration avec Molière
(1670),  il renonce définitivement au théâtre après Surehn  (1674). -
Corneille a le génie de l’intrigue aux rebondissements nombreux
et imprévus, et son goût de la liberté qui peut, sans péril, se satis-
faire dans le genre comique se trouve fortement contraint par les
exigences de la tragédie. Soucieux de iéritC humaine, capable de
créer des personnages d’une médiocre qualité morale (Clnna,  F&.x,
Pr~~ias), il appartient à une ginération  qui posséde le genie de la
erandeur. et c’est dans la oeinture de la aénérosité du cceur et
aune ra)onnante nohlesse’d’âme  qu’il &&Ile.  Toujours admi-
rables par I’exemple qu’ils offrent du pouvoir de l’homme sur la
force des choses-et sür lui-même, rarëment  territiants,  plus rare-
ment encore pitoyables, ses héros ne sont pas ceux de la véritable
tragédie. Les plus grands sa rejoignent tous (Rodrigue  et Chlmek,
Horace et Curiace,  Polyeucte  et Paulfne,  Auguste, Ntcome&)
quand, leurs grandes actions achevées, ayant assuré leur salut ou
leur gloire, est venu  pour eux le temps de l’amour, de la clémence,
de la sérénité. - Entïn,  la puissance et la rigueur de son style, au
rythme parfois insistant ou au lyrisme retenu, et la magniiicence de
sa métrique an font un des tout premiers poètes de son temps.

CORNEILLE iThomas).  + &rivain et poéte dramatique français
(Rouen, 1625 - Les Andelys, 1709). Frére de P. Corneille, il est
l’auteur d’une ceuvre aux aspects trés divers : tragédies (Ariane,
1672). @agi-comédies  (CYrce’,  1675),  comédies (La Devtnereese,
1679). opéra (Bel&@on, 1679). Collaborateur au Mercure
gdont (1677),  il a composé un DictIonnoire  des termes d’arts et de
sciences (1694) et un Dictlonmzire  géographique et htstorlque
(i7nm
‘-CORNEILLE 1~0rtm  van SEVERL~~, dit). * Peintre  némlm-
dais (Liége, 1922). Fondateur avec Appel* et Constant du
groupe expérimental  et de la revue Re+x, il participa ensuite au
mouvement Cobra et se fixa à Paris en 1951. Revendiquant avant
tout une totale liberté créatrice et recherchant I’express~on sponta-
née, impulsive, il a créé des wtvres violemment colorées et au gra-
phisme tumultueux dont certaines, en raison de leur absence de
références au monde extérieur, peuvent s’inscrire dans le coulant
de l’abstraction lyrique, alors que dans d’autres apparaissent des
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formes schématisées et des signes ou symboles empruntés aux arts
populaires qui concourent à créer une imagerie à la fois lyrique et
pleine d’humour. De tendance fortemnt  expressionniste, ses
ceuvres procèdent souvent de la libre transposition de sensations
éprouvées en face de la nature (L.a  Grande Terre Apre. 1957).

CORNEILLE DE LYON. e Portraitiste Ba@s d’originenéerlan-
daise (La Have.  v. 1500.1510  - Lvon.  v. 1574). Établi en France
dès a;ant 15Y, il se fixa à Lyon,  ~ohablemmt  vers 1540, fut
naturalisé francais  en 1547 et reçut la charae de ueintre d’Henri II
en 1551. II resta  attaché à un iype de portrait  de petites dimen-
sions, peint sur bois, présentant le modèle en buste, de face, sur on
fond vert ou bleu. Ses ceuvres,  caractérisées par la finesse et la
concision du trait, la subtilité du modelé, la préciosité des tons et le
rendu méticuleux des détails, s’inscrivent dans la tradition fraoco-
flamande du portrait et trahissent Piuence  de la miniature. Une
grande mie de ses portraits fut gravée en médaillons et repro
duite  dans le Promotuarlum  Iconum (1553).  Il eut sans doute de
nombreux aides et fut largement imita ’

CORNÉLIE, en lat. Comslia. + Romaine, fille de Scipion’  I’Afri-
tain et mére des Gracques’ (v. -189 - v. -110). Veuve de bonne
heure, elle  SC consacra à l’éducation de ses  fils. Elle  fut le type de la
Romaine de grande naissance, admirable var ses vertus et sa lame
culture. -

CORNELIUS (Peter  van). + Peintre, graveur et dessinateur alle-
mand (Düsseldorf, 1783 - Berlin, 1867). Il reçut une éducation
classique et s’intéressa à Winckelmann*  et à Schelling’,  mais illus-
tra aussi Faust et s’inspira des Nibelungen’.  II fut influencé par les
graveurs allemands des xve et XVI~  s., particulièrement oar Dürer*.
A Rome. à oartir  de 18 11. il se lia avec Overbeck’.  s’intéera au
groupe &s riaiaréens  sur lésquels  U eut un fort ascendant ët par-
ticiua notamment à la décoration de la villa Bartholdi.  L’archaisme
de ses décorations colossales et tra i ues
forcé (Glyptothèque de Munich, 18119

semble souvent un peu
- 830; Cartons pour la daco-

ration du Camoo Santo de Berlin).
CORNELIU6  (Peter). + Compositeur allemand (Mayeoœ,

1824 - fd.. 1874). Éléve de Liszt à Weimar. il fut ù la fois wète  et
musicien, compo&t  les livrets de ses O~&IS  et le texte-de  ses
lieder. Riches de lyrisme, ces derniers trouvent leur originalité dans
une recherche harmonique subtile. L’insuccès de son op&a-comi-
que, Le Barbier de Bagdad (Weimar, 1858),le  détermina à rejoin-
dre Wagner g Munich où il se lia avec le mi de Baviére Louis II et
devint professeur au Conservatoire. On loi doit encore un opéra,
L.e Cid (lR65k

CORNELIUS NEPOS. e Historien latin (v. “99 - v. “24). Il
introduisit à Rome le genre alexandrin de la biographie re
tard par Plutarque’ et Suétone*.  CEuv.  princ. : De exce lenttbusP

ris plus

ducibus  (u  Vie des grands capitaines des nations étrangères x).
CORNELIUS SISENNA (Luclus). + Écrivain et orateur romain

(v. “120 - “67). Auteur d’Hlstolres  (Histortae),  au’ourd’hui
perdues, sur la guerre entre Marius’ et SyUa*,  et de Fa dtes mtl4
siennes (Milesfaca),  recueil de contes frivoles d’inspiration hsllé-
oistiaue.  facétieux. réalistes et érotioues.

CbRNER  SRbOK.  + V. du Ciada @rov.  de Terre’.Neuve)
sur la côte 0. de I’Ile  de Terre-Neuve. 27 116 hab. (1966). - La
ville posséde l’une des plus grandes usines de pulpe‘et dé pâte à
papier du monde.

CDRNIMONT. + Comm. des Vosges, wr. d’Épinal. 5 021 àab.
Tissages, filature de coton; exploitation de granit.

Com-Lawc  fannI.  <L lois sur le blé 3. + Lois  fixant des tarifs
douaniers é!evh S~I  le blé pour protége;  Le marché intérieur de la
concurrence étrangére. La suppression des Com-Laws  (fixées à on
taux prohibitif en 1815),ou leur rétablissement, fut l’un des enjeux
de la vie plitique anglaise au x1X0  siècle. En 1836, J. Bright’  créa
l’An&Com-Laws  Association qui agit sur l’opinion publique pour
obtenir l’abrogation de ces lois. ce qui fut fait en 1846 et 1849.
Mais le cours du blé s’effondra vers 1875 et les paysans récla-
mèrent le retour au protectionnisme, rétabli seulement en 1931.

CORNOUAILLE. n.J  + Région du S.-O. de la Bretagne comprise
entre la pointe du Raz* et Le Pouldu*.  Sa ville principale est
Quimper*.



CORNOUAILLES

COANOUAILLES. en angi. Comwall.  n. J pi. + Comté de
Grande-Bretagne, à l’extrémité S.-O. de l’Angleterre, entre la
Manche et le canal de Bristol. 359 680 hab. (1961). Ch.-l. Trwo*.
- Le plateau de Cornouoilles  est une pénéplaine hercynienne cuhni-
riant à 425 m (Bodmin  Moor).  La côte, très découpée, se prolonge
au S.-O. @nd’s* End) par l’archipel des Scilly*.  Le climat, très
doux, permet de riches cultures maraîchères, arbustives  et florales
(Scilly).  La pêche est largement pratiquée sur le littoral. Des mines
d’étain étaient exploitées du XVII’  au milieu du xx’ siècle. Carrières
h kaolin. - Patrie de Richard Trevithick’.

CORNU (Alfred). + Physicien français (Orlèans, 1841 - La
Chansonnerie, prés de Romorantin, 1902). Ses recherches concer-
nent surtout, d’une part, la minéralogie et, d’autre part, l’optique,
notamment la mesure de la vitesse de la lumière pour laquelle il
améliora la méthode de Fizeau’  (187Y) et l’étude photographique
des radiations ultraviolettes. (Acad. SC.. 1878.)

C~RNWALL.  * Comté du S.-O. de l’Angleterre. V. Comouailles.
CORNWALL. +V. du Canada (Outtio),  SUI le Saint-Laurent, au

S.-O. ck Montréal.  45 766 hab. (1966). Port d’entrée à la fron-
tière des Etats-Unis. - Indus. du bois et du papier, indus. chimi-
ques, textiles.

CORNWALLIS  (Charles  Mann, lord Brome. marquis de).  Géné-
rai anglais (Londres, 1738 - près de Bénarès, 1805). Il sedistingua
pendant la guerre de Sept* Ans, puis en Amérique, et fut cependant
obligé de capituler à Yorktown (1781),  puis fut gouverneur au
Bengale (1786, victoire sur Tippu-Sahib), en Irlande, où il réprima
avec modération la révolte de 1798.1802, et en Inde. Il avait été
l’un des négociateurs du traité d’Amiens*.

COROGNE (La).  en esp. la ContAa. 4 V. d’Espagne septentrio
nale  (Galice*), sur une petite presqu’île  séparant l’anse d’Ozran
de la ria  de la Corogne. 195 000 hab. Ch.-l. de pro”. Phare romain.
Cap. de la. VIIIe  tigion militaire et 3’ port de pêche espa-
gnol. -L’indus. s’y est développée, d’abord liée à la pêche (conser-
ve&, salaisons, constructions navales), puis à la fonction
portuaire (raffinerie de pétrole). - Station balnéaire fré-
quentée.

COROMANDEL (corruption de Ch& mandalam,  c pays  des
Chola’ n), ou cbte  de Coromandel.  + Nom donné à ia cote S.-E.
de l’Inde. Les ports y sont peu nombreux. mal abrités et battus par
une mer violente. Ils furent néanmoins fréquentes dès
l’époque romaine V princ.. . : V. Madras, Pondichéry,  Neza-
patanam.

CORONÉE. en gr. Korbneia.  t Anc. V. de la Grèce (Béotie).
Les Béotiens Y vainquirent les Athéniens (” 447) et les Spartiates,
menés par Agé&s*;  battirent les Athéniens et leurs alliés (” 394).
Xénophon*, banni d’Athènes, y combattit dans les rangs spartiates.

CORDNEL. t V. et port du Chili,  sur la côte Pacifique, à quel-
ques km au S. de Conception.  Env. 18 000 hab. Houille. + Hist.
Bataille  navale de Coronel  : le lu novembre 1914, au large,
victoire de l’escadre allemande de l’anmal van bpee sur
l’escadre britannique de l’amiral Cradock. Mais l’escadre
dlemande  fut détruite aux Falkland, le 8 décembre suivant.

CORONEL OVIEDO. t V. du Paraguay oriental, à I’E.  d’Asun-
ciôn. Env. 50 000 hab.

CORONIS [korônis]. + Fille d’un roi des Lapithes,  aimée d’Apol-
Ion*. Elle trompe le dieu avant même la naissance d’Asclépios*,
fruit de leurs amours, et est tuée par Ardmis. Apollon arrache
l’enfant de son sein avant l’incinération.

COROT (Jean-Baptiste Camille). + Peintre et dessinateur fran-
tais  (Paris. 1796 - id., 1876). Fils de commercants  aisés. il fmit
par convaincre ses parents dé sa vocation artisiique  et reçut aux
Beaux-Arts, dans l’atelier de Michalon puis de Bertin,  une solide
formation académiaue. tout en faisant ses manières exoériences
de peinture  en plein’& (Bord de Seine, Envikons  de Ville-kAvray).
Au cours d’un séjour en Italie (1825.1828),  il réalisa des paysages
( composés x qüi se rattachent à la tradition nèo-cla&q&e  t!xar
l’équilibre de l’ordonnance, la franchise de l’éclairage, la netteté
cbs contours et la séchertwe  des volumes (Chdteau  Sainl-Ange),
tout en peignant sur le vif des études d>une  facture plus libre
et spontanée (Le pont  de Narni).  A partir de 1827, il
exposa régulièrement au Salon des compositions plus
conventionnelles : religieuses ou mythologiques, situées
souvent dans un paysage italien ou français .et  animées de
figures (bergers, faunes, nymphes, etc.) dont le caractère
gracieux et élégiaque finit par obtenir un vif succès.
Au début de se carrière, il réalisa quelques portraits précis
et sobres de ses proches puis il ramena de ses pérégrinations à
travers la province française, de deux autres séjours en
Italie (1834 et 1843) de nombreuses peintures : nota-
tions directes souvent retravaillées  en atelier, d’un réa-
lisme franc et d’une facture précise (La Carhédrale
de Chartres, 1830; Le Befroi  de Douai,  1871),  le plus souvent des
paysages de forêt avec étang, dans lesquels il se montra attentif à
évoauer I’atmosohére humide. brumeuse. la lumière diffuse.
argekèe ou rosé& de l’aurore o,u du crép;scule  au moyen d’u&
petite touche claire et vibrante, des valeurs modulées avec une
irande subtilité. Ces paysages sensibles révèlent la
rae acuité de son ceil tout en témoignant de la liberté de sa démar-
che qu’il a résumée dans cette formule : * Ne jamais perdre la
premiere impression qui nous a émus. x On l’a parfois considéré
comme un peintre de l’école de Barbizon, mais s’il alla  quelquefois

eindre  dans la forêt de Fontainebleau, fréquentant I’au-Lrge Gane,  et fut surtout lié av.%  Dgubigny*,  il fut avant
tout un indépendant qui, contrairement aux autres paysa-
gistes,utiiisait  une gamme chromatique à dominante claire. Par
sa conception du paysage plus que par sa technique (par grada-
tions de tons et subtils frottis), il annonce directement
l’impressionnisme. 11 évolua vers une liberté de facture de plus en
plus grande et obtint une consécration tardive (à pw-
tir de 1855). Son succès et l’apparition de multiples pasti-
ches qu’il acceptait parfois pàr générosité de signer entraînèrent
une certaine monotonie dans sa production. Considéré comme le
plus grand paysagiste français di XIX’  s., il est cependant aussi
l’auteur de nombreux portraits et nus féminins qu’il n’exposa prsti-
quement jamais, qui témoignent à la fois d’une culture classique
profondément enracinée, d’une grande maîtrise technique et de ses
capacités novatrices : audace du dessin d’apparence inachevée
(Odalisque romaine, 1843), simplification des volumes construits
oar les valeurs avec une touche expressive mais touiours  discrète
$;;4emme à la perle, 1868.1870; La Cttane  à la ntandoline,

Corps lbgislatif.  + L’une des quatre assemblées législatives insti-
tuées en France par la Constitution de l’an VIII (V. Napc-
Yon P’). Composé de 300 membres choisis par les sénateurs, le
Cor~s  Iéeislatif  n’avait sue le droit de voter ou de reieter les oro-
jets’de 1G sans les disc&.  Louis Napoléon Bonapake (V.  N&o-
Iéon III) le rétablit dans la Constitution du 14 ianvier  1852. Elus
au suffrape universel. les déoutés du Cor~s Ièzislatif  votaient les
projets dé loi sans ies disc&,  comme dans-la constitution de
l’an VIII, mais ils avaient le droit de voter le budget. Napoléon III,
avec la libéralisation du régime (V. Empire [Second]), leur accorda
le droit d’adresse (1860),  d’interpellation (1867).  puis  l’initiative
des lois (1869). Le Corps Iénislatif  dwarut lors de la chute de
l’Empire (1870).  -

CORPUS CHRISTI.  4 V. et port des États-Unis. a” S. du Texas,
sur le golfe du Mexique. 201 581 hab. (zone urbaine 288000 hab.).
Centre agricole (légumes). Pêche (poisson, crustacés, huîtres).
L’indus. est essentiellement celle des dérivés du oétrole. la métallur-

.gie de l’aluminium, du zinc, etc. - Tourisme.
CORRAL. + Petit port de pêche du S. du Chili central, au S. de

Valdivia’.  Centre de ta pêche de la baleine. Centre sidérurgique.

Ph. Lauros-Girmdon

J.-B. C. Corot : <<  La Cathédrale de Mantes ».
(Musée des Beaux-Arts, Reims )
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CORRÈGE (Antonio Allsgri,  dit il Correggio.  en fr. In).  +Peintre
italien (Corregio,  v. 1489 - id., 1534). Il fut un des grands
maîtres italiens de la haute Renaissance. Sa vie “‘est connue que
par des témoignages indirects. Une récente étude de Panofsky
détruit le  mvthe,  forgé par Vasari’, d’un peintre solitaire, génE
isolé et modeste, enfémié  dans sa province, et situe le Corrège
dans le milieu des humanistes d’Émilie, recrutés parmi les
poètes et les érudits. aéve dans SB ville natale de son oncle
Allegri,  il connut tôt les cewres de Mantegna’  à Mantoue. Dans
ses premiers tableaux, il utilisa le ~wnato de Léonard*, transmis
de Lombardie par des peintres mineurs, et intégra ses figures
tigoureusement  dessinées dans “ne composition architectonique
solide héritée des Florentins (Madone de Saint-Fran~ols, 15 15,
Dresde). Dans ses premières ceuvres (dont une série de Orges)
s’affirme  déjà la volonté de synthétiser les recherches éparses du
a nouveau style tendre * du début du >MI s. (Fra* Bartolomeo  et
Andrea* del Sarto à Florence, Beccafumi’  à Sienne, Dossi* à
Ferrare). Cependant, son originalité se révéle  dans les grandes
fresques qu’il réalisa à Parme. ces œwres mo”ume”taks ne s’ex-
pliquent guère sans un séjour à Rome - qu’on sihx entre 1517 et
15 19 - qui aurait permis à Corrège d’étudier les grandes composi-

tiens de Raphaël’ et de Michel*-Ange. Ses fresques de la Cornera
de I’obesse  (15 19.1520, couvent de Saint-Paul, Parme), outre un
lointain souvenir de Mantegna (voûte en ombelle et treillis de feuil-
lages et de fruits), sont remarquables par leurs nuances monocbro-
mes et l’équilibre tout classique instauré à partir des nudités a”
canon court. Appréciée, cette cewre lui permit de réaliser les grar-
des commandes pannesanes  (fresques de l’église Saint-Jean-
I’Évangéliste,  1520.1524; LAssonqotion  de la Vierge, couple ccto-
gonade du Duomo, 1524.1530) où sont  associées les solides formes
michelangélesques etl’bnmatérialité  d’un mouvement léger exprimé
par un tourbillon coloré. Aussi donna-t-il déjà une réponse aux
recherches baroques sur les décorations < aspirantes B du
P. Pozzo’  (fin  du XVII~  s.). Simultanément? il peignit des toiles reli-
gieuses 81 agençant des compositions obhques et des perspectives
diagonales, avec des personnages languissants et voluptueux
(Déposition de croix; Madone à l’t!cuelle, Parme, pinacothèque).
S’inspirant de la mode des nocturnes. le Corrège excella dans le
clair-obscur, préparant ainsi les recherches des luninistes  de la
fin du siécle  (Adoradon  des bergers ou la Nuit, Dresde). II produi-
sit enfin une série de peintures mythologiques dégageant une sen-
sualité faussement ingénue (Leda,  Berlin; Jupiter et Zo, v. 1530,
Vienne; Damé, 1530-1532, Rome; A”r@e, Louvre). S’opposant
à l’intellectualisme florentin, le Corrège proposa, dans l’ensemble
de son oeuvre, une nouvelle sensibilité qui inspirera à des degrés
divers le Parmesan*, Bara‘cio*,  L. Carrache’ et marquera plusieurs
tendances picturales des XVII’ et X~III’  s., tendances poussées jus-
qu’à l’imitation par Prud’hon’  (déb. XI? s.).

CORREGIDOR. + he des Philippines, dans la baie de Manille,
divisant l’entrée de Ma”ille en deux détroits et commandant cew-
ci. + Hlst.  Cet îlot rocheux percé de nombreuses galeries et case-
mates, fortifié  d’abord par les Espagnols au XVIII~  6., puis par les
Américains à partir de 1898, est devenu célébre par la résistance
o iniâtre des Américains assiégés par les Japonais en mai 1942.
É”va&,  l’îlot fut repris le 23 f&r. 1945 au prix de sanglants
combats.

Carrrpondance  IWmim, philosophique OI oritiiue (La).  +
Ouvrage formé des lettres périodiques (1753 B 1790) adressées de
Paris à des correspondants étrangers, par Grimm’  aidé de
Mme d’Épinay* et de Diderot’ (pour les expositions de peinture),
puis par son secrétaire Meister. Cette gazette fournit des ren-
seimxments “récieux sur la société et la littirature françaises de
l’époque.  .

CORRElTE  (Mlchsl).  + Compositeur français (Rouen, 1709 -
Paris, 1795). Fils de Gaspard ,Corrette, organiste à Rouen (An
du xv10 s.), il fut aussi organiste, notamment a” service du prince
de Condé et du duc d’Angoulême. Avec une facilité souvent contes-
table. il s’est exercé dans les genres les plus divers, musique
instr;mentale,  religieuse et sürtout d’tispiration  populaire
(ariettes, vaudevilles, opéras-comiques pour les théâtres
de la Foire).

CORRÈZE. n. f: $ Riv. du Limousin*, afll.  de la V&x*.
(85 km). Elle prend sa source au plateau de Millevaches’,
fraversé  T”llei e t  B r i v e ’ e t  confiue en aval  de cette
ville.

CORRÈZE (d&p. de la). [IQ]. + Dé de 1’0. du Massif central’
(circonscription d’action régionale 8, Limousin*). 5 888 km’.
247 190 hab. Pr& Tulle’. Sous-pr&  Brive*-In-Gaillarde.
Ussel*.  - Orogr. Région de plateaux et de collines, a” N.
la montagne limousine est formée par le plateau de Mille-
vaches; au S:, plateaux moins élevés séparés par des COUTS d’eau.
+ 289 comm.,  30 tant.. 247 190 hab. Pr& Tulle*, sous-p&
Brive*-la-Gaillarde, Ussel’.  Ch.-l.  de tant. : Argent&*;  Aym,
733 hab. ; Beaulieu*-sur-Dordogne ; Beynat* ; Bort*-les-orgues  ;
Bugeat, 1 100 hab. ; Corrèze’; Donzenac*;  Égletons* ; Eygu-
rande, 824 hab.; Lapleau,  586 hab.; Larche, 812 hab.; Luber-
sac*; Mercceur,  441 hab.;  Meymac’  ; Meyssac’; New?;
Roche-Canillac  (La), 282 hab.; St-Privat,  1019 hab.; Seilhac,
1 247 hab. ; Sornac, 1017 hab. ; Treignac’ ; Uzerche’  ; Vigeois’.  -
Autres comm.  V. Aubazlnes,  Collcmges-la-Rouge, Gimel,  Turenne.

CORRbZE. + Ch.-l. de tant. de !a Corrèze*, (arr. de Tulle*),
sur la Corrèze. 1 729 hab. (Corréziens).

Corse : Repos dominical B Ca~g&e.

CORRIS (lough). + Lac d’Irlande occidentale (prov.  de
Connacht, comtés de Galway*  et de Maya’), situé a” contact du
Connemara*  et de la plaine centrale.

CORRIENTES. + V. d’Argentine, ch.-l. de la province du même
nom, située a” confluent du Paraguay’ et du Paranà’,  face à Resis-
te”&*. 115 CHI hab. Évêché. Centre industriel et Unportant mar-
ché agricole, la ville a bénéficié  de l’essor du Chaco’ et constitue
une étape vers les provinces de 1’0. pour les transports fluviaux  et
routiers des Misiones*.  - La nrovince de Corrfentes, située en MCso-
potunie’ argentine. s’étend éntre les rios Paranà* à 1’0. et a” N.
et Uruguay’ à I’E. et confine au N. avec le Paraguay, a” N.-E.
avec la prov.  des Misiones  et au S. avec la prw. d’EntreO Rios.
89 355 km2. 596 000 hab. (1965). Élevage extensif (bovins, ovins).
Cultures subtropicales (canne à sucre, coton, tabac).

CORRIGAN (sfr  Lbmlnic). + Médecin irlandais (Dublin, 1802
- 18801. Il donna la descriution  de l’insuffisance aortique (maladie
de CorAgan).

CORSE. n.J + ne de la Méditerranb, formant deux d&partements
fran ais et une circonscription d’action régionale. 8 750 km’ (long.
185 1,; larg. max. 85 km); 209 000 hab. (chiffre corrigé, recen-
sement de 1968 : 275 000 hab.). x Montagne dans la mer x, émer-
geant des profondeurs (- 1000 m prés de Port”) à 170 km de Nice,
elle ut un timoin  de I’ancienne  Tyrrhéfikie. - ‘Orogr. Un puissant
nxusif  cristallii  en occupe la plu- pande partie : du sud a” nord,
il porte sa lie de crête de 2 136 m (mont Incudiie)  B 2 625 m
(monte Rotonde*),  2 710 m (Cinto’)  et détache vers 1’0. et le S.-O.
une série de cha$ons  paraIPIes,  séparés par des gorges profon-
des ; ts c&es qui lui correspondent sont de type provençal, riches
en golfes (Ajaccio*, Porto’, Sagone’,  Valinco’),  en ca s et en îles.
Au delà d’une sorte de sillon central (bassins de Net!,bm,  Ponte-
Leccia, Corte), les schistes plissés dessinent, depuis le cap Corse,
de longues arêtes de moindre altitude, plus ouvertes au-dessus d’une
plaine de type languedocien (de Bastia à Porto-Vecchio). - Cllrmt
de type provençal, sec et lumineux, avec moins de rudesse, du fait
de la latitude et de l’insularit6.  - Écon. Rotegée, depuis peu, par
un parc régional de 150 Ooo ha, la forêt a longtemps reculé devant
le ” maquis * dont l’6paisseur  fait souvent obstacle entre la côte
et l’intérieur; et les sols  ingrats ont favorisé landes (32 % de la
superficie) et pacages (21 %),  siège de la vie pastorale traditionnelle
(moutons et chévrcs;  fromages) à laquelle la châtaigneraie (44 %
de la production française en 1931) et les cultures arbustives  et
fruiti&res  (amandes et agrumes), secondairement maraichkcs,
apportent leur appoint. La population 6tait  sUTtOut  repliée +ns
la montagne, B l’écart de la cde à part quelques concentrahmw
très localiiées  (25 % de la population en 1935); cet isolement a
été  aggravé par une forte Cmigration  vers le c continent m, source
d’une grave régression démographique. La population active
(27 % du total; France : 42 %) com te

P
moins de 60 000 person-

“es, dont 20000 btrangers. - Ddveoppemenl.  Depuis 1960. les
signes de renouveau se manifestent, dans les domaines agricolss  et
touristiques; la conscience de plus en plus aiguë de la spécificité
des problèmes insulaires a conduit à dissocier la Corse de la cir-
~o”s~t’iptio”  ” Provence-Côte d’Azur n (décrets du 9-1-1970).
La Société d’équipement touristique (SET~~;  1957) a porté, en
1970, la capacité d’accueil à env. 100 KIO  lits. La Sociéte  de mise
en valeur de la Corse (SOMIVAC;  l958).avec  l’apport des rapa-
triés d’Algérie, transforme la plaine orientale : maquis et pacages
y ont fait place au maraîchage (de 380 B 800 ha), à l’arboriculture
(de 200 à 1 O+O ha), aux agrumes et au vignoble,  tombé, par suite
du phylloxéra, de 25 000 ha en 1925 à 4 000 en 1945; reconstitué
depuis 1958,il  couvre aujourd’hui 3OOOO ha. 80 % de la production
de vin (15OOOOO  bl) proviennent de la plaine orientale, mais l’orien-
tation vers la qualité est plus avancée à 1’0. (crus classés de Sar-
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tène, Ajaccio, Balagne...).  Un schéma d’aménagement mis à l’étude
en 1968 a abouti P un programme régional dans la perspective
de 1985 (320000 hab. prévus). Priorité y est donnée aux trans-
ports, condition du développement touristique (240000 visiteurs
en 1965 ; 360 000 en 1970; 2 000 000 oscomptés).  Modernisation
des ports (Ajaccio, Bastia, Calvi,  Porto-Vecchio) et des aérodro
mes; adaptation des principaux axes routiers (Ajaccio-Bastia,
Bastia-Bonifacio,  etc.). La capacité d’hébergement devrait attein-
dre 3M) CIXI  lits. - L’agriculture (25 % des actifs) visera à accroître
les productions commercialisées et à rénover l’élevage (prairies
artificielles) et I’oléicultore,  de maniére à fixer les populations des
vallées. Le mai”tien  de l’artisanat et les progrès de l’industrie
(25 % seulement) sont indispensables à l’équilibre de l’emploi
(indus. légères, indus. agricoles et alimentaires). Ainsi se trouvent
posés - conme dans le sectew tertiaire - les problèmes de forma-
tion technique (notamment hôtelière) et supérieure. Dans un souci
Gbquilibre  entre littoral et intérieur, l’armature urbaine s’orga-
nise à trois niveaux : Ajaccio*, ville administrative (70 OW hab.)
et Bastia’, centre économique (60 oo0 hab.), qui pousse à la divi-
sion de l’ii en deux départements ; un ensemble  de villes moyennes
à équiper @Xvi*,  Sarténe’, Porto*-Vecchio,  Corte’) puis de
centres ruaux à consolider. Quatre zones  privilégiées auront un
rôle d’entraînement : la Balagne*,  de vocation touristique; le golfe
d’Ajaccio et son arrière-pays; le croissant oriental en plein essor
(Bastia, Cervione*,  Aléria);  le S., au potentiel inexploité. Mais la
sauvegarde du milieu naturel, la protection des sites et paysages,
parmi les plus beaux du monde et Qnt certains sont déjà atteints
ou menacés, restent un impératif primordial. + Hist.  Des vestiges
néolithiques établissent l’existence d’une culture en Corse dès le
w VIe  millénaire (V. Filltosa).  Des comptoirs furent établis par les
Phéniciens. Après l’occupation carthaginoise (- III’ s.), Rome
s’empara de I?le et CI& en w 221 la province de Sardaigne-Corse,
qui devint un lieu de bannissement (V. SCnlque).  L’île subit ensuite
des invasions barbares, byzantines. Aprds l’invasion lombarde
(725),  elle fut attribuée a” Saint-Siège (V. Édeane  19 jusqu’à sa
concession à Pise en 1098. En 1284, les Génois s’en emparèrent et
l’exploitèrent. (V. Gê”es). Les révoltes locales favorisèrent l’occu-
pation française (V. Ommto) qu’Henri II dut abandonner (Catea”*-
Cambrésis). Une guerre de 40 ans (1729-1769) opposa Gênes, sou-
tenue par l’empereur d’Autriche, à la France et aux Corses; la

révolte s’organisait (V. Paoli; Bonaparte [Charles]). Gènes, réduite
aux plaines côtières, vendit la Corse à la France en 1767, deur ans
avant la naissance de Napoléon* Bonaparte. Pendant la Révolution
française la Corse bénéficia de l’appui de l’Angleterre (V.  Pozzo
dl Borgo). - En sept-oct. 1943, la Corse occupée fut reprise par
les troupes françaises d’Afrique du Nord aidées par les maquis.

CORSE (dép. de la). [ZO]. + Anc. dép. français divisé en 1974
en deux départements.

CORSE (cap). + Presqu’ile  étroite et allongée du Nord de la
COrSe*, qui s’étend a” N. de Bastia’. Arbres fruitiers, oliviers,
vi%nes  Y prospèrent. Vis réputés. Y. prfnc.
Canari,  Noma,  Roglhmo,  Sa” M~&O.

V. Bastia, Brando,

CORltiR (Julb).  + ficrivain  argentin (Bruxelles, 1914).
Conteur original  à l’humour subtil, Cortâzix  évoque un monde
balluchmnt où se mêlent l’observation aiguë du quotidien et l’étude
métaphysique de l’homme américain actuel (Bestiaire, 1951; Les
Armes secrètes, 1959). Son rom.an  Morelle (1963) est une dénon-
ciation de la civilisation occidentale. Son cewre, qui le place avec
0. Paz’ à l’avant-garde de la littérature contemporaine, est d’un
accès dimcile.

CORTE [konte]. + Sous-préf. de la Corse*, ch.-l. d’arr. (16 cBnt.
110 comm. 44 439 hab.), a” confluent de la Restonica et du Tavi-
gnano,  au centre de l’ile, dans un bassin entouré d’une ceinture
de montagnes. 5491 hab. (Cortenois).  La ville est adossée au
rocher portant  la citadelle. Anc. Palais national où P~li*  établit
le siège de son gouvernement (1755.1759). Excellents vignobles;
olives, huiles, châtaignes,, tabac, Bornages, bétail. Minoterie,
carrière de marbre, exploitations  forestières. - Patrie du général
J. T. Arrighi de Casanova, J. Bonaparte*, J. P. GafTori.

CORTEMAGGIORE.  + V. d’Italie centrale, en Émilie. 6 000 hab.
Importants gisements de méthane et de pétrole. Ce dernier est raf-
finé sur place (A.G.I.P.).

CORTE REAL. + Famille  de navigateurs portugais du XVI’  s.
dont les plus connus sont Gaspard qui, vers 1500, atteignit la
Terre-Verte. c.-à-d. la côte S. du Labrador* ou la oartie  seoten-
trionale  &‘Terre-Neuve,  et son frère aî”é Mfguel &i, en i502,
aborda à Terre-Neuve et gagna le golfe du Saint-Laurent. Ils ne
revinrent ni l’un ni l’autre de letiexpédition.

CORTÉS  Oierncl”, en fr. Fernand CORTEZJ.  4 Conquistador
espagnol (Medel!&  Estrémadure,  1485 - Castillejade-la-Cuesta,
prés de Séville, 1547). Il participa à la conquête de Cuba (1511.
1514) avec Diego Vélazquez*  qui, e”,l518,  lui confia la direction
d’une expédition au Mexique’, mais se ravisa. Cortés partit néan-
moins avec P. de Alvarado’ et C. de Olid’.  II aborda au Yucath
et, en 1519, fonda Vera*  Cruz. Après “ne victoire sur le royaume
de Tlaxcala,  dont il se fit un allié contre les Aztèques, il gagna
Tenochtitlti (capitale aztèque, SUT  le site de Mexico); IS,  bien que
l’empereur Moctèzuma* eût reconnu la suzeraineté de Charles
Quint, Cortés prit prétexte des incidents entre Espagnols et Aztè-
ques pour le prendre en otage. Entre-temps, D. Vélazquez  avait
envoyé une troupe commandée par P. ?e Narvaez’  contre CO&
qui la vainquit sans grande difficulté. A la suite d’une insurrection
dans la capitale aztèque, Moctézuma  fut tué et l+s Espagnols
durent quitter la ville dans la nuit du 30 juin au 1” juillet 1520
(fl  noche triste N). Aprés avoir reconstitué ses troupes, Cortés
vainauit  tl détruisit TenochtitlBn  (152l).dont  le dernier empereur.
Cuauhtémoc’, fut exécuté en 1524. Nommé gouverneur général de
la Nouvelle-Espagne par Charles Quint (1522),  Cortés administra
le “avs d’une manière autoritaire. Accusé de rébellion et raooel&
e”‘&pagne  devant le Conseil des Indes (1527), il parvint’g se
justifier et repartit a” Mexique iusau’en 1540. Rentré dans son
pays, il pariiiipa encore aü s&ë  d’Alger par Charles Qnint
(1541); mais il avait déjà perd” tout crédit et moumt  isolé.

CORTINA D’AMPEZZO.  + V. d’Italie orientale (Vénétie).
7 OCKJ hab..dans  les Dolomites*, B 1 210 m. Station de sports
d’hiver et de tourisme trés fréouentée.

Corton. + V. AU>X~-COR+ON.
CORTONA.  + V. d’Italie centrale, en Toscane @rovince

d’Arezzo).  27 Ooo hab. Fondée par les Étrusques, la ville a conservé
les vestiges d’““e enceinte. Musée étrusque. + Hisf.  La ville
fut rattachée à Florence* en 1411.

CORTONE (Pbtm EERRETTINI  dit da Cottona  ; en fr. Pierre
de). + t?léve à Florence du peintre Andrea Commodi,  il poursuivit
sa formation à Rome et débuta par des copies de Raphaël et de
Polydore de Caravage. La faveur des Sacchetti et des Barberini
lui valut de nombreuses commandes publiques et privées.
Autew  de tableau religiewt et mythologiques dont certains, par
leur mouvement tourbillonnant, leur composition ouverte et le
caractère mobile de la lumière, sont parmi les premieres expres-
sions du stvle  baroaue  (L’Enlèvement des Sabine-s.  1629)  tandis

rande décoration à fresque.

composant la fresque du polais Bnrberhi  (1633-1639), entreprise
qui, par son esprit (glorilïcation  spectaculaire et hyperbolique
de la famille  Barberini  et du pouvoir temporel de l’Église) comme
par la nouveauté et la puissance des partis pris formels : concep
tien unitaire de la composition plafonnante,  dilatation de l’espace
par l’utilisation d’architecture en trompe I’ceil,  mouvement asce”-
sionnel  de l’ensemble, clarté et précision des formes, constitue
l’œuvre clé du baroque romain. Séjournant ensuite à Florence.
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P. de Cortone : « L’Enlbvement  des Sabines ». (Musée du Capitale,  Rome.)
il conçut et entreprit la décoration du palais i’ltfl  (1637-1641)
dans laquelle une place importante est accordée à la décoration
stuccée. II réalisa aussi à Rome les fresques.de  l’H&fofre  d%née
au palais  Pamphili  (1651.1654) et celles de Sanm Maria in
Yallcello  (1633 à 1665). En s’insoirant des Carrache’, des com-
positions domaines  de Rubens* ei de celles de Lanfr&co’,  mais
en se souvenant aussi de Titien’ et des maniéristes,  il LIabora un
style original, apte à l’expression du faste et de la grandeur et
conforme au goûts des représentants du pouvoir civil et religieux.
Il joua aussi un raie important dans le dévelo pement de I’archi-
tecture baroque en réalisant la vflla  du Pgneto  (1625.1630,P
d&ruite),  I’&glise  Sulnr-Luc-et-Snlnre-Martine  (1635.1650), p r e -
mier exemple de façade avec un corps central bombé, lafacade  de
Sainte-Marie-de-la-Paix  aux ailes concaves  (1650.1656)  et la
façade de Santa Maria In via lata qui reflètent le souci d’intégrer
l’architecture à l’espace urbain environnant (projet d’une place
hexagonale). Son projet pour le Louvre, à Paris, ne fut pas retenu.

UJRTOT  (Allred).  e Pianiste et pédagogue français (Nyon,
Suisse, 1877 - Lausanne, 1962). Artiste d’une vaste culture,
pianiste à la sensibilité frémissante dont les  interprétations de
Chopin tirent date, il fit de nombreuses tournées à travers le
monde. Chef d’orchestre, il fut le premier en France B diriger le
Crépuscule des dieux  et le Tristan  et Isolde,  de Wagner. Avec ses
amis J. Thibaud’  et P. Casals’, il constitua un trio (1905) dont la
réputation devint internationale. Professeur au Conservatoire,
fondateur de l’École  normale .de musique, il a donné de remarqua-
bles cours d’interprétation et publie  plusieurs ouvrages didactiques
(Principes  rationnels de la technique planisflque,  1928;  La Mwi-
que française de piano, 3 vol.; ainsi que deux éditions annotées
des &des  et Prdludes  de Chopin).

CORUCHE. + V. du Portugal (Ribatejo), sur le rio Sorria, afll.
du Tage. Important marché agricole.

ÇORUM.  + V. de Turquie, a” N.-E. d’Ankara*. Ch.-l. de la pro”.
homonyme. 34 629 hab. (1960). Centre commercial situé au cceur
d’une riche région agricole. - Indus. textiles. Travail du cuir.

CORVETTO  kouia Emmanuel, mm@).  + Homme politique
français d’origine italienne (Gênes, 1756 - 1821). Avocat a Gênes,
il se rallia aux idées révolutionnaires et, en 1797, devint président
du directoire de la République ligurienne.  Ayant contribué à faw
riser  le rattachement de Gênes à la France (lEOS),  il fut nommé
conseiller d’&.t  (1806) et fait comte d’Empire par Napoléon II’
(1809). Nommé inspecteur général des prisons (181 l),  il fut l’un
des fondateurs de la société pour l’amélioration des prisons. Miis-
tre des Finances sous Louis XVIII (1815-1818). il orit  une oart
importante au redressement financier &s  la Fran& et; grâce à’une
politique de grands emprunts, facili!? la libération du territoire
français en liquidant la dette de guerre. Critiqué par l’opposition
de droite, il se retira.

CORVIN IMathiar).  + V. MAT~AS  I”.
CORVISART (Jean. 6aron). t Médecin français (Dticourt,

Ardennes, 1755 - Paris. 1821). filève de Desault*,  professeur

de clinique interne au Collège de France, ses qualités de clinicien
lui valurent d’être nommé médecin du gouvernement, puis de Napo-
léon Ier.  II chercha à donner des bases scientifiques à la médecine
clinique en la fondant SUT  l’anatomie pathologique. Il utilisa la
méthode de percussion pour le diagnostic des maladies cardiaques
(Essai sur les maladies et les I&ons organiques du COI~~‘.
1806-1811).

CORVOL-L’ORGUEILLEUX. + Comm. de la Nièvre (arr. de
Clamecy), dans le Nivernais’. 1092 hab. Tours et enceintes
du XIII~  siécle.  Église (XI~*  et XVI~  5.).  - Papeteries.

COS. 4 ‘Ile  de Grèce (Dodécanèse) à l’entrée du golfe du même
mm. 290 kd; 19 100 hab. V. qui en est le ch.-l. 8 800 hab. -
Vins, légumes, tabac. - Temple GEsculape  (Asclépieion)  et monu-
ments médiévaux. - Patrie dIApelle*,  d’Hippocratc*,  de Ptolé-
mée’ II. Théocrite’  y séjourna. t Xlst.  Envahie par les Doriensf,
elle fit partie de I’Hexapolis.  Entraînée dans la Confédération mari-
time  d’Athènes, souvent révoltée, elle fut l’alliée des Romains.
Fameuse pour ses vins, ses baumes et ses tissus transparents, elle
doit surtout  sa célébrité à son école médicale illustrée par
Hiopocrate.

COSA Ouan  de la). + Navigateur et géographe espagnol (San-
torïa, Biscaye, v. 1460 - Tabasco,  Darién,  1510). Il accompagna
C. Colomb en 1492 et en 1493, puis A. De Hojeda’ et A. Vespucci
en 1499, puis entreprit deux ex@itions (1504, 1508) dans k
Darién.  II a établi des cartes de l’Afrique et de l’Amérique oti Rgu-
rent les découvertes de l’époque.

COSAQUES. n. m.pl. (du turc kazakh, x homme libre za),  enrusse
kazek. en pal. korak.  + Nom donné aux populations nomades ou
semi-nomades formées à l’origine de paysans réfugiés d’Asie cen-
trale (sous domination turque) et de Moscovie,  qui, fuyant toute
sujétion militaire et flscale, occupèrent les steppes de la Russie
méridionale (xv+  s.). Groupés et organisés en communauté de typ
militaire auasi autonome. les Cosaaues,  sous la conduite d’un chef
qu’ils élis’aient (heaanj, for&& &ieurs  groupes, dont les
orincioaux  sont les Cosaques du Don et les  Cosaques du Dniepr.
Les &saques du Don, de langue grand-russiennë,  établis sur-le
CO~US  inférieur du Don’, reconnurent la suzeraineté de Moscou
sous Ivan IV k Terrible et participtient à la conquête du khtnat
de Sibérie (1582) sous la conduite de l’hetman Yermak’.  Pour avoir
pris la tête de deux  insurrections paysannes avec Stenka Razme’
(1669.1671) et Pougatchw’  (1773-1774),  qui souleva les paysans
de la Volga et de l’Oural, leurs dernières franchises furent suppri-
mées sous Catherine’ II. La réforme agraire qui suivit l’abolition
du servage (1861) et favorisa les Cosaques tût abolie en 1918. Les
Cosaques du Dniepr, rattachés au groupe linguistique petit-russien,
et composés de petits-mssiens  de religion orthodoxe, fuyant le joug
polono-lituanien, s’établirent en Ukraine* sur les rives du Dniepr
inférieur (XVI~  s.) et prirent le nom de Cosaques zaparogues,  s cosa-
ques d’au delà des rapides x. En échange de leur  autonomie, ils se
muent d’abord au service de la Pologne qu’ils défendaient contre
les Tatars,  mais, dès 1648, se soulevèrent contre la politique
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religieuse des rois de Pologne, avec l’aide des Tatas de Crimée,
sous la conduite de Khmelnitski. Abandonnés par les Tata% ils
durent se soumettre à la Russie (1654). A8n de secouer ce nouveau
joug et de libérer l’Ukraine, l’hetman Mazeppa* s’allia aux Suédois
contre Pierre 1” le Grand, mais la defaite  de Poltava  mit 8” aux
amirations  des Cosaaues.  Le dernier hetman fut destitué en 1764
pi; Catherine* II et lês unités cosaques furent intégrées à I’armée
russe  avant d’être transférées au Koubtm (1794). - La vie et les
luttes des Cosaques ont inspiré de nombre&  écri&ns  dont Gogol’
(Tara~s  Boulba),  Tolstoï (Les Cosaques) et Cholokhov’  (Le Don
“abible).

COSÉNZA.  + V. d’Italie, en Calabre’. Ch.-l. de province.
9OCQO hab. Indu&s  textiles et alimentaires. + Hlst.  IR chef
wisigoth Alaric  y mourut  en 410.

Corctte.  é Personnage du roman de V. Hugo’ Les Mis&ables*
enfant martyr, symbole de la faiblesse et de l’innocence, elle est
sauvée par Jean Valjean’.

COSlc (Bmnimir).  + Conteur et romancier serbe (1903 - 1934).
II révéla son talent dans deux ronws remarqués : Les Deux  &pt-
res(l928)etLeChampfauchd(l934).

6OSlc (Dobrica).  + Romancier yougoslave de Serbie (Drmov+
1921 -). Il décrivit dans un premier roman les soufi?ances dues a
la guerre de 1941.1944 en Yougoslavie : Le soleil  est loin (1951).
oui6 il écrivit des romans de fiction : Les Racfnes (19541 Les Par-
iages (1960).

~. ,,

COSIMO  (Pler0 dl).  * v. PIERO  “1 cos”.ao.
COSNE  ~~LYALLIEA.  + Comm. de l’Allier*, anI. de Mont-

luçon*. 2 197 hab. Église romane; matériel agricole.
COSNE Ilw111-SUR-LOIRE.  + Sous-pr&f. de la Nièvre, ch.-l.

d’arr. (6 tant.,  65 comm., 48 946 hab.), sur la r. d. de la Loire’.
9 815 hab. (Cosno(s) [l’agglomération compte 11606 hab.].
Église Saint-Aiian,  en partie romane. Église Saint-Jacques (XV~  8.)
- Imprimerie. Confection. Métallurgie ; ap arcils de levage. + Hkt.
Vile  gallo-romaine, elle devint au Moyen tge une place forte, son
château dépendant des évê ues d’Auxerre.

COSSA (Francrcc  De 1.4 * Peintre italien (Ferrare, v. 1435 -
Bolonne,  v. 1478). II fut, avec Tura’ et Ercole de’Roberti*.  un des
grands maitres de l’école ferraraise du quattmcento.  Il acquit sa
formation dans le milieu ferrarais où vers les années 1450 s’éla-
borait une synthèse entre le style des enlumineurs locaux et ceux
de Mantegna* et de Piero’  della  Francesca,  synthèse élargie par
une ouverture sur la peinture flamande. Si l’on décèle “ne grande
redevance à Piero  dans l’dllégorie  de /‘automne (Berlin) comme une
veine florentine dans La Vierge  et PErlfant  (Washington) ou des
références puisées dans la manière de Rogier Van* der Weyden
(qui fut a Ferrare en 1450) dans la Pietd  (musée Jacquemart-
André, Paris), il fut particulièrement original dans les fresques qu’il
exécuta au palais Schifanoia  (Ferrare) pour le compte du duc Borso
d’Bste (1470). Lui sont attribués trois des douze panneaux du
cv& des mois (Mars. Avril. Mai). Dans cet ensemble réuarti en
tkis registres &perp&s (scène, glorhîant  le duc; si& du
Zodiaque: Triomphe de Minerve,  de Vénus et d’Apollon) sedéploie
avec &hérence  ët vitalité le programme humani& et prof&  le
plus impressionnant du siècle. On y retrouve la puissance plastique,
la orécision des formes et des contours  de l’œuvre de Tura, avec

Costa Rica.

Costa Rica : San Isidro del General.

COSSÉ (Artus  de Cassé-Brirsac.  Charles, comte de Cors&
Brissac).  4 V. BRISSAC.

COS!&-BRISSAC.  + V. BRISSAC.
COS&-LE-VIVIEN.  + Ch.-l. de tant. de la Mayenne, arr. de

Château-Gontier. 2443 hab. (1 505 aggl.). Vestiges d’un château
fort du xv s. aux environs. - Minoterie. Distillerie.

COSTA aorenzo). + Peintre italien (Ferrare, v. 1460 - Man-
toue, 1535). Formé à Ferrare, il travailla à Bologne de 1483 à
1506; il y décora l’église de San Giicomo Maggiore  et y peignit
de grands retables. Ces oeuvres$ropose?t  une formule  adoucie de
la manière d’Ercole de’Robert1 II reahsa pour le cabinet d’Isa-
belle d’Este  Le Règne des Muses (1505 ; Paris. Louvre) qui révèle
des qualités de paysagiste et des élégances graphiques préparant
le manitisme. Costa succéda à Mante&  en 1506 en devenant
le peintre offici- de Gonzague  de Mantoue; il exécuta pour lui des
peintures religieuses et historiques dont peu demeurèrent.

COSTA (LOciol.  + Architect+  urbaniste et théoricien brésilien
(Toulon, 1902 -). Il débuta comme associé de Warchavchik,
wchitecte  russe qui le premier introduisit les formules modernes
a” Brésil. Après la révolution (1930). il contribua fortement à
l’essor de l’architecture d’avant-garde au Brésil en jouant un rôle
de théoricien, de professeur, d’animateur et de constructeW. Il
dirigea notamment une équipe d’àrchiiectes lors de la construction
du ministère de I%ducafion  (architecte-conseil, Le’ Corbusier);
il éleva les immeubles du Parque Gtdnk à Rio de Janeiro (1948.
1954) et étudia les traditions du passé national. Auteur de nom-
breux plans d’urbanisme, il a établi l’audacieux plan directeur de
Brasilia’ (1956) [architecte en chef Niemeye?].

COSTA BRAVA. n. f. 4 Littoral de la Catalogne’ s’étendant de
la frontière française à l’embouchure du rio Tardera. C’est l’une
des grandes régions touristiques de l’Espagne. Les stations bal-
néaires y sont nombreuses (Cadaquès, Palamôs,  San Feliu  de Gui-
xols, Tassa de Mar, Blancs, etc.) et trés Béquéntées;  surtout l’été.

COSTA del SOL, n.$, en fr. Cbte  du Soleil. + Region  du S. de
l’Espagne, le long de la côte méditermntenne,  de part et d’autre de
Malaga’. L.e  tourisme (estival surtout) y a récemment connu un fort
développement (V. Merbella,  Torremolhms).

COSTA RICA, n. m. (en esp. x côte riche n).  + République
d’Amérique centrale qui s’étend entre le Nicaragua’ BU N. et le
Panamk* au S., et qui est baignée par l’océan Pacisque à 1’0. et
la mer des Antilles fAtlantiaue)  à 1’E.  51 Ooo km’. 1 650 000 hab.~. ~~~
(Costaricains; bl&s  et inde&  Cap. San* José. Langue; espa-
mol. Unité monétaire : le colon. - Y. princ. V. Alaiueh. Cartao.
ï-Ieredis,  Pwrto Lknon,  Puataraas. z Orogr. Contrairement HIa
côte Atlantique, qui est basse et wifornue,  la côte Pacifique est bar-
dée de reliefs montagneux a” S. de San José et présente de larges
échancrures que délimitent notamment les péninsules de Nicoya et
d’Osa (golfes de Papagayo, de Nimya, golfe Duke, baie de Corc-
nado). L’axe du pays est constitué par une longue ligne monta-
gneuse tournée vers  le Pacifique, qui s’étend du lac de Nicaragua
à la frontière du Panami  en trois cordiières  : la cordillère de Gua-
nacaste  à laquelle fait suite la cordillère volcanique de Talamsnca’
(avec les points culminants du Chirripo*-Grande  et du Pico* Blanco)
et la Cordillère centrale, également volcanique (V. IraA), borde un
haut plateau (meseta  central, 1 500 m d’alt.  moyenne) où se trou-
vent concentrés les 314 de la population et toute la vie économique
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du pays, avec la capitale Sa” José. Des plaines s’allongent entre
ks massifs montagneux, dont la plus  étendue, a” N., se partage
entre le Costa Rica et le Nicaragua. - Le climar,tropical  et humide
dans les planes  côtières (notamment de l’E.), devient tempéré à
l’intérieur, où il varie avec L’altitude. tis axrs d’eau sont courts et
“on navigables. - Écon. Une forêt dense  occupe les p-entes  monta-
gneuses tandis que les hauts plateaux sont recouverts de paca-
ges où se pratique l’élevage intensif (bovins, porcins); maisl’expan-
sion  économique est essentiellement Ii&  au grandes plantations
de la meseta : café (culture importée de Cuba vers le milieu du
XM’  s.), cacao, bananes, canne à sucre, abaca (chanvre de
Manille), souvent contrôlées par des capitaux des États-Unis.
Quant aux cultures vivrières  (maïs, riz, haricots), elles suffisent
aux tesoins  de la populatio”.  Le Costa Rica est un pays très homo-
gène où se fait fortement sentir I’inIluenœ  européenne. Le niveau
de vie y est relativement élevé, l’absence de grandes propriétes
assure une ~partition assez égale des revenus. Peu de ressources
tiérafes,  a l’exception de l’or (pé”insule  de Nicoya). L’industrie
y est surtout de transformation : indus. alimentaires, pticipale-
ment laitières, textiles, distilleries, scieries, raffineries de sucre,
manufactures de tabac. La grande industrie est représentée
par quelques cimenteries et quelques usines d’hydrocarbures (pé-
trole de la province de Puerto Limon).  Le commerce extérieur se fait
surtout WCC les États-Unis. Exportations de sucre (50 %): de bana-
nes, de cacao, de bois  précieux, de produits laitiers. L.e reseau TO”-
tier est 1’“” des plus étendus d’Amérique centrale. L’autoroute
“anaméricaine  dessert. à oartir  de Puntarenas sur la côte du‘.-~:~~~~~~~~~~
Pacdque, les principa& céntres de la mesera  central. L.e réseau
ferroviaire est essentiellement constitué par la voie ferrée inter-
océanique P”erteLi&n-Puntarenas.  Administrativement, le pays
est divisé en sept provinces avec, à leur tête, un gouverneur
nommé par le gouvernement central. + if&. Découvert par Colomb
en 1502, le pays n’avait qu’une population indienne clairsemée et fut
rapidement conquis (vers 1520). Le Costa Rica fit d’abord partie de
la Capitainerie générale du Guatémala*,  puis de la Confédération
d’Amérique centrale (xti  s.). Officiellement  indépendant en 1839:
il devait jouir d’““e stabilité exceptionnelle. Au XIX”  s., le cafe
devint la principale culture et la compagnie fruitière an&icaine
Unired  Fnrif  s’installa de très impmtantes  plantations de bananes.
L’influence des États-Unis reste prédominante.

CDSTE (Victor). + Naturaliste français (Castries, Hérault,
1807 - Château de Rézeulien,  prés de Gracé,  Orne, 1873). Ses
travaux d’embryologie précisèrent les recherches de vo” Baer*;
il formula nettement l’idée que l’œuf est la première ce-
lub de l’organisme (1847). [Acad. SC.].

COSTELEY (Guillaume). + Compositeur français (Pont-
Audemer?,  y. 1531 - Évreux, 1606). Organiste et < valet de
chambre I) de Charles IX et d’He”ri III, ami de A. de Brdf et de
R. Belleau,  il écrivit une centaine de chansons qu’il publia dans le
recueil intitulé Musique de G. Costeley (1570). Inter-
préte de Ronsard et de Desportes, précurseur de l’air  de cour, il
se situe, par l’élégance et le ratlinement  de SO” écriture.entre
Clément Janequin et les musiciens italiinisants  de la fin du
XV?  siècle.

COSTER  ou KOSTER (Lauren8  Janazoon.  dit). +Imprimeur hol-
landais (Haarlem, Y. 1370 - v. 1440). Il serait l’inventeur de
I’imorimerie  à caractères mobiles.

C’OSTER  (Dirk).  + Physicien hollandais (Amsterdam, 1889 -
Gronineen.  1950). II trouva l’hafnium dans un zircon en 1923.
V .  Hevësy;

COSTERMANSVILLE. + Anc. nom de Bukavu.
COSTES  (Dieudonnb).  t Aviateur trançais  (Sept-fonds, Tarn-et-

Garonne, 1892-Paris,  1973). Il fit avec J. Le* Brin  un tour du monde
(oct. 1927.avr. 1928), détint avec Maurice Bellonte’  le record du
monde de distance en ligne  droite (7 905 km, 27-29 sept. 1929) et
réussit la première liaison sans escale Paris-New York (l=-
2 sept. 1930). v. codas.

COT (Pierre). + Homme politique français (Grenoble, 1895).
Catholique, il adhéra d’abord au s Sillon n de Marc Sangnier.
Député radical-socialiste (1928.1940). il contribua au ralliement
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du parti radical a” Front populaire; ministre de l’Air en 1933 et
1934, il reprit ce portefeuille dans les cabinets Blum (1936.1937)
et Chautemps  (1937.1938). Réfugié aux États-Unis (194(j),  il
représenta les radicaux-socialistes à l’Assemblée consult~ative
@Alger  (1943.1944). Réélu député à l’Assemblée nationale (1946).
il se rapprocha des communistes (groupe progressiste). II fut réélu
déouté en 1967 à Paris.

‘i.ZoTE  LYARGENT.  n.J $ Côte française de l’Atlantique située
entre l’embouchure de la Gironde et celle de la Bidassoa. Les prin-
cipales stations balnéaires sont Arcacho”*,  Hossegor*,  Biarritz*,
Saint*-Jean-de-Luz, Hendaye.

tiTE D’AZUR. n. f. + Région &iére francaise a” bord de la
Méditerranée con&& entre ?assis* et Ment&’ ét jalonnée de
stations balnéaires dont les principales sont : Antibes”, B&dol’,
Cannes*, Nice’,Menton*,  Saint-Raphaël*, Saint-Tropez’.

COTE-DE-L’OR,  a mgi. G~LD  COAST. 71.f. * Anc.  non du
Ghana* avant son indépendance (1957). Son nom évoque I’exis-
tence, aux t-W s., d’un empire dont la prospérité était Rmdée
sur le comtnerce de l’or.

C&TE  D’ÉMERAUDE. n. J + Littoral français de la Manche
s’étendant de la pointe du Gro”in a” Val*-André; la côte, rocheuse,
est trés découoée  (ca” Fréhel. estuaire de la Rance) et oossède de
nombreuses pia&. Y. Diiara,  ssict-Malo, Sai”t-L&&.

C6TE-D’IVOIRE.  n. L (Rémblioue  &).  + État d’Afriaue* occi-
dentale baigné par le &Ùè  de G;in&*; fornumt  un quadrilatère
limité  à 1’0. par le Libéria* et la Guinée’, au N. par le Mali* et
la Haute*-Volta  et à I’E. par le Ghana*. 322500 km’.
4 800 000 hab. Cap. Abidjan. Langues : français (off.), dialectes
(dioula).  Pop. V. A@s,  Krous, Mdinkès.  V. princ. V. Bouaké d
Mam. - Une côte basse et sablonneuse borde la partie littorale,
a” climat subéquatorial (forêts et plantations [2 000 mm]); à cette
côte succède un plateau, a golfe B de savanes, qui s’élève vers le
N. et d’où descendent de nombreux fleuves ; il est relevé vers I’O.
(proximité du mont Nimba*). L’économie du pays a cam” un déve-
loooement r&xnt. et on a DU oarler  de s miracle ivoirien X. Elle  est
fondée  sur l’agriculture a~ec’deux adtures principales d’exporta-
tion (cacao et café), des produits diversifi&  (bananes, ananas) et
des cultures industrielles (coton, palmier à huile, cocotier, hévéa).
La gamme des produits viviers est aussi étendue (manioc. riz,
maïs. tij. Le forestaee  facaio”). lié à l’ouverture du wrt de Sa”
Pedr;  au’ S.-O., et la -&he ;oni en progrès de même- que le to”-
risme.  Si la production de diamant diminue, des gisemenrs (fer,
tant&)  ont été découverts. La construction  du barraae de Kossou*
perroettra I’iigation  d’un vaste périmètre et I’augmëntatio” consi-
dérable de la oroductio” d’électricité. Le rythme spectaculaire de
sa croissance économique, aidée  par un apport extétieur  (capitaux,
cadres), a acheminé la Côte-d’Ivoire a” seuil du a décollage ze, fai-
sant de ce pays le plus favorisé d’Afrique francophone. Cependant,
l’industrie reste concentrée dans la zone d’Abidjan* et une encore
plus grande diversfication  de son agriculture serait souhaitable.
+ HLFt Dès le xti s. les Portugais explorèrent les cBtes ivoirennes
(V. Krous), puis la France y installa des comptoirs. Il fallut attendre
les expéditions (V. Singer) pour que l’intérieur fût exploré. Le
centre du pays, peuplé par des Guro,  Baouié, Ag”i*  à l’art sculptu-
ral rafIiné (statuettes, masques), “‘a été pacifié qu’après la défaite
de Samory’ (1898). Colonie française (1893) rattachée à 1’A:O.F.
(1899), un mouvement nationaliste s’y développa sous la daection
de Houphou&‘-Boigny,  qui après l’accessi&  du pa?s à l’autonomie
au sein de la Communauté’ (1958) puis à l’Indépendance (1960 :
membre de 1’O.N.U.)  présida la république de Côte-d’Ivoire. fi créa
dés 1959 le Conseil de l’Entente*.
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COTE D’OR. n.f: + Rebord oriental des plateaux bourguignons,
dominant la plaine de la Saône, dans le département de la Côte-
d’Or. Ce talus rectiligne, allant de I’Ouche* à la Dheune*,  entaill&
à de courts intervalles par des combes (cluses) qui forment une
arrière-côte, est favorable à la culture de la vigne à mi-pente, tant
par la qualité de ses sols que par l’exposition des versants (climats
locaux). C’est la région des crus bourguignons les plus prestigieux.
Au N., les côtes de Nuits (Nuits-Saint-Georges), plus au S. les
côtes de Beaune*. V. Bourgogne (vins de).

COTE-D’OR. [Zl].  n. f: + Département du Centre-Est de la
France, en lisière du Morvan. Circonscription d’action régionale
de Bourgogne*. - Orogr. Au N.-E., le plateau de Langres’ fait
figure  de ” montagne  ” par rapport à la « vallée  x du Châtillonnais’.
voisin, c”uvcrt de forêts et de prairies. A” S.-O., la bordure septen-
trionale du MON.~~*  est entourée par la dépression de l’Auxois*,
pays d’èbvage. A I’O.,  les plaines de la Saône*, étagées en ter-
rasse où se mêlent forêts, élevage, polyculture, et dans le val de
Saône les cultures maraichéres et de houblon. Au S. de Dijon*
commence la Côte d’Or*, aux pentes couvertes de vignes.
+ 37 tant., 716 comm., 432 288 hab. Pr& Dijon; sowpre~  :
Beaune, Montbard. Ch.-l.  de mnf.  : Aignay-le-Duc  (630 hab.),
Amay-le-Duc*,  Auxonne*,  Baigneux*-les-Juifs,  Beaune*, Bligny-
sur-Ouche (750 hab.), Châtillon*-sur-Seine, Dijon*, Fontaine*-
Française (730 hab.), Genlis’,  Gevrey*-Chambertin, Grancey-lc-
Château (281 hab.), 1s’.sur-Tillc,  Laignes (1 073 hab.), Liernais
(646 hab.), Mirebea” (1 004 hab.), Montbard*, Montigny-sur-
Aube (501 hab.), Nolay’, Nuits*-Saint-Georges, Pontailler-sur-
Satie (1 119 hab.). Pouillv-en-Aux&  (1 155 hab.).  Précv-sous-
Thil (i83  hab.), “Recey-‘sur-Ource (y29 hab.), “SaintiSeine~
I’Abbave.  Saint’-Jean-de-Losne. Saulieu*. Selo”eev  (2 139 hab.).
Semu&n-Auxois,  Se~rre*, Sombernon’ (561 iab.j, Venarey*-
lés-Laumes, Vitteaux’.  Autres mmm. et sites : V. Aiwey, Wsia,
Aloxe-Corton, Brazey,  Chambolfe-Musigny,  Chassagne-Montra-
chet, Chm6ve,  Comblanchiin,  Corgobin, Châteauneuf, Cîtcaux,
Époisses,  Flwigny-sur-Ozcrain,  Fontenay (abbaye de), Fontaine-
lès-Dÿon, Meursault, Pouilly-sur-Saine,  Pommard, Prémeaux,
Puligny-Montrachet, Rochepot  (La), Saint-Germain-Source-
Seine, Saint-Thibanlt,  Vh,  Volnay, Vosne-Romanée, Vougeot

COTENTIN. n. m. (du lat. pagus  Constanhws.  V. Coutmces).
+ Presqu’ile  du N.-O. de la France, cn Normandie, formant  l’essen-
tiel du dép. de la Manche. C’est un morceau de Massif armoricain
qui a été isolé par la mer et par des dislocations. Le Cotcntin  est
une grande région d’élevage (V. Manche*, Haute-Normandie*).

C~~TE-ROTIE.  + Nom d’un vignoble  du Rhône S&ué près de
Lyon (vin des côtes du Rhône).

COTES (Rwerl.  6 Astronome et mathématicien anelais (Bur-
bage, Leicester,1682  - Cambridge, 1716). Défenseur déNewton*
contre les cartésiens. on lui doit la oublication  de la seconde édition
des Prhcipia.  11 étudia les fractions rationne!les, la trigonométrie,
la chute des corps (Harmonia  mensuranrm);  il établit un théorème
SUT  les racines imaeinaires  de l’unité. auouel son nom est resté
attaché, ainsi qu’une méthode de cal& approché des intégrales
définies. II fut le premier à aborder la théorie des erreurs d’obser-
vation (Opera mi&ellanea).

COTE-SAINT-ANDRÉ  (La). + Ch.-l. de tant. de l’Isère*, arr. de
Vienne’. 4 104 hab. (Côtois). Église des x”‘, XI”:  xv* s.; halles
du XVI’ siècle. Château du XVII’  siècle. - Vins blancs, tissage dc la
soie, confection. - Patrie de H. Berlioz’  (musée dans la mais””
natale).

COTES-DU-NORD. (dép. des). [22]. + Département de 1’0. de la
France, sur les côtes de la Manche (circonscripdon  d’action tigiû-
nale  dc Bretagne’). 7 218 km2. Omgr. : Le dép. est situé dans le
Massif armoricain: il a un relief de collines avec quelques hauteurs :
landes du Menez’ qui culminent à la chapelle Notre-Dame-de-
Bel*-Air (341 m); à 1’0. et au S., dans la région de Quintin, quel-
ques hauteurs prolongent les mo”tsd’Arrée*  et la Montagne Noire.
Le relief s’adoucit sur le littoral. où la côte est découoée oar de “ro-
fondes rias.
+ 48 cantons, 385 communes, 531 192 hab. Pr& : Saint-Brieuc*.
Z;;I$ : D$an*, Guingamp’,  La.@$. Ch.-l.  ,de ;a$..’

,  B e l l e  -I~le-en-Terre,  Bourbnac  > Broons ,
Chfitelaudre” (1 215 hab.). Chèze  ILal (668 hab.). Collinée
(616 hab.), Corlay’, Étable;&Mer, %n (1 560 hab:),  Gouarec
(1 074 hab.), Jugon (415 hab.), IanbaUe*,  LanvoUon  (1 246 hab.),
Lézardieux*, Loudéac’, M%l*-Carhaix,  Matignon*, Merdrignac’,
Moncontour’ Mur’mde-Bretagne,  Paimpol’,  Perros*-Guirec,
Plancoët*,  PI&-le-Petit  (1 127 hab.), P!+neuT-Val-André,  Pies-
!in*-les-Grèves,  Ploeuc*-sur-Lié, Plouagat (1 562 hab.), Plouaret’,
Ploubalay’, Pbuguenast (2 057 hab.), Plouha’,  Pontrieux’,  Quin-
tin*. Roche’-Derrien  (la), Rostrenen’,  Saint*-Nicolas du Pelcm,
Tréguie?, Uzel (899 hab.). Aufres  comm.  el lieux : V. Binic,
Bréhat (île de), Côte d’Émcraude,  Erquy, Fréhel (cap), Plouma-
na&, Pléti,  PleurnewBndou,  Sables-d’nr-les-Pins, Saint-Cast,
Saint-Efflam, Saint-lacut,  Saint-Quay-Portrieux,  Trébeurden,
Trégastel,  Val-André.

COTE VERMEILLE. n$ + Littoral français du Roussillon allant
d’Argelès*  à Cerbère* et se prolongeant par la Costa Brava.’ en
Espagne.

C&IÈRE.  + Nom donné à la bordure de la Dombcs’  (dép. de
l’Ain).

COTIGNAC. + Ch.-l. de tant. du Var’, arr. de Draguignan.,

Marché à Cotonou.

1398 hab. Maisons anciennes. - Aux environs, chapelle Notre-
Dame-de-Grâce (XVI~  s).  qui fut un lieu de pèlerinage.

COTIN (CharlesI.  4 Ecclésiastiaue et “oéte francais (Paris.
1604 - id.: 1682); bien accueilli a’ l’hôtel rde Ramb&!lcti.  Sef
CEuvres  mêlées (1659) contiennent des “oèmes qui furent très
“ppréciés, mais dont la préciosité, parfois exagérée, excita la verve
dc Boileau*  et de Molière’ (personnage de Trissotin’).

COTMAN Uohn  Belll.  + Aauarellistc  et eravcur  anzlais (Nor-
wich, 1782 - -Londres,  i842).  .& Londres, il & lia âvcc &rtini  qui
?inkluenca  profondément. Ses premières aquarelles inspirées car
ses v”y;ges à travers I’Anglet&e,  peintes &CC  raffine&nt d&s
des teintes plates, sont d’une composition dépouillée et géomé
trique; elles  ré$lenr une conception synthétique, presque abstraite.
du paysage. A partir de 1806, il exposa régulièrement à la Nor-
wich*  Society, puis exécuta des recueils de gravures (Les Andquilés
arckitechmles  de Normandie, 1822). Sous l’influence du goût
romantique, son style se modifia, il exécuta alors des aquarelles
aux mloris  plus vifs, chargées de détails pittoresques.

COTON Pierre). + Jésuite français (Néronde, Forez, 1564 -
Paris, 1626). Confesseur de Henri IV (1608),  il tenta de favoriser
une entente avec l’Espagne. Après l’assassinat du roi, il publia la
Lmre déclaramire  de la doctrine des Pères jésuim,  pour inno-
center la Compagnie de Jésus (1610). II fut l’objet d’un célèbre
pamphlet, l’An&Coton  (1610). II fut ensuite le directeur de
conscience de Louis XIII, jusqu’au meurtre de Concini qui amena sa
disgrâce (1617). - C’est lui qui introduisit le juron Jarnicoton!  pour
dissuader Henri IV d’employer le blasphématoire Jarnidieu! (s Je
renie Dieu u).

COTONOU.  + V. du Dahomey*, métropole économique, seul port
en eau profonde du pays (1964). Elle est reliée par voie  ferrée à
Lomé’, à Porto* Novo  et à Parakou* au N. (projet de prolongement
vers le Niger*). 120000 hab. Centrale thermique. Industries ali-
nentaires et textiles. Cimenterie. Pêche.

COTOPAXI. + Volcan des Andes (Éauatcur). 5 897 mètres.
COTSWOLD HILLS. n. 5 pl. + C&&es du’S.  de l’Angleterre,

s’étendant en diagonale du L$rset  au Yorkshire et culminant au
Cleve  Cloud à 343 mètres. Elevage ovin.

COTTBUS.  t V. d’Allemagne orientale et ch.-l. de district, sur la
Smée.  “on loi” de la frontière polonaise. 73 260 hab. (1964).
Centre lainier, indus. chimiques (savon), machines agricoles et
travail du cuir. - Le disfrict  de Cottbus  a 8 262 km2  et
831 840 habitants.

COTTE (Robert de). + Architecte, décorateur, ornemaniste fran-
çais (Paris, 1656 - id., 1735). Issu d’une famille d’architectes, il fut
l’élève dc son père et de J.H. Mansart dom il devint le beau-frère. Ii
fut son collaborateur aux châteaux de Versailles, Saint-Germain et
Marly, pis termina la chapelle des Invalides et celle de Versailles.
Membre de l’Académie en 1687, il dirigea en 1699 la manufacture
des Gobelins et devint en 1708 le premier architecte du roi. Fervent
discinle  de J.H. Mansart*.  il éleva dc sobres et éléeants hôtels “arti-
culieks dans le faubourg Saint-Germain  et évolua progres&mcnt
vers une plus grande liberté (hôtel de Lude et hôtel d’Est&.  1713).
II s’inspira de l’ordonnance versaillaise dans le palais épiscopal de
Rohan à Strasbourg, l’abbaye de Saint-Denis, 1732.1742, (aujour-
d’hui maison d’éducation de la Légion d’honneur). Il donna les
plans de la façade de l’église Saint-Rock à Paris, exécutés par son
fils aîné, et joua surtout un rôle important dans la diffusion de
l’architecture française à l’étranger, -ë” fournissant de nombreux
projets aux cours européennes (châteaux de Bmkl, 1715; Sckkiss-
heim,  1719; Wimburg; Bonn Poppelsdorf; etc. en Allemagne;
Buen  Redm en Espagne; la Vénerie, prés de Turin). Par ses projets
d’ornements et ses aménagements d’intérieurs qui perdirent peu à
peu leur caractère théâtral et solennel pour s’infléchir vers des
formes plus souples et chantournées, il peut être considéré comme
l’un des premiers initiateurs wcc Boffrand’ du style rocaiUe.

COTTEREAU  (Les frkes).  + Chefs de l’insurrection qui se déve-
loppa dans le bas Maine en 1797, ils furent surnommés Chouans
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parce qu’ils avaient l’habitude de rallier leurs hommes la nuit au cn
du chat-huant, surnom qui servit à désigner les partisans de I’insur-
rectio” (V. Chouannerie). -PIE~ Corn~e.~,  né à Brai”s (1756),
fut arrêté et guillotiné à Laval (1794). - JEAN,  le plus connu, né a
Saint-Berthevin (1757), mourut en combattant près de Laval
(1794) ainsi qoe son frère FRANÇOIS. -Seul le dernier, RE& (1764 -
1846) suvécut  g l’insurrection.

COlTIENNES  (Apes).  n.J pl. * Portion des Alpes occidentales
s’étendant du col de I’Argentière  BU ml du Mont-Cenis  (Italie du
N.-O.).

COTTIN (Sophie  Risteau.  dame). + Romancière française (Paris,
1770 - Champlan,  1807). Veuve à vingt-trois ans, elle dut vivre de
sa plume et connut un certain succès avec son premier roman
Claire  dA0e (1799). Elle  composa ensoite  Malvina  (lEOl),&télie
de Mamfreld  (1803) et Mathi& (lEOS),  évocation romanesque du
temps des croisades. Son dermer  ouvrage, Élisabeth ou les Exi/és
de Sibérie (1806),  manifeste une sensibilité oréromantique
intéressnnte.

COlTIN  (Louis-Émib). + Anarchiste français (1896 - 1936).
Une tentative d’assassinat de G. Clemenceau (1919) lui valut d’être
condamné à mort, peine commuée en dix ans‘de r&sio”.  II parti-
cipa dans les rangs des milices libertaires à la guerre civile espa-
gnole, au cours de laquelle il fut tué.

COlTON  (Aim6).  + Physicien français (Bourgen-Bresse,  1869 -
Sèvres, 195 1). Auteur de travaux SUT  l’ulbamicroscope  (V. Zslg-
mondy)  et les champs magnétiques intenses, il conçut “ne balance
électromagnétique et découvrit le dichroéme  circulaire (1896).

COTUGNO (Domenico).  + Médecinitalien(R”vo,  1736 -Naples,
1822). On lui doit plusieurs découvertes importantes, celle du
liquide céphalo-rachidien, du liquide des conduits membranes de
l’oreille et de la substance coagulable à la chaleur dans l’urine (qui
reçut Le nom d’albumine).

COTY (Ren6).  + Homme politique français (Le Havre, 1882 -
1962). Avocat, député (républicain de gauche, 1923.1935), sous-
secrétaire d’I?tat à l’Intérieur (1930),  plis sénateur (1935.1940),  il
présida après la guerre le groupe des Indépendants à l’Assemblée
nationale (1946). fut nommé ministre de la Reconstruction a de
I’Urbanis~  (1647.1948)  et élu  membre du Conseil de la Répu-
blique (1948.1954). Président de la Quatrième République (après
Vincent Aoriol,  1954), il se prononça pour le reto”r  du général
de Gaulle’ après la crise du 13 mai 1958 à Alger (message du
29 mai 1958) et lui abandonna ses  fonctions présidentielles lorsque
fixent mises en place les institutions de la Cinquième République.

COUBERTIN (PIerre  de). + Pédagogue français, initiateur des
Jeux Olympiques modernes (Paris, 1863 - Genève, 1937). Il se
destinait à la carrière militaire, mais convaincu de la nécessité
d’accorder une grande place à l’éducation physique dans la forma-
tion de l’individu, il s’orienta vers la propagation du sport parmi la
jeunesse, par des articles de revues, et par la fondation de “om-
breuses sociétés  sportives. En 1894, lors d’une conférence r&ni.-
sant les représentants de quatorze nations, il proposa de ressusciter
les  Jeux Olympiques. Deux ans plus’tard,  il ctiait  le Comité dym-
pique international dont il devait assumer la présidence jusqu’en
1925. Ce comité organisait en 1896 les premières olyntpades qui se
déroulèrent symboliquement à Athènes. Gn doit à Pierre de
Coubertin  plusieurs ouvrages, dont Le R& pédagogique sportif.

COUBRE @ointe de la). + Cap dulittoral  saintongeais en Cha-
rente-M&ime. à l’extrémité nord de la Gironde.

COUCHES (anc. Couches-les-Mines). t Ch.-l. de tant. de la
SaOne-et-Loire,  (arr. d’Autun), a” N. de la dépression du Creusot*.
1 741 hab. Eglise Saint-Martin, do xv siècle. Maison dite des
Templiers (1610). Château de Marguerite de Bourgogne (xv s.). -
Vignobles.

COUCY ou COUCI. + Famille noble de Picardie qui tire son nom
de Coucy-le-château (Aisne). Sa devise était : ” Roy ne suis, ne
prince, ne duc, ne comte aussy : je suis le sire de Coucy m. + ENOUER-
tww III de Coucv,  dit le Grand. Il participa à la révolte féodale lors
de la minorité de Louis IX. Il fit construire le château (1225.1230).
+ ENGUERRAND  VII (v.  1340 - 1397). Gendre d’Édouard 111
d’Angleterre, il participa à la bataille de Nicopolis contre les
Turcs (1396). Sa IilIe  Marie vendit Coucv au duc d’Orléans (1400).

COUCY-LE-CHÂTEAU-AUFFRIQUE: 6 Ch.-l. de tant.  de’
l’Aisne* (arr. de Laon*). 1 137 hab. Ruines médiévales (V. Whist.).
Indu~. diverses (machines frigorifiques, sucrerie, verrerie). Patrie
de César de Bourbon, duc de Vendôme’. +H&t.  Ville entourée d’une
enceinte de murailles flanquée de tow et rattachée aux ruines d’on
célèbre château féodal (me-x~d s.) dont le donjon, intact en 1917,
fut détruit par les Allemands; c’était le plus beau donjon cylin-
driqoe d’Europe (haut. 65 m, diam 31 m).

COUDEKERGUE-BRANCHE. + Comm. du Nord, dans I’arr. a
la banlieue de Dunkerque. 23 252 hab. Indus. textiles (filature du
chanvre) et alinxntakes. Métallurgie. Indus. chunique (bore).

CDUÉ (Émib).  + Pharmacien et psychothérapeute français
(Troyes, 1857 - Nancy, 1926). Il se livra à des études sur les phéno
ménes de l’hypnotisme et de la suggestion et ouvrit à Nancy une
clinique liire où il tenta d’appliquer une technique de psycho-
thérapie consistant à atteindre à on équilibre organique et psychi-
que par l’autosuggestion. La m&hode  Coué devint bientôt célèbre,
le plus ,Fuve”t sur le mode ironque.

COUERON. + Comm. de la Loire-Atlantique, (arr. de Saint-
Nazaire), dans l’agglomération de Nantes, 12 381 hab.

(6 943 a&).  Métallurgie de l’acier a des métaux “on ferreux. -
Patrie d’AIcide  Dessalines  d’Grbigny*.

COUEBNON [kw.mS]. n. m. + Fleuve Cotier de Normandie et de
Bretagne (90 km). Il prend sa source dans la Mayenne et se jette
dans la baii du Mont*-Saint-Michel. (Pro~.  * Le Couesnon  dans sa
folie mit  Saint-Michel en Normandie B).

COUHÉ.  + Ch.-l. de tant de la Vienne, arr. de Montmorillon.
2 139 hab. (1 757 aggl.) [Couhkernssiens].  Forteresse médiévale
remaniée iu xvm’  siècle. H&iles  du XW si&&.  Industrie du bois  et
du oa~ier. Imorimaie.

CÔÛILLET.‘+  V. de Belgique (Hakmut,  arr. de Charleroi).
14 800 hab. Église Saint-Laurent sur des vestiges préromans. has-
series.  Papeteries, imprimerie. Indus. métallurgiques et chimiques.
Carrières de pierre.

COUUA. +Ch.-l.decant.del’A”de’,  arr.deLimoux”,sorlar.d.
de l’Aude*.  1 297 hab. Château des ducs de Joyeuse (remanié à la
Renaissance). Pont du xvf siècle. - Chapellerie.  Chaussures.

COULANGES (Philippe Emmanuel, marqufs  de). + Gentilhomme
français (Paris, 1633 - 1716). Cousin de Mme de Sévigné* dont il
reçut de nombreuses lettres. II a laissé des chansons qgi eurent un
prend succès. et des Mémoires.
- COULANbEB-LA-VINEUSE.  + Ch.-l. de tant.  de I’Yonne  (arr.
d’Auxerre), en bordure des colIines  de l’Auxerrois*. 720 hab. Éelise
de style dorique. - Vins rouges.

COULOMB @Zfmrbs  Augustin de). + Mécanicien et physicien
français (Angoulênte,  1736 - Paris, 1806). Après avoir établi les
bases de la théorie de la résisttice  des matériaux (1773), énoncé
les principes des machines simples a les lois du frottement (1779)
IV.  aussi Désamdirrsl,  découwt  les lois de la torsion dont il donna
Ù”e  théorie (1784) ei construit ainsi me balance de torsion élec-
triaue de mande sensibilité (1785). il donna les bases ext&ime”-
ta& et th&xiq”es  du magnéiisme.et  de l’électrostatique : én 1785,
il vériia rigoureusement la loi qui porte  son nom (formellement
identique à la loi de la gravitation mivers&  : forces d’attraction
et de répulsion électriques en raison inverse du car& de la distance).
Il étudia la déperdition de l’électricité (1785),  pois la distribution
de l’électricité sur les conducteurs, montrant notamment que les
charges électriques se répartissent uniquement à la surface (1786.
1788); pour ces derniers travaux,  il inventa son plmt  d’&%wve
dont il fit la th@xie  (V. aussi Cavendish).  En magnétisme, il définit,
sans le nommer, le concept d’aimantation Ll789-1X01].  (Acad.
SC., 1781).

COULOMMIERS. + Ch.-l. de tant. de Seine-a-Mame.(arr.  de
Meaux),  sur le Grand Marin’. 11 758 hab. (Colume+i&.
Ancienne église des Capucins (xvlf  s); ancienne église Saint-Denis
(xm-xvf  5.).  Ville commerçante : marché des fromages de Brie
(dont le coulommiers).  Indus. alimentaires; aliments pour animaux.
Imprimerie;  orfèvrerie; vannerie; scierie. - Patrie de J. de Boul-
longne, dit le Valentin*. + H&t.  La ville (Colomburiae  romaine) se
forma ““tour d’un château fort. Elle  aooartint aux comtes de
Champagne puis, aux xvf et xvrf s, à k’famille de Longueville.

COULONGES-SUR-L’AUTIZE. t Ch.-L de tant des Deux-
Sevres,  arr. de Niort. 2 021 hab. (1 427 aggl.). [Coulonge&]
Château du XVI$  s., auj. hôtel de ville.

COULOUNIEIX-CHAMIERS [kulunje~omje].  + Con”“. de la
Dordogne, arr. de Périgueux. 7 673 hab. Jouets en matière plas-
tique. Distillerie de goudron. Confection.

COUNAXA. + V. CIJNAXA.
COUPER (Archibald  Scott). + Chimiste (près de Glasgow, 183 1 -

1892). Il énonça la tétravalence  du carbone et indépendamment et
en même temps que Kek”lé* (l858),  remarqua la propriété de cet
élément de s’accrocher à lui-même.

COUPERIN (François, dit Couperin le Grand). + Compositeur

Arch.  Rencontre

F. Couperin, par CI. Lef&vre.  (Château de Versailles.)
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l’art plus démocratique et populaire. Après la révolution de 1848, il
fréquenta Proudho?, Champfleury  et Baudelaire et se fit l’ardent
défenseur du x rèahsme », cherchant à s’inspirer des événements
contemporains et rendre compte de la réalité sociale. Il peignit alors
L’Après-diner  à Omans (1849) ; Les Casseurs de pierres (1849) ;
nuis L’Enterrement  à Omans.  Ces oeuvres déchainèrent  de violentes
polémiques : elles évoquaient la réalité quotidienne sans pittoresque
et sans pathos et faisaient ainsi éclater la notion de peinture de
genre; on traita Courbet de K chef de file de l’école du laid a. Refusé
à l’Exposition universelle de 1855 avec notamment l’Atelier (u allé-
eorie  réelle.  histoire morale et nhvsioue  de mon atelier x1. il oré-
senta ses c&es à l’écart, dans’ &J &Uon personnel, ei’af&ma
dans la uréface du cataloeue  (texte nui fit fiaure de manifeste du
réalisme)‘sa volonté de < f&e de l’art ;ivant >:Aussi  mal reçu avec
les Demoiselles du village (185 l), Les Cribleuses de b/é (1854),  La
Rencontre. (x Bonjour, M. Courbet n) ou Les Baigneuses (1853)
jugées indécentes parce qu’il tentait de libérer le nu des conventions
idéalistes, il devint cependant célèbre dans toute l’Europe, obtint un
vif succès au Salon de 1866 avec  la Remise des chevreuils. En
1869.1870, il alla  travailler en Normsndie  en compagnie de
Whistler* (La Vaaue. 1869: Falaise d%tretat, 1870),  il participa
activement‘à  la C&nune.  Nommé président de la commi&ion  des
Beaux-Arts, il fut ensuite condamné à six mois de prison et, accusé
d’avoir ordonné le renversement de la colonne Vendôme. il dut
payer pour sa restauration (1874). Ruiné, il s’exila en Suisse,
ceignit  des natures mortes, des fleurs, une série d’autoportraits et
surtout  de nombreux paysages où SB maitrise  technique semble
parfois l’abandonner. II aimait ks compositions frontales, leur
donnait un caractère monumental, employait une pâte épaisse. des
tonalités souvent sombres où dominent les verts et les bruns et.
malgré certaines ceuwcs aux partis pris plastiques audacieux
(pbrfrait  de Baudelaire, 1848),  restait attaché à des conceptions
techniques encore dépendantes de la tradition des maîtres hoUan-
dais et euoaanols du XVII’  siècle. II subit aussi l’influence de la
photographie-dans son souci de la description précise, mais sut
conférer à ses ceuvrcs une grande force expressive et orienter la
peinture dans de nouvelles directions en s’opposant violemment aux
conventions académiques.

Ph. N~matallah~Ricoann~

G. Courbet : g Les Demoiselles des bords de la Seine ».
(Musée du Petit Palais, Paris.)

français (Paris, 1688 - id., 1733). Neveu de L~UIS  (1626 - 1661),
de FRANÇOIS (1630 - 1701) et fils de CHARLES COUPERIN (1638 -
1679) qui furent tous trois compositeurs, clavecinistes et organistes
de Saint-Gervais  à Paris. il succéda à son père à la tribune de cette
église (1685) puis devint organiste de la Chapelle royale (1693).
Nommé maitre de clavecin du duc de Bourgogne, du comte de TOU-
louse  et de la princesse de Conti (1694),  il obtint la charge de clave-
ciniste du roi (17 17). Sa cél&ritè  s’étencht alors à toute l’Europe
mais sa santé fragile et des chagrins domestiques l’obligèrent à
céder ses charges les unes après les autres. II mourut dans l’indii-
férence publique et son ceuv~e  tomba dans l’oubli pendant plus d’un
&cle.  - Ami de Lalande*, admirateur de Lully*,  Couperin s’affuma
d’abord dans la tradition française mais  il fut bientôt influencé par
l’Italie (AIbinoni*,  Corelli*).  Dans sa période de maturité, il revint
à une fusion des styles italien et français (Les Goûts réunis, 1714.
1715: L’Anofhéose  de Corelli.  1724. et de Lullv. 1725X Si l’unité
du st$e fait défaut à son &re, une phrase cependant, extraite
d’une de ses préfaces, en exprime la pensée profonde : u J’avouerai
de bonne foi que j’aime beaucoup mieux ce qui me touche que ce qui
me wrurend.  > Par là, il affirme la parenté de son art, tout de
mesure’ et de lyrisme contenu, avëc celui de Racine et de
La Fontaine. Ce& réserve, qui n’exclut jamais la plus intense émo-
tion ni un goût permanent pour les jzux du dépaysement et du
mystère, s’est exprimée avec bonheur dans trois domaines, celui de
la musique de chambre (sonates en trio, en quatuor, suites pour
violes), de la musique religieuse @ois lefons de ténèbres, Y. 17 14,
Foches des psalmodies liturgiques) et surtout de la musique de
clavecin. Dans ce dernier genre, un ensemble monumental de
deux cent quarante pièces (publiées en quatre livres, 1713.1717.
1722 et 1730) forme l’œuvre maitresse de Couperin. - Désignées
pal leur auteur sous le nom d’ordres, ces Su$$s  de pièces, dont, les
themes  présentent une extraordinaire diverslte  d’inspiration,  evo-
cations pastorales et animalières, portraits musicaux satiriques
galants et burlesques s’offrent oxmne  un microcosme aux couleurs
chatoyantes et précieuses où une délicate ironie se conjugue avec
l’effusion poétique. Elles forment un sommet de la musique tonale

le sens mélodique et l’usage souple des ornements. - Redécouvert
par Brahms puis, à sa suite, par Debussy, CouperU  doit à Wanda
Landowska  sa résurrection. De Richard Strauss à Maurice Ravel,
de Bartok à Milhaud  et à Stravinsky,  chacun des grands contem-
porains de l’art musical a tenu à lui apporter son tribut de
reconnaissance.

COURANTYNE, ou CORENTYNE, en néerl.  Corantijn.  n. m.
+ FI. d’Am&ique du Sud qui coule entre le Surinam* et la Guyana et
prend sa source dans la serra Tumucumaque, à la frontière brési-
lienne. II se jette dans l’Atlantique par une baie. 500 km.

COURBET (Gustave). + Peintre, lithographe et dessinateur
français (Omans,  1819 - La Tour de Peilz,  Suisse, 1877). Fils de
cultivateurs aisés, il suivit à Paris les cours de dessin de Ch. A. Fla-
joulot,  disciple de David, et commença en 1840 des études de droit
tout en étudiant la peinture à l’Académie suisse. Profondément
anticonformiste, il préférait copier seul les maîtres du Louvre et
peindre des paysages dans la forêt de Fontainebleau. II admira
surtout Géricault’, Delacroix*, et ses emiéres  ceuvres s’inscrivent
dans la thématique romantique : I’O ar.hsque, 184Oj  La Nuit clas-
sique de Walpurgis:  U donna aussi à ses autoportrets  un caractère
passionné et rêveur en accord avec le type du héros byronien :
Combat au chien noir (1842); ks Amants dans la campagne
(1844); I’Homme  blessé  (1844). Cependant, quelques portraits et
surtout ses paysages révèlent déjà une approche plus simple, plus
directe de la nature. II voyagea en Hollande et en Angleterre et sous
l’influence des théories socialistes s’orienta vers une conception de

COURBET @m6d6e Anatolel. * Amiral français (Abbeville,
1827 - Les Pescadores,  1885). Sorti de Polytechnique, il fut nommé
gouverneur de la Nouvelle-Calédonie (1880.1882),  puis comman-
dant de la division navale au Tonkin (1883). Il contribua à I’établis-
sement  du protectorat frtiçais sur l’Annam  (traité de Hué, 1883)
et à la conquste du Tonkin*. II mourut deux jours après la signature
de la paix du 9 juin 1885 à bord du Bayard.

COURBEVOIE. + Ch.-l.  de tant. des Hauts-de-Seine, (arr. de
Nanterre), sur la Seine en face de Neuilly. 58 283 hab. (Courbevoi-
siens). Eghse Saint-Pierre-Saint-Paul (X~I’  siécle).  Travaux de
rénovation et d’urbanisation prolongeant ceux de la Défense’;
grands ensembles. Constructions mecaniques et aéronautiques.
Produits pharnxceutiques.  Aciéries; fonderies. Indus. alimentaires;
verrerie. - Patrie de L.F. Céline’.

COURCELLES. t V. de Belgique dans la banlieue N.-O. de Char-
leroi* (Hainaut), sur le canal de Charleoi  à Bruxelles. 17 700 hab.
Métallurgie de l’aluminium. Verreries. Emailleries.  Briqueteries.

COURCHEVEL. + Centre de sports dbiver (Comm.  de Saint-Bon-
Tarent&),  dans la région des Trois*-Vallées, dép. de la Savoie’.
Courchevel est formée de trois stations : Courchevel 15S0,  Cour-
chevel 1650.Moriond  et Courchevel 1850, cette dernière très en
vogue et très bien équipée.

COURÇON (Robert de).  t Homme d’Église d’origine anglaise
(Kedleston,  Derby, v. 1160 - Damiette,  1219). Professeur à Paris,
il fut chanoine, cardinal (1212), chancelier de l’université de Paris
(1215). Chargé par Innocent III d’organiser la lutte contre les
albigeois, il encouragea l’action de Simon de Montfort.

COURÇON ou COURÇON  D’AUNIS. + Ch.-l. de tant. de
Charente-Maritime. arr. de La Rochelle. 946 hab. ICourconnais).
Église romane et gothique fortifiée  (restaurée au xn.+ s.). iisinc de
caséine. Mkmterie.

Cour de cassation. + Juridiction suprême française siégeant à
Paris dont le rôle essentiel est de statuer sur les pourvois formés par
des parties contre les décisions en dernier ressort émanant des juri-
dictions de l’ordre judiciaire. Lorsque la Cour casse un jugement.
l’affaire est renvovée devant un tribunal de même ordre et de même
rang qui l’étudie et la juge de nouveau.

Cour de dircirrWe  buda&aire.  + Tribunal administratif institué
en 1948 et sanc&oinmnt  la gestion iinancière des ordonnateurs de
fonds publics.

Cour de justice des communautés europ&nnes.  t Juridiction
internationale dont le rôle est d’assurer le respect des traités qui
ont institué les trois communautés’ européennes.

Cour des mmstes.  t Juridiction financière francaise créée en
sept. 1807; elle ‘succédait aux treize chambres dei comptes de
l’Ancien Régime. Son rôle initial, le  contrôle des comptes des
comptables publics, a été sensiblement élargi.

Cour des Miracles (nom dû à la disparition * miraculeuse n
des iniïrmités  des mendiants). + Nom donné autrefois au quartier
de Paris délimité actuellement dans le 2c arr. par les rues Saint-
Sauveur, des Petits-Carreaux, du Caire et Saint-Denis et où vivaient
les voleurs et les mendiants jusqu’en 1656. - Victor Hugo y place
une scène célèbre de Notre-Dame de Paris.

Cour de aOr& de l’État. t Juridiction permanente et unique
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instituée en 1963 et composée de magistrats professionnels et
d’officiers : elle  connait en temps de oaix  des crimes et délits contre
la sûreté de mat. .

COURIER  (Paul-Louis). t Pamphlétaire et épistoEer  français
(Paris. 1772 - assassiné à Ver&. 1825). Imoréené de culture
humaniste et traducteur des aut& grec; doit d voulut imiter
l’élégante clarté, il démissionna de sa charge d’officier et se retira
dans son domaine de Veretz  Touraine) d’où il lança ses Pampklefs
contre l’ordre, politique et religieux, établi par la Restauration.
Partant d’éoisodes concrets. il manifesta son ironie soirituelle
dans de a &rveiIIeuses  pet& pièces de guerre B (Saint&Beuve)
qui défendaient une tradition libérale et anticléricale. Il fit l’apo-
logie du genre qu’il a illustré, dans Le Pamphlet des pamphlets
llR,d,\_-- .,.

Cour imernationab  de iustice.  (Tribunal  créé en 1945. siéeeant
à La Haye et composé de &dnze  membres élus pour neuf& &tte
Cour juge des différends entre États et donne des avis consultatifs
en m&&e  iuridiaue.

COURLANDE.~n. $ t Région de Lettonie* (anc. de Livonie*),
entre la mer Baltique et la Daugava @vina*  occidentale.). t Hirr.
Conquise par l’ordre des Porte’-Glaive (qui fonda son anc. cap.
Mitau  au XIII’  s.), puis par les Danois (1347),  elle devint un duché
vassal de P~longe (1562). En 1795 elle fut annexée par la Russie,
et la ville de Mitau (en rosse Mitava,  auj. en letton Ielgava*)  devint
alors la cap. de la Courlande  rosse.  Occupée par les Allemands
pendant la Première Guerre mondiale, elle fut annexée à la Lettonie
indépendante.

COURMAYEUR. [kuRmajcer].  + Commune d’Italie septentrio-
nale (val d’Aoste), sur la Doire’  Bal&. Alt. 1 228-3 369 m au pied
du mont Blanc. 1 700 hab. Grand centre de tourisme sportif : sports
d’hiver, alpinisme (point de départ de nombreuses &nsto~  du
mmt Blanc). Un téléphérique relie k versant italien à l’aiguille do
Midi (versant français). - L’une des entrées du tunnel sous  le
mont Blanc.

COURNAND (Andd Fr6dhic).  + Médecin américain d’origine
française (Paris,, 1895). Ses recherches sur le cathétérisme du
coeur et les modifications  pathologiques dans le système circulatoire
lui valurent le prix Nobel de méd.  (1956) avec W.T.O. Forssmann*
et Richards*.

COURNET O%dBrk).  + Homme politique français (1839 -
1885). Affilié à la l* Internationale, dépoté à l’Assemblée en
février 1871. il démissionna et devint membre de la Commune de
Paris. Il fut condamné à mort par contumace.

COURNEUVE (La). + Ch.-l. de tant. de la Seine-Saint-I+&
(arr. de Bobigny), dans la banlieue N. de Paris. 4 336 hab. Eglise
Saint-Lucien (XVI’ s.). Parc de sports et nouveau parc départemen-
tal (équipements sportifs). - Indus. mécaniques, matériel ferra-
viaire : indus. chimique ; fonderie, chaudronnerie.

COURNOT (Antoine Augustin). + Mathématicien, économiste et
philosophe français (Gray, 1801 - Paris, 1877). Peu connus de son
vivant, ses ouvrages d’économie (Recherches sur les principes
matkématiwes  de la théorie des richesses, 1838) font de lui un oré-
curseur de- l’école mathématique (V. L. W&s).  Spécialiste’ do
calcul des probabilités (Exposition de la théorie des chances et des
probabilités, 1843),  il a fornmlè une conception probabiliste  et rets-
tiviste  de la connaissance; sans nier la notion d’ordre dans la
nature et l’histoire, celleci fait une place importante au hasard,
défini comme l’intersection de séries causales indépendantes, et
propose une classification des sciences qui insiste sur leur irréduc-
tibilité (Traité de I’enckainement  des idées  fondamentales dans  les
sciences et dans l’histoire. 1861 ; Matérialfsme,  Viralime,  Rafio-
nalime,  1875).

Couronne. n. J + Nom de deux constellations : Couronne aus-
trale (en lat. Corona Austrino)  et Couronne boréale (en lat.
Carona  Soreatis).

Coumnm  (Diicours  sur la). + Plaidoyer politique que Démos-
thène’ orononça  a” tribunal des Héliastes comme synégore de
son a& Ctésiohon.  Celui-ci avait en w 337 orooosé à l’Assemblée
de décerner & couronne d’or à Dénwsthènê pÔur avoir contribué
aux frais de. réearation  des mors de !a ville.  Eschiie’ S’Y avo~â.
jugeant la poltique de Démosthéne néfaste aux intér&sa&  !a
cité. Ix discours de Démosthène au procès, qui n’eut lieu que sept
ans D~US  tard. fut son chef-d’œu%%  Aooloeie  de sa oolitioue et
pamphlet con&  les auteurs de I’asserv&em&t  de la C&e,;1 fait
l’éloee do sentiment de l’honneur et des nobles orincioes de la démocratië  athénienne. . .

COURPIÈRE. t Ch.-l. de tant. du Puy*-de-Dôme, (arr. de
Thiers*), sur la Dore’. 4 229 hab. Église romane (Vierge du
XI~  s); maisons anc. - Confection. Indus. de l’acier inoxydable;
centre de culture des fraises.

Courrier de Pmvence. + Gazette fondée par Mirabeau* en
1789. Le premier numéro parut le 2 mai 1789 sous le titre États
généroraux.  L’interdiction de sa parution (5 mai) fut mal accueillie
par l’opinion publique; Miiabeau  en effet continua à publier le
compte rendu des séances de I’Assetike ainsi que des analyses
sur les questions politiques à l’ordre du jour, d’abord 60”s le titre
tethvs  du comte Mirabeau à ses commettants  du 10 mai au
25 juillet 1789, puis sous le titx Courrier de Provence qui parut
jusqu’au 30 septembre 1791.

COURRIÈRES. + Comm. do Pas-de-Calais, arr. de Lens.
9 296 hab. Centrale thermique. Houille. - Tombeau de Jean de

Montmorency. * Hist.  En 1906, one explosion de grisou provoqua
la mort de 1200 mineurs.

COURSAN.  + Ch.-l. de tant. de l’Aude* (arr. de Narbonne),
SUT  la r. d. de l’Aude. 3 366 hab. (Coursarmais).  Église gothique
(tour du xme s.). Eaux thermales.

COURSEL. en flan.  Koenrel.  + V. de Belgique (Limbourg, arr.
de Hasselt), en Campine. 10500 hab. Houillères.

COURSEULLES ou COURSEULLES-SUR-MER. * Ch.-l. de
tant.  du Calvados* (arr. de Caen*), sur la Manche’. 1938 hab.
(Courseullais).  Station balnéaire. petit port; ostréiculture. -
premier port français libéré par les Alliés le 6 juin lY44.

Cours-la-Reine (Le). + Promenade de Paris, longeant la Seine
de la place de la Concorde* à la place du Canada,, sur le côté S.
do Grand et du Petit Palais*.  Créée en 1616 par Marte* de Médicis,
cette allée bordée d’arbres fut a” XVII~  et au XVII~  s. la promenade
favorite Q la cour et de la noblesse. Réduite par I’agrandisseme*t
des voies automobiles, elle a perdu ck son prestige.

COURTELINE (Georges Moinaux.  dit G.V+  Ihivain  et auteur
dramatique français (Tours, 1858 - Paris, 1929). Après avoir
fondé one revue éphémère (Pari.-moderne,  1881). il acquit  !a
notoriété avec de c&rts  récits où le dialogue tenait une bande
place et qu’il adapta rapidement à la scène. Stigmatisant avec
dr0krie  la bêtise, sous toutes ses formes, il évoqua la vie militaire
dans Les Gaietés de l’escadron (1886) Le Train de 8 heures  47
(1888) et Lidoire,  tableau mrlitaire  (1691), où sont immortalisés
les

P
ersonnages du capitaine Hurluret  et de l’adjudant Flick.

Sou~gnant 1%  imbécillité des choses et (la) mauvaise grâce des
hommesn,  il peignit avec une verve axnique, et parfois amère, le
médiocre despotisme des oetits fonctionnaires, serviteurs et
esclaves d’on &lement  absurde, notamment dans Messieurs les
ronds-de-cuir (roman, 1893),  nourri de quatorze ans de souvenirs
personnels. Créateur de types d’une bouffonnerie irrésistible.,
Courteline fit Souvent s’affronter le citoyen-victime à la tyrannie
des lois et des manistrats  oui les servent : Un client sérieux (1896).
Le commissaire ëst bon ‘qfant  et Le gendarme est s&s pi&
(1899),  L’Article  300 (1900),  Les Balances (1901) montrent com-
bien « ii  est difficile d’innocenter u1 homme qui n’a Tien  fait » !
Enfin,  reprenant la satire traditionnelle de la femme volage qoi
bafoue imtwdemment  on mari oleutre et bon. l’écrivain témoiena.
de sa ver& dans Boubouroche  (1892;  muvelié  adaptée au thé&
en  1893 et montée par Antoine*), La Pair chez  soi (1893) et
La Peur des coups (i894)  qui connurent un grand succès. Le ilus
souvent brèves (a Un acte, un seul acte, voilà ma mesure au théâ-
tre r), évoquant avec une indulaence teintée d’amertume une huma-
nité, @di&re. re

P
osant sur on comi

caclte, les pieces  et les nouvelles) de 8
ue verbal d’une grande efli-
Courteline  ont eté souvent

portées à l’écran.
COURTENAY (maison de). + Famille qui tire son nom do châ-

teau de Courtenay  (Loiret). + PIERRE DE COURTENAY  (v.  1167 -

Buste de G. Courteline, par F. Benneteau
(Comédie-Francaise, Paris.)



COURTENAY

12 19) fut nominalement empereur latin d’Orient (1216). Ses deux
fils ROBERT’  et BAUDOUIN’ II furent également empereurs latins
d’Orient.
- COURTENAV.  * ch.-l. de  cd. du  Loiret, arr. de MOmgis.

2 333 hab. Château (xvrn’ s.). Éalise  (XVI”  s.).  - Patrie d’Aristide
Bruant*.

COURTINE-LE-TRUC0 ILa) ou la Courtine. 9 Ch.-l. de caot.
de la Creuse*, arr. d’Aubusson*. 1424 hab. (803 aggl.).  Camp
d’instruction militaire.

COURTOIS (Jacques. dit le  Bourguignon). + Peintre et dessina-
teur français (Saint-Hippolyte, Doubs, 1621 - Rome, 1676). Sa
carrière se déroula en Italie, où il devint l’ami de Guido  Reni’  (le
Guide) et de I’Albane”.  Il exécuta surtout des peintures de ba-
tailles en s’inspirant du style de Salvatore Rasa’  avec lequel il
voulut rivaliser (Combar de cavalerie sur un pont).

COURTOIS (Bernard). t Chimiste et pharmacien français
(Dijon, 1777 - Paris, 1838). Connu surtout  pour avoir, le premier,
isolé l’iode à partir de cendres de plantes marines (181 l), on lui
doit également la découverte, avec Seguio*,  de la morphine dans
l’opium.

COURTRAI. en flam.  Kottrijk.  + V. de Belgique SUT  la Lys*,
à 44 km de Gand (Flandre-Occidentale). 45 200 hab. Beffroi du
.+ s. (jaquemarts). Cheminées sculptées (1527) à l’hôtel de ville.
Eglise Notre-Dame (tours du X~I’  s., chapelle du XIV~  s. ; tableaux
d’A. Beauneveu, Van Dyck). Eglise Saint-Martin (orfèvreries do
xvnl(  s.).  Béguinage Sainte-Élisabeth. - Important marché linier
(les eaux de la Lys favorisaient le rouissage). Toiles de Courtrai.
Cotonnades. Fabriaues  de meubles. Tourisme. t Hisf.  D’oriaine
romaine (Crutrac&),  Courtrai acquit sa liberté en 1190 et-fut
une des villes du Moyen Âae les olus  florissantes. Dé grandes mani-
festations religieuses~comnÏémor&t  encore la bataillé des Éperons
d’or (1302),où  la chevalerie fran$aise fut battue par les gens de
métiers flamands. Les jaquemarts du beffroi furent pris par Phi-
lippe le Hardi à la fin du xrv( siècle. Dijon les restitua symboli-
quement à Courtrai  en 1961.

COURT-SAINT-ÉTIENNE. t V. & Belgique (Brabant, arr. de
Nivelles), au confluent de la Dyle’  et de l’Orne*. 5 500 hab.
Église gothique de 1619. - Indus. textiles (coton). Tanneries.
tinstrüctioni  métalliques.

COURVILLE-SUR-EURE. + Ch.-l. de tant.  d’Eure-et-loir, arr.
de Chartres. 2 040 hab. (Courvillois).  Église du XVI(  siècle. Aux
environs, château de Villebon  (xv’  a) ayant appartenu à Sully,
et où il mourut en 1641.

COUSERANS fkuznti]. >L m. * Réaion des Pvrénées.  déu. de

-:yptien  ancien de la
hiooie oar les Grecs). adooté oar les Sémites

l’Ariège*. Pays deboca&;  elevage. -
COUSH ou KO-USH  (pays  de).  + Nom ég

Nubie* (appelée Etl
et notamment par la

COUSIN Ueanl. 4
ma

Ëible.’
I, . .

Navigateur dieppois  du xve siècle. Selon Des-
.quets (1785), 1 aurait découvert l’Amérique avant C. Colomb

(1487.1488) et la route des Indes par le cap de Bonne-Espérance
avant Vasco de Gama (1489.1491). Mais cette affirmation a été
contestée depuis.

COUSIN Uean, dit Le PBre). + Peintre, dessinateur, sculpteur
et graveur français (Soucy, près de Sens, v. 1490 - Sens, Y. 1561).
Il exécuta probablement des cartons de vitraux pour la cathédrale
de Sens (Les Sibylles) ainsi que des cartons de tapisserie (Histoire
de saint Mammès).  Il écrivit un i%ité  de perspective (1560), réa-
lisa des illustrations de livres ((~US  ApolrO.  1543). II fut un repré-
semant du maniérisme développé par l’école de Fontainebleau,
mais peu de ses ceuvres peintes ont subsisté, excepté La Charité et
Eva prima pandora,  l’un des premiers grands nus peints par un
FraoÇaiS.

COUSIN (Victor).  + Philosophe Ba&s (Paris, 1792 - Cannes,
1867). Professeur à l’École normale et à la Sorbonne, il fut minis-
tre de 1’Instroction  publique dans le cabinet Thiers en 1840.
Influencé par Rayer*-Collard  et Maine de Biran, il peut être consi-
déré comme le fondateur de l’éclectisme spiritualiste et de l’histoire
de la philosophie. II fut le premier à introduire en France la philo-
Sophie de Hegel (Fragments de philosophie, 1826 ; Cours d’histoire
de la philosophie. 1828, etc.). [Acad. fr.]

Cousine Bette  (La). + Roman de Balzac* (1846),  rangé avec
Le Cousin* Pons sous le titre commm de : Les Parents pauvres.
Lisbeth Ficher, dite la cousine Bette, se venge des disgrâces de la
nature et de ses humiliations en prenant pour victimes, successive-
ment, sa cousine, femme du baron Hulot,  puis la fille de cette der-
oiére, Hortense, qui a épousé un jeone artiste polonais aimé de
Bette; dés lors, u la jalousie [formant] la base de ce caractère plein
d’excentricité “, Bette mettra toute son énergie refoulée à salir
l’honneur et à troubler la paix des deux couples, sans jamais se
fnhii auprès d’eux.

COUSIN-MOMAUBAN (Charles Guillaume). + Général et
homme politique français (Paris, 1796 - Versailles, 1878). Après
avoir servi dans l’armée  d’Afrique, il fut placé à la tête des troupes
françaises en Chine, battit les Chinois à Palikao’  et entra dans
Pékin (1860). II fut fait comte de Palikao. Après les défaites des
armées françaises devant les Prussiens (Reichshoffen et Forhach,
6 août 1870), il fut appelé par Napoléon III pour former un nou-
veau ministère, en remplacement d’É. Ollivier*. Chargé de la
défense du pays, il proposa un plan pour la jonction des armées de
Châlons (commandée par Mac-Mahon) et de Metz (par Bazaine),

G. Coustou : << Cheval se cabrant >j.
(Place de la Concorde, Paris.)

qui ne fut pas suivi. Retiré en Belgique après la défaite de Sedan,
la reddition de Napoléon III et la chute de l’Empire  (début sept.
1870), Cousin-Montauban revint  en France après l’armistice.

Cousin Pons (Le). 4 Roman de Balzac’ (1847),  groupé avec
La Cousine’  Beffe  sous le titre Les Parents pauvres. Image, cette
fois-ci, de la candeur vaincue par le mal, Pons, qui collectionne les
objets d’art, est considéré comme un << pique-assiette n par les
siens jusqu’à ce qu’apparaisse la valeur de ce qu’il détient. Dés
lors, autour du vieil homme malade, se trament les manceuvres de
comparses sinistres, qui dépouilleront également le compagnon et
l’héritier de Pons, Schmucke, musicien à l’âme délicate et ingénue.

COUSSER Lt. S.I. 4 V. KUSSER.
COUSTEAU. U&ques Yves).  + Officier de marine, océan+

graphe et cio&ste  français (Saint-André-de-Cubzac, 1910). Inven-
teur, avec Emile Gagnan,  du scaphandre autonome automa-
tique (V. Le Prieur), d’une caméra sous-marine et d’une u Ile
flottante I destinée aux observations océanographiques, il effet-
tua des croisières de recherches à bord d’un navire océanogra-
phisue (La Calv~so) amènaaé sous sa direction. On lui doit des
iilmi  sous-ma& (Épaves, Lé Monde du silence, Le Monde sans
soleil)  et des ouvrages sur ses plongées et ses recherches.

COUSTOU (Nicolas). + Sculpteur français (Lyon, 1658 - Paris,
1733). Élève de son père François et de son oncle Coysevox*,  il
réalisa de nombreux travaux à Trianon, Versailles tritons) et
Marly. Dans sa Descente de croix à N.-D. de Paris, mouvementée
et pathétique, il révéla une tendance au baroquisme.

COUBTOU (Guillaume 1”). t Sculpteur français (Lyon, 1667 -
Paris, 1746). Il fut l’élève de son oncle Coysevox’  et le collabora-
teur de son frère Nicolas Coustou dans les travaux de décoration
qu’il réalisa à Versailles et à Marly. Ses portraits témoignent de
son sens de l’observation. II exécuta la statue de Marie Leczinska
en Junon (1731) dont la grâce et la Wrté expressive sont caracté-
ristiques de l’esprit rococo, II est surtout l’auteur des Chevaux de
Marly (1740.1745), aujourd’hui sur la place de la Concorde, qui
allient monumentalité et dynamisme des formes.

COUBTOU (Guillaume II, ou Coustou le  Jeune). + Sculptew
français (Paris, 1716 - .id.,  1777), tïls du précédent. Son activité
a été parfois confondue avec celle de son père. II exécuta des par-
traits expressifs et gracieux, des groupes mythologiques et SUT~
tout le Mau.de’e du Dauphin dans la cathédrale de Sens, où l’in-
fluence du oéo-classicisme est sensible.

COUTANCES. * Sous-préf. de la Manche*, ch.-l. d’arr. (10 tant.,
134 CO-., 76 923 hab.), sur la SoulIe. 10 933 hab. (8 599 aggl.).
[pC~uf~npLE].  Grande et belle cathédrale gothique du xJtr( siècle.
Eglise Saint-Pierre, rebâtie fin XV(  a-déb. XVI”  siècle. Evêché. -
Marché agricole important, Laiteries, exploitation du minerai de
fer. - Patrie de saint Bertin,  F. Feuardent’. + Hisf.  A l’époque
gauloise, Cosedia fut fortifiée par Constance* Chlore et devint la
capitale du pagus Constantinus, d’où vient le nom de Cotentin’.
La ville fut très endommagée lors de la Seconde Guerre mondiale.

COUTHON  (Gfmges).  + Homme politique français (Orcet,
Auvergne. 1755 - Paris, 1794). Avocat à Clermont-Ferrand,
nommé président du tribunal de cette ville en 1789, il s’était acquis
une réputation de probité et de désintéressement. Elu à l’Assembl&



COYPEL
législative,  où 11 siégea avec la gauche démocrate, réélu, comme
montagnard, à la Convention. il entra au Comité de salut public
(IU  juillet 1793),  où, avec Robespierre* et Saint*-Just (le trium~
virat).  il s’occupa de politique générale. Il fit preuve d’une ter
mine climence dans la répression de I’msurrection  fédéraliste et
royaliste de Lyon (fin août-début septembre 1793) et ne put se
résoudre à détruire la ville conformément au décret de la Convenu
tien. Il se fit remplacer par Collot  d’Herb& et Fouché. Cependant,
revenu à Paris et élu président de l’Assemblée (12 décembre 1793),
il lutta avec une extrême rigueur contre les hébertistes (ultra-révo-
lutionnaires) et les dantonistes (ou indulgents), et contribua large-
ment à faire adopter par la Convention la loi du 22 prairial
(10 juin 1794), qui réorganisait le Tribunal révolutionnaire en
supprimant les défenseurs, les témoins et l’instruction préalable
dans le proc& des suspects (V. Terreur). Le Y Thermidor’  (27 Juil-
let 1794), Couthon  fut décrété d’accusation avec Robespierre et
guillotiné le  lendemain.

COUTRAS [kutno]. t Ch.-l. de tant. de la Gironde’ (arr. de
Libourne’),  sur la Dronne’, 5 875 hab. (Coutrasiens).  t HQt.
Victoire de Henri* de Navarre, futur Henri* IV, le 20 octobre 1587
SIX  les Ligueurs commandés par le duc de Joyeuse*.

COUTURAT (Louis).  + Mathématicien, logicien et philosophe
français (Paris, 1868 - Ris-Orangis, 1914). Contre la thèse des
néo-criticistes  (V. Renouvier),  il affirma l’existence de l’infini
quantitatif actuel en mathématiques (De l’b$ni  mathématique,
1896). Reprenant et développant le logicisme  de Leibniz, il chercha
à appliquer les mathématiques à la logique (La Logique de Leibniz,
1901 ; Hisfoire de la langue universelle, avec  L. Léon, 1903;
L Al&bre de la lo&ue.  1905).

ClkJTlJRE ~ho”&s):  4 Pei& français (Senlis,  1815 - Villiers-
le-Bel, 1879). II fut élève de Gros* et de Delaroche’.  Devenu un
peintre académique très en vue, il influença les nombreux élèves
qui fréquentèrent son atelier, et sa position officielle lui permit
d’exclure les peintres non conformistes du Salon. Il peignit notam-
ment des grandes compositions historiques froides et artificielle-
ment composées (Les Romains de la aëcadence,  1847). ainsi que
des oortr&s d’une facture “lus directe et olus  vieoureuse.  II fui le1 e

maitre de Manet’ et de Pu&* de Chavannes.
COUTURIER (Robert). + Sculpteur français (Angouléme,

1905). Eleve et ami de MailloI*  (a partir de l918),  il subit for-
tement son ascendant (porte en bronze du palais des Nations à
Genève. 1937: Médiferranée:  Léda,  1940-1945).  Puis. d&+issant
la pierre pour le plâtre, il s’éloigna du système be figuration clas-
sique et abandonna les formes pleines statiques et massives. II sché-
matisa, allongea, creusa  les v&mes,  les To~mes  devinrent raides
et anguleuses ou furent réduites à des lignes en arabesque. Cepen-
dant ce dépouillement, cette épuration formelle ne tendent pas à
l’abstraction, mais visent à exploiter les possibilités expressives
de la figure humaine (Monument à Éfienne Dolet,  1947; Femme
dans unfauteuil; Jeune Fille lamelliforme,  1950).

COUVE DE MURVILLE (Maurice). (Diplomate et homme poli-
tique français (Reims, 1907). Inspecteur des Financea avant la
Deuxième Guerre mondiale, il fut membre de la commission franco-
allemande de Wiesbaden après l’armistice  conclu par Vichy. II
gagna Alger après les débarquements alliés en Afrique du Nord.
II fut secrétaire général, puis commissaire aux Finances du
Comité français de la libération nationale à Alger (1943-l 944)
d représenta le gouvernement provisoire à Rome (1945). Direc-
teur général des affaires politiques au ministère des Affaires étran-
géres (1945.1950), il fut nommé ambassadeur de France succw
sivement  au Caire (1950.1954), à Washington (1955.1956)  et à
Bonn (1956.1958). Ministre des maires étrangères de 1958 à
1968. il fut Premier ministre de 1968 iusqu’au départ du général de
Gaulle.

COVARRUBIAS  !Abnso de). + Architecte et décorateur espa-
gnol (Torrijos,  1488 - Tolède, 1570). Dans ses premières ceuvfes,
où se manifeste un sens décoratif subtil, il resta fidèle au style
olateresaue. mais son évolution dénote l’emprise grandissante des
‘principes constructifs de la Renaissance i&liennë  (palais nrchi-
épiscopal à Alcali de Henares). En 1537, il fut nommé architecte
de Charles Qumt et réalisa de nombreux travaux à Tolède (porte’  m<
nwnastère  San Clemente, 1534; façade principale de ~Alcazar;
chapelle des Transtamare  à la cathédrale). Il fut ainsi l’un des pre-
miers  architectes à introduire l’italianisme en Espagne.

Cavent Garde”. + Célèbre place à arcades du centre de Londres
(cité de Westminster), au N. du Strand, conçue par Inigo  Jones*
en 1631, et au centre de laquelle se tient un pittoresque marché.
Le Royal Opera House a été érigé en 1858 sur les ruines d’un
théâtre plus ancien (1732).

COVENTRY. + V. d’Angleterre, dans les Midlands (Warwick-
shire), au S.  de Birmingham. 335 600 hab. Université. Très ancien
centre textile (rubans, soieries), c’est aujourd’hui un grand centre
de l’indus. automobile (Daimler,  B.M.C., Jaguar) et des tracteurs;
cycles; amstructions  aéronautiques. Fabrication de rayonne (Cou-
taulds).  Matériel radio-électrique. - Patrie de l’ingénieur Franck
Whittle*.  +H&t.  Fondée au Xl(  s. sur I’emp!acement  d’un monastère

devint au Moyen Age une importante citéy;;2 ,~~Yg~
part!r du XVIII’  s., elle  dévelop

T
a une gamme

variée d’industries mecamques. En 1940, la ville ut en grande
partie détruite par de terribles bombardements (de telles destruc-
tions furent appelées coventrysations).  Une cathédrale moderne

(1962) a été érigée sur l’emplacement de l’anc. cathédrale  Saint-
Michel (XIV(  s.).

COVIlHk.  t V. du Portugal (Beira  Baixa)  sur les contreforts de
la serra de Estrelu.  24 000 hab. Important centre lainier. Station
de sports d’hiver.

COVILHAM, COVILHA ou COVILHAO  IPedro  dn).  + Voyageur
portugais du XV~  s. (Covilha,  Beira,  1 - en Abyssinie, v. 1545).
Envoyé par Jean II du Portugal en mission dans les pays d’Orient
(l487),  il visita l’Inde,  la Perse, puis le pays du x Prêtre-Jean u,
l’Abyssinie, où il demeura.

COWES. + Y. et port d’Angleterre, au N. de l’île de Wight’.
17 200 hab. Château construit sous Henry VIII. Régates célèbres.

COWLEY (Abraham). + Poète, dramaturge et essayiste anglais
(Londres, 1618 - Chertsey, Surrey, 1667). Ce fut un enfant pré-
coce et certains poèmes de Fleurs poétiques (Poetical Blossoms,
1633) datent de s&nzième  année. Inspiré par la Bible, il écrivit
un poème épique, Davidéide  (The David&,  1635). C’est durant
son exil à Paris qu’il composa une autre plus érotique et plus
précieuse. Grâce à ses Odes pindariques, sa célébrité, de son vivant,
dépassa celle de Milton. Il écrivit aussi pour le théâtre (L’&igme
de l’amour, 1638 ; Naufragium  joculare,  1638). Son essai auto-
biographique Sur moi-même (&@  Self 1656) donne dans un style
spontané d’intéressantes précisionsau  sa jeunesse. *F

COWPER IWdliam). + Poète anglais (Great  Berkhampsted,
Herfordshire,  1731 - East Dercham, Norf&,  1800). Petit-fils
d’un juge et fils d’un pasteur, il avait six ans quand sa mère mou-
rut. Souffre-douleur de ses camarades d’école, il devint d’une
timidité maladive. Après une tentative de suicide et un séjour d’un
m dans un asile, où il composa &s  No&s  écrites pendant une
période de folie, il s’installa définitivement à la campagne. L’in-
fluence d’un pasteur à la religion trop sévère, le révérend Newton,
perturba le fragile équilibre de Cowper : les désordres mentaux
l’accablèrent pendant trois ans (1773.1776). Après cette période
où il écrivit des poémes religieux (Hymnes d’Olney,  1776),  deux
femmes, Mm.  Unuin  (que le poète pensait épouser) et lady Austin,
lui inspirèrent des Poèmes (1782) ainsi que La Divertissanfe Mis-
taire de John Gi@n, ballade comique, et L’CEuvre (the Task, I785),
poème (5 000 vers) divisé en six livres, dont les tableaux de genre
(le bûcheron, la charrette dans la neige) annoncent Wordsworth*.
Ses Leffres  sont é&ment  remarquables (C%~res  complc’fes,
1837).

COYOACAN.  + V. du Mexique, dans la banlieue S.  de Mexico.
338 850 hab. - Site ancien. Monuments coloniaux du XVI”  siécle.
Musée Frida  KahIo (femme de D. Rivera*). - Trotski * y vécut et
y fut assassiné.

COYPEL Lkwapel]  (Antoine). + Peintre, graveur et dessinateur
français (Paris, 1661 - id., 1722). II étudia auprès de son père,

Arch.  Sn’eers
A. Coypel : s Jeune fille caressant un chien >l.

(Musée du Louvre, Paris.)



COYSEVOX

B.. Britte” pour son opéra Paer  Grimes. Le Journal (7he  New
pqxr,  1785) est de meme veine. Byron considérait Crabbe comme
< le peintre le plus austère de la nature, et cependant le meilleur II.

CRACOVIE, en polo”. Krak6w.  en all.  Krakau.  4 V. du S. de
la Pologne’, ch.-l. de voi&odie?  ayant elle-même rang de voiè-
vodie.  Située sur la r. g. de la Vlst”le*.  520 000 hab. Archevêché.
Centre universitaire, culturel et artistique. Château royal de
Wawel*.  Forteresse du xv s. (La Barbacane). Remparts (porte de
Saint-Floria”).  Vaste “lace auadraneulaire  (Rvnek  Glownv)  entou-
rée d’édifices’ historiqies  (&Use Noire-Dame,.  XIII~-I(IV~  s:,’ célèbre
DOUI  son retable de Wit Shvosz’.  beffroi de l’ancien Hôtel de ville
~XVI~  s], halle aux draps [Renaissance]). - Important centre
administratif et commercial, dont l’industrie a été regroupée dans
le complexe sidérurgique de Nowa*-H”t&  - Patrie de saint Casi-

*,  Hedwige’ Jean* 1” Albert, M. Kisling*  Ladisla?  III
gellon,  Ladis&*  IV Vasa, B. Malinowski*,  Sig&ond*  II Jagel-
lon, S. Wyspianski*...  - La voïévodie  de Cracovie s’etend  sur une
partie de l’anc. Galicie’,  entre le plateau subcarpatique  et le pla-
teau de la petite Pologne. Elle compte 2 126 000 hab. + Hisf.  Pre-
mier foyer de la religion  chrétienne en Pologne*, siège d’un évêché
dès le >oe s. (V.  saiot  Stanislas), Cracovie, ravagée à plusieurs
reprises par les Mongols à partir de 1241, puis restaurée par les
colons allemands, devint après le couronnement de Ladislas*  Ier
tokietek a” Wawel  (1320) la résidence royale et la capitale de la
Pologne jusqu’en 1595. Siège d’une célèbre université fondée en
1364 par Casimir’ Ier  le Grand, et rénovée en 1400  par Ladis-
las* II Jagellon,  elle prit un grand essor artistique et économique
sous Sigismond’  Ier Jagellon,  mais le transfert de la capitale à
Varsovie* sous Sigismond’  III Vasa, et les invasions suédoises
(1656 et 1702-1709) entraînèrent son déclin et la perte de pres-
que toute sa population. Elle resta néanmoins le lieu de couronne-
ment (jusqu’en 1734) et de sépulture des mis de Pologne. Centre de
l’insurrection polonaise dirigée par KoScuiszko*  en 1794, elle
fut attribuée à l’Autriche lors du troisième partage de la Pologne
(1795),  comprise dans le grand-duché de Varsovie de 1809 à
1815, érigée en république semi-autonome  de 1815 à 1846, puis
à noweau rattachee  à l’A”tricne, avec la Galicie’,  de 1846 à
1919. Occupée par I’arqée hitlérienne en 1939, elle devint le siège
ri” gouvernement genéral sous tutelle allemande avant d’être libé-
rée par l’armée soviétique de Koniev*  81 1945.

P h  Héiw

A. Coysevox  : «Vénus accroupie ». (Versailles.)

Noêl  Coypel, et l’accompagna à Rome de 1673 à 1675, ou d reçut
des conseils du Bernin*.  Favori du régent, il fut nommé premier
peintre du roi en 1716. Il fut un brillant repr6sentant de la grande
peinture ornementale, travailla a” château de Meudon, à /a gale-
tic  d%née a” Palais-Royal à Paris (détruite en 1781) et exécuta
les fresaues de la voûte de la char& de Versailles (1709.17 10).
Ces &res,  par l’emphase expre&e et la composition brillante,
ont des accents baroques; on y décèle l’influence des mises en scène
italiennes et le goûi des couleurs éclatantes hérité de Rubens
et Va” Dyck. Ses peintures mythologiques aux formes contournées
et gracieuses annoncent l’esprit rococo et galant (Persée  et Andro.
mède). Son aisance technique et sa verve se manifestèrent dans
ses tableaux de chevalet (Déntocrite,  1692; Jeune fille caressant
un chien, v. 1682).

COYSEVOX [kwarwî]  (Antoine). t Sculpte”r et décorateur
français @yon, 1640 - Paris, 1720). Fi d’un sculpteur sur bois,
il devint membre de l’Académie en 1676 et fut l’un des sculpteurs
préférés de Louis XIV dont il sculpta à plusieurs reprises les traits.
L’abondance et la variété de ses travaux en font l’une des figures
majeures de l’art versaillais élaboré sous la direction de Le* Brun.
En effet, il participa largement à la décoration de la cour de mar-
ire, de la Grande Galerie, du salon de la  Guerre (relief de Louis XIV
ferrossant  ses ennemis, 1688),  du grand escalier (détruit) et réa-
lisa M>~I  les iardins des erouoes et statues à suiets  alléeoriaues et
mytiiologiqués  (la Garni&,  ia Dordogne, Le fuse de ‘ia  gÛerre).
Il fit preuve  d’une grande virtuosité technique, se montra un clas-
siauëdans ses transpositions originales dë la sculpture antique
(V&us accroupie, 1686) et conféra une grande vigueur expressive
à ses cewres amples et majestueuses (La Renommée et Mercure.
17001702, aujourd’hui à l’entrée des Tuileries). Ses tendances
baroques transparaissent le plus nettement dans ses monuments
funéraires Dathétiaues  et théâtraux : monument de Col&%  (1685
1712); ?&ari”‘(l689-1693);  Le Brun. La remarquable et
féconde série de bustes au’il réalisa révéle  un souci grandissant
de suggérer l’expression f;gitive  du modéle, pr.+occupe%ion  large-
mnt partagée par la plupart des sculpteurs du XVIII”  s., dont
beaucoup subirent son influence. Dans Marie-Adélaïde  de Savoie
en Diane, le choix du thème, la souplesse du modele,  le souci
d’exmùner la erâce annoncent l’esmit  rococo.

6OZZAREÜI l&como).  t Architecte et sc”lpreur italien
ISienne.  1453 - id.. 1515). Elève de Francesco  di Giorzio*  Martmi.
il assis& son mai& pou; la construction de l’église dz couvent de
I’Otservance (1476) à Sienne et du palais ducal à Urbino.  Le
palazzo del Magnifrco  (Sienne, 1508) aurait été construit sur ses
plans. Toutefois, il fut surtout connu comme sculpteur : on lui doit
des sculptures en bois  (Saint  Nicolos  de Tolentino,  Sienne, Sant’
Agostino ; Sainl Jean &angéiiste,  Sienne, opera del Duomo)
et des terres cuites (P&i, sacristie du couvent de 1’Observance)
alors que rien ne nous est parvenu de ses bronzes.

CRABBE (George).  t Poète anglais (Akleburgh,  Suffolk,  1754 -
Trowbridge, 1832). D’humble origine, Crabbe fut pasteur et cha-
pelain du duc de Rutland.  En r&action contre Goldsmith, qui pei-
gnait la campagne de façon idyllique,, il fit paraître Le Village
(7he Village,  1783),  poème en trois hwes d’un sombre réalisme.
La même tristesse émane des vingt-quatre lettres formées de
distiques rimés  en pentamètres iambiques (II heroic couplets n)
composant Le Bourg (The Borough,  1810), texte dont s’inspira

CRAFTS  (James Maso”). 4 Chimiste américain (Boston, 1839 -
Ridgetield,  Connecticut, 1917). II mit a” point avec C. Friedel’,
en 1877, une méthode de synthèse organique qui, basée sur I’ac-
tion, en présence de chlorure d’aluminium, de dérivés halogénés
sur le benzène, permet de souder à ce dernier corps (ou plus généra-
lement aux dérivés aromatiques) des chaînes lat.érales (réaction de
Friedel  et Craftsl.

CRAIG (Edward Gardon).  + Théoricien anglais du théâtre
&ondres.  1872 - Vence. 1966). Aorès avoir exercé son art à
i.o”dres,‘Flore”ce,  Berlin Lt Moscou é” qualité d’acteur et de met-
teur en scène, il a défini sa conception d’un animateur capable
d’assumer la totalité du spectacle dans LArt du théâtre (1942).

CRAINHEM. en flam. Kraainem. + V. de Belgique (Brabant, arr.
de Bruxelles-Communes “ériohériaues).  10 200 hab. Érrlise  (tour
romane choeur du XVI”  s., ief & 17?0).  ‘Papeterie. -

CFdOVA.  + V. de Roumanie méridionale (Valachie).  Ch.-l.  de
la réeion d’Olténie.  sur la r. e. du Jiu. 173 240 hab. Métrooole
ortho;foxe.  Centre administra@  et industriel : matériel élect&ue,
indus. mécaniques, chimiques (engrais) et alimentaires.

CRAMER (Gabriel). + Mathématicien suisse (Genève, 1704 -
Bagnols, 1752). Son Introduction à lhnalyse  des lignes courbes
algébriques tient “ne place importante dans le développement de
la géométrie analytique plane. Son nom est attaché également aux
formules de résolution des systèmes d’équations linéaires. Il a
publié les ceuvres de Jean Ier  BernouUi*  et la correspondance de
celui-ci avec Leibniz’.

CRAMER Uohann Baptist).  t Pianiste et compositeur alle-
mand (Mannheim, 1771 - Londres, 1858). Élève de Clementi’  et
d’Abel, il fut aussi l’ami de Haydn et de Beethoven. Sa technique
magistrale exerça une large influence sur les pianistes de son
temps. Il a laissé de nombreuses pièces pour le piano (concertos,
sonates),  mais ce sont ses compositions pédagogiques (150 &udes)
qui ont assuré sa réputation.

CRAMPTON  ffhomar  Russell). + Ingénieur anglais (Broad-
stairs,  1816 - Londres, 1888). Il concut un type de locomotive à
grande vitesse en l’équipant de grandes roues à l’arrière (1848),
pwticipa  à l’établissement du premier câble sous-marin Cala&
Douvres et réalisa le réseau hydraulique de Berlin (1855).

CRANACH (Lucas, [;4ncien  ou l’Aine).  4 Peintre, graveur et
dessinateur allemand (Kronach, 1472 - Weimar, 1553). Sa forma-
tion est mal connue, mais on suppose qu’il séjourna à Vienne vers
1500. II produisit alors des portraits et des scènes religieuses dont
la véhémence expressive, les tonalités intenses s’apparentent aux
compositions de Huber et surtout d’Altdo;fer* (Cruc@xion,  1502).
En 1504, il fut appelé à Wittenberg  par 1’Electeur de Saxe Frédéric
le Sage. II travailla ensuite pour ses deux s”ccesscurs, dirigeant un
atelier très actif, jouant aussi un rôle politique (mission aux Pays-
Bas en 1509). II connut les gravures de Dürer* et, ami de Luther,
devint “ar ses illustrations (bois gravés) l’un des créateurs de l’ico-
nographie protestante. Da& ce&ins de ses retables apparaissent
des tendances archaïsantes et éclectiaues (Retable de sainte Cathe-
rine. 1506); cette tendance apparaît ‘aussi dans la série des Chas-



CRAU

CRAN-GEVRIER. + Comm. de la Haute-Savoie, arr. d’Annecy.
8 155 hab. Importante papeterie. Taille  des pierres fines. Métal-
lurgie.

CRANMER  (Thomas). * Prélat anglais (Aslacton,  Nottingham-
shire, 1489 - Oxford, 15%). Gagné à certaines idées de la
Réforme. marié secrètement. il devint archevêaue de Canterburv
( 15 33), poste dans lequel il seconda docilemeni  Henri’ VIII dans
ses afTaires religieuses et matrimoniales (divorce d’avec Catherine’
d’Aragon p.d.s  &vec Anne’ Boleyn, do& il avait pourtant béni le
mariage en 1533). Promoteur des réformes religieuses (V. AagU-
canisme)  et favorable à Jeanne Grey*,  il fut exécyté lors de la
réaction catholiaue de Marie’ Tudor.

P/i  Lauros~Giraudon

Cracovie : la  cathédrale de Wawel.

ses princières qui, par la fantaisie et la naiveté  dans le détail.
semblent renouer avec le gothique international, tandis que les
esquisses sur parchemin de sa série de portraits témoignent d’un
sens de la mise en page et d’une finesse de trait d’une grande vir-
tuosité  technique. Influencé par le répertoire thématique de la
Renaissance italienne, il réalisa des scènes mythologic+xs,  des ligw
res isolées révélatrices de sa prédilection pour le nu feminin  dont le
type aux formes  allongées, aux attitudes maniérées, à l’expression
quelque peu perverse connut un succès considérable (Vénus  et
l’Amour, Lucrèce, Diane).  Ces ceuvres présentent des traits stylis-
tiques typiquement germaniques : prédominance du caractère
graphique, nature de la gamme chromatique, rôle des accessoires
et dédain car le rendu illusionniste de I’esoace.  + CRANACH
LE JEUNZ ?&ucas).  Peintre et dessinateur allemand (Wittenberg,
15 15 - Weimar, 1586). Ses &uvres  sont muvent  ditliciles  à distin-
guer de celles de son père. II continua en effet son atelier en traitant
les mêmes sujets dans un style qui devint progressivement plus sec
et monotone. II n’en exécuta pas moins des portraits  fortement

pour vivre, écrivit  dans les journaux. Son sand succès fut La
Conquête du courage (The Red Badge of Courage, 1895), où il
imagine ce qu’éprouve Henry Flemming,  un jeune soldat au
combat ; cette oeuvre le fit choisir comme correspondant de guerre
en Grèce et à Cuba, alors sue la tuberculose le minait déjà. Dans
Maggie,  Jî/le  des N~S &faggie,  a girl of the streets),  qui  fit scandale
en 1893. U évoque, dans un style impressionniste et dépauillé, la
vie  qu’il partagea quelque temps avec de jeunes artistes, dans un
quartier pauvre de New York. Des récits comme La Chaloupe (7he
Open Bout, 1898) ou La Mère de Georges (1896) en font un maître
de la nouvelle au’U traite de facon naturaliste. Ses uoèmes épi-
grammatiques (?he Black Ri&, 1895 : Les Cn&ers  no&:
War  is Kind, 1899 : La guerre est bonne) sont iniluencés  par
E. Dickinson’.

CRANE (Harold. dit Ha& + Poète  américain (Garretsville,
Ohio, 1899 - mer des Caraites,  1932). Issu  d’une famille désunie,
il était obsédé par l’idée de rupture et sa poésie tente de recréer
u le lien x. Le Pont (The Bridge, 1930),  long poème visionnaire dont
les vers ont la cadence de la prose de Melville*,  présente l’Amérique
moderne comme un a pont i capable & relier-le  passé à l’awïii.
On retrouve dans La Tour bris& (The  Broken  TO&, écrit peu de
temps avant son suicide, l’émotion religieuse de certains vers du
Pont. Hart Crane admirait  les symbolistea français, ainsi que Whit-
man’, avec qui il partageait ~11 idéal : doter sa pays d’un mythe
poétique capable d’exprimer la philosophie du (I mode de vie amé-
ricain * (american  way of I*).

CRANNON  [Krannbn].  + Anc. V. de Grèce (Thessalie), célèbre
DOUT  la bataille  aui S’Y déroula en  - 322 et oui mit fin à la euerre
lamiaque. Antip&r&,  ayant vaincu Les Athéniens et leurs-alliés,
imposa une garnison macédonienne à Athènes*.

CRANSAC.  + Comm. de l’Aveyron*, arr. de Vùlefranche’-de-
Rouergue. 3 325 hab. (Cransacois).  Houille. Eaux minérales.

CRANS k~d]-SUR-SIERRE.  * Localité de Suisse (Valais) a~-
dessus de Sierre*,  dans un site remarquable en face des Alpes valai-
sannes.  Station d’été et de sport%  d’hver  très fréquentée à 1 500 m
d’altitude. V. Montana-Venn&

CRAON LkndT.  + Ancienne famille française. Le dernier des Cra~n
gouverna la Bourgogne pour le compte de Louis XI, après la mort
de Charles le Téméraire.

CRAON lknPI1.  + Ch.-l. de tant. de la Mayenne (arr. de Château-
Gantier),  en Anjou. 4 724 hab. (Craonnais).  Château du xvm’  s. -
Marche agricole; porcs renommés (race craommise). - Matériel
routier; constructions mécaniques. Meubles métalliques. - Patrie
de Constantin François de Chassebœut”,  comte de Volney.

CRAONNAIS [knanî].n.  m. + Petite région de 1’0. de la France,
au confins du Maine et de l’Anjou,  pays de Cra~n.  On l’appelle
aussi Seeréen.  (V.  AoiouL

CRA6NNË  tkwml.  + Ch.-l. de tant. de l’Aisne, arr. de Laon.
140 hab. + H&t. Sur le plateau de Craonne  : victoire de Napo-
Iéon 1’ sur Blücher  (6.7 mars 1814). Violents combats lors des
différentes batailles du Chemin* des Dames (16 avril 1917, 4 mai
1917, 27 mai 1918).

CRAPONNE (Adam de). + Ingénieur français (Salonde-Pr-
vente, 1527 - Nantes, 1576). Constructeur du canal qui porte son
nom et ad irrieue une uartie  de la Crau.

CRAtiNNE--SUR-ARkON. + Ch.-l. de tant.  de la Haute-Loire*,
arr. du Puy*.  3 214 hab. (Crawxmalî).  I?&x du XVII  s.. maisons
anc. - D&lles;  matériel a&&. -

CRASHAW (Richard). t Poète anglais (Londres, 1612 ou 1613
- Lorette,  Italie, 1649). Après une enfance puritaine, il fit ses études
à Cambridge où il écrivit en grec et en latin des épigrammes  SUC~&S
(Epigrammahrm  sacrorum  liber, 1634). Crashaw continua de
s’inspirer de la poésie latine ainsi que du wncettisme  italien dans
Marches dor  Temple (Steps to tbe Te@e,  1646). Il dut émigrer en
Hollande à cause de ses idées religieuses. Grâce à la reine Hen-
riette-Marie, en exil à Paris, il devint secr&aire attaché au eardi-
nal Palotta  et obtint un bénéfice en Italii,  où il mourut.

CRASSUS. en lat. Marcus  Liciniua  Cnrnur. +Homme politique
et général nmtain  (” 114 - prés de Carrhes,  Asie Mineure m 53).
Partisan de Sylla’,  il acquit ses richesses aux dépens des proscrits.
En * 7 1, U triompha de Spartecus’. Consul en  - 70 avec Pomp&e*,
il restitua tous ses pouvoirs BU  parti populaire. Lié avec Pomp&e
et César*, il forma avec eux le premier tiiumvirat  (- 60). Nommé
gouverneur de Syrie (- 55), avide de gloire et de butin, il voulut
annexer les provinces occidentales de l’Empire  parthe, mais fut
vaincu à Carrhes  et assassiné (” 53).

CRATÈS.  en m. Krat68. 6 Poète comiaue  et acteur athénien
contemporain dé Cratinos  (milieu du -$ s). Il est considéré
comme le premier auteur comique attiaue  à abandonner les atta-
ques politiques et personnelIes ei à intrõduire  des sujets génBrau,
des allégories mythologiques, philosophiques, etc. Quelques frag-
ments de ses comédies sont conservés.

CRATI. n. m. + Fleuve d’Italie  m&ridionale  arrosant la Calabre’
(89 km). Nt dans le massif de la Sila, il se jette dans le golfe de

il nous reste des fragments, l’emporta SUT  Les Nuèes  d’Ari&&ane.
Cratyls  (le)  en gr. Kmtulos.  + Sur la justesse des noms. Dialogue

platonicien. Contre Hermoaène. DOUT  qui Le lanmae dérive d’une
&wention,  Socrate soutiaidra &îe les inots exp&ent la véritable
nature des choses en s’appuyant sur une érie d’étymologie (sou-
vent fantaisistes). Mais à Cmtvle.  sui soutient la thèse de la déno-
mination natureile, Socrate obj&Îa  cette fo$ que la concordance
entre les mots et les choses n’est pas parfaite. A une simple rétleùon
sur les nom,  il opposera la co&isSance  du réel (c.-à-& les essen-
ces bnmuables). Critiquant successivement la théorie du caractère
conventionnel du lanaane soutenue mr Hermonène puis  la thèse
de la dénominatkm  &hÜeUe  de Cm& Socrateoppo~e  à une sim-
ple réflexion sur les noms le probléme de la connaissance du réel
(c.-à-d. des essences).

CRAU.  n.f.  + Plahe  caillouteuse des Bouches’dn-Rhône, à l’E.
du Grand Rhhe.; elle  est sih& à l’emplacement de l’ancien delta
de la Durance*.  Le N. de la plaine, la Petite  Crau, est devenu un lieu
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de riches cultures et de prairies grâce a l’irrigation ; le S., ou Grande
Crau, est parcouru par les moutons. L’aménagement de la Durance
favorisera me mise en valeur plus complète de ls région.

CNAVANT. + Comm. de YYonne (arr. d’Auxerre), dans I’Auxer-
rois*, sur la T. d. de lYonne.  155 hab. Ruines de remparts. Tour de
I’Horloge  (XIVI  s.).  I?glise des xvi et XVI’  siècles. - Indus. du bois.
6 HLFt. En 1423, la bataille de Cravsnt opposa les troupes frsnçai-
ses *ux Angle-Bourguignons.

CBAWLEY. + V. d’Angleterre (Sussex) créée dans la grande
banlieue de Londres en 1947 pour décongestionner la capitale.
60 000 hab. Métallur ie, électronique.

CREANGA ( Ion) .  fnvam roumain (Humule#i,  Moldavie, 1837
- Iagi,  1889). Fils de paysans, prêtre puis instituteur, il fréquenta
le RP.WLX Junimea’  (u  la Jeunesse 4 et  fut  l’un des créateurs de
la jr& roumaine moderne. Aute”; de Contes populaires et de
Souvenirs dénfance où se mêlent truculence et réalisme.

C&tion  (Livra  de la). + V. SEPER YETSIRAH.
Cr&tion (PoBme  de la).  + Poème babylonien, datant du premier

nnpire de Babylone dont il transpose le triomphe sur le plan
mythico-religieux (- XIX~--  XV”~).  Il narre les origines du monde et
la lutte de Marduk*,  nommé roi des dieux et assumant le rôle de
Dtiwge,  contre Tiamat,  la Me-Abîme et les forces du chaos.
II s’achève SUT  la création de l’homme par k dieu Éa. V. Babylone.

CRÉBILLON (Prosper  Jolyot s ieur  de  Crais-Billon  di t ) .
+ Auteur dramatique français (D;o”,  1674 - Paris. 176i).  Des
inttigues ingén&ses,  le sens des &ps de théâtre, une versi&atio”
médiocre caractérisent les neuf tragedies qu’il a laissées. CEuvre
princ. : Zénobie  (1711).

CRÉBILLON  (Claude). + Écrivain francais  (Paris. 1707 - 17771.
Auteur de mmsns  licencieux (Le Sopha:  coke  m&al,  1745),  q;i
lui valurent quelques années d’emprisonnement. il manifesta son
esprit et son goût des analyses osychologiques  dans les Égarements
du C<P~I  et de l’esprit  ou Mémoires de M. de Meilcour  (1736),  où
il retrace l’éducation sentimentale et les attachements successifs
d’un jeune gentilhomme. Écrit avec élégance et assorti de fines
maximes, cet ouvrage est également intéressant par la peinture
exacte qu’il nous offre de la société du XVIII’  siècle.

CRECQUILLON (Thomas). +Compositeur  flamand (? -Béthune,
1557). Maître de chapelle à la cour de Charles Quint, à Bruxelles,
il a laissé  une ceuvre abondante (messes, motets, psaumes, char-
sons). Il fut l’un des maitres de l’épole franco-belge au XVI’  siècle.

CRÉCY-EN-BRIE.  + Ch.-l. de tant. de Seine-et-Marne, arr. de
Meaux, SUT  le Grand Marin.  1 008 hab. Vestiges d’enceinte. Église
sai”t-Georges  (xvnf  s.).

CREPY-EN-PONTHIEU.  + Ch.-l. de tant. de la Somme’  (arr.
d’Abbeville*), près de la forêt de Crécy. 1398 hab. (Crécéenr).
+ Hisl.  C’est à Crécy au début de la guerre de Cent Ans (1346)
que Philippe VI de France fut battu par edouard’  III d’Angleterre.

Crldit foncier de France. + Institution semi-publique créée en
décembre 1852, il favorisa la politique immobilière et agricole du
Second Empire.

Cddit industriel at commercial (Société générale de). + Établis-
Sement bancake fondé sous le Second Empire (1859) et qui devint
rapIdement une banque de dépôts à base  fédérative (regroupant
19 établissements de crédit).

CREIL.  + Ch.-l. de tant. de l’Oise*  (arr. de SenW) sur les bords
de l’Oise*.  34 128 hab. (Creillois).  Forme avec ss banlieue, Monta-
taire*, un important centre ferroviaire et industriel (brasseries,
fonderies. chaudronne&.  machines anrico&. trélîletiesl.  Cen-
trsle  th&ique.  Église goibique  @me s.!

I

CRELLE  (Aupust  Leopold).  4 Ingénieur allemand (Eichwerder,
Fès de Wriezen, Prusse, 1780 - Berlin, 1855). II participa à la
construction de la plupart des voies de mmmunication de la Prusse
et fonda un journal mathématique dont le rôle diffusew  fut
inlpoftant.

CRÉMAZIE  (Octavel.  + Écrivain canadien d’expression fran-
çsise  (Québec, 1827 - Le Havre, 1879). Libraire à Québec, il fut
contraint à l’exil, à la suite d’une accusation de faux, et mourut  en
France, solitaire. Considéré comme le chef de file du romantisme
canadien et le fondateur de 1’ # École  de Québec x, il chanta
dans des poèmes d’inspiration patriotique son attachement à la
France et sa nostalgie d’un passé glorieux. Outre ses poésies,
ses GXuvres  complèfes  (posth., 1882) contiennent un intéressant
Journal du siège de Paris et sa Correspondance.

CRÉMIEU.  + Ch.-l. de tant. de l’Isère*  (arr. de La Tour*mdu-
Pin), prés de l’île Crémieu.  2 552 hab. V. anc. conservant de “om-
breux. monuments, des xv’ et XVI’ s. (château, t”“r de I’Horloge,
halles, porte...). Eglise des x~P-xvf s. - Tracteurs: indus. du
caoutchouc.

CRlkMIEUX kaxw Moïse.  dit Adolphe). 4 Homme politique
français (Nîmes, 1796 - Paris, 1880). Avocat, député d’opposi-
tion (1842). il fut ministre de la Justice dans le gouvernement pro-
visoire après la révolution* de février 1848. Blu à l’Assemblée
constituante (avril 1848), il siégea avec la gauche tout  en soute-
nant la candidature de Louis-Napol+éon Bonaparte à la prési-
dence. Réélu  à l’Assemblée législative (mai 1849),  il prit position
contre la politique du prince-président et fut emprisonné après le
coup d’&at du 2 décembre 1851. Député d’extrên~e gauche en
1869, il fut nommé ministre de la Justice dans le gouvernement de
Défense nationale après la chute de l’Empire et, de confession
israélite, fit adopter le décret (dit décret Crémiewc)  attribuant la
citoyenneté française sux Juifs d’Algérie (1870). II fut également
l’un des fondateurs de l’Alliance  israélite universelle.

CRÉMIEUX (Gaston).  + Avocat et homme politique français
(Nimes,  1836 - Marseille, 1871). Avocat à Au-en-Provence,  il
tilita  sous  l’Empire dans l’opposition républicaine et fut condamné
à plusieurs reprises. En mars 1871, il tenta de jouer un rôle conci-
liateur comme président de la Commission départementale de la
Commune de Marseille; après l’écrasement de celle-ci (4 avril
1871),  il fut condamné à mort et fusillé.

CREMONA (Lugi).  + Mathématicien et homme politique italien
(Pavie,  1830 - Rome, 1903). Il participa à la guerre de I’Indépen-
dance italienne (1848) et tût ministre de I’Instmction  publique
(1898).  Fondateur de l’école géométrique italienne, il étudia parti-
cuherement les transformations géométriques et le calcul gra-
“hicrue V. aussi C. Serre.  Steiner..

CRÉMONE, en it. Cremona. + V. d’Italie  septentrionale (Lom-
bardie), sur le Pô. Ch.-l. de province. 80000 hab. Camoanile
du XIII’  s., dit « Torrazzo  x. À partir  du XVI’  s., Crémone se signala
par la fabrication d’instruments de musique (violons). Patrie de
plusieurs dynasties de luthiers célèbres (les A”u&,  Guam&,  Mal-
pighi, Stradivarius).  + Hist.  Occupée par les Français en 1702
(guerre de la Succession d’Espagne), 1796 à 1800,  elle passa à
l’Autriche de 1814 à 1859.

CRÉON [kreôn]. + Roi Mgendsire  de Thèbes*,  fi)&  de Jocaste’.
Régnant après l’exil d’CBdipe,  il prend parti pour Étéocle* et contre
Polynice*  dans la lutte pour la succession. Les deux frères s’étant
entretués  lor@  de la guerre dite des Sept Chefs, il interdit l’enseve-
lissement  de Polynice et fait enterrer vive Antigone* qui ose trans-
gresser ses ordres. V. Antigone, (Edipe  roi (tragédies de Sophocle).
- Roi légendaire de Corinthe* qui accueille Jason’ et Médée*
chassés d’Iolcos.  Il périt en essayant de sauver sa fille Créhse’.

CRCON. + Ch.-l. de tant. de la Giionde’, arr. de Bordeaux*.
1594 hab. Anc. bastide, cap. de l’Entredeux-Mers,  (vignobles),
“urché agricole important.

CRÉPIN et CRÉPINIEN (saints). t Selon la légende (x’ s.?),
deux k?ères  cordonniers martyrs à Soissons en 287. Leur culte
comme patrons des cordonniers se répandit au Moyen Age, avec
les corporations et confréries. Cependant, le culte des saints Crispus
et Crispinianus  (dont on ne sait rien)  est attesté à Soissons dès le
vf s. par Grégoire de Tours. - Fête le 25 octobre.

Cré
e

usculs  des Dieux (Le).  + V. TÉTRALOGIE.
CR PY-EN-LAONNOIS [-~onwal.  * Comm. de l’Aisne arr. de

Laon. 1598 hab. + Hisr. Le 18 septembre 1544, Frsnçds Ier  a
Charles Quint  y conclurent un traité de paix. Charles Quint y renon-
çait au duché de Bourgogne, contre “ne renonciation de la France
à la Flandre et à l’Artois, BU  Milanais, à Naples et à l’Aragon.

CREPY-EN-VALOIS. + Ch.-l. de tant. de l’Oise*, arr. de Senlii*.
8 699 hsh.  (Cr@yynoi). Anc. cap. du Valois*. Petites indus. Engrais.

CRÉaUl.  + Familk originaire de l’Artois, illustrée surtout par :
CHARLES os C&ou~  (1578 - 1638).  maréchal de France. Il fit cam-
pagne SOUS  Louis‘xIiI  contre les Bpagnols en Italie et fut tué en
Piémont. t Son fils, CHARLES (1623 - 1687). ambassadeur à Rome.
subit une insulte dont Louis XIV arigea une réparation éclatante.
+ FRANÇOIS, frère du précédent (1624 - 1687),  duc de Lesdiguières,
fut maréchal de France.

CRESCAS (Hardai).  + Philosophe juif espagnol (Barcelone -
Saragosse, v. 1412). ll occupé des fonctions à la cour d’Araaon.
gtia les affaires juives et w>ntribua  au rétablissement des siens
après les émeutes antisémites (1391). Auteur de La Lampe de  Dieu
(Ne-r  Elohim,  incomplet), où il réfute les positions aristotéliciennes
de Msïnwnide’.

CRESCENT &zrrage du). t Barrage sur la Cure. II est utilisé
pour la production d’énergie et pour régulariser le débit de la
Seine. Usine hvdroélectrique.  - Tourisme dans la région.

CRESCENTII en it. Crescanzi.  + Famille de patrinens romains

Arch.  Rencontre

La Bataille  de C&C~.  Jean Froissart, Chroniquas.
(Bibliothbque  nationale, Paris.)
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Créte : le palais de Cnossos,
la corne de taureau, emblème du roi Minos

qui joua un rôle dans les luttes dont la papauté était l’enjeu (xc-
XI”  s.).  t CR~SCEN~US,  fils de Théodora  la Jeune, de la famille des
Théophylacte ([mort] Y. 984). II fit étrangler le pape Benoit VI en
974 et le remplaça par I’antipape Boniface VII. + JOHANNES Cnw
~B~US NOMENTANUS,  son fils ([mort] 998). En opposition 2~”
pape Grégoire V, il fit éliie  h sa place l’antipape Jean XVI (997),
mais fut assiégé a” chitea” Saint-Ange par l’empereur germa-
nique Othon III et exécuté. + JOH*NNES  C~escmnus, son fds
([mort] 1012). II joua un rôle important à Rome, notamment à IP
mort du pape Serge IV (1012).

CRESPI  (Giiseppe Maria, dit lo Spagnobl.  + Peintre, dessi-
nateur et aquafortiste italien (Bologne, 1665 - id., 1747). Il fut
sutout  ma& par la tradition picturale bolognaise  et poursuivit
sa formation à Venise, Modène, Par”% Urbino  et Rome. II peignit
de nombreuses comoositions  religieuses (Les Sept Sacrements),
des grandes décorati&s  mythologiques et allégorigues  (Les Dieux
et les Saisons, 1691). Amateur de clair-obscur, il en exploita les
effets dramatiques et utilisa “ne gamme chromatique où dominent
les coloris bruns et chauds. Il exécuta s”rto”t de nombreuses
scènes de genre et bambochades dont il aimait souligner le pitto-
resque un peu sordide (La Chercheuse de puces, vers 1707). Son
sentiment de la réalité annonce parfois le réalisme du xlxe siècle.

CRESSENT (Charles). $ Ébéniste, sculpteur, collectionneur
français (Amiens, 1685 - Paris, 1768). Fils et petit-fils de sculp
texrs et ébénistes, il se fixa à Paris probablement vers  1710 et
devint 61 1714 membre de l’Académie de Saint-Luc. En 1715, il
reçut la charge d’ébéniste du duc d’Orléans et travailla ensuite pour
les cours étrangères. Il conçut et réalisa des meubles très divers
(bureaux, commodes, chaises, armoires, etc.). II contribua à inflé-
chi” le style Louis XIV vers plus de grâce et d’élégance en adoptant
les motifs rocailIes,  notamment sous l’influence de Oppenhordt  et
Watteau (médaillier de la Bibliothèque nationale). Il accorda “ne
grande importance à la marqueterie et a” placage, mais sutout
I”X ornements chantournés~e”  bronze doré pour lesquels il fit
preuve d’une imagination pleine de fantaisie. Vers 1730, il subit
l’influence de la mode antiquisante  et revint à plus de simplicité.

CRESSIER. + V. de Suisse (tant. de Neuchâtel). 1200 hab.
Maisons du XV~(  s., château du xv”’ siècle. Raffinerie de pétrole.

CREST Iknel.  + Ch.-l. de tant. de la Drôme (arr. de Die’),
SUT  la Drôme*. 7 812 hab. (CrestoL).  Donjon du Xne  s. haut de
45 m; vieille  ville pittoresque. - Indus. alimentaires; confection,
cartonnages, moulinage de la soie.

CRÉSIJS.  + Roi de Lydie*  (v. -561.“546). Il devait ses
richesses fabuleuses aux &bles  aurifères du Pactole*. Sardes’,
sa capitale, attirait les intellectuels et les  curieux. Ésope’  et Solon’
l’auraient visitée. Ce dernier. dit-o”. vova”t l’o”“lence de son hôte,
lui tït remarquer : K Ne dis  psrso&e heureux  avant sa fin *. Or,
aorès de nombreuses victoires. Crésus, vainc” par C~rus* le Grand
ei condamné à mourir sur le.  bûcher, s’en solvint ët prononça le
nom du sage. Cyrw,  informé sur la cause de cette évocation,
apprécia l’avertissement, Épar a Crésus et en fit son ami.

CRtiE,  en gr. K&& t e d,e Grèce, l’une des plus grandes#”
de la Méditerranée, entre la mer E,gée*  a” N. et la mer de Libye a”
S. 8 259 km’; 483 258 hab. (Cretois).  Cap. Héraklion.  Y. et ~OC.
princ.  V. La C&e,  Cnoasos,  Gortyae, Pbaistos.  - Partie de l’arc
insulaire qui relie le Péloponnèse à l’Asie  Mineure, I’ile est dominée
par “ne longue chaîne montagneuse culminant a” mont Ida’
(2 456 m) et laissant des plaines étroites sur le littoral (cultures :
oliviers, vignes, orangers). + H&t.  Habitée a” néolithique, I’ile
fut, semble-t-il, envahie a” milieu du - IIIe millénaire  par un peu-
ple d’origine probablement anatolienne qui apporta sa civilisation :
techniaue du bronze. architecture avancée. culte de la déesse mère.
Les dé&vertes  d’A.’  Evans depuis 1900 ont inauguré les recherches
crétoises. modifiant essentiellement l’idée qu’on se faisait de I’anti-
quité  prkhellénique.  La civilisation dite minoenne, composante de
la civilisation égéenne (Cyclades*,  Crète-Mycènes’), atteignit son
apogée à l’époque des palais (” 19M)-” 1400) : Cnossos, Phaistos,
Tylissos,  Mallia,  Haghia, Triada, Zakro. Le fond historique des
lègendes  fut confirmb  (V. Héraclès,  Mhotaure,  Dedale,  lcare,Laby-
rinthe, Ariane). L’apogée de la Crète (“XVI’-*  Xvc s.) coïncide

avec la dvnastie  des Miios’  et la “rè”ondérance  de Cnossos : su”ré-
matie  m&itime  s’étendant jusq”‘;  18 Grèce achéenne et à Chypre*,
art palatial,  écriture < linéaire B B. L’effondrement de cet empire
v. - 14C0, dont le mythe de Thésée* est peut-être un symbole, fait
l’objet dhypothèses  plus ou moins faibles (dont celIe d’un terrible
séisme), mais coInci&  avec la P&ence achéenne dans I?le 0’.
Idombnée),  l’épanouissement de Mycènes et la confusion des deux
civilisations. Déjà dépendante du continent, 1’Ue fut envahie par
les  Doriens’ v.  - 1100. - Le rôle de la Crète dans les affaires hellé-
niques fut secondaire (V.  Néarque). Gortyne’  était le centre le plus
important. Soumise à Rome (-68.“63) après “ne tiriode  de
guerres intérieures, l’île fut enlevée au Byzantins par les Arabes
en 823. Nicéphore’  Phocas la reconquit en 961. Lot de Boniface
de Montferrat’  lors du partage de l’Empire byzantin par les cr&sés
(1204),  la Crète fut vendue par lui à Dandolo*.  Base commerciale
et militaire avancée de Veruse’, résistant pendant quatre siRcles
et demi aux te”t@ives  des Génois, aux révoltes et anx assauts turcs,
l’île connut un développement urbain et une renaissance cultureIle  :
architecture, ècole  crétoise de peinture byzantine, etc. (V.  Greco [le],
hotocritos).  Conquise progressivement par les Turcs de 1644 à
1669, après la longue résistance de Morosini’  à Candie, I’Ue se
révolta en 1821, 1866 et 1896-1897 pour enfin devenir autonome
sous le prince Georges* de Grèce. Aprés l’iisurrectio”  de 1905,
l’union à la Grèce, proclamée par le coup d’État de Vénizelos*
(1908 est devenue effective en 1913.

CRREIL.  + Préf. du Val-de-Marne, ch.-l. d’arr. (23 tant.,
33 comm. 818 120 hab.), SUT  la Marne, a” S.-E. de Paris.
49 233 hab. (Criitoliens).  Église  Sai”t-Christophe en partie des
XI~  et xnf siècles. !%êché.  - Matériaux de construction. - Le
“ouveu  Créteil. conçu par l’architecte Fayeton, comprend I’hôpi-
tal Henri-Monder, la préfecture et sera complété par d’autres
installations (université, palais de Justice, maison de la culture,
équipement sportif). - Créteil fut le siège du groupe littéraire de
1’; Abbaye .*.

CREULLY. + Ch.-l. de tant. du Calvados*, arr. de Caen. 817 hab.
Château des XII~-XVI~  siècles. Laiteries. Patrie de Ch. Decaen.

CREUS ou CREUZ  (cap)). + Cap de l’extrémité N.-E. de I’Bpa-
gne,  wr la côte catalane, prés de la frontière française.

CRÉÜSE, en gr. Kmousa. + Princesse légendaire d’Atht+nes,
fille d>Érechthée*.  De son ““ion avec Apollon’,  elle enfante Ion*,
puis eUe  épouse Xo”thos*  dont elle a un fils, Achaios*.  - Person-
“aee de M&e’  d’E”rioide. Fie de Créon’. roi de Corinthe. elle
é&se  Jason’.  Médée’, abandonnée, se vénge en lui envoyant
comme cadeau de noces une tunique empoisonnée qui s’e”fIamme
s”r  son corps et la consume. - Personnage de l’finéide  de Virgile,
fille de Priam’ et d’Hécube* et épouse d’Enée*  dont elle a un fils,
Ascagne’. La. nuit de la chute de Troie’, égarée dans la confusion,
elle est enlevée par Aphrodite, puis eUe  apparait à son mari et lui
annonce que la déesse ne voulait pas la laisser quitter la Phrygie.

CREUSE. n.$ t Riv. du Berry et & Limousin, atn. de la Vielme*
(255 km). EUe  prend sa source a” plateau de Millevaches et ha-
verse Aubusson*.  Arnenton  et Le Blanc: elle connile  en aval de
C h â t e l l e r a u l t * .  -

CREUSE (dép. de la) [23]. + Dép. du N.-O. du Massif Central
formé de la CombraiUe.  du Franc-Allen et de “arties  de la Marche.
du Berry, du Limousin et du Bourbonnais. i 606 km’. - Orogr:
V. Marche (monts de la), Gentioux  (plateau de).
+ 264 comm., 25 tant. 161 709 hab. (Creusois). Pr& Gu&et*,
sous-préf: Aubusson’. Ch.-l. de tant.  : Ahun’; Auzances’ ; Belle-
garde-en-Marche, 413 hab. ; Bé”&ent-l’Abbaye* ; Bonnat,
1 535 hab. ; Bourgane”~ ; Boussac’  : Chambon-sur-Voueize*  ;
Châtelus-Malvaleix,  710 hab. ; Ché”éraiUes*  ; Courtine-le-Trucq’
(La); Crocq’ ; Du”-le-Palestel,  1 260 hab. ; I&“x-les-Bains*  ;
FeUetin*;  Gentioux,  430 hab. ; Grand-Bourg* (Le); Guéret*;
Jamapes.  512 hab.: Pontarion.  419 hab.: Rovère-de-Vassivière.
771 hz&.; Saint-S&i=-les-Champs, 49i> hab. ; Saint-Vawy;
2 669 hab.: Souterraine’ (Lai.  - Autre comm.  V. Faux-la-
Montqne.

CREUSOT (Le).  + Ch.-l. de tant. de la Saône-et-Loire (arr.
d’Autun), dans la dépression de x Dheune-Bourbince  8. 34 109 hab.
[Creusotins]  (l’aggl.  compte  41454  hab .  avec  Le  Breuil,
Montcenis,  Saint-Semin-du-Bois, Tor~y).  - L’industrie, née de la
houille au XVI@  s., prit son essor en 1836 avec les frères Scbnei-
der* (production de fonte, puis, vers 1867, d’acier). En 1949, la
Société des forges et ateliers du Creusot devint l’une des trois
filiales de la société Schneider et Cie. Auj., la S.F.A.C. et la C.A.F.L.
(Compagnie des ateliers et forges de la Loire) forment la Société
Creusot-Loire. sui s’oriente vers la sidérureie  (aciers suéciaux)
et vers la méc&i~ue  (machines-outils). -

CREUlZ (Gustaf Filip).  4 Poète, diplomate et haut fonctionnaire
suédois (Anjala,  Finlande, 1731 - Stockholm, 1785). Les critiques,
notamment Tegnér’,  ont toujours souligné l’influence de la Fin-
lande, son pays natal, dans son oeuvre. Il fut ambassadeur à
Madrid et à Paris (1765.1783),  président de la ChancelIerie royale
et de l’Académie des sciences. II représente le goUt  classique Ban-
çais dans ses poèmes érotiques, mai jamais $vois,  comme Uw
question (1754) ou  Daphné  (17621, et proclame dans Atis et
Camille  (1762) que l’amour est supérieur aux décrets divins. Ses
descriptions réalistes de la nature nordique, dans ce dernier poème
et dans Un chant d’été (1756),  annoncent le romantisme.

CREUTZWALD. + Comm. de la Moselle, arr. de Boulay-Moselle.
14 471 hab. Centre minier; métalhxgie.



CREUZE DE LES!%ER

CREUZÉ DE LESSER  (Augustin Françok, baron). t Écrivain
français (Paris, 1771 - Magny-en-Vain, 1839). Administrateur
qui remplit de hautes charges sous le Premier Empire et la Restau-
ration, auteur de comédies (Le Secret du ménage, 1809) et de
livrets d’opéra, Creuzé de Laser  pua un rôle notable dans I’avène-
ment du romantisme en contribuant à répandre en  France la
connaissance des littératures étrangères et le goût des légendes
m%iévales:  il comoosa  des crèmes éoiaues (Les Chevaliers de h
Table ronde, 181i; Amad&  de G&&.  li13; Rohnd, 1814),
traduisit Les Brigands de Schiller’  et, surtout, rév& le romancero,
avec ses Romances du Cid ou Le Cki,  romances espagnols  imitées
en mmancesfrançaises  (1814):

CREUZER (Friedrich).  + Erudit et philologue allemand (Mar-
burg, 1771 - Heidelberg, 1858). Professeur à Heidelberg et mem-
bre du « cénacle romantique a, on lui doit des travaux sur la littè-
rature et la mythologie antique (Symbolique et Mythologie des peu-
ples de l’antiquité  et surtout  des Grecs, 1810~1812; Dionysos,
1808: Lettres sur Homère et Hésiode, 1818) et une édition des
oeuvres de P!atin (V. C. de Giinderode).

CREVAUX Mules).  t Explorateur français (Lorquin,  Moselle,
1847 - dans le Chaco, 1882). Médecin de la marine détaché en
Guyane, il explora les afluents de gauche de l’Amazone, puis en
Colombie (1879) le rio Magdalena et le Cassiquiare jusqu’a  I’Oré-
noque.  Il fut tué par les Indiens lors de l’exploration du rio Pil-
comayo  (Voyages dans IAmérique  du Sud, 1883).

CRÈVECCEUR  (Philippe del. + Homme de guerre français
([mort] 1494). D’abord au service de Charles le Téméraire, il passa
au service de Louis* XI (1477) et siena  sous Charles VIII le traité
d’Étaples*  avec 1’Angleter;e. -

CREVECCEUR  (Michel Jean de). + Mémorialiste francc-améri-
cain  (Caen, 1735 - Sarcelles, 1813). II partit rejoindre Montcalm
au Canada, puis s’établit définitivement c.omme  fermier dans la
colonie de New York dont il devint citoyen (1765) et où il prit le
nom de J. Hector Saint-John, donné par la suite à une ville du
Vermont (Saint Johnsbury) en son honneur. Il rentra en Europe
pendant la guerre d’Indépendance et publia à Londres d’abord, puis
à Paris, en traduction, les Lettres d’un cultivateur américain (1784)
très appréciées des écrivains francais  de l’éooaue.  où il décrit la
vie dais le Nouveau Monde. Il fut nommé c&s~ de France à New
York, et entretint des relations avec Franklin, Jefferson et
Washington. Lorsqu’il revint en Amérique, après la guerre, sa
femme était morte, ses enfants dispersés et sa ferme incendiée.

CRÈVEC(IlJR-LE-GRAND.  t Ch.-l. de tant. de l’Oise*, arr. de
Beauvais*. 2 859 hab. Château du XV(  s., église du XVI” siècle.
Tissage.

CREVEL (Rene).  t Écrivain français (Paris, 1900  - id. 1935). Il
appartint au groupe surréaliste et prit une part active d ses diverses
manifestations. Les ouvrages qu’il a publiés sont le reflet d’un esprit
hanté par l’impuissance d’une révolte qui ne trouve d’apaisement
que dans le sadisme et la vmlence  et pour qui la folie, vraie ou
feinte. est la forme suorême de la orotestation.  Obsédé aar le eoiit
de la’mort,  ivre de s&ude,  déses&ré par la rupture &tre le <m-
réalisme et le matérialisme marxiste, il devait s’affranchir de sa
dramatique existence par le suicide. Princ. cewrcs : Détours
(1924),  Mon corps et moi (1925),  La Mort difficile (1927),  L%es-
vous  fous? (1929),  Les Pieds dans le plat (1933).

CRICK (Francis Harry Compton).  4 Biochimiste anglais (Nor-
thampton, 1916 -).  Ilobtint avec J.D. Watson* et M.H.F. Wilkins’
le prix Nobel de médecine (1962) pour la découverte de la structure
chimique en double hélice de la molécule  d’acide désoxyribonu-
cléique  (A.D.N.) des chromosomes et du mécanisme de sa duplica-
tion lors de la mitose, qui permit de comprendre la transmission
de l’iiformation  génétique (General Nature of the genetic  mde for
proteins,  1961).

CRILLON Ilot& de Balbes  de Berton  d Cfilbn).  +Homme de
guerre franç& (Murs, 1541 - Avignon, 1615). Un  des plus bril-
lants capitaines de son temps, il servit Henri II, François II, Char-
les IX, Henri III et enfin Henri IV, qui l’estimait beaucoup. Il
combattit à Lépante’,  sous les ordres de don Juan’ d’Autriche, et
prit part aux guerres de Religion, mais refusa d’assassiner le-
duc de Guise*.

CRIMÉE. n.5, en russe Krym. t Presqu’île é’U.R.S.S.  (Ukraine*)
reliée au continent par l’isthme de Perekop’ et baignée à 1’0. et au
S. par la mer Noire’. Elle se prolonge à I’E.  par la presqu’ile  de
Kertch’,  qui sépare en partie la mer d’Azov* de la mer Noire. Elle
forme une région de l’Ukraine (27 000 km*, 1 727 000 hab.). Ch.-l.
Simf.éropol*.  V. princ. Sébastopol. - Constituée dans sa majare
partie (4/5) par une plaine steppique, la tigion est dominée dans sa
partie méridionale par les monts  de Crimée (point culminant
1545 m) qui longent le littoral et abritent un grand nombre de
stations thermales et balnéaires CV.  Yalta. Feodossia). Le littoral,
de type méditerranéen, est favorable aux cultures subtropicales
(vig&bles,  vergers, agrumes, tabac), tandis que le N., p&tielle-
ment irrigué gràce au canal de Kakhovka’, est réservé à la culture
du blé et à l’élevage ovin. Le développement récent de l’indus. est
lié à l’extraction du minerai de fer de la presqu’île  de Kertch
(métallurgie à Kertch, Sébastopol, Simféropol) et à l’implantation
#entreprises vinicoles et de conserveries (l&gumes, fruits, pois-
sons). Le tourisme est très actif. + Hist.  Connue dans I’Antiquité
sous le nom de Cherson&*  Taurique,  et habitée alors par les Cim-
mériens,  la Crimée fut colonisée par les Grecs (” VIe  s.) qui y éta-

blirent des comptoirs commerciaux et fondèrent v. w 480 le
royaume du Bosphore* cimmérien, qui passa sous protectorat
romain en “47. Elle  fut successivement occupée par les Goths, les
Hum, les Khazars, les Russes (V. Vkadiiir  Ic’h les Coumans,  puis
par les Tatas qui y organisèrent un khanat indépendant et recon-
nurent la suzeraineté ottomane (1475). Les Génois y avaient fondé,
àpartir de 1275, de nombreux comptoirs sur la côte, qu’ils durent
abandonner en 1475. Après la première guerre russe-turque
(1768-1774), la Crimée, rendue indépendante par le traité de Kut-
ch&Kaïnardjii  fut annexée par la Russie en 1783, et Potemkine*
y aménagea la puissante forteresse et base navale de Sébastopol
(V. ci-dessous, guerre de Crimée). Lors de la guerre civile qui suivit
la révokztion  de 1917, elle fut le dernierr refuge des armées blan-
ches de Denikine’  et Wrangel*  (1920). Erigée en  république auto-
nome en  1922, eue fut occupée par les Allemands en oct.-nov.
1941, à l’exception de Sébastopol prise par vo” Mnnstein en  juil.
1942. La Crimée fut reconquise par les Soviétiques (notamment
Tolboukine)  en avr-mai 1944, et les Tatas favnrahles aux Alle-
mands furent déportés en Sibérie. En  1954, la région fut englobée
dans la r&publique d’Ukraine.

CRIM$E  (guerre de). t Conflit qui opposa, de 1854 à 1855, la
Russie à une coalition formée par la Turquie, la Grande-Bretagne,
la France et la Sardaigne et qui se termina par la défaite des Rus-
ses et par le traité de Paris (1856). Les ambitions rivales angle-
ru~sês en Orient et le prétexte de la querelle entre Napoléon* III
et le tsar Nicolas’ Ier  à propos de la possession des Lieux saints,
mêlés à la question d’Orient*, furent à l’origine du conflit. Devant
le refus du sultan Abdul’  Medjid de reconnaître le protectorat
du tsar sur les orthodoxes de l’Empire ottoman, les Russes occupé-
rent les princi
que à Sinope P

autés moldo-valaques  et détruisirent une flotte tur-
(1853), provoquant ainsi l’alliance  franco-anglaise

avec la Turquie et l’intervention en Crimée. Les alliés,  sous les
ordres de Saint*-Arnaud et de lord Raglan’, débarqués à Eupa-
toria* (14 sept. 1854),  battirent les Russes commandés par Ment-
chikov’  à l’AIma*  (20 sept.) et assiégèrent Sébastopol’, défendu
ou T&&=a’. durant un an. Parallèlement. la flotte fnnc<~
anglaise détruisit la forteresse de Bomarsundi  dans la Baltique
(1854) tandis qu’Odessa fut bombardé. La campagne, marquée
oar les batailles de Balaklava’. Inkermann’.  Tchemaïa*.  s’acheva
après l’assaut victorieux de la tour Mal&otT’  (sept. i855) qui
entraina  la chute de Sébastopol. La ymerre de Crimée, où s’illus-
trèrent de nombreux soldats’français-(V.  Bosquet, Bru&,  Carno-
bert,  Hamelk~,  Mac-Mahon,  Pélissier), contribua à consolider le
réeime du Second Emoire et entraina  81 Russie une série de tifor-
mes sociales, dues à Âlexandre’ II, empereur depuis 1855.

Cdme eI Chlltiment. * Roman de F. Dostoïevski* (18661. Le
héros, Raskolnikov, prouve par orgueil son indépend&&  ei son
droit à disposer de lui-même en tuant. Puis  une puissance intérieure
le  pousse à se dénoncer afin d’être l’objet d’un châtiment librement
consenti. Finalement l’éveil de son B~OUT  pour Sonia lui fer décou:
vrv une aatre vie plus proche de !‘enseign~ment  de 1Ifvangde.

CRIPPS (Sir  Richard, Stafford).  + Homme politique britan-
nique (Londres, 1889 Zurich, 1952). Membre du parti travail-
liste, élu député aux Communes en 1931, il représentait l’aile gau-
che du parti. Attlee’ le nomma ministre du Commerce (1945.
1947),  puis Chancelier de l’Échiquier (1947.1950). Voulant res-
taurer l’économie britannique, il se fit le champion de la politique
d’austérité et s’efforça d’équilibrer le budget par une politique

Ph.APN

Crimée : Sébastopol.



CRIVELLI

C. Crivelli  : u La Pietà ». (La Brera,  Milan.)

fiscale plus efficace.
CRIS, en  hongr. K8ds. n. m. + Nom de trois rivières d’Europe

centrale parcourant la Roumanie (Transylvanie) et la Hongrie.
Nés en Transylvanie occidentale, dans le massif du Bibor,
le Cri$ Rapide (Crisul Repede),  le Cri$ Noir (Crisul  Negru)  et le
Crii  B!anc  (CrisuI  Alb)  rejoignent la Tizsa  (Hongrie) Bous le nom
de Ko&.  Le bassin du Crig correspond à une région. V. Cripna.

CRISANA.  n.5 + Kégion  de Roumanie nord-occidentale corres-
pondant BU bassin des trois Cris*.  Ch.-l. : Ondes*.

Crise économique de 1929. + Crise économique déclenchée le
24 octobre 1929 (Black Tburscfay,  jeudi noir) à la suite du krach
boursier de Wall Stieet.  Née de la surproduction industrielle et du
développement illimité du crédit et de la spéculation sus Etats-
Unis  (politique de Hoover’),  elle se répercuta rapidement en Amé-
rique latine et dans de nombreux pays européens (Allemagne,
Grande-Bretagne, France). Par ses manifestations (baisse de la
production, baisse des prix, effondrement des valeurs boursières,
faillites et chômage), par ses conséquences économiques (diti-
gisme,  concentration industrielle) et par ses prolongements
sociaux et politiques (apparition du nazisme, par ex.)?  cette crise,
qui ébranla profondément les structures du capitahsme  libéral,
constitue l’un des événements les plus importants de l’histoire de la
première moitié du xx? siècle (V.  Etats-Unis,  AIlemagne, France
[Hist.]).

CRISPI (Franœsco).  6 Homme politique italien (Ribera,  Agri-
gente,  1819 - Naples, 1901). Ayant participé à la révolution de
1848 contre les Bourbons de Sicile, il fut obligé de s’exiler et,
pendant une dizaioe d’années, séjourna dans plusieurs villes d’Eu-
rooe. À Londres et à Paris en omticuliir.  il mena une ~rooaeande
sc’tive  pour la csuse de l’unité’ italienne: En 1860, dé rito&  en
Sicile, il organisa wec Garibaldi l’expédition des Mil/e*  (5 mai
1860) et devint ministre dans le gouvernement sicilien qu’ils instau-
rkent. Il s’opposa violemment à l’annexion de la Sicile par la
monarchie p&montaise puis, entré su Parlement en 1861 dans
l’extrême gauche, il se rallia officiellement à Victor*-Emmanuel II,
ce qui représenta une étape importante dans la consolidation du
nouvel État italien. Président de la Chambre en 1876 et ministre
de l’Intérieur en 1877, puis éloigné de la vie politique à la suite
d’un scandale familial,  il fut rappelé en 1887 comme ministre de
l’Intérieur par Dépritis.  A la mort de celui-ci, il devint Premier
ministre. Sa politique intérieure, de plus en plus personnelle (il
négligeait, par exemple, de r&mir  le Parlement ou le dissolvait à son
gré), déchaîna le mécontentement et donna un extraordinaire essor
sux mouvements socialistes et anarchistes qu’il réprimait dore-
ment. A l’extérieur, son admiration pour Bismarck lui fit resserrer
les liens de la Triple-Alliance  et adopter une politique agressive
envers la France. en particulier dans le  domaine des tarifs doua-
niers. Son souci maje&  fut de doter l’Italie  d’un empire colonial :
il voulut imposer le protectorat italien à l’Éthiopie (défaite
d’Ado&).  II était poursuivi depuis quelque temps pour détour-
nement de fonds, &le désastre d’Adoua mit définitivement tio à M
carrière. 11 fut très critiqué de son vivant mais ss dictature devint
pour beaucoup synonyme d’ordre et de grandeur impériale, au
point que Mussolini vit en loi le précurseur du fascisme.

Crispin.  + Personnage de la commedia  dell’arte,  valet fripon
et bravache. Dans Crispin,  rival de son maitre,  comédie en un
acte et en vers de Lesage’  (1707),  le héros tente une audacieuse
escroquerie. - Regnard*,  dans le Légataire’ universel (1708),
dote Crispin  d’un amour immodéré de l’argent.

CRISTAL (monts de). + Massif cristallin du Gabon” qui débute
au Rio* Muni et isole le bassin du moyen Ogooué.

CRIST6BAL.  + Port de la réoubliaue de Psoamà. à I’embou-

par les Américains pour doubler le port de Col&~*.
CRISTOFORI (Sartolomeo). + Facteur de clavecins italien

(Padoue, 1655 - Florence, 1731). Il fut l’inventeur du piano forte
que SilLwmarm  perfectionna

CRITIAS. + Homme politique athénien (mort w 403). Élève de
Socrate, poète et orateur, il fut le chef le plus briUant  du parti
oligarchique et l’un des Trente’ tyrans imposés par les Spartiates
après leur  victoire sur Athènes.  Chassé par Tbrasybule~,  il fut tué
en&yant de reprendre la ville.  Il figure dans les dnlogues  de

Crftias  (le)  ou Atlantide. + Dialogue de Platon* inachevé qui fait
suite su Tirnée’  et comolète le récit de la lutte oui ooooss  Athènes
sux rois de 1’Atlantide.  1

.
Critique de la facult6 de juger (La).  + Ouvrage philosophique

de Kant’ (1790) soi traite des conditions a priori du iugement
esthétique et téléol&ique  (V. Kant).

Ctftique  de la  raison dialectique (Le). 4 (Euvre philosophique de
J.-P. Sartre qui, publiée en 1960, apparaît comme une tentative
pour concilier le marxisme, matérialisme  historique, et l’existentia-
lisme (V. Sartre).

Critique de la raison pratique (La). t Traité de philosophie
morale de Kant* (1788) comprenant deux parties : l’AnaIytique,
étude des principes de la raison pure pratique, et la dialectique,
critique des théories morales qui  identifient bonheur et vertu dans
le concept de Souverain Bien, et formulation des postulats de la
raison pratique (immortalité de I’àme, existence de Dieu). [V. Kant].

Critique de la raison pure (La). + Traité philosophique de Kant*
qui étudie u l’étendue et les limites du pouvoir de la raison indépen-
damment de l’expérience X.  (Première édition, 1781; seconde en
1787, augmentée d’une préface importante qui expose les thèses
principales du criticisme.) L’œuvre comprend trois parties :
Esthétique, Analytique et Dialectique transcendantales  (V. Kant).

Cdtique  de l’kole  des femmes (La). + Comédie en un acte, en
prose de Molière’ (1663). La nouveauté, la hardiesse de L%cole*
des femmes et son éclatant succès suscitèrent une cabale contre
Molière. Inspirée par Corneille,  animée par Boursaolt’  et Don-
neau’ de Visé, elle groupait aussi jansénistes et dévôts, ainsi que
les comédiens de l’hôtel de Bourgogne. Molière répondit à ces
maques dans La Critique de I%%~le des femmes où les personna-
ges gagnés à ss cause accablent sous le ridicule ses adversàires.

Critique des programmes de Gotha  et d’Erfurt.  + De Marx’
et d’Engels* (1875-1891). Analysant le programme de coalitim
élaboré par le parti ouvrier social-démocrate (V. B&el, Liibknecht,
etc.) et l’Association génkale des travailleurs allemands (fondée
par Lassalle), Marx en dénonce les tendances qu’il décrit comme
lassallienoes,  réformistes et nationalistes et affiinne la nécessité
de la dictature révolutionnaire & prolétariat comme phase tran-
sitoire  entre la société capitaliste et !a société communiste. Au
texte qu’il envoya à Bracke’  (Gloses marginales au programme
du parti ouvrier, 1875) et qu’Engels publia en 1891, il faut ajouter
les Lettres de ce dernier adressées à Bebel, Liebknecht, etc. Au
congrès d’l+furt  (1891),  c’est la tendance marxiste (projet formulé
par Kautsky*)  qui l’emporta sur le programme du Comité direc-
teur du parti, critiqué psr Engels.

Critoi (le), en gÏ.  Kritbn 6 Dialogue platonicien de la premiére
période sur le devoir du citoyen. Socrate’, en prison et déjà
condamné, tente de prouver la nécessité d’obéir aux lois de la cité,
même injustes, à Criton  venu lui proposer de s’enfuir.

CRNELLI  (Carb).  4 Peintre italien (Venise, entre 1430 et 1435
- 1493 ou 1495). Chassé de Venise (1457), il s’exila en Dalmatie
et retourna en Italie (1467) où il s?nstslIa  dans les Marches
(Ascoli).  Il semble au’il fut formé oaf les Vivarini’  de Muraoo  snx
~oloris’<aistaUhs  ei mi&raux  qui hi transmirent le style dur dechue du canal sur l’Atlantique (mer  des Antilles). II fut construit
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Croatie : cascade près de Sibenik.

l’école de Padoue. Grand representant  de la tendance décorative du
dernier tiers du xve s., il utilisa un tipertoire précis, associant les
souvenirs gothiques et byzantins aux formules contemporaines.
Dans sa Pietà  (v. 1485. Vatican). intense et traaiaw’la référence
à l’émotion giotiesque  c6toie l’expressivitkd’And&  del Castagno.
Son Annonciafion  (1486. National Gallerv,  Londres) rév&le  une
sensibilité gothique alors que l’architecturé et I’orga&sation spa-
tiale sont  renaissantes. Dans sa série de Saintes, il altère le canon
gothique dans le sens de l’exagération anatomique et obtient un
sens plastique moderne particularisé par une expressivité délicate-
ment perverse. Malgré la subtilité de ses archaïsmes et l’intensité
de son atmosphère, l’œuvre de Crivelli  reste relativement isolée.

i%NA (ou CERNA) GORA (q montagne noire n).  + Nom serbe-
croate du Montenegro’.

CROATIE [kvmasij.  n.J, en serbo-croate Hrvatsks. + Rbgion  des
Balkans’, l’une des six républiques fédératives de Yougoslavie*.
Elle comprend la Croatie proprement dite, la Slavonie*, la Dalma-
tie* et la plus grande
(Cmates).  Cap. ZagreE

artie de l’lstrie.  56 538 kmz. 4 340 Ooo hab.
‘. Langue : croate. On peut distinguer trois

twties naturelles. Au nord. les olaiies  fertiles de Podravina*.
bosavina*,  Slavonie* et, à l’int&r,  la plaine de Zagreb. Au sud
de la Save*,  les massifs dinariens du Kordun.  du Gorski Kotar et
du Vélébit*,  entre lesquels s’encastrent des x poljés o karstiques
(V. Karst).  Enfin, le littoral adriatique ou Dalmatie*, qui s’étend
de Pula’ à Kotor*,  bordé de près de 600 îles formant l’archipel
dalmate (V. Dalmatie*).Hydrogr.  V. Save. Y. princ.  : Zagreb*,
Rijeka*,  Split’, Pula’,  Siben&*,  Dubrovnik*,  Osijek’,  Zadar’.  -.
Écon. L’agriculture est représentée pu le blé et le maïs, les cultures
industrielles (chanvre, houblon, pommes de terre, betteraves). Les
forêts et les prabies  représentent plus de la moitié du territoire. On
pratique l’étvage bovin et ovin dans le Kant. Les matières prc-
dres sont assez variées : pétrole (Slavonie), fer et bauxite (côte
dalmate, iles).  les industries métallurgiques, textiles et aûmen-
taires sont imoortantes  dans les villes de Zaereb’ et d’Osiiek*.
ainsi que la c8nstruction  de barrages (Vinodoï).  L’indus. du*&
est prospère dans le Kant. Les grands ports  de Split*  et Riizka*
ont ~d’i~ortants chantiers de c&tru&ns naval&. + Hisi.  La
Croatie fit partie dès le Ier  s. de la prov. romaine de Pannonie’.
Au W s.. les Croates. oeuole  slave venu des Caroates.  s’v établi-
rent; ils fondèrent au FS. in royaume indépendant qui’fut’en  lutte
contre Venise. Unie à la royauté de Dalmatie (1059), la Croatie
fut ensuite soumise au royaume de Hongrie (1102),  auquel elle
devait rester x associée n jusqu’en 1918, si l’on excepte les périodes
d’occuuation turque (1526.1599)  e t  bancaise (1809.1813).  A u
début du xx= s.! lé moÙvement  nationaliste  croate  s’unit à celui des
Serbes qui aspnit à la réunion des Slaves du sud (V. Serbie,
Hisf.).  Englobée dans la Yougoslavie à partir de 1919, la Croatie
fut agitée de violents mouvements nationalistes dont celui des
Oustachis, responsable de l’assassinat du roi Alexandre* en 1934
(V. Yougoslavie, Hist.).  En 1941, la Croatie forma un État indépen-
dant, reconnu par Hitler et Mussolini, sous la direction d’Ante
Pavelitch’,  chef des Oustachis, qui y établit un régime de terreur.
Après la défaite hitlérienne, elle devint une des républques  fëdé-
ratives de la Yougoslavie.

CROCE (Benedetto). 4 Critique littéraire, historien, philosophe
et homme politique italien (Pescasseroli,  Abruzzes,  1866 - Naples,
1952). Élève de Spaventa’, il fut attiré quelque temps par le
marxisme (qu’il critiqua ensuite avec vivacité) et influencé par les
théories historiques et esthétiques de JB. Vico.  Mais c’est à l’id&-
lisme  hégélien (V. Hégelianisme)  que se rattache en définitive sa

philosophie’de l’esprit. II  exposa sxceswement  une conception
originale de la création et du langage artistique, mettant l’accent
sur l’unité intuitive du contenu et de la forme de l’œuvre d’ut
(L’esthétique  comme science de I’expression,  1902).  une théorie
de la connaissance (La Logique cot!wne  science du cmcept  pur,
1909) et de la pratique, économique et éthique (Philosophie de la

pratique, 1909). Refusant toute transcendance, il définit  sa philo-
sophie comme un (1 historicisme  s absolu, pour lequel le sens de
l’histoire n’est que I’allirmation  progressive de la liberté et de I’acti-
vité créatrice de l’esprit (Théorie et histoire de l’historiographie,
1912). Ainsi sa pensée chercha à être totale (u La pensée pense tout
ou rien II) sans jamais néanmoins perdre de vue la réalité concrète.
Fondateur de la revue Critica  (1903),  B. Croce se consacra à
d’importants travaux d’histoire et de critique littéraires (La Litfé-
rature de I’ltalie  nouvelle, 19 14.1940) et d’histotiographie  (His-
taire du ro~~aume  de Naples. 1925 ; Histoire de l’Europe  au XIX s.,
1932). II prit par ailleurs une part active à la vie politique italienne,
ne cessant, contrairement à Gentile’,  d’affirmer des positions lit&
rales; sénateur (1910), ministre de I?nstruction publique (1920
1921),  il manifesta son opposition au fascisme. Après le renverse-
ment du régirge, il devint, en 1944, président du Parti libéral,
député puis sénateur de la République italienne.

CROIX.  + Ch.-l. de tant. de la Creuse*, arr. d’Aubusson’,
746 hab. (Croquants). Vestiges d’un château fort du XII*  s., chapelle
du xvf s, église du XIX~  siècle. + H&t.  C’est de Crocq,  anc. dépen-
dance de l’Auvergne, que serait partie au xvne s. la révolte pay-
Fan”e des u Croquants x.

pCroiradss.  n. f: pl. + Expéditions militaires organisées par
I’Eglise pour la délivrance de la Terre sainte, notamment du tom-
beau du Christ à Jérusalem (xc-XII~  s). Elles eurent lieu lorsque
l’accès de la Palestine fut rendu plus ditlicile  par la conquête turque
seldjukide*.  Le premier pèlerinage militaire avec indulgence plé-
nière pour les participants fut décidé par le pape Urbain’ Il, qui
prêcha lui-même en 1095 à Clermont  la première croisade (1096.
1099), ainsi que par d’autres prédicateurs, notamment Adhémar*
de Monteil  et Pierre* 1’Ermite. Pierre I’Ermite  et Gautier* Sas
Avoir conduisirent une croisade populaire qui fut écrasée par les
Turcs 81 Anatolie  (1096). La croisade des chevaliers.commandée
par Goderroy* de Bouillon, Raymond* IV de Saint-Gilles, comte de
Toulouse, Hugues* de Vermandois,  Bohémond’ II’, prince de
Tarente et son neveu Tancrède*,  ÉtKnne  de Blois et Robert de Nor-
mandie, s’empara d’l&sse* (1097),  de Ni&,  de Tarse, d’An&
ch@, puis de Jérusalem* (15 juil. 1099). Un royaume de Jérusalem
fut alors créé avec comme chef Godefroy de Bouillon qui prit le titre
d’u avoué du Saint-Sépulcre B ainsi que des prin&pautés : princi-
pauté d’Antioche, comté d’Édesse  et comté de Tripoli. Pour la
défense de ces conquêtes furent alors créés des ordres de moines-
soldats (Hospitaliers’,  1113.Templiers*, 1118). - La deuxième
croisade (1147.1149) fut provoquée par la chute d’Ede%e  prise
par I’atabeg  de Mossoul,  Zangi*,  en 1144. Elle fut prêchée sur l’or-
dre du pape Eugène III pai Bernard* de Clairvaux  à Vézelay
(1146). Le roi de France Louis* VII et l’empereur Conrad III
échouèrent devant Damas. - La troisione  croisade (1189-1192)
fut décidée après la prise de Jérusalem par Saladin’  (1187) et
prêchée par Guillaume*. archevêque de Tyr. A l’appel du pape
Grégoire VIII, l’empereur Frédéric Barberousse, le roi de France
Philippe* Auguste et le roi d’Angleterre Richard’ Cœur de Lion
rassemblèrent des armées importantes. Frédéric Barberousse se
noya dans un fleuve de Cilicie  et son armée se disloqua. Richard
Cœur de Lion conquit Chypre*. Après la prise de Saint-Jean-d’Acre
et le départ de Philippe Auguste, Richard renonça à s’emparer de
Jérusalem. Il conclut avec Saladin  une tréve de trois ans et obtint
l’autorisation pour les chrétiens de se Endre en pèlerinage à Jérw
Salem. Le royaume de petite Arménie* fut constitué à cette époque.
La quatrième croisade (1202.1204),  décidée dés 1198 par le pape
Innocent’ III, fut prêchée par le légat Pierre Cawano  et Foulques*
de Neuilly. Conduite par Boniface de Montferrat*,  Baudouin* de
Flandre, le doge de Venise, Dandolo*  et Geoffroy de Villehardouin*,
elle fut détournée de son but initial @Égypte)  par Venise, qui n’ac-
cepta d’équiper la flotte que contre la prise de la ville dalmate de
Zwa. Les croisés rirent ensuite Constantinople (1204) et rcm-
plaçerent l’Empire  yzantm par un Empire latin, dont le premierg
empereur fut Baudouin. Les Byzantins se replièrent alors en Asie
où ils fondèrent l’empire de Nicée’  (1204.1261). - Une cinquième
croisade (1217.1221) fut organisée en 1215 par Innocent III.
EUe fut précédée par la c Croisade des e@znts  u, où des milliers de
jeunes pèlerins allemands et francais  moururent d’épuisement sur
la route de la Terre sainte. L’expédition.commandée  par Jean de
Brienne*.  roi de Jérusalem, le roi de Chypre et le roi de Hongrie
Andre’  Il, prit Damiette  en Egypte (1219),  mais dut la restituer
pour pouvoir se rembarquer (1221). - La sixième croisade fut ins-
pirée par l’empereur Frédéric* Il qui négocia avec le sultan
d’Egypte la cession de Jérusale.m,  de Béthléem  et de Nazareth ainsi
que des routes d’accès (1229). A la suite de la chute de Jérusa&m en
1244 et de la destruction de l’armée franque par le sultan d’Egypte
fut entreprise la septième croisade (1248-1254). Louis’ IX com-
manda l’expéditiqn  qui s’empara de Dam&e en 1249 et commença
la conquête de l’Egypte. Cependant, après la défaite de Mansourah,
II battit en retraite et fut capturé (1250). Libéré contre rançon et
cession de Damiette,  il séjourna quatre ans en Terre sainte pour
mettre la Palestine en état de défense. - Louis IX mena encore la
huitième croisade, mais mourut devant Tunis. - On peut compter
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Las trois premibres  croisades (b gauche); les Etats latins d’Orient (B droite).

aussi une neuvième croisade qui ne réussit pas à sauver Acre en
1291. + 0” assimila aux croisades d’autres expéditions, telles la

et d’un nouvel équilibre politique, les croisés vendant des terres ou

Reconquista’ espagnole, la a croisade n contre les Albigeois*,
des chartes de franchise aux villes ~I”I  pouvoir subvenir aux frais

les expéditions contre les Slaves, les Hussites,  etc. La foi cessa très
de l’expédition. L’acquit culturel des croisades se manifesta en

vite d’en être l’inspirattice,  d’autres motifs prirent le relais (goût
Occident par des techniques architecturales inspirées de Byzance

de l’aventure, préoccupations territoriales...). * Les co?séq”ences
et par une nouvelle inspiration de la littérature chevaleresque. -

des croisades ont été importantes par la création des Etats latins
Lbistoriographie  des croisades et des États latins d’Orient nous

d’Orient, par un accroissement des échanges avec le Levant  et le
vient de Foucher* de Chartres, de Robert de Clari,  Guillaume”

développement des républiques marchandes, Venise et Gênes. Les
de Tyr, G”ibert*  de Nogent, ViUehardo”in*.

mouvements d’argent qu’elles rendirent nécessaires furent à I’ori-
CAOISET (Alfred et Maurice). + Hellénistes français, nés et

gine du perfectionnement des techniques bancaires par les Tem-
morts à Paris (Alfred, 1845 - 1923; Maurice, 1846 - 1935).

plias et les marchands italiens. De même en Occident, les croi-
Auteurs, chacun, de “ombreux ouvrages érudits concernant les

sades furent à l’origine de la naissance d’une nouvelle économie
écrivains grecs, ils collaborèrent (de 1887 à 1893) à une remar-
quable Histoire de la littérature grecque (en cinq volumes). où ils
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analysaient poetes et prosateurs en fonctton de J’évotutlon  des évé-
nements historiques.

CROISElTE  (cap). + Cap au S. de Marseille (Bouches-du-
Rhône).

Croisette  (Isl.  + Célèbre promenade du front de mer, à Cannes.
CROISIC (Le).  t Comm. de la Loire-Atlantique,  arr. de Saint-

Nuaire.  Port de péche et station balnéaùe dans la rade du Crois&
a 1’0.  de Saint-Nazaire. 4 256 hab. [Croisicois],  hors saison. Église
N.-D. de Pitié(~~~’  s.l. de style gothique flamboyant. Maisons
anciennes. - Ostréiculture et mytiliculture.  Conserves de poissons.
Marais salants. Patrie de Pierre Bouguer.

CROISIC (pointe du).  + Cap de la cüte atlantique, au N. de la
Ba~le, dans le département de la Inire-Atlantique.

CROISSANT FERTILE. n. m. t Région d’Asie occidentale. en
forme d’arc de cercle, couvrant une b&de étroite à I’E. de la Médi-
terranée (Israël,  Liban), s’élargissant vers le N. (Syrie), puis
s’orientant vas le S.-E. (plaines du Tire et de I’Euphrate, en Iraq)
pour rejoindre le golfe Persique. Cette appelhttion. surtout histe
ilque, fait référence aux puissants empires de Babylonie, d’Assyrie
et de Phénicie.

Croissant-Rouge. 4 Emblème équivalant à la Croix*-Rouge,
adopté d’abord par la Turquie (1876),  la Syrie et l’Iraq (1929),
puis  par tous les-pays musul&ns.  Le Croissant-Rouge fut reconnu
par la mnférence de Genéve  en 1949.

CROISSET (Franc  Wiener, dit Francis de). + Auteur dranu-
tique francais  d’origine belge (Bruxelles, 1877 - Neuilly-sur-
Seine, 1937). Auteur de comédies habilement audacieuses (Chéru-
En, 1901; Le Bonheur, Mesdames, 1906),  il collabora  également
avec R. de Fiers*  (notamment DOUT  Les Virnes  du Seianeur.
1923). Après avoir livré  ses s”uv&irs  de voyage dans La kkrie
cinahalaise  (1926) et Nous avons  fait  un beau vowre (1930). il
composa un ion&,  La Dame de  Mkiacca  (1935).  -

CROISSY (Charles Colbert, marquir  de).  + Homme politique
français (Paris, 1625 - Versailles, 1696). Frère du grand Colbert*,
il fit une carrière de magistrat dans les provinces de l’Es,t,  devint
un spécialiste des questions rhénanes et, secrétaire d’Etat aux
AItaires  étrangères, il fut l’artisan de la politique d’annexion qui
devait aboutir à la guerre de la ligue d’Augsbourg*.

CROISSY-SUR-SEINE.  + Comm. des Yvelines (arr. de Saint-
Germaiten-Laye),  sur la Seine. 6 035 hab. Peintures, vernis;
indus. électronique ; optique.

CROIX. + Comm. du Nord, arr. de LilIe. 21 502 hab.,dans la
banlieue de Roubaix. Métallurgie. Indus. textiles et alimentaires
(aliments pour animaux~.  Indus. du bâtiment.

CROIX-DE-FER (col de la).  + Col des Alpes (Isère) relianf la
vallée de I’Arvan  à celle de l’Eau-d’Olle  à 2087 m d’altitude.

Croix de Feu (les). + Association d’anciens combattants de droite
fondée en 1927. Réservée à l’origine aux blessés de guerre cités
pour action d’éclat, elle se développa politiquement sous l’impulsion
du colonel de La* Rocque qui en devint président en 1931. Elle
joua un rôle dans la manifestation du 6 Février’ 1934 en se tenant

Ph. NtmatallahlRicc~ann~
0. Cromwell, par R. Walker.

(National Portrait Gallery, Londres.)

toutefois à l’écart des affrontements sanglants. Tombée en 1936
sous le coup de la dissolution des ligues, elle se transforma en parti
politique organisé, le Parti Social Français (P.S.F.).

CROIX DU SUD. n.f,  en lat. Crux.  + Constellation australe dont
la grande branche (étoiles 7 et a) est orientée vers le pôle Sud.

Croix fkch6es.  t Parti politique hongrols  d’inspiration nazie. II
obtint des sièges en 1939 et fut directement encouragé par Hitler.
Son chef, F. Szal&i*  prit le pouvoir en oct. 1944 jusqu’à la victoire
soviétique.

Croix-Rouge. + Organisation internationale à caractère humani-
taire et apolitique, fondée en 1863 par H. Dunant’ pour le S~COUTS
aux blessés de guerre. Avec le concours de plusieurs de ses compa-
triotes, il fonda un premier comité qui devait devenir le Comiti
InAwtarional  de la CrokRoupe  (C.I.C.R.). Réunissant les retxé-
sentants de quatorze pays, Ii première conférence de Ge&ve
(1863.1864)  adopta une première mnvention  sur les blessés de
guerre, complétée ultérieurement tzar des conventions sur les mi-
sonniers  de-guerre, sur la pr”te&on des populations civiles’en
temps de guerre, etc. Dés 1864, se constituèrent de nombreuses
sociétés nationales de Croix-Rouge (actuellement plus de cent),
regroupées dans la ligue des Sociétés de Croix-Rouge (fondée en
19lY)  et coordonnées dans leurs actions par le C.I.C.R. V. aussi
Croissant-Rouge.

Croix-Rousse (la). + Quartier de Lyon situé sur une couine
entre le Rhône et la Saône. Important tunnel routier sous la colline.

CROIX-VALMER  (LA). + Comm. du Var’, arr. de Draguignan*,
1 568 hab. Vignes. Station climatique.

CROIZA (Claire Connoly,  dite Claire). + Cantatrice française
(Paris, 1882 - id., 1946). Mezzo-soprano, elle fit une grande ca-
riére,  tant à la scène qu’au concert. Créatrice de la Pén&pe de
Fauré, elle  fut professeur au Conservatoire. Son enseignement
inspira à Paul Valéry des pages pénétrantes sur l’art du chant et la
diction des vers.

CRO-MAGNON. + Site préhistorique de Dordogne (comm. des
Eyzies*-de-Tayac, arr. de Sarlat).  - Des ossements fossiles y furent
découverts en 1868. Il s’agissait des restes d’un peuple de culture
auignacienne (V. Aurignac)  ayant Wcu au paléolithique supérieur
(v.  “30 000).  Premiers représentants en Europe de I’Homo  sapiens,
les hommes de Cro-Magnon  étaient caractérisés par un crâne doli-
chocéphale allié à une face courte et large aux nrbites basses. On a
retrouié  ce type avec des variantes P&ois assez importantes aux
grottes de Grimaldi (près de Menton), en Moravie, en Angletere,
en Allemagne, en Afrique du Nord (tupe  de Mechta), dans le Trans-
vaal (Boskop) et en Chine (Chou Kou Tien). V. aussi Chaneelade.

CROME bohn.  appelé bld Crame, C&I~  le Vieux). t Peintre
anglais (Norwich, 1768 - id., 1821). JI fit son apprentissage chez
un peintre d’enseignes et devint professeur de des&. Fond&a  de
l’école de Norwich’  (18031.  il peignit surtout  des Paysages et des
scénes familières de son pays natal, inspirées de l’école hollan-
daise  (particulièrement d’Hobbema). Il fit un voyage à Paris (Le
Boulevard des Italiens, 18 14). Il sut rendre avec fermeté les prairies
et les arbres touffus (Le Chêne de Pornigland,  1817-1821) et cer-
taines de ses ceuvres révèlent une sensibilité personnelle et délicate,
empreinte de mélancolie.

CROMER (Evelyn  BARING.  1” comte).  + Diplomate et homme
pohtique britannique (Cmmer  Hall, Norfolk, 1841 - Londres,
1917). Il fut un grand administrateur colonial en Inde (188s
1883) et surtout en Égypte’, de 1883 à 1907, comme ministre
plénipotentiaire. Il modernisa l’administration et l’économie du
pays (iiiaation)  et favoriw la reconquête du Soudan*.

CROMMELYNCK (Fernand). + Dramaturge belge (Bruxelles,
1885 - Saint-Germain-en-Laye, 1970). Le triomphe universel de
l’unique chef-d’œuvre de cet auteur, Le Cocu* magnifique  (1921) a
beaucoup nui au succès de ses autres ouvrages (Trtpes  d’or, 1925 ;
Carine ou  la Jeune Fille  folle de son âme. 1929 : Chaud et Froid,
1934) où se retrouvent cependant, avec la même truculence, un
mélange permanent de burlesque et d’émotion, de grossièreté et  de
poésie.

CROMPTDN ISamuel). + Tisserand anglais (Firwood,  près de
Bolton-le-Mo”rs,  Lancashire. 1753 - Bolton. 1827).  Utilisant ter-
tains éléments de la water-frame de Thomas Highs et de la jenny
de Hargreaves’, il mit au point la mule-jenny,  machine à filer le
coton (1779).  V. Lenoir-Dufresne.

CROMWELL (Thomas, comte d’bsex).  4 Homme politique
anglais (Putney, v. 1485 - Londres, 1540). Il dut sa fortune à
Wolsev*.  Chareé  de la confiscation des monastères. il sut v trouver
son profit et fui: nommé lord du sceau privé (1536j.  Champion de
l’absolutisme roval,  il inspira la wlitique  religieuse d’Henri* VIII
(Acte de supr&atie,  1534, su$press~on  des monastères) et fut
l’artisan de l’alliance avec les protestants allemands. L’échec du
mariaee du roi avec Anne’ de Clèves orovoaua sa condamnation. .
à mort.

CROMWELL (Oliver).  4 Homme politque anglais (Huntingdon,
1599 - Londres, 1658). Image même  du squire puritain, lié & la
classe moyenne des villes et des campagnes, il fut député au Court
et au Long Parlement* et manifesta son opposition au roi. Mais ce
fut la guerre qui révéla sa valeur et établit son influence. Avec ses
tc Côtes de fer I (Ironside),  troupe tres disciplinée, animée par son
fanatisme religieux, il se fit remarquer à Marston  Moor  (1644).
Chargé de réorgnniser toute l’armée sur ce modèle, il écrasa les
Cavaliers* à Naseby’ (1645).  Dès lors, il pavait imposer sa
volonté, et, après la défaite finale  des forces royales à Preston’, il
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fit « puger ” le Long Parlement, resté méfiant devant ces s sec-
taires ut, le réduisant à n’être qu’un x Parlement croupion B.  Ce
dernier fit juger Charles 1” par une Haute Cour de justice dont
Cromwell faisait partie, et obtint la condamnation du roi. Aprés
l’instauration de la république (Commonwealth),  Cromwell recon-
quit l’Irlande avec un fanatisme d’une particulière cruauté (D~O
gheda*),  puis écrasa les Écossais et Charles* II (Dunbar’,  1650;
Worcester’,  1651),  mais il se heurta au Parlement qu’il renvoya
(1653). Ses diverses tentatives pour rétablir un parlement selon ses
voeux  furent des échecs et il se fit conférer le pouvoir dictatorial
avec le titre de Protecteur. Une fois les Hollandais contraints
d’accepter l’Acte  de navigation’ @romulgué  en 1651),  Cromwell
reprit les grands traits de la politique extérieure élizabethaine;  il
lutta contre lEspagne sur mer, encourageant le commerce anglais
(conquête de la Jamaïque) et sur terre, en se rangeant aux côtés
des protestants et de Mazarin* (il  put ainsi acquérir  Dunkerque*).
II mourut le 3 septembre 1658, redouté et impopulaire. Malgré son
talent politique, il n’avait pas su donner à l’Angleterre une consti-
tution ni assurer sa propre succession. Son fils Richard, qui lui
succéda, dut abandonner presque immédiatement le pouvoir
en 1659.

Cromwell. 6 Drame en 5 actes en vers de Victor Hugo* (1827),
qui évoque le thème shakespearien de l’ambition. La F%@ce de
Cromwll  constitue un manifeste dont le retentissement devait être
durable; selon Hugo, le drame romantique se propose comme un
miroir de la vie universelle transfigurée par la poésie, en révolte
contre toutes les règles, su nom de la liberté de l’art. Mêlant,
axnme la nature, le sublime au grotesque, la lumière à l’ombre, « L:
corps à l’âme, la bête à l’esprit x, le drame, né avec le christia-
nisme, doit être l’expression moderne de la poésie, après le lyrisme
des temps primitifs, et l’épopée des premières civilisations. Quant
an vers, « il sera positif et

P
oétique [...]  allant  des idées les plus

élevées aux plus vulgaires . ..] tel que le ferait l’homme qu’une
fée aurait doué de l’âme de Corneille et de la tête de Molière 8.

CRONACA (Simone del Pollsiolo,  dit, II).  + Architecte italien
(Florence, 1457 - id., 1508). Sa carrière se déroula essentielle-
ment à Florence. Suivant la tradition instauree par les grands
maitres  du début et du milieu du siècle (Bruneleschi*,  Mxhe-
lozzo*),  il travailla en compagnie de Giuliano  da Sangallo’  à la
sacristie octogonale de Smzto  Spirite  et succéda à Benedetto da
Maiano* au chantier du palazzo  Strozri  où il dirigea la réalisation
de la corniche saillante et de la cour rectangulaire (1507). Sa
principale ceuvre est l’eglise  San Salvatore a1 Monte, sur la colline
San Miniato, qui fut admirée par Michel*-Ange, à cause de la
sobriété de ses lignes et de la pureté de ses proportions.

CRONIN (Archiiald Joseph). 4 Romancier anglais (Cardross,
Dumbartonshire,  1896 -).  II fut médecin dans la marine lors de la
Première Guerre mondiale. C’est pendant une convrdescence qu’il
oxnposa Le Cbap&r  et son château (1930),  son premier succès
romanesque. II s’adonna alors au roman moralisateur, d’inspira-
tion autobiographique. Lo Citadelle,  (1937) a pour héros un jeune
médecin écossais dans un village minier du pays de Galles; Les
Clefs du royaume (1941) évoque la vie d’un missionnaire. L’œuvre
généreuse et littérairement fort traditionnelle de Cronin a une
valeur d’enquête sociale (&=  Destin de Robert Shannon,  1948; Le
Jardinier espagnol, 1950; Au delà  de cet endroit, 1953 : a
théâtre : Les Hommes proposenf,  1940). Très populaire, elle fut
traduite dans de nombreuses langues et adaptée au cinéma.

CRONOB [Kronos]. + Un des Titans*, vénéré plutôt dans le
monde préhellénique que dans le monde grec. Comme les divinités
similaires des mythologies orientales, il sépare sa mère Gaia*
(la Terra) de son père Ouranos* (le Ciel) en mutiiant  ce dernier.
V. Théogonie. Métamorphosé en cheval, il s’unit avec une Océanide
et engendre le centaure Chiron*. Il s’unit surtout avec sa saeur
Rh&* et a d’elle de nombreux enfants qu’il dévore dès leur nais-
sance (comme Moloch et Baal)  sauf le dernier, Zeus*, qui est
sauvé par sn mère. Zeus, devenu adulte, se révolte contre son père,
le  contraint à restituer ses frères et sceurs (V. H&a,  Déméter?
Héra, Hadès, PosCidon)  et le précipite dans le Tartare. Identifie
avec Safwne*  par les Romains, il était, dans des légendes posté-
rieures, un roi bienfaiteur de l’fige d’or.

CRONSTADT. + V. KRONSTADT.
CRONSTEDT (Alex Fredrik.  baron). t Chimiste, minéralogiste-et

géologue danois (Sodermenland,  1722 - Stockholm, 1765). On lui
doit la découverte du nickel (1751) et une classification des
min&& (1758):

. ,
CROOKES éir Wïlism).  4 Chimiste et physicien anglais (Lon-

dres, 1832 - id., 1919). En utilisant l’analyse spectrale, il décou-
vrit le thakm  indépendamment de C.A. Lamy’.  V. Bunsen,
Kirehhoff. Inventeur des tubes à cathode froide qui portent son
nom (V. Cwlidge),  il les employa à ses travaux sur les décharges
électriques dans les gaz raréfiés, travaux qui le conduisirent notam-
ment à supposer la nature corpusculaire des rwons  cathodiques.
V. E. Goldstcin,  Hittorf,  1. Perrin, Plücker, J.J. Tkomson.  (Pnx
Nobel de chimie. 1907.)

CROS ICharlesl.  + Poete  et inventeur français (Fabrezan,  1842 -
Paris, 1888). Après des études d’autodidacte qui le menèrent à
s’intéresser aux langues orientales (sanskrit  et hébreu), puis aux
sciences mécaniques et physiques, il mena concurremment jusqu’à
sa mort ses travaux scientifiques et son cwvre littéraire. Il décrivit,
indépendamment de Ducos’ du Hauron. un procédé -chrome de
photographie des couleurs (1869) amsi  qu’un appareil, qu’il appe-

Arch. Smeets
Henri Cross  : 8 Paysage I).  (Collection privde.)

lait paléophow,  qui précédait la réaliiation  du phonographe par
Edison’.  V. Dagucrre,  G. Lfppmann,  Niepee,  Nice de Saint-Vlictcr.
(L’Académie Charles Gros célèbre sa mémoire en décernant, chaque
année, des prix aux meilleurs disques), il fréquenta également la
bohème littéraire (Verlaine*, Villiers* de l’Isle-Adam, F. Cap#e*)
et composa une oxvre lyrique longtemps méconnue. Derrière le
masque du fantaisiste, expert en monologues cocasses (Le Hareng
saur: Le Bilboquet; L’Obsession),  Charles Cros  fut aussi un poète
de l’absurde et de la solitude dans Le Coflet  de santal (1873),
poésies qualiiées  par Verlaine dz a bijoux tour à tour délicats,
barbares, bizarres, riches et simples II, et dans le long poème
Le Fleuve  (1874), dont les alexandrins furent illustrés par
Édouard Manet’, et que célébrèrent après 1920 les surréabstes.

CROSNE ou  CRDSNES Iknn].  + Comm. de l’Essonne (arr.
d’Evry),  sur l’Yerres.  5 324 hab. La commune a donné son nom à
un tubercule importé du Japon.

CROSS (Henri Edmond Delacroix, dit à partir de 1876).
t Peintre français (Douai, 1856 - Saint-Clair, Var, 191U).  11
pratiqua d’abord une peinture sombre de tendance naturaliste,
puis il devint un adepte du divisionnismc et fut avec Seurat* et
Signac* l’un des fondateurs de la société du salon des Indépen-
dants. Apres 1900, il alla peindre en Provence avec Signac et
Matisse. Il resta fidèle au divisionnisme  dans ses paysages, ses
marines (Les Res d’or) ou ses portraits, mais utilisa la technique
pointilliste d’une façon plus intuitive que scientifique. Sa touche
large, aérée, l’éclat et la fraicheur de sa palette annoncent le
fauvisme.

CROSS FELL. n. m. 6 Point culminant de la chaîne Pennine, dans
le N. de l’Angleterre (880 m).

CROTONE. + V. d’Italie méridionale, en Calabre (province de
Cntanzaro),  dans le golfe de Tarente. 44 000 hab. Métallurgie du
zinc et du cadnuum. 4 Hist. Fondée par les Achéens vers u 710,
Crotone  fut l’une des plus florissantes colonies de la Grande-Grèce.
Elle tut romanisée en * 194. Patrie de l’atdète Milo”*,  r.%idence
de Pythagore.

CROTOY (La) [lakrotwa].  * Comm. de la Somme*  (arr. d’Abbe-
ville*). 2 412 hab. 0xellois).  Station balnéaire et port de p8che
sur la baie de la Somme. + Hist. Anc. petite place fortifiée, restaurée
par Édouard III, Le Crotoy servit de port aux Anglais pendant la
guerre de Cent Ans. J. Verne* y écrivit « Vingt Mille Lieues sous
les mers X.

CROTUS RUEIIANUS (Johann  JiiGER,  dit). + Humaniste aile-
mand (uomheim, Thurmge, v. 1480 - Halle, Y. 1539). Auteur
satirique, il prit la défense de Reuchlin et fut le prin,cipal  inspira-
tew des Epistolne  obscurorum  virorum  (1515.1517)  dirigées
contre les théologiens et philosophes scolastiques et contre la cour
de Rome.

CROUZILLE (La). + Écart  de la comm. de Saint-Sylvestre, arr.
de Lim>ges,  dans la Haute-Vienne. Important gisement d’uranium
à riche teneur.

CROWFOOT-HODKIN (Dorothy).  + Chimiste britannique (Le



CROYDON

Catre, 1910 ).  Elle  établit, par diffraction de rayons X, la structure
de plusieurs substances dont la pénicilline [1941] (V. A. Fleming)
et la cyaoocobalamine  ou vamine B 12 [1955] (V. Todd).  [Prix
Nobel de chimie, 1964.1

CROYDON. + V. d’Angleterre, à 16 km au S.  de Londres (Sur-
rey). 252OQO hab. Ancien aéroport international. Centrale
thermique.

CROZAT  (Antoine, marquis de Chdtel).  + Financier français
(Toulouse, 1655 - Paris, 1738). II fut le fondateur de la Louisiane
française, ayant obtenu le privilege  du commerce dans ce territotre.
Il fit construire le canal de Saint-Quentin à ses frais. + P~ertw CRO-
ZAT,  son frère, (Toulouse, 1661 - Paris, 1746) fut un amateur
éclairé, orotéaea Watteau’ et réunit une riche collection dont la
moiti, acqu?se par Catherine* II, se trouve maintenant à
I’Brmitage.

CROZET.  + Navigateur franpais du XV~”  s. qui accompagna le
capitaine Marion-Dufresne dans son expédition dans la mer des
Indes et l’océan Pacifique. On a donné son nom à un archipel du
sud de l’océan Indien.

CRDZET (archipel des). + Archipel faisant partie du secteur
indien  des terres Australes* (46O à 46O30’  S.; 50°30’-52030’  E.).
Il s’étire de I’E. à 1’0. sur 150 km et comprend un groupe occidental
ou Iles  Froides  : îles des Apôtres (12 lambeaux de coulées basalti-
ques), ile des Cochons (volcanique), île des Pingouins, et un groupe
aiental  : île de la Possession (30 km de long sur 15 km de large,
culminant à 1 500 m env.) et île de l’Est  (volcanique, 14 km de long
sur 7 km de large). Le cliiat, la flore et la faune (phoques et noms
breux oiseaux-manchots, cormorans, albatros, pétrels, etc.) y sont
assez semblables à ceux des îles Kerguelen. Découvertes en 1773
pa! Marion-Dufresne  et Crozet, ces îles font partie des terres
Australes* et Antarctiques françaises et sont devenues parc natio-
nal (1938). Station météorologique.

CROZON.  @Ch.-l. de tant.  du Fmlstére (arr. de Châteaulin), dans
la pmsqu’ile  de Crozon.  7 017 hab. Église moderne avec retable
du XVII~  s., maisons anciennes. Conserves alimentaires. Patrie de
L. Jouvet’.

CRUAS. 4 Comm. de l’Ardèche* (arr. de Privas*), près du
Rhône. 1978 hab. Anc. abbaye bénédictine, 6x1  XI’ s., église
romane; dans le vieux Crus, enceinte du xw’ s., chapelle fortifiée
(XI~  et XI\~  s.),  maisons anc. - Fabrique de chaux et de ciment;
travail de la soie.

CRIJIKSHANK  (Georgel.  + Caricaturiste et peintre anglais
(Londres, 1792 - id., 1878). Dessinateur et graveur fécond, il
detint  célèbre très jeune grâce à des satires illustrées sur la vie
du régent (publiées en 1819-1821).  II donna des dessins humoris-
tiques à de nombreux magazines (Punch, The Satirist, The Scourge,
etc.). L’âpreté de son trait est perceptible dans ses dessins poli-
tiques (Facetiae  and Miscellanies,  1827) aussi bien que dans ses
scènes de mows caricaturales (Lkfe in London). où se révèlent des
préoccupations morales et patriotiques (The  Bottle,  1847). !J
publia des albums notamment Comic  Almanach et fit preuve dans
ses gravures d’une grande virtuosité technique (P’ie  de John Fa/-
st<so 1857.1858); il illustra aussi de nombreux ouvrages de
Dickens et d’Ainsworth.
jUSlUS  (Christian August).  + Philosophe et théologien alle-

mand (Lenna, 1715 - Leipiig,  1775). Dans son Esquisse des veri-
tés nécessaires de la raison, en tant qu’elles sont opposées aux
Writés accidentelles (1745), il met en question le développement
trop important de la méthode rationaliste de WoltY.

CRUVEILHIER [kRyvs]c]  (Jean). + Médecin et anatomiste fran-
çais (Limoges, 1791 - Sussac, près de Limoges, 1874). Élève de
Dupuytren, il enseigna l’anatomie pathologique (Anatomie patholo-
gique  du corps humain, 1828). On a donné le nom de maladie a2
Cruveil/der  à l’ulcère simple de l’estomac.

CRUYBEKE, en flam.  Kruibeke.  t V. de Belgique (Flandre-
Orientale arr. de S+ot-Nicolas),  sur I’Escaut’,  aux environs
d’Anvers. 6 600 hab. Eglise du XV(  siècle - Chantiers navals. Pro
doits maraîchers et laitiers.

CRUZ (Juana In& de).  + Religieuse et poetesse mexicaine
(1651 - 1695). Son ouvre, inspirée de Gongora*,  révèle un intense
1vrisme  intérieur et un grand eoût oour les sciences. Elle a écrit
&ssi  des pièces de théâ& - ’

CRUZ @lamon  de la).  + Auteur dramatioue  esoaenol (Madrid
173 1 - id;, 1795). Ses tiagédies  et ses comédjes  of&?  moins d’ori
ginalité  que les saynétes où il fait dialoguer le menu peuple des
faubourgs de Madrid. Ces petites mmédies réalistes, écrites en
*action contre l’influence du théâtre classique français, marquent
le retour à un art proprement national.

CSEPEL.  + Tle  du Danube’, en Hongrie, dont l’extrémité N. fait
partie de la ville de Budapest*. 60 km de long. Important centre
&tallurgique. Constructions mécaniques (matériel ferroviaire,
véhicules).

C&RI (Jean Apaczai).  + Écrivain hongrois (1625 - 1659).
Issu d’une famille protestante, il fit des études à Utrecht où il se
familiarisa avec la philosophie cartésienne et où il fut émerveilM
par le niveau de &ltore  atteint par les Hollandais. Il écrivit une
encyclopédie en ladgue hongroise divisée en onze parties. Ce
faisant, il établit la base du lexique scientifique et philosophique
hongrois.

CBIKY (Gergeiyl.  + Auteur dramatique hongrois (Pankota,
1842 - Budapest, 1891). Né dans une famille de médecins, il se

L’arc de CtBsiphon  et le palais de chosroès,
époque des Sassanides.

dingea d’abord vers la carrière ecclésiastique. En 1881, il quitta
les ordres et se maria. Csiky fut on écrivain très fécond, fours
nissant  de nombreuses oeuvres BU Théâtre national. Influencé par
les auteurs français de l’époque notamment par Dumas fils, Augier
et Sardou, Csiky écrivit de nombreuses comédies et des oeuvres
dramatiques dont les plus célèbres sont : Les Prolétaires (1880) ;
M~ère  dorée (1881); Mukanyi  (1880). Ses wvres  eurent un très
grand succès non seulement a Budapest, mais aussi à Prague et
à Vienne.

CSOKDNAI VlTÉZ  (Mihely).  + Poète hongrois (Debrecen, 1773
- id., 1805). Né dans une famille bourgeoise et cultivée, il fut attiré
très jeune par la littérature. Bien qu’il fùt orphelin de père, il reçut
une très bonne éducation au collèee  de Debrecen. Grâce à un ami
commun, il connut Kazinczy’ quiï’encouragea.  Quand il était po-
fesseor  adjoint au co!lège de Debrecen, il écrivit &fé/a Tempefbï,
vive critique so$iale.  A cause de cette ceuvre, il fut renvoyé do col-
Iége en 1795. A partir de ce moment, il mena une vie errante et
misérable. luttant oour faire oublier ses oeuvres. II ne reeaena
Debrecen qu’à la kn de sa vi& très malade. Ses ceuvres le; &s
célèbres sont Dorottya  ou le Triomphe des dames. description pleine
d’humour du monde de la noblesse (1797, publ.  1804); Chants de
Lilla,  poemes  d’amour dédiés à Vajda Juliana  (pub1 1805).
Csokonai Vit&,  avec Balassa* et PetOfi,  est considéré comme l’un
des

1CT
rincipaux représentants de la poésie lyrique hongroise.
SIAS. + Historien et médecin grec (Cnide, Carie, w v’ s.).

Médecin de Cyrus, puis d’Artaxerxès II  Mnémon, il est l’auteur de
Persika  et Indika  dont il ne reste que quelques fragments.

CTÉSIBIDS  ou CTÉSIBIUS  ou KTÉSIBIOS. + Savant grec du
w III” siècle. Son activité se déroula à Alexandrie. Les traités qu’il
écrivit ne nous sont pas parvenus mais on s’accorde généralement
à lui attribuer l’invention de divers instruments hydrauliques :
notamment un orgue alimenté à partir d’une souflerie  à pompe.

CTÉSIPHON.  + V. COURONNE (discours sur la), DÉMOSTHÈNE,
ESCHINE.

CTÉSIPHON, en gr. KtBsiphbn.  t Anc. V. de Mésopotamie,
sur la rive E. du Tigre (auj. en Irak). Ancien camp parthe face à
Séleucie  du Tigre, elle devint la capii&  des Arsacides sous
Ode’ II (“55) et resta celle des Sassaaides.  Elle fut prise par
Trajan (116),  Septime  Sévère (197). Héraclius (628) et fut ruinée
par Khalid ~bn Walid (b37).  - Arc de Ctésiphon  : énorme  dite
en brique de la salle du trône dite v 4 Chosroés le Grand u mais
remontant sans doute à Shâhour II’.

CUAUHTÉMOC. 4 Demie; empereur aztèque (1497?  - 1524).
II défendit en vam son empire contre les troupes de Cor&* et fut
pendu sous prétexte de trahison.

CUBA. +La  plus grande ile des Grandes Antilles’, située  entre la
Floride et la Jamaïoue.  à 77 km à 1’0. d’Haiti.  Sa côte seotentrio
nale  est baignée pa> l’Atlantique, sa côte méridionale p& la mer
Caraibe, et sa côte 0. par le golfe do Mexique. 114524 km”.
8 100 CO0 hab. en 1968 (Cubains). Cap. La Havane*. Longue ofi
espagnol. Unité monétaire : peso cubain. V. ptinc. V. Camaguey,
Cienfuegos,  Guantanamo,  Holgh,  Marianao,  Matanzas,  Pinar
del Rio, Santa Clara, Santiago de Cuba - Orogr. Le littoral,
souvent bordé de récifs coralliens, présente de nombreuses baies
au S. L’intérieur de l’île est constitué par des plaines et des
collines, avec quelques reliefs montagneux comme la sierra de
Escambrav  au centre. et surtout la sierra Maestra’ et le massif
de Barac& à I’extrêmé  S.-E. Peu de cours d’eau (le plus important
est le rio Cauto,  240 km). La forêt occupe le flanc des régions
montagneuses (bois tropicaux) et la savane couvre tes  régions
déboisées du centre, où pâturent des troupeaux de bovins. - Climat
trooical,  moins chaud que dans le reste des Antilles. Pluies abon-
da&. - La populatioi, en accroissement: comporte prés de 80 %
de Blancs, d’origine espagnole, qui vivent surtout dans les villes.
La plus forte densité se trouve dans la province de La Havane, et
la plus faible dans l’ile des Pins (au S-0.). - &on. Elle repose essen-
tiellement sur la culture de la canne à sucre et l’indus. sucrière
(2” producteur du monde après i’U.R.S.S.  et 1” pays exportateur;
88 96 des exportations cubaines), du tabac et des fruits tropicaux,
ainsi que sur les produits de l’élevage (lait et viande). Depuis l’a&



nement  du régime socialiste (V. Castro) et la reforme agraire,
la culture s’est diversifiée et étendue à des produits de consomma-
tion locale (café, thé, mais, riz, coton,...). Les entreprises agricoles,
nationalisées en 1967, sont organisées en fermes collectives
(pranjas  del pueblo).  Le commerce, dont les États-Unis avaient
le quasi-monopole, se fait désormais surtout avec les pays dr l’Est
(U.R.S.S. et Chine). Un effort est fait pour développer une industrie
qui se limitait à la transformation des produits agricoles : l’indus.
sucrière, qui emploie plus d’un tiers de la population active. les
manufactures de tabac (célèbres cigares de La Havane), l’indus.
textile, les conserveries. Ressources minières assez abondantes,
mais encore’px  exploitées (manganèse, chrome, nickel et cobalt).
Peu de ressources hydro-électriques (le pays doit importer du
pétrole pour satisfaire aux besoins énergétiques). Le pays est sil-
lonné de mutes et de voies ferrées (dont 5 CO0 km env. sont réser-
vés au transport de la canne à sucre). + Hist.  Lorsque Colomb
découvrit Cuba en 1492, I’ile était peuplée d’indiens Arawak*;
la domination espagnole, établie en 15 11 par Diego Velasquez,
amena l’exploitation et la disparition progressive des Indiens,
remplacés par des esclaves noirs (surtout au XVIII’  s.).  Au XVI’
et au xvti s., Cuba fut l’objet d’attaques répétées des Anglais,
des Français et des Hollandais : sa position stratégique, ses rela-
tions privilégiées avec les États-Unis, l’exploitation du sucre et du
tabac en faisaient une colonie prospère. Alors que le reste de I’Amè-
rique  espagnole accédait à l’indépendance, l’ile restait encore sou-
tise au gouvernement de Madrid, qui promulgua quelques
réformes libérales. En 1868, la première guerre d’Indépendance,
appuyée par les États-Unis, fut un échec. En 1877-1878, le général
Martin%* Campos,  chargé de pacifier  Cuba, ne parvint pas à
faire appliquer les réformes promises par l’Espagne. En 1898, à
la suite du bombarfiement  de leur vaisseau Maine dans le port de
La Havane, les Etats-Unis déclarèrent la guerre à l’Espagne,
débar uèrent
en 3

à Cuba et libérèrent 1% qui devint indépendante
19 1, les Américains conservant une sorte de protectorat per-

mettant l’installation de bases sur l’île.  La vie économique de Cuba
devint alors étroitement dépendante des États-Unis et la vie poli-
tique fut marquée par des régimes dictatoriaux, tels que ceux du
général Madado (1925.1933)  et surtout  de Fulgencio  Batista
(1933.1959). Ce-dernier renforça les liens de dépendance écono-
mique avec les Etats-Unis, tout en développant la répression poli-
cière. Une première tentative de rébellion fit connaitre  son inspira-
teur, un jeune avocat, Fidel Castro*. Organisant des maquis
dans la sierra  Maestra,  puis dans toute I’ile,  il réussit avec son

Cuba.

paysannes, il élimina systématiquement les opposants, regroupa les
mouvements qui avaient participé à la Ltte  et fonda le Parll tmf
de la révolution socialiste qui devint  le Parti communiste w&fn
(P.C.C.). Son effort porta en particulier sur la réforme agraire et
sur la nationalisation des raffineries de sucre et de pétrole jus-
qu’alors aux mains des Américains (1959). Ceux-ci, par mesure
de rétorsion, cessèrent leurs achats de sucre et aidèrent des réfa-
giés anticastristes  à tenter un débarquement qui échoua (au lieu
dit s baie des Cochons n) [1961]. Dès lors, Castro se tourna vers
l’U.R.S.S.  et se proclama marxiste-léniniste. En 1962, l’in~alla-
tion de fusées soviétiques à Cuba suscita une vive inquiétude aux
bats-Unis, et Kennedy obtint de Krouchtchev le retrait des engins.
Malgré l’accord de 1964 qui a pmnis  à Cuba de vendre une partie
de son sucre à I’U.R.S.S.,  le problème des débouchés resta vital
pour le pays. Depuis l’arrivée de Castro au pouvoir, le pays a
beaucoup évolué sur le plan social scolarisatwn,  etc.); il raste le
principal foyer de l’opposition aux B .’ats-Ums en Amérique latine.

ClkUTA, anc. San Jos6  de Cocuta. + V. de Colombie, ch.-l. du
dép. du Norte  de Santander  (20 190 km’; 426 900 hab.) situé
à proximité de la frontière vénézuélienne, au pied de la Condill&e
orientale. 150000 hab. env. Évêché. Important centre com-
mercial (café).

CUDWORTH (Ralph). + Théologien et philosophe anglais (Aller,
Somersetshire, 1617 - Cambridge, 1688). Il est l’auteur d’ouvrages
théologiques et philosophiques dont l’inspiration paraît assez natte-
ment platonicienne.

CUENCA. + V. d’Espagne centrale, en Nouvelle-Castille*. Ch.-l.
de prov.  au confluent du Jbcar et du Huècar 27 800 hab. - Ca&-
drale  du xnf siècle.

second, Guevara’, à chasser Batista en 1959. -’ ”
“BM un
dence

régime rèvolutio”“:
de la République. ucs CL

ure, sans toutetois  prendre la prèsi- I’Azuay  (7 804 km’, 274 680 hab.), si& à 2 500 m d’&.  dans une
tiaion riche en cultures. 60000 hab. Évêché. Cath&lrale  du
xrÏf siècle. - Centre de CIommunications.  Indus. textiles et alimm-

e dite « de Panama a.taires. Chapellerie en paill
CUÉNOT (LucienI.  * B

1951). Il
lois de 11

iologiste  français (Paris, 1866 - Nancy,
s’est distingué px ses travaux de génètque (vérifiant  ks

hérédité de Mendel chez les animaux, étudiant le caractère
létal, 1905), et par ses recherches sur l’évolution des esp&es et
leur adaptation au milieu. (Gar&e  des espkes  animales, 191 l-
1932; L’Adaptadon,  1925 ; L’Imention  et la FtnalitP  en bihgfe,
1941.1947;  L’&v&tion  en biologie, 1951 avec Andrée T&ry).
I.Acad. SC.. 1931.1

CUERNAVACA. t V. du Mexique central, cap. du petit État de
Morelos’.  Elle est située à la frontière de letat, à 77 km au S.
de Mexico. 159 909 hab. (1970). Évêché. Centre touristique (cathé-
drale du xvf s., palais de Cor@s; jardins). Raffineries, distille-
ries (rhum). Papeteries. -À proximité, bourg de Tepozlth  (souvent
dominicain du xvf s.; carnaval, fêtes de la Semaine Sainte). -
Cultures de café et de caane à sucre dans la région.

CUERNE, en flam. Kuume. t V. de Belgique (Flandre-Occiden-
tale. arr. de Courtrai).  sur la Lvs. 12 Ooo hab. - Indus. linière.

,__ _.._.  _.. _._ _.
S [kyaa]. Ch.-l. de tant. du Var*, arr. de Toulon’,

~7uersois).  Vins.5 165 hab. I(
CUESMES

Mons’ (Hainaut). li 30C
(tuyaute&s).  Cairières  de

i [kyom]. t V. de Belgique dans la banlieue S. de
1 hab. Houillères. Indus. métallurgique8
sable et du tuffeau.

CUEVAS (Georges de Piedrablancs  de Guana, marquis de).
+ Directeur de ballet (Santiago du Chili, 1885 - Cannes, 1961).
Mécène de la danse, il fut successivement l’animateur de l’Interna-
tionsJ  Ballet (New York, 1944),  puis du Grand Ballet de Monte-
Carlo 11946) sui allait devenir le Grand Ballet du mamuis  de
Cuevas‘  (195b).‘Au cours de nombreuses tournées intema&nales,
cette compagnie, fidèle au répertoire classique, a compté parmi ses
membres  leî danseuses Rosella  Hiehtower.  Nina Vvroubova.____... -... .-. - ~-~~-  ~~.~~~~~ ~. ~~~
Jacqueline Moreau, Denise Bourgeois, Olga Adabache  & las dan-
seurs George Skibine,  Serge Golovine  et Wladimir  Skouratoff.  La
troupe fut dissoute en 1962.

CUGNOT (Joseph).  + Ingénieur français (Void,  Lorraine, 1725
- Paris, 1804). Constructeur de la première voiture automobile à
vaceur (1770) et d’un second modèle plus important, le fwdier
(1?7 l), ii réussit à transformer le mouve&nt  re&iligne  des &.tons
en un mouvement rotatif continu.

CUI (C&ar  Antonovitch).  + Compositeur russe (Vilna,  1835 -
Pétroarad.  1918). Fils d’un officier francais  et d’une Polonaise.

,i
il renonça à une’carrière  militaire pour se’consacrer à la ntusique.
a. ,-  .,_.<-...  . . . .

Cuba : récolte d’agaves. dernier, à la fondation du célèbre ” groupe des Cinq .: Critique
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G. Cukor.

musical, il s’institua le défenseur de Schumann et de Berlioz
contre les excès du nationalisme russe. Abondante, son czuvre
compte une dizaine d’opéras (Wil[inm  Rat~28  1869 ; Ange20,
1876;  Le Prisonnier du Caucase, 1883), des oeuvres sympho-
niques, chorales, de la musique de chambre, de piano et de très
nombreuses mélodies.

CUIABA. + V. du Brésil, cap. de l’État  du Mato* Grosso.
5X 000 hab. Anc. centre minier (or, diamapts).  Marché agricole.

CUIBEAUX [kyisî]. + Cn.-1. de tant. de la Saône-et-Loire,
arr. de Louhans. 1 702 hab. Enceinte. - Conserveries.  salaisons. -

CUIBERY. + Ch.-l. de tant. de la Saône-et-Loire (arr. de L~U-
bans). m Bresse*. 1463 hab. Kuiserotains).  Enceintes et donion.
Église  Notre-Dame renfermani  un triptyque de G. Guérard  ih
Mort de ia Vierge. 1520).

CUJAS [kyjosj IJacques).  t Jurisconsulte français (Toulouse,
1522 - Bourges, 1590). Il apprit seul le latin et le grec, puis se
consacra BU  droit et enseigna surtout à Toulouse (1547), Bourges
(1555) et Valence (1567). suscitant l’enthousiasme de ses élèves
(dont Scaliger’  et Pithou.).  Doté de la faveur de Charles IX et
de Henri III, il garda la neutralité durant les guerres de Religion,
se consacrant à ses ouvrages qui le tirent surnommer le « prince
des romanistes » : Tractatus  ad Africanum,  Recitationes  sollewtes,
@wervationum  et emendationum  libri XXVIII (de 1566 à sa mort :
les huit derniers livres furent publiés par Pierre bithou*).  Considéré
comme le olus illustre représentant & l’école historiaue  fondée
par A. Al&&, il se livra a l’exégèse des textes du dro& latin tin
de les remettre dans leur milieu véritable (restitution du Code de
Justinien).

‘CUJAVIE ou COUïAVIE.  n.5, en polon.  Kujawy. + Région his-
torique de la Pologne*, s’étendant à I’O.  de la Vistule,  entre Byd-
goszcz et Wkxhwek. Baignée par la No&*,  elle est auj. géogra-
phiquement rattachée à la grande Pologne’. + Hisf.  Principauté
indlpendante  qui serait, &II  la légende,  le berceau de la Famille
de Piast’  (V. Kmszwica), la Cyiavie  Fut d’abord réunie à la Mazo-
vie, puis rattachée à la .couronne en 1526.

CUKOR (George). $ Réalisateur américain de cinéma (New
York, 1899). L’élégance d’un style spirituel, une solide direction
d’acteurs, ont Fait le succès d’un grand nombre de ses films, comé-
dies dramatiques ou musicales souvent adaptées du théâtre ou du
roman : Les Invités de 8 heures (Dinner  at eight,  1933),  Les Quahv
Filles du docteur Marsh (Lxtle  Women,  1933),  David Copperfeld
(1935),  Le Roman de Marguerite Gautier (Camille, 1936), Hanfise
(Gaslight,  1944), My Fair  Lady  (1964).

CULEMBORG. t V. des Pays-Bas (Gueldre),  sur le Lek.
15 128 hab. Hôtel de ville de style gothique flamboyant. MétaUw-
gie et oxstructions  mécaniques. Manufacture de tabac.

CULIACAN.  + V. du Mexique septentrional, située dans une
région minière, au pied de la sierra Madre* occidentale. Cap. de
1’Etat de Sinaloa’.  358 812 hab. (1970). Centre commercial.
Indus. textiles. - Patrie de José Limon.

CULLEN ICauntee). 4 Poète et romancier américain (New York,

1903 - id., 1946). Noir, fis adoptif du pasteur d’une des PIUS
grandes paroisses de Harlem, il fit de brillantes études couronnées
par un séjour  à Paris où il traduisit’Baud&ire. De retour  en Amé-
rique,  il ensagna  le Français et fit paraitre Chants du crépuscule
(Copper Sun. (I Soleil de cuivre “, 1927), Le Chemin du paradis
(Ch  Way lo Heaven,  1932). Les vers de Sur ceux-ci je veux  être
jugé (On these  I stand, 1947) traduisent l’amertume de l’homme
cultivé que SB race isole. Malgré son désir d’être d’abord un poète,
Countee Cullen  est surtout une des ligures  représentatives de la
littérature noire florissante des années 20 (RenaiFsnnce de Harlem).

CULLODEN. + Localité d’I?cosse  au N.-E. d’hwerness. + Hist.
Victoire du duc de Cumberland*  sur le prétendant Charles*-
Edouard Stuart (1746). Elle mettait fin aux ambitions jacobites.

CULMANN (Karl). + Ingénieur allemand (Bergzabern, 1821 -
Zurich. 1887). Il fit paraître en 1875 un traité de statique gra-
phique. méthode d’étude de la composition et des conditions d’équi-
libre des forces par des procédés graphiques dont il apparait
comme le véritable créateur. V. M. Lévy.

CULOZ Ikylozl.  t Comm. de l’Aii*  (arr. de Belley*). dans le
Bwy *> sur le Rhône. 2 4 12 hab. Nœud Ferroviaire. Distilleries.
Installations de chauffage et de ventilation. Bonneterie. - Patrie
de L. Serpollet’.

CULPERER f.vir  Thomas). +Économiste anglais (1578 - 1662).
Dans son Ma@~te contre l’usure (1621),  il s’est prononcé pour
la baisse du taux de l’intérêt légal (gui permet d’augmenter la
valeur des terres). Son fils Thomas Culperer  le Jeune (1620 -
1697) publia un ouvrage sur le même problème.

CUMANA.  + V. et port du Venezuela, ch.-l. de l’État de Sucx
(11 800 km’. Env. 473 OCK3  hab.) BU pied  du massif de Cuman&
8OooO hab. environ. Évêché. Aéroport. Centre commercial et wrt
de pêche.

CUMBERLAND (William Augustus.  duc de).  $ Troisième fils de
George II d’Angleterre (Londres, 1721 - 1765). Vamcu par les
Français à Fontenoyt (1745), il battit, à CuUoden*  (1746), le
prétendant Charles*-Edouard, mais de nouvelles défaites (Law-
feld’)  provoquèrent SB disgrâce.

CUMBEReND.  n.  m. + Comté du N.-O. de l’Angleterre,  bordé
au N. par l’Ecosse et à 1’0. par la mer d’Irlande. 3 938 km’,
294OQO hab. Ch.-l. Ca&le*.  - Son relief  est montagneux. L.e
massif du Cumberland  (qui s’étend sur tout le comté et aussi sur
une artie du Westmoreland  et du Lancashire)  culmine à 983 m au
SC ell Pike. D’anciens glaciers de l’époque quaternaire ontJ
modelé de profondes vallées souvent comblées par des lacs pitto
rcsques (Lake’  District) Faisant du Cumberland  une grande
région touristique. Seules les vallées du Solway et de l’Eden  sont
cultivées, les hauts reliefs étant voués à l’élevage. Les mines de
Fer sont oresaue épuisées et la houille. iadis exoloitée  le lone du
littoral, d’oit &nténant  être extraite sOüs  la mer. La métaUu;gie,
très ouissante.  est localisée à Barrow’-in-Fumess,  Workineton’
et W~hitehave~‘.  La première centrale nucléaire anglaise y\ été
édifiée. à Calder  Hall. - Patrie du chimiste J. Dalton’.

C U M B E R L A N D  @aie  d e ) ,  e n  angl. Cumbarland  Sound.
+ Profonde baie de la terre de Batlin*,  entre la péninsule du même
nom, au N. et la péninsule de Halle, au sud.

CUMBERIAND (plateau du).  + Partie méridionale du plateau
des  Appalaches*, aux Etats-Ums.  V. Kentucky. - Le défilé dit
Cumbeerland  Gap Fut le théâtre de combats pendant la euerre de
Sécession. - La riv. Cumberland,  née dais le plat&, est un
&Il.  de l’Ohio. 1 105 km.

CUMBERNAULD. + V. nouvelle du centre de l’Écosse (comté
de Dumbarton)  créée en 1956 pour décongestionner GI&&.
4925 hab. en 1961.

Cumberland,  Angleterre : environs de Carlisle.
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CUMES, en gr. Kum& ( Anc. V. d’Italie (Campanie), sur la mer
Tyrrhénienne. Première cité de la Grande’ Grèce, fondée par des
Ioniens de Chalcis-  et d’Érétrie*  v. - 750, eUe  contribua à la colo-
nisation de Neapolis  (Naples*) et de Messine* en Sicile*. En lutte
contre les Etrusques et entourée des Ausones’, elle chercha
l’alliice  de Rome et reconnut sa prépondérance en w 338. Elle
fut détruite par les Napolitains en 1205. - Ruines de temples et de
l’antre de la Sibylle  au village Cuma.

CUNAULT. + V. TRÈVES-CUNAULT.
CUNAXA ou COUNAXA. + V. 0: la Mésopotamie où se livra la

bataille entre les armées d’Artaxerxés* II et de son frère Cyrus*
le Jeune (“401).  Celui-ci tué, ses mercenaires grecs (13 600)
entreorirent  la fameuse retraite des Dix’-Mille dirigée au début
par &arque*,  puis par Xénophon*, qui en a écrit ie récit.

CUNÉGONDE (sainte). + Impératrice germanique (v. 978 -
abbaye de Kaufungen,  Hesse, 1033 ou 1039). Elle épousa en 998
le duc Henri de Bavière qui devint l’empereur Henri II et fut plus
tard canonisé. Comme les époux laissèrent une réputation de piété
et qu’ils n’eurent pas d’enfant, une tradition tardive veut qu’ils
aient fait vozu  de continence au soir de leurs noces. - Fête le
3 mars.

CUNEO, en français Coni.  + V. d’Italie du Nord (Piémont), sur
la Stura’, afIl. du Pô. 51 000 hab. Ch.-l. de province. Centre
commercial du Montferrat, industrie du pneu.

CUNHA (Tristao  da). * Capitaine et navigateur portugais (Lis-
bonne, v. 1460 - en mer, 1540?). Après avoir découvert dans
l’Atlantique austral le groupe d’îles qui porte son nom (1506),
puis reconnu Madagascar, il explora les côtes de Somalie, de Soco-
tors et d’Ormua et pdt part à la conquête des Indes par les Portu-
gais. + NUNO  DA  CUNHA,  son 6ls (1487 - en mer, 1539). Vice-roi
des Indes en 1528, il conquit Diu*,  consolidant ainsi l’Empire  por-
tugais. Rappelé au Portugal à la suite d’une accusation de concus-
sion (1538),  il mourut en mer lors de son retour.

CUNHA IEuclkles  dal. + Essayiste brésilien (1866 - 1909).
Son ~zuvre  peu abondante est très importante pour la pensée brési-
lienne. Il a immortalisé le ti sertâo n, tigion peu développée et riche
en légendes du Brésil continental. Os Serf&s  (1902), chronique
d’une rébellion dans l’arrière-pays de Bahia, est d’un vif intérêt
social et littéraire.

CUPAR. + V. d’&osse  orientale. Ch.-l. du Fifesbire, sur la r. g.
de l’Eden. 5 495 hab. (1961). Centre agricole et commercial
(sucrerie).

CUPIDON. t Dieu de l’Amour dans la mythologie romaine,
identifié avec l’I?ros grec. V. I?ras.

CURAÇAO. + La-plus grande île des Antilles* néerlandaises,
située au large du Venezuela dans la mer  des Caraïbes, entre
Aruba’ et Bonaire’  (îles Sous-le-Vent*). 444 kmf. 140 000 hab.
Cap. Willemstead’.  Agrumes et phosphates. Raffinage de pétrole
en provenance du Venezuela. Lille  a donné son nom à la liqueur
d’oranges exportée dans le monde entier. Dépendance : Saint*-
Martin.

CURE. n.f. + Riv. de Bourgogne, aiTI.  de lYonne.  112 km. wée
près de Château’-Chiion, elle arrose Arcy’-sur-Cure et conflue à
Gravant’  (afIl.  le Cousin). Sa vallée, boisée et pittoresque, est
barrée en de nombreux endroits (S%ons*,  Crescent*.)

CUREL (Franpoia  de). * Auteur dramatique français (Metz,
1854 - Paris, 1928). Nourri d’une haute ambition, ce théâtre
d’idées a longtemps occupé sur la scène française une place de
premier plan avant de sombrer dans l’oubli. (Euvr. princ. : La
Nouvelle Idole (1899), L’Ivresse du sage (19221,  Terre inhumaine
(1922). (Acad. fr., 1918.)

CURIACE. + V. HORACE  (LES TROIS).
CURIC6. + V. du Chili*  central, ch.-l. de pro”., au S.  de Santiago.

60 000 hab. - Pmv.  de Curicd, 5 737 kmz. 118 000 hab. environ.
CURIE (Piirre).  + Physicien français (Paris, 1859 - id., 1906).

Après avoir découvert, avec son f?ère Paul Jacques, la piézo-
électricité (1881),  il montra que ce phénomène fixait univoquement
la symétrie du champ électrique puis, après des travaux sur le
magnétisme, énonça le principe d? symétrie (les éléments de symè-
trie des causes doivent être conservés dans les effets). En minéra-
logie, il étudia la formation des cristaux et les constantes capil-
laires de leurs différentes faces (1885). Après des travaux sur la
radio-activité avec sa femme Marie (1898),  il esquissa la notion
de période radio-active (1902) [V. nussi Rutherford]  et découvrit,
avec Laborde’, le dégagement de chaleur très important et spon-
tané produit par le radium [ 19031. (Acad. des SC., 1904 ; prix Nobel
de phys., 1903.) - On appelle point de Curie la température au-
dessus de laquelle les corps ferromagnétiques  deviennent para-
magnétiques.

CURIE (Marie), née Sklodowska. t Physicienne française d’ori-
gine polonaise (Varsovie, 1867 - près de Sallanches, 1934).
Intéressée par le phénomène de radio-activité (auquel elle donna
ce nom) dès la découverte d’H. Becquerel*, elle entreprit, sur les
conseils de son mari Pierre, des recherches qui les conduisirent
tous deux à la découverte du polonium et du radium (1898). Elle
fut la première femme nommée professeur à la Sorbonne. (Prix
Nobel de phys., 1903 ; prix Nobel de chimie, 1911.) V. Debierne.

CURIE (Ir&e). + V. JOLIOT-CURIE.
CURITIBA.  + V. du Brésil ,  cap.  de I’Étar de Paranà’.

616 000 hab. (avec I’aggl.). Centre agricole et industriel important
(indus. textiles, chimiques et alimentaires).

Ph. Harlmgue-Vmllei

pierre  et Marie Curie, dans leur premier laboratoire

CURRY (Haskell  Bmoks). t Loglaen  et mathematicien  ameri-
tain (1900). II a construit une logique combinatoire, qui ne fait
pas appel à la notion de variable; cette logique, dont il a montré
le caractère incomplet, constitue, selon J. Piaget, un R effort pour
atteindre l’opératoire dans le détail même de ses démarches effec-
tives B. A fheory of Forma1 Deductibility,  1950; Combinatory
Logic, avec R. Feys, 1956.

CURTIUS (Ernst). + Historien et érudit allemand (Lübeck,
1814 - Rome, 1896). Après un long séjour en Grèce et en Asie
Mineure (1836.1840).  il fut nommé directeur des Antiauités de
Berlin. AÙteur d’une’hnportante  Hiîtoire  de la Grèce (1857.1861)
et de nombreuses études sur la civilisation hellénique, il a contribué
à préparer les fouilles d’olympie  (1875-1881).

Curaon (ligne). + Ligne proposée par lord Curzon comme
frontière orientale de la Pologne, qui aurait limité cette dernière
aux territoires purement polonais. Or, les Polonais revendiquaient
une partie de l’Ukraine qu’ils possédaient avant le premier partage
de leur pays en 1772. Le traité de Riga (12 mars 1921),  à la suite
des victoires polonaises sur les armées soviétiques, fixa la frontière
à 150 km à l’est de la ligne Curzon; mais les Soviétiques, en 1945,
rétablirent la nouvelle frontière polonaise à la ligne Curzon.

CURZON OF KEDLESTON (George Nathaniel 1” marquis). +
Homme politique britannique (Kedleston HaU,  Derbyshire,  1859 -
Londres, 1925). Entré au Parlement dans les rangs des conserva-
teurs’, il fut vice-mi des Indes (189%1905), pays où il entreprit
des réformes administratives et financières importantes. II fit partie
des ministères de coalition de la guerre (Asquith*,  Baldwin*),  puis
participa en tant que ministre des Affaires étrangères (1922.1923)
à la conférence de Lausanne et à l’élaboration du plan Dawes’.

CUSHING (Harvey  Williams). + Neurochirurgien atiricain
(Cleveland, Ohio, 1869 - New Haven, Connecticut, 1939).  Fonda-
teur de la neurochirurgie, il étudia la névralgie du trijumeau, les
traumatismes crâniens et leur technique chirurgicale, les indica-
tions optatoires  dans l’épilepsie, etc. II a donné la description
de la maladie due à un adénome basophile  du lobe antérieur de
I’hypophyse ou à une hyperplasie ou une tumeur cortico-surrénale
(maladie de Cushing, 1932).

CUSSET. + Ch.-l. de tant.  de l’Allier*,  arr. de Vichy’. Anc. ville
fortifiée à 3 km de Vichy. Tour du xve siècle. Maisons anc. à
pignons. - Constructions mécaniques. Sources thermales. + Hist.
En 1440. Charles VII s’v réconcilia avec son fils. le futur Louis XI.

CUSTiNE  (Adam Phiippe,  mmte  de). t Général français (Metz,
1740 - Paris, 1793). Nommé maréchal de camp après sa partici-
pation à la guerre d’Indépendance américaine, il fut élu député de
la Noblesse aux États généraux (1789) et se rallia à la Révolution,
tout en votant avec la droite sur certaines questions, notamment
SUT  le droit de paix et de guerre accordé au roi. Commandant de
l’armée du Rhin, il s’empara successivement de Spire (25 sep
tembre 1792),  de Worms (5 octobre), de Mayence (21 octobre)
et de Francfort (23 octobre). Après la défaite et la trahison de
Dumouriez* (mars 1793),  l’armée de Custine fut repoussée au
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sud DBT  celle  du duc de Brunswick’ sui remit  Wmms  et S~ire  et
assiégea Mayence. De retour à Paris,’ Cusime  fut “ommé~~“éral
en chef de l’armée du Nord (13 mai 1793). Mais, a”& la reddition
de Condé et la perte de Mayence, il fit acc”sC de trahison et
condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire.

CUSTOUA ou CUSTOZA.  + Petite localité italienne a” S.-O.
de Vérone:  rendue célèbre par deux batailles. Le 25 juil. 1848,
défaite de Charles*-Albert de Piémont devant I’arn& autrichienne
commandée par Radetzky.  Le 24 juin 1866, défaite de l’armée
italienne sous  les ordres de Victor-Emmanuel II contre les Autri-
chiens (V.  Italie, H&t.).

CUlTACK.  + V. de la côte orientale de l’Inde,  antienne capitale
de l’Orissâ*, sur le delta de la rivière Mahânadi. Université et cen-
tre commercial important. Artisanat de l’argent. Université de
technologie. 205 000 hab. + Hisf.  Fondée au xrrf s., elle fut prise
aux mahrâti en 1803 par les Anglais.

CUVIER (Georges,  baron). $ Zoologiste et paléontologiste @an-
çais (Montbéliard,  1769 - Paris, 1832). Il obtint, grâce à Geoffroy
Saint-Hilaire,  un poste a” Muséum (1795) mi il eut Blainvil!e*
pour 8ève. Ses nombreuses observations sur les groupes d’animaux
les plus divers l’amenèrent à formuler les principes anatomiques
fondamentaux de la subordination des oreanes (toute modification
dans “ne partie de l’organisme se réperc&  dais les autres) et de
la corrélation des formes. A oartir  de oes  orinciws. il tenta d’établi
une classilication  zoologiqué  (vertébrés,’ articulés,  molhwques et
radiés) et put reconstituer les vertébrés fossiles, prouvant I’exis-
tente  d’espèces disparues et fondant la paléontologie. Ses travaux
servirent de base aux théories transformistes, bien que lui-même
ait été partisan de la théorie de la préformation  et du fixisme et
qu’il ait combattu les idées de Lamarck* et de Geoffroy* Saint-
Hilaire. Cuvier est à l’origine de la biologie moderne, structurale et
fonctionnaliste. (Euvr. princ. : Leçons d’anafomie  comparée (18M)-
1805); Recherches sur les “ssemenrs fossiIes  (1812.1813); Le
règne animal distribué selon son organisation (1816.1817);  Des-
cription géologique des environs de Parii  (1822),  avec A. Bronx
gniart*;  Discours SUI  les révolutions de la SU@C~  du globe (1825);
Histoire naturelle des poissons (1828). [Acad. fr.]

CUVILLES (François de).  + Architecte et omemaniste allemand
(Soignies,  Hainaut, 1695 - Munich, 1768). II travailla un moment
auprès de François Blonde1 (vers 1720), fut nommé architecte de
la mur de Bavière en 1725 et devint, dans le domaine de l’archi-
tecture civile, le plus important représentant du rococo à Munich.
Influencé par les omemanistes  Oppenordt*,  Lajoux* et Watteau*,
il publia des recueils de motifs (1738) et exécuta la décoration du
palais des Wittelsbach  (1730.1737), des appartements et de
l’Opéra  (1750.1753)  de la Résidence à Munich et surtout le
pavillon a’Amalienburg  à Nymphenburg (1734-1739); en s’impi-
rant de la décoration de Boffrand’  à l’hôtel Soubise,  il créa un style
original, plein de fantaisie décorative, qui constitue un important
jalon dans l’élaboration du style décoratif allemand.

CUXAC-D’AUDE. + Comm. de l’Aude, arr. de Narbonne.
2 364 hab. Kuxannis). Futailles.

CUXHAVEN,  en all.  Kuxhaven.  t V. d’Allemagne du Nord
(R.F.A., Basse-Saxe) sur la mer  du Nord, prés de l’estuaire de l’Elbe
et formant l’avant-port de Hambourg’. 43 500 hab.~hnportant  port
de pêche, constructions “avales, conserveries. Station balnéaire et
centre de thalassothéraoie.

CUYO. n. m. t Régi””  andine d’Argentine qui correspond aux
provinces de San’ Juan, Mendoza’  et San*  Luis, dominées par
i’Aconcag”a  et le Maipo. Riche tigion de viticulture. Importants
gisements de pétrole et de gaz (le tiers de la production nationale).
Ressources hydroélectriques.

CUYP. 4 Famille de peintres hollandais du XVII’ siècle. + JACOB
GERRITSZ  CUYP  (Dordrecht, v. 1594 - id., 1652). Fils du peintre
SUT  verre, Gerrit  Gerritsz  ([mort] 1644) et probablement élève de
Bloemaert’  à Utrecht, il peignit quelques scènes bibliques, scènes

A. Cuyp : « Le Camp au repos »
(Musée des Beaux-Arts, Rennes.)

Ph Carlo Bewlacqua/R/cciann/

J. G. Cuyp : « Portrait s
(Galerie Capodimonte. Naples.)

de genre et paysages avec bétail, mais surtout  de nombreux pw
traits individuels ou collectifs d’un sobre tialisme,  dans une gamme
discrète tendant souvent à la monochromie.  + BENJAMIN GER-
RITSZ  CWP  (Dordrecht, 1612 - id., 1652). Demi-frère de Jacob,
auteur de paysages, de scènes de bataille et surtout de sujets  reli-
gxux inspirés en grande partie de Rembrandt*, dans le traitement
du clair-obscur. t ALBERT CUYP  (Dordrecht, 1620 - id., 1691).
II se forma auprès de son père et fut probablement l’élève de
Van* Goyen (avec lequel ses premières ceuvres présentent de gran-
des a%&). Il peignit quelques portraits mais surtout  des paysa-
ges : marines, paysages de campagne avec bétail et personnages,
berges de rivières plus escarpées (de la Meuse ou du Rhin) qui, tout
en présentant des formules spécifiquement  hollandaises, révélant
“ne certaine influence du paysage idéalisée el poétique d’inspira-
tion italienne. Sensible aux valeurs de l’atmosphère, il figura des
éclairages crépusculaires et rendit avec finesse les lumières dorées
ou brumeuses. Il aimait les compositions calmes et équilibrées qu’il
s”t parfois charger d’onirisme (Le Chdteau  d’Vbbergen;  Départ
d’un jeune cavalierpour  la promenade).

CUZA (Alexandre. Jean). + Premier prince de Roumanie (Husi,
Moldavie, 1820 - Heidelberg, 1873). Descendant d’une vieille
famille moldave, il siégea a” Diva” de Bucarest et fut élu en 1859
prince de Moldavie*, puis de Valachie’  (qui devinrent la Rou-
manie). Ii mena une audacieuse politique de réformes qui l’opposa
aux possédants. II abdiqua en 1866.

CUZCO ou CUSCO. + V. du Pérou méridional, située à 3 600 m
d’alt. a” centre des cordillères andines, sur la voie ferrée qui la
relie à Puno’, Arequipa*  et Mollendo’.  88 000 hab. Archevêché.
Université. Centre touristique. a Hist. Cuzco (qui signifie en quechua
u le nombril de la terre n) fut la tapit+ de l’Empire  inca. Pami les
ruhes de cette ancienne ville, celles de Sacsahuam& sont les plus
impre&mnantes. Au XVI’ s., Cuzco devint un grand centre du
nouveau continent, comme en témoignent  @lises  et demeures d’Cpo
quecoloniale.-LedépartemenldeCurco(84  140 km’. 614 300 hab.
env.) possède une agriculture assez diversifiée, sur les versants
andins (céréales, arbres fruitiers, luzerniéres,...).  Centrale hydro-
électrique de Machupicchut.  Indus. textiles, chimiques et alimen-
Laires.

CVIRKA (Petras).  t Poète et nouvelliste lituanien (1909 - 1947).
Après une première ceuvre lyrique, La Première Messe (1928),
il devint un auteur prolétarien, avec Frank  Kruk  (1934),  et sat!-
rique,  avec La Terre nourricière (1935),  L’Artisan  et ses E@nts
(1936)

CWMBRAN (a la vallée du corbeau r). a V. nouvelle du S.-E. du
pays de Galles (Monmouthshire),  à 9 km a” N. de Newport, cons-
truite en 1951 pour accueillir 55 Ooo pers. La pop. effective était
de 30290 hab. (1968). Indus. métallurgiques, mécaniques et
alimentaires.

CYAXARE, en gr. Kuaxares  (iranien Uvakshatra). 4 Roi des
Mèdes de “653 à * 584, fils de Phraorte’. Sous la domination
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scythe, il réorganisa l’armée mède, se révolta en * 625, soumit
les Scythes*, les Perses, puis, allié aux Néo-Babyloniens  (V. Baby-
lone, Nabopolassar),  détruisit l’Empire assyrien (prise d’Assur,
-614; de Ninive, - 612). Poursuivant ses conquêtes en Anatolie,
il se bsurta  à Alyatte, roi de Lydie, avec qui il finit par conclure
la paix, fixant leur frontière commune sur I’Halys (” 585). Son fils
Astyage’ lui succéda. V. Mèdes.

CYSÈLE.  en gr. Kubelg.  t Divinité anatolienne,  importée de
Phrygie’ dans le monde gréco-romain. Personnifiant la force repro-
ductrice de la nature et vénérée souvent sous les noms de Grande
Mère, Grande Déesse, Mère des dieux, elle fut, chez les Grecs,
assimilée à Rh&*,  mère des Olympiens. Son culte, officiellement
introduit à Rome en - 204, y fut lié à celui d’Attis*,  l’amant divi-
nisé de la déesse et maintint le caractére oriental, accompagné de
rites orgiaques.

CYCLADES. n.f.pl. + Groupe de  24 iles de la mer Égée’ (Grèce),
dont les plus importantes sont : Amorgos,  Andros’,  Délos*,  ~OS*,
Kéa’, Kimolos,  Kytbnos,  Milo*,  Mykonos’,  Naxos’,  Paros’,  San-
tarin* (Tbira),  Sérifas, Sifnos, Syra*, Tin~s*.  Nome des Cyclades  :
2 572 km2; 99 959 hab. Ch.-l. Hermoupolis*  (Syra). - Vins, tabac,
fruits: minerais. marbre. Stations estivales. + Hist.  Émmouie  dès
le - III” millén& (époque du bronze ancien), la ci&ation  cycla-
dique devança de quelques siècles celle de Crète’ et de Mycènes’
dans le vaste ensemble de la civilisation égéenne : architecture des
tombes et des acropoles, cewres taillées dans la pierre (vases et
sculptures). Les figurines, les statues et les idoles cycladiques.
caractérisées par la construction géométrique, sont la seule mani-
festation d’art statuaire dans le monde égéen. Les ressources des
Cyclades et de l’Eubée*  en métaux et en pierre furent à l’origine
de leur suprématie maritime, qui s’éclipsa devant l’hégémonie
crétoise. D’abord attachées d la Confédération maritime d’Athènes*
(” 479),  elles firent partie de l’Empire romain, puis de l’Empire
byzantin. Duché vénitien en 1204, elles furent occupées par les
Turcs RI 1566.

CYCLOPES. n.  m. pl. [KuklOpes].  + Dans les mythes théogoni-
que%  les trois fils d’Ouranos* et de Gaia*,  ayant un œil au milieu
du front. Délivrés du Tartare* par Zeus* et rangés aux côtés des
Olympiens contre les Titans’, ils arment Zeus* de la foudre,
Poséidon* du trident et Hadès’ du casque qui le rendait invisible.
Représentés dans une variante comme mortels, ils sont tués par
Apollon’ pour avoir fabriqué la foudre qui tua son fils Asclépios. -
Dans l’Odyssée*, ainsi que dans le drame satyrique  d’Euripide’,
Le Cyclope,  ce sont des pasteurs anthropophages, impies et anti-
sociaux. V. Polypbème. - Dans la poésie alexandrine, ce sont les
aides-forgerons d’Héphaïstos* sous l’Etna, où ils se confondent
avec les Géants’ emprisonnés sous les montagnes volcaniques.
Enfin les Cyclopes bâtisseurs  sont un peuple fabuleux à qui on attri-
buait la construction des murs cyclopéens. (Cf. Cyclope, cyclopéen,
in Robert.)

CYCNOS. en gr. Kuknos (7e cygne). t Nom de plusieurs per-
sonnages de la mythologie grecque, dont un roi de Ligurie. A la
mort de son ami Phaéton* foudroyé par Zeus, il est tellement afIligé
qu’Apollon, ému, le change en cygne. (Cf. le mot cygne, in Robert.)

CYDNUS (le), en gr. Kudnos.  t FI. côtier de la Cilicie’  (Asie
Mineure), l’actuel Tarsus  Cayi. Prenant ses sources dans le Taurus,

Curco : place d’Armes  et église des Jésuites

Les Cyclades : Paros.

il arrosait Tan~s*.  Alexandre* le Grand, se baignant  dans ses
eaux glacées, faillit y périr en - 333. Marc Antoine offrit à Cl&-
pâtre des fêtes somptueuses sur ses rives (“42). Frédéric* Barbe-
rousse s’y noya en 1190. lors de la troisième croisade.

Cygne. n. m., en lat. Cygnur. 6 ConstelIation  boréale dont  les
étoiles principales décrivent une grande croix en pleine Voie*
lactée. v. Deneh.

CYNEWULF. + Poète religieux anglo-saxon (v. 750 - v. 800).
Il fut peut-être évêque de Lindesfarne.  Sa signature, en acrostiche,
se trouve en  caractères uniques dans quatre poèmes en dialecte
ouest-saxon : le Sort des A&res  dont le début raopelle  celui de
Beowulf  ; Le Christ (The  Âscension ou Criste),  p&phrase d’une
omélie  de saint Grégoire (conservé à Exeter); deux légendes ou
vies de saintes : Vie de sainte Julienne, dont le sujet est emprunté à
un texte hagiographique latin, et X&ne (Elene),  considérée comme
son chef-d’œuvre. Les 1 321 vers qui le composent sont divis8s  en
quatorze chants ou a fitts * qui racontent la légende de la vraie
croix. L’œuvre compte parmi les premières manifestations du MU-
rant wti-iconoclaste du déb. du IX(  s (les iconoclastes ne toléraient
que la représentation du symbole de la croix). Andréas,  Guthhs
St Le Phlnix  sont attribués à un groupe de poètes de la même épo-
que, connus sous le nom d’r école de Cynewulf  ».

Cyniques. n. m. pl. + Philosophes de l’école cynique fondée par
Antisthéne’  (“v’.“’ we s.) dont le  précurseur fut peut-être Ana-
chais’ et les représentants les plus connus Diogéne le Cynique*,
Ménippe’,  Stilpon’,  Timon*.

CYNOCÉPHALES (a têtes de  chien D).  + Nom de deux spmmets
de Thessalie* à I’E. de Pharsale*,  lieu de la victoire de Pélopidas*
sur Alexandre de Phères (” 364) et de Flamininus*  sur Philippe* V
de Macédoine (” 197).

CYPRIEN, en lat. Thascius Caecilius  Cyprianus  (saint). + (Car-
thage, déb. II~  s. - id., 258). Écrivain latin chrétien et Père de
l’Église.  Évêque de Carthage en 248, il se tint à l’abri lors de la
persécution de Dèce (250.251), prêcha l’indulgence en faveur des
chrétiens qui avaient abjuré (les @si,  R faillis n) et mauut martyr
en 258. (Eu~es  princ. : Desfaillis,  De l’unfté  de l’tiglise,  et des
Lettres. - Fête le 16 septembre.

CYRANKIEWICZ (JOsef).  + Homme politique polonais (Tarnow,
1911). Militant socialiste, il participa à la résistance contre les
Allemands dés 1940, et fut déporté à Mauthausen  de 1941 à 1945.
Secrétaire général du parti socialiste Dolonais  de 1945 à 1948.
il devint se&étaire du comité central du parti des travailleurs uni-
fié. Président du Conseil de 1947 à 1952, puis remplacé par E!&ut,
il assura à nouveau la direction du ouv&ement~en  1954. Prési-
dent du Conseil d’État (chef de I2tat) en 1970, il démissionna
en 1972. H. Jablonski  lui succéda.

CYRANO de BERGERAC (Savinien  de). + Essayiste et philoso-
phe français (Paris, 1619 - id., 1655),  également auteur de oonx-
dies pleines de verve (Le Pedant  joué) et d’une tragédie (La Mon
dAgr@pine).  Officier audacieux, U fut influencé par Gassendi*
et se montra aussi libre d’esprit que de mœurs.  Ses Ixttres  (1654)
et surtout son Histoire CO&U~ des  États et Empires de  la‘L&
(posth.,  1657) et des l?tats  ef  Empires du Soleil (id., 1662) le mon-
trent savant, sceptique et libertin, professant, à partir d’aventures
imaginaires, des idées philosophiques et scientifiques hardies.

Cyrano de Bergerac. + Comédie héroïque d’Edmond Rostand’,
en  5 actes et en vers (1897). L’ampleur d’un nez qui le défigure se
trouve compensée chez Cyrano (personnage vaguement inspiré de
I’écriviun  Cyrano’ de Bergerac - ci-dessus) par la générosité du
C(E”*  et le brillant  de l’esprit. Poète et guerrier, il sacrifiera à l’ami-
tié qu’il porte au jeune Christian de Neuvillette  l’ardent amour qu’il
éprouve pour la belle Roxane, sa cousine. L’intrigue généreuse et
sentimentale, autant que l’habileté d’une versification qui parut au
public le c+nble  du poétique, assurent à la pièce un succès durable.

CYRÉNAIQUE.  n. 1: + Région orientale de la Libye, qui s’étend
de la Méditerranée (golfe de la grande Syrte’) à I’O., jusqu’au pied
des plateaux du Tibesti*  au S.-O. et de I’Ennedi*  au S.-E., couvrant
une partie du disert de Libye’  (V.  Km&). Oliviers. Céréales. l?Ie-
vase. - V. et localités ptinc. (zone méditerranéenne) V. A&lla
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Tombeau de Cyrus II le Grand à Pasargades (Iran).

(El-), Beïda (El-), Benghazi, Bir  Hakeim  et Marsa-d-Brega  (Sites)
V. Cyréoe et Ptoknmïs.  Exploitation de pétrole V. Zekn. * Hiit.
Le Pen@&  libyque formé des villes d’ApoUo”ia  (Marsa-Sou%-+),
Piolemais  (Toùneita), Teucheira-Arsinoé  (Tokrs),  Euhespérides-
Bérénice  (Benghazi) et de sa cap. C~ré”e* fut colonisé au VII<  s. par
les Grecs et la Cyrénaïque fut jointe à l’Égypte* sous Alexandre et
resta soumise aux Lagides’.  Etat indépendant à partir de w 258,
Ptolémée’  IX Apion la céda aux Romains (” 96) et elle devint la
province romaine de Cyrénaïque en - 14. Conquise par les Arabes
en 641, elle conserva une certaine importance comme zone de pas-
sage entre Alexandrie et Kairouan.  En 1551 elle passa sous la
suzeraineté turque et fut totalement annexée 4 l’Empire  ottoman’
en même temos  oue la Trioolitaine*  (18351. En 1843 la oremière
CI zaouia  B S&ou&s* y fut ‘fondée, dans le djebel  Akhar, p& le fon-
dateur de la Conf&ie.  Elle fut cédée aux Italiens en 1912 à l’issue
de la guerre italo-turque,mais  ces derniers ne purent soumettre
le pays qu’après de durs combats  contre les Senoussis et après avoir
fait face à la révolte des Bédouins et elle ne fut rattachée à la Libye
italienne qu’en 1934. Au cours de la Seconde Guerre mondiale elle
fut le théâtre de batailles acharnées entre les Britanniques (V.
Wavell  et Montgomery) et les troupes allemandes de 1’Afrika’
Korps dirigées par Rommel’.  Le conilit  terminé elle  passa sous
administration britannique puis devint  autonome (1949) sous la
présidence de l’ému Mohammed Jdriss  el-Mehdi  es-Senoussi qui
devint mi de Libye sous le nom de Idriss* Ier  en 1950. Elle fut
en 1951 une orovince (sui.  divisée 81 trois orov.) du rovaume  indé-
pendant de L%ye*  (auj. &Publique arabe’libyénne).  .

Cytinaïques.  n. m. pl.  + Philosouhes de l’école de Cvrène  fondée
par Aristippe*  (-IV’  s.). Elle cbmpte parmi ses ;eprésentants
Aristippe,  le Jeune, Anniceris* et Hégèsias*.  Leur philosophie
essentiellement morale est hédoniste, elle afiirme l’identité du
bonheur, du plaisir et de la vertu.

CYRéNE,  en gr. Kur&nB.  * Nymphe thessalienne. Aimée par
Apollon*, elle est enlevée par lui et transportée en Libye, où naît
leur fils Aristée*.  Elle donna son nom à la ville de Cyrène et à la
CyrénaIque.

CYRÈNE.  en er. KurBnB. + Ville sntioue. anc. cao. du Pentaoole
libyque  en Cyre&ïque,  à proximité de 1; &e.  EUe’fut fondée ‘prc ,-
bablement par des colons doriens (” 63 l),  elle passa en - 96 sous
domination romaine. Patrie de Aristi pe*
l’école philosophique des *!

(elle fut le centre de
Cyrénaïques de Callimaque’,  de Car-

néade’ et d’Eratosthène*.  - Ruines importantes. - La Vénus
de Cyrène, statue de marbre (- ne s.), se &IV~  auj. nu musée des
Thermes à Rome.

CYRILLE (saint). + Évêque de Jérusalem (Jérusalem, 313-315 -
id., 386). Auteur de Catdchèses  baptismales écrites pour l’instruc-
tion des candidats au baotême. il devint évêaue de Jérusalem en
350, fut chassé à plusi.& rep&s  par les ariéns et ne reprit pas-
session de son siège qu’en 378. Contre l’arianisme, il défendit la foi
de Nicée’  au concile de Constantinople* (381). - Fête le 18 mars.

CYRILLE (saint).  + Patriarche d’Abxandrie  (Alexandrie, 376.
380 - id.. 444). docteur de I%gliie..  Eu 412 il succéda à son oncle
Théophile sur le siège patriarcal d’Alexandrie et se manifesta dans
tout l’Orient  comme un défenseur intrsnsigem,t  de l’orthodoxie.
II lit condamner Nestorius’  par le concile d’Ephèse*  (431). Sa
doctrine de l’Incarnation,  affirmant l’union hypostatique  des deux
natures du Christ. divine et humaine. reste une des bases du doeme
chrétien. - Fête le 28 janvier.

CYRILLE (saint), dit le Philosophe (ou saint Cyrille de Salonique).

+ Évangélisateur des Slaves (Thessalonique, 827.828 -Rome, 869).
Prénommé Constantin, il adopta le ~rn de Cyrille lorsqu’il fut sacré
évêque. Avec son frère Méthode?,  il introduisit le christianisme m
Dalmatie, en Hongrie, en Pologne, en Crin&. Il traduisit la Bible
en slavon; la tradition lui attribue l’invention de l’alphabet appelé
cyrillique (Cf. Robert), mais il s’agirait plutôt de l’alphabet glago-
litique.  Son omvre fut poursuivie par son frère, puis par leurs dis-
ciples réfugiés en Bulgarie* ; elle est à l’origine de l’histoire cultu-
relle des Slaves. - Fêles le 9 mars (Église latine); le 6 juin (eglise
orthodoxe).

CYRILLE P’ LUKARIS.  + (En Crète, 1572 - Constantinople,
1638). Patriarche d’Alexandrie (1602) puis patriarche cecuméni-
que de Constantinople (1620), il tenta une alliance entre l’Église
orthodoxe et les protestants, publia  une profession de foi de ten-
dance calvk~iste (Genève ? 1629),  mais il fut destihré plusieurs fois
et finalement exécuté à la suite d’intrigues  entre les Latins, le sul-
tan et son successeur Cyrille  II Ko&&.

Cyropédie.  n.$ + (Euvre de Xénophon. V. Xénophon.
CYRUS.  en gr. Kuror. en vieux perse Kurarh. + Nom de plusieurs

nombres  de la dynastie achéménide. + CYRUS  I”, roi d’An&”
(ancienne ville  et contrée d’Élam, devenue  indépendante) [v. - 640.
- 6001. t C~RUS  II le Grand, fondateur de l’Empire perse aché-
ménide  (- 550.”  530). fils de Cambvse’  Ier et de Mandane.  oetit-
fils du &cédent.  Ro<&Anshnn,  il 8e rivolta contre son s&&ain
Astyage*,  roi des Mèdes (” 556),  le diwsa (” 550) et substitua à
?E&pi&  mède un Empire Perse,  mi&  organisé et plus puissant.
Il annexa d’abord la Lydie (V.  Cr&us)  et les cités grecques de la
côte d’Asie Mineure, puis l’Iran oriental, la Syro-Palestine, I’Arabi
du Nord. En i 539 il prit Babylone, tua Balthazar*,  Ut  prisonnier
Nalmide’,  et entra dans la ville en libérateur. Il s’y fit reconnaître
comme roi, sans pourtant annexer le pays. Il se concilia les popu-
lations soumises par Babylone en leur restituant leurs divinités.
II mit  fin à la captivité des Juifs, autorisant 40000 d’entre em à
retourner en Palestine, ce pourquoi la Bible le qualifie de messie*.
Son füs Cambyse’ II.lui  succéda. + C~RUS  dit le Jeune (-424 -
* 401),  fils de D~~OS* II et de Parysatis,  reçut le pouvoir sur la
satrapie  de Lydie, la Grande Pbygie  et la Cappadoce avec la res-
ponsabilité de la politique grecque de la Perse; il favorisa Sparte
aux déuens  d’Athènes. Prétendant nu trône à la mort de son Défe
(” 404j,  il manqua un attentat antre son frère Artaxer&*’  II;
il fut gracié sur l’intervention de sa mère. En “401. il réunit une
armée-pour renouveler sa tentative. mais il fut tué. à la bataille
de Cunaxa’.  Parmi ses troupes figuraient des mercenaires grecs :
ceux-ci, après le massacre de leurs chefs (V.  Tissapheme),parvin-
rent à remonter de la Babylonie  jusqu’à Pergame, à travers I’Armé-
nie et l’Anet&.  V. Dix-Mille, Anabme, X~ophoa,  Cl&aque.

CYSOING bvl]. + Ch.-l. de tant.  du Nord’. arr. de Lille’.
3 460 hab. (Cysoniens.)  Toiles.

CYTHÈRE ou CÉRIGO,  eu gr. Kuthbra.  + La plus mèridions4e
des Ues Ioniennes’ (Grèce) nu S. du Péloponnèse. 278 km>;
9 1M)  hab. Ch.-l. Cythère. Sources thermales. - he d’Aphrodite*,
elle passa dans la littérature et dans l’art comme le pays idyllique
de l’amour et du plaisir : Cf. le théme  de l’Embarquement*  pour
Cyfhère, illustré par Watteau’.

CYZIQUE,  eu gr. Kuzikos.  + Anc. V. d’Asie Mineure sur la Pro-
pontide.  Fondée par des colons de Milet’  en * 756, elle  devint
un grand centre commercial. Alcibinde’  y battit la flotte spartiate
en * 410. Prise par les Arabes (675),  elle  fut détruite par un trem-
blement de terre en 943. - Patrie d’Eudoxe*.  - Ruines de théâtre
et des temples.

CZARTORYSKI.  + Famille princière de Pologne*, issue des
Jaaellons,  aui dès le XVIZ  s. tint un rôle  prépondérant dans la vie
poïiutique  ~lonaise,  et dont les princibaui membres furent :
* ADAM KAZIMIERZ  (Dantzig,  1734 - Sienawa, 1823). Président
de la Diète chargée de la succession d’Auguste* III (1763). parti-
san de la Russie il favorisa l’élection de son cousin germain Sta-
nislas* II Poniatowski  (1764). + ADAM J~IUY (Varsovie, 1770 -
Montfermeil,  1861). Emmené en Russie comme otage, après le
troisiéme partage de la Pologne (1795),  il devint ministre des Affai-
res étrangère.s  d’Alexandre 1” (1802-1806) et tenta de reconstituer
la Pologne. A la suite de la révolution de 1830, il accepta la prési-
dence du gouvernement provisoire de Varsovie” (1831),  fut
condamné à mort par le tsar Nicolas Ier,  et se réfugia en France,
où il continua à lutter pour l’indépendance de son pays.

QERNY  (Karl).  + Compositeur et pianiste autrichien (Vienne,
1791 - id., 1857). filève  de Beethoven, ami du prince Lichnowsky,
de Hummel et de Clementi,  il fut lui-&me un remarquable Fofes-
seur et compta parmi ses disciples Thalberg et Liszt. Outre ses
ouvrages pédagogiques, irremplaçables dans le domaine de la tech-
ni ue pianistique (L’Art de la v&cité,  40 Etudes  quotidiénn&,
1 YY& ole du virhrose),  il est l’auteur d’une ceuvre musicale abondante
(musique d’église, symphonipue,  de chambre, ouvertures, concertos
et chœxs).

CZSSTOCHOWA.  + V. ck la Pologne’ méridionale (voïévodie
de Kntowice) sur la Warta’.  170 000 hab. fivêché. Centre de pèle-
rinage (Vierge noire). - Industries chimiques, textiles et métalhw
eiaues. Comolexe sidérureiaue.
I kZOLGOkZ  Uon).  t”Âinarchiite américain d’origine polonaise
(Detroit. Michiean.  1873 - Buffalo. 1901). Auteur de l’attentat
contre lé présidënt  des États-Unis, Wiuiam &lcKinley  (1901), il fut
condamné à mort.
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D
DABIT (Eughe). 4 Romancier français (Paris, 1898 - Sébas-

topol, Crimée, 1936). D’abord peintre, mais encouragé par ses
amis écrivains (Gide, R. Martin du Gard, etc.), il fit paraitre en
1929 un ronw.n populiste, Hôtel  du Nord, succession de tableaux

u dans les tonalités grises x, empreints de x la même mélancolie ”
que ses  premières ceuvres picturales proches de Vlaminck. Les
autres romans de Dabit, Pet%Louis  (autobiographique, 193 l),
Faubourgs de Paris (1933). comme les nouvelles de Trains & vie
(1936),  évoquent avec une égale sensibilité des « images de Paris,
cafés, lieux de passage ou de rencontres, lieux où toujours on se
sent en exil ). - Une mort prématurée (lors d’un voyage en U.R.S.S.,
en compagnie de Gide) interrompit cette ceuvre réaliste et “oétique
où apparaît l’influence de Ch:L. Philippe*.  xprés la mort de Dabit
furent publiés un roman, Le Mal de vtvre  (1937),  un essai sur Les
Maitres  de la ueinhwe  esuaznole  (1937) ainsi que son Journal
inlime. tenu de-1928 à 19j6.-

DqBRDWA  (ou DDMBROWA)  G6RNICZA.  + V. de Pologne
(voïévodie  de Katowice) en haute Silésie*. 59000 hab. Centre
minier et métallurgique.

DABROWSKA ou  DOMBROWSKA flblariaj.  t Femme de lettres
polonaise (Rusow, prés de Kalisz,  1892 - Varsovie, 1965). Auteur
de romans d’analyse sociale, elle devint célèbre avec Gens  de
là-bas (1925),  inspiré de la vie  du prolétariat des campagnes.
Entre 1932 et 1934, elle publia un cycle épique : Les Nuits et les
JGWS  (5 vol.), à la fois roman de maous et roman psychologique,
qui dépeint plusieurs générations 8 la société polonaise tradition-
nelle, a partir de l’i”surr&io” de 1863 JUS#&  la Première Guerre
mondiale, et qui est considéré comme son chef-d’œuvre. Ses der-
niers ouvrages : Le Troisième Automne, Les Aventures d’un homme
qui réflëhit  (1961: inachevé), traitent de la Pologne contempo-
raine. On lui doit egalement des essais  littéraires, des impressions
de voyages et de remarquables traductions d’auteurs anglais et
,“SES.

DqBROWSKl  ou  DOMBROWBKI (Jan Henryk). + Général
polonais (Pierzchowiec, prés de Cracovie, 1755 - Winnagura.
Posnanie, 1818). Après avoir combattu pour I’mdépendance de la
Pologne aux côtés de J. Poniatowski  et KoSciuszko* (1794), il
émigra en France (1796),où  il constitua les a légions polonaises b
(V. Pologae,  Hist.)  qui participérent  à la campagne d’Italie (1797.
1801) et défendirent le grand-duché de Varsovie contre les Autri-
chiens (1809). Durant la retraite de Russie, il couvrit avec ses
troupes le passage de le Berezina (1812),  puis se distingua à la
bataille de Leipzig (1813). Après la chute de Napoléon, il devint
sénateur du nouveau royaume de Pologne (1815). + La Marche de
Dqbrowski,  compos&  par Wybicki en 1797 et adoptée par les
légions polonaises, devint plus tard l’hymne national polonais.

DACCA. + Cap. du Bangla’ Desh (ex-Pâklstan oriental), sur la
rivière Burigangâ. 829000 hab. (1969). Université (créée en
1921). Aéroport international Dacca-Tejgaon. La ville conserve
de nombreux monuments de l’époque moghok (tombe de Bibi Peri
[1684], caravansérails, etc.), plus de 700 mosquées, des pagodes
d’origine birmane. - Ses mousselines et ses dentelles sont tiputées.
Indus. textile (saris de coton, tapis de jute, bonneterie), surtout
dans le  faubourg de Narayanganj. t Hisf.  La ville est l’anc. cap.
(1608-1704) du Bengale oriental moghol et le site d’anc. comptoirs
commerciaux français, anglais et hollandais. Cité de fondation
ancienne (I* s.?).elle  est irrieuée mr des canaux souvent anté-
rieurs au .wlf  s&le.

I .

DACH (Simon). + Poète allemand de l’époque baroque (Memel,
Prusse-Orientale, 1605 - K6nigsberg,  1659). Apres des études
de théologie et de philosophie, il enseigna à l’école capi&dairti
puis a l’université de Konigsterg. Auteur de poèmes bücdiques
où transparaît l’influence de M. Opitz, il a composé également
des poèms  d’inspiration religieuse.

DACHAU. t V. d’Allemagne sud-occidentale (Bavière), SUT
l’Amper,,  dans le marais de la Daclrauer  Moos, à 22 ,k”~  au N.-O.
de Mumch. 28 100 hab. Château du XVI’  s. (reconstruit au XI~ 8.);
église du XvII’  siècle. - Un camp de concentration nazi y fut ouvert
en 1933, où furent internés, jusqu’en 1945, 206000 déportés
dont 32 000 furent exterminés.

DACIE. n. J,,en  lat. Dacie.  + Anc. région d’Europe du S.-E.,
située sur la r. g. du Danube, correspondant à la Roumanie actuelle
et habitée par un peuple indo-européen appelé Gétes’  par les
Grecs et Daces par les Romains. Soumise par Trajan’ après deux
cam~ames  dites mwres  dacioues  (101-102 et 105-1073.  elle
devint  province ro&ne,  mais dut être abandonnée aux &ths*
par Aurélien* en 274.

DACIER (Anne  Lefebvre, Mme).  + Érudite française (Preuilly-
sur-C&e,  1647 - Paris, 1720) qui traduisit les auteurs grecs et
latins et fut à I’orieine  de la seconde Ouerelle  des Anciens*  et k-8
Modernes. Traducïrice  de I’lllade  (1699) et de l’odyssée  (1708)
d’Homére*, elle  s’opposa aux libres adaptations de Houdar’  IX
la Motte et prit viv&nt  position pour le; Anciens dans son traité
des Causes de 10 cornrplion  du gmît (1714). Femme d’André
Dacier’

DACIER (Andr6).  + Érudit français (Castres, 1651 - Paris,
1722), mari d’Anne Lefebvre (voir ci-dessus Mme Dacie,). Converti
au catholicisme en lhR5. il traduisit de nombreux ouvrages latins
et grecs, notamment #Horace  et d’Aristote. Il devint bibliothécaire
du roi en 1708. (Acad. fr.. 1695.)

DADABHAI NAOROJI. + Homme politique indien (Bombay,
1825 - 1912) parsi.  Professeur de mathématiques, il publia de
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nombreux ouvrages sur les conditions sociales dans son pays et
fut le  premier Indien à siéger au Parlement britannique.

OAOOAH (Mokter Ould  Mohemedounl. + Homme d’État
mauritanien (né en 1924). orésident de la Réoubliaue  islamioue
de Mauritaniè’  d e p u i s  son &lépendance  (196i).  ’ - .

OADDI (Berna&).  + Peintre italien (v. 1290? - Y. 1348).
Disciple de Giotto, il décora la chapelle  Pulci-Berardi  à Santa
Croce (Fbrence,  v. 1328),  mais tiussit mieux dans les peintures
sur bois de moindres diiensions,  Surtout des Madones,  qui
constituèrent la majeure partie de sa produchn (Offices, Louvre).
11 y montre un art gracieux apparenté au gothique (V. Andrea
Pisano*~  et aux axvres  siennoises des Lorenzetti*  vers lesauelles
SO”

D
sion gujarâti,  auteur de dits c&br& dans lesquels Li s’in&rge
contre le culte des idoles. Il créa une secte religieuse syncrétique
vishnouite  indo-musulmane,  dite des Dddti-pantkf,  inspirée de la
philosophie de Kabir*.

OAEGU [Taegu].  t V. de Corée du Sud, ch.-l.  de la pro”. de
Gyeongsang-nord.  Env. 1000 000 d’hab. Universités. Indus.
textiles, électriques et conserveries.

DAE-HAN MIN-GUG [Tac  Han Min Kuk]. + Nom officiel que
prit en 1948 la république de Corée, gardé par le gouvernement
de Corée’ du Sud.

DAGAN. a Ancien dieu sémitique occidental dont les Amorites
répandirent le culte en Mésopotamie. C’était sans doute un dieu
& la fertilité, un dieu s froment 8. Ses principaux temples étaient
à Mari’, Ougarit*.  Il apparait dans la Bible, sous la forme Dagon,
comme dieu des Philistins’ : ceux-ci l’auraient donc adopté lors
de leur installation en Palestine.

OAGENHAM. + Aggl.  résidentielle et industrielle de la banlieue
est de Londres*. 108400 hab. Indus. chimiques et automobiles.

OAGHESTAN. n.  ni.  WlBpublique  socialiste sovi6tique  euto-
nome  de). en IUSSI  Oeghestenskeje A.S.S.R. + Une des seize
républiques autonomes de la R.S.F.S. de Russie’. Située dans le
Caucase du N., elle est baignée à 1’E.  par la mer Caspienne*.
SO 300 km*. 1429 000 hab. (en majorité musuhnans; une tren-
taine de peuples : Andiets, Avare&,  Darghiens,  Laks, Lesghiens,
Koumucks, Nogais).  Cap. Makhatchkala’. Le Dagkestan (son nom
signifie en turc a pays de monta
lées et des bassins intéheurs.  -

nes B) est fragmenté par des val-2 ,, <<.con L actwlte agricole  est repré-
sentée par la culture du blé, du maïs,, des légumes et de la vigne.
Indus. pétrolières, mécaniques, chinuques et alimentaires. Traite-
ment du bois. Pêcheries. t Hisf. Conquis par les Perses (IV’  s.), les
Arabes (vme s.),  puis les Turcs Osmanlis (XVI(  s.), le Daghestan fit
partie de l’Empire russe dès la fin du xvme s. Après la révolution
d’octobre, le régime soviétique y fut instauré. Envahi en 1918
par les Russes blancs, les Allemands et les Turcs, disputé entre
eu et les bolcheviks, il devint une R.S.S. autonome en 1921.

DAGINCOURT (François). + V. AGINCOURT  (d’).
OAGO. + Nom russe de Khiouma’ (Estonie).
DAGOBERT P’. a Roi des Francs (629639). Né au début du

VI~  iiécle,  Son père Clotaire* Il le fit roi d’Austrasie  sous la tutelle
de Pépin’  l’Ancien. Devenu roi des Francs en 629, il reconstitua
l’unité du royaume franc à la mort de son frère Caribert  (631),  avec
Paris pour c
futurs saint B

itale. Pendant dii ans. il y maintint l’ordre. aidé des
OI*  et samt Ouen’.  Mais. en 634. 11 fut contraint de

reconnaître l’indépendance de l’Austra& avec, pour roi, son fils
Sigebert’  II, tandis que son second ~US, Clovis, devait devenir, à sa
mort, roi de Neust&,  sous le nom de Clovis II. - Dagobert  fut ense-
veli à Saint-Denis.

DAGDBERT II. + Petit-fils de Dagotert  1” et fils de Sigebert II.
Roi d’Austrasie (676.679). Il fut assassiné par ordre de Grimoald,
fils de Pépin l’Ancien. Sa fille fut canonisée sous le nom d’Adèle.

OAGOBERT III.  + FUS  de Childebert’  III et roi de Neustrie
(71 I-715) sous la tut& de P&in  le Gros. - Père de Thierrv’ IV.

D A G O N .  4 V .  DAGAN.  :
DAGRON (Renb).  a Chimiste fiançais  (Beauvoir, 1819 - Paris,

1900). Inventeur de la microphotographie, il fut chargé d’un service
de renseignements.

OAGUERRE Wecques).  + Inventeur français (Cormeilles-en-
Parisis,  1787 - Bry-sur-Marne, 18Sl).  Peintre de décors ayant
inventé le diorama en 1822, il s’associa en 1829 à N@e*,  inven-
teur de la photographie, qui poursuivait ses recherches ; après la
mort de Niepce,  Daguerre  découvrit les procédés permettant de
développer (1835) et de fùter  (1837) ses images, et dès 1838 obtint
les daguertiotypes.

OAHL (Johen.Christien).  t Peintre norvégien (Bergen, 1788 -
Dresde, 1857). Paysagiste de tempérament romantique, il se plut à
‘tendre le caractère grandiose de la nature et fut en même temps un
observateur attentif. Ses kudes de nuages témoignent de sa sensi-
bilité aux effets d’atmosphère. Il intluença profondément la peinture
norvégienne.

DAHOMEY. n. m. (république du), anc. Dan-Homey.  V. Abo-
mey. a État d’Afrique occidentale parallèle au Togo* qui le
limite à 1’0. Le Nigeria le limite à l’E., 18 Haute-Volta et le Nier
au N., et il est baigné au S.  par le golfe du Béni’.  112 600 km’.
6ooOCCil d’hab. (Dakoméens).  Cap. Porto-Novo. Langues :
français (off,), nombreux dialectes. Pop. Ewe, Fon, Peuls, Yoroubas
(a Yorubas), etc. V. princ. V. Ahœy,  Cotonou  et Pmkou. - Le
Dokomey  est constitué par cinq régions naturelles : une zone litto-
rale forestière, une x terre de barre 8 (argile) très fertile. des
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plateaux cristallins qui s’étendent sur la majeure partie du pays, la
réeion montaeneuse  de I’Atakora au N.-O. et au N.-E., les plaines
dl bassin du Niger  (V. Bagou).  Aux deux premières bandes  fores-
tières du bas Dahomey (climat subéquatorial)  s’oppose le N. ao-
pical (savane herborée puis herbeuse). L’économie agricole est
caractkisée par des cultures vivrières  variées et la monoculture de
produits d’exportation (oMagineu  : palmiers à huile, cocotier,
karité, arachide, ricin). L’industrialisation en est à ses débuts. +
Hi.%  Dès le XVI~  s., ses côtes furent fréquentées par les Européens
(tratic néerier).  La France obtint w 1851 des traités de commerce
(cession & Cotonou), mais n’intervint qu’après la signature d’un
traité de protectoiat (1883) avec le roi de Porto*-Novo  menacé par
le royaume d’Abomey* (V. Behaezie  et Dodds). La colonie du
Dahomey et ses dépendances fut organisée en 1894, les territoires
du N. annexés ultérieurement et, en 1904, elle fut définitivement
rattachée à I’A..O.F., république autonome au sein de la Commu-
nauté (1958); membre du Conseil de l’Entente*  (1959), elle acquit
son indépendance complète en 1960.

OAHRA. n. m. a Massif montagneux de l’Algérie septentrionale,
partie de l’Atlas* tellien,  compris entre la vallée longitudinale du
Cheli* et la Méditerranée. Il est prolongé à 1’E.  par le massif de
M%ina*.  V. princ.  (en bordure) V. Té&.

DAIBUTSU.  n. m. (littéralement ” Grand Bouddha n). t Nom
donné au Japon aux grandes statues du Bouddha. Les deux plus
célèbres sont celles du Tôdai-ji  de Nara’,  en bronze (749),  et de
Kamakura*,  en bronze également, élevée en 1252.

OAIKOKU-TEN. + Au Japon, une des sept divinités du Bonheur,
très vénérée par le peuple, transformation shintô d’une ancienne
divinité de l’Inde.

OAIMLER (Gottliib).  + Ingénieur allemand (Schorndorf,  Wiir-
temberg,  1834 - Cannstat, 1900). Ayant perfectionné et, notam-
ment, atigé le motew de Nikolaus  Otto*,  il est le créateur du
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nwteur des automobiles qu’il fit breveter en France (1887). Son
assaciatti” avec Panhard’  et Levassor’  vermit  à l’iidustrie  auto-
mobile française d’occuper l’un des premièrs rangs dans le monde.

DAINICHI  NYORAI. $ Nom japonais du * ürand Bouddha
solaire de Lumière et de Vérité » Mahdvclirochana,  personnage cen-
tral dcî doctrines ésotériques du bouddhisme .japonais.

DAIREN ou TA-LIEN. + V. de Chine du N., qui, avec Lüshun et le
faubourg de Chi”-hsien.  forme l’aggl.  de Lu-ta*.

DAI-VIaT.  n. m. + Anc. appellation officielle du royaume
tonkinois (Viêt-nam du Nord) créé 81 939. et oui fut vlusiews  fois
utilisé po& désigner le Viêt-nam. . .

DAKAR. 4 Cap. du Sénégal, située à l’extrémité sud-orienta@ &
la courbe formée par la presqu’îk  du cap Vert’, sur l’Atlantique,
face à l’île de Go&*.  Env. 500 000 hab. Archwéché. Université
(la  oremière d’Afrio”e francovhone).  Institut francais  d’Afrioue
Noi;e. - Grand porcet aérodrome important  (V.  Y&,  qui sont des
escales vers l’Afrique du Sud et l’Amérique latine. Centre ferro-
viaire relié à Bamako*, à Koulikoro’  (Mali) et à Saint*-Louis.
Raflinerie  de pétrole. Industries l6géres  (huileries d’arachide;
traitement du thon). + Hisf.  La construction de Dakar (V. Fai-
dherbe)  débute en 1862: sa situation et son rôle de plaque tom-
nante favorisèrent son développement et elle devint cn 1903 IL
siège du gouvernement général de l’Afrique-Qccidentale  française
(A:O,F.),  &tabli  jusque-la à Saint’.Louis. Mem~oz*  réalisa en
1927 la première liaison iérienne  directe et sans escale France-
Dakar sur avion Lat&t&e*.  Sa position stratégique lui donna une
mande imoortance a” cours de la Seconde Guerre mondiale. Les
53-25  sepiembre 1940,. De Ga”lle, aidé d’une escadre anglaise,
tenta de s’en emparer; 11 échoua en  raison de l’opposition du gou-
verneur, le généÏa1 Boisson.

DAKHALIÉH, en ar. al-Dsqahltyyah.  + Gouvernorat  de la Basse-
Égypte, situé dans la partie N.-O. du delta du Nil. 3 462 km*.
1 850 Ooo hab. Cap. Mansourah*.

DAKHLEH ou DAKHLAH (00sl.v  de), en ar. al-wlhat-al-
Dlkhilah.  t Oasis d’tigypte, dans le désert Libyque, & ]‘E.  de Kar-
géh. C’est la plus vaste (24 km de long sur 45 km de 1arge)‘et  la
“lus veu&e des oasis d’Énvvte.  35 Ooo hab. Culture de dattes.
mangûes;  etc. -_.

DAKIN IHsnry  Drbdab). + (1880 - 1952). Il découvrit, awc
A. Ko&*,  “ne source directe d’urée, l’arginiie  (1904).

DAKOTA du NORD. n. m.. en a@. North Dakota. + État du
centre N. des États-Unis, limité  au N. par le Canada, à I’E.  par le
Minnesota. a” S.  var le Dakota du S. et a 1’0. oar le Montana.
183 022 l&. 632446 hab. (1960). Cap. Bi&&ck. Autres F’.
Fargo (env. 50 000 hab.), Grand Forks (env. 35 000). Miiot (plus
de 3OooO hab.). - Orogr. L’État est constitué par des plaines e,t
des prairies vallonnées s’élevant progressivement vers l’ouest. A
I’E..  se trouve la vallée de la Red  River.  B 1’0. le “lateau  du Mis-
sou& traversé d’0. en E. par les afll.  (r..d.) de ce fieuve. - Climat
continental, avec d’imwrtantes variations  de temvérature.  - i?con.
de caractère agricole > blé de @temps  (50 % de la valeur totale
des récoltes), orge, avoine, pommes de terre, betteraves, etc.
Réserves de pétrole, de lignite, de sel Le développement industriel
est récent : raffineries, production de sel, de sucre (de betterave).
Le tourisme, attiré par les sites pittoresques de 1’0. (Theodore
Roosevell  Memorial  Park, sur le Petit Missouri), constitue un
apport économique notable. - Université à Fargo. + Hlst.  La
région correspondant aux deux Dakota fut explorée ar les Fran-
çais (Pierre de la Vérendrye, 1738); elle passa aux &ats-Unis  en
même  temps que la Louisiane (1803) et par le traité de 1818 avec
le Canada. Le territoire du Dakota fut créé en 1861 ; il carres n-
dait aux deux Dakota, au Montana et au Wyoming. Les In8ens
Dakota, dépossédés de leurs terres (Minnesota et Dakota), furent
repouss$s  j,  1’0. du Mwouri. En 1889, le Dakotn  du Nord dev&
le 3gc Etat de l’Union.

DAKOTA du SUD. n. m., en angl.  South  Dakota. + État du cen-
tre N. des États-Unis, limité a” N. pr le Dakota du N., a I’E.  par
le Minnesota et l’Iowa, au S.  par le Nebraska et B l’0. par le Mon-
tana et le Wyoming. 199 552 kn?. 680 514 hab. (en 1960). Cap.
Pierre. Princ.  V.,V. Sioux Fallu, Rapid  City. - Orogr. Comme le
Dakota du N., 1’Etat est formé d’une partie de la Grande Plaine qui
s’élève d’0. en est. La plaine de I’E.  continue celle du Dakota du
Nord. Le Missouri, qui coule dans une vallée profonde et forme de
nombreux lacs de barrage, la sépare de la prairie traversée par
les afll.  du Missouri (r. d.).  L’O. de l’État est formé de terres arides
(Bad  Lands)  d’où s’élève le massif des Black Hills  (a collines noi-
res n).  - Climat continental. - Écon. État agricole, producteur de
mais,  bl&  Élevage (bovins, moutons, porcs) el production de lait.
Les richesses minérales sont variées : or (1” prod. des États-
Unis; mines de Lead), béryl, lithium, tantale,  lignite. Uranium dans
les Black  HiUs.  - L’État contient plusieurs parcs et zones tour&-
tiques : le mont Rushmore’  est le plus célèbre. -Patrie d’E.0.  Law-
rente.  + Hisf.  V. Dakota du Nord La région fut à la fin du XVIII”  et
au début du XIX@  s. un des centres du trafic de fourrures (Pierre
Chouteau,  un des premiers trappeurs, donna son “or” à la cap.,
Pierre’). Les premiers établissements permaneqts  datent de 1856.
1859. Le Dakota du Sud devint en 1889 le 40c Etat de l’Union.

DALADIER  (Édouard). 4 Homme politique français (Carpentras,
1884 - Paris, 1970). Agrégé d’histoire, député radical-socialiste
(1919.1940), il fut plusieurs fois ministre à partir de 1924. Pr&-
dent du Conseil (janv.-oct.  1933),  il tenta de faire face à la crise
financière. Rappelé  au pouvoir en janvier 1934 pour lutter contre
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le développement des ligues  d’extrême droite, après l’affaire Sta-
visky, il exigea la démission du préfet de police. Chiappe’  (3 février
1934),  mais dut se retirer aprés la manifestation du 6 février’
1934. Ayant été l’un des instigateurs de l’idée de Front populaire,
il fut nommé ministre de la Défense nationale (cabinet L.. Blum,
pis Chautemps,  1936.1937) et appel&  après la chute du second
cabinet Blum, à former le gouvernement (avril 1938-mars 1940).
II signa les accords de Munich’ (sept. 1938),  essaya d’enrayer la
crise financière et d’organiser la défense nationale et prit des
mesures rigoureuses contre les cormnunistes après la signature du
pacte germano-soviétique (1939). Lorsque l’Allemagne envahit hi
Pologne, le gouvernement Daladier,  conjointement à la Grande-
Bretagne et conformément aux engagements pris, déclara la guerre
à l’Allemagne  le 3 sept. 1939. Ministre de la Guerre, puis des
Affaires étiangères  dans le cabinet P. Reynaud* auquel il avait cédé
le pouvoir, il fut arrêté par le gouvernement de Vichy (après
juin 1940),  comparut au procès de Riom (1942). Déporté en Alle-
magne (1943-1945), il fut réélu  député radical après la L.ibération
(1946.1958). Il prit position contre la continuation de la guerre
en Indochkx, la constitution de la Communauté européenne &
défense et la Constitution de 1958.

Dalaï-Lama.  n. m. + Titre mongol signifiant ” Océan B et conféré
à partir de 1577 aux chefs de l’Église lamaïque du Tibet*

DALAT.  + V. du Viêt-nam (Sud) située dans la Cordillère an”a-
mitique d 1600 m d’alt. Env. 60 oo0 hab. Station climatique,
école militaire, université. + HW. Après l’arrivée de la flotte
française dans le golfe du Tonkin  (S mars 1946) et la signature d’un
accord entre Ho Chi Mi et J. Sainte”~ (commissaire de la Répu-
blique fançaiae  an Tonkin), accord stipulant la reconnaissance de
la République du Viêt-nam par la France, une première confé-
rente franco-vietnamienne  (avril-mai 1946) mit en évidence les
désaccords entre le représentant fiançais  (l’amiral T. d’Argenlieu)
et celui du Viét-minh  (Giap). - La deuxième conférence, qui t’unit
en août 1946 les délégués du Cambodge, du Laos, de la Cochin-
chine et du Sud-Annam, sans la participation des dirigeants
d’Hano$ compromit les entretiens franco-vietnamiens qui se
déroulalent  parallèlement & Fontainebleau et ne fit qu’accentuer
les tensions entre la Frana et le gouvernement Ho Chi Minh. -
Une troisième conférence (fév. 1953) entre le représentant français
Letourneau  et Bao-Dai décida de. l’appui de l’État du Viêt-nam
dans la guerre contre le Viêt-tih.

DAIAYRAC ou D’ALAYRAC (Nicolas). 6 Compositeur fran-
çais (Muret, 1753 - Paris, 1809). Auteur de quatuors à cordes,
de duos pour le violon et de romances, c’est surtout a” théâtre qu’il
s’illustra, avec une soixantaine #opéras romiques  (Nina  ou In
Folle  par ~OUI,  1786; Adolphe et Clnra, 1799; GuJislan,  1805).
D’une inspiration spirituelle que pâte parfois “ne sentllnentalité
mièvre, ces ouvrages connurent la faveur du public sous le Direc-
toire et l’Empire.

DALSERG (Karl Theodorl. + Homme politique et prélat alle-
‘pand (Herrnsheti,  près de Worm”, 1744 - Ratisbonne, 181.7).
Evêque de Constance, puis archeveque de Mayence, il tenta de
s’opposer à Napoléon, puis se rallia à lui et devint président de la
Confédération’ du Rhin  et grand-duc de Francfort. Resté fidèle à
I’Empereur,  il perdit ses biens en 1815.

DALE (Sir  Hem~ Hallett). + Médecin anglais (Londres, 1875 -
1968). Il obtint avec 0. Loewi*  le prix Nobel de médecine (1936)
pour la découverte du rôle des échanges chimiques dans la trans-
mission de l’influx nerveux.

DALÉCARLIE. n.J. en suédois Dalorna.  + Région montagneuse
de la Suède centrale et ancienne province. Y. winc.  Falun*.
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séduit Samson*, apprend de lui que sa force réside dans sa che-
velure, le rase pendant son sommeil et le livre aux siens. Type de la
femme traitresse.

DALLAPICCOLA (Luigi).  + Compositeur italien (Pisino d’Istria,
1904). Pianiste virtuose, professeur au conservatoire de Florence, il
a accompli avec bonheur la synthèse de la polyphonie de la
Renaissance et de la technique sérielle dont il fut en Italie le pre-
mier à faire usage. Caractérisée par un lyrisme très personnel,
son ceuvre comprend des opéras (Vol de nuit, 1937; Le Prisonnier,
1944),  un oratorio (Job, 1950),  un ballet (Marsin,  1942),  des
oxvics chorales (Requiescant, 1958), de la musique de chambre,
des pièces pour piano et des mélodies.

DALLAS. t V. des États-Unis, ay N. du Texas. La Ze V. de cet
État. 836 121 hab. ; zone urbaine 1539 372 hab. (1970, en forte
augmentation). Centre commercial (assurances) et financier (mar-
ché du coton), siège de nombreuses compagnies pétrolières, la ville
a été largement remodelée après 1945. Indus. légères et de préci-
sion (missiles, accessoires automobiles, machines électriques.
électronique [l’une des plus grandes usines de transistors du
monde], etc.). Indus. du vêtement; l’un des centres de la mode
féminine aux États-Unis. - Aérodrome international. - Universités.
+ Hisr. C’est à Dallas que le président John Kennedy fut assassiné
en nov. 1963.

DALLOZ (Victor Alexis DBsir6).  + Jurisconsulte et homme poli-
tique français (Septmoncel,  Jura, 1795 - Paris, 1869). Avocat au
barreau de Paris, puis à la Cour de cassation, député conservateur
(1837.1848),  rédacteur du Journal des audiences, il fonda, avec
son Frère ARMAND DALLOZ  dit le Jeune (1797 - 1867),  la mai-
son d’édition Dallez  (Paris, 1824). Outre le Répertoire de /@la-
tion, de doctrine et de jurisprudence des frères Dallez,  celle-ci
publia de nombreux codes, ouvrages de droit, d’économie politique.

DALLY IEugénel.  6 Médebn,  anthropologue et ethnologue
français (Bruxelles, 1833 - L’Etang-la-ville,  1887). II occupa la
chaire d’ethnologie à l’école d’anthropologie de Broca.

DALMATIE. n. f: + Province historique et naturelle de 1’0. des
Balkans, le lonr de l’Adriatique. faisant aui. oartie de la Youeo-
slavie  (Croatie*j,  traversée p& les Alpes di&hques*  et s’étendant
du N.-O. au S.-E., de Rijeka’  à Kotor’. Elle comprend un littoral,
tant& très découpé et comportant de nombreus&  baies (Sibenik,
Split), tantôt plus plat (delta de la Neretva’); l’intérieur, formé des
chainons montagneux des Alpes dinariques;  les iles,  ou archipel
dobzale  (600),  disposées parallèlement à la côte. Ces îles, dont
une soixantaine est habitée (Hvar*,  BraC*, Vis, Korcula*),  vivent
essentiellement de la péche, de cultures méditerranéennes et de
tourisme. Y. urine. %Ut*.  Zadar*. Dubrovnik*  Sibenik’.  - I&on.
Le tratïc maritime  ‘est ‘important, ainsi que les constructions
navales, dans les ports de Split, Dubrovnik  et Sibenik*,  spécialisé
dans le traitement de la bauxite locale. Le tourisme est très
florissant.

S. Dali : u Vestiges ataviques après la pluie ».
(Collection prwée )

DALÉN  (Gustaf).  + Ingénieur suédois (Stenstorp, 1869 ~
Stockholm, 1937). Il est l’inventeur d’un procédé d’allumage auto-
matique des phares à acétylène permettant d’établir des feux
périodiques sur le littoral [ 19051. (Prix Nobel de phys., 1912.)

DALHOUSIE (James RApSAY. marquis de). 4 Homme politi~
que britannique (Dalhousie, Ecosse, 1812 - id., 1860). Gouverneur
général des Indes (1847.1856),  il fut un remarquable adminis-
trateur et annexa le Panjab’ après la défaite des Sikbs  (1849).

DALI (Salvador). + Peintre, dessinateur et écrivain espagnol
(Figueras, Catalogne, 1904). De 1921 à 1925, il étudia à l’École
des beaux-arts de Madrid et se lia notamment avec Lorca. Après
avoir empbyé une technique néo-impressionniste,  il s’intéressa aux
productions cubistes et découvrit la « peinture métaphysique v.
Arrivé à Paris en 1927, il entra en contact avec les surréalistes et
ne tarda pas à s’imposer comme l’une des personnalités les plus en
vue du mouvement, grace à ses productions spectaculaires
(tableaux, déclarations, collaboration aux films de Buïuel*  : Un
Chien andalou, 1929; L’A&?  d’or, 1930),  contribuant à diffuser
une certaine iconographie surréaliste dans le quotidien (mode,
décoration, ameublement, publicité). Cette influence persista après
son exclusion du mouvement, provoquée par ses déclarations en
faveur d’Hitler.  Il donna à ses visions une apparence de chromos
en adoptant la technique illusionniste de De’ Chirico,  Ernst* et
Tanguy*, mais en accentuant son aspect léché, avec un goût mar-
qué pour le détail en trompe-l’œil.  Il a souvent fait d’un rivage ou
d’une terre désertique d’apparence illimitée le lieu de surgisse-
ment d’objets hétéroclites, personnages ou membres disloqués,
formes organiques viscérales, protubérances d’aspect visqueux
qui semblent en proie à un processus d’élongation, d’amolisse-
ment ou de pourrissement (L’Accommodarion  des désirs, 1929 ; Le
Grand Masturbareur,  1931). Créateur d’une iconographie originale
à dominante sexuelle et morbide qui se veut la transcription de ses
phantasmes, Dali  a donné un contenu personnel et déroutant à
des thèmes tels que Guillaume Tell, l’Angelus  de Millet, Lénine, La
Gradiva,  recourant dans ses titres de tableaux comme dans ses
textes à une terminologie freudienne souvent interprétée avec
fantaisie. II a éclairé ses mécanismes créatifs par l’activité a para-
noïaque-critique n, définie u comme une méthode spontanée de
connaissance irrationnelle basée sur l’association interprétative
critique des phénomènes délirants u et a aussi proposé, en se fon-
dant sur le principe de l’assemblage, des a objets à fonctionnement
symbolique * (193 1). Vers 193,7, il fit une part grandissante à
l’académisme. II se rendit aux Etats-Unis en 1940, puis fit l’apo-
logie de Franco, de l’œuvre de Meissonier’,  de Dürer, etc. II
aborda des thèmes religieux (Le Christ de saint Jean de La Croix,
1951) et a produit une importante (EU~T~  graphique  d’une extra-
ordinaire habileté. L’excentricité de son comportement, son génie
publicitaire, son goût de la provocation, de la surenchère, où la part
de l’humour, de l’imposture et celle des pulsions les plus profondes
sont indéterminable&  témoignent d’une personnalité puissamment
originale et fréquemment scandaleuse. II  a su devenir le peintre le
plus populaire du XX(  s. après Picasso.

DALILA.  + Personnage biblique (Juges, XVI). Philistine.  qui

DALMAU (Luis). + Peintre catalan (Barcelone, ? - 1436 ?).
II travailla pour Alphonse V d’Aragon et Jean II de Castille et fut
envové  81 1431 à Bruees. Son œuvre témoiene de I’emorise  du stvk
flan&d sur les art& étrangers;, dans la Vierge dés conrei&s
(1443.1445),  destinée à la cathedrale  de Barcelone, tout en
conservant la technique de la détrempe, il imite d’assez près
I’Aaneau  mvsfiaue  de Van* Evck.  Cependant, les portraits des
c&eillers  & r&achent  plus di&teme& à la tradition espagnole.

DALOU Wules).  + Sculpteur français (Paris, 1838 - Paris,
1902). Il participa à la Commune’ et dut se réfugier en Angleterre
jusqu’en 1879. II exécuta de nombreuses statuettes représentant
des travailleurs et des scènes famdleres (La Brodeuse, 1870) qui
en font le représentant le plus caractéristique du naturalisme en
sculpture. II exécuta l’énorme monument du Triomphe de la
Répub/&ue, place de la Nation à Paris (1879.1899),  lourde alE-
gorie  classicisante, et laissa aussi les projets d’un ambitieux Manu-
ment 4u travail.

DALRYMPLE Wames, 1” vicomte Stair).  + Homme politique et
magistrat écossais (Drummurchie, Ayrshire, 1619 - Edimbourg,
1695). Président de la Cour de session, partisan des covenanlers
et adversaire des catholiques, il se tr&a en opposition avec le
duc d’York, futur Jacques” II, et dut se réfugier en Hollande.
Il orit une oart active à la révolution de 1688. II est l’auteur
d’&rages jiridiques (Institutes  of the Lnw of Scotland.  1681). @
JOHN DALRYMPLE.  le’  comte DE STAIR  (1648 - Londres, 1707).
fils du précédent. Il fut l’un des principaux conseillers de GuU-
laurne’ III. Il combattit contre les partisans de l’indépendance
écossaise (massacre de Glencce,  1692) et fut l’un des artisans de
l’acte d’Union* de 1705. + JOHN DALRYMPLE:  2’ comte ~E,STAIR
(Édimbourg, 1673 - id., 1747),  fils du precédent. General, d
combattit sous Marlborough* et se distingua & Malplaquet’.
Ambassadeur à Paris (1715~1720),  il déjoua les intrigues
iacobites. Il s’oooosa à Waloole*.  à la chute duquel il contribua.
. DALRYMPLÉ ‘(Alexanderj. + Hydrographe  et navigateur bri-
tannique (New Hailes,  Écosse, 1737 - Londres, 1808). Entré à la
Compagnie des Indes orientales à Madras, il explora les mers
du Sud et établit la carte des archipels avant d’être nommé hydre-
graphe de l’Amimuté  [ 17891  (An hisforical collection of seveml
voyages and discoveries  in the P~C~$C  Ocean, 1770).

DALTON (John). + Physicien et chimiste anglais (Eagleslield,
Cumberland,  1766 - Manchester, 1844). Auteur de recherches sur
les gaz, il énonça (1801) la loi d’addition des pressions partielles
dans les mélanges gazeux (loi de Dalton  selon laquelle la pression



DAMMÂN

totale est la somme des pressions partielles, approchée pour les
gaz réels, rigoureuse pour les gaz parfaits) et découvrit, en même
temps que Gay-Lussac’, la loi de dilatation des gaz (loi de Gay-
Lussac, 1802). Par une intuition génia%, il élabora la théorie ato-
mique moderne, vraisemblablement en 1804, mais il n’exposa
complètement l’hypothèse atomique que plus tard, dans son Grand
ouvrage, le New System of Chemical Philosophy  (1808.lLW7);
on y trouve les lois pondérales des combinaisons chimiques, “otam-
ment celle des proportions multiples à laquelle son nom est resté
attaché, et la première représentation symbolique liée aux sys-
tèmes des atomes et à son tableau de poids atomiques. V. aussi
Berzelhts.  II étudia également (1798), sur lui-même, les troubles
de la perception des couleurs (dyschromotopsie appelée, d’après
son nom, daltonisme).

DALUI?  [dalyis]. + Comm. des Alpes*-Maritimes, arr. de Nice*.
202 hab. A la sortie des gorges sauvages de Daiuis,  creusées par le
var*.

DAM (Henrih  Carl Peter). + Biochbniste  danois (Copenhague,
1895). II découvrit la vitamine K (1929). V. Doisy, Karrer. (Rix
Nobel de méd., 1943.)

DAMANHOUR ou DAMANHOIZ.  4 V. de la Basse-Égypte, près
$‘Alexandrie.  Cap. du gouvernorat  de Beheira.  161400  hab.
Evêché copte. Indus. textiles (coton). C’est l’ancienne Hermopolis,
cité d’Homs.

DAMA0  [Dam&]. + Port indien & la côte occidentale du Dek-
kan*, au N. de Bombay*,  devenu portugais en 1559. II revint
définitivement à l’Inde  en 1962. Pêche. Constructions navales. -
Le territoire de’Dam&  compte env. 60 CO0 hab. - Territoire de
Goa.  Damân et Diu, V. Goa.

DAMAS, en ar. Dimashq as-Sham. + Cap. et princ. V. de la
Syrie, située dans le S. du pays à la limite du désert syrien et à
proximité de la frontière libanaise. dans “ne oasis, la Ghutah,
irriguée par le Barada. Ch.-l. de province. 835 000 hab. (1970).
La ville se dresse entre les derniers contreforts de l’A”ti*-Liban,
le massifvolcaniaue  du diebel  Dru& au S.-E. et les chaînes isolées
qui, partant du N.-E. de-Damas,  franchissent la frontière syrienne
au N. du pays (diebels  Charqui,  Bichri,  Abdulaziz,  Sindiar).  - La
ville  anc. Ïenfer&  les princi&s  mosquées dont la M&uée des
‘Umayyades  construite par le calif== al-Waid (706.715), l’un des
chefs-d’œwre  de l’art musulman. L’édifice s’élève sur les bases d’un
temple consacré à Adad (Jupiter Damascénien)  que remplaça a”
IV+  s. la basilique Saint-Jean-Baptiste de Théodose II. La mosquée
a conservé le téménos de l’ancien temole  et subi l’influence archi-
tecturale de la basilique chrétienne (c&“nade,  mosaïques byzan-
tines); elle contient le mausolée Q Saladin. Palais Azem (XVI~  s.).
Souks. - La Ghutah est riche en cultures maraîcheres (melons),
céréales, fruits (abricots), oliviers, vigne, qui font de Damas un
centre commercial et industriel important. Centrale thermique,
cimenterie, indus. alimentaire (sucrerie, huilerie, confiture de roses).
textiles et mécaniques, manufacture de tabac. Important artisanat
(broderies, travail du cuir, du bois et du métal, V. cidessous Hist.).
L’importance géographique de Damas, l’une des villes saintes de
l’Islam,  est sonlgnée  par l’important réseau de communications qui
relie notamment la ville à Beyrouth (Liban) et à Alep  par mute et
voie ferrée ainsi qu’à Baghdâd (Irak). t Hist.  Le nom de Damas
figure dans la Genèse et l’on sait qu’elle fit partie de l’Empire
égyptien pendant la XVIIIe  dynastie (” XVI’  s.). Mais son histoire
ne commence véritablement qu’au “Z s. quand elle devint la
capitale du puissant royaume amméen dont les rois (V. Bar HarIad)
furent les ennemis acharnés d’Israël. En “732, elle fut détruite
par Téglath*-Phalasar  III et réunie à l’Assyrie. Elle  fit ensuite
partie de l’Empire perse,  puis de l’empire d’Alexandre (” 332),
et échut aux Séleucides*.  Prise en “65 par les lieutenants de
Pompée*, elle  entra dans la province impériale de Syrie et devint
“ne puissante cité romaine. Elle est tilèbre, au début du christia-
nisme, par la conversion et les prédications de saint Paul. Après
avoir appartenu à l’Empire  byzantin, la ville fut prise en 636 par
les Arabes et resta la capitale des califes ‘Umayyades’  i”s”“‘e”
724. C’est à cette époque que Damas acquit &e rem&q&xble
supériorité technique et artistique dans la métallnrpie  d’abord
(fabrication des arÏnes  4 damasqiinées  B) et dans l’indu;,  textile (les
soieries.et  les brocarts de Damas sont exportés dans tout  l’oc&
dent). A la chute des ‘Umayyades (750),  elle passa sous la domi-
nation des ‘Abbâssides’,  puis de l’Egypte avec les TUIûnides’,
les Ikhchîdites* et les Fâtimides’.  En 1148, les croisés tentèrent
d’annexer la ville, mais ce fut finalement I’atabek  Nùr* al-Dîn qui
s’empara de l’émirat de Damas. Il fut suivi par Saladin’  (1174)
qui unifia l’Orient  musulman contre les croisés, et, malgré les
luttes dont elle fut l’enjeu, Damas connut “ne grande prospérité
sous  les ‘Ayyûbide?.  Après avoir été dévastée par les Mongols
d’Hiilagû* Qân, elle fut soumise en 1260 par les Mamelouks* qui
arrêtèrent l’invasion et firent de la. ville  le ch.-l. de la province de
Syrie. En 1401, elle ouvrit ses portes à Timûr’  Lang, qui la mit à
sac, et fut a”ssit6t  réoccupée par les Mamelouks. En 1516, elle fut
annexée à l’Empire  ottoman par Sélim*  Ier  et resta jusqu’en 19 18
le siège d’“n gouvernement ottoman. En 1860, à la suite des évé-
nements du Liban, un grand nombre de chrétiens s’y firent  massa-
crer par les Druses.  Prise en 1918 par les ,A”glais,  elle fit un
moment partie du royaume de Faysâl Ier,  pus fut placée sous le
mandat de la France qui fit opposition au mouvement national
syrien (oct. 1925). En 1946, Damas devint la cap. de la Syrie
indépendante. (V. Syrie.)

D a m a s .

DAMASE  Pr (saint.). ? (Espagne, 305 ? - Rome, 384). Pape a
366, il chargea saint J&rôme*  de la révision de I’Écriture qui
aboutit à la Vulgate*. Auteur d’hymnes et d’épitaphes de martyrs
en vers. Fête le 11 décembre.

DAMASE  II (poppon).  + (mort à Pa&ri”a, 1048). 149( pape,
en juillet-août 1048. Bavarois, ancien évêque de Brixen. Désigné
par l’empereur Henri III, il dut chasser Benoit*  IX par la force.

DAMASKINOCi  (Dinirioa PapandrBou).  4 Prélat et homme
politique grec (Dervitsa,  Corinthie,  1891 - Athènes, 1949). Arche-
vêque d’Athènes et primat de Grèce (1938),  il fut régent de déc.
1944 (brs du conflit armé qui opposa les forces de la résistance
de la gauche aux Anglais) jusqu’au retour du roi Georges* II m
1946.

DAMAVEND. + V. DEMAVEND.
DAMAZAN.  + Ch.-l. de tant. du Lot*-et-Garonne, arr. de

Nèrac’.  1 381 hab. fDomnzanais).  Anc. bastide du XIII~  s.. éelise
des xl@ et xvc sièclès.

Dame B la licorne (la). + Tapisserie de la lin du xv’ s. ou du début
du XVI~  s., conservée a” musée de Cluny, à Paris. L’origine de
l’atelier est incertaine. Le thème de la licorne (cheval fabuleux
portant une corne au milieu du front), symbole de pureté qui
apparaît souvent dans les légendes et les ceuvres d’art du Moyen
Age, se retrouve dans chacun des six panneaux de la tapisserie. Sur
un fond parsemé de fleurettes (c’est le genre <1 millefleurs  x) et
d’animaux, la même jeune femme (probablement la demoiselle
Le Viste,  à qui l’œuvre devait être offerte pour son mariage) est
représentée dans chaque panneau,  vêtue d’une robe de COL~  diffzè-
rente et accompagnée d’une licorne.

Dams aux cam6lias (La). * Drame en 5 actes d’Alexandre
Dumas* fils (1852),  tiré par l’auteur de son mm”” (1848). Femme
du demi-monde, Marguerite Gautier aime un jeune homme,
Armand Duval, d’un amour partagé. Bourgeois rigoriste, le père
d’Armand Duval obtient de Marguerite qu’elle lui rende son fils
en lui laissant croire qu’elle le quitte parce qu’elle a cessé de
l’aimer. De santé fragile, Marguerite n~ourra  d’une maladie de
poitrine.

Dame de piqua  (La).  ) (Euvre  de Pouchkine* (1833). Récit
influencé par les contes d’Hoffma”n,  cette nouvelle où se mêlent
le fantastique (rêve et folie du ~&OS)  et la réalité (analyse psycho-
logique dhne  obsession) est, dans sa brièveté, un chef-d’oeuvre
d’ècriture,l’un des plus fameux de son auteur.

DAMES (paLx des). + V. CAMBRAI (pau de).
DAMIEN IsainI).  @ V. COME  et DAMGW  (saints).
DAMIEN (saint Pierre). + V. PIERRE DAMIEN (saint).
DAMIENS [damje]  Wlabert  François). + (Thialloy,  1715 -

Paris, 1757). Soldat puis domestique, il frappa Louis XV d’un inof-
fensif coup de canif pour l’avertir de mieux songer à ses devoirs
(1757).  II ht écartelé en place de Grève, et son horrible supplice
fut un scandale durable.

DAMlETTE. en BT. DumvBt.  + V. de la Basse-Éayote. SUT  la r. d.
au-N&  a” N.-B. du Caire;sur  une tande de te&&w%nt  le NU
du lac Menzaléh. 72 000 hab. Petit port de pêc.he, centre commer-
cial et industriel (textiles, décorticage du riz). A proximité, station
balnéaire de Ras-el-Bnhr.  6 Hlrt. Rise  par Sai”t Louis, qui dut
l’abandonner l’année suivante pour payer sa rançon, la ville fut
démolie en 1251, puis reconstruite M peu plus loin. Ce fut l’une des
villes  les plus importantes du deita du Ni.

DAMMAN.  + V. et port d’Arabie Sa‘ûdite sur le golfe Persiqne.
Usine d’engrais. Terminus de la voie ferrée qui part de Riyad* et
relie la tigion pétrolifère de I’E.  a” port. Un oleoduc sous-marin
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achemine par ailleurs le pétrole brut de Dammân aux raffmeries
de Bahrein’.

DAMMARIE-LES-LYS. + Comm. de Seine-et-Marne, arr. de
Melun. 12 069 hab. Vestiges de l’abbaye du Lys (xme  8.); château
de Bréau (xvrrre s.).  - Matériel de construction, appareils de chauf-
fage. Indus. alimentaire. Meubles. Travail du oaoier.

DAMMARTIN-EN-GOËLE. + Ch.-l. de cani d’e Seine-et-Marne,
arr. de Meaux. 2090 hab. L’éalise  Saint-Jean-Baotiste  (recons-
truite) conserve un portail du w-siécle.  Ancienne cÔllégial~  Notre-
Dame (Xnf,  xve 8.).  Ancien hôte-Dieu (xmes.).

DAMME  (CQMI  de). * Canal reliant  Bruges à 1’Écluse (14 km).
Damnation de  Faust (La). a Légende dramatique d’Hector Ber-

liez  (1846),  née du remaniement des Huif  Scènes de Fausf  camp-
sées en 1828.1829. Mal accueiLlie  du vivant de son auteur, l’œuvre
connut un grand succès dix ans après sa mort. L’œuvre est remar-
quable par sa diversité, sa puissance dramatique et ses aspects
fantastiques. Certaines mélodies (sérénade de Mèphistophèlès, bal-
lade du c roi. de Thulé n) et chansons sont justement célèbres.

DAMDCLÈS. + Courtisan de Denys* l’Ancien (-t\r  s.) qu’il
félicitait outrageusement pour son bonheur. Celui-ci, selon Cicéron,
l’invita à un fesdn, le reçut comme un prince, mais il fit suspendre
au-dessus de sa tète une lourde épée retenue par un crin de cheval,
pour lui montrer la fragilité du bonheur que les dangers menacent
incessamment (d’ad  I’expr&ion  : @p& de Dom~&).

DAYODAR. n. $ + Riv. de l’Inde  orientale, (550 km), aftl.  de
1’Hooghly  (delta du Gange*). Site de très importants barrages et
d’usines hydro-électriques.

DAMPIER  Williaml. + Navigateur et aventurier anglais (East-
Coker, Somerset, v. 1652 - Londres, 1715). II participa comme
mousse à un vowze à Terre-Neuve (1666)  et travailla ouelaue
temps à la Jamsqüe.  Devenu capitai&  dei boucaniers, ii mena
plusieurs expéditions de pillage contre les comptoirs espagnols des
Antilles  et du golfe du Mexique, explora les mers du Sud puis de la
Chine. Revenu en Angleterre, U publia son Voyage aufour  du monde
(1691) avant de Fa,-61  FOU  un nouveau périple en Océanie (1699)
au cours duquel il parvint en Nouvelle-Guinée et découvrit la pointe
sud-est de la Nouvelle-Irlande. Il est l’auteur d’un Traité  des anfs
et des murants.

DAMPIERRE(Gui  de). + V. GV  DE DAMPIERRE.
DAMPIERRE (Augustin Marie PICOT, marquis de). + Général

français (Paris, 1756 - Valenciennes, 1793). Ardent partisan de
la Révolution, il se distingua à Valmy, à Jemappes et à Neerwinden,
et prit la succession de Dumouriez au commandement en chef de
l’armée en Belgique. Il fut tué prés de Valenciennes.

DAMPIERRE. + Ch.-l. de tant. du Jura, arr. de Dole. 588 hab.
Indus. textile.

DAMPIERRE. + Comm. des Yvelines, arr. de R mi>ouillet.
552 hab. Château du XVI(  s reconstruit au xvIIc s. par &ardouin-
Mansart (restauré au xrxe 8.).  Parc de Le Nôtre.

DAMPIERRE-SUR-SALON. 4 Ch.-l. de tant.  de la Haute-Saône,
arr. de Vesoul. 1 076 hab. Ruines tëodales. Château du xvnl(  siècle.
- Constructions métalliques.

DAMPREMY [dt?nemi].  V. de Belgique, dans la banlieue indus.
de Charleroi* (Hainaut). 10 900 hab. Miroiteries. Verreries.

DAMREYONT [dtinem31  ou DANRÉMDNT (Denis. comte del.
t Général français (Chaumont,  Champagne, 1783 - Constantine,
Algérie, 1837). Après avoir pris put aux campagnes de VEmpire,
puis à l’expédition d’Espagne (1823) sous la Restauration,
il fut envoyé en Algérie. Lieutenant général et pair de France
(1835),  U remplaça Clauzel à la tête de l’armée d’Afrique (1837)
et fut tué peu après au siège de Constantine* (octobre 1837).

DAMRONG RAJANUBHAB. + Prince siamois (Bangkok, 1862
- 1943), fils du roi Mongkut’.  Il fut ministre de l’Intérieur-et tenta
de réformer l’hwruction publique. Écrivain et historien de talent,
il est l’auteur de plus de 200 ouvrages sur l’histoire, la littérature
et les coutumes de son pays.

DAMROSCH Walter  Johannes). +Chef d’orchestre et compo-
siteur germano-américain  (Breslau, 1862 - New York, 1950). Fi
de Léooold  Damrosch (1832 - 1885) sui fut aux Etats-Unis un
pionnie;  de l’art musicai,  il y poursui;it i’œuvre  de son père. Fon-
dateur de la Damrosch  Opera Company (1894), chef d’orchestre
de la Soci%é symphonique de New York (1903): il concourut à la
diffusion de l’œuvre de Wagner. Il a compose des opéras, des
ceuvres chorales et de la musique de chambre.

DAMVILLE. + Ch.-l. de tant.  de l’Eure*. (arr. d’Évreux*). sur
I%on*.  1228 hab. Église Saint-Evroult des & et XVI~  Sé&s.

DAMVILLE. + V. MONTMORENCY.
-DAN. + Personnage biblique, fils de J&ob et de Bala, servante
de Rachel (Genèse, XXX, 6). Ancêtre éponyme d’une des douze tri-
bus d’Israël.

DANA Wames  Dwight). + Naturaliste et géologue américain
(Utica, 1813 - New Haven, Connecticut, 1895). Auteur de travaux
sur les zoophytes, les crustacés, d’une Géologie de l’océan  Paci-

fique (1849) et d’un Traité de minéralogie, il introduisit en géologie
la notion de géosynclinal (1873).

DANAÉ. + Princesse légendaire d’Argos*. Elle est enfermée dans
une tour d’airain par son père Acrisios* menacé, selon un oracle,
d’être tué par son petit-fils. Zeus*:  qui l’aimait, y pénètre métamor-
phosé en.pluie  d’or, et la rend mere  de Pers.%*.

DANAIDES. n J pl. + Les cinquante filles de Danaos’.  Fuyant
I’hyménée avec les cinquante fils d’Égyptos*,  leurs COUS~IS,  elles

demandent asile à Argos’. V. Suppliaotes (tragédie d’Eschyle).
Leurs prétendants étant venus plus tard à Argos,  les Danaïdes
consentent au mariage, mais, sur le conseil de Danaos,  elles égor-
gent leurs époux la nuit même des noces. Seule Hypermnestre
épargne son mati  Lyncée*. Les meurtrières, précipitées dans le
Tartare, furent condamnées à verser éternellement de l’eau dans
un tonneau sans fond.

DANkiL.  n. m. pl. (mot  arabe, SiY& hddi).  + Peuple  patem
nomade, de religion musulmane, vivant dans la région steppique
comprise entre les montagnes d’Éthiopie* et la mer Rouge.

DA NANG. + V. et port du Viêt-nam (sud), cap. de la prOv. de
@mg Nam, au S.  de la baie de Tourane (anc. nom de la ville),
à 80 km au S:E. de Huê*.  334 000 hab. (1968). Indus. textiles.et
alimentaires (nuoc-mân). Musée d’art Cham’. - La ville fut le
siège de combats entre Américains et Vietnamiens du Nord.

DANAOS. + Roi légendaire de Libye, puis d’Argos* où il s’enfuit
avec ses cinquante  filles, les Danaï&s*,  pour leur éviter le mariage
avec les cinquante fils de son frère Égypte?. Ayant inspiré le
meurtre des jeunes époux, il est tué par Ly”cée*,  le seul rescapé
du massacre.

DANBY (Thomas OSBORNE,  comfe  de). + Premier duc de Leeds.
Homme politique anglais (Kiveton, Yorkshire, 1632 - Easton Nes-
ton, 1712). Entré aux Communes en 1665, il devint Premier
ministre (1674.1679). Hostile à la France, il ne refusait pas son
argent, ce qui le conduisit à la tour de Londres (1679.1684). Il tût
un des instigateurs de la révolution de 1688 et un partisan actif
d- Guillaume* d’Orange. De nouveau Premier ministre, il fut accusé
de corruption et démis de ses fonctions en 1699.

DANCOURT  (Florent CARTON, sieur d’Ancourt,  dit). + Auteur
et acteur français (Fontainebleau, 1661 - Courcelles-le-Roi, 1725).
Sociétaire de la Comédie-Française (1685.1718),  il a écrit une
soixantaine de pièces, dont de nombreuses comédies de moeurs
(Le Chevalier à ia mode, 1687).

DANDOLO. + Famille patricienne de Venise. + ENRICO  DANDOLO
(Venise, 1110 - Constantinople, 1205). Doge de Venise (1192),
il fut l’un des chefs de la quatrième croisade*. En échange de l’équi-
pement de la flotte, il demanda aux croisés de prendre la ville dal-
mate de Zara pour le compte de Venise, puis les poussa à conquérir
Constantinople. Il obtint FO”,  Ve”&  des bases “avales, les îles
grecques et le monopole du commerce avec l’orient. Il acheta
Candie. + ANDREA DANDOLO.  Doge de Venise (1342-l 354). II  pro-
tégea Pétrarque et écrivit l’histoire de Venise jusqu’à la rîn du
Xld siècle.

D’ANDRÉ (Antoine Belthazar Joseph, baron). * Homme poli-
tique l?ançais Ax-en-Provence,  1759 - ? 1825). Député de la

8’noblesse aux tats genéraux (1789), il prit d’abord position en
faveur des principes révolutionnaires, mais lutta contre les Clubs
(cordeliers, jacobins...) qui après la fuite à Varennes exigèrent la
déchéance du roi. S’étant lancé dans les affaires, il fut poursuivi
Co”l”le  accapareur en 1792 et émigra en Angleterre puis en AUe-
magne. Rallié à Louis XVIII à son retour en France (1814), il fut
ministre de la Police, puis intendant des domaines de la Couronne.

DANDRIEU (Jean-François). t V. ANDRIEU  (Jean-Fraqois  8).
DANDY (Walter Edward). + Chirurgien américain (Sedalia,

Missouri. 1886 - Baltimore. 1946). Il fut un des oremiers à utiliser
l’encéph&graphie  gazeuse ‘pour i’eiploration  dés structures oer-
veuses  centrales (1919),-t%  des recherches sur I’hydrocéphalie et
sa thérapeutique et fut également un habile neurochirurgien (opé;
rations de Dandy, 1927).

DANEMARK. n. m., en danois Danmark. + Pavs  de I’Eurooe  du
Nord, formé essentiellement de la &insule du -Jutland* et’ d’un
archipel d’iles, entre la mer du Nord* et la Baltique’. Le Sjael-
land*, la Fionie’,  LoUand*,  Falster’ et Bomhohn’  sont les îles
principales. Il comprend en outre le territoire du Groenland* et les
îles Fkoé’. 43 069 km’. 4 864 885 hab. (1968). [Danois]. Cap.
Copenhague. Langue : danois. Religion : luthérienne. - Le royaume

Danemark : Copenhague.
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est divisé en vingtdeux départements (les amfs), les Féroé’  (auto-
nomes) et le Groenland’ mis à part. - Deux zones de relief se dis-
tinguent nettement : les plaines de sable et de graviers du Centre-O.
et du S.-O. du Jutland,  et les terres fertiles du reste de la péninsule
et de l’archipel voisin, dont les collines sont plus marquées (point
culminant à Ejer-Bavnehe  : 172 m).  Les cours d’eau sont nom-
breux, mais courts. Le plus long, le Guden A, a 158 km. Les côtes
sont en genéral très décou

P
èes (7 400 km), creusées b’ profonds

golfes (le Limfjord’),  sauf a côte 0. du Jutland,  bordee de dunes
et rendue presque rectiligne par les courants littoraux. - Grâce âw
influences maritimes, le Danemark bénéficie d’un climat tempéré
(movennes  : 0 OC en ianvier:  165 OC en juillet). Les vents sont vio-
icnt;,  surtout sur la côte 0. du Jutland. - Malgré un sol peu fertile,
63 % des terres sont cultivées. dont plus de la moitié pour l’élevage.
Les céréales, destinées principakm&t au bétail, viënnent  au pÏe-
mier rang : orge (5 059 000 t en 1968),  avoine, blé et seigle. Bette-
rave, pxnmes de terre. Les cultures maraîchères et fruitières sont
en progression. L’élevage, très important, fournit les produits
destinés à l’exportation : viandes et dérivés (le Danemark en est
le premier exportateur mondial), beurre, fromages. On comptait
7 963 000 porcins et 3 141000 bovins en 1968. - La pêche
(1 445 Ooo t en 1968) se pratique surtout dans les détroits (ports

de Skagen, Frederikshavn*)  et dans la mer du Nord (port d’Esb-
jaerg’)  : harengs, morues, poissons plats. - L’industrie occupe
le tiers de la population active. Les matières premières sont impor-
tées, ainsi que l’électricité suédoise (câble sous-marin). Indus. liées
à I’agricult& : conserveries,  machines agricoles, raffieries  de
sucre, brasseries, distilleries (akvavit,  chery),  fabrication $huile
et de margarine (à partir de produits dunportatlon),  agares,
cigarettes. L’indus.  métallurgique [production de 457 200 t d’acier
en 19681 (haut fourneau d’Aalborg*) et mécanique (cycles)
emploient le tiers de la main-d’oeuvre  industrielle. Les chantiers
navals tiennent une place importante (Aarhus*,  Aalborg*,  Odense*,
Copenhague* où se trouve une usine de moteurs Diesel). Indus.
chimique (superphosphates, colorants), pharmaceutique, textile. -
Commerce : les importations excèdent légèrement les exportations
(34 % contre 32 %). Les principaux partenaires commerciaw sont,
par ordre d’importance : la Grande-Bretagne, l’Allemagne (R.F.A.),
la Suède, les Etats-Unis, la Norvège et la France, - Transports :
par sa position géographique, le Danemark constitue une escale
sur les routes maritimes reliant I’Europe  continentale à la péti-
sule scandinave, et la mer du Nord à la Baltique. Les ports sont
nombreux et bien équipés (Copenhague*, Aarhus’). Le pays pas-
sède plusieurs aéroports internationaux (Copenhague-Kastrup,
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d’Angleterre, et unifier en un empire la grande île britannique, le
Danemark et la Norvège; m&s après la mort de Canut le Grand
(1036).  les trois États se reconstituèrent Ci’. Aoaleterre.  hist.:
&n”+.  Au xf s., Sve”  Estridsen (règne : 1047.1072)  fit &er  le
Danemark dans le monde occidental, organisant son royaume,
s’appuyant sur I%glise  et abandonnant les ?déa”x conquérairts  des
Vikings. A” début du XII”  s., le Danemark, agité par les luttes dynas-
tiques, appauvri par les guerres avec les Slaves et par les jacque-
ries, risquait de tomber sous la tutelle de l’empire germanique.
Grâce à un descendant de Sven  Estridsen, Valdemar* le Grand
(1154), le Danemark retrouva M>”  prestige. Aidé par l’évêque de
Roskilde, Absalon, le roi fit fortifier les &es,  évangélisa par la
force les païens du pays, et développa les fondations cisterciennes,
qui apportèrent l’influence française. Les traditions nationales
furent exaltées, notamment grâce à l’auteur des Geste  Damrum,
Saxo. Canut IV, fils de Valdemar, continua son ceuvre, malgré des
échecs militaires; mais son frère Valdemar’  II fut écrasé par %s
Allemands (1223 ; 1227) et le pays mnn”t une grave crise politique.
Les intrigues et les meurtres, un conflit avec leÉglise  réduisirent la
royauté danoise à l’tipuissance, tandis que la noblesse du H&ein
s’enxwait  des terres féodales de l’aristocratie danoise. Dans tous
les &maines,  organisation sociale, mnunerce,  art, le Danemark du
xti et du xv<  s. subit l’iifluence  allemande, notamment celle de la
Ha”se: les oavsans  oerdirent  leur liberté et devinrent les miskables
tenanciers de; sei&eurs  ; une nouvelle aristocratie germanique
limita étroitement le pouvoir royal. D’abord à l’écart des tentatives
d’unification scandinave, avec Valdemar* IV Alterdag,  le Dane-
mark, dont I’héritière Marguerite* a épousé le roi de Norvège
Haako?*  Magnuîson,  allait dominer l’union personnelle entre les
trois  Etats (V. Kalmar [union de], 1397). Mais l’héritier de
Marguerite, le prince allemand Eric* de Poméranie, échoua à entre-
tenir l’union personnelle, et se fit déposer par la noblesse. Cepen-
dant, bien qu’un régent gouvernât la Suède sous le règne de
Christophe III de Danemark, l’Union survécut sous forme d’une
alliance (1438-1440:  1448.1457).  En 1448. Christian* II’
d’Oldenb&g fut élu roi de Dane&ark  avant de devenir roi de
Norvège. de Suède et duc de Schleswia  et de Holstein.  Limitant le
pouvoir des nobles en s’appuyant sur-la  bourgeoisie, et celle des
prélats en s’entendant directement avec le pape, il parvint à limiter
l’influence culturelle allemande (fondation de l’université de
Copenhague). Mais il fut battu en Suède (1471) et chassé du pays.
Son fils Hans, roi de Snéde,  n’y gouverna réellement que de 1497 à
1502; il dut aussi abandonner la Norvège. Christian* II, souverain
centralisateur et absolutiste, attaqua la Suède (1517-1520) et
l’écrasa, faisant assassiner plus de 80 notables. Le fils de l’une des
victimes, Gustave*  Vasa, souleva la Suède (1521) avant d’être
couronné roi de ce pays, et Christian II fut chassè du trône danois
au profit de son oncle Frédéric’ Ier  (1523). L’Union de Kalmar était
définitivement rompue; le Danemark, dont l’empire s’étendait SUT  le
Jutland, les îles de Fionie,  de Seeland  et de La&nd, la Norvège, les
brovinces suédoises du Sud et des territoires allemands (Schleswig),
s’engageait dans une lutte contre son voisin pour plusieurs siècles.
Malgré les efforts des souverains (Frédéric* II, 1559-1588, et
Christian* IV, 158%1648),  la Suède, a” cours des XVI’ et xvrf s.,
prenait la première place dans les pays de la mer Baltique. Les
défaites ““a subit Frédéric’ III (1648.1670)  en face du roi
Charles ? ne firent qu’accentuer cet‘état de fa& en restituant à la
Suède les “WY. de Scanie et de Halland  : à la fin du xvrf s., le
Danemark-avait cessé d’être une grande puissance. Pourtant, la
monarchie n’en était pas affaiblie : elle s’enrichit tout a” long de ces
siècles du péage perqu sur le trafic maritime dans le détroit du S”“d
emprunté par les navires hanséates et hollandais; elle pouvait
compter sur l’appui de la bourgeoisie qui profitait du commerce et
de la construction des por$ et du clergé luthérien (le luthéranisme
était devenu religion d’Etat depuis 1536, sous l’influence de
Frédéric Ier  et de son fils Christian III). Ce sont les deux ordres
roturiers qui firent voter la loi royale dé 1665, loi en viguew  jus-
qu’en 1849, proclamant l’hérédité et l’absolutisme de la monarchie,
tandis que la noblesse perdait ses priviléges fiscaux et que to”s les
sujets (sauf les paysans) devenaient égaux devant la loi. Le règne
des despotes éclairés, a” milieu du XVIII”  s. (Christian VI, 1730.
1746, et Frédéric V, 1747-1766),  fut “ne période de grandeur
économique et intellectuelle pour le Danemark : le péage des
détroits alimentait rénulièrement le Trésor royal, car Copenhague
etait  devenu le centré des courants commer&ux  de l’Europe du
N.; les villes s’embellissaient grâce à l’enrichissement de la
boureeoisie  industrielle et sutout commerçante (création de la
ba”qLe de Copenhague, 1736), dont l’infiuence  grandissait à
la cour; l’aariculture progressait dans le Jutland grâce aux
techniques “&velles  et. aÜx tentatives d’abolition du servage;
plusieurs décennies de paix facilitèrent, sous l’influence de mi-
nistres aristocrates allemands, A.G. vo” Molkte et Struensee’,
ouis sous  le rèene du “rince Frédéric CV. Frédéric VIL la libéraliw
iion du régime-et de I’économie  (aboliiio”  du servage: 1787 : liberté
du commerce des grains et du bétail, 1788). Ainsi protége, le Dane-
mark pouvait échapper à la contagion de la révolution française; ù
s’engagea pourtant face à la Grande-Bretagne dans l’épopée
napoMo”ienne,  ce qui ne lui valut que des déboires (banqueroute de
18 13 ; cession de la Norvège à la Suède [ 181 51). Le pays traversa
alors “ne difîïcile  période. de reconstruction qui fut achevée vers
1830, tandis que le roi Frédéric* VI (1808-1839) accordait aux
provinces des’diétes  consultatives. L’opposition libérale qui espé~

P h  Prato/Ricciarini

Danemark : le Jutland.

Aalborg,  Esbjaerg...). Le réseau routier, plus dense a l’fz.,  est
important (61 630 km en 1967), bien que les autoroutes soient peu
“ombreuses. Ix réseau ferroviaire a 3 477 km (1967) et doit recou-
or a de “omareuses  Lmwz”s  maritimes. - Tourisme : on comptait
10 600 Ooo visiteurs en 1968, swo”t  européens. - Y. princ. V.
Aahenraa,  Aalborg,  Aerhus,  Copenhague, Elseneur,  Ehbjaerg,
Fredericia, Frederlksbavn,  Haderslev,  Heming,  HIllewd,  Hol-
baeck,  Holstebro,  Horsens,  Krage,  Kolding,  K~rs#r,  Naestved,
Nakslaw,  Nerre  Sundby, Nyborg,  Nykebiig Falster,  Odense, Ran-
ders,  Remr,  Renne,  Roskilde, Sasse,  Silkeborg, Ski~e, Slagelse,
SBnderborg,  Thisted,  Ve@,  Viborg,  Vordingborg.  - Patrie de
V. B&ing*,  N. Bohrl’, A. Bournonville’,  T. Brahé*, G. Bra”des*,
D. Buxtehude’,  H. Dam*, C. Dreyer*, J. Fabricius*,  K. Gjellerup’,
N: Grundtvig’,  P .  Heiberg*,  E .  Hertzprung’, L .  Hjelmslev*,
L. Holberg’,  J. lensen’, A. Krogh’, A. Lander’, C. Ni&e”*,
C .  Oersted’, H .  Pontoppidan’,  K .  Rasmussen*,  0 .  Ramer*,
S. Sorensen’.  S. Undset’.  (Voir aussi aux grandes villes.) * Hisf.
&s le V’ millénaire  avant ‘notre ère, une civilisation de la pêche,
connue par des amas de « débris de cuisine » (kekkenmedding)
s’était développée sur les côtes danoises. Avec l’âge de bronze,
“ne culture tres élaborée, aux produits d’une grande beauté artis-
tique, se répandit a” S. de la Scandinavie. Vers l’âge du fer, le cli-
mat devint &US  rude, les Celtes influencèrent les mceurs.  La connais-
sance des époques prote-historiques est assurée sur l’iconographie,
les mobiliers funéraires et la conservation par le tanin des t”“r-
bières, des corps (notamment des victimes humaines) qui y turent
immergés. Après l’an 5 et la navigation de la flotte d’Auguste,
commandée par Tibère, l’influence romaine se fit fortement sentir
sur le pays des Cimbres’, qui avaient dès le *II’  s., partant du
Jutland, envahi la Gaule. A” I””  s, les Angles* quittèrent le S. de la
péninsule pour se joindre aux Saxons et envahir I’ile de Grande-
Bretagne; les rapports entre Angle-Saxons  et Scandinaves devaient
rester importants. Du v’ au VIII(  s, les pays scandinaves furent
pourtant plus isolés que dans l’époque antérieure où les échanges
avec l’Europe du centre étaient encore fréquents. La première
dvnastie.  màl connue. du Danemark. réena sans doute a” vf s..
dans I’ilé  de Sjaelland*,  et il semble que l’unité danoise se fit d’est
en ouest.  sous l’influence de la Scanie (partie S. de l’actuelle
Suéde).  À partir de la fin du v& s., les expéditions des Vikings,
rendues possibles par l’évolution des techniques maritimes, mais
dont les causes socio-économiques sont très mal connues+,  partaient
aussi bien du Jutland (Danemark) que de Suède ou des cotes norvé-
giennes  (V. VlldIgs  et aussi Varègues), et le nom de Danois, dans
l’histoire médiévale de I’Atlantiq”:  N., désigne le plus souvent des
conquérants V~““S  de Norvège. A la fin du VIII”  s. et a” me s., les
marins danois. avec les Norvéeiens.  pillèrent les côtes atlantiques
de France et d’Espagne, jusqu’en Méditerranée; surtout, ils &é~
trérent en Analeterre (V. Angleterre, hist.)  et leurs chefs de guerre
parvinrent soüvent à. imposër  leur autorité outre-mer (Hasting.
Halfdon à York, 876; Rollon’  en Basse-Seine, 911. - V. Nommn-
die, hisr.).  Du rxe a” me s., la civilisation xandinave  bénéficia ainsi
d’un apport de richesses (tributs, commerce); les villes se dévelop-
pèrent. Un début d’organisation politique apparaît a” x” s. avec le
fils de Gorm, le roi Harald*  à la dent bleue (pierre runique de
Jelling,  v. 980); tardive et difficile, une christianisation assez super-
ficielle aida à la constitution d’une véritable force politique, tandis
que l’organisation militaire devenait impressionnante (camps de
Trelleborg, Aggesborg,  Fyrket:  révél&  par des fouilles récentes).
De 994 à 1014, le roi Sven* u a la barbe fourchue a combattit le  mi
anglais Ethelred.  Son fils Canut pt en 1017 recevoir la couronne


